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ORfiAlSATIÛN  DE  IWIRE  ROMAIN 


CHAPITRE    DEUXIÈME. 


LES  CIRCOilSCBIPTIGNS  ADIHIUISTRATIVES. 


A.  L'ITALIE  SOUS  LES  EMPEREURS  (1). 

Des  premiers  temps  de  la  République  à  la  fin  de  la  guerre 
sociale  (665=89),  la  population  de  l'empire  romain  se  divisait 

(1)  Voy.  MM.  :  Mommsen,  Die  Schriften  d.  Rom.  Feldmessev,  t.  II,  [éd. 
Lachm,],  Berlin,  1852,  pp.  172-214;  —  Borghesi,  Iscrizione  onoraria  di  Con- 
cordia,  dans  ses  Œuvres,  t.  V,  pp.  383-422  ;  —  A.  W.  Zumpt,  Titulus  Con- 
cordiensis  Arrii  Anlonini,  dans  ses  Comment,  epigr.,  t.  Il,  pp.  3-72;  —  v. 
Bethmann-llollweg,  Der  Rom.  Civllprocess,  t.  II,  pp.  63  et  suiv.  ;  —  Rou- 
lez, Explication  d'une  inscription  latine  inédite^  dans  le  Bulletin  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique^  t.  XVIII,  nos  {\^  12  [oe  partie,  pp.  519-523; 
Bruxelles,  1852]  ;  —  Dirksen,  Die  Scriptores  Eistoriae  Augustae,  Leipzig, 
1842,  in-8,  pp.  78 et  suiv..  et,  aujourd'hui,  M.  Mommsen,  Staatsrecht,  t.  II, 
2'e  Aufl.,  pp.  1025-1041  [la  trad.  franc,  de  ce  vol.,  parvenu  à  sa  3^  éd.,  Leip- 
zig, 1887,  n'a  pas  encore  paru].  —  [Consulter  également  sur  ce  sujet,  en 
dehors  des  travaux  recueillis  dans  le  Thés.  Antiquit.  Romanar.,  de  Graevius, 
(Traject.  ad  Rhen.,  Lugd.  Batavor.,  1694  et  ann.  suiv.,  12  voll.  in-foll.),  et 
dans  son  Thésaurus  Antiquilaturn  et  Uistoriarum  Italiae,  (Lugduni  Batavo- 
rum,  1704  et  ann.  suiv.,  30  voll.  in-fol.),  les  auteurs  suivants  :  Mario  Guar- 
nacci,  Origini  italiche,  0  siano  le  memorie  istorico-etrusche  sopra  l'antichissimo 
regno  d'Italia,  e  sopra  i  di  lei  primi  abitatori  nei  secoli  piîi  remoti,  Lucca,  1767- 
1772,  3  voll.  in-fol.  ;  autre  éd.,  revue,  corrigée  et  augmentée,  Roma,  1785- 
1787,  3  voll.  in-4;  —  G.  Micali  :  Ultalia  avanti  il  dominio  dei  Romani,  Fi- 
renze,  1810,  4  voll.  in-8;  2^  éd.,  Firenze,  1821,  4  voll.  in-S;  3«  éd.,  Milano, 
1827,  4  voll.  in-16  ;  4»  éd.,  Genova,  1831,  8  voll.  in-12;  —  Antichi  monu- 
menfi  per  servire  air  opéra  intilolata  Vltalia  avanti  il  dominio  dei  Romani, 
Firenze,  1810  et  1821,  in-fol.,  61  pL;  —  Storia  degli  antichi  popoli  italiani. 
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en  trois  classes,  dont  les  droits  étaient  inégaux  :  la  nation  con- 
quérante, concentrée  dans  la  ville  de  Rome;  les  confédérés  ita- 

Firenze,  1832,  3  voll.  in-8,  avec  un  atlas  de  120  pi.  in-fol.  intitulé  :  Monu- 
menti  per  servire  alla  storia  clegli  antichi  popoli  italiani  ;  2^  éd.,  Milano,  1836, 
3  voll.  in-8  (dans  cette  éd.,  l'atlas  a   été  réduit  au  même  format)  ;  —  Monu- 
menti  inedili  a  illustrazione  delta  Storia  degli  antichi  popoli  italiani,  Firenze, 
1844,  in-8,  et  atlas  de  60  pi.  in-fol.  —  (N.  B.  :    L'ouvrage  intitulé  :  Vltalia 
avanti  il  dominio  dei  Romani,  a  été  traduit  en  français  et  a  paru  en    France 
sous  le  titre  :  L'Italie  avant  la  domination  des  Romains,  par  J.  Micali  ;  ouvrage 
couronné,  traduit  de  l'italien  sur  la  deuxième  édition  par  Joly   et  Fauriel,  et 
accompagné  d'un  at^s  iii- folio  de  67  planches,  d'une  carte  et  d'une  table  géné- 
rale des  matières,  avec  des  notes  et  des  éclaircissements  historiques,  par  Raoul  Ro- 
chette,  Paris,  1824,4  voll.  in-8,  et  atlas  de  figg.  au  trait,  in-fol.,  de  67  pi.)  ;  — 
A.  W.  Zampt:  De  C.  Julii  Caesaris  coloniis,  Berolini,  1841;  De  coloniis  Roma- 
norum  militaribus,  dRXis  ses  Comment,  epigr.,  t.  I,  1850,  pp.  193-491  ;  De  Gai- 
lia  Romajiorum  pi^ovincia  usque  ad  imperatorem  Vespasianum,  dans  ses  Studia 
romana,  Berolini,  1859,  pp.  3  et  suiv.  ;  —  Huschke,  Ueber  den  Census  und  die 
Steuerverfassung  der  frûheren  rôm.  Kaiserzeit,  Berlin,  1847,  p.  63;  —  Hegel, 
Geschichte  der  Stddteverfassung  von  Italien,  Leipzig,  1847;  —  L.  Friedlânder, 
Stâdtewesen  in  Italien  unter  den  romischen  Kaisern,  dans  la  Deutsche  Rundschau, 
5  Jalirg.,  livr.  8  ;  —  Th.  Mommsen  :  Bulletin  de  l'Académie  de  Saxe,  1852,  pp. 
269  et  suiv.  ;  Hermès  :  t.  II,  1867,  pp.  112-114  ;  t.  XVI,  1881,  pp.  30  et  suiv.,  et 
pp.  463-477  ;  t.  XVIII,  1883,  pp.  161-213  ;  t.  XIX,  1884,  pp.  31  et  suiv.  ;  C.  I.  L., 
t.  X,  2,  fo  1128;  De  titulis  C.  Octavii  Sabini,  dans  VEphemeris  epigr.,  Vol.  I, 
1872-73,  pp.  138  et  suiv.;  Rôm.  Gesch.,  t.  V,  8"e  Aufl.,  Berlin,  1886,  pp.  7-57 
(=  dans  la  trad.  franc,  de  MM.    Gagnât  et  Toutain,  t.  IX,  pp.  7-78);  —F. 
Walter,  Gesch.   d.  rom.  Bechts,  3"e  Aufl.,  Bonn,  18G0,  t.  I,  §|  299  et   suiv., 
pp.  454  et  suiv.   (comp.  §|  99  et  suiv.,  212  et  suiv.,  230  et  suiv.,  258  et  suiv.; 
pp.  140  et  suiv.,  311  et  suiv.,  330  et  suiv.,  387  et  suiv.);  —  Em.  Kuhn,  Die 
stâdt.    und    bûrg.  Verf.,  t.  II,  pp.    217  et  suiv.;  —  G.  di  Potra,  Condizioni 
délie  città  italiche,  Napoli,  1866,  in-8;  —  G.  Henzen,  Jm  legiona  seconda  Par- 
ticae  la  sua  stazione  in  Albano,  dans  les  Annali  delV  Instit.,  1867,  pp.  73-88; 
—  Atto  Vannucci,  Storia  delV  Italia  antica,  Milano,  1873-1876,  4  voll.  in-8, 
grav. ;  —  E.   Desjardins,  Les  onze  régions  de  l'Italie  .^ous  Auguste,  dans  la 
Revue  historique  de  M.  Monod,  t.  I,  Paris,  1876,  pp.  184  et  suiv.  ;  — -  J.  Be- 
loch  :   Italia  tributim  descripta,  dans  la  Rivista  di   Filologia,  t.  VII,    1879, 
pp.  537-563;  Der  italische  Bund,  1880,  pp.  1-27;  —  L.  Hollander,  De  mililum 
coloniis  ab  Augusto   in   Italiam  deduclis,  dans  les  Dissert,  pliilol.   Halenses, 
t.  IX,  1880,  pp.  347-384;  —   de  Geuleneer,  Septime-Séoere,  1880,  pp.  264  et 
suiv.;  —  B.   Heisterbergk  :   Ueber  den  Namen  Italien,  Freiburg  i.  B.  und 
ïiibingen,  1881,  in-8,  et  Name  und  Begriff  des  Jus  Italicum,  Tûbingen,  1885, 
in-8;    —  Ed.  Guq,  Études  d'épigr.  jur.  — De  quelq.  inscr.    relatives   à    l'ad- 
min.  de  Diocl.  —  L  L'examinator  per  Italiam,  Pans,   1881  {=  fascic.  XXIe 
de  la  Bibl.  des  Éc.  fr.  d'Athènes  et  de  Rome);  —  J.  N.  Madvig,  Die  Verf.  und 
Verw.,  t.  II,  pp.  96-98=  trad.  franc.,  t.  III,  pp.  106  et  suiv.  ;  —  H.  Duméril, 
De constitutionibus  Marci  Aurelii  Antonini,  Tolos.,  1882,  in-8;  —  Quirico  Filo- 
panti,  Sintesi  délia  storia  ■universale  e  speeialmente  délia  storia  d'italia  dagli 
antichissimi  tempi  fino  ail'  anno  188%,  Bologna,  1882-1883,  4  voll.  pet.  in-8;  — 
J.  B.  Mispoulet,  Les  Instit.  politiq.   des  Rom.,  t.  II,   Paris,  1883,  pp.  65  et 
SUIV.  ;  —  G.  Schurz,  De  rnutationibus  in  imperio  Romano  ordinando  ab  impe- 
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liens;  enfin,  les  sujets  habitant  les  provinces.  Après  la  lex  Iulia 
(664=90)  et  la  lex  Plautia  Papiria  (G()o=89),  il  n'y  eut  plus 
de  différence  entre  Romains  et  Italiens  (1)  *.  L'Italie  tout  entière 

ratore  Hadriano  factis,  Bonnae,  1883;  —  C.  Jullian  :  Les  transformations  poli- 
tiques de  l'Italie  sous  les  empereurs  romains,  43  av.  J.-C.  —  330  ap.  J.-C, 
Paris,  1884,  gr.  in-8  (cette  monographie  forme  le  fascic.  XXXVII^  de  la  Bihl. 
des  Écoles  fr.  d'Athènes  et  de  Rome);  Les  limites  de  l'Italie  sous  l'Empire 
romain,  dans  les  Mélanges  Graux,  Paris,  1884,  gr.  in-8,  pp.  121-126  (il  existe 
de  ce  travail  un  tirage  à  part);  —  0.  Karlowa,  Rom.  Rechtsgesch.,  t.  I, 
Leipzig,  1885,  pp.  5G1-566;  —  D.  Detlelsen,  Das  Pomerium  Roms  und  die 
Grenzen  Italiens,  dans  Hennés,  t.  XXI,  13SG,  pp.  497  et  suiv.  ;—  A.  Bouché- 
Leclercq,  Manuel  des  instit.  rom.,  Paris,  1886,  pp.  188-194;  —  L.  Landucci, 
Storia  del  Dir.  rom.,  pp.  450-453;  —  G.  Humbert,  v»  Consularis,  et  K.  Ga- 
gnât, V  Corrector,  dans  le  Dict.  des  Aiitlq.  grecg.  et  rom.,  de  MM.  Ch.  Da- 
remberg  et  Edni.  Saglio,  10^  fascic,  Paris,  1886,  t.  I,  pp.  1482  et  suiv.,  et 
pp.  1538  et  suiv.;  —  Schiller,  Rom.  Alterth.,  1887,  pp.  592-594;  —  P.  Wil- 
lems.  Le  Dr.  publ.  rom.,  6°  éd.,  Louvain  et  Paris,  1888,  pp.  523  et  suiv.  ;  comp. 
pp.  363  ta  fine  et  suiv.  ;  voy.  aussi  Le  Sénat  de  laRép.  rom.,  sect.  II,  liv.  m, 
chap.  VII,  t.  II,  pp.  675  et  suiv.,  et,  plus  spécialement,  pp.  687  et  suiv.,  et 
702  et  sui\ .;—  J.  W.  Kubitschek,  Imp.  rom.  trib.  discr.,  Prag.,  Vindob.,  Lips., 
1889,  pp.  1  et  suiv.,  eX  Addltamenta,  pp.  265  et  suiv.  —Voy.  encore:  Sigonius, 
De  antiquo  jure  Italise,  dans  ses  Opéra  omnia,  Mediolani,  1732-1737,  6  voll. 
in-fol.,  t.  V,  fo^ 281-472,  et  dans  le  Thés.  Antlq.  Roman.,  de  Graevius,  t.  Il, 
Traject.  ad  Rhen.,  Lugd.Batavor.,  1694,  f^^  1379-1528;  (Gomp.  Histor.de  re- 
gno  liai.,  dans  ses  0pp.,  t.  II,  coll.  1  et  suiv.); —  v.Savigny,  Verm.Schrift.,  Ber- 
lin, 1850,  t.  III,  pp.  279  et  suiv.,  et  pp.  290  et  suiv.  ;  —  Hirschfeld,  Untersuch., 
t.  I,  Berlin,  1876,  pp.  122-127;  —  J.  Marquardt,  Handh.,  t.  V,  pp.  485  et  suiv. 
(non  encore  traduit)  ;  —  E.  Ferrero  :  V or dinamento  délie  ar mate  romane,  To- 
rino,  1878,  pp.  23  et  64-158;  Iscrizionl  e  ricerche  nuove,  Torino,  1884;  Inscr. 
découverte  au  passage  del  Furlo,  dans  les  Alti  de  PAcad.  de  Turin,  t.  XXII,  1886, 
pp.  46-49  ;  —  A.  Héron  de  Villefosse,  Flotte  romaine,  au  mot  Classis,  dans  le 
Dict.  des  antiq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Daremberg  et  Saglio,  8^  fascic,  Paris, 
1882, 1. 1,  pp.  1230,  col.  2,  et  suiv.;  —  W.Liebenam,  Beitrcige,  lena,  1886,  pp. 
48-50  ;  —  de  la  Berge,  Sur  l'organisation  des  flottes  romaines,  dans  le  Bulletin 
épigr.,  t.  VI,  Vienne,  1886,  pp.  205-217;  — G.  Jullian,  dans  les  Annales  de  la 
Faculté  des  Lettres  de  Bordeaux,  1886,  pp.  35-41.  —  Enfin,  au  point  de  vue  géo- 
graphique, voy.  MM.  Henri  Kiepert,  Manuel  de  Géographie  ancienne,  trad.  par 
M.  Emile  Ernault,  Paris,  1887,  pp.  207  et  suiv.,  et  .1.  .Jung,  Géographie  de 
V Italie  et  des  provinces,  dans  le  t.  IX  du  Handh.  dev  Klassich.  Alterthumswis- 
senschaft,  von  I.  MûUer,  et,  au  point  de  vue  bibliographique  :  Alfred  von 
Pteumont,  Bihliografia  di  lavori  pubbllcati  in  Germania  sulla  storia  d'italia,  Ber- 
lin, 1863,  in-8;  —  D.  Giuseppe  Bertocci,  Repertorio  bibliografico  delleopere 
stampateiji Italianelsecolo XIX,  Storia, Bom-a.,  1876-1887,  3  voll.  in-8,  —  Manno 
et  Promis,  Bibliografia  storica  degli  Stati  Sa?'di,  Torino,  1884;  — Joseph  Blanc, 
Bibliographie  italico-française  universelle,  ou  Catalogue  méthodique  de  tous  les 
imprimés  en  kmgue  française  siir  T Italie  ancienne  et  moderne,  depuis  l'origine  de 
l'impri7nerie  {1473-1 88 3},Milan et  Paris,  1887,2  voll.  gr.  in-8;  —  G.Ottinoe 
G.  Fumagalli,  Bibliofheca  bihliographica  italica,  Roma,  1889,  1  vol.  gr.  in-8.] 
(1)  *  [Gomp.,  à  ce  sujet,  'M.  Th.  Mommsen,  Rôyn.  Staatsr.,  t.  III,  1  Abth., 
Leipzig,  1887,  et  la  trad.  franc,  de  ce  vol.,  par  M.  P.  F.  Girard,  Le  Droit 
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se  composa  dès  lors  d'une  agglomération  do  villes  libres  ro- 
maines, qui   pouvaient  au  début   se  passer  d'administration 
commune,  puisqu'elles  ne  payaient  pas  de  contributions  fon- 
cières, et  que,  tout  au  moins  sous  les  empereurs,  elles  ne  four- 
nissaient pas  à  l'armée  un  contingent  régulier.  Il  ne  subsista 
de  différence  qu'entre  l'Italie  et  les  provinces  ;  encore  la  monar- 
chie la  fit-elle  petit  à  petit  disparaître.  En  effet,  dès  que  la  sou- 
veraineté du  peuple  eut,  en  fait,  été  transférée  à  l'empereur, 
la  population  de  l'Italie,  dépouillée  de  son  droit  de  participer 
au  gouvernement,  fut  de  plus  en  plus  réduite  à  un  état  de  su- 
jétion, analogue  à  celui  des  habitants  des  provinces,  et  sou- 
mise à  un  régime  administratif,  qui  finit  par  n'ôtre  autre  que 
celui  des  provinces.  La  démonstration,  point  par  point,  de  ce 
fait  réclame  quelques  observations  préliminaires  sur  les  diver- 
ses limites  que  l'Italie  a  reçues^  aux  différentes  époques. 
Frontières  de        Le  uom  d'Italic,  sulvaut  Niebuhr  (1),  désignait,  à  l'origine,  le 
territoire  autrefois  habité  par  les  Oenotrl  ou  Italie  entre  le  Ti- 
bre et  le  mont  Gargano;  lorsque  ceux-ci  furent  refoulés  par  les 
Sabelli^  il  passa,  avec  eux,  à  la  pointe  méridionale  de  l'Italie, 
au  pays  des  Bruttil  (2);  mais  il  ne  s'étendit  à  toute  la  pénin- 
sule, qu'à  la  suite  des  progrès  de  la  domination  romaine.  Au 
point  de  vue  géographique,  l'Italie  va,  dès  le  second  siècle  avant 
J.-C,  jusqu'aux  Alpes  (3);  mais,  au  point  de  vue  politique,  elle 

PUBLIC  ROMAIN,  3^  partie.  Le  peuple  et  le  Sénat,  t.  VI  de  la  collection,  !«'■  et 
2e  voll.  parus,  Paris,  1889.] 

(1)  Voy.  Niebuhr,  Rom.  Gesch.,  t.  I,  p.  17[=dans  la  trad.  franc,  de  M.  de 
Golbéry,  t.  I,  pp.  19  et  sniv.,  et,  spécialement,  pp.  21  et  suiv.]. 

(2)  Antiochus  de  Syracuse  donne  dans  Strabon  (VI,  p.  254),  le  nom  d'Ita- 
lie à  ce  dernier  pays.  M.  B.  Heisterbergk  {Ueber  den  Namen  Italien,  Frei 
burg  i.  B.,  1881,  iii-8),  traite  à  nouveau  cette  question. 

(3)  En  l'année  183  av.  J.-C,  Tite-Live  (XXXIX,  54),  fait  ouvrir  le  Sénat 
aux  envoyés  d'une  tribu  gauloise,  qui  avait  passé  les  Alpes  :  neque  illos 
recie  feclsse,  quum  in  Italiam  venerint,  oppidumque  in  alieno  agro  nullius 
Ro)nani  magistraius,  qui  et  provineiae  praeesset,  perinissu  aedificare  conati  sint. 
Polybo  (II,  14  ;  III,  54)  assigne  de  même  à  Tltalie  les  Alpes  comme  frontière 
septentrionale  ;  pareillement  fait  Caton  (Orif/.,lY,  il, dans  Servius,  Ad  Vergil. 
Aen.,  X,  13):  Alpes  —  quae  secundum  Catonem  et  Livlum  mûri  vice  tuehantur 
Italiam,  et,  dans  Tite-Live  (XXI,  35),  Hannibal  montre  déjà  l'Italie  à  ses  sol- 
dats du  haut  des  Alpes  :  tnilitibus  Italiam  osteniat  vioejiiaque  eos  liim  transcen- 
dcre  non  Italiac  modo  sed  etiam  iirbis  Romae.  —  [Voy.  aussi  M.  Ett.  deRug- 
giero,  Dizionario  epigr.,  fasc.  14,  Boma,  1889,  v"  Alpes, -pp.  424,  col.  2,  et  suiv.] 
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est,  après  la  guerre  contre  Pyrrhus,  limitée  au  Nord  par  VArmts 
[Arno]  eiVAesis  [Esino].  A  l'Ouest,  on  retrouve  plus  tard  encore, 
dans  la  contrée  de  Livourne,  deux  localités  qui  s'appellent  ad 
fines  et  qui  forment  l'ancienne  Marche  d'Italie  (1);  en  effet,  la 
Macra  [Magra],  qui,  sous  l'empire,  sépare  la  9^  région  d'Au- 
guste (Ligurie),  de  la  7^  (Élrurie)  (2),  était  encore  comprise, 
en  5G9=:185,  dans  le  territoire  ligurien  (3),  qui  n'a  été  con- 
quis qu'en  574=180  (4).  A  l'Est,  VAesis  (5),  qui  tombe  dans  la 
mer  près  d'Ancône,  forme  la  frontière  entre  l'Italie  et  la  Gaule; 
car  le  territoire  compris  entre  VAesis  et  le  Riibicon  (aujour- 
d'hui Fiumicino)  (6),  ayant  pour  capitale  la  colonie  dCAri- 
minum  [Rimini],  fondée  en  486=268,  ne  fait  plus  partie  de 
l'Italie,  mais  porte  le  nom  A'ager  gallicus  (7)  ou  de  provincia 
Ariminum  (8).  Nous  savons  que  cet  état  de  choses  fut  modifié 
par  la  suite  et  qu'en  Tan  59  avant  J.-C,  lorsque  la  lex  Vatinia 
attribua  à  César  les  provinces  gauloises  (9),  l'Ilalie  était  limitée 
par  hRubicon  [Rugone]  (10),  de  telle  sorte  que  Ravenne  était  la 


(1)  Voy.  M.Mommsen,  Rom.  Gesch.,t  I,  [7""=  Aufl.],  p.  428,  note  1  [z=  dans 
la  trad.  franc,  de  M.  Alexandre,  t.  II,  p.  250,  note  IJ. 

(2)  Plin.,  NciL  hist.,  III,  49.  50. 

(3)  Tit.  Liv.,  XXXIX,  32.  Q. 

(4)  Tit.  Liv.,  XL,  41,  3. 

(5)  Strabo,  V,  p.  217  :  ôpcov  6s  xr,;  x^P'^?  Ta'Jrriç,  r^v  âvro;  KeXttxriv  xaXoOfj.sv, 
Trpbç  zr\v  XoiuV  'ItaXtav  t6  te  'Attsw^vov  opo;  to  UTcàp  Trjç  Tupprjvîaç  ànsoioziv.xo 
xa\  6  Aliyiç,  uoxafxoç,  CicrTspov  6c  6  'PouSîxcov.  —  P.  227  :  upotepov  \jÀv  ye  tov 
Aiffiv  ÈTrocoOvTO  optov,  tïccXiv  aï  xov  'Pouêtxœva  7i:oTa[j.6v.  —  [Gomp.  M.  Ett.  de 
B.nggiero,Dizion.  epirp\,  v"  AEsis,  fascic.  lU,  Roma.  1888,  pp.  319,  col.  2,  et 
suiv.  —  Sur  Ancona,  voy.  le  même  auteur,  eod.,  fascic.  15,  Roma,  1889,  pp. 
467,  col.  2,  et  suiv.,  et  M.  Th.  Mommsen,  C.  1.  L  ,  t.  IX,  fo  572.] 

(Gj  Voy.  L.  Tonini,  Rimini  avanti  il  principio  delV  era  volgare,  Rimini, 
1848,  in-8,  p.  82. 

(7)  Tit.  Liv.,  XXIY,  10,  3  :  iusslqiie  in  provinciis  mancre  Ti.  Gracchus  Liice- 
riae, C.  Terentius  Varro  in  agro  Piceno,  M'.  Pomponlus  iji  GaUico. 

(8)  Tit.  Liv.,  XXIV,  44,  2;  XXVIII,  38,  13  (ann.  205  av.  J.-G.)  :  Tum  prae- 
toriae  provinciae  in  sortem  coniectae.  Urhana  Cn.  Servilio  obtigit,  Ariminum 
(ita  GaUlam  appellahant]  Sp.  Lucretio,  Sicilia  L.  AemlUo,  Cn.  Octavio  Sardi- 
mia.  Comp.  Voigt,  lus  naturale,  t.  II,  pp.  357  et  suiv.  —  [Sur  Ariminum 
(auj.  Rimini),  voy.  M.  E.  Bormanu,  dans  le  C.  1.  L.,  t.  XI,  1,  fo'  73  et  suiv., 
et  surtout  f"*  76  et  suiv.] 

(9)  Suet.,  Caes.,  XXII:  Et  initio  quidem  Gallican  Cisalpinam  Illyrico  adiect, 
lege  Vatinij  accepit.  —  Dio  Gass.,  XXXVIII,  8;  —  Appian.,  Bell,  civ.,  II 
13;  —  Vell.  Paterc.  II,  44. 

(10)  Gic,  Phil.,  VI,  3,  tl  :  An  ille  id  fa"iat,  quod  paulo  aille  decrelun  est,  ut 
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ville  la  plus  méridionale  de  la  Gaule,  et  qn'Arimimim  était  la 
villela  plus  septentrionale  de  l'Italie,  du  côté  de  l'Est  (1).  Maison 
n'a  pas  plus  d'indications  précises  sur  la  date  de  ce  changement 
Gaiiia  cisaipina.  que  sur  la  formatiou  de  la  province  de  la  Gallia  cisalpina^  qui,  se- 
lon toute  vraisemblance,  fut  l'occasion  de  la  nouvelle  délimitation 
territoriale.  Cette  région,  où  la  domination  romaine  s'était  im- 
plantée en  l'an  563=191  (2),  et  s'étaitconsolidée  depuis  lorspar 
l'établissement  de  diverses  colonies  (3),  n'eut  certainement  pas 
tout  de  suite  son  gouverneur  particulier,  mais  fut,  pendant 
longtemps  encore,  administrée,  comme  l'Italie,  parles  magis- 
trats romains.  On  discute  le  point  de  savoir  à  qui  il  faut  attri- 
buer la  séparation  delà  Gaule  cisalpine  d'avec  l'Italie;  à  ce  sujet, 
les  conjectures  les  plus  opposées  ont  été  formulées  (4). 

Suivant  M.  Mommsen,  c'est  Sulla  qui  réalisa,  enl'an  673:=81, 
aussi  bien  l'organisation  de  la  province  cisalpine,  qui,  en 
présence  des  invasions  continuelles  des  peuplades  des  Alpes, 

exercitum  citra  flumen  Rubiconem,  qui  finis  est  Galliae,  educeret?  —  Suet., 
Caes.,  XXXI;  —  Plut,  Caes.,  XX.  XXXII;  —  Appian.,  Bell,  civ.,  II,  35;  — 
Lucan.,  I,  185  et  suiv.  ;  —  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  113. 

(1)  Appian.,  Bell,  civ.,  II,  32.  35.  —  [Sur  Ravenna,  voy.  M.  K.  Bor- 
maiin,  dans  le  C.  I.  L.,  t.  XI,  1,  fos  i  et  suiv.;  —  sur  Ariminum,  voy.  p.  5, 
supra,  le  renvoi  de  la  note  8,  in  fine.'] 

(2)  Tit.  Liv.,  XXXVI,  38. 

(3)  Voy.  M.  Mommsen,  Rom.  Gesch.  t.  I,  [7"t«  Aufl.],  pp.  666.  667  [=dans 
la  trad.  franc.,  t.  III,  pp.  260  et  suiv.];  —  A.  W.  Zumpt,  De  Qallia  Boma- 
norum  provincia,  dans  ses  Studla  Bomana,  BeroL,  1859,  in-8,  pp.  5  et  suiv. 

(4)  Pighius  {Annal.,  Vol.  II,  p.  140)  l'ait  dater  la  province  de  l'an  537^=217; 
Voigt  {lus  nat.,  t.  II,  p.  339)  et  Walter  (Gesch.  d.  B.  Rechts,  t.  I,  §  245)  ad- 
mettent tous  deux  que  la  province  à' Ariminum  a  été  organisée  en  348=206 
et  qu'ensuite  elle  a  été  peu  à  peu  étendue  pour  former  la  province  de  la  Gal- 
lia Cisaipina  ;  pour  Zumpt,  [op.  et  lac.  sup.  citt.),  il  est  hors  de  question  que 
la  Gaule  Cisalpine  ne  faisait  pas,  tout  au  moins  jusqu'à  l'époque  de  Sulla, 
partie  des  provinces,  qui  recevaient  tous  les  ans  un  gouverneur  particulier. 
Le  passage  de  Granius  Licinianus  (p.  39,  éd.  Bonn.)  :  data  erat  et  Sullae  pro- 
vincia Gallia  cisaipina,  passage  que  Zumpt  n'a  point  encore  mis  à  profit, 
n'est  pas  contraire  à  cette  manière  de  voir  ;  il  se  réfère  à  l'année  665=89, 
dans  laquelle  Sulla  était  légat  du  consul  L.  Gaton  (voy.  Drumann,  [Gesch. 
Roms]^  t.  II,  p.  333),  de  telle  sorte  qu'alors  comme  auparavant,  la  Gallia 
cisaipina  était  placée  sous  l'autorité  de  l'un  des  consuls  mêmes.  Mais  lors- 
que Zumpt  {op.  cit.,  p.  70)  rattache  l'organisation  de  la  province  seulement 
à  la  lex  Vatinia  (695i=59),  cette  affirmation  se  trouve  en  contradiction  avec 
les  témoignages  historiques.  Les  recherches  de  Borghesi  {Œuvres,  t.  VII, 
pp.  349  et  suiv.;  comp.  t.  VIII,  p.  203),  n'ont  de  même  abouti  à  aucun  ré- 
sultat certain.  —  Voy.  M.  Mommsen,  C.  1.  L.,  t.  I,  n»  583. 
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ne  pouvait  se  passer  d'un  commandement  militaire,  que 
Textension  des  frontières  de  l'Italie,  à  l'Ouest,  jusqu'au  Varus 
[Varo]  (1),  à  l'Est,  jusqu'au  Rubicon  (2);  et,  en  effet,  c'est  vers 
cette  époque  que  semble  commencer  la  série  des  gouverneurs 
ordinaires  de  la  province  Gallia  cisalpina  (3).  Toutefois,  elle  ne 
dépasse  pas  l'année  712=:42;  à  cette  date,  la  province  fut  de 
nouveau  supprimée  (4),  et  les  frontières  de  l'Italie  reculées  au 
Nord,  jusqu'aux  Alpes,  à  l'Est  jusqu'au  Formio,  aujourd'hui 
Risano,  près  de  Tergeste  (Trieste)  (5).  Sous  Auguste,  on  voit 
encore  citer  un  proconsul  Galliae  cisalpinae  (6),  dont  les  fonc- 
tions ne  peuvent  cependant  avoir  été  que  passagères,  puisque 
Auguste  lui-même  étendit  encore  le  territoire  de  l'Italie  au  delà 
de  Trieste  au  Sud-Est,  jusqu'à  YArsia  [Arsa]  (7). 

On  sait  qu'Ausfuste  partagea  l'Italie,  ainsi  limitée,  en  onze  Division  de  ritaiie 

T  *-'  1  *^  en  onze  régions. 

régions,  auxquelles  il  faut  joindre  la  circonscription  de  la  ville 

(1)  Voy.  M.  Mommsen,  C.  i.  L.,  t.  V,  [2],  fo  902. 

(2)  Voy.  M.  Mommsen,  Rom.  Gesch.,t.U,  [T'i'^  Aufl.],  p. 355,  note  [=idans 
la  trad.  franc.,  t.  V,  p.  371,  note  1].  Dans  ce  passage,  l'auteur  rappelle  no- 
tamment que  Sulla  étendit  le  pomerlum  romain,  ce  qui  n'eut  lieu  que  si  les 
frontières  de  l'Italie  ont  été  reculées.  [Sur  le  pomerium,  voy.  les  auteurs  ci- 
tés dans  notre  Introd.  bibliogr.  gén.,  IX,  3°,  N.  B,,  2°.]  —  Seneca,  De  brevitatc 
vitae,  XIII  :  Sullam  ultimum  Romanorum  protuUsse  promerium,  quod  nunquam 
provinciall  sed  Italico  agro  adquisito  -proferre  inoris  apud  antiquos  fuit.  —  Dio 
Cass.,  XLIII,  50  ;  —  Tacit.,  Ann.,  XII,  23.—  Lange  {[Rom.  AllerUu],  t.  III, 
2'«ATitl.,  p.lG3  [voy.  aussi  p.  169  =  dans  la  trad.  franc,  de  MM.  Bertiielot  et 
Didier,  t.  II,  p.  180  et  p.  186])  partage  également  l'opinion  de  M.  Mommsen. 

(3)  C'est  ainsi  qu'en  l'an  682=r72,  Cassius  bi'intitule  6  Tr,ç  Trsp'i  IlàSov  FaXa- 
Tc'a;  a-TparriYoç  ^Plut.,  Crass.,  IX),  et  qu'en  l'an  692i=62,  A.  Metellus  Geler, 
après  avoir  été  praetor  en  63,  administra  la  Gallia  cisalpina  en  qualité  de 
propraetor.  —  Gic,  Ad  famil.,  V,  1  et  2  ;  —  Plin.,  Nat.  hist.,  II,  170;  — 
Mêla,  III,  5,  p.  72,  22,  éd.  Parthey  ;  -  Dio  Cass.,  XXXVIl,  33.  —  Voy 
Drumann,  [op.  sup.  cit.],  t.  II,  p.  26. 

(4)  Voy.  M.  Mommsen,  C.  I.  L.,t.  I,  f»  118. 

(5)  Pline  {Nat.  hist.,  III,  127)  appelle  le  Fonnio  antiquus  auctae  Italiae  ter- 
minus. Comp.  Ptolemaeus,  III,  1,  27. 

(6)  Suetoii.,  De  gr .  et  lai.  rhct.,  XXX  (6),  et,  sur  ce  passage,  M.  Mommsen. 
Staatsverht,  t.  II,  2'^  Aull.,  p.  229,  note  1.  [Ce  vol.,  parvenu  aujourd'hui  à 
sa  3°  éd.,  Leipzig,  1887,  n'est  pas  encore  traduit  en  franc,  par  M.  P.  F.  Gi- 
rard.] 

{!)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  44.  129.  132.  150.  —  Voy.  M.  Mommsen,  C.  I. 
L.,  t.  V,  [1],  f"  1.  Camp.  Strabo,  V,  p.  210  :  o'iî  Si  tzoxi,  à^'  ou  (XôtlôoG-av 
^Pcojiaïot  TOÏç  'IxaXicÔTai;  xr\'j  ccroTcoXiTsIav,  k'Sole  y.al  toc;  svto;  "AXtiscov  Fa/arat; 
xal  'EvcToi;  x-qv  ajT/jv  àTrovôit;.a'.  TijxrjV,  upoo-ayope-jaai  oï  xal  'iTaXttDTa;  Tuavra; 
xal   'P(jO[i.a:o'j; . 
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de  Rome,  qui  forme  la  douzième.  Mais  on  n'est  pas  fixé  sur  le  rôle 
qu'il  assignait  à  cette  division.  Les  historiens  n'en  font  pas  men- 
tion (1)  ;  et  Pline,  le  seul  auteur  qui  s'en  occupe,  n'en  parle  qu'au 
point  de  vue  géographique  (2).  Mais,  en  admettant  que  l'in- 
tention première  de  l'Empereur  n'ait  été  que  de  dresser  un  état 
statistique  de  l'Italie  (3),  il  n'est  pas  douteux  cependant  qu'on  ne 
Tait  utilisé  en  vue  de  certains  intérêts  administratifs  :  c'est  par 
régions  qu'étaientdésignées  les  listes  des  subseciva  (4),  déposées 
dans  le  tabularhim  m'^énû  (5),  c'est-à-dire  les  listes  des  por- 
tions de  centuries,  non  assignées,  lors  de  la  fondation  des  colo- 
nies, ou  laissées  aux  communes,  ou  bien  encore  demeurées  dis- 
ponibles (6);  relativement  à  l'administration  des  domaines  (7), 

(1)  Seul,  Dion  Gassius  (LU,  22)  fait  donner  par  Mécène  à  Auguste  le 
conseil  suivant  :  Tv^v  xe  'IxaXîav  Tràc-av  t-^v  uTièp  TusvTiQXovTa  xai  £7iTaxocrto\)ç 
aTib  TTi?  TîoXsw;  araôcoyç  oôaav  v.(x\  tuïIoc  uàvxa  xà  ts  dv  xaïç  vyjo-oiç  xal  xà  èv 
xatç  rjUôîpoiç  ôjxoXoYoOvxa  r\\jÂv  xaxâvstfjiov  lxaa-xa-/o9i  xaxà  xs  ylvr]  xat  ïbv/]. 
Mais  ce  passage  ne  nous  apprend  rien  au  sujet  de  la  division  en  régions. 

(2)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  46  :  Nunc  amhitum  dus  {Italiae)  urhisque  enumera- 
bimus,  qua  in  repraefari  necessarlum  est  auctorem  nos  divum  Augustum  secu- 
turos,  descriptionemque  ah  eo  factam  Italiae  totius  in  regiones  XI,  sed  ordine 
eo,  qui  litorum  tractu  fiel,  urhium  quidem  vicinitates  oratione  utique  praepro- 
pera  servari  non  posse,  itaque  interiore  jiarte  digestionem  in  literas  eiusdem 
nos  secuturos,  coloniarum  mentione  signata  quas  ille  in  eo  prodidit  numéro.  Le 
liber  regionum  ôi'kvigM^iQ  l^Gromat.  vett.,  [éd.  Lachm.,  t.  I],  pp.  229,  12;  258, 
2),  comprit,  par  suite,  une  liste  alphabétique  des  villes  situées  dans  cha- 
que région.  [Dans  sa  monographie  intitulée  :]  Les  onze  régions  d'Auguste. 
Quelles  sont  les  divisions  de  l'Italie  inscrites  sur  la  table  de  Peutinger,  (Paris, 
1875,  in-8  [et  Revue  hist.  de  M.  Monod,  t.  I,  1876,  pp.  184-202J),  Desjardins 
cherche  à  prouver  que  les  régions  sont  indiquées  dans  la  Tabula  Peutinge- 
riana.  —  [Voy.  aussi,  sur  les  onze  régions  d'AugusLe,  M.  P.-E.  Vigneaux, 
Essai  sur  r histoire  de  la  praefectura  urbis  à  Rotne,  dans  la  Revue  générale  du 
Droit,  t.  XII,  1888,  p.  433,  et  surtout  M.  J.  W.  Kubitschek,  De  Rornanarum 
tribuum  origine  ac  propagatione,  Vindobonae,  1882,  et  Imp.  Rom.  trib.  discr., 
1889,  pp.  8-122.] 

(3)  Yoy.M.^ïomm.sen,Feldmesser,  [dans  les  G?'owa^,,éd.Lachm.,t.II],p.l90. 

(4)  Notamment  dans  les  libri  beneficiorum.  Voy.  Gromat.,  [éd.  Lachm., 
t.  Ij,  pp.  202,  o;  203,  1  ;  295,  12  :  vel  quaeris  si  in  libro  beneficiorum  regionis 
illius  beneflciwn  alicui  Augustus  dederit.  C'est  ainsi  que  se  trouvent  men- 
tionnés dans  le  liber  coloniarum  :  p.  221,  d4,  la  reqio  Campaniae)  —  p.  226, 
5,  le  Picenum;  —  p.  229,  12,  les  civitates  Campaniae  ex  libro  regionum;  — 
p.  252,  les  civitates  Piceni;  —  p.  259,  les  civitates  regionis  Samnii. 

(5)  Voy.  Gromat.,  [éd.  Lachm.,  t.  IJ,  pp.  202,  17;  203,  3;  400,  9.  14. 

(6)  Voy.  Rudorir,  Feldmesser,  [dans  les  Gromat.,  éd.  Lachm.,  t.  II],  p.  455. 
—  [Sur  les  subseciva,  voy.  t.  I  de  cette  trad.  ■=  t.  VIII  d{3  la  collection  du 
Manuel,  p.  173,  note  2.] 

(7)  Il  ne  résulte  pas  do  là  que  chaque  région  ait  eu  un  procurator,  comme 
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à  celle  des    impots    grevant  les  successions   {XX  hered.)  {i) 


un  proc.  reg{ionis)  Calahric{ae)  mentionné  dans  une  inscription  (Mommsen, 
/.  R.  N.,  n»  2G27  [=  C.  1.  L.,  t.  X,  1,  n»  1795]);  il  s'ensuit  simplement  que 
les  circonscriptions  des  procuraLores  ont  pour  base  la  division  des  régions, 
et  qu'ils  comprenaient,  par  suite,  soit  certaines  parties  d'une  région,  soit 
même  plusieurs  régions.  —  Voy.  M.  Mommsen,  Feldmessei\  [dans  les  Gro- 
mat.,  éd.  Lachm.J,  t.  II,  p.  190,  note  57. 

(1)  Orelli,  no  3835  [=  C.  /.  L.,  t.  XI,  1,  n"  378]  :  proc.  XX  her.  région. 
Camp.  Apul.  Calabr.;  —  Grut.,  f"  411,  n»  1  [=z  C.  I.  L.,  t.  XIV,  n»  2922]  : 
[proc]  XX  her.  Umbriae  Tusciae,  Piceni.  —  [Voy,,  sur  cet  impôt  :  J.  C.  Bou- 
langer de  Loudun  (1612),  Traité  des  impôts  du  peuple  romain  avec  quelques 
indications  sur  l'origine  et  le  régime  des  impots  en  France,  traduit  du  latin  par 
Renaudin,  Paris,  1871,  in-8  ;  —  Franciscus  Ramos  del  Manzano,  Adlegem 
Juliam  de  vicesima  haereditatum,  dans  le  Novus  Thésaurus  jur.  civ.  et  canon. ^ 
deMeermann,  t.  V,  i°^  68  et  suiv.;  —  Franciscus  Balduinus,  De  lege  Julia  de 
vicesima  ;  —  Heineccius,  Jurisjjr.  Rom.  et  Ait.,  1. 1,  pp.  228  et  suiv,  ;  —  Petrus 
Burmann,  De  vectigaUbus  Populi  Romani,  Leidae,  1734,  in-4  ;  —  Boucliaud, 
De  l'impôt  du  vingtième  sur  les  successions  et  de  l'impôt  sur  les  marchandises 
chez  les  Romains,  Paris,  1766;  1772  (adde,  du  même  auteur:  Mémoire  sur  les 
sociétés  que  formèrent  les  publicains  pour  la  levée  des  impôts,  dans  les  Mémoi- 
res de  l'Académie  royale  des  Inscriptions,  t.  XXXVII,  1767,  pp.  241-261);  — 
Budorff,  Das  Testament  des  Dasumius^  trad.  Laboulaye,  dans  la  Revue  de  Lé- 
gisL,  \  845  (il  existe  de  cette  traduction  un  tirage  à  part)  ;  —  Bachofen  :  Die 
Erbschaftsteuer,  ihre  Geschichte,  ihr  Einfluss  auf  das  Privatrecht,  dans  ses 
Ausgew.  Lehren  des  rôm.  Civilrechts,  Bonn,  1848,  pp.  322-395  ;  —  Roulez,  De 
l'impôt  d'Auguste  sur  les  successions,  dans  le  Bull,  de  VAcad.  roy.  de  Belgique 
{Mémoires  de  Philologie  et  d'Histoire),  t.  XVI,  l''^  partie,  Bruxelles,  1849-1850, 
pp.  362  et  suiv.;  —  Rein,  Vicesima  hereditatium,  dans  la  Pauly's  Realen- 
cycl.  ; —  Guarini,  La  Finanza  dei  Romani.,  Napoli,  1858  ;  —  Vangerow,  Die  Lex 
Voconia,  Heidelberg,  1863,  p.  33;  —  L.  M.  de  Valroger,  De  l'impôt  sur  les 
successions  chez  les  Romaiiis,  dans  la  Revue  critlq .  delégisL,  i^'^  série,  t.  XIV, 
1859,  pp.  494  et  suiv.;  —  Serrigny,  Dr.  publ.  et  admin.  rom..,  %%  842-858; 
—  H.  Naquet,  Des  impôts  indirects  chez  les  Romains,  Paris,  1875,  pp.  80-109;  — 
0.  Hirschfeld,  Die  Erbschaftsteuer,  dans  ses  Untersuchungen,  t.  I,  Berlin,  1876, 
pp.  62-68  ;  —  Vigie,  Études  sur  les  impôts  indirects  chez  les  Romains.  I.  Vice- 
sima liber tatis.  —  II.  Vicesima  hereditatis,  dans  la  Revue  générale  du  Droit, 
t.  V,  1881,  pp.  5-17,  et  pp.  101-130  ;  —  R.  Gagnât,  Étude  historique  sur  les 
impôts  indirects  chez  les  Romains,  Paris,  1882,  pp.  175-226,  avec  une  Carte  des 
circonscriptions  connues  de  la  vicesima  hereditatium;  —  Ch.  Poisnel,  Recher- 
ches sur  l'abolition  de  la  vicesima  hereditatium,  dans  les  Mél.  d'archéol.  et 
d'hist.,  publiés  par  l'École  franc,  de  Rome,  t.  III,  1883,  pp.  312-327;  —  Garlo 
Gatinelli,  Imposta  suite  successioni  net  diritto  Romano,  dans  les  Studi  e  Docu- 
menti  di  storia  e  diritto,  t.  VI,  Roma,  1885,  pp.  273-298,  et  t.  VII,  Roma, 
1886,  pp.  33-47  ;  —  L.  Gorrera,  De  certains  impôts  des  Romains  (eu  italien), 
Turin,  1887.  —  Voy.  aussi  J.  Marquardt,  Das  Finanzwese?i  {=zt.  II,  de  sa  Rôm. 
Staatsverw . ,  ou  t.  V  du  Ilandb.  d.  Rôm.  Alterth.),  2'°  Aufl.,  1884,  pp.  258  et 
suiv.  =  dans  la  trad.  franc,  de  M.  A.  Vigie,  Paris,  1888,  t.  X  du  Manuel, 
pp.  335  et  suiv.;  —  Madvig,  Verf.,t.  II,  pp.  435  et  suiv.  ^dans  la  trad.  franc., 
t.  IV,  pp.  76  et  99  ;  —  G.  Humbert,  Essai  sur  les  finojices.,  Paris,  1887,  t.  Il,  ren- 
vois delà  Table;  — L.  Landucci,  Storia  del  Dir.  rom.,  pp.  492  et  suiv.  — Voy. 
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et  les  manumissions  {vicesima  libertatis)  (1),  c'est  par  régions 
que  les  circonscriptions  administratives  sont  déterminées;  c'est 
aussi  par  régions  que  l'on  rassemble  les  résultats  du  recense- 
ment (2);  et,  plus  tard,  les  régions  servent  de  base  à  toute  l'ad- 
ministration de  l'Italie,  et  à  son  organisation  provinciale  défi- 
nitive. Il  n'est  donc  donc  pas  dépourvu  d'intérêt  de  placer  ici 
Liste  de  ces     UD  tablcau  d'cnscmble  des  régions  créées  par  Auguste. 


resrions. 


A.  Italie  supérieure, 
Regio  X/,  regio  Transpadana  (3),  Italia  Transpadana  (4), 


enfin  O.Eichhorst,  Quaestionum  epigraphicarum  de  'prociiratoribus  imperato- 
rum  Romanoriim  spécimen,  Regiomont.,  1861,  et  Die  procuratores  hereditatium 
der  Kaiserzeit,  dans  les  Jahrbh.  f.  Phil.  u.  Paedag.,  t.  LXXXVII,  1863,  pp. 
209-217;  —  W.  Liebenam,  Beitroge,  I,  lena,  1886,  pp.  60  et  suiv.J 

(1)  Voy.  une  farnilia  XX  lib.  reg[ionis)  Transpad.,  mentionnée  dans  Orelli, 
n°  3340  =  C.  I.  L.,  t.  V,  I,  n°  3351.  —  [Consulter  spécialement  sur  cet  im- 
pôt MM.  :  de  la  Ménardiére,  De  V impôt  du  vingtième  sur  V affranchissement  des 
esclaves,  Poitiers,  1872;  —  G.  Humbert  :  Aurum  vicesimariuyn,  dans  le  Dict. 
des  antiq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Gh.  Daremberg  etEdm.  Saglio,  4c  fascic, 
Paris,  1875,  t.  I,  p.  580,  et  Essai  sur  les  fui.,  t.  II,  renvois  de  la  Table;  — 
H.  Naquet,  op.  sup.  cit.,  pp.  115-133;  —  Vigie,  op.  et  lac.  sup.  citt.;  —  Pi. 
Gagnât,  op.  sup.  cit.,  pp.  153-173;  —  Larchevêque,  Des  impots  sur  les  affran- 
chissements et  sur  les  mutations  de  propriété  (Thèse  de  Doct.,  Fac.  de  Dr.  de  Pa- 
ris), Paris,  1888.  —  Voy.  aussi:  L.  Lange,  Rôra.  Alterth.,  t.  II,  3'i«  Aufl., 
pp.  26  et  suiv.=  trad.  franc.,  t.  I,pp.  259  etsuiv.  ;  —  Iludorff,  Gesch.  cl.  rom. 
Rechts,  t.  1,1  26;  —  O.  Hirschfeld,  Die  Freilassungssteur,  dans  ses  Unter- 
such.,  1. 1,  1876,  pp.  68-71;  —  J.  Maorquardt,  ubi  supra,  pp.  271  et  suiv.  = 
trad.  Vigie,  pp.  355  et  suiv.;  —  Madvig,  op.  cit.,  trad.  franc.,  t.  I,  p.  205; 
t.  IV,  pp.  49  et  65;  —  W.  Liebenam,  Beitrâge,  I,  lena,  1886,  p.  77.] 

(2)  Plin.,  Nat.  hist.,  VII,  162  et  suiv.  :  Accedunt  expérimenta  recentissirni 
census,  quem   intra  quadrienni^im  imperatores  Caesares  Vespasiani  paler  filius- 

que  censores  egerunt. (iG4)  In  regione  Italiae  octava  centenum  annorum 

censi  sunt  homines  LlIIl,  centenum  denum  homines  XIIII,  centenum  vicenum 
quinum  homines  duo,  centenum  triceniim  homines  quattuor.  —  [Sur  les  cen- 
seurs et  les  opérations  du  cens,  voy.  t.  I  de  cette  trad.  =  t.  VIII  du  Ma- 
nuel,  renvois  de  la  note  1  de  la  p.  219,  et  M.  P.  AVillems,  Le  Droit  publ.  rom., 
6'=  éd.,  pp.  270  et  suiv.,  et  renvois  du  Registre  alphabétique  des  termes  latins, 
pp.  649  in  fine  et  suiv.  V'*  Censor  et  autres.] 

(3)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  123;  —  Orelli,  n^s  2273  [=  C.  1.  L.,  t.  X,  1,  n» 
6658].  3143;  —  Grut.,  fo  890,  n"  14  [et  non  f»  1054,  n^  3,  comme  l'indique 
Marqiiardt,  Handb.,  t.  IV,  Rom.  Staatsverw.,  t.  I,  p.  221,  note  1;  —  C.  I. 
L.,t.  V,l,no  3351];— Moramsen,/.  iî.  A^.,  no3604[=C.  1.  L.,t.  X,  l,n«3856.] 

(4)  Orelli,  n"  1194  [=  C.  /.  L.,  t.  VI,  1,  n^  1418]. 
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bornée  au  Nord  et  à  rOucst  par  les  Alpes  ;  au  Sud,  par  le  Padus 
[Pô];  à  l'Est,  par  V Addiia  (Adda)  (1). 

Reyio  X  (2),  Venctia  et  Histria  (3),  bornée  à  l'Ouest  par 
VAddua;  au  Nord,  par  les  Alpes  carniques;  à  l'Est,  par  VArsia 
[Arsa];  au  Sud,  par  la  mer  Adriatique  et  le  Pô  (4). 

Regio  /X,  Liguria,  bornée  à  l'Ouest  par  le  Varus  [Varo],  par 
les  Alpes  marltimae  et  les  Alpes  Cottiae,  qui,  avant  Dioclétien, 
ne  faisaient  pas  partie  de  l'Italie;  au  Nord,  par  le  Pô;  à  l'Est, 
par  la  Trebia  [Trebbia]  et  par  la  Macra  [Magra];  au  Sud,  par 
la  mer  Tyrrhénienne  (5). 

Regio  VIII ^  bornée  au  Nord  par  le  Pô;  à  l'Ouest,  par  la  Tre- 
bia; au  Sud,  par  l'Apennin ,  et,  vers  la  côte,  par  le  Crustumiiis 
[Conca],  qui  coule  au  sud  &' Ai^iminum ;  à  l'Est,  par  la  mer 
Adriatique  (6).  On  lui  donna  le  nom  d'Aemilia  (7),  de  la  via 
Aemilia,  que  le  consul  M.  Aemiiius  Lepidus  avait  établie,  en 

(1)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  123-125;  —  Pauliis  Diac,  De  gestis  Longoh.,  II, 
14  :  Venetia  enim  non  solum  in  panels  insulls,  gi/as  nunc  Venetlas  declmusi 
constat,  sed  eius  terminus  a  PaJinoniae  fmibus  usque  Adduam  fluvium  proiela- 
tur.  —  [Sur  cette  Regio  XI,  voy.  le  C.  I.  L.,  t.  V,  2,  et  M.  Kabitschek,  hnp. 
rom.  trib.  discr.,  pp.  117-122.] 

(2)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  126-131.  —  [Voy.  aussi  le  C.  1.  L.,  t.  V,  1  ;  —M. 
Kubitscliek  :  De  Piomanarum  tribuum  origine  ac  propagatione,  Viudob.,  1882, 
pp.  80-88,  et  pp.  91-107,  et  Imp.  7^om.  trib.  discr.,  pp.  105-117;  — "lleister- 
bergk,  Name  und  Begri/f  des  lus  Ital.,  1885,  pp,  7(j  et  suiv.] 

(3)  Plin.,  loc.  sup.  cit.;—  Orelli,  n»  2285  [~  C.  1.  L.,  t.  X,  \,  n^  50G1J;  — 
Boecking,  Not.  Dlgn.  Occid.,  [t.  II],  pp.  440  et  suiv.  —  [Voy.  aussi  M.  Otto 
Seeck,  Not.  dignit.,  p.  300,  col.  2,  Index  geographicus,  v°  Uenetia  et  Histria.'] 

(4)  Cette  région  forme  le  contenu  du  t.  V,  1,  du  C.  I.  L. 

(5)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  47-49.  —  [Voy.  également  C.  I.  L.,  t.  V,  2  ;  - 
M.  Kub itschek, /wp.  iîom.  iH6.  rf«>c;',,  pp.  100-105. — Comp.  Prof.  Art.  Issel, 
La  Liguria  e  isuoi  abitanti  nei  tempi  primordiali,  Genova,  1885,  broch.  in-8.] 

(6)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  115.  IIG.  —  [Voy.  encore  :  M.  Beloch,  Der  Ital. 
Bund,  pp.  67  et  suiv.  ;  —  CI.  L.,  t.  XI,  1;  —  M.  Kubitscliek:  De  Roman, 
trib.  orig.,  p.  76,  et  Imp.  Rom.  trib.  discr.,  pp.  92-100.  —  Sur  les  Apennins, 
voy.  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  16,  Roma,  1889,  V^  Apen- 
ninus  (mons),  p.  512,  coll.  1  et  suiv.] 

(7)  Martial.,  III,  4,  1  : 

Romani  vade,  liber  :  si,  veneris  unde,  requirety 
Aemiliae  dices  de  regione  viae. 
VI,  85,  5  :         Funde  tua  lacrimas,  orhata  Bononia,  Rufo, 
Et  resonet  tota  planctus  in  Aemilia. 

Orelli,  n»  3044  [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n»  1197i=C.  /.  L.,  t.  VI,  I, 
n»  332]  ;  —  Mommsen,  I.  R.  N.,  no  4237  [—  C\  I.  L.,  t.  X,  1,  n»  5178]. 
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567  =  187,   entre  Ariminum    et  Placentia   [Piacenza  ;    Plai- 
sance] (1). 

B.  Italie  centrale. 

Regio  VII,  Etruria  (2),  plus  tard  TiisciaÇS),  bornée  au  Nord 


(1)  Tit.  Liv.,  XXXIX,  2,  10;  —  Strabo,  V,  p.  217.  —  [Voy.,  relativement 
au  contenu  des  deux  notes  précédentes,  M.  Ett.  delàuggiero,  Diziona?'.  epigi\, 
V'3  AEinilia  {via)  et  AEmilia  {regio  VIII),  fascic.  10,  Roma,  1888,  pp.  291,  col. 
i,  suh,  fin.,  et  suiv.J 

(2)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  50—52. 

(3)  Voy.  Forbiger,  Handh.  der  alten  Geogr.,  t.  III,  p.  589.  —  [Voy.,  sur 
cette  région  :  C.  1.  L.,  t.  XI,  1;  —  M.  Kubitschek,  hnp.  rom.,  pp.  79-92.  — 
Voy.  aussi  dans  les  Archaeologisch-Epigraphische  Miilheilungen  aus  Œster- 
reich,  1887,  l^e  livr.,  pp.  94  et  suiv.,  l'article  de  M.  Bormann  sur  une  inscription 
relative  à  récrivain  Tarquitius  Priscus  et  sur  les  populi  de  l'Étrurie.  —  Les 
ouvrages  les  plus  autorisés  et  les  plus  récents  sur  l'Étrurie  sont,  à  notre 
connaissance,  ceux  de  MM.  :  Karl  Ottfrijd  Millier,  Die  Etrusker,  Breslau, 
4828,  2  voll.  in-8;  —  Ed.  Gerliard,  Etruskische  Spiegel,  Berlin,  1839-1867, 
4  volL  in-4,  avec  453  pi.  ;  t.  V,  hearh.  von  A.  Kliigmam  und  G.  Kôrte  (la 
dernière  livraison  parue  est  la  6e,  Berlin,  G.  Reimer,  in-4,  pp.  57-72,  et  10 
pi.);  —  F.  llossi,  Intorno  al  diritto  italico  jyrimitivo.  La  società  Etrusca,  Mi- 
lano,  1854, in-4;  —  George  Dennis,  The  ciliés  and  Cemeteries  of  Etruria.,  Lon- 
don,  1878,  2  voll.  gr.  in-8  ;  —  V.  Gardthausen,  Mastarna  oder  Servius  Tullius, 
mit  einer  Einleitung  ûber  die  Aicsdehnung  des  Etrusken^eiches,  avec  une  table, 
Leipzig,  1882,  brocli.  in-8;  —  Charles  Gasati  :  Fortis Etruria.  Origines  étrusques 
du  droit  romain,  Paris,  1883,  brocli.  in-8;  La  civilisation  étrusque  d'après  les 
monuments, 'Paris,  1884,  broch.  in-8  ;  Les  noms  de  familles  étrusques  et  lesinscrip- 
tions  bilingues^  Paris,  1884,  broch.,  in-8;  Épigraphie  de  la  numismatique  étrus- 
que, Paris,  1886,  broch.  in-8;  La  Gens.  Origine  étrusque  delà  gens  romaine, 
Paris,  1886-1887,  broch,  iu-8.  (N.  B.  :  L'auteur  annonce  comme  devant  pa- 
raître prochainement  L'antiquité  étrusque  d'après  les  découvertes  les  plus  ré- 
centes, ouvrage  pour  lequel  il  recueillait  encore  dernièrement  les  derniers 
renseignements  en  Étrurie);  — E.  Brizio,  La  provenienza  dcgli  Etruschi,  Mo- 
dena,  tip.  Vincenzi,  broch.  in-8  de  116  pp.;  — L.  Spadoni  Olinto,  The  Etrus- 
cans  :  an  historical  and  critical  notice  of  the  Origin,  development  and  civilization 
of  the  early  italian  race,  Rome,  1887,  broch.  in-8;  —  Joh.  Gust.  Guno,  Vor- 
geschichte  Roms.  II.  Die  Etrusker  und  ihre  Spuren  im  Volk  und  im  Staate  der 
Rômer,  à  Graudenz,  chez  l'auteur,  1888,  in-8.  {ihiq.  M.  Bruck,  dans  les  Goet- 
tingische  gelehrie  Anzeigen,  1890,  n»  7).  —  Voy.  aussi  MM.  G.  Cousin  et  F. 
Durrbach,  Bas-relief  de  Lemnos  avec  inscriptions,  notes  de  M.  Bréal;  —  So- 
phus  Bugge,  Der  Ursprung  der  Etrusker  durch  zwei  lemnische  Inschriften  erk- 
laert,  Christiania,  Dybwad,  1886;  —  C.  Pauii,  Eine  vorgriechische  Inschrift  von 
Lemnos;  —  W.  Deecke,  Die  tyrrkenischen  Inschiften  von  Lemnos.  (N.  B.  :  Cha- 
cun de  ces  quatre  derniers  auteurs  réfute  presque  toutes  les  raisons  des 
autres.)  —  Comp.  enfin  MM.  von  Ascheraden,  Numa.  Eine  Geschichte  aus 
altgriechisch-italischenSagenzeit,  Leipzig,  Bohme,  1  vol.  iu-8  de  lV-347  pp.; 
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par  la  Macra  et  par  l'Apennin;  à  l'Est  et  au  Sud,  par  le  Tibre. 

Regio  VI,  Umbria  (i).  Elle  s'étend  sur  la  côte  de  l'Adriati- 
que,del'embouchure  du  Crustiimius  à  celle  de  VAesis;  h.  l'Ouest, 
jusqu'au  Tibre;  au  Sud,  jusqu'à  Ocricidum  [Otricoli],  et  elle  a 
comme  frontière  orientale  le  Nar  [Nera]  et  VAesis. 

Regio  F,  Picenum.  Elle  comprend  le  littoral  entre  VAesis  et 
VAternus  [cours  sup.  :  Aterno;  cours  inf.  :  Pescara]  (2). 

Regio  IV,  Samnium  (3).  Elle  est  limitée  du  côté  de  l'Ombrie 
par  le  cours  supérieur  du  Nar;  du  côté  de  l'Etrurie,  par  le  Ti- 
bre; au  Sud-Est,  elle  s'étend  jusque  dans  le  voisinage  de  Rome  ; 
au  Sud,  elle  est  séparée  de  la  Campanie  par  une  ligne  placée  au 
dessous  des  villes  de  Fidenae  [Gastel  Giubileo],  Tibur  [Tivoli], 
Sublaqueum  [Subiaco],  Antiniim  [Civita  d'Antinoj,  Aufidena 
[Castel  di  Sangro,p\  Alfidena],  .4e5ernz^  [Isernia],  Bovianum 
iindecumanorum  [Bojano]  ;  à  l'Est,  elle  comprend  le  littoral 
entre  VAternus  et  le  Frento  [For tore]  (4). 

Regio  I,  Campania  (3).  Cette  région,  dont  la  frontière  sep- 
tentrionale nous  est  déjà  connue,  allait  sur  le  littoral  du  Tibre 
jusqu'au  Silainis  [Sele]  (6),   et  comprenait  ainsi  tout  le  La- 

—  Jules  Martha:  Manuel  cV archéologie  étrusque  et  romaine,  s.  d.,  Paris,  Qiian- 
tin,  1  vol.  in-8,  et  L'art  étrusque,  Paris,  1889,  in4;  —  les  Observations  sur 
la  chronologie  étru:^que  présentées  par  M.  d'Arbois  de  Jubainville  à  TA- 
cad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.,  dans  sa  séance  du  27  juillet  1888,  Journ,  off. 
du  6  août  1888,  p.  3388;  —  Ueherreste  einer  etruskischen  Stadt,  dans  la  Berl'i- 
ner  Philologische  Wochenschrift,  1890,  n"  19.] 

(1)  Plin.,  Nat.  Idst.,  III,  112-114.—  [Adde  M.  Kubitschek,  Imp.  Rom.,  pp. 
67-79.  —  Voy.  aussi  M.  Antonio  de  Salvo,  Notlzie  storiche'e  topografLcheintorno 
Metauria   e   Tauriana,  Napoli,   1880,  broch.   gr.  in-8  de  135  pp.  et  un  plan. 

—  Le  t.  XI,  2,  du  G.  I.  L.,  non  encore  publié,  sera  consacré  à  cette  région.] 

(2)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  110.  111;  —  Liber  coloniarum,  dans  les  Gromat, 
vett.,  [éd.  Laclim.,  t.  I],  pp.  252  et  suiv.  —  [Voy.,  sur  cette  région:  C.  I.  L„ 
t.  IX;  —  M.  Kubitschek,  Lnp.  Rom.,  pp.  61-67.] 

(3)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  106-109.  —  [Voy.,  sur  cette  région  :  C  L  L.,  t, 
IX;  —  M.  Kubitschek,  Imp.  Rom.,  pp.  48-61.] 

(4)  Pline  [Nat.  hist.,  III,  106)  fait  figurer  dans  la  quatrième  région  la  ville 
de  Teate  [Ghieti],  qui  se  trouve  dans  le  voisinage  du  Frento  [Fortore].  — 
[Voy.,  sur  cette  ville,  M.  Th.  Mommsen,  C.  L  L.,  i.  IX,  f"  282.  —  Adde 
M.  Kubitschek,  ubi  supra,  p.  51.  —  Sur  Aesernia  et  Antinum,  voy.  M.  Ett.  de 
Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  10  et  16,  Roma,  1888-89,  pp.  318  sub  fin.  et 
suiv.,  et  pp.  493,  col,  2,  et  suiv.] 

(5)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  53-70.  —  [Voy.,  sur  cette  région  :  C.  L  L.,  t.  X, 
1,  et  t.  XIV;  —  M.  Kubitschek,  Imp.  rom.,  pp.  8-36.] 

(6)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  63.  71. 
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tium  (1)  *.  Sa  frontière  de  TEst  subit  avec  le  temps  plusieurs 
modifications  :  en  effet,  Pline  rattache  à  la  deuxième  région  le 
pays  des  Hirpini  avec  la  ville  de  Beneventum  [Benevento;Béné- 
vent]  (2);  et,  plus  tard,  il  est  compris  dans  la  première  (3). 

C.  Italie  inférieure. 

Regio  UT,  Bruttii et  Lucania  (4),  séparée  de  la  Campanie  par 
le  Silarus,  et,  de  TApulie,  probablement  par  le  Bradanus  [Brâ- 
dano]  (5). 

Regio  II,  Apulia  et  Calahria  (6). 

On  doit  admettre  que  la  ville  de  Rome,  que  Pline  fait  rentrer 
dans  la  première  région  (7),  avait  commencé  par  former  une 
circonscription  particulière  (8);  mais  on   ignore  l'étendue  de 

(1)  *  [Le  dernier  renseignement  de  nous  connu  sur  le  Latium  nous  est  fourni 
par  M.  R.  de  La  Blanchère,  Un  chapitre  d'histoire  pontine.  État  ancieyi  et  dé- 
cadence d'une  partie  du  Latium,  Paris,  Impr.  nat.,  1889,  in-4de  139  pp.  (Extr. 
des  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  Bell. -Lett.,  savants  étrangers,  i.  X,!""»  partie).] 

(2)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  99.  105. 

(3)  M.Mommsen  {Sulla  topographia  degli  Irpini,  dans  leBullett.,  1847,  p.  161) 
croit  certainement  à  une  erreur  de  Pline;  plus  tard  [Feldmesser,  [dans  les 
Gromat.  vett.,  éd.  Lachm.],  t.  II,  p.  206,  note  113),  il  indique  la  limite 
comme  indécise.  (Voy.  aussi  Desjardins,  De  tabulis  alimentariis,  Paris, 
1854,  in-4,  pp.  73  et  suiv.)  —  L'attribution  ultérieure  de  Bénévent  à  la  Cam- 
panie ressort  des  témoignages  recueillis  par  M.  Mommsen  (/.  R.  N.,  n"^  1413. 
1418.  1419.  1422.  1429.  1431  [=C.  /.  L„  t.  IX  :  no^BôG.  1568.  1569.  1575.  1389. 
1591]),  de  la  signature  du  concile  sarde  de  347  (Mansi,  t.  III,  p.  42),  et 
du  liber  colon,  (dans  les  Gromat.  vett.,  [éd.  Lachm.,  t.  I],  p.  231),  dans  le- 
quel Beneventum  est  également  cité  parmi  les  civitates  Campanlae  ex  libro  re- 
gioniim.  —  [Sur  Bénévent,  voy.  MM.  Th.  Mommsen,  C.  I.  L.,  t.  IX,  f^^  133. 
136  et  suiv.,  190  et  198;  —  Kubitschek,  op.  Ci7.,  pp.  38  et  suiv.  —  Sur  le  pays 
des  Hirpini,  voy.  Ang.  Mich.  Jannacchini,  Topografia  storica  deW  Irpinia, 
volume  I  (seul  paru),  Napoli,  1889,  in-8.] 

(4)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  71-73.  —  [Voy.,  sur  cette  région,  C.  /.  L,,  t.  X, 
1,  P'  1-57,  et  î"'  683-712  ;  —M.  Kubitschek,  Imp.  Rom.,  pp.  45-48.] 

(5)  Ce  cours  d'eau  n'est  mentionné  qu'une  seule  fois  dans  Vltinerarium 
Antonini  (p.  104,  éd.  Wess.);  mais  sa  situation  est  certaine;  il  s'appelle 
encore  Bradano,  et  forme  la  limite  entre  la  Basilicata  et  la  terra  d'Otranto. 

(6)  Plia.,  Nat.  hist.,  III,  99-105.  —  [Voy.,  sur  cette  région:  C.  L  L., 
t.  IX;  —  MM.  Kubitschek, /m;?.  Rom.,  pp.  36-45;  —  Ett.  de  'Rnggiero,  Dizio- 
nar.  epigr.,  fascic.  17,  Pioma,  1890,  pp.  532,  col.  1,  et  suiv.] 

(7)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  65. 

(8)  Gomp.  Huschke,  f/eôer  den  Census  und  die  Steuerverfassung  der  frûheren 
rôm.  Kaiserzeit,  Berlin,  1847,  in-8,  p.  63  ;  —  Bethmann— Hollweg,  [Der 
Civilprozess],  t.   II,   p.   64.  —  Que,  sous  le  rapport  des  impôts  grevant  les 
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cette  circonscription,  et  ses  rapports  avec  l'ancienne  banlieue 
de  la  ville  (1),  et  avec  Vurhica  dioecesis  ([\ie  l'on  rencontre  plus 
tard  (2). 

Nous  avons  déjà  fait  observer  qu'Auguste,  en  divisant  le      vicosdes 

,.  ,.  ,  r      '.  ri  ,.  M.1.    '     i.       administrations 

territoire  en  régions,  ne  s  était  pas  propose  de  porter  atteinte  urbaines. 
à  l'autonomie  que  la  lex  Iidia  municipalis  avait  reconnue  aux 
villes  italiques;  au  contraire,  cette  autonomie  demeura  intacte 
jusqu'au  commencement  du  deuxième  siècle  :  c'est  vers  cette  épo- 
que qu'il  faut  placer  le  point  de  départ  de  la  décadence  des  com- 
munes libres,  et,  en  même  temps,  se  manifeste  un  certain  affai- 
blissement de  l'esprit  communal,  aussi  bien  en  Italie  que  dans  les 
provinces.  Les  plus  grands  abus  paraissent  s'être  glissés  dans 
l'administration  de  la  justice;  le  désordre  commença  à  envahir 
même  les  finances  des  villes  libres;  et  la  responsabilité  incombant 
de  ce  chef  aux  magistrats  et  aux  décurions  rendait,  déjà  alors, 
leurs  fonctions  onéreuses  et  remplies  de  périls  (3)  ;  la  circula- 
tion était  loin  d'être  sûre,  grâce  à  l'organisation  défectueuse  de  la 
police  des  rues;  enfin,  les  autorités  des  villes  étaient  également, 
semble-t-il,  devenues  impuissantes  à  faire  face  aux  exigences  des 

successions,  Rome  formât  bien  une  circonscription  particulière,  c'est  ce  que 
prouve  l'inscription  n°  2980  du  C.  1.   Gr.  :  [xbv  xpàtta-rjov  £'n;cTpo7io[v]  £'tx[o]- 

(1)  Tit.-Liv.  m,  20,  7  :  Neque  enim  provocationem  esse  longius  ab  urhe 
mille  passuum  et  trlbunos,  si  eo  veniant,  in  alia  turba  Quiriiium  suhiectos  fore 
consulari  imperio.  —  Dio  Gass.,  LI,  19  :  xa\  xbv  Kacaapa  tyiv  te  è^ouatav  xr^v 
xcov  8r|(JLap)(wv  Stà  ^t'ou  s'Xîtv  (èi];yi9((7avxo)  xa\  xotç  i%i^o(jd\iiyoiç  aùxbv  xa\  èvxbç 
ToO  7iw[j.rip;ou  xa\  s^to  [^i^^pc;  ôySoou  %i(7xa8:ou  (c'est-à-dire  jusqu'à  sept  sta- 
des et  demi,  ce  qui  fait  1.000  passus)  à[xuvciv.  —  Gains,  IV,  §  104  :  Légitima 
sunt  iudicia,  guae  in  urbe  Roma  vel  intra  primum  urbis  Romae  niiliarium  inter 
omnes  cives  Romanos  sub  uno  indice  accipiuntur. 

(2)Gomp.  M.  Mommsen,  Staatsrecht,  t.  II,  2'e  Anfl.,  p.  1039.  [Ce  vol.,  par- 
venu aujourd'hui  à  sa  3«  éd.,  Leipzig,  1887,  n'est  pas  encore  traduit  en  fran- 
çais].—  [Voy.,  au  demeurant,  C.  1.  L.,  t.  VI;  — M.  Kubitschek,  Imp.  Rom., 
pp.  7  et  suiv.,  et  les  auteurs  cités  dans  notre  Introd.  bibliogr.  gén.,  IX,  3», 
N.  B.,  2".  —  Gomp.  aussi  Th.  Mommsen,  fiôm.  Staatsr.,  t.  III,  Leipzig,  1887 
et  1888,  ainsi  que  la  trad.  franc,  de  M.  P.  F.  Girard,  dont  les  deux  premiers 
voll.  [t.  VI,  1er  et  2e  voll.  du  Manuel)  ont  paru,  Paris,  1889.] 

(3)  Voy.  ci-dessus,  t.  I  de  cette  traduction,  ou  t.  VIII  du  Manuel,  p.  288. 
Je  me  borne  à  remarquer  ici  que  déjà  Pline  {Ep.,  X,  113  [114])  fait  mention 
d'individus,  qui  inviti  fiunt  decuriones. 


consulaires 


46  OllilÂÀîSATION   DE    L'EMPIRE    ROMAIN. 

levées  de  troupes,  quelque  réduites  qu'elles  fussent  en  Italie  (1). 
Pour  lutter  contre  ces  abus,  on  se  contenta  d'abord  de  réorga- 
niser, à  différentes  reprises,  l'administration  de  la  justice,  et  de 
soumettre,  dans  la  mesure  du  nécessaire,  les  diverses  autres 
branches  de  l'administration  à  un  contrôle,  par  l'institution  de 
commissaires  extraordinaires;  et  il  s'écoula  encore  près  de 
deux  siècles  avant  que  l'on  se  décidât  à  dépouiller  l'Italie  des 
vieilles  libertés  que  lui  garantissait  la  loi  et  à  lui  donner  une 
administration  politique  permanente  et  régulière. 

Hadrien  entreprit,  au  cours  des  années  117 — 138^  d'organiser 
L'itaiifi  est  placée  uu  nouvcau  régime  judiciaire;  il  divisa  l'Italie  en  quatre  res- 

sous  l'autorité 

de  quatre      sorts,  ct,  à  la  têtc  dc  chacun  d'eux,  il  plaça  un  personnai^e  consu- 

personnages  i.        •>  j.  o 

laire  (2).  Cependant,  les  consulaires  ne  demeurèrent  pas  long- 

(1)  En  Italie,  les  levées  générales  de  troupes  n'eurent  plus  lieu  depuis  la 
fin  de  la  guerre  civile  (Herodian.,  II,  11.  —  Voy.,  pour  plus  de  détails,  mon 
Hlst.  equitum  Rom.,  pp  62  et  suiv.).  Seule,  la  garnison  de  la  ville  de  Rome 
se  recrutait  parmi  les  Italiens  (Tacit.,  Ann.,  IV,  5);  des  volontaires  ser- 
vaient d'ailleurs  dans  les  cohortes  Italicae  civium  Romanorum  voluntariorum 
(Voy.  Kellermann,  Vig.,  n"  269;  —  Borghesi,  Œuvres,  t.  IV,  p.  198)  ;  mais 
si,  aux  époques  de  nécessité,  une  conscription  était  tentée  en  Italie,  elle 
se  heurtait  à  de  grandes  difficultés,  comme  sous  Auguste  après  la  défaite  de 
Varus  (Tacit.,  Ann.,  I,  31,  avec  la  note  de  Nipperdey,  et,  à  ce  sujet,  Dio 
Gass.,  LVI,  23),  sous  Néron  (Suet.,  Nero,  XLIV)  et  sous  Vitellius  (Suet., 
Vitell.,  XV).  — [Le  lecteur  trouvera  les  renseignements  les  plus  circonstan- 
ciés sur  l'armée  romaine  sous  la  République  et  sous  l'Empire  dans  Mar- 
quardt,  Siaatsvei^waltung ,  t.  II,  ou  t.  V  du  Handb.  d.  rôm.  Allerth.,  2'e  Aufl., 
pp.  309  et  suiv.  (la  trad.  franc,  de  ce  vol.,  faite  sur  sa  3°  éd.,  paraîtra  sous 
peu),  et  dans  MM.  Bouché-Leclercq,  Manuel  des  Instit.  ?'ow.,  pp.  265-331,  et 
P.  Willems,  Le  dr,  publ.  rom.,  6^  éd.,  pp.  106  et  suiv.,  et  pp.  377  in  fine  et 
suiv.  Ces  trois  auteurs  donnent  sur  le  sujet  une  bibliographie  très  complète. 
Il  convient  d'y  joindre  le  mot  Dilectus,  dans  le  Dict.  des  Antiq.  grecq^  et 
rom.,  de  MM.  Ch.  Daremberg  et  Edm.  Saglio,  dû  à  M.  R.  Gagnât,  et  inaéré 
dans  les  fascic.  12  et  13,  Paris,  1888-1889  =^  t.  II,  pp.  212,  col.  1,  à  224, 
ainsi  que  le  travail  de  M.  Giesing  sur  VOrganisation  de  la  phalange  et  de  la 
légion,  dans  les  Neue  Jahrbb.  fiir  Philologie  und  Paedagogik,  1889,  2-3.  — 
Gomp.  enfin  les  traités  insérés  par  Graevius  dans  son  Thés.  Antiq.  Roman., 
t.  X,  Traject.  ad  Rhen.,  Lugd.  Batavor.,  1699.] 

(2)  Spartian.,  Hadr.,  XXII,  13  :  Quattuor  consulares  per  omnem  Italiam 
indices  constitult  ;  —  Gapitolin.,  Anton.  P,,  11,11  :  Ab  Hadriano  inter  quattuor 
consulares,  quibus  Italia  committebatur,  electus  est  ad  eam  partem  Italiae  re- 
gendam,  in  qua  plurimum  possidebat  ;  c.  III:  Huic,  quum  Italiam  regeret,  im- 
perii  omen  est  factum.  Nam  cum  tribunal  ascendlsset,  inter  alias  acciamationes 
dictum  est  :  Auguste,  di  te  servent  ;  —  Gapitolin.,  M.  Ant.,^1...  ad  id  exemplum, 
quo  Hadrianus  consulares  viros  reddere  iura  praeceperat  ;  —  Appian.,  Bell, 
civ.,  I,  38:  vjaav  yap,  ùtç  'e'otxî,   xoxs  xal  Trjç   'ItaXta;  ap^ovre;  àvôûuaTot  (il  en- 
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temps  en  fonctions  (l).  Marc  Aiirèle  les    remplaça,  dans  la 

•^  ^    ^  1        »     '  puij,  3f^u3  celle  df 

période  comprise  entre  les  années  1(]1  et  169  (2),  par  d'autres 
magistrats,  les  iuridici  (3),  qui  différaient  des  consulares  : 
1°  en  ce  qu'ils  étaient  des praetoni  (4);  2^  en  ce  que  leur  com- 
pétence était  limitée  (5);  3^  en  ce  qu'ils  ne  disaient  le  droit 
que  dans  une  partie  de  l'Italie  (6).  Depuis  cette  époque,  la  ju- 
ridiction criminelle  est  exercée,  à   Rome  et  dans  un  rayon  de 

tend  par  là  les  consulares.  Voy.  Mari  ni,  Arvcdi,  [t.  II],  p.  759)  xaxà  \do-r\. 
"O  xat  'ASpiavoç  apa  pt,t[j.OTj[j(,£vo;  uo-tepov  "/pova)  tcoXaôj  TrjV  aùroxpaxopa  àpxV 
*PcL)[xa:oc;  r|yoû[j-svo;  àvsy.acvirrs  xa\  (j.ex' a  Jxbv  £7r£[j.ccv£v  èç  Ppa^/û.  On  trouve  réu- 
nies dans  Dirksen  [Die  Scrlptores  hist.  Aug.,  pp.  80  et  suiv.,  spécialement 
p.  95)  les  différentes  opinions  qui  ont  été  émises  sur  la  compétence  des  Con- 
sulares. —  [Voy.  aussi,  sur  les  Consulares,  M.  G.  Humbert,  dans  le  Dict.  de- 
Ant.  gr.  etrom.,  de  MM.  Daromberg  et  Saglio,  10"  fascic,  Paris,  1886,  mot 
Consularis,  t.  I,  p.  1483,  col.  1.  encore  Infra,  note  3.] 

(l)  Appian.,  Bell,  clv.,  1,  38. 

(2/  Celte  chronologie  ressort  de  l'inscription  de  Concordia  (C.  1.  L..  V,  t. 
[1],  no  1874).  —Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  V,  p.  392.  —  [Voy.  aussi  M.  H. 
Duméril,  De  const'Ut.  M,  Aurel.  Anton.] 

(3)  Gapitolin.,  M.  Ant.phil.,  XI  :  Datis  iurldicis  Italiae  consuluit  ad  idexem- 
plum,  quo  Hadrianus  consulares  viros  reddere  iura  praeceperat.  —  [Sur  les 
consulares  et  les  Juridlci,  voy.  MM.  Th.  Mommsen,  dansleB?;^^.  de  l'Acad. 
de  Saxe,  1852,  p.  269;  bist.  grom.,  dans  les  Gromat.  veti.,  éd.  Lachm.,  t.  II, 
p.  192  ;  —  Roulez,  Explic.  d'une  inscr.  lat.  inéd.,  dans  le  Bull,  de  l'Acad.  de 
Belgique,  t.  XVIII,  2^^  partie,  Bruxelles,  1852,  pp.  519-523;  —  Borghesi,  Œu- 
vres,  t.  V,  pp.  383-422;  —  Bethmann-IIoUweg,  Der.  Civilpr.,  t.  II,  §66;  — 
Zampt,  Comment,  eplgr.,  t.  II,  pp.  40-55  ;  —  Kuhn,  Bie  stildt.  u.  hûrg.  Verf., 
t.  II,  pp.  217  et  suiv.  ;  —  W.  Schurz,  De  jnulation.  in  imp.  rom.  ordin.  ; —  G. 
Jullian,  Les  transform.  polit,  de  l'It.,  pp.  118-135;  —  P.-E.  Vigneaux,  Es- 
sai sur  Vhist.  delapraef.  Vrb.  à  Rome,  dans  la  Rev.  gén.  du  dr.,  t.  XII,  1888, 
pp.  433  in   fine  et  suiv.  —  Voy.  aussi  p.  16,  note  2,  in  fine,  supra.] 

(4)  Ce  point  résulte  des  inscriptions  qai  seront  citées  plus  loin. 

(5)  Leur  juridiction  se  limitait  tout  d'abord  aux  affaires  civiles  ;  mais 
deux  documents  nous  permettent  de  conclure  que,  même  relativement  à  ces 
affaires,  ils  ne  pouvaient  connaître  que  de  celles  relatives  à  des  objets  d'une  va- 
leur inférieure  à  une  certaine  somme.  Dion  Gassius  (LXXVIII,  22)  dit  sur 
l'année  217  à  propos  de  Macrinus  :  8',xacov6[;.oioc  i-f\v  'Ixcùlav  ôtor/oOvTEç  èuau- 
G-avro  uTtàp  xà  vo^ia^ivxa.  utto  toîj  Màpxou  otxa^ovxEç,  c'est-à-dire,  suivant  l'ex- 
plication de  Henzen  {Bull.,  1853,  p.  25),  adoptée  par  Borghesi  et  par  M. 
Mommsen  :  iuridici  Italiam  administrantes  desierunt  idtra  ea,  qiiae  a  Marco 
lege  ordinata  erant,  iudicare.  Toutefois,  ce  passage  a,  dans  VAbrégé  de  Xi- 
philin,  si  peu  de  lien  avec  ce  qui  précède,  que  son  interprétation  paraît 
dans  tous  les  cas  incertaine.  Plus  démonstratif  est  le  iuridicus  de  infinito 
per  Flam.  et  Umbriam  Picenum  (Orelli,  n»  3174  [=  C.  I.  L.,  t.  XI,  1,  n»  376]), 
que  l'on  trouve  sous  Valerianus  et  Gallienus  (253),  et  qui,  au  rebours  des 
autres  iuridici,  doit  avoir  été  investi  d'un  pouvoir  extraordinaire. 

(6)  Voy.  Dirksen,  Die  Scr.  H.  Aug.,  pp.  94  et  suiv.;  —  Bethmann-Holl- 
weg,  op.  et  loc.  sup.  citt.,  p.  66. 
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cent  milles  à  l'entour,  par  le  pracfectus  urbi,  dans  le  reste 
de  rilalie.  par  \q  praefectus  praetorio  {ï).  Au  point  de  vue 
de   la  juridiction     civile,     l'Italie   se    divise    également   en 

(1)  Mos.  et  Rom.  legum  coll.,  XIV,  3,  2:  Sed  enim  iam  eo  perventum  est 
constitutionibus,  ut  Romae  quidem  praefectus  urbls  soins  super  ea  re  cognoscat, 
si  intram'diarium  centesimum  sit  in  Fahiam  commissum.  Enimvero  si  ultvacen- 
tesimum,praefectorum praetorio  erit  cognitio',  —  [Ulpian.],  L.  1,  pr.,  [De  of/ic. 
praef.  urb.'],  D.,  I,  12  :  Omnia  omnino  crimina  praefectura  urbls sibi  vindicavit, 
nec  tantum  ea,  quae  intra  urbem  admittuntur,  verum  ea  cjuogiie,  guae  extra  iir- 
bem  intra  Italiam.  §  4  :...  Quldquid  igiiur  intra  urbem  admittitur,  ad  prae- 
fectum  iirbi  videtur  pertinere.  Sed  et  si  quid  intra  centesimum  miliarium  ad- 
missum  sit,  ad  praefectum  urbi  pertinet.  —  Dion  Gassius  (LU,  22)  indique 
également  ce  ressort.  —  Gomp.  Fr.  Vatic.,  §  155  ;  —  Gains,  I,  27  ;  —  Hero- 
dian.,  II,  13,  9;  —  Gonst.  62,  [De  haereticis],  G.  Th.,  XVI,  5.  —  [Sur  le prae- 
fectus  urbi  sous  l'empire,  voy.  en  particulier  :  Becker  —  Marquardt,  Handb. 
d.  rôm.  Alterth.,  t.  II,  3,  pp.  277  et  suiv.  ;  —  G.  Franke,  De  praefectura  Ur- 
bls capita  duo,  Berolini,  1850,  brocli.  in-4  {Nachrlcht  voîi  dem  kônigl.  Joa- 
chlnisthalschen  Gymnaslum.  Michaelis  1849  bis  dahin  18o0)\ —  Rein,  Praefec- 
tus urbls,  dans  la  Pauly's  Realencycl.  ;  —  F.  Walter,  Gesch.  d.  rÔm.  Rechts, 
3"8  Aufl.,  t.  1,  I  286  ;  —  Léotard,  De  praefectura  urbayia  quarto  post  Chrlsîum 
saeculo  (Thèse  de  Doct.  ès-Letl.),  Parisiis,  Franck,  1873,  in-8  ;  — Th.  Momm- 
sen,  Rom.  Staatsr.,  t.  II,  2,  2^«  Aufl.,  pp.  1012  et  suiv.  (la  trad.  franc,  de  ce 
vol.,  dont  la  3«  éd.  a  paru  à  Leipzig  en  1887,  n'est  pas  encore  terminée)  ;  — 
Madvig,  trad.  franc.,  t.  II,  pp.  91  ;  106  ;  224  ;  29.)  ;  325  ;  t.  III,  pp.  97  et  340  ;  —  J. 
B.  Mispoulet,  Leslnstit.  politlq.  des  Rom.,  t.  I,  pp.  283  et  suiv.  ;  —  les  remar- 
quables études  publiées  par  j\I.  P.-E.  Vigneaux,  sous  le  titre  :  Essai  sur 
V histoire  de  la  praefectura  urbis  à  Rome,  dans  la  Rev.  gén.  du  Droit,  depuis 
1885  (t.  IX,  pp.  44i  et  suiv.)  et  actuellement  encore  en  cours  ;  voy.  notam- 
ment: t.  X,  1886,  pp.  (146  et  suiv.)  ;i37  et  suiv.,  et  pp.  532  et  suiv.  ;  t.  XI, 
1887,  pp.  52  et  suiv.,  pp.  142  et  suiv.,  et  pp.  224  et  suiv.  ;  t.  XII,  1888,  pp. 
28  et  suiv.,  et  pp.  425  et  suiv.  ;  t.  XIII,  1889,  pp.  215  et  suiv.  ;  t.  XIV,  1890, 
pp.  52  et  suiv.  et  pp.  201  et  suiv.  ; —  E.  Klebs,  Sur  la  préfecture  de  la  ville  sous 
VEmpire  (en  ail.),  dansle/?/iem.  Mus.yi.  XLII,2,  1887,  pp.  164-178.  On  trouvera 
la  liste  à.Qs  praefecll  urbis  dansBorghesi,  Œuvres,  t.  IX,  2,  Paris,  1884.  Adde 
M.  G.  Tomassetti,  Fastes  des  p)réfets  de  Rome,  dans  le  Museo  Italluno  dl  Anti- 
chltà  classica,  1888-1889.—  Voy.  aussi,  sur  le  Préfet  delà  ville,  MM.  Bouclié- 
Leclercq,  Manuel  des  instit.  rom.,  pp.  157  et  suiv.  ;  —  P.  Willems,  Le  dr,  publ. 
rom.,  6e  éd.,  pp.  487  et  suiv.,  et  pp.  563  In  fine  et  suiv.  —  Sur  \q praefectus 
praetorio,  consulter  notamment:  Pioin,  Praefectus  praetorli,  dans  la  Pauly's 
Realencycl  ;  —  Blau,  Hist.  de  l'origine  et  du  déoeloppemant  de  la  préfecture  du 
prétoire  (en  allemand),  Gôrhtz,  1860;  -—  Walter,  op.  sup.  cit..,  t.  I,  |  288  ;  — 
H.  Schiller,  Gesch.  d.  rom.  Kaiserzelt,  Berlin,  1872,  pp.  595  et  suiv.  ;  —  J.  J. 
Mueller,  Geschichte  der  praefectura  prselorlo  bis  auf  Constantin,  dans  ses  Stu- 
dien  zur  Geschichte  der  rôm.  Kaiserzelt,  Zurich,  1874,  pp.  1-27;  — Th.  Momm- 
sen,  op.  et  loc.  sup.  cltt.,  pp.  828  et  suiv.,  et  pp.  1058  et  suiv.  ;  —  Hirs- 
chfeld,  Untersuch.,  t.  I,  pp.  217  et  suiv  ;  —Madvig,  Die  Verf.  u.  Verw.,  t.  II, 
pp.  579  et  suiv.  ;  voy.  trad.  franc.,  t.  II,  pp.  299,  311  et  suiv  ;  t.  III,  pp.  156 
et  342;  —  J.  B.  Mispoulet,  op.  cit.,  t.  I,  pp.  283  et  suiv.  ;  —  0.  Karlowa, 
Gesch.  d.  rom.  Rechts,  1. 1,  pp.  547  et  suiv  ;  —  Bouché-Leclercq,  op.  cit.,  pp.  153 
et  suiv.;  —  P.  Willems,  op.  cit.,  pp.  424  et  suiv.  ;  comp.  pp.  578  et  suiv.  — 


L'ITALIE     SOUS  LES  EMPEREURS.  49 

deux  parties  :  Yurbica  dioecesùy  où  le  droit  est  dit  par  les 
préteurs  urbains,  et  les  régions  plus  éloignées,  où  les  fonc- 
tions prétoriennes  passèrent  en  tout  ou  en  partie  aux  iui'i- 
dici',  sur  la  compotence  de  ces  derniers,  nous  savons  seulement 
que  les  fîdéicommis  (1),  la  nomination  des  tuteurs  (2),  et  certai- 
nes difficultés  relatives  à  la  capacité  requise  pour  faire  partie 
de  la  curie  (3),  étaient  de  leur  ressort.  Malheureusement,  on  n'a 
aucun  renseignement  certain,  ni  sur  l'étendue  de  Vurbicadioe- 
cesis  (4),  ni  sur  le  nombre  des  mridici  et  sur  leurs  circonscrip- 

On  trouvera  la  liste  des  praef.  praet.  dans  M.  Hirschfeld,  uhi  supra,  pp.  219 
et  suiv.  —  Voy,  aussi  G.  E.  Zachariae,  'AvéxSota,  Leipzig,  1843,  pp.  231  et 
suiv.  ;  —  RudorfT,  Rcirn.  Rechtsgesch.,  t.  I,  §  80  ;  —  G.  JuUian,  Les  trans- 
form .  poUtiq .  deVIlalle,  Paris,  1884,  pp.  13G  et  suiv.;  —  Éd.  Guq,  Mémoire 
sur  le  concillum principis ,  d'Auguste  à  Dioclétlen,  dans  les  Mém.  prés,  à  l'Acad. 
des  Inscr.,  t.  IX,  1884,  (ou  tirage  à  part),  p.  351,  texte  et  note  3;  —  G.  Bloch, 
Remarques  à  propos  de  la  carrière  d'Afranius  Rurrus,  dans  d  Annuaire  de  la  Fac. 
des  Lettres  de  Lyon,  t.  III,  1885,  p.  12.] 

(1)  [Scaevola],  L.  41,  §  5,  [De  fideicommissar.  libert.],D.,  XL,  5. 

(2)  Ulpian.,  Fr.  Vailc  %  205  :  Si  quis  ad  urhicam  dioecesin  pertinens  [testa- 
mento  tutor  datu]r,  excusare  se  debehit  ab  eo  palrimonio,  quod  in  regio\jiibus 
iuridicorum  est,  similiter]  a  re  provinciali.  —  §  232:  Ohservari  autem  oportet, 
ne  his  pupillis  tutorem  det  (praetor),  qui  palrimonia  in  his  regionibus  habsnt, 
quae  sunt  sub  iuridicis,  ut  Claudio  Pompeiano  praetori  imperator  noster  res- 
cripsit.  —  §  241:  Si  quis  autem  in  provincia  do77iicilium  habet,  débet  excusari; 
sed  et  si  quis  patrimonium  in  ea  regione,  quam  iuridicus  administrât,  habet. 

(3)  Au  titre  du  Digeste  De  variis  et  extraordinariis  cognitionibus  et  si  index 
litem  suam  fecisse  dicetur  (D.,  L,  13),  il  est  dit  dans  le  fr.  de  Galiistrate, 
qui  y  forme  la  L.  5,  pr.  :  Numerus  ergo  cognitionum  in  quattuor  fere  gênera 
dividi  potest  :  aut  enim  de  lionoribus  sive  muneribus  gerendis  agitatur,  aut  de  re 
pecuniaria  disceptatur,  aut  de  existimatione  alicuius  cognoscitur,  aut  de  capitali 
crimine  quaeritur.  C'est  dans  la  troisième  classe  que  rentre  l'affaire  de  Vo- 
lumnius  Serenus  de  Concordia,  qui,  après  être  devenu  scriba  et  decurio, 
avait  ensuite  été  frappé  de  la  peine  de  la  rélégation  et  se  vit,  après  son  re- 
tour, empêché  d'entrer  derechef  dans  la  curie  de  Concordia.  Cette  affaire 
fut  portée  devant  le  iuridicus  regionis  Transpadanae,  Arrius  Antoninus,  à  qui 
se  réfère  à  ce  sujet  Fronto  (Ep.  ad  amlcos,  II,  7,  p.  193,  éd.  Naber). 

(i)  Le  ressort  judiciaire  des  Préteurs  n'est  identique  ni  avec  l'ancienne 
banlieue  (voy.  supra,  p.  15,  note  1),  ni  avec  la  circonscription  de  police  pla- 
cée sous  l'autorité  du  praefectiis  urbi,  et  s'étendant  jusqu'à  la  centième  pierre 
milliaire.  Eu  effet,  la  Campanie,  qui  faisait  partie  de  Vurbica  dloecesis,  se 
trouvait  déjà  située  ultra  centesimum  lapident.  Voy.  Tacit.,  Ann.,  XIII,  26  : 
Quid  enimaliud  laeso  patrono  concessum,  quam  ut  centesimum  ultra  laj)idemin 
oram  Campa?iiae  libertum  releget,  et  les  commentateurs  sur  ce  passage.  — 
[Comp.,  sur  la  question  fort  controversée  de  l'étendue  de  Vurbica  dioecesis^ 
MM.  Th.  Mommsen,  Rom.  Staatsr.,  t.  II,  2,  2'e  Aufl.,  p.  1039,  note  5  (voy., 
à  ce  sujet,  p.  18,  note  1,  supra);  —G.  JuUian^  Les  Transform.  polit,  de  Vlta- 
lis.  pp.   133   et  suiv.  ;   le  même,  V»  Dioecesis,  dans  le  Dict.  des  Antiq.  gr.  et 


20  ORGANISATION   DE    L'EMPIRE    ROMAIN. 

lions;  les  inscriptions  mentionnent  fréquemment  ces  dernières; 
mais  elles  varient  si  souvent,  que  l'on  est  obligé  d'admettre,  soit 
que  les  circonscriptions  judiciaires  établies  à  l'origine  ont  subi 
des  changements  continuels  (1),  soit  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  cir- 
conscription fixe  proprement  dite,  mais  que  les  iuridici  étaient 
commis,  suivant  les  circonstances,  tantôt  pour  telle  région, 
tantôt  pour  telle  autre  (2). 


î'ow.,  de  MM.  Gh.  Daremberg  et  Edm.  Saglio,  13e  fasc,  Paris,   1889,  t.  II, 
p.  226,  coll.  1  et  suiv.] 

(1)  Telle  est  l'opinion  de  Borghesi,  qui  cherche  à  expliquer  les  différences 
existant  dans  les  indications  des  circonscriptions,  en  admettant  que  toutes 
les  régions  dépendant  da  ressort  des  iuridici  n'étaient  pas  toujours  rappe- 
lées dans  leur  titre,  mais  que  ce  titre  était  abrégé,  ainsi  que  cela  avait  lieu 
également  pour  les  correctores,  dont  il  sera  parlé  plus  tard.  J'ai  cru  tout 
d'abord,  en  vertu  de  ce  principe,  pouvoir  établir  l'existence  de  5  iuridici; 
mais  ce  résultat  est,  en  tout  cas,  des  plus  incertains.  Le  nombre  de  quatre 
iuridici,  adopté  par  Zumpt  (Comment,  epigr.,  t.  II,  p.  45),  est  tout  à  fait  in- 
vraisemblable. 

(2)  Ce  second  sentiment  est  partagé  par  M.  Mommsen  [Feldmesser,  [dans 
les  Gromat.  vett.,éd.  Lachm],  t.  II,  p.  193  ;  Staatsrecht,  t.  II,  2,  2'=  AufL,  p.  1309 
[voy.,  à  ce  sujet,  p.  18,  note  1,  sup7'a])  et  par  Henzen{^nna//,  1863,  p.  282). 
Je  me  contente  de  dresser  ici  la  liste  des  iuridici  connus.  [Gonip.,  à  cet 
égard,  M.  C.  Jullian,  op.  cit.,  pp.  121  et  suiv.,  et  surtout  M.  W.  Liebenam, 
Forschungen  zur  Verwaltungsgesch.  des  rom.  Kaiserreichs,  I  Bd.  Die  legatenin 
den  rôm.  Provinzen  von  Avgustus  bis  Diocletian,   Leipzig,  1888,  1  vol.  in-8)  : 

[C]  Arrius  Antoninus  —  iuridicus  per  Itallam  regionis  Transpadcmae  primus 
(entre  161  et  169)  (Inscr.  de  Concordia,  C.  I.  L.,  t.  V,  [1],  n»  1874  =  Bor- 
ghesi, Œuvres,  t.  V,  383). 

(Sans  nom)  ;  d'après  M.  J.  Klein  [Rhein.  Muséum,  1875,  p.  288),  il  s'agirait  de 
ce  même  Arrius  :  iuridicus  regionis  Transpadanae  (Inscr.  de  Cirta,  Revue  ar- 
chéoL,  vol.  XXVIII,  (1874),  p.  333  [=C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  7030]). 

M.  Nonius  Arrius  Paulinus  Aper  —  iuridicus  region{is)  Tran{spadanae)  (Inscr. 
deRrixia  (avant  207),  CI.  L.,  t.  V,  [1],  n°4341  =  Borghesi,  Œuv.,  t.  V,  393). 

L.  Fulvius  Gavius  N{umisius  Petronius]  Aemilianus  —  electusah  op{timo  imp. 
Severo)  Alexandro  Aug.  ad  (ius  dicendum)  per  regionem  Tra{7ispadanam)  (223- 
235)  (Mommsen,  1.  R.  N.,  n»  3604  =  Henzen,  n^  6486  [=  C.  L  L.,  t.  X,  1,  n» 
3856J). 

C.  Luxilius  Sabinus  Egnatlus  Proculus  —  iur.  reg.  Transpad.  (sous  les 
Gordiens,  après  237)  (Orelli,  n"  3134  [=  VVilmanns,  Exempta,  t.  I,  n^  1215]). 

{Si)monius  Proculus  Iulianus  —  {iu)ridicus  per  Transpadum,  de  la  même  épo- 
que (Borghesi,  Œuv,,  t.  V,  403  [=  C.  1.  L.,  t.  VI,  1,  n"  1520]). 

L.  Gabonius  Arunculelus  Pacilius  Severus,  iurid.  reg,  Transpad.  (Inscr.  de 
Brixia,  C.  1.  L.,  t.  V,  [1],  n^  4332). 

Axilius  Honoralus  iur.  reg.  TranspcLd.  (C.  1.  L.,  t.  V,  [2],  n*»   8921). 

P.  Plotius  Romanus  —  iur.  per  Aem.  Lig.  (avant  Alexandre  Sévère)  (Orelli, 
n<»3044  [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  1,  n"  1197  =  C.  1.  L.,  t.  VI,  1,  n«  332]). 
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]1  ne  faut  pas  croire  que  l'institution  des  iuridici  ait  eu  pour   ^itnj*cV?e"3'^,rr 

ra[)()ort  aux 


(Sans  nom)  —  iurklicus  per  Aemiliam  et  Liguriam  (Mommsen,  /.  R.  N.,  n° 
4237  =  Henzen,  n«  6482  [=  C.  1.  L.  t.  X,  1,  n»  5178]).  "^ 

Q.  Servilius  Q.  f.  llor.  Pudens  —  iuridicus  Aemiliae  [et  Fld\miniae  (Renier, 
[Inscr.  rom.  de  l'Algérie],  n»  2749  [=  C.  /.  L.,  t,  VIII,  i,  n»  5354];. 

iuridicus  Aemiliae,  Etruriae  {^Qui-^ivQ  Liguriae)  et  Ti^sciae,  (Inscription  afri- 
caine inédite  dans  Mommsen,  Slaatsrecht,  t.  II,  2'^  Aufl.,  p.  1039,  note  4.  [Ce 
volume,  parvenu  à  sa  3c  éd.,  Leipzig,  1887,  n'est  pas  encore  traduit  en 
français.  Quant  à  l'inscription  visée,  elle  est  aujourd'hui  reproduite  dans 
le  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n"  597  ;  voy.  aussi  t.  VIII,  2,  fo  1004,  col.  2].) 

M.  Fabius  M.  f.  Quir.  Magnus  Valerianus  —  iia\  reg.  Tusciae  et  Piceni 
(Henzen,  Annali,  1803,  p.  277  [=  Wilmanns,  Exempla,  t.  I,  n»  1193  =  C.  L 
L.,  t.  XI,  1,  no  2106]). 

ûcxaioSoTYiç  'ÀTioXc'aç  KaXaPpcaç  Auxaovîa;  (c'est-à-dire  LwcaTïtae)  (Mommsen, 
Eph'im.  epigr.^  t.  IV,  p.   224). 

L.  Sempronius  Celsus  Servilius  Fabianus,  —  [/?/]nd.  per  Apu[liam  et]  Cala- 
bria{m)  (Marini,  Arv.,  [t.  I],  p.  180). 

M.  Caecilius Novatillianus  —  iurld.  Apul.  et  Calabr.  (Mommsen,  1.  R.  N.,  n° 
1420  =  Orelli,  n»  1178  [=  C.  /.  L.,  t.  IX,  n»  1572]). 

Il  convient  d'y  joindre  également  : 

L.  Ragonius  Urlnatius  Larcius  Quiniianus, iuridicus  per  Apul.,  sous  Com- 
mode, dans  trois  inscriptions  :  Gruter,  fo  1029,  [I]  [=  C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  n» 
1503]  ;  —  Orelli,  n»  2377  =  C.  1.  L.,  t.  V,  [1],  n°  2112;  —  Henzen,  no  6492 
[=  C. /.  L.A.  VI,  1,  no  1502]. 

G.  Herennius  Silvius  Maximus  —  iurid.  per  Calabr.  Lucaniam  Brittios 
(Henzen,  no  6745  [=  Mommsen,  7.  R.  iV.,  no4851  =  C.  L  L.,  t.  IX,  no  2213]). 

C.  Sallius  Aristaenetus  —  iuridicus  per  Picenum  et  Apuliam  (Gruter,  f°  465, 
nos  5.  6  [=  C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  no"  1511.  1512]). 

C.  Sabucius  Maior  Caecilianus  —  iurid.  per  Flamin.  et  Umbriam,  sous  Com- 
mode, (Henzen,  no  7420  [=  Wilmanns,  Exempla,  t.  I,  no  1196=0.  1.  L., 
t.  VI,  1,  n°  1509]). 

C.  Cornélius  Félix  Thrallus  [Italus  ;  sic  C.  I.  L.],  iwnd.  per  Flam.  et  Umbr. 
(Orelli,  no  3177  [=  C.  I.  L.,  t.  XI,  1,  n»  377J). 

P.  Aelius  Coeranus  —  iuridicus  per  Flaminiam  et  Umbriam,  sous  Caracalla 
(Orelli.  no  3851  [=  C.  L  L.,  t.  XIV,  no  3586]). 

L.  Annius  Italicus  Honorafus,  —  iurid.  per  FI.  et  Umbriam  (Desjardins. 
Annali,  1868,  p.   97  [=  C.  1.  L.,  t.  III,  2,  no  6154J). 

Q.  Mamilius  Capitolinus,  iurid.  per  Flaminiam  et  Umbriam  et  Picenum  (C.  I. 
L.,  t.  II,  n''2634). 

M.  Aelius  Aurelius  Théo,  Aug{usli)  iuridicus  de  infinito  per  Flam.  et  Umbriam 
Picenum  (Orelli,  n»  3174  [=  C.  I.  L.,  t.  XI,  1,  no  376]),  de  l'époque  de  Valé- 
rien  et  de  Gallien  (253). 

L'inscription  n"  3113  d'Orelli,  dans  laquelle  on  rencontre  un  iuridicus prov. 
Campaniae,  est  fausse.  (Voy.  Mommsen,  /.  R.  N.,  Falsae,  no  538.  —  Bor- 
ghesi,  CEuvres,  t.  V,  393.  [Voy.  aussi  C.  /.  L.  :  t.  IX,  fo  834,  et  t.  X,  2,  fo 
1212,  ad  h.  n.  ;  voy.  enfin  t.  X,  1,  no  469  *.]) 

Il  n'existe  pas  de  circonscription  Picenum  Valeria.  L'inscription,  dans  la- 
quelle on  croyait  la  trouver,  doit  être  lue,  d'après  Borghesi  {Œuvres,  t.  V, 
401=  Henzen,  no  6489)  :  Sex.  Pedio.  Sex.  f.  Arn.  Hirruto  Lucilio  Pollion.  Cos. 


iuridici. 
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résultat  général  de  restreindre  la  juridiction  municipale  (1)  : 
en  effet,  la  connaissance  des  litiges  qui  leur  étaient  attribués 
avait  antérieurement  appartenu  aux  tribunaux  romains  (2); 
toutefois,  les  inridici  n'avaient  pas  tardé  à  exercer  sur  l'admi- 
nistralion  de  la  justice  dans  les  municipes  une  action  analogue 
à  celle  des  praesides provinciae  dans  les  villes  provinciales  (3); 
ce  point  semble  démontré  par  le  cas  de  Volumnius  Serenus  de 
Co/icor^z«[GoncordiaJ(voy.  supra,  ^.  19,  noie  3),  relatif  au  main- 
tien dans  le  Sénat  d'un  décurion  condamné;  or,  aux  termes  de 
la  lex  Genetiva  (c.  GV),  celle  cause  était  de  la  compétence  de  la 
juridiction  municipale;  mais  elle  ressortit  désormais  au  ^?Y^W^c^<5 
provinciae;  ce  qai  prouve  que,  déjà  à  celte  époque,  les  magis- 
trats munici|)aux  n'avaient,  au  regard  du  iiiridiciis,  qu'une 
condition  subalterne. 
Corrrcf.rrr,  .'.aas      Au  prcmicr  sièclc  de  l'empire,  le  Gouvernement  n'avait  pas 

les  |ir(jvinccs.  i  i  ,    i  •    .  j  i  ,       .     .  .  , 

trouble  les  municipes  dans  leur  administration  communale  ; 
ce  n'est  que  dans  ses  dernières  années  que  se  fit  sentir,  aussi 
bien  dans  les  villes  italiques  que  dans  les  villes  provinciales, 
avec  le  désarroi  croissant  de  leurs  finances,  la  nécessité  d'un 
contrôle  de  comptabilité.  C'est  pour  répondre  à  cette  nécessité 
que  fut  institué  en  Italie,  à  partir  de  Nerva  et  de  ïrajan,  le  eu- 
rator,  dont  il  a  déjà  été  question  ci-dessus  (voy.  t.  1  de  cette 


priief.  aer.  militar.  leg.  Aug.  iurid.  [Astiiriaé)  et  Gallaec(iae) .  —  [Voy.  aussi 
C.  /.  L.,t.  VI,  1,  n»  1486  =  t.  XIV,  n"  3995.] 

(i)  Voy.  Belhmann-IIollweg,  loc.  sup.  cit.,  p.  68.  Contra  :  Puchta,  dans  la 
Zeitschr.  f.  gesch.  Rechtswiss.,  t.  X,  p.  204  ;  Institullonen,  t.  I,  |  92  ;  —  Sa- 
vigny,  Gesch.  d.  R.  R.  im  Mittelaltei\  t.  I,  p.  5o  [=  dans  la  trad.  franc. 
de  M.  Ch.  Guenoux,  t.  I,  p.  50J. 

(2)  Voy.  M.  Mommsen,  Staatsrecht,  t.  II,  2'«  Aufl.,  p.  1039.  [Ce  vol.,  parvenu 
aujourd'hui  à  sa  3^  éd.,  Leipzig,  1887,  n'est  pas  encore  traduit  en  français.] 

(3)  Je  remarque  qu'on  trouve  également  employées,  au  sujeL  du  lundicus, 
les  expressions  regionem  administrât  [Fragm.  Vatic,  |  241),  provi7iciam  ad- 
ministrât (Fronto,  Ad  amicos,  II,  7,  p.  192,  éd.  Naber),  qui  sont  ailleurs 
usitées  pour  le  praeses.  Une  fois  aussi  on  voit  mentionnée  dans  une 
inscription  (Orelli,  n»  3177  l=C.  L  L.,  t.  XI,  1,  n°  377]),  l'immixtion  d'un 
iuridicus  dans  les  affaires  administratives:  C.  Comelio  C.  /.  Quirin. 
Felici  Thrallo  {Italo  ;  sic  C.  I.  L.,  dont  nous  suivons  ici  la  leçon]  iurid.  per 

Flamin.  et  Umbri, ob  eximiam  moderationem  et  in  sterilitate  annonae  la- 

boriosam    erga  ipsos  fidem  et  industriam,  ut  et  civibus  anno[na)  superesset  et 
vicinis  civitatibus  subveneretur. 
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trad.  =:  t.  VIII  du  Manuel,  pp.  225  et  suiv.)  ;  —  on  ne  sait  s'il 
était  préposé  à  tous  les  municipes,  ou  si  ciriaquc  municipe  avait 
le  sien.  —Dans  les  provinces,  les  communes  libres,  qui  ne  re- 
connaissaient pas  l'autorité  du  gouverneur  (voy.  t.  I  de  cette 
trad.,  pp.  97  et  suiv.)  et  qui  comprenaient  un  territoire  plus 
étendu  ou  formaient  la  province  tout  entière,  furent  soumises 
à  un  fonctionnaire  impérial,  qui  porte  les  noms  de  âiopOwTTi; 
ou  d'eTTavopÔcoT/;^,  ou  môme  de  XoyiTTT;;,  en  latin  correclor  (1), 

(1)  Borghesi  traite  avec  détail  do  ces  commissaires  impériaux  dans  ses 
Œuvres  (t.  V,  p.  408).  Ceux,  que  l'on  rencontre  sont  : 

Sous  Trajan  :  Sex.  Qidnctilius  Maximus,  missus  in  Achaiam  ad  orcUnandum 
statum  lîberarum  civltatium  (Plin.,  Epist.,  VilT,  24,  2  [i/nq.  M.  Ali])randi, 
dans  les  Sludie  Docum.  di  Sioriae  Dirltto,  t.  V,  1884,  pp.  185  et  suiv.])  ;  d'a- 
près M.  Momm9>er).  {Staatsrecht,  t.  11,21"  Aufl.,  p.  1036,  note5[ce  vol.  parvenu 
à  sa  3eéd.,  Leipzig,  1887,  n'est  pas  encore  traduit  en  français]),  ce  person- 
nage serait  le  même  qu'Epictète  {Diss.  III,  7)  appelle  6iop6o)TY]ç  xœv  àXeuôéptov 

TTOXSWV. 

Sous  Hadrien  :  P.  Pactumeius  Clcmens  legatus  divi  Iladriani  Athenis,  TheS' 

piis,  item  in  Thessalia, legatus  diviHadrianiadrationes  civitatimn  Syriae 

piita7idas  (Henzen,no6483[=:C./.  L.,  t.  VIII,  l,no7059])  ;  —  Herodes  Atticus, 
dont  Philostrate  {Vitaesoph.,  I,  25,  6)  dit  :  àçtxro  [xkv  iç  xV  H^xûpvav,  —  xaxà 
^povouç,  ouçTaç  èXeuôÉpa;  rwv  TtoXswv  aùxbç  Sitop6oTjTo,et  (II,  1,  3):y]p5(e  [xàv  yàp 
Toov  xaxà  XY)V  'Acrcav  iXe-jÔépwv  tc6Xf,cov  ô  'HpcoSriç  ;  —  Ti.  Severus,  Tcpbç  ixlvxe 
papSouç  Tisfxcpôs'i;  elç  Bscôuv'av  ocopôwxrjç  xal  lo^KJxriç  uTib  ôîotj  'ASpiavoO  (C.  /. 
Gr.,  no'  4033.4034). 

Et,  à  une  époque  postérieure  :  Burbuleius  Optatus,  —  logista  Syriae  (Hen- 
zen,  no  6484  [=:  Borghesi,  SulViscr.  di  L.  Burbuleio,  Napoli,  1838  =  Momm- 
sen,  /.  R.  N.,  n"  4060  =  C.  1.  L.,  t.  X,  1,  n"  6006])  ;  —  L.  Egnatius  Victor 
LoUianus  ÈTiavopÔwx'/iç  'Axalaç  (C.  /.  Gr.,  n"  1624)  ;  —  Egnatius  Proculus 
£Travop9(ox-/iç  ('A'/atar)  (C  /.  Gr.,  n)  1341);  —  Ti.  Glaudius  Gallippianus  Ita- 
licus  —  —  ÂOYt(T-ri;  xal  ÈTcavopôcjoxYjç  xtov  èXejOépwv  TroXstov  {Bull,  dell'lnst.j 
1862,  p.  419=  C.  I.  Attic,  t.  ITI,  n»  631):  —  On.  Glaudius  Leonticus,  6  ).a[x- 
Tipoxaxoç  ÛTraxtxb;  xai  èvuavopOwxYiç  ('A);cà'aç)  (Dittenberger,  dans  l'Ephem. 
epigr..  Vol.  I,  p.  248);  —  L.  Turr.  Gratianus  v{i.r)  c{laj'issi?7îus)  corr{ector) 
prov.  Achaiae  {C.  I.  L.,  t.  III,  [2],  n"  6103). 

La  dernière  inscription  'late  du  règne  de  Dioclétien.  Avec  lui  prennent  fin 
les  5iop6o)xal  ou  correctores.  Lorsque  Papinien,  dans  le  premier  livre  de  ses 
Digesta,  lequel  a  été  écrit  entre  les  années  198  et  206,  par  conséquent  sous 
Sévère  [voy.,  à  cet  é^^ard,  MM.  Hermann  Heinrich  Fitting,  Ueber  d as  Aller 
der  Schriften  RÔmischer  luristen  von  Hadrian  bis  Alexander,  Basel,  1860, 
pp.  28  et  suiv.  ;  —  John  Roby,  trad.  ital.  de  M.  P.  Gogliolo,  Introduzione 
allô  studio  del  Digesto  Giustinianeo,  Firenze,  1887,  pp.  202  et  suiv.  ;  —  Paul 
Kriiger,  Geschichte  der  Quellen  und  Litteratur  des  Rumlschen  Redits,  Leipzig, 
1888,  pp.  197  in  fine  et  suiv.],  dit  :  Legatus  Caesaris,  id  est  praeses  vel  correc- 
lor provinciae ,  obdicando  se  non  amltti.t  imperiu?7i  (h.  2ù,  [De  officio  praesidis], 
D.,  I,  18),  il  distingue  par  là  deux  sortes  de  legati,  les  gouverneurs  ordi- 
naires des  provinces  impériales,  qu'il  appelle ;)rae5ides,  et  les  commissaires 


Italie. 
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OU  encore  curator  dans  un  document  (1),  qui  a  cinq  fasces  (2), 
correrinres  en  et  qui  excrce  SCS  fonctious  à  coté  du  gouverneur.  Cette  dernière 
institution  passa  également  des  provinces  en  Italie,  mais  seu- 
lement après  plus  d'un  siècle  (3);  en  effet,  les  commissaires  im- 
périaux que  l'on  rencontre  parfois  en  Italie,  depuis  ïrajan,  ne 
paraissent  avoir  été  nommés  qu'en  vue  de  missions  particulières 
et  pour  une  durée  limitée  àleur  objet:  telsle  leg{atus)  Ang{usti) 
p(ro)  piraetorë)  region{is)Tranf^padanac^àé\éu^\ié  parTrajanet 
chargé,  semble-t-il,  d'une  mission  militaire  (4);  —  le  praeposi- 

extraordinaires  de  l'empereur,  qu'il  nomme  correctoj^es  ou  SiopOcota:.  — 
[Voy.  encore  les  indications  bibliographiques  données  infra,  note  3.] 

(1)  C.  Mevlus  C.  f.  Donatus curator  clvitatiuni  iinlversarum  provinciae 

Siciliae  (Heuzen,  n^  G506  [=  C.  I.  L.,  t.  XIV,  no  2107]). 

(2)  Voy,  p.  23,  note  1,  supra. 

(3)  Il  est  traité  des  correctores  Italiae  par:  Boecking  [Notit.  Dlgn.  Occ,  pp. 
1180  et  suiv.)  ;  —  Borghesi  {Œuvres,  t.  V,  pp.  395  et  suiv.).  —  La  situation 
jusqu'ici  très  obscure  de  l'Italie  au  cours  de  cette  dernière  période  a  été  ex- 
pliquée par  M.  Mommsen  {Feldmesser,  [dans  les  Gromat.  vett.,  éd.  Lachm.], 
t.  II,  pp.  19G  et  suiv.)  avec  une  heureuse  sagacité  ;  elle  a,  depuis  lors,  fait 
l'objet  d'un  nouvel  examen  de  sa  part  dans  VEphem.  epigr.,  [Vol.  I],  1872,  pp. 
138  et  suiv.  — [Sur  les  correctores  soit  dans  les  provinces,  soit  en  Italie,  voy., 
en  dehors  des  ouvrages  cités  par  Marquardt,  les  auteui's  suivants  :  Desjar- 
dins, Remarques  sur  la  carrière  d'un  légat  de  Pannonie,  dans  la  Revue  ar- 
chéoL,  1873,  pp.  182  et  suiv.  ;  —  G.  JuUian  :  De  laréforme  provinciale  attri- 
buée à  Dioctétien,  dans  la  Revue  historlq.  de  M.  Monod,  t.  XIX,  1882,  pp.  339 
et  suiv.,  et  Les  transformations  polltlq.  de  l'Italie  sous  les  empereurs  romains, 
Paris,  1884,  in-8,  pp.  147-171  ;  —  R.  Gagnât,  dans  le  Dlct.  des  Antlq.  grecq. 
et  rom.,  de  MM.  Daremberg  et  Saglio,  10"  fascic,  Paris,  1886,  V"  Corrector, 
t.  I,  pp.  1538  et  suiv.  ;  —  G.  llumbert,  Essai  sur  les  finances  et  la  compta- 
bil.  puhl.  chez  les  Romains,  Paris,  1887,  t.  II,  p.  3G  ;  —  W.  Liebenam, 
Forschungen,  I  Bd.,  Die  Legaten,  Leipzig,  1888.  —  Voy.  aussi  MM.  J.  B. 
Mispoulet,  Bouché-Leclercq  et  P.  Willems,  opp.  cltt.,  renvois  des  Tables,  au 
mot  Corrector.] 

(4)  Orelli,  n»  2273  =  Marini,  Iscr.  Alb.,  p.  54  [=  Wilmanns,  Exempta, 
t.  I,  n»  1163  =  C.  1.  L..  t.  X,  l,  n»  6658].  Zumpt  (Comment,  epigr.,  t.  II, 
p.  41)  considère  ce  légat  comme  un  gouverneur  militaire  établi  dans  la 
Transpadana  pendant  la  guerre  Dacique  [comp.  les  auteurs  cités  dans  notre 
Introd.  bibliogr,  gén.,  II,  B,  Trajan];  Borghesi  {Œuvres,  t.  V,  p.  408),  dont 
Henzen  (sur  le  n^  6482)  partage  l'opinion,  y  voit  un  précurseur  des  correc- 
tores institués  par  la  suite  ;  M.  Mommsen  {Ephem.  epigr.,  [Vol.  Ij,  1872, 
p.  138)  le  tient  pour  un  officier  chargé  de  la  levée  des  troupes  {dilectator; 
Toy.  Renier,  Mélanges,  p.  73),  analogue  à  celui  qui  est  mentionné  dans 
l'inscription  n»  1817  des  Inscr.  de  l'Algérie,  de  Renier  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII, 

1,  n°  7036]  :  T.  Caesernio misso  ad  dilec[tu\m  iuniorum  a  divo  Hadriano 

in  regionem  Transpadanam.  Partant  de  cette  inscription,  M.  Mommsen 
croit  également  pouvoir  lire  au  n»  3604  de  ses  /.  R.  N.  [=  C.  I.  L.,  t.  X,  1, 
n»  3836]  :  L.  Fulvio  Aemiliano  —  electo  ab  op[timo  imp.  Seve7'o]  Alexandro  ad 
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tus  tractiis  Apuliae  Calabriae  Lucaniae  Bruttiorum,  auquel  avait 
été  confié  le  soin  de  rétablir  la  sécurité  dans  le  pays  (1),  —  et  un 
praepositus  Umbriae  Piceni  et  Apuliae  (2).  G.  Octavius  Appius 
Suetrius  Sabinus,  qui  fut  consul  en  l'an  214,  est  le  premier  au- 
quel ait  été  donné  le  titre  de  electus  ad  corrigendum  statum 
Italiae  (3);  puis  viennent  Pomponius  Bassus,  consul  en  238  et 
en  271,  5-avopO(c()T->;;)  tz^-gtIç)  ('iTaXia;)  [i);  Tetricus,  correc- 
tor  totius  Italiae^  sous  Aurélien  (5);  G.  Geionius  Rufius,  correc- 
tor  Italiae  (6),  sous  Garinus  (7)  (il  mourut  en  285);  enfin,  sous 
Dioclétien,  Paetus  Honoratus,  v,  c.  corrector  Itali(ae){H)  ;  Aci- 
lius  Glarus,  (corrector  I)tal(iae);  Numidius,  corrector  Italiae  qh 

290  (9);  L.  Aeliiis  Helvius  Dionysius, corrector  utriusque 

Italiae  (10).  M.  Mommsen  a  conclu  de  ces  témoignages  que, 
jusqu'en  l'an  290,  l'Italie  a  été  placée  sous  l'autorité  d'un  seul 
corrector  et  que  Dioclétien  le  premier  partagea  l'Italie,  comme 
les   provinces   (11),    en    petites    circonscriptions   administra- 

[dilectum  habenduni]  per  regionem  Tra\nspadanarn\.  —  [Sur  le  Dllectus,  voy. 
M.  R.  Gagnât,  à  ce  mot,  dans  le  Dict.des  antiq.  grecq.  et  rorii.^  de  MM.  Da- 
remberg  et  Saglio,  12e  et  13e.fascic.,  Paris,  1888-1889,  t.  II,  pp.  212,  col.  1, 
et  suiv.] 

(1)  Mommsen,  /.  R.  iV.,  n"  646  [=  C.  I.  L.,  t.  IX,  n»  334]  :  ob  —  singularem 
industriam  ad  quietem  regwnis  servandam. 

(2)  Orelli,  no  3175. 

(3)  Voy.  l'inscription  d'Aqiiinum  [Aquino]  {Ephem.  epigr.,  [Vol.  I],  1872, 
p.  130,  ihique  M.  Mommsen)  ;  —  Desjardins,  Revue  archéolog.,  Nouv.  série, 
Vol.  XXVI,  (1873),  p.  67.  p.  181. 

(4)  Voy.  MM.  de  Rossi,' Bulle tti7io  di  archeologia  Christiana,  1871,  p.  45; 
Roma  Sotterranea,  Tomo  II,  p.  282  ;  —  Mommsen,  loc.  sup.  cit.,  p.  139. 

(5)  Trebellius  Pollio,  Trig.  tyr.,  XXIV  :  [Aurelianus  Tetricum)  correctorem  to- 
tius Italiae  fecit,  idest  Campaniae,  Samnii,  Lucaniae,  Brittiorum,  Apuliae,  Cala- 
briae, Etruriaeatque  Vmôriae,  Piceni  et  Flaminiae  omnisque  annonariae  regionis. 

(6)  Gruter,  f»  387,  n^  5  [—  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n»  1226  =  C.  1.  L., 
t.  VI,  1,  no  1707J. 

(7)  Mommsen,  /.  R,  N.,  n«  2497  =  Henzen,  n»  6481  [=  Wilmanns,  Exem- 
pla,  t.  I,  n»  1226  =  C.  7.  L.,  t.  X,  1,  n»  1655].  Dans  l'inscription  n»  6328  des 
/.  R.  N.  \=zC.  I.  L.,  t.  X,  1,  Inscriptiones  falsaevel  alienae,  n"  304*,  f»  15'],  se 
trouve  mentionné  un  Corrector  Campaniae  \  mais  M.  Mommsen  {Ephem, 
epigr.,  [Vol.  I],  1872,  p.  140,  note  2)  tient  cette  inscription  pour  interpolée. 

(8)  C.  /.  L.,  t.  V,  [1],  no  2817. 

(9)  Gonst.  3,  [Quibus  non  objic.  long.  temp.  praescr.'],  G.  Just.,  VII,  35. 

(10)  Orelli,  n»  60  [=  Wilmanns,  Exempla,  t.  I,  n»  1224  =  C.  /.  L.,  t.  VI, 
4,  n»  1673].  Le  titre  s'explique  par  la  division  de  l'Italie  en  deux  diocèses, 
dont  il  va  être  parlé. 

(11)  Lactant.,  De  morte  persec,  VII. 


26  ORGANISATION    DE    L'EMPIRE    ROMAIN. 

tives  (1).  Ces  circonscriptions  ne  nous  sont  connues  avec  exac- 
titude qu'à  partir  du  quatrième  siècle,  où  le  nom  de  la  pro- 
vince vint  se  joindre  au  titre  du  correctov,  mais,  dans  quelques 
provinces, les  gouverneurs  obtiennent  un  rang  supérieur,  et,  de 
correctores,  avec  cinq  fasces,  sont  élevés  à  la  dignité  de  consu- 
lares,  avec  six  fasces  (2).  La  nouvelle  distribution  provinciale 
Suppression  de  dc  l'Italie  fut  accomplic  de  290  à  300  (3),  et  elle  eut  pour  con- 

l'exemplion  .  ,,.  -.  .  i»t  h  .  -,.. 

d'impôts.  séquence  immédiate  de  retirer  au  sol  italique  1  exemption  d  im- 
pôts dont  il  avait  joui  jusque-là.  Maximien,  qui  était  Auguste 
depuis  286  et  qui  résidait  à  Milan  (4),  leva,  dans  la  partie  de 
l'Italie  qui  est  située  au  nord  de  la  Macra  et  du  Rubicon  (5), 
une  contribution  destinée  à  l'entretien  de  sa  cour  {annona)  ;  d'où 
R'^gio  annonaria  cettc  régiou  pritdès  lors  le  nom  deregio  annonaria  ;  tandis  que 

elregiourbicaria.  ,,r,     t  .       i  .    ht.     i-      •     o/    •  r>  •  •        ■    >    i  «n       i 

1  Italie  centrale  et  lltaiie  inférieure  lournissaient  a  la  vule  de 
Rome,  tout  au  moins  au  iv^  siècle,  de  la  chaux,  du  bois,  des 


(1)  M.  Mommscn  {Feldmesser,  [dans  les  Gromcit.  vett.,  éd.  Lachm.],  t.  II, 
p.  196),  avait  commencé  par  admettre,  avecBorghesi,  que  le  partage  de  l'Ita- 
lie en  provinces  devait  être  attribué  à  Aurélien  [270-275].  Cette  opinion 
reposait  sur  quelques  inscriptions,  qui,  d'après  le  nouvel  examen  de 
M.  Mommsen  {Ephem.  epigr.,  [Vol.  I],  1872,  pp.  140.  141),  ne  sont  pas  décisi- 
ves, et  sur  ce  fait  que  Tetricus,  qui,  dans  Trebellius  PoUio,  porte  le  titre  de 
corrector  totius  Italiae,  est  appelé  sous  Aurélien  corrector  Lucaniae  par  Vo- 
piscus  [AureL,  XXXIX),  par  Aurelius  Victor  [Caes.,  XXXV,  et  Epit., 
XXXV,  7)  et  par  Eutrope  (IX,  13),  tandisque,  d'autre  part,  Aurelius  Victor 
{Caes.,  XXXIX,  10)  cite,  lors  de  la  mort  de  Garus  (284),  un  luUanus  correc- 
tor Venetiae.  Dans  tous  les  cas,  ces  témoignages  ne  peuvent  être  infirmés 
qu'en  supposant  que  les  auteurs  précités  ont  arbitrairement  transporté  les 
titres  existant  de  leur  temps  à  une  période  antérieure.  (Voy.  M.  Mommsen, 
loc.  sup.  cit.,  p.  140.) 

(2)  Rutilius  Namatianus  {Itin.,  I,  579)  dit  de  son  père  Lachanius,  qui 
administrait  vers  389  la  Tiiscia  et  VUmbria  en  qualité  de  consularis  : 

Namqiie  pater  quondam  Tyrrhenis  praefidt  arvis, 
Fascibiis  et  senis  crédita  iura  dédit. 

Les  fasces  sont  également  mentionnés  pour  le  consularis  Campaniae  dans 
l'inscription  n»  3170  d'Orelli  =  Mommsen,  /.  R.  iV.,  n»  1422  [=  C.  I.  I., 
t.  IX,  no  1575]. 

(3)  Les  correctores  de  cette  époque  sont  indiqués  ci-après  à  propos  de 
chaque  province. 

(4)  Voy.  Burkhardt,  Die  Zeit  Constantins  des  Grossen,  Basel,  1853,  pp.  56 
et  suiv.  —  Ausonii  Ordo  nobilium  urbiiim,  V. 

(5)  Trebellius  Pollio  {Trig.  tyr.,  XXIV)  désigne  comme,  annonaria  regio  le 
pays  situé  au  nord  de  la  Tuscia  et  de  la  Flaminia. 
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porcs,  des  boeufs  et  du  vin  (1),  et  reçurent  le  nom  de  urbicariae 
ou  suburbicariae  regiones  (2). 

L'empire  romain  fut,  en  292,  partage  entre  quatre  empe-  ^^:^^,^ 
reurs,  Dioclétien,  Maximien,  Constance  et  Galerius  (3),  ayant  ^^'-i^'ien-. 
chacun  son  praefectus  praetorio  (4);  et  lorsque,  en  32i,  Cons- 


(1)  Voy.  les  documents  justificatifs  dans  M.  Mommscn  {Feldmesser,  [dans 
les  Gromat.  vett.,  éd.  Lachm.],  t.  II,  p.  199). 

(2)  En  ce  qui  concerne  les  regiones  a?itionariae  et  suburbicariae,  une  contro- 
verse ardente  a  été  soulevée,  spécialement  par  rapport  à  la  domination 
primitive  du  Pape;  on  en  trouve  une  bibliographie  complète  dans  la  Pré- 
face des  Opéra  iuridica  minora  de  Jacques  Godefroy  (éd.  Trotz,  Lugd.  Bat., 
1733,  in-fol.,  pp.  16  et  suiv.)-  Godefroy,  dans  l'écrit  anonyme  paru  sous  le 
titre  De  suburbicariis  regionibus  et  ecclesiis,  seu  de  praefectura  et  episcopi 
urbis  Romae  dioecesi  coniecLura  (Francofurti,  1618,  in-4)  et  sur  la  Gonstit.  2, 
[Deintegri  restitiitione'],  G.  Th.,  II,  16,  définit  la  regio  urbicaria  celle  qui 
entourait  immédiatement  Rome  jusqu'à  la  centième  pierre  milliaire,  et  qui 
était  placée  sous  l'autorité  du  préfet  de  la  ville,  tandis  que  la  regio  anno- 
naria  comprenait  tout  le  reste  de  l'Italie.  [Voy.  Codex  Theodosianus  cum 
perpetuis  commentariis  lacobi  Golhofredi,  etc.,  éd.  loan.  Dan,  Ritter,  6  voll. 
in-fol.,  t.  I,  Lipsiae,  1736,  fol.  185,  col.  2.]  En  dehors  de  Saumaise,  Savigny 
{Vermischte  Schiften,  t.  II,  p.  105)  et  Boecking  {Notit.  Dignit.  Occid.,  p.  172), 
se  sont  rangés  à  son  opinion.  —  Suivant  Jacques  Sirmond,  au  contraire 
(voy.  Jac.  Sirmondi  Opéra,  Venetiis,  1728,  in-fol.,  Vol.  IV,  pp.  1-159),  Vanno- 
naria  regio  n'embrasse  que  la  Lombardie  ;  quant  à  Vurbiraria  regio,  ce 
n'est  pas  la  circonscription  du  praefectus  urbi,  mais  le  diocèse  du  vicarius 
urbis  Romae,  et  elle  comprend  toute  l'Italie  centrale  et  inférieure.  M.  Momm- 
sen  {Feldmesser,  [dans  les  Gi^omat.  vett.,  éd.  Lachm.],  t.  II,  p.  200),  se 
prononce  en  faveur  de  l'opinion  de  Sirmond,  dont  il  résume  les  arguments. 
Je  la  suis  également  et  renvoie  sur  ce  point  à  Sirmond  et  à  M.  Mommsen. 

—  [Voy.  aussi,  indépendamment  des  auteurs  cités  au  début  de  ce  chapitre, 
p.  1,  note  1  :  Bethmann-Hollweg,  Gerichtsverf.,  §  7,  note  27;  Civilpr.,  §  133^ 
notes  25  et  26  ;  —  F.  Walter,  Gesch.  des  rôm.  Redits,  3"«  Aufi.,  t.  I,  §  389, 
note  31,  p.  566;  —  E.  Léotard,  De  praefectura  urbana  quarto  post  Christum 
saecido,  Paris,  1873,  pp.  38  et  suiv.  ;  95  et  suiv.  ;  —  IMM.  G.  Humbert,  dans  le 
Dict.  des  antiq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Daremberg  et  Saglio,  V»  Annonariae 
species,  2^  fascic,  Paris,  1873,  t.  I,  pp.  279,  col.  2,  et  suiv.  —  P.  Willems, 
Le  dr.publ.  rom.,   6*^  éd.,  p.  580.] 

*  [Voy.  notamment,  sur  les  développements  qui  vont  suivre  :  Walter, 
Gesch.  des  rom.  Redits,  3"«  Aufl.,  t.  I,  §  389,  pp.  565  et  suiv.  ;  —  Bethmann- 
Hollweg,  Rôm.  Civilproc,  ||  132  et  suiv.,  passim.  ;  —  G.  Jullian  :  De  la  ré- 
forme provinciale  attribuée  à  Dioclétien,  dans  la  Revue  historiq.  de  M.  Monod, 
t.  XIX,  1882,  pp.  331-374,  et  Les  transformat,  politiq.  de  l'Italie,  pp.  172-180. 

—  Voy.  aussi  les  auteurs  cités  au  début  de  ce  chapitre,  ainsi  que  dans 
notre  Introd.  bibliog.  gén.,  II,  spécialement  B,  Dioclétien  et  Constantin,  et 
VI.] 

(.3)  Aurel.  Victor,  Caes.,  c.  XXXIX,  §1  23-30. 

(4)  Gonstanco  avait  pour  pr.  praet.  Asclepiodotus  (Aurel.  Victor,  Caes., 


28  ORGANISATION   DE    L'EMPIRE    ROMAIN. 

tantin  devint  le  seul  maître,  il  conserva  les  quatre  praefecti 
praetorio,  pour  les  quatre  parties  entre  lesquelles  il  avait  divisé 
son  empire,  Oi^iens,  Illyriciim,  Italia,  Galliae  (1).  Au-dessous 
d'eux  étaient  placés  douze  vicaru(2),  ayant  eux-mêmes  sous 
leurs  ordres  cent  seize  gouverneurs,  chargés  d'administrer  les 
diverses  provinces,  et  portant  des  titres  variés  ;  toutefois,  les 
uns  (3)  et  les  autres  remontent,  non  pas  à  Constantin,  mais  à 
Dioclétien  lui-même;  et  c'est  à  ce  prince  qu'appartient,  tout  au 
moins  dans  ses  traits  généraux,  la  nouvelle  organisation  de 
l'Italie  (4),  que  nous  allons  exposer  sommairement. 
Praefedura  La  maefectura  Italiae  comprenait  trois  diocèses,  ceux  à! A- 
frica,  àHtalia  et  à'Illyricum  occidentale.  Le  dernier  qui,  dans 
la  Liste  de  Vérone,  est  désigné  sous  le  nom  de  dioecesis  Panno- 
niarum  (5),  ressortissait  directement  au  praefectus  praetorio 
Italiae  (6),  tandis  que  l'Afrique  avait  unvicarius,  et  que  l'Italie,  à 
laquelleavaient  été  réunies,  sous  Dioclétien,  plusieurs  provinces 


Italiae, 


XXXIX,  42)';  Maxence  (306-312),  Rufius  Volusianus  (Zosim.,  II,  14;  —  Aur. 
Vict.,  XL,  18). 

(1)  Zosime  (II,  32)  attribue  l'établissement  des  quatre  prae/ech'  à  Constan- 
tin, ce  qui  n'est  pas  certain.  (Voy.  Tillemont,  [Hist.  des  emp.],  t.  IV, 
p.  284  ;  —  M.  Mommsen,  Memorie  delV Instituto ,  t.  II,  p.  301  ;  —  Bethmann- 
Hollweg,  Rom.  Civllprocess,  t.  III,  p.  14.) 

(2)  Voy.  Bethmann-llollweg,  Rom.  Civllprocess,  t.  III,  pp.  49  et  suiv. 

(3)  Lactance  (De  mort,  persec,  VII)  dit  de  Dioclétien  :  Très  enim  participes 

regni  sui  fecit,  in  quatuor  partes  orbe  divlso, provinciae  quoque  in  frusta 

concisae,  multi  praesides  et  plura  officia  singulis  regionibus  ac  paene  iam  civita- 
tibiis  incubare,  item  rationales  multi  et  maglstri  et  vicarii  praefectorum  ;  et  ce 
passage  se  trouve  confirmé  par  l'inscription  romaine  dont  traite  M.  Momm- 
sen {Memorie  deW Instituto,  t.  II,  p.  298)  et  relative  à  C.  Caelius  Saturninus,  qui, 
dès  avant  Constantin,  paraît  avoir  été  vicarius  praeff.  praetorio  bis  inurbeRoma 
et  per  Mysias  [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n°  1223  =  G.  /.  L.,  t.  VI,  1,  n" 
1704],  et  aussi  par  l'inscription  de  Septimius  Valentio  v.  c.  [P  ;  sic  C.  I.  L.] 
aigens)  v{ices)  praeff.  praett.,  de  l'an  293  (Orelli,  n°  1049  [=0. 1.  L.,  t.  VI,  1,  n» 
1125]).  On  rencontre  dès  l'année  3  lo  unvicarius  A  f7ncae.  (Voy.  M.  Mommsen, 
Feldmesser,  [dans  les  Gromat.  vett.,  éd.  Lachm.],  t.  II,  p.  202,  [note  101].) 

(4)  C'est  ce  qui  résulte  également  aujourd'hui  de  la.  Liste  de  Vérone  de  l'an 
297,  qui,  bien  que  présentant  des  lacunes  à  cet  endroit,  n'en  énumére  ce- 
pendant pas  moins  déjà  les  provinces  du  diocèse  italique.  (Voy.  M.  Momm- 
sen, dans  les  Abh.  d.  Berliner  Acad.,  1862,  p.  513.) 

(5)  Voy.  M.  Mommsen,  loc.  sup.  cit.,  p.  491. 

(6)  Voy.  M.  Mommsen,  loc.  sup.  cit.,  p.  497,  et  Polemii  Silvii  Laterculus 
(dans  les  Abh.  der  sâchs.  Gesellsch.  d.  Wiss.,  t.  III,  p.  260);  —  Bethmann- 
Hollweg,  Rom.  Civllprocess,  t.  III,  pp.  47  et  suiv.,  51  et  suiv. 
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voisines,  avait  deux  vicarii^  dont  l'un  résidait  à  Rome  et  s'ap- 
pelait, en  conséquence,  vicarius  in  urbe  ou  vicarhts  iirbis  (1), 
dont  l'autre  siégeait  à  Medlolamim  (Milan)  (2)  et  portail  le  titre 
de  vicarius  Italiae  (3).  Ainsi,  le  mot  Italia  avait  reçu,  à  cette  épo- 
que, deux  acceptions  nouvelles  :  il  désigne  d'abord  le  ressort  d^à- 
in\m%i\:di.i\ï àw praefectus praetorio ;  puis,  dans  une  signification 
spéciale,  Vltalia  annonaria,  avec  Milan  pour  capitale  (4),  op- 
posée kVUràs  et  aux  regiones suburbicarlae  (5).  L'Italie,  agran- 

(1)  Voy.  Bethmann-Hollweg,  loc.  sup.  cit.,  p.  51,  note  27.  Le  titre  est 
vicarius  praefectoru7n  praetorio  in  urbe  Roma  (voy.  l'inscription  rapportée  par 
M.  Mommsen,  dans  les  Metnorie  delVInsl.,  t.  II,  p.  315  [voy.  aussi  C.  I.  L., 
t.  VI,  1,  no  1704]),  et  non  pas  vicarius  praefecti,  car  c'est  un  fonctionnaire 
indépendant,  qui  relève  directement  de  l'empereur.  (Voy.  M.  Mommsen,  loc. 
sup.  cit.)  De  même  pro  praefectis  praetorio  in  urbe  Roma  finitimisque  provinciis 
(Orelli,  n»  1186  [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n»  641  =  C.  I.  L.,  t.  VI,  1, 
n"  1698J),  ou  bien,  en  abrégé,  vicarius  urbis  ou  vicarius  lu^bi  (Gonst.  1,  [De  ac- 
torib.  et  procuratorib.  et  conductorib.  reipriv.],  G.  Th.,  X,  4,  de  l'an  313;  — 
Orelli,  n"  3171  [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n»  1237  (cf.  n^^  1238  et  1239)  = 
C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  n»  1767  (cf.  eod.,  n"*  1676-1678)]  ;  —  Henzen,  n"»  6i71.  6473. 
6904  [=  C.  L  L.,  t.  VI,  nos  1729.  1723.  1736]  ;  —  Cassiodor.,  VI,  15). 

(2)  Boecking,  Notit.  Dignit.  Occid.,  p.  440.  —  Le  praef.  praet.  Italiae  réside 
également  à  Milan  (Gonst.  6,  [De  cohortal.,  princip.,  cornicul.  et  pinmipil.], 
G.  Th.,  VIII,  4;  —  Gonst.  15,  [De  episc,  eccles.  etcleric],  G.  Th.,  XVI,  2  ;  — 
Gonst.  3,  [Ne  quidpubl.  laetit.],  G.  Th.,  VIII,  H). 

(3)  Vic(arius)  praef{ecturae)  per  Ital[iam]  (Orelli,  n"  3764  [=C.  L  L.,  t.  XI, 
1,  no831J;  cf.  Borghesi,  Œuvres,  t.  VI,  p.  385;  —M. Mommsen,  dans  lesMe- 
morie,  t.  II,  p.  315).  Le  Gode  Théodosien  le  mentionne  dans  les  années  320 
(Gonst.  1,  [Si  qui  eam,  cuius  tutor  fuer.,  corrup.],  IX,  8),  321  (Gonst.  4,  [De 
privil.  eor.,  qui  in  sacro  palat.  militar.],  VI,  35),  365  (Gonst.  12,  [De  annona  et 
t7ibutis],  XI,  1  (et  non  De  accusation,  et  inscription.,  IX,  1,  comme  l'indique 
par  erreur  Marquardt,  p.  232,  note  4]),  370  (Gonst.  31,  [De  cursu  publ.,  an- 
gar.  et  parangar.],  VIII,  5  ;  Gonst.  2,  [Ne  operae  a  collator.  exig.],  XI,  10), 
374  (Gonst.  10,  [De  lustral,  collât.],  XIII,  1)  ;  en  l'année  368,  Ammien 
(XXVII,  7,  5)  parle  de  trois  apparitores  potestatis  vicariae  per  Italiam. 

(4)  Atlianasius  (Hist.  Arianorum  ad  monachos,  dans  Athan.  0pp.,  Paris, 
1698,  in-fol.,  t.  I,  p.  363)  :  Atovuo-toç  o  àno  MsSioXàvwv  *  iaiX  Ss  xa\  auTV]  [xriTpo- 
uoAtç  TY^ç  'IxaXcaç.  Gette  indication  se  réfère  à  l'année  355. 

(5)  Déjà  Trebellius  PoUio  {Trig.  tijr.,  XXIV)  oppose  à  Vannonaria  regio 
les subui'bicaj'ia regiones, qa'ilénvimèï'e  isolément;  de  même,  dans  une  Gons- 
titution  du  Gode  Théodosien  (Gonst,  9,  [De  annona  et  tributis],XI,  1),  on  voit 
les  subia^bicariae  regiones  o'pposées  3iU.x  regiones  Italiae.  Gomp.  Gonst.  9,  [De 
extraordin.  sive  sordid.  muner.],  XI,  16  :  Non  enim  per  Italiam  tantum,  sed 
etiam  per  urbicarias  regiones.,..',  Gonst.  1,  [Si  per  obrept.  fuer.  impetr.],  XI, 
13  :  ....  per  omnem  Italiam,  tum  etiam  per  urbicarias  Africanasque  regiones.... 
Dans  les  actes  des  Gonciles,  se  trouvent  les  subscriptiones  suivantes  :  Mero- 
cles  episcopus  de  civitate  Mediolanensi,  provincia  Italia  fGoncil.  Arelatense, 
ann.  314,  dans  Mansi,  t.  II,  p.  476)  ;  —  Lucius  ab  Italia  de  Vtrona,  Fortuna- 
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die  de  la  sorte  et  délimitée  à  nouveau  par  Dioclétien,  se  divisait 
probablement  à  l'origine  en  douze  districts  (1),  savoir: 

1.  Raetia. 

2.  Venetia  et  Histria. 

3.  Aemilia  et  Liguria. 

4.  Alpes  Cottiae. 

5.  Flaminlaet  Picemim. 

6.  Tuscia  et  Umbria. 

7.  Campania  et  Samnium. 

8.  Apiilia  et  Calahria. 

9.  Lucania  et  Bruttii. 

10.  Corsica. 

11.  Sardinia. 

12.  Ski  Ha. 

tianus  ab  llalia  de  Aquilela,  Ursacius  ab  Italia  de  Brixia,  Severus  ah  Italia  de 
Raverma  {C>ox).ç,W .  Sardicense,  ann.  347,  dans  Mansi,  t.  III,  pp.  38.  42).  Dans 
la  Notitia  Dignit.,  enfin,  ce  ne  sont  pas  seulement  les  vicarii  qui  tirent  leur 
titre  de  ces  deux  diocèses,  mais  encore  d'autres  fonctionnaires,  comme  le 
rationalis  rslprlvataeper  Italiam  et  le  rationalisrei  prlvatae per  urbemRomam 
et  subnrhicarias  reçjlones  {Notit.  Dignlt.  Occid.,  c.  XI). 

(1)  Les  provinces  d'Italie  sont  énumérées  dans  la  Liste  de  Vérone  (p.  513), 
à2Lr\^\Q  Laterculus  ÔlQ  Polemius  Siivius  (p.  251),  auquel  M.  Mommsen  a 
également  joint  la  liste  des  provinces  romaines,  liste  dès  longtemps  con- 
nue, publiée  par  Schonhoven  dans  l'édition  d'Eutrope  (Basil.,  1552),  et  sou- 
vent rééditée  depuis,  et  dans  la  Notitia  Dignitatum  Occid.  (c.  II)  ;  le  diocèse 
du  vicarius  urbis  fait,  dans  cette  Notitia,  l'objet  spécial  du  chapitre  XVIII, 
[=chap.  XIX  dans  M.  Olto  Seeck,  Notit.  Dignit.,  1876,  p.  163]  ;  quant  au  cha- 
pitre qui  contenait  l'indication  des  provinces  du  vicarius  Italiae,  il  n'existe 
plus  dans  la  Notitia,  et  il  a  été  restitué  par  Boecking  (p.  439).  [Voy.  le  La- 
terculus  Veronensis  et  le  Laterculiis  Polemii  Silvii  sive  Schonhovianus,  dans 
M.  Olto  Seeck,  op.sup.  cit.,  pp.  247-253,  et  pp.  254-260.  —  Comp.,  au  surplus, 
p.  27,  note  *,  supra,  et,  ci-dessous,  B,  Les  Provinces  romaines,  note  1.]  —  En 
ce  qui  concerne  la  délimitation  géographique  des  provinces,  l'œuvre  prin- 
cipale est  celle  de  Garoli  a.  S.  Paulo,  Geographia  sacra.  Accesserunt  Lucae 
Holstenii  animadversiones  (Amstelaedami,  1704,  in-foL);  mais  elle  ne  contient 
que  des  matériaux  dépourvus  de  critique,  que  Bingham  {Origines,  vertit  I. 
K.  Grischov,  Ilalae,  1727,  in-4,  Vol.  III,  pp.  504  et  suiv.)  a  mis  à  contribu- 
tion, et  que  Boecking  de  son  côté  n'a  pas  toujours  contrôlés.  Nous  de- 
vons des  recherches  approfondies  sur  les  provinces  italiennes  à  l'étude  do 
M.  Mommsen  intitulée  Die  Quellen  der  Longohardengeschichte  des  Pauliis 
Diaconus,  et  publiée  dans  le  Neues  Archiv  der  Gesellschaft  fur  altère  deutsche 
Geschichtskunde  {Bd.  V,  (1879),  pp.  84  et  suiv.);  une  carte  est  jointe  à  ce  tra- 
vail, dans  lequel  on  trouve  les  renseignements  les  plus  complets  sur  les 
listes  existantes  des  provinces  italiennes. 
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Ce  nombre  a  été  porté  à  dix-sept  au  cours  du  iv^  siècle,  grâce 
au  partage  du  premier  district  eu  Raetiae  duae,d\i  troisième  en 
Aemilia  et  Liguria,  du  cinquième  en  Flaminia  et  Picenum 
annonarium  et  Picenum  suburbicarium^  du  septième  en  Cam- 
pania  et  Samnlum,  enfin  à  la  création  d'un  nouveau  district, 
Valeina  (1).  Parmi  ces  dix-sept  districts,  se  trouvaient  placés  : 


A.  SOUS  L'AUTORITE  DU  VICARIUS  ITALIAE. 


Provinces 


1.  Venetia  et  Histria(^eg.  X),  avec  Aquileia  [Aquileja]  pour  re«soHis"a^Dt  au 
capitale  (2),  sous  un  correc/or  (3),  plus  tard  sousuncoyz5i</«m(4). 

2.  Liguria^  composée  de  la  XP  région  Transpadana  (5)  et  de 


(1)  Voy.  M.  Mommsen,  op.  et  Iqc.  sup.  citt.^  pp.  84  et  suiv. 

(2)  Voy.  Polemius  Silvius,  p.  251  ;  —  Gothofred.,  Topographia  Codlcis 
Theodosiani,  éd.  Lips.,  pp.  112  et  suiv.;  —  Boecking,  Notlt.  Dlgnlt.  Occid., 
p.  441.  —  [Sur  Aquileia,  voy.  MM.  Th.  Mommsen,  C.  1.  L.,t.  Y,  1,  P'  83  et 
suiv.  ;  —  Jos.  Wilhelm  Kubitschek,  Imp.  Rom.  trib.  discr.,  pp.  106  et  suiv., 

(3)  Cor.  Gaudentius  v.  p.  com[es)  et  con\  Ven.  et  Histr.  (C.  /.  L.,  t.  V,  [1]] 
nos  4327.  4328). 

Isteius  Tertuilus  —  corr.  Ven.  et  Histriae,  sous  Maximien  (286-305)  (Orelli, 
n»  1050  =  C.  L  L.,  t.  V,  [1],  n»  2818). 

G.  Vettius  Cossinius  Rufinus  c.  v.  corr.  Venetiae  et  Histriae,  vers  312  (Orelli, 
no  2285  [=zC.  I.  L.,  t.  X,  1,  n»  5061]). 

M.  Maecius  Balburius  —  corrector  Venetiariim  et  Hystriae,  avant  343  (Orelli, 
n»  3191  —  Mommsen,  /.  R.  N.,  n"  2618  [=  C.  /.  L.,  t.  X,  1,  n"  1700]). 

L.  No7iius  Verus  —  correct.  Venetiariun  et  Istriae,  sous  Constantin  (Orelli, 
no  3164;  —  Borghesi,  Œuvres,  t.  VI,  p.  388;  —  [C.  /.  L.,  t.  XI,  1,  no  831]). 

Vetulenius  Praenestius  v.  p.  corr.  Venet.  et  Ilist.  (362  ou  363)  (Henzen,  Bull. 
delV  Inst.,  1817,  p.  107  =  C.  1.  L.,  t.  V,  [2],  n»  8987). 

(4)  Florianus  consularis  Venetiae,  365  (G.  Th.  :  Gonst.  1,  [De  exsecutor.  et 
exaction.'],  VIII,  8  ;  —  Gonst.  10,  [De  exaction.],  XI,  7). 

Parecorius  AppoU{inaris)  consul.  Venet.  et  {Histriae)  (C.  /.  L.,  t.  V,  [1], 
no  1582). 

Val.  Palladius  v.  c.  cons.  Venet.  et  Histr.  {C.  I.  L.,  t.  V,  [1],  n»  3332). 

L'inscription  en  vers  publiée  au  C.  I.  L.,  (t.  V,  [2],  n»  6253)  en  mentionne 
un  quatrième.  —  De  même,  d'après  la  Notit.  Dignit.  Occid.  (p.  5),  la  province 
a  des  consutares. 

(5)  A  la  fin  du  troisième  siècle,  la  regio  Transpadana  êidiii  encore  une  pro- 
vince particulière,  séparée  de  la  Liguria.  T.  Flavius  Titianus,  corrector  Cam- 
paniae,  corrector  Italiae  Transpadanae  (Orelli,  no  1194  [=:  Wilmanns,  Exem- 
pta, t.  I,  no  1225  a  =  C.  I.  L.,  t.  VI,  \,  no  1418])  l'administrait  avant  301,  an- 
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la  IX"  région  Liguria,   avec  Mediolanum  [Milan]  pour  capi- 
tale (1),  sous  un  consularis  (2). 

3.  Aemilia,  la  VIII^  région,  à  l'exception  du  territoire  de 
Ravenne,  fut,  pendant  un  certain  temps,  peut-être  jusqu'en 


née  dans  laquelle  il  fut  pour  la  seconde  fois  consul.  A  lui  se  rapporte  une 
deuxième  inscription,  recueillie  par  Janssen  {Musei  Lugduno-Batavi  Inscr., 
tab.  IX,  no  2)  et  par  Henzen  {Tab.  allm.,  p.  52),  inscription  dans  laquelle  il 
porte  le  titre  de  [cor)recto''  Italiae  reg{ionis)  Tr{anspadanaë)  [=  Wilmanns, 
Exempta,  t.  I,  n"  12i>5e=  C.  /.  L.,  t.  VI,  1,  n»  1419]. 

(1)  Jordanes,  Get.,  XLII  :  Mediolanum,  Liguriae  meiropolim  ;  —  Pôle  m. 
Silvius,  p.  251  :  Liguria,  in  qua  est  Mediolanum;  —  Notlt.  Dignit.  Occid., 
p.  47  :  praepositus  thesauroruyn  Mediolanensium  JÂguriae ;  p.  48  :  procurator 
Gynaecu  Mediolanensis  Liguriae;  —  Procop.,  De  bell.  Golh.,  I,  14  :  âx  MeSio- 
X(ivœv  —  7^  èv  Atyoûpoiç  ^ettai  (Cf.  II,  18);  —  Paulus  Diac,  De  gest.  Longo- 
bard.,  II,  15  :  Liguria  —  in  qua  Mediolanum  est.  Pareillement,  Vercellae, 
qui  est  située  au  Nord  du  Pô,  s'appelle,  dans  Saint-Jérôme  (Hieronym., 
Ep.,  I,  1  I  3  (vers  370)),  Ligurum  eivllas.  —  [Sur  Mediolanum  et  Vercellae, 
voy.  MM.  Th.  Mommsen,  C.  L  L.,  t.  V,  2,  î°'  633  et  suiv.,  et  fo  736;  —  Ku- 
bitschek,  Imp.  rom.,  pp.  120  et  121.] 

(2)  Il  est  question  d'un  gouverneur  deLigurie,  Magnillus,  avant  392,  dans 
Symmaque  {Epist.,  III,  34)  ;  —  Arrianus,  consularis  Liguriae,  39G  (Gonst.  4, 
{Unde  vi\,  G.  Th.,  IV,  22).  Gassiodore  (Far.,  XII,  8)  fait  encore  mention  d'un 
consularis  provinciae  Liguriae.  Un  passage  de  Paul  Diacre  (Paulus  Diaconus, 
De  gestis  Longob.,  II,  16)  a  été,  relativement  à  cette  province,  la  cause  d'une 
grande  confusion;  voici  ceque  l'on  y  lit:  Quintae provinciae  Alpes  Coliiae  di- 
ciinlur,  quae  sic  a  Collio  rege  qui  Neronis  lempore  fuit,  appellatae  sunt.  Haeca 
Liguria  in  eurum  versus  usquc  ad  mare  Tyrrhenum  extenditur,  ab  occlduo  vero 
Gallorum  finibus  copulatur.  In  hac  Aquis,  uhi  aquae  calidae  sunt,  Dertona  etmo- 
naslerlum  Bobium,  Genua  quoque  et  Saona  clvitates  habentur.  Si  cela  était 
exact,  il  faudrait  que  le  nom  de  Liguria  ait  passé  de  la  ix^  à  la  xi°  région, 
et  que,  d'autre  part,  la  ix^  région  ait  reçu  le  nom  d'Alpes  coltiennes. 
M.  Mommsen  [C.  L  L.,  t.  V,  [2],  P  810,  et  Neues  Archiv,  t.  V,  pp.  90  et 
suiv.)  a  le  premier  découvert  la  source  de  cette  erreur.  Paul  Diacre  puise, 
en  effet,  ses  connaissances  géographiques  dans  une  nolitia  provinciarum 
fautive  (Polemius  Silvius,  p.  251,  éd.  Mommsen)  :  Nona  Alpes  Cotllcae  et  Ap- 
penn{inae)  in  quibus  est  Genua;  or,  cette  nolitia  confond  les  Alpes  Poenlnae  et 
VApenninus  et  place,  par  suite,  Genua  dans  les  Alpes  cottiennes.  La  rela- 
tion de  Paul  Diacre  repose  donc  sur  une  grave  méprise  du  document  sur 
lequel  elles'appuie. —  [Sur  la  Ligurie,  voy.  T.  Desjardins,  La  Llgurie,  Lyon, 
1881, 1  vol.  in-8,  et  comp.  M.  L.  F.  Alfred  Maury,  Les  Ligures  et  Vai^rlvée  des  po- 
pulations celtiques  au  midi  de  la  Gaule  et  en  Espagne.,  dans  la  Blbllothèq.  de 
l'École  des  Hautes  Études,  35^  fascic,  Paris,  1878,  pp.  1-19.  [Adde,  sur  ce 
dernier  point,  la  communication  faite  par  M.  d'Arbois  de  Jubainville  à  1'^- 
cad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.,  séance  du  16  mai  1890;  Journal  off.  du  20  mai, 
p.  2430,  col.  1).  —  Sur  les  Alpes  Cottlae,  sur  les  Alpes  Poeninae  et  sur  VA- 
penninus, voy.  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizlonar.  epigr.,  fascic.  14,  Borna,  1889, 
V"  Alpes  (Cotliae)  et  Alpes  {Poeninae-Graiaé)  a),  pp.  430  et  suiv.,  et  432,  et 
fascic.  16,  Roma,  1889,  V»  Apenninus  {mons),  p.  512,  col.  1.] 
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396,  réunie  à  la  Ligarie  pour  former  une  province  consu- 
laire (1);  mais,  à  partir  de  cette  date,  elle  forma  une  circonr- 
cription  administrative  particulière,  avec/^/«cen^2«  [Piacenza; 
Plaisance]  pour  capitale  (2). 

4.  Flaminia  et  Piccmim  annonarium,  placée  sous  l'autorité 
d'un  consularis  (3)  et  portant  aussi  le  nom  de  Flaminia^  avec 
Ravenna  [Ravenne]  pour  capitale  (4),  n'est  pas  une  province 
de  Dioclétien,  mais  elle  n'a  été  séparée  que  depuis  364  de  la 
province  de  Picenum  et  Flaminia,  qui,  jusqu'alors,  faisait  tout 
entière  partie  des  iirbicariae  regioncs  (o).  La  Fla?ninia  s'éten- 
dait au  sud  jusqu'à  VAesis  et  comprenait,  avec  Ravenne,  Fo- 


(1)  On  trouve  : 

Ann.  321,  lunius  Rufas,  consularis  Aemiliae  (Gonst.  \,  [Devectigalib.  et  com- 
mm.],C.  Th.,  IV,  12). 

Ann.  323,  Ulpius  Flavianus,  cons.  Aemiliae  et  Liguriae  (Gonst.  2,  [De  exlraord. 
sive  sordld.  muner.],  G.  Th.,  XI,  16). 

Sous  Gonstantin  (324-337),  C.  Iulius  Rufmianus  Ablavius  [Ablabius  ;  sic  : 
C.  I.  L.]  Tatianus,  —  consularis  Aernillae  et  Liguriae  (Orelli,  n°  1181  [=C.  /.  L., 
t.  X,  l,no  1125]). 

Ann.  357,  Dulcitius,  consularis  Aemiliae  (Gonst.  3,  [De  censu  sive  adscript.], 
G.  Th.,  XIII,  10). 

Ann.  385,  Romulus,  consularis  Aemiliae  et  Liguriae  {Gonst.  4,  [De  denuntiat. 
veledit.  rescr.],  G.  Th.,  II,  4). 

Il  est  donc  permis  d'admettre  avec  M.  Mommsen  [Feldm.,  [dans  les  Gro- 
mat.vett.,  éd.  Lachm.],  t.  II,  p.  204)  que  le  titre  mentionné  à  deux  reprises 
de  consularis  Aemiliae  est  abrégé.  En  3^6,  on  rencontre  au  contraire  un  coU' 
sularis  Liguriae  (Gonst.  4,  [Unde  vi],  G.  Th.,  IV,  22),  et,  avant  399,  Chronius 
[maie  :  Cronius ;  sic  :  C.  L  L.]  Eusebius  v.  c.  consularis  Aemiliae,  additaprae- 
dictae  provinciae  —  etiam  Ravennatium  civitate,  quae  antea  Piceni  capiit  pro- 
vinciae  videbatur  (Orelli,  n°3649[=  C.  f.  L.,  t.  VI,  l,no  1715]).  —  [Sur  Rave7ina, 
voy.  MM.  Eug.  Bormann,  C.  L  L.,  t.  XI,  1,  f «s  6  et  70  ;  —  Kubitschek,  Imp. 
Rom,,  pp.  98  in  fine  et  suiv.]  —  Dans  la  Notit.  Dignit.,  VAemilia  est  une  pro- 
vince particulière. 

(2)  Voy.  Boecking,  Notit.  Dignit.  Oecid.,  p.  442.  —  [Sur  Placentia,  voy. 
MM.  Eug.  Bormann,  C.  /.  L.,  t.  XI,  1,  fo^  242  et  suiv.,  et  f»  254;  —  Kubit- 
schek, Iriip.  Rom.,  p.  9S.  Voy.  aussi  M.  F.  Giarelli,  Sto7ia  di  Piacenza  dalle 
origini  ai  nostri  giorni,  Volume  I  (seul  paru),  Piacenza,  1889,  in-16].  —  [Sur 
la  province  Aemilia,  voy.  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.  v»  Aemilia 
{provincia),  fascic.  10,  Roma,  1888,  p.  293,  col.  1.] 

(3)  Notit.  Dignit.  Occid.,    p.. 5  et  p.  10, 

(4)  Polem.  Silvius,  p.  251  ;  —  Zosimus,  V,  27  :  'Paêlvvr,  [XYiTpouoliç 
^Xa[xtvîaç.  —  [Sur  Ravenna,  voy.  ci-dessus  les  renvois  de  la  note  1,  sub  fin.] 

(5)  Gonstt.  1  et  3,  [Quib.  eqiior.  y  sus  concessus  est  aut  deneg.\,  G.  Th.,  IX, 
30.  —  M.  Mommsen,  Feldm.,  [dans  les  Gromat.  velt.,  éd.  Lachm.],  t.  II, 
p.  210. 
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rum  Popilii  [Forlimpôpoli],  Arimimim  [Rimini],.  Pisaurum 
[Pésaro],  Famim  [Fano]  et  Sena  [Sinigaglia]  (1). 

5.  Alpes  Cottiae,  Vune  des  provinces  gauloises,  rattachées  à 
l'Italie  depuis  Dioclétien(2),  sous  l'autorité  d'un  praeses  (3). 

6  et  7.  Raetia,  autrefois  une  des  provinces  danubiennes,  fut 
réunie  sans  partage  préalable  à  l'Italie  sous  Dioclétien;  mais, 
au  iv^  siècle,  on  la  divisa  (4)  en  Raetia  prima,  avec  Cvria 
(Chur  [Goïra;  Coire])  pour  capitale  (5),  et  Raetia  secunda^^s^o. 
Augusta  Vindelicoriim  (Augsbourg)  pour  capitale  (G);  chacune 
d'elles  fut  placée  sous  l'autorité  à' un  praeses  (7). 


B.  SOUS  L'AUTORITÉ  DU  VICARIUS  URBIS  : 


Provinces  S.Tuscia  et  Umhria^  qui,  dès  avant  Constantin,  avaient  une 

ressortissant  au  .  ,.,.,. 

Wcarius  Urb>s.  asscmblée  commune  se  réunissant  à  Volsimi[Volsinh  veteres  =. 
Orvieto;  Volsinii  iiovi  =z  Bolsena]  (8),  furent  administrées  jus- 


(1)  Voy.  M.  Mommsen,  loc.  sup.  cit.  —  [Sur  Forum  Popilii,  Ariminum  et 
Sena  (ou  Saena),  voy.  MM.  Eug.  Bormann,  C.  I.  L.,  t.  XI,  1,  f»  111;  f»'  76  et 
suiv.  ;  fo«  332  et  suiv.  ;  —  Kubitschek.  Imp.  Rom.,  p.  97;  pp.  94  et  suiv.  ; 
pp.  75  et  87  in  fine  et  suiv.  —  Sur  Pisaurum  et  Fanum,  voy.  M.  Kubitschek, 
op.  cit.,  pp.  74  et  70  in  fine  et  suiv.] 

(2)  Voy.  Liste  de  Vérone,  p.  514. 

(3)  Nota.  Dignit.  Occid.,  p.  6;  —  C.  L  L.,  t.  V,  [2],  n^s  7248.  7249.  7252.  - 
[Sur  les  Alpes  Cottiae,  voy.  MM.  Kubitschek,  Imp.  Rom.,  pp.  123  in  fine  et 
suiv.  ;  — Ett.  deRuggiero,  Dizionar.  epigr.,  h.v.,  fascic.  14,  Eoma,  1889,  pp. 
430,  col.  1,  et  suiv.] 

(4)  Dans  la  Liste  de  Vérone  (p.  514)  elle  porte  le  nom  de  Raetia,  et,  en  l'an 
290,  on  trouve  un  j07'ae5es  provinciae  v.  p.  (C.  L  L.,  t.  III,  [2],  n°  5810);  le 
catalogue  de  Polemius  Silvius,  composé  eti  385,  fait  pour  la  première  fois 
mention  de  la  Raetia  prima  et  de  la  Raetia  secunda,  et  cette  mention  se  retrouve 
ensuite  dans  la  Notitia  Dignit.  Occid.  (vers  400)  (p.  6  et  p.  10). 

(5)  Voy.  Boecking,  Notit.  Dignit.  Occid.,  p. "444. 

(6)  Notit.  Dignit.  Occid.,  p.  48. 

(7)  Notit.  Dignit.  Occid.,  p.  6.  —  [Sur  la  i?«eh'a,  voy.  MM.  Th.  Mommsen, 
C.  L  L.,  t.  III,  2,  fos  706  et  suiv.  ;  —  Kubitschek,  Imp.  Rom.,  pp.  222  et  suiv.] 

(8)  Voy.  M,  Mommsen,  dans  les  Berichte  der  scichs.  Gesellsch.,  1850,  p.  209. 
—  [Sur  Voisina,  voy.  MM.  Eug.  Bormann,  C.  I.  L.,  t.  XI,  1,  f»  423;  —  Ku- 
bitscliek,  Imj^.  Rom.,  p.  91.] 
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qu'en  366  par  des  correctores^  souvent  désignés  par  abréviation 
sous  le  titre  de  correctores  Tusciae(i)^  et  résidant  à  Florentia 
[Florence] (2);  mais,  depuis  370,  pardescon5w/ar(?5(3).  Dès  367, 
la  province  se  divisait  en  deux  parties  :  la  Tuscia  annonaria, 
au  nord  de  r^rnw5,  et  la  Tiiscia  suôiirbica7na^  au  sud  de  ce 
fleuve,  qui,  toutes  deux,  paraissent  à  l'origine  avoir  reconnu 
l'autorité  du  même  corrector  ou  du  même  considaris  (4).  Plus 
tard,  en  458,  on  rencontre  un  con8ularis  Tusciae  suburbicariae 


(1)  C  Vettius  Cossinius  Rufinus —  co7'7\  Tusciae  et  Umbriae,  vers  312  (Orclli, 
n»  2285  r=  Mommsen,  /.  R.  N.,  n»  4550  [=  C.  I.  L.,  t.  X,  1,  n»  5061]). 

Tatianus  —  —  corrector  Tusciae  et  Umbriae,  sous  Constantin  (324-337)  (Orelli, 
no  1184  =  Mommsen,  /.  R.  N.,  n«»  1883  [=:  C.  /.  L.,  t.  X,  1,  n»  1125]). 

L.  Turcius Apronianus  —  corrector  Tusciaeet  Umbriae,  ann.  346(Orelli,  n«  1100 
\z=z  c.  I.  L.,  t,  VI,  1,  no  1768]  ;  —  Murât,  [et  nonGruter,  comme  l'indique 
Marquardt  par  erreur,  p.  236,  note  2],  fo  379,  no  1  [=  C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  n» 
1769]). 

Corrector  anonyme  Tusciaeet  Umbriae,  entre  315-336  [Bullett.,  1863,  p.  208). 

Dynamius  corrector  Tusciae,  ann.  355  (Ammian,,  XV,  5,  14). 

Iulius  Fesfus  Hymetius  corrector  Tusciae  et  Umbriae,  avant  362  (Henzen,  no 
6904,  et  Bullett.,  1852,  p.  178  [=  C.  /.  L.,  t.  VI,  1,  n»  1736]). 

Vettius  Agorius  Praetextatus —  corrector  Tusciae  et  Umbriae,  avant  367  (Orelli, 
no  2354  [=:  C.  L  L.,  t.  VI,  1,  no  1778]  ;  —  Borghesi,  Œuvres,  t.  III,  p.  505). 

Auxonius  corrector  Tusciae,  ann.  362  (Gonst.  6,  [Benumerar.,  actuar,,  scriniar. 
et  exceptor.],  G.  Th.,  VIII,  1). 

Terentius  corrector  Tusciae,  ann.  364  et  365  (G.  Th.  :  Gonst.  4,  [Dejurisdici., 
et  ubi  quis  conven.  deb.],  II,  1  ;  Gonst.  61,  [De  decurion.],  XII,  1  ;  —  Gonst. 
65,  [De  decurion.],  XII,  1;—  Ammian.,  XXVII,  3,  2). 

Maximus  corrector  Tusciae,  ann.  366  (Gonst.  8,  [De  accusât,  et  inscript.'],  G. 
Th.,  IX,  1). 

Maximinus  —  rexit  Tusclam  avant  368  (Ammian.,  XXVIII,  1,  6). 

Iulius  Eubulides  c.  v.  corr.  Tusciae,  d'une  époque  indéterminée  (Gruter,  fo 
422,  no  1). 

Publicius  Caeionius  luUanus  v.  c.  corrector  Tusciae  et  Umbriae,  d'une  époque 
indéterminée  (Henzen,  no  5130). 

(2)  Gonst.  8,  [De  accusât,  et  inscript.],  G.  Th.,  IX,  1.  —[Sur  Florentia, 
voy.  :  Bulletin  de  la  Soc.  nat.  des  Antiq.  de  France,  1887,  3^  trimestre,  pp. 
131-133  ;  -  MM.  Eug.  Bormann,  C.  L  L.,  t.  XI,  1,  f°  306  ;  —  Kubitschek, 
Imp.  Rom.,  pp.  84  et  suiv.] 

(3)  Olybrius  considaris  Tusciae,  ann.  370  (Gonst.  72,  [De  decurion.],  G.  Th., 
XII,  1). 

BeticiusPerpetuus Arzirius  cons.  Thusciae  etUmbr. [OveWi,  n"  3648 [=C.  I.L., 
t.  VI,  1,  no  1702]). 

.     Claudius  Lachanius  consularis  Tusciae,  ann.  389  (Gonst.  5,  [De  denuntiat.  vel 
edit.  rescr.],  G.  Th.,  II,  4;  —  Rutilius  Namat.,  Itin.,  I,  579). 

Caecijia  Decius  Albinus,  ann.  416  (Rutil.  Nam.,  Itin.,  1,  599), 

(4)  Ammian.,  XXVII,  3,  1,  et  M.  Mommsen,  Feldm.,  [dans  les  Gromat. 
vett.,  éd.  Lachm.],  t.  II,  p.  207. 
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particulier  (1).  Il  n'en  est  pas  de  môme  pour  la  Tuscia  annona- 
ria^ei,  comme  IdiNotida  digrdiatum  rattache  au  diocèse  à'Ita- 
lia  la  ville  deLuca  [Lucca],  située  dans  la  Tuscia  annonaria  (2), 
sans  que  cette  dernière  soit  énumérée  parmi  les  provinces  de 
ce  diocèse,  il  est  probable  que,  d'une  manière  générale,  ce  petit 
district  n'eut  pas  de  gouverneur  particulier,  mais  fut  réuni  à 
VAemilia  déjà  sans  doute  avant  Fan  400. 

9.  Campania  (Région  I)  (3),  avec  Capiia  [Gapoue;  S.  Maria 
di  Capoa  vetere]  pour  capitale  (4).  Dès  les  premiers  temps, 
les  corrcctores  Campaniae  sont  des  viri  clansùmi  ou  des  viri 
considares  (5);  à  partir   de  l'an  333  environ,   ils  portent  le 

(1)  Nou.  Maiorian.,  IX,  1,  p.  327,  éd.  Haenel. 

(2)  l^ot'il.  D'ignii.  OccicL,-p.  43,  24.  — [Sur  la  ville  de  Lwca,  voy.  MM.  Eug. 
Bormann,  C.  i.  L.,t.  XI,  1,  f"^  295  et  suiv.;  —  Kubitschek,  Jmp.  Rom.,  p.  8G.] 

(S)  Sur  l'extension  de  cette  région,  voy.  le  Liber  Coloniarum  I,  dans  les 
Gromatici,  éd.  Laciim.,  1. 1,  pp.  229  et  suiv.  ;  —  M.  Momnisen,  Feldm.  [éga- 
lement dans  les  Gromat.  vett.,  éd.  Lachm.],  t.  II,  p.  203.  —  [Voy.  aussi  MM. 
Th.  Mommsen,  C.  I.  L.,  t.  X,  J,  f'^^  3t);J-370  ;  —  Kubitschek,  Imp.  Rom.,  pp. 
14  in  fine  et  suiv.] 

(4)  kX\ifiï\di^\.\x^,Hist.  Arian.  ad  monachos  (écrite  en  358),  dans  Athan.  0pp., 
Paris,  1698,  in-fol.,  t.  I,  i°  355  :  KaTiû-riç*  sarc  ô;  auTï)  [j-T,TpÔ7i;oXiç  Tr]ç  Ka[j.7ia- 
viaç.  —  [Sur  Capua,  voy.  les  renvois  do  la  note  précédente.] 

(5)  Si  l'inscription,  qui  n'existe  plus  aujourd'hui,  et  que  M.  Mommsen 
rapporte  en  ces  termes  dans  ses  /.  R.  N.  (no  4413  [=  C.  I.  L.,  t.  IX  ,  n»  15G6])  : 
Divo  Vcderiano  parcnti  reip.  Pio  Fellci  Victori  Naevatius  Scopi.  v.  c.  Cons. 
Camp,  numlni  eius  maiestatlqiie  dévot.,  nous  a  été  fidèlement  transmise,  et 
qu'elle  se  rapporte  à  l'empereur  Saloninus,  qui  mourut  en  260,  il  s'ensuit 
que  Naeratius  Scopius,  que  l'on  trouve  une  fois  encore  mentionné  au  n»  1987 
du  même  recueil  [z=  C.  /.  L  ,  t.  X,  1,  n°  1253]  comme  Cons.  Camp.,  était 
déjà  gouverneur  de  la  Gampanie  en  cette  année-là,  ou  peu  de  temps  après, 
dans  tous  les  cas  avant  l'époque  des  correctoi-es,  fait  dont  la  justification  est 
quant  à  présent  absolument  incertaine.  Plus  tard,  on  trouve  : 

Ruffius  Volusianus  v.  c.  corrector  Campaniae  (Mommsen,  /.  R.  N.,  n°  6328 
[=C.  /.  L.,  t.  X,  1,  n"  304*]),  iterum  corrector  sons  Garin  en  283  (Mommsen, 
/.  R.  N.,  n»  2497  =  Honzen,  n»  6481  [=  C.  /.  L.,  t.  X,  1,  n»  1655]). 

P.  Helvius  Aelius  Dionysius,  Cons{idaris)vir,  corr.  Campaniae.^  ann.  298  (Mom- 
msen, 1.  R.  N.,  n»  4087  =  Henzen,  n»  6909  [=  C.  I.  L.,  t.  X,  1,  n»  6084]  ;  — 
Fragm.   Vatic,  §  41). 

T.  FI.  Postumius  Tltianus  v.  c.  —  corr.  Campaniae,  avant  301  (Orelli,  n^  1194 
[=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n»  1225  a  =  C.  L  L.,  t.  VI,  l,  n»  1418]). 

PompelusFaustinus  v.  c.  corr.  Campaniae,  entre  292-306  (Mommsen, /.iî.  AT., 
n°  3992  [=  G.  L  L.,  t.  X,  1,  n»  4785];  — Borghesi,  OEuvres,  t.  VI,  p.  381). 

C.  Vottius  Cosslnlus  Rufinus  c.  v.  —  corr.  Camp.,  vers  312  (Orelli,  n»  2285  = 
Mommsen,  /.  R.  N.,  n''  4550  [=  C.  I.  L.,  t.  X,  1,  n»  5061]). 

Virius  Gallus  v.  c.  Corr.  Campaniae,  d'une  époque  indéterminée  (Henzen, 
no  5156  [=  Mommsen,  /.  R.  N.,  n"  3613  —  C.  L  L.,  t.  X,  1,  n»  3867]). 
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titre  de   consulares  (1);   on  trouve  même  un  proconsul  Cam- 
paniae  (2).  v 

10.  Liicania  et  Drittii  (Région  III)  (3),  avec  Regiiim  [Reg- 
gio]  pour  capitale  (4),  administrée  par  des  correctores  (5). 

(1)  Parmi  les  consulares  Camponiae,  on  en  trouve,  soit  au  Gode  Théodosien, 
soit  dans  les  biscrlptions  de  Naples  de  M.  Moramsen,  soit  encore  dans  le 
Bullettino  (1863,  p.  208),  soit  enfin  dans  Henzen  (n.  G909  [=:  Mommsen,/.  R. 
N.,  n»  4087=C. /.  L.,  t.  X,  1,  n"6084]j,  environ  29  en  tout,  dont  le  plus  ancien 
est  Barbarus  Pompelanus,  Consularis  Campaniae  en  331  (Gonst.  G,  \_De  div. 
rescr.],  G.  Th.,  I,  2  [N.  B.  :  dans  l'éd,  Haenel,  cette  Gonst.  est  datée  de 
l'an  333]  ;  —  Orelli,  n«  3316  =  Mommsen,  /.  R.  N.,  n°  1946  [=  C.  1.  L., 
t.x»  l>n»  1199]).  L'un  des  plus  récents  est  Acilius  Glabrio,  vers  438  (Henzen, 
n»  6910  [=  C.  L  L.,  t.  VI,  1,  n»  1678]). 

(2)  Anicliis  Auclienius  Bassiis^  v.  c.  proconsul  Campaniae,  puis  jiraefectus 
urhl  en  383  (Orelli,  n»  105  [=  C.  /.  L.,i.  XIV,  n»  2917]  ;  —  Mommsen.  /.  R. 
N.,  n»^  1418.  1419  [=C.  /.  L.  t.  IX,  n«^  1568.  1569]  ;  —  C.  L  Gr.,  n"  iJ597  ;  — 
Garucci,  Bullett.,  1859,  pp.  90  et  suiv.  [Voy.  encore,  sur  ce  personnage,  M. 
H.  Dessau,  C.  1.  L.,  t.  XIV,  ad  ?î«^  1875  et  2917.]  —  I/inscription  d'Orelli, 
n°753  =  Mommsen,  /.  R.  N.,  n»  520  *  [=  C.  L  L.,  t.  X,  1,  n°  450  *],  est  fausse  ; 
il  en  est  de  même  de  l'im-cription  d'Orelli,  n°  1425  =z  Mommsen,  /.  R.  iV., 
n»  749  *  [=  C.  /.  L.  t.  X,  1,  n«  623  *].  —  [Voy.  C.  /.  L.,  t.  IX,  f»  834,  coll. 
2  et  5  ;  t."^  X,  2,  f»  1212,  col.  5,  et  f«  1213,  col.  3.] 

(3)  Sur  l'étendue  do  la  province,  voy.  le  Liber  Coloniarum,  dans  les  Gro- 
mat.,  éd.  Lachm.,  [t.  I],  p.  209.  —  [Le  t.  X,  1,  (f°^  1-57  et  f«^  683-712),  du  C. 
I.  L.  est  consacré  à  cette  région  III.] 

(4)  G.  Th.  :  Gonst.  1,  [De  relation.],  XI,  29  ;  Gonst.  1,  [De  filiis  mililar.  ap- 
parit.  et  vétéran.],  Vil,  22  ;  —  Olympiodore,  dans  Photius  (p.  58»,  20,  éd. 
Bekk.)  :  Tb  ^P-riycov  (jL-^iTpouoXîç  ècttc  tyiç  BpexTÎaç.  —  [Sur  Regiam  Iuliumj  voy. 
M.  Th.  Mommsen,  C.  L  L.,  t.  X,  1,  f»^  3  et  suiv.] 

(5)  Claudius  Plotianus  corrector  Lucaniae  et  Brittiorum,  ann.  313  (G.  Th.  : 
Gonst.  1,  [De  relation.],  XI,  29  ;  Gonst.  1,  [De  appellat.  et  poen.  ear.  et  con- 
sultât.], XI,  30). 

Mechilius  Hilarianus  corrector  Lucaniae  et  Brittiorum,  ^un.  316  (G.  Th.  :  Gonst. 
1,    [Ad  leg.  Cornel.  de  falso],  IX,  19  ;  Gonst.  3,  [De  decwion.],  XII,  1). 

Octavlanus  Corrector  Lucaniae  et  Brittiorum  (C.  Th.  :  Gonst.  1,  [De  filiis  mi- 
litar.  apparlt.  et  vétéran.],  VII,  22,  [ann.  319];  Gonst.  2,  [De  episc,  eccles. 
et  cler.],  XVI,  2  [ann.  319]). 

Art/iemius  corrector,  ann.  364  (Gonst.  1,  [De  priuileg.  apparit.  magisier. 
potest.],  G.  Th..  VIII,  3). 

Q.  Aur .  Symmachus  v.  c.  corrector  Lucaniae  et  Brittiorum,  ann.  365  (Orellî, 
n«  1187  [=zC.  LL.,  t.  VI,  1,  n«  1699]). 

Aipinus  Magnus  v.  c.  corr.  Lucaniae  et  Brittiorum,  sous  Gonstantin  (Orelli, 
n°  1074  [=iC.  L  L.,  t.  X,  1,  n°  517]}. 

Annius  Victorius  v.  c.  corr.  Lucaniae  et  Brittiorum  (Mommsen,  i.  R.  N., 
n»  107  [=  C.  L  L.,  t.  X,  1,  n»  519]). 

Rullus  Festus  corr.  Liican.  et  Brit.  (Mommsen,  /.  R.  N.,  n»  315  [  =C.  L  L., 
t.  X,  1,  n°212]). 

Venantius  vir  spectabiiis,  corrector  Lucaniae  et  Brittiorum,  sous  Théodoric 
(Gassiodor.,  Var.,  III,  8.  46.  47  ;  —  Marini,  Pap.  DipL,  p.  138). 
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11.  Apulia  et  Calabria  (Région  II),  pour  lesquelles  l'exis- 
tence des  correctores  est  établie  jusqu'à  la  fin  du  iv®  siècle  (1). 

12.  Samnium  (Région  IV)  (2),  parfois  réuni  à  la  Camjjania^ 
ne  paraît  pas  avoir  eu  de  correctores^  Les  gouverneurs  y  por- 
tent, au  moins  après  l'année  352,1e  nom  de  redores  ou  de/5r«e- 
sides  (3). 


(1)  Vibonius  Caecilianus  v.p.  corr.  Apuliae  et(Calabriae),  ann.  312  (Borghesi, 
Œuvres,  t.  VI,  p.  388).  M.  Mommsen  (/.  R.  N.,  n»  210  *  [=:  C.  I.  L.,  t.  IX, 
n.  120  *])  tient  pour   fausse  rinscription    publiée   par  Lupoli  {lier  Venus., 

p.  312);  mais  l'existence  de  Caecilianus  p.  v. corr.  Apul.  et  Calab.  est 

confirmée  par  une  autre  inscription  (Orelli,  n»  3764  =  Gavedoni,  Marmi  Mo- 
denesl,  n»  XI  [=  C.  /.  I.,  t.  XI,  1,  n»  831]). 

L.  Nonius  Veriis  v.  cons.  bis  correct.  Apuliae  et  Calab. ^  sous  Constantin, 
dans  plusieurs  inscriptions  (Orelli,  n»  3764  =  Gavedoni,  Marm.  MocL,  n°  XI 
[=  C.  L  L.,  t.  XI,  1,  n»  831];  —  Henzen,  n»  S574  =  Mommsen,  /.  R.  N., 
n°  1107  [=  C.  I.  L,,  t.  IX,  n"  1115];  —  BulletL,  1855,  p.  XXVII,  et  Henzen, 
n°  5574»  [=z  C.  1.  L.,  t.  IX,  n»  1116]). 

Volusius  Venusius  v.  c.corrector  Apul.  et  Calabr.,  vers  337  (Orelli,  n°  3285  = 
Mommsen,  /.  R.  N.,  n»  7205  [=  C.  7.  L.,  t.  IX,  n°  329]). 

Annius  Antiochus  v.  p.  corr.  Apul.  et  Cal.,  sous  Constance  II  (Mommsen, 
/.  R.  N.,  n»  1108  [=z  C.  I.  L.,  t.  IX,  n"  1117],  inscription  fautive  dans  Orelli, 
n»  1087)  et  Iulianus  (:Mommsen,  I.R.N.,  n°  631  =  Henzen,  n»  5588  [=:C.  /.  L., 
t.  IX,  n°  318]),  par  conséquent  ann.  361. 

Flavius  Sexio,  vir  perfectissimus,  corrector  Apuliae  et  Calabriae,  y  ers  376 
(Orelli,  n«  1126  =:  Mommsen,  /.  R.  N.,  n»  642    [—  C.  I.  L.,  t.  IX,  n°  333]). 

Clodius  Celsinus,  v.  c.  corr.  regionum  duarum  (Inscription  de  Bénévent, 
dans  Mommsen,  /.  R.  N.,  n°  1423  [=  C.  I.  L.,  t.  IX,  n°  1576]). 

Ael.  Restitutianus  v.  p.  corr.  Apuliae  et  Calabriae  (Mommsen,  1.  R.  N., 
n»  706  [=  C.  /.  L.,  t.  IX,  n»  430]). 

FI.  Cornélius  Marcellinus  V.  [c.corr.  Apul.']  et  Cateônae  (Mommsen,  /.  R,  N., 
n»  1425  [=  C.  I.  L.,  t.  IX,  n»  1579]). 

De  même,  dans  la  Notit.  Dignit.  Occid.  (p.  6),  la  province  a  un  Corrector. 

[Sur  Y  Apulia  et  la  Calabria,  voy.  M.  Ett,  de  Raggiero,  Dizionar.  epigr., 
fascic.  17,  Roma,  1890,  pp.  532,  col.  1,  à  535,  col.  1.] 

(2)  Sur  l'extension  de  la  province,  voy.  M.  Mommsen,  Feldm.,  [dans  les 
Gromat.  vett.,  éd.  Lachm.],  t.  II,  pp.  159.  207.  [Voy.  aussi  C.  I.  L.,  t.  IX,  i°^ 
205  et  suiv.,  et  t.  X,  1,  f»^  365  et  suiv.] 

(3)  Fabius  Maximus  v.  c.  rect.  provinciae^  ann.  352  (Mommsen,  I.  R.  N., 
n°^4758.  4850.  4926.  5018  [=  CI.  L,  t.  IX,  n»^  2338.  2212.  2447.  2639]). 

FI.  Uranius  v.  p.  rec.  prov.{  Mommsen,  1.  R.  N.,  n"  5191  [=z  C.  I.  L.,  t,  IX, 
n»  703]). 

Maecius  Félix  —  rector  provinciae  Samnii  adiniunctivae  vicis  {Ibid.,  n°  4620 
[=  C.  I.  L.,  t.  X,  1,  n»  4863]). 

Avionius  lustinianus  praeses  provinciae  {Ibid.,  n^^  4617.  5017.  5292  [=:  C.  I.  L., 
t.  X,  1,  n«  4858;  t.  IX,  n«^  2638.  2998]). 

Flavius  Iulius  Innocentius  V{i7')  P[erfectissim.us]  Plraeses]  S[amnii]  {Ibid.t 
n»  5020  [=  C.  I.  L.,  t.  IX,  n»  2641]). 
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13.  Flaminia  et  Picenum  (Région  V  et  partie  de  la  région 
VI),  avec  les  villes  de  Tibur  [Tivoli],  à'Amiterniim  [ruines 
près  de  S.  Vittorino],  d'Aiôa  [ruines  d'Albe]  sur  le  lacus  Fuci- 
nus  [lago  di  Celano;  Fucino,  aujourd'hui  desséché],  d'Ancona 
[Ancona;  Ancône],  de  Famtm  [Fano],  de  Ravenna  [Ravenna; 
Ravenne]  (1).  L'histoire  de  cette  province,  qui  se  décomposa 
successivement  en  trois  parties,  est  encore  obscure.  La  Liste  de 
Vérone  de  297  mentionne  déjà  la  séparation  de  la  Flaminia  et 
du  Picenum  (2);  toutefois,  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir 
(p.  33,  supra)^  les  deux  districts  n'en  demeurèrent  pas  moins, 
à  ce  qu'il  semble,  réunis  jusqu'en  364  sous  l'autorité  d'un 
seul  corrector  (3).  Vers  cette  époque,  le  littoral   au-dessus  de 


Quintilianus  [rector  S]amniticus(Ibid.,  n°  4621  [=  C.  I.  L.,  t.  X,  1,  n»  4865]). 

luliiis  Festus  Hymetius  —  consularis  Campaniae  cum  Samnio,  avant  362  (Hen- 
zen,  11°  6904  [=  C.  L  L.,  t.  VI,  1,  n«  1736]). 

(l)Voy.M.  Mommsen,  Feldm.,  [dans  les  Gromat.  vett.,  éd.  Lachm.],  t. II, 
p.  210.  —  [Sur  Tihur,  voy.  MM.  H.  Dessau,  C.  L  L.,  t.  XIV,  f"^  365  et  suiv.  ; 
—  Kubitschek, /mp.  Ro7n.,-p.  50.  —  Comp.  MM.  Maurice  Albert,  De  villis  Ti- 
hurtirtis  principe  Augusto,  {HYiè^e  àQ  Doct.,  Fac.  des  Lett.  Paris),  Parisiis, 
1883,  1  vol.  gr.  in-8  avec  1  carte;  —  Camille  Jullian,  La  villa  d'Horace  et  le 
territoire  de  Tibur ^  Rome,  1883.  —  Sur  Amiternuin,  —  Alha  Fucens,  —  et 
Ancona,  voy.  MM.  Th.  Mommsen,  C.  /.  L.,  t.  IX,  f°^  397,  —  370  et  suiv.,— 
572;  —  Kubitschek,  op.  cit.,  pp.  54  et  suiv.,  —48  et  suiv.,  —  61  et  suiv.;  — 
Ett.  de  Ruggiero,  Dizion.  epigr.,  h.  v.,  fascic.  15,  Roma,  1889,  p.  450;  — fas- 
cic.  12  et  13,  Roma,  18  88-89,  pp.  384  et  suiv.;  -  fascic.  15,  pp.  467  et  suiv.  — 
Sur  Fanum  Fortunae,  en  Ombrie,  voy.  M.  Kubitschek,  op.  cit.,  pp.  70  in  fine 
et  suiv.  —  Sur  Ravenna,  voy.  MM.  Eug.  Rormann,  C.  1.  L.,  t.  XI,  f"^  6  et 
70  ;  —  Kubitschek,  op.  cit.,  pp.  98  m  fine  et  suiv.] 

(2)  Voy.  les  Abhandl.  der  Berl.  Acad.,  1862,  p.  513. 

(3)  On  connaît  les  correctores  suivants: 

M.  Aurelius  Valerius  Valentinus  —  corr.  Fla^n.  et ,  avant  330  (De  Gon- 

stanzo,  Mem.  di  S.  Rufino,  p.  56,  cité  par  M.  Mommsen,  Feldm.,  [dans  les  G7'o- 
mat.  vett.,  éd.  Lachm.],  t.  II,  p.  208). 

Fabius  Titianus  v.  c.  corrector. F larniniae  et  Piceni,  avant  337  (Grut.,  f"  407, 
n»  8  [=  C.  /.  L.,  t.  VI,  1,  n»  1717]  ;  —  Rorghesi,  Œuvres,  t.  III,  p.  466). 

corrector  Piceni  {Fragm.  Vaiic,  %  35,  ann.  337j. 

L.  Crepereius  Madalianus  v.  c.  — —  corrector  Flaminiae  et  [JPi\c.,  avant  341 
(Renier,  Inscr.  de  VAlg.,  n''2743  [=C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n» 5348];  —  Mommsen, 
Feldm.,  [dans  les  Gromat.  vett.,  éd.  Lachm.],  t.  II,  p.  209). 

Turcius  Secundus  Asterius  corr.  Flayn.  Piceni,  avant  350,  dans  plusieurs 
inscriptions  (Orelli,  n»^  603.  1099  [=:  C.  /.  L.,  t.  XIV,  n°  3582];  —  Henzen, 
n°  6475  [=r  C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  n°  1772  (indiqué  par  erreur  comme  étant  le 
n»  1773)];  —  Grut.,  f"  1079,  n»  1  [=  C.  L  L.,  t.  XIV,  n»  3583]  ;  —  Borghesi, 
Œuvres,  t.  III,  pp.  162  et  suiv.). 
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VAesis,  c'est-à-dire  l'ancien  âge?'  GalUcus  avec  Ravenne  pour 
capitale,  fat  d'abord  peut-être  rattaché  à  VAemilia  (1),  mais 
ensuite  constitué  en  province  particulière,  sous  le  nom  de 
Flaminia  et  Picenum  annonarium,  ressortissant,  comme  telle, 
au  vicarius  Italiae;  d'autre  part,  le  pays  situé  au  sud  de  VAe- 
sis  fut  encore  divisé  en  deux  provinces  :  l'une,  celle  de  l'Est, 
comprenant  les  villes  de  Potentia  [S.  Maria  di  Potenza], 
Firmum  [Fermo],  Ascuhim  [Ascoli],  Truentum  [Porto  di  As- 
coli],  Hadria  [Atri]  (2),  s'appela  désormais  Picenum  subiirbica- 
rium  (3)  ou  Picenum,  et  reçut  un  consularis  (4);  Tautre,  celle 
de  rOuest,  comprenant  les  villes  de  Tibiir  [Tivoli],  Carseoli 


Furius  Maecius  Gracchus  v.  c.  corrector  Flamlniae  et  Piceni  (Orelli,  n°  3172 
[=z  c.  I.L.,  t.  XIV,  n»  3594]). 

M.  Aur.  Consiiis  Quartus  lunior  c.  v.  corrector  Flamlniae  et  Piceni  (Orelli, 
no  3969  [=  C.  I.  L.  t.  VI,  1,  iP  1700]). 

Parmi  les  inscriptions  d'Orelli,  le  n°  3173  est  faux  (voy.  Borghesi,  OEii- 
vres,  t.  V,  p.  393  [voy.  aussi  Henzen,  t.  III,  p.  291  m  fine,  ad  h.  iV'";  —  M. 
Mommsen,  /.  li.  Ar.,n<'538*;  —  C.  I.  L.,  t.  X,  1,  f»  23*,  col.  3,  n»  409']),  et  le 
n»  1087  =:Mommsen,  /.  R.  N.,  n«  1108  [=  C.  1.  L.,  t.  IX,  n»  1117]  est  mal  lu. 

(1)  Orelli,  n»  3649  [—Cl.  L.,  t.  VI,  1,  n"  1715]  :  Cronio  Eusehio  v.  c.  Con- 
sulari  Aemiliae  addita praedictae provinciae  contuitu  vigilantiae  et  iustltiae  élus 
etiam  Ravennatenslum  [sic  Marquardt,  p.  239,  note  2  ;  Ravennatium  dans  le 
C.  L  Z,.]  clvitate,  quae  antea  Piceni  caput  provinciae  videbatur .  M.  Mommsen 
(Feldm.,  [dans les  Gromat.vett.,  éd.  Lachm.],  t.  II,  p.  210)  tient  cet  Eusebius 
pour  le  Consul  de  l'an  359,  bien  que  l'incription  ne  lui  ait  été  dédiée  que 
40  ans  plus  tard,  en  l'année  399.  —  [Sur  Ravenna,  voy.  supra,  p.  39,  note  1, 
in  fine.] 

(2)  Voy.  M.  Mommsen,  F eld?n.,  [dans  les  Gromat.  vett.,  éd.  Lachm.],  t.  II, 
p.  212.  —  [Sur  Potentia,  —  Firmum,  —  Asculum,  —  Truentum  —  et  Hadria, 
voy.  MM.  Th.  Mommsen,  C.  L  L.,  t.  IX,  P'  556,  —  508,  —  494,  —  492,  — 
480;  —  Kubitschek,  Imp.  Rom.,  pp.  66,  —  64,  —  62,  —  06  in  fine  et  suiv., 
—  64  in  fine  et  suiv.  —  Sur  Hadria,  voy.  aussi  MM.  Barnabei,  Di  alcune  is- 
crizioni  del  terrltorio  dl  Hadria  nel  Piceno ;  —  V.  de  Vit,  Adrla  e  le  sue  antl- 
che  epigrafi  illustrate,  Vol.  1,  Firenze,  1888,  in-8  ;  —  BuJlett.  deW  Istlt.  di 
dlr.  rom.,  t.  I,  Eoma,  1888,  p.  81,  II.] 

(3)  Nota.  Dlgnit.  Occid.,  p.  5. 

(4)  Patruinus  consularis  Piceni,  après  355  (Ammian.,  XV,  7,  5). 
Valentinianus  Cons.  Picerii,  365  (G.  Th.:    Gonst.  17,  [De  operlb.  publ.],  XV, 

1  ;  —  Gonst.  4,  [Qulb.  equor.  usus],  IX,  30  ;  —  Gonst.  2,  [De  exhib.  vel  trans- 
mitt.  reis],  IX,  2). 

Sophroniiis  Cons.  Piceni^  370  (Gonst.  71,  [De  decurlon.],  G.  Th.,  XII,  1). 

Tarrutenius  Maxlmilianus  v.  c.  —  consularis  Piceni,  438  (Orelli,  n°  3171, 
inscription  dans  laquelle  il  faut  lire:  consulari  Piceni,  anno  aetatis  nonode- 
cimo  [=  C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  n»  1767]). 

Consularis  Piceni,  458  {Nov.  Maioriani,  V,  2,  éd.  Haenel,  p.  305). 
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[ruiacà  de  Civita  Carenza  pr.  CarsoliJ, /?e«/e  [RietiJ,  Amiter- 
num^  Nursia  [Norcia]  (1),  fut  soumise,  comme  province  indé- 
pendante, SOUS  le  nom  de 

14.  Valeria^  à  l'autorité  ^xiMpraeses  (2). 

Il  faut  enfin  joindre  à  celte  énumération  trois  provinces  qui 
avaient  joui,  avant  le  règne  de  Dioclctien,  d'une  administra- 
tion autonome  (3)  ;  ce  sont  : 

13.  Sicilia^  administrée  d'abord  par  un  corrector  (4),  puis 
par  un  consularis  (3). 


(1)  Voy.  M.  Mommsen,  Feldm.,  [dans  les  Gromat.  vett.,  éd.  Lachm.],  t.  II, 
p.  212.  —  [Sur  Tibur  et  Amlternum,  voy.  p.  39,  note  1,  supra.  —  Sur  Car- 
seoli  ou  Carsioll,  —  lieate  —  et  Nursia^  voy.  MM.  Th.  Mommson,  C  /.  L.,  t. 
IX,  f"^  382,  —  438  et  suiv.,  —427;  —  Kubitschek,  Imp.  Rom.,  pp.  49.  53  et 
suiv.] 

(2)  Notit.  Dignit.  OccuL,  pp.  6.  G4.  —  Il  est  fait  mention  de  la  provincia 
Valeria  eu.  399  ((Jonst.  5,  [Quibus  equor.  usa:-:},  G.  Th.,  IX,  30). 

(3)  Dans  la  Liste  de  Vérone  de  l'an  297,  qui  est  incomplète  à  cet  endroit,  la 
Corsica  tout  au  moins  est  déjà  citée  parmi  les  provinces  italiques. 

(4)  Calvisianus  corrector  Sicillae,  30 i  (Ruinart,  Acta  prlmorum  martyrum, 
p.  406).  Sur  ce  point,  qu'il  convient  ici  de  lire  corrector,  et  non  pas  consularis, 
voy.  Acta  Sanctorum  Augusti,  t.  Il,  p.  717.  [Voy.  aussi  M.  Th.  Mommsen, 
Staatsr.,  t.  II,  2'°  Aufl.,  2,  p.  1040,  —  ce  vol.,  arrivé  aujourd'hui  à  sa  3«  éd., 
Leipzig,  1887,  n'est  pas  encore  traduit  en  français,  —  et  G.  1.  L.,  t.  X,  2,  f° 
714,  col.  1.]  Do  ce  chef  il  faut  corriger  Boecking. 

[Domitius]  Lafronianus  corrector  Slciliae,  314  (Mansi,  t.  II,  p.  467;  —  Euseb., 
H.  /?.,  X,  5;  —  Torremuzza,  [Sic,  IV],  p.  35,  n°  32  [—  G.  1.  L.,  t.  X,  2, 
n°  7284]). 

Betitius  Perpetuus  v.  c.  corr.  prov.  Sicil.,  sous  Constantin  (Torremuzza, 
p.  36  [=  C.  /.  L.,  t.  X,  2,  n°  7204]). 

[Domitius]  Zenofîlus  v.  c.  corr.  prov.  Sicil.  (Torremuzza,  p.  55,  n°  42 
[—  G.  I.  L.,  t.  X,  2,  n»  7234]). 

[Acide:  Zoilus;  G.  L  L.,  t.  X,  2,  n»  7112.] 

(5)  Fabius  Titianus  v.  c. consularis  Siciliae,   avant  337  (Grut.,  f"  407, 

n°  8  [=  G.  L  L.,  t.  VI,  1,  n«  1717];  —  Borghesi,  OEuvres,  t.  III,  p.  466). 

L.  Aradius  Val.  Proculus  v.  c.  —  consularis  provinciae  Siciliae,  avant  340 
(Orelli,  n°  3672  [z=  C.  1.  L.,  t.  VI,  1,  n»  1690]). 

C.  Caelius  Gensorinus  — cos.  provinc.  Sicil.,  sous  Constantin  (Henzen, 
n»  6307  [=  G.  I.  L.,  t.  X,  1,  n°  3732]). 

Memmius  Vitrasius  Orfitus  —  consularis  Sicil.,  avant  353  (Orelli,  w  3185 
[:=  G.  I.  L.,  t.  VI,  1,  no  1742]). 

Orfitus  et  FI.  Dulcitius  vv.  ce.  consularcs  p.  S.  (Orelli,  n«  3181  [=:  G.  1.  L., 
t.  X,  2,  n«  7200]). 

Arsinius  v.  c.  consularis  p.  S.,  avant  359  (Orelli,  n"  5049  :=  G.  I.  Gr., 
no  36491'  [=  G.  L  L.,  t.  X,  2,  n»  7017]). 

M.  Valerius  Quinctianus  [Quiniianus  dans  le  G.  L  L.]  v.  c.  cons.  p.  S.,  sous 
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16.  Sardinia,  avec  \inpraeses{V). 

17.  Corsica,  divec  un  p?'aeses  (2). 

Ces  deux  dernières  provinces  furent,  après  l'année  439,  oc- 
cupées par  les  Vandales,'et,  après  qu'elles  eurent  été  reconqui- 
ses en  534,  attribuées  au  nouveau  praefectiis  praetoîio  d'A- 
frique. 

Valentinien  (364-375)  (Torremuzza,  p.  37,  n"»  35.  37  [=  C.  1.  L.,  t.  X,  2, 
n»'  7229.  7230]). 

Domnus  Consularis  Siciliae,  368  (Gonst.  29,  [De  cursu  publ.,  ancjar.  et  paran- 
gar.],  G.  Th.,  VIII,  5). 

Virius  Nicoviachus  Flavianus  —  consularis  Siciliae,  avant  377  (Orelli, 
n»  1188  [=  C.  L  L.,  t.  VI,  1,  n°  1782];  —  Henzen,  n"  5593  [—  C.  L  L.,  t. 
VI,  1,  n°  1783]). 

[Sur  la  provincia  Sicilia^  voy.  MM.  Th.  Mommsen,  C.  L  L.,  t.  X,  2, 
f«  713  et  suiv.  ;  —  W.  Liebenam,  Beitrâge,  lena,  1886,  p.  32,  et  Tab.  n°  29, 
p.  42;  Forschungen,  Leipzig,  1888,  pp.  355  in  fine  —  359;  —  Kubitschek,  Imp. 
Rom.,  pp.  128  et  suiv.  —  Voy.  surtout  infra,  p.  48,  note  1.] 

(1)  Sex.  Rufus,  B/'ey.,  IV  ;  —  Notit.  Dlgnit.  Occid.,  pp.  6.  64.  —  On  trouve 
au  nombre  de  ces  praesides  : 

Septimius  lanuarius  v.  c.  praes.  prov.  Sard.,  vers  312  (Henzen,  n°  5567 
[=C.  1.  L.,  t.X,  2,  n»  7950]). 

Festus  praeses  Sardiniae,  319  (Gonst.  3,  [De  poenis],  G.  Th.,  IX,  40). 

Bihulenius  Restilutus praeses  Sardiniae,  353?  (Gonst.  7,  [De  exaction.],  G.  Th., 
XI,  7). 

Laodicius  p?'aeses  Sardiniae,  374  (Gonst.  12,  [De  accusât,  et  inscription.^,  G. 
Th.,  IX,  1). 

[Sur  la  provincia  Sardinia,  voy.  MM.  Th.  Mommsen,  C.  1.  L.,  t.  X,  2, 
f''^777   et  suiv.;  —  Kubitschek,  Imp.  Rom.,  pp.  126  et  suiv.] 

(2)  Sex.  Piuf..  Brev.,  IV;  —  Notit.  Dlgnit.  Occid.,  pp.  6.  64.  —Félix,  praeses 
Corsicae,  319  (C.  Th.  :  Gonst.  3,  [De  offic.  rect.  prov.],  I,  16;  Gonst.  2,  [De  tejn- 
por.  cursu  et  réparât,  denuntiat.],  II,  6.  —  [Sur  cette  province,  voy. 
MM.  Th.  Mommsen,  C.  I.  L.,  t.  X,  2,  f»  838;  —  Kubitschek,  ubi  supra.] 


B.-  LES  PROVINCES  ROMAINES. 


1.  —  APERÇU  STATISTIQUE. 


Avant  d'établir  les  règles  générales  auxquelles  les  Romains 
se  sont  conformés  dans  la  fondation  et  dans  l'administration 
de  leurs  provinces,  il  est  indispensable  de  consacrer  quelques 
développements  particuliers  à  chacune  de  ces  dernières;  ces 
développements  nous  renseigneront  d'une  part  sur  leur  cons- 
titution physique;  et,  de  l'autre,  serviront  de  point  de  départ 
aux  explications  à  venir  sur  l'organisation  intérieure  des  ter- 
ritoires conquis. 

Pour  passer  en  revue  les  provinces  romaines,  nous  avons  le 
choix  entre  deux  procédés  d'exposition;  nous  pouvons  suivre 
l'ordre  chronologique,  ou  nous  attacher  à  la  situation  géogra- 
phique. Si  nous  prenons  le  premier  parti,  il  faudra  distinguer 
trois  périodes  :  la  première,  correspondant  à  la  République;  la 
seconde,  allant  du  règne  d'Auguste  à  celui  de  Dioclétien;  la 
troisième,  comprenant  le  règne  de  Dioclétien  et  de  ses  succes- 
seurs (1).  Le  deuxième  procédé  nous  semble  devoir  être  suivi  de 

(1)  Sur  les  provinces  de  la  première  période,  voy.  :  Sigonius,  De  antiquo 
iure  popuU  Romani,  Lips.  et  Ilalae,  1115,  Vol.  Il;  —  W.  Bergfeld,  Commen- 
tatio  de  iure  et  conditione  provinciarum  Rom.  ante  Caesaris  principatum,  Neu- 
strelitz,  1841,  in-4  ;  —  E.  Person,  Essai  sur  l'administration  des  provinces  Ro- 
maines sous  la  république,   Paris,    1878,    in-8.   —  Sur  celles  de  la  seconde 
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préférence  dans  ce  chapitre  ;  il  aura  cet  avantage  de  nous  dis- 
penser de  revenir  à  plusieurs  reprises  à  la  même  province,  à  pro- 


période,  voy.  :  Hoeck,  Rom.  Gesch.  vom  Verfall  der  Rep.  bis  zur  Vollendiing 
der  Monarchie  Th.,  1. 1,  pp.  356-387  ;  —  Th.  Mommsen,  Res  gestae  Divi  Augmti, 
Berolin..  1865,  in-8  [2te  Aufl.,  Berol.,  1873,  1  vol.  de  texte  gr.  in-8  et  1  vol. 
de  pi.  gr.  in-4  (addeC.  I.L.,  t.  111,2,  fos  7G7  et  suiv.);  3^^°  Aufl.,  Berol.,  1883, 
1  vol.  de  texte  gr.  in-8  et  1  toI.  de  11  pi.  gr.  in-4  {adde  M.  A.  AUmer,  Les 
Gestes  du  Dieu  Auguste  d'après  V Inscription  du  Temple  d'Ancijre  avec  restitu- 
tions et  commentaires  Extraits  du  ]\Ionunientum  Ancyranum  1865-83  de 
M.  Mommsen,  Vienne,  1889,  1  vol.  pet.  in-4)]  ;  —  A. -M.  Poinsignon, 
Essai  sur  le  nombre  et  l'origine  des  provinces  Romaines  créées  depuis  Auguste 
Jusqu'à  Dioctétien,  Paris,  1846,  in-8;  —  W.  T.  Arnold,  The  Roman  System  of 
pj'ovincial  administration  to  tJie  accession  of  Constantiji  Ihe  great,'LoYiào\\,  1879, 
in-8,  ainsi  que  les  études  publiées  dans  ces  dernières  années  sur  chaque  pro- 
vince, et  qui  seront  citées  en  leur  lieu  et  place.  —  Enfin,  pour  la  période 
de  Dioclétien  et  de  ses  successeurs,  nous  possédons  aujourd'hui  les  cinq 
sources  suivantes  :  1.  La  Liste  de  Vérone,  publiée  par  M.  Mommsen  sous  le 
titre  :  Verzeichniss  der  rômischen  Provinzen,  aufgesetzt  um  tOI ,  [mit  einem 
Anhange  von  K.  Milllcnhoff,  et  carte],  dans  les  Abhandlungen  der  Berliner 
Académie,  1862,  pp.  4S9-538,  réimprimée  à  nouveau  dans  la  Notitia  Dignita- 
tum,  éd.  Seeck,  pp.  247  et  suiv.  [N.  B.  :  Letude  de  M.  Mommsen  a  été 
traduite  en  français  par  M.  Emile  Picot  sous  ce  titre  :  Mémoires  sur  les  pro- 
vinces romaines  et  sur  les  listes  qui  nous  en  sont  parvenues  depuis  la  division 
faite  par  Dioclétien  jusqu'au  commencement  du  cinquième  siècle,  par  Théodore 
Mommsen,  avec  un  appendice  par  Charles  Mullenhoff  et  une  Carte,  dans  la 
Revue  archéoL,  Nouv.  sér.,  1866:  t.  XIII,  pp.  377-399  ;  t.  XIV,  pp.  370-395; 
1867,  t.  XV,  pp.  1-15  ;  tirage  à  part,  Paris,  1867,  broch.  in-8  de  67  pp.,  avec 
une  carte.]  —  2.  Le  Brcviarium  de  Rufus  Festus,  écrit  en  369.  —  3.  Le 
Lalerculus  de  Polemius  Silvius,  rédigé  vers  385,  publié  par  M.  Mommsen, 
dans  les  Abhandl.  der  Siichs.  Gesellschaft  der  Wi.<s.,  t.  III,  (1853),  pp.  233  et 
suiv.,  réédité  par  M.  Seeck,  loc.  sup.  cit.,  p.  254.  —  i.  ha.  Notitia  Dignitatu7n, 
composée  vers  400  —  [voy.,  à  cet  égard,  MM.  Otto  Seeck,  Quaestiones  de  Noti- 
tia dignitatum.  Dissertatio  inauguralis  historica,  Berol.,  1872,  broch.  pet. 
in-8  ;  —  P.  Louis-Lucas,  Étude  sur  la  vénalité  des  charges  et  fonctions  pu- 
bliques et  sur  celle  des  offices  ministériels  depuis  Vantiquité  rom.  Jusqii'à  nos 
jours,  t.  I,  Paris,  1882,  Introd.  gén.,  note  9,  p.  6  ;  —  G.  JuUian,  .4  propos  du 
manuscrit  Blanconi  de  la  Notitia  dignltatum,  dans  les  Mélanges  d'archéol.  et 
d'hist.,  t.  III,  Paris  et  Rome,  1883,  pp.  80  et  suiv.  ;  voy.  aussi  le  même. 
Note  sur  un  manuscrit  de  la  Notitia  dignitatum,  eod.,  t.  I,  1881,  pp.  284  et 
suiv.  ;  —  Geffroy,  dans  les  Séances  et  trav.  de  i'Acad.  des  sciences  mor.  et 
polit.,  1885,  Nouv.  Sér.,  t.  XXIV  (ou  GXXIV  de  la  collection),  p.  580  in 
biit.  ;  —  H,  Thédenat,  dans  le  Dict.  des  Antiq.  grecq.  et  rom.,  do  MM.  Gh.  Da- 
remberg  et  Edm.  Saglio,  11'=  fascic,  Paris,  1887,  mot  Cura  aquarum,  t.  I,  ]). 
1615,  col.  2;  —  voy.  aussi  P.  Gh.  Robert,  Coup  d' œil  général  sur  les  légions 
romaines,  p.  3,  note  1,  et  Paul  Viollet,  Droit  public. — Hist.  des  institut,  polit, 
et  administr.  de  la  France,  t.  I,  Paris,  1890,  p.  72,  note  3],  —  publiée  par 
Boecking,  Bonn,  1839-1853,  2  voU.  in-8  [plus  un  Index,  et,  plus  récemment, 
par  M.  Otto  Seeck,  Berolini,  1876,  1  vol.  in-8].  —5.  Pour  l'Orient,  le  Synec- 
demus  de  Ilieroclès,    rédigé   vers  535,  publié  en   dernier  lieu  par  Parthey, 
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pos  des  modifications  successives  que  le  temps  aura  pu  appor- 
ter à  son  territoire.  Quatre  tableaux,  placés  à  la  fin  du  chapitre, 


Berolini  18GG,  in-8.  —  La  Listo.  de  Vérone  a  de  nouveau  fait  l'objet  d'une 
étude  approfondie  de  la  part  de  M.  E.  Kuhn  :  Ueber  das  Verzeichniss  der  ro- 
misclien  Provinzen,  auff/esetzt uyn'2,97,  dans  les  Idhrhûdier  fiir  classische Philolo- 
gie, [t.  GXVJ,  1877,  pp.  697-719,  M.  Kuhn  arrive  à  ce  résultat  que  cette  liste 
des  provinces  appartient  en  tout  cas  dans  sa  rédaction  primitive,  ainsi  que 
M.  Mommscn  l'avait  reconnu,  à  l'époque  de  Dioclélien,  mais  qu'elle  a  subi 
par  la  suite  le  contre-coup  des  changements  survenus  dans  la  division  des 
provinces  de  297  jusqu'aux  environs  de  l'année  380,  et  qui  y  furent  trans- 
portés en  majeure  partie.  On  y  trouve,  en  effet,  mentionnées  des  provinces, 
qui,  sans  contredit,  n'existaient  pas  encore  en  297,  comme  on  peut  le  constater 
expressément  à  deux  reprises  en  ce  qui  concerne  les  indications  relatives  à 
Is. Paphlagonia,  nuncin  duas  divisa,  et  kl'Aj'menia  minor,  nunc  et  maior  addita, 
et  ainsi  que  M.  Kuhn  l'a  également  établi  pour  d'autres  cas,  sur  lesquels  je  re- 
viendrai à  propos  de  chaque  province,  [N.  B.  :  A  la  fin  du  volume  de  Mar- 
quardt  dont  nous  nous  occupons  actuellement,  se  trouve  un  v^ppencZfce  rela- 
tif à  la  présente  note  (p.  584).  Nous  croyons  préférable  de  l'y  annexer  et  d'en 
donner  immédiatement  ici  la  traduction  :]  Relativement  à  l'organisation  des 
provinces  qui  eut  lieu  sous  Constantin  et  après  lui,  j'avais,  dans  la  der- 
nière édition  de  ce  livre  (p.  2o9),  considéré  les  Siibscriptiones  des  Actes  des 
Conciles  comme  une  source  des  plus  obscures.  M.  E.  Kuhn,  dans  l'élu  Je 
précitée,  a  élevé  contre  cette  manière  de  voir  une  énergique  protestation. 
Dans  les  limites  étroites  du  Manuel,  il  ne  m'était  pas  possible  de  traiter 
cette  question  avec  les  développements  nécessaires  et,  comme  M.  Kuhn  a 
porté  sur  elle  un  examen  approfondi,  je  me  suis  fait  un  devoir  de  tenir 
compte  de  ses  conclusions  aux  passages  voulus,  ce  qui  m'est  arrivé  no- 
tamment aux  pp.  283.  347.  426.  433.  438,  [Elles  ont  trait  à  la  division  de  la 
Gaule  après  Dioclétien,  à  celle  de  l'Asie  par  cet  empereur,  h  la  division  do 
la  Syrie  en  sept  provinces,  à  celle  de  l'Arabie,  à  la  dernière  période  de  la 
Mésopotamie.]  —  A  la  lin  de  l'impression  de  ce  volume,  M.  le  Docteur 
G.  Czwalina  m'envoie  sa  monographie  intitulée  Ueber  das  Verzelchiss  der 
rbmische7i  Provinzen  vom  Jahre  297  [Programm  des  Gymnasiiims  zu  Wesel), 
Wesel,  1881,  in-4.  Contrairement  à  M.  Kuhn,  l'auteur  arrive  au  résultat  sui- 
vant :  «  La  liste  des  provinces  de  Vérone  appartient,  d'après  tous  les  in- 
dices qu'elle  contient,  à  l'époque  de  Dioctétien.  La  conjecture  suivant 
laquelle  une  série  d'interpolations  seraient  venues  l'altérer,  n'atteint  pas 
seulement  le  plus  haut  degré  de  l'invraisemblance  ;  elle,  est  de  plus,  injus- 
tifiable. Les  documents  ecclésiastiques,  dans  lesquels  on  a  surtout  voulu 
trouver  la  preuve  de  son  bien  fondé,  manquent  absolument  de  certitude, 
soit  d'une  manière  générale,  soit  dans  les  hypothèses  particulières  qui  doi- 
vent être  prises  ici  en  considération,  et  d'autres  raisons  n'ont  pas  davan- 
tage la  puissance  de  les  rendre  pleinement  démonstratifs.  »  Cette  étude 
est  écrite  avec  soin  et  avec  connaissance  du  sujet,  et  il  sera  indispensable 
de  l'utiliser  pour  des  recherches  plus  détaillées.  —  [Aux  auteurs  cités  dan^ 
cette  note  par  Marquardt  il  convient  de  joindre  également  les  suivants  • 
G.  Sigonius  :  De.  antlquo  jure  Civiiim  Romanorum  Libri  II,  dans  ses  Opéra 
omnia,  t.  V,  Mediolani,  1736,  et  dans  le  Thés.  Aniiq.  Roman. ^  de  Graevius, 
Traject.  ad  Rhen.,  Lugd.  Batavor.,  t.  I,  1694,  coll.  39-191;  Be  antiquo  jure 
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en  résumeront  les  données  et  les  conclusions,  soit  au  point  de 
vue  géographique,  soit  au  point  de  vue  de  la  chronologie;  on 


provinciarum,  lib.  I,  dans  ses  0pp.,  t.  V,  coll.  477-537,  et  dans  le  Thés.,  de 
Graevius,  t.  II,  1694,  coll.  1527-1576;  —  Franciscus  Robortellus,  De  provin- 
ciis  Romanorum  et  earum  distribiitione  atque  administratione,  dans  le  Thés.,  de 
Graevius,  t.  III,  1696,  coll.  1-11  ;  —  Du  Pui,  De  jure  provinciarum  imperii 
Romani^  Lugd.  Batav.,  1807;  —  J.  Naudet,  Des  changemens  opérés  dans  toutes 
les  parties  de  Vadministr.  de  l'emp.  rom.  sous  les  régnes  de  Dioctétien,  de  Cons- 
tantin, etc.,  Paris,  1817,  2  voU.  in-8  ;  —  Fontein,  De  provinciis  Romanis, 
Traj.  ad  Rhen.,  1843;  —  W.  Bergleld,  Die  Organisation  der  rômischen  Pro- 
vinzen,  Neustrelitz,  1846  ;  —  Amédèe  Thierry,  Mémoire  sur  l'organisation  de 
l'administration  pi^ovinciale  dans  V empire  romain  dans  les  Séances  et  trav. 
de  l'Acad.  des  sciences  morales  et  polit.,  t.  XVI,  Paris,  1849;  —  Rein,  P7'o- 
vincia,  dans  la  Pauly's  Realencycl.\  —  Hofmann,  De  provinciali  sumptu  po- 
puli  Romani,  Berolini,  51  ;  —  Voigt,  Die  Lehre  vom  Jus  naturale,  Leipzig, 
1856-1875,  t.  II,  pp.  373-492  et  pp.  517-525;  —  A.  W.  Zumpt,  Comment, 
epigr.,  t.  II,  et  De  Gallia  Roman,  prov.,  dans  ses  Studia  romana,  Berol,, 
1859,  pp.  3-196;  -  F.  Walter,  Gesch.  des  rom.  Rechts,  3»e  Aufl.,  Bonn,  1860, 
§§  135.  233.  308.  387.  389.  392.  408.  842.  843;  —  D.  Serrigny,  dans  la  i?ey. 
critiq.  de  législ.  et  de  Jurisp.,  t.  XVI,  Paris,  1860,  pp.  13-26,  et  Droit 
publ.  et  admin.  rom.,  Paris,  1862,  2  voll.,  in-8;  —  E.  Kuhn,  Die  stiidt.  und 
bûrgerl.  Verf.,  t.  Il,  Leipzig,  1865,  pp.  58-80  et  pp.  144-508  ;  —  G.  Boissier, 
Les  provinces  orientales  de  Vempire  romain,  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes, 
no  du  1er  juillet  1874,  pp.  111-137;  —  Otto  Hirschfeld  :  Unlersuch.,  Beilin, 
1876  ;  Die  ritierlichen  Provinzialstatthalter,  dans  les  Sitzungsberichte  der  Berl. 
Acad.,  1889,  pp.  417-442;  — Chr.  Godt,  Quomodo  provinciae  Romanae  per  de- 
cennium  bello  civili  Caesariano  antecedens  administratae  sint,  Kiliae,  1876  ;  — 
(j;.à.'i\Vig\xQS,  Une  province  romaine  sous  la  République,  Paris,  1876;  —  E.  Des- 
jardins, Pays  gaulois  et  patrie  romaine,  dans  le  Bull,  de  l'Acad.  des  Inscr.  et 
Bell.-Lett.,  1876,  pp.  326-348  ;  —  Fustel  de  Goulanges,  Hist.  des  instit.  politiq. 
de  l'anc.  France,  I'"«  partie,  2«  éd.,  Paris,  1877,  pp.  1-324,  passim;  —  G.  de  la 
Berge,  Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  dans  la  Biblioth.  de  l'École  des  Hautes 
Études,  o2^  fascic,  Paris,  1877,  spécialement  pp.  118-132  ;  —  J.  Klein,  Die 
Verwaltungsbeamten  der  Provinzen  des  rômischen  Reichs,  Bd.  I,  1  {Sicilien 
und  Sardinien),  Bonn,  1878  (catalogue  bibliographique);  —  V.  Duruy,  His- 
toire des  Romains,  nouv.  éd.  (S»),  Paris,  1879-1885,  7  voll.  gr.  in-8,  passim, 
surtout  à  partir  du  t.  III,  Paris,  1881  ;  —  E.  Marx,  Essai  sur  les  pouvoirs 
du  gouverneur  de  province  sous  la  République  romaine  et  jusqu'à  Dioctétien, 
Paris,  1880;  —  De  Geuleneer,  Septime  Sévère,  Bruxelles,  1880,  pp.  244  et 
suiv.  ;  —  J.  Jung,  De  l'état  de  la  population  de  l'empire  romain,  dans  les  Wie- 
ner Studien,  1. 1,  1881,  pp.  183-217  (voy.  aussi,  à  cet  égard,  notre  Introd.  bibl. 
gén.,  VI,  MM.  Joseph  Lefort  et  Julius  Belocli),  Les  contrées  romanes  de  l'empire 
romam,  Innsbruck,  1881  ;  Géographie  de  l'Italie  et  des  pî^ovinces,  dB.ns  le  t.  IX  du 
Handb.  der  Klassisch.  Alterthumswiss.,  Von  I,  MûUer; —  G.  Jullian  :  De  la  réforme 
provinciale  attribuée  à  Dioctétien,  dansla. Revue  liistoriq.àQ  M.  Monod,  t.  XIX, 
1882,  pp.  331-374;  Le  breviarium  totius  imperii  de  l'empereur  Auguste.^  dans  les 
Met.  d'archéol.  et  d'hist.,  Paris,  1883,  pp.  149-182;  —  Guil.  ou  W.  Liebenam  : 
Quaestionum  epigr.  de  imperii  romani  administratione  capita  selecta,  Bonnae,  1 882, 
broch.  in.'8{ihèsey,Beitrage  zur  Verwaltungsgesch.  des  rom.  Kaiser  reichs, I,JenB,f 
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y  trouvera  pour  chaque  période  le  nombre  des  provinces  exis- 
tantes. Dans  le  dénombrement  que  nous  allons  présenter,  nous 
nous  placerons  à  la  fin  du  règne  de  Trajan,  qui  marque  l'apo- 
gée de  l'empire  romain. 

iSS6  ;  Forschunhen  zur  Verwaltungsgesch.  des  rôm.  Kaiser reichs,  I  Bd.,  Leipzig, 
1888; — J.  W.  Kubitschek  :  De  rom.  trib.  orig.  ac  propag.,Y\ndohon3ie,  1882; 
Imp.  Rom.  trih.  discr.,  Pragae,  Vindobonae,  Lipsiae,  1889;  —  J.  N.  Madvig, 
VÉtat  romain,  trad.  franc,  par  M.  Gh.  Morel,  t.  III,  Paris,  1883,  pp.  54  et 
suiv.,  et  pp.  114  et  suiv.  ;  —  G.  Zippel,  Die  Losung  der  consularischen  Pro- 
consuln  in  der  frûheren  Kaiserzeit  (Gymn.-Progr.),  Kônigsberg,  1883;  —  J. 
B.Mispoulet,  Les  instit.  polit,  des  Romains,  t.  II,  Paris,  1883,  pp.  7o  et  suiv.  ; 

—  l'abbé  L.  Duchesne,  Les  documents  ecclésiastiques  sur  les  divisions  de 
l'empire  romain  au  IV^  siècle^  dans  les  Mélanges  Graux,  Paris,  1884,  pp.  133- 
141  ;  —  Ernst  Herzog,  Gesch.  und  System  der  Rom.  Staatsverf.,  Leipzig,  1884- 
87,  voU.  I  et  II,  1;  —  Alois  von  Brinz,  Zum  Begriff  und  Wesen  der  rom. 
Provinz,  Miinchen,  1885,  broch.  in-4;  —  0.  Karlowa,  Rom.  Rechtsgesch.,  1. 1, 
Leipzig  1885,  pp.  321-324,  et  pp.  336-340  ;  —  Th.  Mommsen,  Rôm.  Gesch., 
t.  V,  3'i»  Aufl.,  Berlin,  1886,  (trad.  en  français  par  MM.  R.  Gagnât  et  J. 
Toutain,  Paris  1887-1889,  3  voll.  in-8  —  t.  IX,  X  et  XI  de  la  trad.  Alexan- 
dre); Die  Stddtezahl  des  Rômerreichs,  dans  Hermes,i.  XXI,  1886,  pp.  491  et 
saiv.  ;  Rom.  Staatsr.,  t.  III,  1,  Leipzig,  1887,  pp.  649-660,  et  pp.  719-723  (la 
trad.  franc,   de  ce  vol.  par  M.  P.  F.    Girard   est  actuellement   en    cours); 

—  E.  Pais,  Staboniana.  Contrihuto  allô  studio  délie  fonti  délia  storia  e  delV 
amministrazione  romana,  dans  la  Rivista  di  filologia,  Torino,  1886,  t.  XV, 
pp.  97-246,  et  tirage  à  part,  Torino,  Firenze,  Borna,  1886,  in-8  ;  —  Schiller, 
Rôm.  Alterth.,  1887,  pp.  667-669;  —  Lando  Landucci,  Storia  del  dir.  rom. 
fascic.  8,  Padova,  1887,  pp.  453-457  ;  —  A.  Bouché-Leclercq,  Manuel  des 
instit.  rom.,  Paris,  1886,  pp.  195-217  ;  —  E.  Glasson,  Hist.  du  dr.  et  des  instit. 
de  la  France,  t.  I,  Paris,  1887,  pp.  153  et  suiv.  ;  —  P.  Willems,  Le  Dr. 
publ.  rom.,  6^  éd.,  Louvain  et  Paris,  1888,  pp.  366  et  suiv.,  527  et  suiv., 
576  et  suiv.;  —  P.  Viollet,  Hist.  des  instit.  politiq.  et  admin.  de  la  France, 
t.I,  Paris,  1890,  pp.  59  et  suiv. — Voy.  aussi  The  provinces  of  the  Roman  Em- 
pire,dsins  Scottish  Review,  octobre  1888,  etcomp.  t.  I  de  cette  trad.  =  t.  VIII 
du  Manuel,  pp.  95-123,  et  pp.  308-318.  —  Sur  les  res  gestae  divi  Augusti,  voy. 
les  renvois  de  notre  Introd.  bibliogr.  gén.,  I,  B,  2°,  Theodor  Mommsen,  8°,  et 
A.  Allmer,  et,  sur  l^  Liste  de  Vérone,  MM.  G.  JuUian,  Corrections  à  la  liste  de 
Vérone  {province  africaine),  dans  les  Mél.  d'archéol.  et  d'hist..  Vol.  II,  Paris 
et  Rome,  1882,  pp.  84  et  suiv.,  et  tirage  à  part,  Rome,  Impr.  de  la  Paix, 
1882;  —  J.-B.  Mispoulet,  Les  instit.  polit,  des  Romaijis,  t.  II,  Paris,  1883,  pp. 
108  et  suiv.  ;  —  D''  Wilh.  Ohnesorge,  Die  rômische  Provinz-Liste  von  S97, 
Duisburg,  1889,  broch.  in-4.  —  En  ce  qui  concerne  la  géographie,  voy.  no- 
tre Introd.  bibl.  gén.,  IV,  et  J.  Jung,  op.  et  loc.  sup.  citt.  —  Voy.,  au  sur- 
plus, pour  de  plus  amples  renseignements,  cette  Introduction  même,  ainsi 
que  les  ouvrages  cités  supra,  p.  1,note  1,  et,  infra,  au  début  de  la  partie  re- 
lative à  l'administration  des  provincea.] 


I.  —  SIGILIA. 


^"^'provincJ^" '^  La  région  ouest  de  la  Sicile,  de  beaucoup  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Ile,  fut  occupée  par  les  Romains  après  la  première 
guerre    punique  (513=241)    (1)   et  fut  leur   première    pro- 


(1)  Polyb.,  L  63;  II,  1;  —  Zonaras,  VIII,  17;  —  Gros.,  IV,  11;  —  Ap- 
pian..  Sic,  II,  2,  et,  sur  les  limites  de  la  province,  Bergfeld,  [Comment,  de 
iiire  et  condit .  prov.  Rom.  ante  Caes.'prlncip.,  Neustrelitz,  1841,  in-4],  pp.  6  et 
suiv.  — C  G.  Zumpt  {Ueher  den  Zustand  und  die  Verwaltung  von  Sicilien  unter 
rom.  Herrscliaft,  dans  Seebode's  Archiv  f.  Philol.  iind  Paedagogik,  t.  II,  2, 
(1825),  pp.  259  et  suiv.)  donne  une  courte  description  de  la  situation  de  la 
province.  —  R.  Dareste,  De  forma  et  conditione  Siciliae  provinciae  Romanae, 
Lutetiae,  1850,  in-8.  Voy.  en  particulier  aujourd'hui  Jos.  Klein,  Die  Verwal- 
tung shcamten  der  Provinzen  des  romischen  Reichs  bis  auf  Diocletian,  I,  1. 
Sicilien  iind Sardinien,  Bonn,  1878,  in-8.  —  [Gn  consultera  encore  avec  fruit, 
sur  l'histoire  de  la  Sicile,  indépendamment  des  traités  reproduits  dans  le 
Thésaurus  Anliquitatum  et  llistoriarum  Siciliae,  de  Graevius,  Lugduni  Bata- 
vorum,  1723  et  ann.  suiv.,  15  voll.  in-foL,  les  ouvrages  suivants  :  D.  Vin- 
cenzo  Mirabella  e  Alagona,  Dichiarazione  délia  pianta  délie  antiche  Siracuse, 
Napoli,  1613,  avec  une  carte  en  neuf  feuilles  ;  —  Ph.  d'Grville,  Sicula,  pu- 
blié par  Burmann  Second,  Amsterdam,  1764  ;  —  Andréa  Pigonati,  Stato 
présente  degli  antichi  monumenti  Siciliani,  1767,  in-l",  pi.  ;  —  Ilouel,  Voyage 
pittoresque  des  iles  de  Sicile,  Paris,  1782-1787;  —  Gabriel  L.  Torremuzza, 
Gabr.  L.  Castelli  Principls  Torremuzza  Siciliae  et  obiacentium  insulariim  ve- 
terum  inscriplionum  nova  collectio,  Panormi,  1784,  in-fol.  ;  —  A.  Letronne, 
Essai  critique  sur  la  topographie  de  Syracuse  au  commencement  du  F«  siècle 
avant  l'ère  vulgaire,  pour  servir  à  l'intelligence  de  quelques  auteurs  anciens^ 
et  faire  suite  aux  éditions  et  traductions  de  Thucydide,  Paris,  1812,  in-8, 
plan  (travail  réimprimé  dans  les  Œuvres  choisies  de  Letronne,  2«  série, 
vcl.  I,  pp.  17-76)  ;  —  Girolamo  Orti,  Viaggio  aile  Due  Sicilie,  Verona,  1825, 
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vince  (1*).   A  côté  d'elle,  subsistait  Gncore  à  cette  époque  le 

in-8  ;  —  Salvadore  Morso,  Descrizione  di  Palermo  antlco  ricavata  sugli  aulori 
slncvoni  e  i  monumenti  de  tempi,  Palermo,  2"  éJ.,  1827,  1  vol.  in-8,  porLr., 
pi.  et  dessins;  —  duc  de  Serradifalco,  Antichità  di  Sicilia,  1832-1842, 
.5  volL  in-fo,  avec  174  pi.  ;  —  Wiadimir  Brunet  de  Presle,  Recherches  sur  les 
établissements  des  Grecs  en  Sicile,  jusqu'à  la  réduction  de  cette  île  en  province 
romaine,  Paris,  1845,  1  vol.  in-8,  avec  une  carte  ;  —  Vito  La  Mantia,  Storia 
délia  legislazione  civile  e  criminale  di  Sicilia  :  I  Tempi  primitivi  e  Greco- 
Sicoli,  Palermo,  1838,  1  vol.  ;  II  Solto  le  dominazioni  de'  Rojnani,  Goti,  Bi- 
zantini  e  Musulmani,  Palermo,  1859,  1  vol.  ;  —  Storia  délia  legislazione  civile 
e  criminale  di  Sicilia  dai  tempi  antichi  sino  ai  presenti,  comparata  con  le  leggi 
italiane  e  straniere,  1866-1874,2  voll.;  —  E.  Tuarvejouls,  Agrigenteet  Girgenti, 
ou  la  Sicile  ancienne  et  moderne;  souvenirs  et  impressions  d'un  voyage  fait  en 
juin  1857,  Paris,  1860,  broch.  in-12de  77  pp.  ;  —  Ernest  Breton,  Syracuse,  Saint- 
Germain-en-Laye,  1864,  in-8  ;  —Ad.  Holm  :  Beitrâge zur  Berichtigung  der  Karte 
des  alten  Sicilien,  Liibeck,  1866,  in-4,  pi.  ;  —  Geschichte  Siciliens  im  Alterthum, 
1870-1874;  —  D''Julias  Schubring  :  Historische  Topographie  von  Akragas  in  Sici- 
lien wdhrend  der  Klassischen  Zeit,  Leipzig  1870,  in-4,  cartes;  —  Die  historis- 
che Topographie  von  Panormus,  \^"  Theil,  Lûbeck,  1870,  in-4  ;  —  voy.  aussi 
le  Philologus,  t.  XXII,  pp.  577-038  ;  t.  XXIII,  pp.  36i-367;—  Contre-Amiral 
Serre,  Études  sur  l'histoire  militaire  et  maritime  des  Grecs  et  des  Romains ,V3iYis, 
1880,  1  vol.  in-18  (Ge  volume  comprend  trois  études:  La  bataille  d'Ecnome;  — 
Le  Siège  de  Syracuse  par  les  Romains;  —  La  Légion  et  la  Phalange);  —  Th. 
Mommsen,  G.  L  L.,  t.  X,  2,  1883,  f"'  713etsuiv.  (addeNotizie  degli  Scavi  di  An- 
tichità, 1888,  pp.  493  et  saiv.,  avec  le  commentaire  de  M  Hùlsen  sur  l'ins- 
cription de  Rome  qui  y  est  publiée,  et  M.  René  Gagnât,  L'année  épigraphique 
{1889),  Paris,  1890,  pp.  5,  n»  17,  et  suiv,  ;  comp.  Bullettino  comunale,  1888, 
p.  391)  ;  —  Saverio,  Gristoforo  Gavallari  et  Ad.  Holm,  Topografia  archeolo- 
gica  di  Siracusa  (texte,  en  trois  livres,  rédigé  en  grande  partie  par  M.  Holm, 
accompagné  d'un  plan  de  Syracuse  en  quinze  feuilles  dressé  par  les  deux 
autres  collaborateurs;  cet  ouvrage  a  été  édité  en  1883  aux  frais  du  Gouver- 
ment  italien)  ;  —  Bernhard  Lupus,  Die  Stadt  Syrakus  im  Alterthum.  Eine  his- 
torisch-topographische  Skizze.  Autorisirte  deutsche  Bearbeilung  der  Gavallari 
—  Holm'schen  Topografia  archeologica  di  Siracusa,  Strassburg,  1887,  1  vol. 
in-8,  avec  deux  cartes  en  couleurs  et  des  vignettes  dans  le  texte;  —  G.  Bu- 
solt,  Bemerkungen  iiber  die  Grûndungsdata  der  griechischen  Colonien  in  Sici- 
lien und  Unteritalien,  dans  le  Rhein.  Mus.,  1883,  pp.  406  et  suiv.  ;  —  Salva- 
tore  Bruno,  La  Sicilia  greca  dalle  origini  sino  alla  caduta  diSiracusa,  Gatania, 

1886,  1  vol.  in-16  ;  —  Henri  Kiepert,  Manuel  de  géographie  ancienne,  trad. 
frauQ.par  M.  Emile  Ernault,  Paris,  1887,  pp.  247  infiîieet  suiv.  ;  —  G.  M.  Co- 
lumba,  La  prima  spedizione  aleniese  in  Sicilia  {4^7-424  a.  G.),  Palermo,  1887, 
broch.  in-8;  —  D'  Axt,  Zur  Topographie  von  Rhegion  und  Messana,  Grimma, 

1887,  broch.  in-4;  —  Ettore  Pais,  Alcune  osservazioni  sulla  storia  e  sull'am- 
ministrazione  delta  Sicilia  durante  il  dominio  romano,  dans  l'Archivio  storico 
SiciUano,  1888,  fasc.  2-3,  et  tirage  à  part,  Palermo,  1888,  broch.  in-8  de  148 
pp.  ;  —  Giardelli,  Saggio  di  antichità publiche  Siracusane,  dans  La  Gultura,  anno 
VII,  vol.  IX,  n»  4  (15  février  1888)  ;  —  B.  Heisterbergk,  Fragen  zur  ultcren 
Geschichte  Siciliens,  dans  le  t.  IX  des  Berliner  Studien,  et  tirage  à  part,  Ber- 
lin, 1889  [ibiq.  Revue  critiq.  d'hist.  et  del  ittér.,  1889,  n"  33,  et  Berliner  Philolog. 
Wochenschrift,  1890,  n"  9)  ;  —  W.  Liebenam  :  Beilrage,  lena,  1880,  p.  32,  et  Tab. 

(r)  Voy.  cette  note  à  la  page  suivante. 
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royaume  de  Syracuse,  limité  aux  territoires  des  sept  villes  de 
Syracusae  [Siracusa],  Acrae  [Acremonte  juxta  Palazzolo], 
Leontini  [Lentini],  Megara^  Elorum^  Netum  et  Taiiromenium 
[Taormina]  (1).  Lorsque  Syracuse,  elle  aussi,  eut  été  conquise 
par  Marcellus,  au  cours  de  la  deuxième  guerre  punique  (542z=z 
212)(2),  la  Sicile  tout  entière  fut  pacifiée  et  réduite  en  province 
par  M.  Valerius  Laevinus,  en  544=210  (3).  Il  est  vrai  que  la 
paix  y  fut,  une  fois  encore,  troublée  par  la  guerre  servilp,  de 
l'an  619=:J35  à  l'an  622=132  (4);  et,  à  la  suite  de  cette 
guerre,  le  proconsul  P.Rupilius  régla,  de  concert  avec  une  com- 
mission de  dix  legati,  la  situation  juridique  de  la  Sicile,  par 
une  loi  fondamentale,  la  lex  Rupilia  (5).  La  deuxième  guerre 
servile  (651 — 654=103—100)  ne  paraît  pas  avoir  pesé  très 
lourdement  sur  les  destinées  de  la  province  (6). 
Admii:isiraiion.       Suivant  Appicu  (7),  la  Sicile  aurait  été,  dès  513=241,  admi- 

n"  29,  p.  42;  Forschungen,  Leipzig,  1888,  pp.  355  in  fine  —  359;—  Kubit- 
chek,  Imp.  Rom.^  pp.  128-133  ;  —  de  Grozals,  La  constitution  de  Syracuse  au 
quatrième  siècle,  dans  les  Annales  de  l'Enseignement  supérieur  de  Grenoble, 
!'•«  année,  t.  I,  Paris  et  Grenoble,  18S9  ;  —  Gsell-Fels,  Unteritalien  und  Sizi- 
lien,  3i"=  Aufl.,  1890.  —  Voy.  aussi  M.  Ferdinand  Gregorovius,  Kleine  Schif- 
ten  zur  Geschichte  und  Kultur,  t.  II,  où,  parmi  ces  intéressants  essais,  il 
convient  de  remarquer  ceux  qui  concernent  la  Sicile  et  la  Corse,  —  et,  sur 
rinscription  de  Tauromenion,  les  renvois  faits  dans  notre  Introd.  bibl,  gén., 
Append.  aux  sources  épigr.  lat..  École  Française  de  Rome.  —  Comp.  enfin 
M.  G.  M.  Mira,  Bibliografia  Siciliana,  overo  gran  dizionario  bibliografico  délie 
opère  édite  e  inédite  antiche  e  moderne  di  autori  Siciliani  o  di  argomento  Sici- 
liano  stampate  in  Sicilia  e  fuori  ;  le  t.  I  (A-L)  de  ce  travail  a  paru  à  Pa- 
lerme,  1875,  gr.  in-8.] 

(1*)  Gic,  Accus,  in  Verr.,  II,  1,  2:  (Sicilia)  prima  omnium,  id  guod  ornamen- 
tu?n  imperii  est,  provincia  appellata. 

(1)  Diodor.,  Exe,  éd.  Hoeschel,  XXIII,  5. 

(2)  Tit.-Liv.,  XXV,  23-31. 

(3)  Tit.-Liv.,  XXVI,  40. 

(4)  Diodor.,  ^xc,  Z.  XXXIV  [Exe.  Phot.,  pp.  525-29  ;  E'ajc.  Vales.,pp.  598- 
60J  ;  —  Exe.  Vatic,  pp.  100-102).  —  Sur  les  guerres  serviles,  dont  les  pre- 
miers débuts  se  placent  dés  avant  l'année  619,  voy.  Klein,  op.  di.,pp.  46  et 
suiv.  [et  les  auteurs  cités  p.  48,  note  1,  supra'], 

(5)  Cic,  Accus,  in  Verr.,  II,  16,  39:...  legem  esse  Rupiliam,  quam  P.  Rupi- 
lius  consul  de  decem  legatorum  sententia  dedisset:  fianc  omnes  semper  in  Sicilia 
coiisules  praetoresque  servasse.  Cf.  II,  lô,  40;  13,  32.  34;  15,  37;  37,  90.  — 
Psfiiido-Asconius,  In  divin.,  p.  100  [éd.  Orclli];  In  Act.  II,  p.  212  [même 
éd.j.  —  ScJwl.  Gronov.,  p.  391,  Orelli.  ~  Valer.  Max.,  VI,  9,  8. 

(6)  Florus,  ni,  19;  —  Dio  Cass.,  fr.  Peirosc.  101.  104  (93  Bekk.)  ;  —  Tit.- 
Liv-,  Epit.,  LXIX;  —  Diodor.,  XXXVI,  pp.  536,  2G;  608,  23. 

(7)  Appian.,  Sz'c,  II  :  96pouç  tô  aùxoiç  èuéôsaav  xal  Ti\f\  xa  ôaXàacrca  ratç 
TcoXeci  [i,£pt(7a[/,£vot  (TTpaT-riYbv   'ett^o-iov  etcsjjluov  'sç  StXcXt'av. 


LES   PROVINCES  ROMAINES.  —  SICILIA.  51 

nistrée  par  un  préteur.  Cette  affirmation  est  sans  doute  erronée. 
T\iQ-L\NQ,{Epit.,  XX)  nous  dit,  en  effet,  que  c'est  seulement  vers 
l'an  527=227  que  le  nombre  des  préteurs  avait  été  porté  de  deux 
à  quatre,  et  que  l'un  des  deux  préteurs  nouveaux  avait  été  dési- 
gné pour  le  gouvernement  de  la  Sicile.  Par  suite,  faute  d'indi- 
cation précise  sur  l'administration  qui  fut,  dès  les  premiers 
temps,  donnée  à  cette  province,  nous  en  sommes  réduits  â 
conjecturer  qu'elle  était  placée  sous  l'autorité  de  l'un  des  deux 
préteurs  urbains  ou  d'un  gouvei^neur  extraordinaire  élu  par  le 
peuple.  Mais,  à  partir  de  527=227,  il  y  eut  en  Sicile  un  prae- 
tor  (1),  et,  plus  tard,  depuis  032=122  (2),  un  propraetor  (3). 
Lors  du  partage  des  provinces,  opéré  sous  Auguste,  en  727=27 , 
la  Sicile  devint  une  province  sénatoriale;  son  gouverneur  porte 
le  litre  Aq proconsul  {^)  et  est  assisté  d'un  legatus  (5).  Ce  n'est 
que  sous  Dioclétien  que  la  Sicile  fut  réunie  à  l'Italie;  elle  reçut 
alors,  comme  les  autres  provinces  italiennes,  un  corrector  (G), 
et,  après  Constantin,  un  consularis  (7). 

Les  deux  parties  de  la  province  demeurèrent  séparées,  de 
sorte  que,  par  une  anomalie  qui  ne  se  retrouve  nulle  part  ail- 


(1)  Tit.  Liv.,  Epit.,  XX  :  Praetorum  numerus  ampliatus  est,  ut  essent  quattuor; 
—  Pomponius,  L.  2,  |  32,  De  orig.  iur.,D.,  I,  [2]  :  Capta  deinde  Sardlnia,  mox 
Sicilia,  item  Hispania,  deinde  Narbonensi  provincia  totidem  praetores,  quot  pro- 
vinciae  in  dicionem  vénérant,  creati  sunt...  Cf.  Tit.  Liv..  XXXII,  27.  Le  pre- 
mier Praetor  de  Sicile,  par  conséquent  en  l'année  226,  l'ut  G.  Flaminius,  d'a- 
près Solinus  {Polyh.,  V,  1).  Voy.  aujourd'hui  la  liste  des  préteurs  et  des  pro- 
préteurs connus  dans  Klein,  op.  cit.,  pp.  11  et  suiv.  —  [Voy.  aussi  MM. 
Th.  Mommsen,  C.  I.  L.,  loc.  cit.,  et  W.  Liebenam,  opp.  et  locc.  citt.] 

(2)  Je  reviendrai  ci-dessous  plus  en  détail  sur  cette  question  chronologi- 
que. 

(3)  Il  est  vrai  que  Gicéron  donne  souvent  encore  à  Verres  le  titre  de  prae- 
tor (voy.  Act.  I,  4,  13  ;  —  Act.  II,  2,  13,  33,  et  nombre  d'autres  passages); 
mais  ce  n'est  là  qu'une  expression  impropre,  puisque  Verres  î\it  pi^aetor  ur- 
banus  en  14,  et  qu'il  se  rendit  en  73  comme  propraetor  en  Sicile. 

(4)  Orelli-Henzen,  Inscr.,  n»'  loi  [=  C.  L  L.,  t.  X,  2,  n»  7192J.  123  [=  C.  I.  L., 
t.  XIV,  n°  3607].  3179  [=  Gruter,  f»  1025,  n°  8  =  C.  /.  L.,  t.  XIV,  n°  2498]. 
6506  [=  C.  L  L.,  t.  XIV,  n"  2101].  —  Borghesi,  OEuvres,  t.  II,  p.  208,  et 
pp.  451-457. 

(5)  On  trouvera  ces  legati  énumérés  dans  Klein,  loc.  cit.,  pp.  131  et  suiv. 
[Voy.  aussi  M.  W.  Liebenam,  Forschungen.,  loc.  cit.'\ 

(6)  Voy.  ci-dessus,  p.  41,  note  4. 

(7)  Voy.  ci-dessus,  p.  41,  note  5. 
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leurs,  la  Sicile  eut  deux  quaestores  (1),  résidant  l'un  à  Lihj- 
baeum  [Marsala,  iyi  Gapo-  Boëoj,  l'autre  à  Syracuse  (2).  On 
ignore  si  cette  organisation  se  maintint  à  l'époque  impé- 
riale (3). 
Communes.  La  Sicilc  se  composait,  au  temps  de  Cicéron,  d'environ  68 
associations  communales  (4),  dont  le  régime  intérieur  subsista 
longtemps  encore  sans  altération  (5).  Lors  de  la  formation  de 
la  province,  dix-sept  d'entre  elles  reçurent,  à  titre  de  distinc- 
tion particulière,  un  privilège  relatif  au  culte  de  Venus  Ery- 
cina{6);  mais,  au  point  de  vue  des  droits  politiques,  toutes 
furent  réparties  en  quatre  classes  (7),  de  la  manière  suivante  : 
1° trois  civitates  foederatae  :  Messana  [Messina; Messine],  Tmi- 
romenium  et  Netum  (8),  conservant  la  possession  libre  de  leur 
territoire,  affranchies  de  tout  impôt  et  de  toute  prestation,  si  ce 


(1)  Cic,  Act.  Il  in  Verr.,  2,  4,  11,  et  clans  beaucoup  d'autres  passages. 

(2)  Pseudo-Ascon.,  p.  100  [éd.  Orelli]  :  Cian  a  duobiis  quaestoribus  Sicilia 
régi  soleat,  uno  Lilyhaetano  altero  Syracusano,  ipse  vero  {Cicero)  Lilybaetamis 
quaestor  fuerit  Sex.  Peducaeo praetore,  omnibus  tamenseplacuissedicit;  p.  298: 
Lilybaetamis  scilicet  quaestor ,  non Syracus amis .  Nam  hosbinos  quaestores  annuos 
habuit  Sicilia  ;  —  Gic,  Pro  Plancio,  XXVII,  63.  Ou  trouve  mentionné,  au 
C.  1.  Gr.,  (n<»  5597),  un  àvTtTa[xcaç  (pro  quaesfore),  G.  Vergilius  Balbus,  celui- 
là  même,  probablement,  qui  fut  praetor  en  l'an  60  a.  Chr. 

(3)  Voy.,  dans  Klein  [op.  cit.,  pp.  147  et  suiv.),  la  liste  des  nombreux  quaes- 
tores que  l'on  rencontre.  [Voy.  aussi  les  auteurs  cités  p.  48,  note  1,  su- 
pra.'] 

(4)  Dans  la  première  guerre  punique,  67  villes  sont  mentionnées  (Diodor., 
ExCièd.  Hoeschel,  XXIII,  5);  dans  la  seconde  guerre  punique,  66  (Tit.  Liv., 
XXVI,  40,  14;  —  Eutrop.,  III,  8);  suivant  Gicéron  [Act.  II  in  Verr.,  2,  53, 
137),  on  élisait  130  censeurs  en  Sicile,  2  pour  chaque  ville  [ibid.,  2,  53,  133); 
il  compte  donc  63  villes;  mais  c'est  un  point  douteux  que  celui  de  savoir 
s'il  fait  figurer  dans  ce  nombre  les  petites  îles  dépendant  de  la  Sicile  ou 
même  les  villes  libres.  Pline  [Nat.  hist.,  III,  88)  nous  donne  le  chiffre  do 
68,  et  Ptolémée  (III,  4),  celui  de  58. 

(3)  Sur  la  constitution  grecque  des  villes  siciliennes  et  sur  leurs  magistrats 
qui  continuèrent  à  exister  sous  les  Romains,  voy.  MM.  Tittmann,  Barslellung 
der  griecli.  Staatsverfassungen,  Leipzig,  1822,  in-8;  —  Kuhn,  op.  cit.,  pp.  38-63. 

(6)  Diodor.,  IV,  83  :  rj  re  aTjyxXrj-coç  xœv  'Ptoixaccov  sîç  xàç  tvîç  ôsoO  tifjiàç  çi- 
)^OTi[J.r,6£To"a  xàç  [xàv  tzigzotô.zoi.c,  tôjv  xaxà  xrjV  StxeXcav  uoXswv  ovaac,  sTiTaxaîSexa 
yp'jaoçopeïv  'eSoyfxâTtcrs  tv^  'AçpoScT-/).  G'est  par  allusion  à  ce  privilège  que  les 
Tyndaritani  disent  dans  Gicéron  (Act.  II  in  Verr.,  5,  47,  124)  :  nos  in  sep- 
temdecim  populis  numeratnur. 

(7)  La  source  principale  à  cet  égard  se  trouve  dans  Gicéron  {Act.  II  in 
Verr.,  3,  6,  12.  13). 

(8)  Gic,  Act.  II  in  Verr.,  5,  22,  36.  Sur  Messana,  Plutarch.,  Pomp.,  X. 
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n^est  en  temps  de  guerre;  2°  cinq  civitates  liberae  et  immunes: 
Centuripae  [Gentorbi],  qui,  à  l'époque  deCicéron,  était  la  ville 
la  plus  florissante  de  l'île  (1)  et  comptait  10,000  citoyens  (2), 
Alésa,  Segesta  [ruines  près  de  Calatafimi],  Panormus  [Pa- 
lermo;  Palerme],  Halicyae  [Salerai];  3°  trente-quatre  civitates 
decumanae  (3),  qui,  ainsi  qu'elles  le  faisaient  déjà  sous  Hiéron, 
payaient,  à  titre  d'impôts,  le  dixième  de  leurs  revenus  annuels 
en  blé,  en  orge,  en  vin,  en  huile,  en  petits  fruits  (4);  4°  vingt- 
six  civitates  censoriae,  dont  le  territoire  avait  été  conquis,  les 
armes  à  la  main,  et  réuni  à  Vager  publiciis  (5).  Dans  leur 
nombre  figurent  Syracusae,  Z/z'/y/^^wm,  peut-être  même  à  l'ori- 
gine Agrigente  [Girgenti],  dont  les  habitants  avaient,  après  sa 
prise  (544=210),  été  passés  au  fil  de  l'épée  ou  vendus  comme 
esclaves  (6).  Trois  ans  après,  on  amena  dans  cette  dernière 
cité  des  colons  venus  des  villes  siciliennes  (7);  mais  il  ne 
nous  est  pas  permis  d'en  conclure,  avec  M.  Mommsen,  que, 
dès  cette  époque,  Agrigente  reçut  une  colonie  latine  (8). 


(1)  Ihid.,  4,  23,  50. 

(2)  Ihid.,  2,  68,  163. 

(3)  Gicéron,  semble-t-il,  les  énumère  dans  sa  troisième  Verrine  d'une 
manière  complète  ;  ce  sont,  par  ordre  alphabétique  :  Acestenses,  Acherini, 
Aetnenses,  Agyrinenses,  Ameslratini,  Apollonienses.,  Assorini,  Calactlni,  Capi- 
Uni,  Catinenses,  Cephaloeditani,  Cetarini,  Engiiini,  El.rini,  Ennenses,  Entellini, 
Gelenses,  lJalu?îtini,  Heracleenses,  Herbitenses,  Hyblenses.,  letini,  Imacharenses, 
Inenses,  Leontini,  Liparenses,  Menaeni,  Murgentini,  Muty censés,  Petrini,  Solim- 
tini,  Thermitani,  Tlssenses,  Tyndaritani. 

(4)  Voy.  Zumpt,  dans  Seebodes  Archiv.,  loc.  siip.  cit.,  p.  265. 

(5)  Ce  nombre  est  donné  par  Tite-Live  (XXVI,  40,  14).  C'est  également 
celui  qu'admet  Zumpt  [Ad  Verr.,  III,  6,  13),  encore  que,  par  suite  d'une 
faute  d'impression,  on  trouve  dans  ce  passage  XXI  au  lieu  de  XXVI  —[Sur 
Vager  publicus,  voy.  le  t.  I  do  cette  trad.  =  t.  VIII  de  la  collection,  p.  130, 
texte  et  note  3,  et  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  12,  Roma, 
1888,    V"  Ager  publicus  populi  Romani^  pp.  357  et  suiv.] 

(6)  Tite-Liv.,  XXVI,  40,  13.  —  ['ènv  Agrigente  (aujourd'hui  Girgenti),  voy., 
indépendamment  de  MM.  Th.  Mommsen  et  Kubitschok,  opp.  etlocc.  sup.  citt., 
M.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  12,  Roma,  1888,  V°  Agrigentum, 
p.  367.] 

(7)  Cic,  Act.  11  in  Fen-.,  2,  50,  123  :  «  de  oppidis  Siculorum.  » 

(8)  M.  Mommsen,  dans  sa  Geschischte  des  Rom.  Munzw.,  (p.  663  [=  dans  la 
trad.  franc,  de  MM.  de  Rlacas  et  J.  de  Wilte,  t.  III,  p.  235,  note  1]),  tient 
cette  fondation  pour  probable;  par  contre,  il  la  considère  comme  certaine 
dans  sa  Rom.  Gesch.  (t.  I,  [7nte  Aufl.],  p.  621  [mtrad.  franc,  de  M.  Alexandre, 
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-  Quant  aux  modifications  que  ce  régime  subit  à  la  fm  de  la 
République  et  dans  les  premiers  temps  de  l'Empire,  nous  en 
sommes  souvent  encore  réduits  aux  hypothèses;  la  relation  de 
Pline,  en  effet,  qui  forme  notre  source  principale,  est  certaine- 
ment, sur  ce  point,  aussi  incomplète  qu'inexacte.  Il  comprend, 
au  nombre  des  soixante-huit  communes  qui  existaient  encore 
de  son  temps,  trois  villes  de  droitlatin,  Centiiripae ,Netum^  Se- 
gesta,  deux  oppida  civiiim  Romanorum,  Messana  et  Lipara 
[Lipari],  et  cinq  colonies  romaines.  Il  donne  aux  autres  villes, 
ou  tout  simplement  le  nom  d'oppida,  ou  celui  de  civitates  sti- 
pendiariae.  Or,  Lipara  est  une  colonie  romaine  (1);  et,  parmi 
les  oppida,  on  trouve  Agrigente,  qui  était  sans  aucun  doute 
une  ville  latine  (2),  Qi  Aluntium  [S.  Marco  (d'Alunzio)],  que  les 
inscriptions  appellent  municipiiim  (3);  enfin,  parmi  les  civitates 
stipendiariae,  Henna  [Castro  Janni  ;  vulgo  G.  Giovanni],  qui 
était  également  une  ville  latine  (4);  Melite  (Malta  [Malte])  et 
Gaulos  [Gozzo],  qui  faisaient  partie  de  la  province  (5),  mais  que 
Pline  ne  mentionne  que  comme  de  simples  expressions  géogra- 
phiques, étaient  des  municipes  romains  (6).  On  voit  donc  qu'au 


t.  III,  p.  198];  t.  Il,  6tc  Aufl.,  p.  4  [=trad.  franc,  de  M.  Alexandre,  t.  IV,  p. 
288  in  fine.  —  N.  B.  :  Ce  passage  a  ét'i  modifié  dans  la  7'^  éd.  allemande,  qui 
ne  contient  plus  la  mention  iVAgrigenie.  —  Gomp.  C.  I.  L.,  t,  X,  2,  f"  737]). 
Henzen  {Annall  delU  Inst.,  1857,  p.  114)  partage  mon  opinion  ;  Walter  {Gesch. 
des  Rom.  Rechts,  |§  245.  246)  suit  celle  de  M.  Mommsen.  —  [Voy.  aussi  les 
auteurs  cités  p.  53,  note  6,  supra.'] 

(1)  Voy.  J.  Friediânder,  dans  la  Zeitsckrift  de  v.  Sallet,  t.  VI,  (1878),  p.  14. 

(2)  Agrigente  frappe  des  monnaies  de  cuivre  avec  une  légende  romaine  et 
a  des  llvyn.  —  Voy.Eckhel.  [Doct7\  Num.],  t.  I,  p.  194;  —  Mionnet,  Suppl. 
I,  p.  368;  —  Mommsen,  Gesch.  d?.s  rôm.  Mlinzw.,  p.  663  [=:  dans  la  trad. 
franc.,  t.  III,  p.  235,  note  i]. 

(3)  C.  L  Gr.,  n»  5608:  to  [xouvcvccuiov  xàiv  'AXovt!vwv,  où  deux  autres  ins- 
criptions latines  sont  citées. 

(4)  On  lit  sur  des  (nonnsiies  M  VNicipimn  HENNA  avec  les  noms  de  Ilvin. 
(Voy.  Eckhel,  t.  I,  p.  207;  —  Mionnet,  t.  I,  p.  234  ;  Suppl.  I,  p.  385;  —  Hen- 
zen, Annali,  1857,  p.  113.) 

(5)  Sur  Melite,  voy.  Gic,  Ad.  II  in  Verr.,  4,  46, 103;  4,  18,  39.  —  Sur  Melite 
et  Gaulos,  voy.  min., Nat.Hist.,  III,  92.—  [Adde  MM. Th.  Mommsen, C. /.  L., 
t.  X,  2,  fs  773,  774  et  994;  -  Kubitschek,  Imp.  Rom.,  pp.  131,  132  et  268.] 

(6)  Les  citoyens  des  deux  villes  appartiennent  à  la  tribus  Quirina  (C.  /. 
Gr.,no  5734;  —Henzen,  no  6469  [=  C.  I.  L.,  t.  X,  2,  n»  7507]).  —  Voy.  Grote- 
fend,  Imperlum  Romanum  trihutim  descriptum,  HannoTer,  1863,  in-8,  p.  92, 
[et  M.  Kubitschek,  locc.  citt.  à  la  note  précédente]. 
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temps  de  Pline,  il  existait  en  Sicile  beaucoup  plus  de  commu- 
nes latines  et  romaines  qu'on  n'en  trouve  dans  sa  relation.  Ce 
changement  fut  Tceuvre  de  César,  d'xVntoine  et  d'Auguste. 
César  parait  non  seulement  avoir  réglé  d'une  manière  diffé- 
rente ie  système  des  impôts  dans  la  province  (1),  en  supprimant 
notamment  les  contributions  en  nature,  mais  encore  avoir  con- 
cédé à  un  grand  nombre  de  villes  siciliennes,  à  toutes,  s'il  faut 
en  croire  M.  Mommsen,  le  bénéfice  de  la  latinité  (2);  de  même, 
il  n'est  pas  possible  de  déterminer  avec  précision  et  détail  les 
effets  qu'a  reçus  la  loi  d'Antoine  sur  la  concession  du  droit  de 
cité  aux  Siciliens  (3)  ;  enfin,  Auguste  fonda  dans  la  province 
sept  colonies  militaires  (4)  :  Tauromenium^  Crt^ma  [Catania; 
Catane],  Syracusae^  Thermae  Himerenses  [TQvmim^Tjjndaris 
[S.  Maria  di  TindaroJ  (3),  Lihjbaeum  et  Panormus  (G). 

[\)  M.  Mommseii(fiom.  Gesc/i.,  t.  III,  [7"'«  A ufl.],  p.  507  [==  dans  la trad.  franc., 
de  M.  Alexandre,  t.  VIII,  p.  lOG,  note  2j)  remarque  que  déjà  Varron  {De  re 
rust.,  II,  pr.)  ne  nomme  pas  la  Sicile  parmi  les  provinces  à  blé,  mais  seu- 
lement l'Afrique  et  la  Sardaigne,  et,  dans  la  liste  de  Pline,  ne  figurent  pas 
les  dvitates  decumanae,  alors  que,  par  contre,  47  civUates  stlpendicunae  sont 
énumérées. 

(2)  La  seule  mention  qui  soit  faite  de  cette  concession  se  trouve  dans  Gi- 
céron  (Ad  Até.,  XIV,  12,  1):  Scis,  quam  dlligam  Siculos  et  quam  illam  clien' 
telam  honeslam  iudicem.  Multa  illis  Caesav,  neque  me  invito,  etsi  Latinitas  erat 
non  ferenda,  verum  tamen.  —  Jusqu'ici,  ce  passage  a  été  compris  en  ce  sens 
(voy.,  par  ex.,  Voigt,  lus  nat.,  t.  II,  p.  720),  que  les  desseins  de  César 
n'ont  pas  été  mis  à  exécution,  ou  du  moins  ne  l'ont  pas  été  d'une  manière 
complète.  M.  Mommsen  {Rom.  Gesch.,  t.  III,  [7"tc  Aull.],  p.  507  [=  trad. 
franc.,  t.  VIII,  p.  106]  l'interprète  en  ce  sens  que  la  Sicile  tout  entière  reçut 
le  bénéfice  de  la  Latinité. 

(3)  Gic,  Ad  AU.,  XIV,  12,  1  :  Ecce  autem  Antonlus,  accepta  grandi  peciinia., 
fixit  legem  a  dictature  comitiis  latam,  qua  Siculi  cives  Romani;  cuius  rei  vivo 
illo  mentio  nulla.  A  cela  se  rapporte  également  ce  passage  de  Gicéron  [Phil., 
II,  36,  92):  Toto  CapltoLio  tahulae  ftgehaiitur,  neque  solum  singulis  venibant 
immunitates  sed  etiam  populls  unlversis  :  civitas  non  iam  singillalim,  sed  pro- 
vinciis  totis  dabatur.  —  Dio  Gass.,  XLIV,  53;  XLV,  23;  —  Diodor.,  XIII,  35  : 
TzoXkod  yoOv  xcov  y.atà  t-^jv  vfjaov  uoXewv  ^pwfjLsvac  SiSTÉXso-av  toTç  toutou  v6[J,oiç  (de 
Diodes),  [xl^^pt  Ôtou  Trâvxe;  ol  StxeX'.coTat  zr^ç  ""Pcùfj-atwv  uoXiTeîaç  Y]|Ko6r)(Tav. 
L'abrogation  de  ces  lois  est  relatée  par  Gicéron  {Phil.,  XII,  5,  12  ;  XIII,  3,  5). 

(4)  Dio  Gass.,  LIV,  7;  —  Monum.  Ancyr.,  V,  35;  —  Borghesi,  Œuvres, 
t.  II,  pp.  209.  453. 

(5)  Pline  (Va^.  hist.,  111,88.  89.  90)  nomme  ces  cinq  colonies.  Sur  Syracuse, 
voy.  Dio,  LIV,  7;  —  sur  Tyndaris  :  Appian.,  Bell,  civ.,  V,  116;  — Borghesi, 
Œuvres,  t.  II,  pp.  452  et  suiv.  ;  —  Henzen,  Inscr.,  n°  5483  [=  C.  /.  L.,  t.  X, 
2,  no  7475]. 

(6)  Que  CCS  deux  colonies  militaires,  que  Pline  ne  cite  pas  comme  colo- 
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Au  point  de  vue  de  la  juridiction,  la  province  fut  divisée,  dès 
l'origine,  en  un  certain  nombre  de  conventus  (ressorts  judi- 
ciaires) (1),  parmi  lesquels  on  trouve  mentionnés  ceux  de  Sy- 
racuse (2),  de  Lilybaeum,  de  Panormus  (3),  de  Messana  (4)  et 
à! Agrigentum  (5). 

nies,  et  que  Zumpt  {Comment,  epigr.,  t.  I,  p.  409)  regarde  comme  des  colo- 
nies d'Hadrien,  proviennent  également  d'Auguste  lui-même,  c'est  ce  que 
démontrent  Borghesi  {Œuvres,  t.  II,  p.  208)  et  Henzen  {Annali  delV  Inst., 
1857,  pp.  115  et  suiv.).  —  Sur  Panormus,  voy.  aussi  Sclmbring,  Die  historische 
Topographie  von  Panormus,  l"""  partie,  Lilbeck,  1870,  in-4,  p.  15;  —  sur  Li- 
lybaeuyn,  M.  Mommsen,  Ephem.  epigr.,  t.  II,  p.  125,  note  1.  —  [Voy.  encore, 
sur  ces  deux  villes,  M.  Th.  Mommsen,  C.  /.  L.,  t.  X,  2,  fos  742,  et  751  et 
suiv.  ;  —  sur  Lilyhaeum,  M.  Kubitschek,  Imp.  Rom.,  p.  131.] 

(1)  Gic,  Act.  II  in  Verr.y  5,  11,  28  :  Nam  scitote  oppidum,  esse  in  Sicilia  nul- 
lum  ex  iis  oppidis,  in  quihus  consistere  pr ae tores  et conventum  agere  soleant,  quo 
in  oppido  non  isti  ex  aligna  familia  non  ignohili  délecta  ad  Uhidinem  mulier 
esset.  —  [Sur  les  conventus,  voy.  M.  G.  Humbert,  dans  le  Dict.  des  Antiq. 
grecq.  et  rom.,  de  MM.  Gh.  Daremberg  et  Edm.  Saglio,  h.  v.,  10»  fascic, 
Paris,  1886,  t.  I,  p.  1496.] 

(2)  Ibid.,  4,  23,  53. 

(3)  Gicéron  {ibid.,  5,  54,  140)  les  mentionne  tous  deux. 

(4)  Tit.  Liv.,  XXXI,  29,  8. 

(5)  Gic,  loc.  sup.  cit.,  2,  26,  63. 


IL  —  SARDINIA  ET  GORSIGA(l). 


Aussitôt  la  première   guerre  punique  conduite  à  sa  fin,  en 

(1)  Sur  cette  province,  voy.  aujourd'hui  Klein,  op.  cit.,  1. 1,  pp.  191  et  suiv. 
—  [Voy.  aussi  sur  la  Sardaigne  et  la  Corse  :  le  Thésaurus  de  Graevius,  et 
les  ouvrages  de  Houel  et  de  Torremuzza,  cités  p.  48,  note  \,  supra;  —  ^I-  Ku- 
bitschek, /mp.  Rom.,  pp.  126-128;  —  Et  spécialement  :  a  Sur  la  Sardaigne, 
MM.  :  Mimaut,  Hist.  de  Sardaigne  et  la  Sardaigne  ancienne  et  modeime,  1825, 
2  voll.  in-8,  avec  fig.  et  carte;  —  Th.  Mommsen,  dans  Hermès,  t.  II,  pp.  102 
et  suiv.,  et  t.  III,  p.  172  ;  C.  I.  L.,  t.  X,  2,  ^^777  et  suiv.  ;  —  Henri  Kiepert, 
Manuel  de  géographie  ancienne,  trad.  franc,  par  M.  Emile  Ernault,  Paris, 
1887,  pp.  253  in  fine  et  suiv.,  n»  242  ;  —  Liebenam  :  Beitrdge,  lena,  1886,  p.  32, 
et  Tab.  n°  28,  p.  42  ;  Forschnngen,  Leipzig,  1888,  pp.  354  et  355  ;  —  p  Sur 
la  Corse:  Prosper  Mérimée,  Voyage  en  Corse,  Paris,  1840,  in-8  ;  —  J.  Hos- 
patt.  De  Corsica  insula  a  Romanis  capta,  Monasterii,  1850,  in-8  ;  —  Alex. 
Grassi,  Aleria,  étude  historique  et  archéologique,  dans  les  Nouvelles  annales 
de  voyage,  série  6,  vol.  IV,  ann.  10, 1864,  pp.  257  et  suiv.  ;  —  abbé  G.  Galletti, 
Histoire  de  la  Corse,  Paris,  1866,  in-4  ;  —  Th.  Mommsen,  C.  1.  L.,  t.  X,  2, 
f"  838  (auquel  il  convient  de  joindre  le  Bull,  de  la  Soc.  nat.  des  Aaiiq.  de 
France,  1887,  3e  trimestre,  p.  153  =  Rectifications  au  C.  L  L.,  X,  n°*  8034, 
lin.  5  ;  —  8035,  lin.  6  et  7  ;  —  8036,  lin.  5  et  6  ;  —  8329,  lin.  1  et  2  ;  voy.  aussi 
Bull.,  eod.,  pp.  183  et  suiv.);  —  Tamponi,  dans  les  Notizie  degli  Scavi  di  An- 
tichità,  1888,  pp.  540  eti  suiv.  ;  1889,  p.  257;  —  F.  Haverfield,  dans  The  Clas- 
sical  Review,  1889,  pp.  228  et  suiv.  ;  —  René  Cagnat,  L'année  épigraphiqiie 
[1889),  Paris,  1890,  pp.  7  et  suiv.,  no»  22  et  suiv.;  p.  66,  col.  2,  no  158  ;  p.  70, 
coll.  1  et  suiv.,  n°'  175  et  suiv.  ;  —  adde  F.  Vivanet,  dans  les  Notizie,  1889,  p. 
283  =MM.  René  Gagnât,  op.  cit.,  {1889),  p.  70,  col.  2,  n"  177;  —  H.  Kiepert, 
op.  cit.,  trad.  franc.,  pp.  254  et  suiv.,  n»  243;  —  Etienne  Michon,  Vadminis- 
tration  de  la  Corse  sous  la  domination  romaine,  dans  les  Mélanges  d'archéologie 
et  d'histoire,  t.  VIII,  Paris  et  Rome,  1888,  fascic.  III,  IV,  pp.  411-425.  — 
Voy.  aussi  MM.  Gregorovius,  op.  sup.  cit.,  p.  48,  note  1,  supra,  et  P.  Luc- 
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l'an  516=238  (1),  les  Romains  arrachèrent  encore  aux  Cartha- 
ginois, sans  mettre  en  avant  aucune  raison  de  droit  sérieuse  (2), 
la  possession  de  la  Sardaigne.  Mais  il  leur  fallut  la  conquérir 
entièrement,  et,  quoique  ce  résultat  eût  été  atteint  par  T.  Man- 
lius  Torquatus,  en  519=235  (3),  la  lutte  se  poursuivit  encore 
néanmoins  au  cours  des  années  suivantes  (4).  —  La  Corse 
avait  été  occupée,  en  même  temps  que  la  Sardaigne,  en  516^ 
238(5);  et,  après  qu'elle  eut  été  réduite,  en  523=: 231,  par 
G.  Papirius  Maso  (6),  on  la  réunit  en  une  seule  province  à  la 
Sardaigne  (7),  sous  la  juridiction  d'un  préteur  (8);  de  là  vient 

cisinsi,  Histoire  des  Corses  par  FerdinatidGrégorovius,  nouv.  éd.,  trad.de l'alle- 
mand, Bastia,  1881-1884,  3  voll.  in-8.] 

(1)  Polyb.,  I,  88;  III,  10.  27;  —  Appian.,  VI,  4;  VIII,  2.  5  ;  —  Zonar., 
VIII,  18;  —  Tit.  Liv.,  XXI,  1,  5.  —  Voy.  Hudemann,  dans  le  Philologus, 
t.  II,  pp.  632  et  suiv. 

(2)  Les  conditions  de  la  paix  conclue  en  5'13=:2il  ne  contenaient  aucune 
cession  de  la  Sardaigne.  Polyb.,  I,  G3  :  Tôiv  xe  vrio-wv  èx^wp^tv  KapyriSovîouç 
TtpocrsTtéxa^av,  oo-ai  (j,eTa|ù  rri;  'IxaXtaç  xeivrat  xa\  iy\c,  SixsXcaç.  Cf.  III,  27.  — 
Zonar.,  VIII,  17;  —  Appian.,  V,  2:  xal  SixsXc'aç  'Pwfjialoiç  àuoaTrivat  xai  xtov 
Ppax^TÉpiov  vi^crwv,  ocrai  7t£p\  SixsXîav.  Ce  n'est  que  les  écrivains  postérieurs 
qui  entendent  ces  mots  d'une  cession  de  la  Sardaigne  (Eutrop.,  III,,  2  ;  — 
Aurel.  Vict.,  Be  vir.  illustr.,  XLI  ;  —  Oros.,  IV,  11),  tandis  que  Polybe  (III,  28) 
émet  le  jugement  suivant:  ôiausp  ouvxriv  elçStxsXcav  Sia^aaiv  "Pcojj.aîtov  oÙTrapà 
Touç  ôpxouç  £'jpî(Txo[xev  y£Y£VY][jL£VYiv,  ouTcoç  uTièp  ToO  hfoxkoox)  TToXÉaoTj,  xaô'ov 
èTtotYJo-avTO  xàç  uEpl  Sapôovo;  auvôrixaç,  oÎjte  irpocpaaiv  out'  aixiav  Eupoi  xtç  av  eu- 
Xoyov,  àW  ôfjLoXoYo-uixévcoç  touç  Kap^i^SovIouç  rjvayxacriJ-évoTJç  Tcapà  Tiavxa  ik 
Stxata  6[à  xbv  xaipbv  âx^topricrat  [xàv  SapSôvoç  âlsvEyxETv  6a  xb  7rpo£tpr,[jL£Vov  tiXtiÔo; 
Tôv  xP'^ltJi'aTwv.  —  Tit.  Liv.,  XXI,  1,  5.  —  Gomp.  Bergfeld,  op.  sup.  cit.,  p.  10. 

(3)  Velleius  Paterc,  II,  38  :  Sardina  —  ductu  T.  Manli  consulis  certum  re- 
cepit  imperi  iugum.  —  Eutrop.,  III,  3. 

(4)  Les  Fasti  triumph.  Capitolini  (C.  /.  L.,  t.  I,  f°  458)  font  triompher  de 
Sardis  T.  Manlius  en  519=235,  Sp.  Garvilius  en  520=234,  Q.  Fabius  Maxi- 
mus  en  521=233. 

(5)  Festus,  p.  322b  :  Sinnius  Capito  ait,  Ti.  Gracchum  consulem,  collegam  P. 
Valeri  Faltonis,  Sardiniam  Corsicamque  siibegisse.  —  Sur  les  divergences  des 
auteurs  modernes  relativement  à  cette  date,  voy.  Bergfeld,  op.  cit.,  p.  12  ; 
—  Hudemann,  loc.  sup.  cit.  — J.  Rospatt  (De  Corsica  insula  a  Romanis  capta, 
Monasterii,  1850,  in-8,  p.  21)  admet  sans  raison  l'année  518  =  236. 

(6)  Fasti  triumph.,  dans  le  C.  I.  L.,  t.  I,  f°  458,  ad  an7i.  523  ;  —  Val.  Max., 
III,  6.  5;  —  Plin.,  Nat.  hist.,  XV,  126  ;  —  Zonaras,  VIII,  18. 

(7)  S.  Rufus,  IV:  luncta  administratio  harum  insularum  fuerat  ;  post  quaeli- 
bet  suos  praetores  hahuit  :  nunc  singulae  a  suis  praesidibus  reguntur. 

(8)  Zonaras,  VIII,  19:  [jisxà  hï  xoûxo  SapSoviot  èvÔEtvô) 'TCotou[ji,£vo[,  oxto-xpaxrjybç 
'Pa)(j,ac(jov  àû  xaÔEtcrxvixEt  aùxoïç,  èTiavéa-xYia-av.  —  Tit.  Liv.,  XL,  18,  3  :  Provin- 

ciae  ita  sorte  evenerunt  : •  M.  Pinario  Sardinia:  c.  19,  6  :  Pcstilentiae 

tanta  vis  eraf,  ut  cum  propter  def'ectionem  Corsorum  bellumque  ab  Iliensibus  cou- 
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qu'en  527=227,  il  n'y  eut  que  deux  préteurs  nouvellement 
élus,  l'un  pour  la  Sicile,  l'autre  pour  la  Sardaigne  (1).  L'appel- 
lation de  Sardaigne  désigne  donc  toujours  la  province  formée 
de  la  réunion  de  la  Sardaigne  et  de  la  Corse  (2).  A  partir  de 
632=122,  l'administration  passa  à  des  propréteurs  (3);  et  il 
est  certain  que  la  Corse  était  aussi  comprise  dans  leurs  attribu- 
tions (4).  Lors  du  partage  des  provinces,  en  l'an  727=::r27,  la 
Sardaigne  échut  au  Sénat  (5),  et  reçut,  comme  gouverneur,  un 
propraetoi\  investi  du  titre  de  proconsul  et  assisté  d'un  lega- 
tus  (6)  et  d'un  quaestor  (7).  Toutefois,  de  nouveaux  changements 
administratifs  furent  bientôt  rendus  nécessaires  dans  cette 
province,  d'une  part  par  le  caractère  turbulent  et  mobile  de  ses 
habitants  (8),  de  l'autre   par  diverses  circonstances.  En  l'an  6 

citatum  171  Sardinia  octo  milia  peditum  — placulsset  scribl  —  îs  numerus  effici 
militum  non  potuerit  ;  c.  34,  12:  In  Corsica  pugnatum  cum  Corsls,  — inde  in 
Sardiniam  exercltus  ductus  ;  XLII,  1,3:  Ad  hoc  mille  et  quingenti  pedites  — 
scribi  iuss'i,  cum  quibus  praetor,  cui  Sardinia  obllgissel,  in  Coi^sicam  trayisgres- 
sus  belliim  gereret;  c.  7,  2  :  Ex  Corsica  siibacta.  Cicereius  in  Sardiniam  trans- 
misit. 

(1)  Voy.  p.  51,  note  1,  supra.  —  Parmi  les  préteurs,  le  plus  connu  est 
Gaton  l'Ancien,  qui  administra  la  province  en  556=198  (Tit.  Liv.,  XXXII, 
8,  5  ;  —  Nepos.  Cat.  m.,  I;  —  Plutarch.,  Cal.  m.,  VI). 

(2)  Strabon  (XVII,  p.  840)  fait  figurer  de  même  parmi  les  provinces  de 
1  époque  d'Auguste  SapSw  piexà  Kupvou.  Les  deux  provinces  se  trouvent  tou- 
jours réunies;  dans  Varron  'Fr.,  Vol.  II,  p.  358,  éd.  Bip.  (Servius,  AdAen., 
V,  824)),  on  trouve  déjà  à  l'époque  mythique  un  certain  Phorcus,  rex  Corsicae 
etSardiniae. 

(3)  Voy.  la  liste  des  gouverneurs  dans  Klein,  op.  cit.,  t.  I,  pp.  199  et 
suiv.  —  [Voy.  aussi  M.  Liebenam,  opp.  et  locc.  sup.  citt.,  et  les  auteurs  cités 
p.  57,  note  1,  supra.'] 

(4)  Asconius  (p.  19,  [éd.  Orelli])  dit  des  accusateurs  de  Scaurus:  [m]  in- 
quisilionem  in  Sardiniam  itemque  Corsicam  insulas  dies  tricenos  acceperunt. 

(5)  Dio  Gass.,  LUI,  12;  —  Srabo,  XVII,  p.  840. 

(6)  On  trouve  M.  lui.  Romulus,  leg.  j)r.  pr.  du  proconsul  L.  Helvius 
Agrippa  en  l'an  68,  mentionné  dans  le  décret  de  ce  dernier,  chez  M.  Momm- 
sen  {Hermès,  t.  II,  p.  104  [=i  C.  /.  L.,  t.  X,  2,  n°  7852,  lin.  23])  ;  —  G.  Gae- 
sius  Aper  —  légat,  pro  pr.  provinciae  Sardiniae,  dans  l'inscription  do  Sestinum 
[Sestino]  (Borghesi,  Bullett.,  1856,  p.  141;  — Mommsen,ife;'mes,  t.  II,  p.  173). 

(7)  L'empereur  Sévère  avait  revêtu  la  quaestura  Sardiniensis  (Spartian., 
Sev.,  II,  5).  —  Voy.  les  autres  questeurs  dans  Klein,  t.  I,  pp.  285  et  suiv.  — 
[Voy.  aussi  les  aateurs  cités  p.  57,  note  1,  supra.] 

(8)  Gic,  Pro  Scauro,  II,  38  :  Ipsa  natio,  cuius  tanta  vanitas  est,  ut  liberta- 
tem  a  servitute  nulla  re  alia  nisi  mentiendi  licentia  distinguendam  piitent  ;  cf. 
§  42;  Ad  famil.,  VII,  42,  2  :  Habes  Sardos  vénales,  o.lium  alto  nequiorem. 
Sur  cet  adage,   voy.   Varro,  Fr.,  p.  304,   éd.    Bip.  .  —  Festus,    p.  322. 
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de  l'ère  chrétienne,  l'administration  de  la  Sardaigne  fut  con- 
fiée à  un  procurât  or  impérial  (1);  et  ce  n'est  que  sous  Néron 
que  le  Sénat  la  recouvra,  comme  dédommagement  de  la  perte 
de  l'Achaïe,  dont  l'empereur  avait  proclamé  l'indépendance 
dans  l'automne  de  l'année  67  (2).  L'Achaïe  se  vit  de  nouveau 
ravir  cette  indépendance,  sous  le  règne  de  Vespasien  (3),  et, 


(1)  Dio  Gass.,  LXV,  28  :  xàv  xotç  aùtoTç  xouTot;  -/povoiç  xal  iToXeixot  ttoXXoI 
èyévovTO  *  xai  yàp  XYjo-Ta't  avyya  xaTÉxpe^/ov,  âjore  ttiV  Sapôà)  \}.r^h'  ap^^ovxa  Po'L»>veu- 
TYiv  'éTE<j'.  xto-t  (la  conjecture  rpio-s  admise  par  Bekker  manque  de  fondement 
historique)  cryeiv,  àXka  o-TpaTitoxaiç  xt  xai  <7xpaxtap-/atç  tTTTceOo-iv  £7rixpa7rr|Vai. 

(2)  Pausan.,[VlI,  17,  2  :  y.a\  èXsuOepov  ô  Népwv  àcptrjcrtv  àuavxwv,  àXAayr|V  -jrpb; 
xbv  SyjfjLov  TcotYiaafAEvoç  xûv  *Pw[j.atwv  *  Sap8à)  yàp  xr,v  vrjrrov  èç  xà  [j.âXtc-xa  sûSac- 
(xova  àvx\  'EXXaSoç  crcpco-tv  aTiÉStoxsv.  Cette  relation  est  aujourd'hui  confirmée 
par  le  décret  du  proconsul  L.  Helvius  Agrippa,  publié  par  M.  Mommsen 
{Hermès,  t.  II,  pp.  102-127  {=0.  I.  L.,  t.  X,  2,  n"  7832])  ;  par  ledit  décret, 
ce  proconsul  tranche,  en  l'an  68  après  J,-Ghr.,  une  contestation  agraire  qui 
s'était  élevée  entre  deux  communes  de  la  Sardaigne,  difficulté  qui,  avant 
lui,  avait  donné  lieu  à  deux  jugements  émanés  l'un,  du  procurator  Au- 
gusti,  M.  luventius  Rixa,  et  l'autre  du  prédécesseur  même  d'Agrippa,  Gae- 
cilius  Simplex.  Si  l'on  admet,  avec  M.  Mommsen,  que  ces  trois  personnages 
se  sont  succédé  immédiatement  dans  l'administration  de  la  Sardaigne,  ce 
qui  est  vraisemblable,  il  s'ensuit  que  le  régime  des  procuratorcs  dura  dans 
cette  île  de  l'an  6  de  note  ère  jusqu'au  ier  juin  66.  C'est  à  cette  époque  que 
commença  l'administration  proconsulaire  de  Gaecilius  Simplex,  à  qui  suc- 
céda, le  1"  juin  67,  le  proconsul  L.  Helvius  Agrippa.  Ces  données  laissent 
toutefois  subsister  une  difficulté  chronologique.  Car,  puisque  Néron  pro- 
clama la  liberté  de  la  Grèce  aux  jeux  isthmiques  de  l'an  67  (Plutarch., 
Titus  Flamin.,  XII;  —  Suet.,  Nero,  XXIV;  —  Dio  Gass.,  XLIII,  11;  — 
Clinton,  Fastl  Rom.,  ad  ann.  67),  c'est  aussi  en  l'an  67  seulement  que  la 
Sardaigne,  concédée  à  cette  occasion  au  Sénat,  a  dû  devenir  province  pro- 
consulaire. M.  Mommsen  cherche  encore  Li  solution  de  cette  difficulté  {Her- 
mès, t.  III,  p.  172),  sans  arriver  à  un  résultat  convaincant.  —  Voy.  égale- 
ment, sur  la  question,  Klein,  op.  cit.,  t.  I,  p.  234.  —  [N.  B.  :  —  En  1888, 
M  Maurice  Ilolleaux  a  découvert  une  stèle  qui  porte,  gravé  en  caractères 
grecs,  le  texte  du  discours  par  lequel  Néron  proclama,  aux  jeux  isthmiques 
célébrés  à  Gorintheet  dans  toute  la  province  en  l'honneur  de  Neptune,  la  li- 
berté des  nations  grecques.  Le  jeune  et  savant  archéologue  a  .eproiluit, 
avec  commentaires,  le  texte  de  l'inscription  dans  le  Bulletin  de  Corresp. 
hellén.,  t.  XII,  pp.  310  et  suiv.,  et  dans  une  brochure  intitulée  :  Discours  pro- 
noncé par  Néron  à  Corinthe  en  rendant  aux  Grecs  la  liberté  —  28  Novembre  67 
J'-C.  —,  Lyon,  1889,  in-4,  avec  1  pi.  —  Sur  VAchaia,  voy.  au  surplus  infra., 
XXVI.  XXVII.] 

(3)  Suet.,  Vespas.,  VIII; —  Pausan.,  toc.  sup.  cit.  — Le  caractère  pro- 
consulaire de  l'administration  de  la  Sardaigne  jusqu'à  Vespasien,  et  peut- 
être  même  encore  sous  son  règne,  est  démontré  par  l'inscription  de  Sestinum 
(Bullett.  delVbist.,  1856,  p.  141,  n»  3;  comp.  M.  Mommsen,  Hermès,  t.  II,  p. 
173).  LiQ  procurator  de  Corse,  mentionné  par  Tacite  {Hist.,  II,  IG)  sous  Othon, 
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à  la  même  époque,  la  Sardaigne  redevint  province  impériale^ 
soumise  à  l'auloritc  d'un  procurator  et  praeses(i).  Elle  semble 
avoir  subi  une  nouvelle  modification  en  sens  inverse,  sous 
Marc-Aurèle,  qui  la  restitua  momentanément  au  Sénat  (2); 
mais  Commode  y  rétablit  l'administration  impériale  (3),  et,  à 
compter  de  son  règne  jusqu'au  m®  siècle,  on  rencontre  des 
procurator  es  Augusti  et  praesides  (ou  praefecti)  provinciae  Sar- 
diniae  (4).  Depuis  Dioclétien,  la  Sardaigne  et  la  Corse  forment 
des  provinces  distinctes,  ayant  chacune  un  praeses  (5). 

Au  point  de  vue  des  droits  politiques  reconnus  à  ses  habi- 
tants, la  Sardaigne  était  une  des  provinces  les  moins  favori- 
sées ;  soumise  par  les  armes,  elle  avait  été  transformée  dans 
toute  son  étendue  en  ager  publicus[voY.,  ci-dessus,  les  renvois 
de  la  note  5  de  la  p.  53];  elle  acquittait  un  dixième  du  pro- 
duit de  toutes  les  terres,  et  en  outre  un  stipend'mm  (6)  ;  à  toute 

peut  être  un  fonctionnaire  impérial,  comme  on  en  trouve  d'ailleurs   aussi 
dans  les  provinces  sénatoriales. 

(1)  Orelli-Henzen,  n»^  4031  [=  C.  I.  L.,  t.  X,  2,  n"  8038].  5190  [=n°  3419  = 
C.  /.  L.,  t.  X,  2,  no.  8023.  8024]. 

(2)  Spartian.,  Sever.,  II,  3  :  Post  quaesturam  sorte  Baeticam  accepit  atque 
inde  Africam  petit,  ut  mortuo  pâtre  rem  domestlcam  componeret.  Sed  dum  in 
Africa  est,  pro  Baeltca  Sardinia  ei  attributa  est,  qiiod  Baeticam  Mauri  popula- 
hantur.  Sévère  partit  donc,  après  rachévement  de  la  questure  urbaine, 
comme  quaestor  pro  prnetore  (voy.  Borghesi,  OEuvres,  t.  I,  p.  482)  pour  la 
Sardaigne,  qui  était,  par  suite,  une  province  sénatoriale.  C'est  une  conjec- 
ture avancée  par  Zumpt  {Stud.  Bom.,  p.  144)  que,  à  raison  de  l'invasion  des 
Maures  dans  la  Bétique  vers  l'an  172,  Marc-Aurèle  aurait  pris  cette  pro- 
vince, pour  y  faire  la  guerre,  et  qu'en  échange  la  Sardaigne  aurait  été  don- 
née au  Sénat. 

(3)  Sous  Commode,  L.  Ragonius  Urinatius  était  proconsul  prov.  Sardiniae 
(Orelli-Henzen,  n°»  2377  [et  2702  =  C.  /.  L.,  t.  V,  1,  n»  2112  ;  cf.  C.  L  L.,  t. 
VI,  1,  n«  1503].  6492  [=  C.  /.  L.,  t.  YI,  1,  n°  1502]);  mais  sous  son  règne  on 
trouve  aussi  derechef  un  procurator.  Origenes  ou  Hippolytus,  Befut.  haere- 
sium,  IX,  p.  288,  éd.  Miller  tfjxoOaa  o-jv  xriç,  à^icoo-ecoç  r]  Mapxta  Tiapà  xoO  Kojjl- 
[a68ou  Stôfocrt  TY^v  à'Ko'k\)<ji\).ov  èucaToXYiv  'Tax:v9fo  xcvl  o-uàSovxi  irpso-puTÉpto,  o? 
Xa^wv  8i£7rXeu<7£v  elç  triv  SapSovtav  xa\  àrcoSouç  tw  xax'  èxeîvo  xaipo'j  xrjç  '/copaç 
èuixpoTieuovxc  àulX-jo-e  xoùç  [xapxupaç.  De  même,  il  nomme  de  nouveau  dans  ce 
passage  rèTrîxpoito;,  c'est-à-dire  le  procurator. 

(4)  Voy.  Klein,  op.  cit.,  t.  I,  pp.  270  et  suiv. 

(5)  Voy.  M.  Mommsen,  Verz.  d.  rôm.  Prov.  von  ^97,  dans  les  Abh.  d.  Berl. 
Acad.,  1862,  p.  513;  —  Boecking,  Notit.  Dignit.,  t.  II,  p.  6,  28;  p.  10,  14; 
pp.  805  et  suiv.;  —  S.  Rufus,  IV. 

(6)  Cic,  Pro  Balbo,  XVIII,  41  :  Quod  si  Afris,  si  Sardis,  si  Hispanis,  agris  sti- 
pendioque  multatis,  virtute  adipisci  licet  civitatem,  Gaditanis  autem  —  idem  non 
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époque,  en  cas  de  besoin  impérieux,  elle  devait  payer  un  autre 
dixième,  dont,  à  vrai  dire,  elle  était  indemnisée  par  le  Trésor 
public  (1);  aussi  la  Sardaigne  pouvait-elle  être  comptée  au 
nombre  des  tria  frumentaria  subsidia  reipublicae  (2).  Au  temps 
de  Gicéron,  aucune  ville  de  la  province  n'était  investie  de  pri- 
vilèges particuliers  (3);  mais  les  communes  y  étaient  adminis- 
trées, comme  en  Gampanie,  par  àQ'è  praefecti  (4),  nommés  sans 
doute  en  Sardaigne  par  le  propraetor.  Au  contraire,  parmi  les 
trente-deux  villes  de  la  Corse  (5),  il  y  avait  deux  colonies  mili- 
taires :  l'une  de  Marius,  Mariana  [ruines  de  Mariana];  l'autre  de 
SuUa,  Aleria  [ruines  ad  fl.  Tavignano  [AleriaJ]  (6).  Plus  tard, 
la  Sardaigne  reçut,  elle  aussi^  quelques  établissements,  la  ville 
ad  turrim  Libysonis  [Porto  Torres]  (7),  peut-être  sous  Au- 
guste (8),  et  en  outre  Uselis  [Usellas]  (9)  et    Cornus  [Gorchi- 


licebit,  non  foedus  sibi  nobiscum  sed  iniquissimas  leges  impositas  a  nobis  esse 
arbitrabuntur ;  —  Tit.  Liv.,  XXIII,  32,  9  :  [Sardos)  gravi  tributo  et  conlatione 
iniqiia  frumenti  pressas;  cf.  XLI,  6. 

(1)  Tit.  Liv.,  XXXVI,  2,  13  :  Idem  L.  Oppio  de  alteris  decumis  exigendis  in 
Sardinia  imperatum;  —  XXXVII,  2,  12;  XXXVII,  50,  10;  XLII,  31,  8. 

(2)  Gic,  De  imp.  Pomp.,  XII,  34;  —  Val.  Max.,  VII,  6,  1;  —  Varro,  De 
re  riist.,  II,  1.  Voy.  Hudemann,  op.  sup.  cit.,  p.  630,  note;  —  Gothofr.,  Ad 
C.  Th.,  Gonst.  3,  [De  poenis],  IX,  40;  Gonst.  5,  [De  annon.  civ.  et  pane 
grad.],  XIV,  17. 

(3)  Gic,  Pro  Scauro,  II,  44  :  Quae  est  enim  praeter  Sardiniam  provincia,  qiiae 
nullam  habeat  amîcam  populo  Romano  ac  liberam  c'witatem?  —  [Voy.  aussi 
M.  Alois  von  Brinz,  Zum  Begriff  und  Wesender  rômischem  Provinz,  Mûnchen, 
1885,  p.  15.] 

(4)  G'est  ce  qu'il  est  permis  de  conclure  d'une  inscription  appartenant  à 
l'époque  de  la  république:  TERMINVS  CIDDILITANORVM  PRAEFecturae 
N{ymphaei?)  PORTVs.  Sur  cette  inscription  voy.  M.  Bormann,  dans  le  Bul- 
lett.  delLlnst.,  1869,  pp.  182  et  suiv.  [=  C.  I.  L.,  t.  X,  2,  no  7930.] 

(5)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  §  80. 

(6)  Plin.,  loc.  sup.  cit.;  —  Senec,  Cons.  ad  Helv.,  VII,  9;  —  Solin.,  III, 
3;  —  Mêla,  II,  7,  19.  —  Voy.  Zumpt,  Comment,  epigr.,  t.  I,  pp.  228.  255.  — 
[Sur  Mariana  et  Aleria,  voy.  M.  Th.  Mommsen,  C.  L  L.,  t.  X,  2,  f^^  838, 
839  et  997;  sur  Aleria,  MM.  Alex.  Grassi,  op.  et  loc.  citt.,  p.  57,  note  1, 
SMjom;  — E.  de  Ruggiero,  Dizzonar.  ejo?'^r.,fascic.  13,  Roma,  1889,  h.  v.,  p.  395, 
coll.  1  m  fine  et  suiv.] 

(7)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  85. 

(8)  Voy.  Zumpt,  op.  et  loc.  sup.  citt.,  p.  364.  —  [Sur  cette  ville  (auj. 
Porto  Torres),  voy.  M.  Th.  Mommsen,  C.  I.  L.,  t.  X,  2,  f»  826.] 

(9)  Ptolem.,  III,  3,  2.  Elle  s'appelle  Colonia  Iulia  Augusta  Usellis  (Henzen, 
n°  6413  [=  C.  L  L.,  t.  X,  2,  n»  7845]).  —  [Sur  Uselis  (Usellus),  voy.  M.  Th. 
Mommsen,  C.  1.  L.,  t.  X,  2,  f»  810.] 
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nas]  (1).  Quant  à  Cavales  [Câgliari],  on  le  cite  comme  munici' 
pum  (2). 


(1)  Voy.    Zumpt,  op.   et  loc.     sup.   cité.,  p.  410.   —  [Sur  Cornus  (auj.  S. 
Catterina  de'  Pitinnuri),  voy.  M.  Th.  Mommsen,  ubi  supra,  f°  823.] 

(2)  Il  s' apT^elle  oppidum    civlurn  Romanorum  (Plin.,  Nat.  hist.,  III,  85).  — 
[Sur  Carales  (auj.  Câgliari),  voy.  M.  Th.  Mommsen.  ubi  supra,  f°  787.] 


LES  PROVINCES  ESPAGNOLES  *. 


Formation. 


La  guerre,  où  les  divers  peuples  de  l'Espagne  ont  successi- 
vement été  défaits  par  les  armes  romaines,  s'est  continuée  pcn- 


*  [Consulter  spécialement  sur  ces  provinces  MM.  :  H.  Florez  et  ses  conti- 
nuateurs, Espana  sagrada,  Madrid,  1747-54  —  1856,  48  voU.  in-4  ;  —  Alex, 
de  Laborde,  Voyage  pittoresque  et  historique  de  l'Espagne,  Paris,  180G-1812, 
in-fol.;  —  John  Bigland,  Histoire  d'Espagne  depuis  la  plus  ancienne  époque 
jusqu'à  la  fin  de  l'année  1809,  traduite  de  l'anglais.  Ouvrage  revu  et  corrigé 
par  le  comte  Mathieu  Dumas,  Paris,  18:23,  3  voU.  in-8;  —  Fortia  d'Urban, 
Histoire  générale  du  Portugal,  Paris,  1828,  10  voll.  ;  —  F.-W.  Lembke  und 
H.  Schaefer,  Gei-chichte  von  Spanicn,  (coll.  Heeren  und  Ukert),  Ilamburg, 
1831-18G1,  3  voll.  in-8;  — S. -A.  Dunham,  The  history  of  Spain  and  Portugal 
(jusqu'en  1790),  London,  183i,  5  voll.  in-'12;  —  Cortés  y  Lopez,  Diccionario 
geogr.  hist.  de  la  Espana  antigua,  Madrid,  1835,  3  voll.  in-4;  —  SchaeCfer, 
Geschichte  Portugais,  Hamburg,  1836-1854,  5  voll.  in-8  (Trad.  franc,  par 
Soulange-Bodin,  Paris,  1858);  —  Rosseeuw  Saint- Hilaire,  i/fs^iVe  d'Espa- 
gne  (jusqu'à  la  mort  de  Ferdinand  VII),  Paris,  1844  (la  nouv.  éd.  du  l^""  vol. 
porte  la  date  de  1844  sur  le  titre  et  celle  de  1852  sur  la  couverture)  —  1879, 
14  voll.  in-8;  —  Revue  archéologique,  1850,  p.  705;  —  Gli.  Romey,  Histoire 
d'E'^ipagne  depuis  les  premiers  temps  jusqu'à  nos  jours,  Paris,  1850,  9  voll. 
in-8;  —  A.  Herculano,  fJistoria  de  Por/w^aZ, Lisbonne,  1853,  4 voll.  in-8;  — 
W.  Zumpt,  Studia  Romana,  Berol.,  1859,  pp.  267-323;  —  H.  Faure,  De  mar~ 
tima  veterum  Hispania  a  sacro  prornontorio  ad  Pyreneos  usque  montes,  addita  rnO' 
ritimae  Hispaniae  tabula,  (Thèse  de  Doct.  és-Lett.),  Molinis,  1870,  in-8,  carte; 
—  D.  Wilsdorf,  Fasti  Hispaniarum  provinciarum,  dans  les  Leipziger  Studien 
zur  classischen  Philologie,  t.  I,  1878,  pp,  65  et  suiv.,  et  tirage  à  part,  Leip- 
zig, 1878;  —  Johann  Frantz,  Die  Kriege  der  Scipionen  in  Spanien  von  ^18- 
bis  206  vor  Christus  {536-548  A.  U.  C),  Miinchen,  1883,  broch.  gr.  in-8;  — 
A.  Haebler,  Die  Nord  und  Westkiiste  Hispaniens.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte 
der  antiken  Géographie  (étude  sérieuse  sur  les  côtes  septentrionale  et  occi- 
dentale de  l'Espagne  dans  l'antiquité  donnée  par  l'auteur  dans  le  Pro- 
gramme du  Gymnase  de  Leipzig,   1885-1886);  —  Theodor  Mommsen,    Rômis- 
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dant  deux  siècles  (1),  du  début  de  la  deuxième  guerre  punique 

che  Geschichte,  t.  V,  3"^  Aufl.,  Berlin,  1886,  pp.  57-71  (—  dans  la  trad.  franc,  de 
de  MM.  H.  Gagnât  et  J.  Toutain,  t.  IX,  pp.  78-98)  ;  —  W.  Liebenam  :  Beitruge, 
lena,  1886,  p.  23,  et  tab.  n»  6,  p.  37;  Forschungen,  Leipzig,  1888,  pp.  67-71; 
pp.  221-239,  et  pp.  251-255;  —  Henri  Kiepert,  Manuel  de  géogr.  anc,  trad. 
franc,  par  M.  Emile  Ernault,  Paris,  1887,  pp.  255-264  ;  —  Ed.  de  Hinojosa,  His- 
toria  gênerai  del  derecho  Espanol,  1. 1,  Madrid,  1887,  in-4.  (Le  deuxième  livre, 
qui  occupe  plus  de  la  moitié  du  volume,  est  consacré  à  l'Espagne  romaine); 

—  Balaguer,  Historia  de  Catulana,  Madrid,  1887,  0  voU.  in-4  ;  —  Bonanza, 
Historia  da  Luzilania  e  da  Iberia  desde  os  tempos  prhnitivos  ao  estahelecirnento 
definitivo  do  dominio  romano  (parait  pnr  livraisons  depuis  1888);  —  M.  La- 
fuente,  Historia  gênerai  de  Espana  desde  los  tempos  primitivos,  hasta  la 
muerte  de  Fernando  VU,  continuada  desde  dicha  época  hasta  nuestros  dias, 
nouv.  éd.,  Barcelona,  Montaner  y  Simon,  18  voU.  in-4  actuellement  parus, 
pi.  (Une  précédente  éd.  a  été  publiée  à  Madrid,  1850-1867,  en  30  voU.  in-8.) 

—  Gomp.  aussi  Don  José  Pella  y  Forgas,  Historia  del  Ampurdan,  estudio  de 
la  civilizacion  en  las  comarcas  del  noreste  de  Cataluna,  Barcelona,  1883-1889, 
1  vol.  gr.  in-8,  et  M.  H.  M.  Field,  Old  and  New  Spain,  London,  1889,  in-8. 
[Au  point  de  vue  épigraphique,  voy.  notamment  MM.:  Aem.  Hlibner  • 
C.  I.  L.,  t.  II,  Berolini,  18G9,  in-fol.  (Un  supplément  à  ce  vol.  est  en  prépa- 
ration; adde,  quant  à  présent,  Ephemeris  epigraphica,  voll.  I  —  IV,  passion, 
Berolini,  1872-1881);  Inscriptiones  Hisparriae  Christianae,  Berolini,  1871, 
in-4,  avec  une  carte  in-fol.;  Inscriptiones  Britanniae  christianae  (contient  un 
supplément  aux  Inscr.  chrét.  d'Espagne),  Berolini,  1876,  in-4  ;  —  Don  Vigil, 
Asturias,  monumentos,  eprigrafia,  diplomatica,  2  voll.  in-fol.  avec  grav.  ;  — 
J.  W.  Kubitschek  :  De  Roman,  trib.  orig.  ac  propag.^  Vindob.,  1882,  pp. 
131-133;  153-156  ;  161-162  ;  185-188;  /wp.  Rom.  trib.  discr.,  Pragae,  Vindobonae, 
Lipsiae,  1889,  pp.  167-203;  —  F.  Baraibar,  Inscripciones  romanas  cerca  del 
Ebro  en  las  provincias  de  Alava  y  Burgos,  dans  le  Boletin  de  la  real  Acade?nia 
delà  /iis^on«,  Madrid,  janvier-février  1889. 

Voy.  aussi  MM.  D.  Hidalgo,  Diccionario  gênerai  de  bibliografia  espanola, 
Madrid,  1862-1881,  7  voll.  in-8  (le  t.  VII  contient  une  table  par  ordre  de 
matières)  ;  —  Francisco  da  Silva,  continué  par  Brito  Aranha,  Diccionario 
bibliographico  portuguez,  Lisbonne,  1870-1884,  7  voll.  in-8,  plus  Supplément, 
5  voll.  (adde  Figaniere,  Bibliotheca historica  portugueza,  Lisbonne,  1850,  in-8); 

—  Don  Gregorio  Vicent  y  Portillo,  Biblioteca  historica  da  Cartagena  :  coleccion 
deobras,  extrados  de  Codices  manuscrilos,  butas,  fueros  ...  desde  sus  tiempos 
primitivos  hasta  nuestros  dies,  con  notas  y  grabados  (le  l^""  vol.  de  cet  impor- 
tant ouvrage  a  paru  en  1889)  ;  —  Catalogue  de  la  Bibliothèque  géographique 
et  archéologique  de  feu  M.  Ernest  Desjardins,  Paris,  Gh.  Porquet,  1888, 
n»^  313-318,  p.  39;  —  et  le  t.  I,  de  cette  trad.  =  t.  VIII  de  la  collection, 
pp.  178  et  suiv.  et  les  notes.] 

[N.  B.  :  Le  dernier  renseignement  de  nous  connu  touchant  l'Espagne  ro- 
maine est  relatif  à  Lorca,  ville  d'importance  secondaire  dans  le  passé  comme 
dans  le  présent,  mais  ancienne,  puisqu'elle  remonte  au  temps  de  l'occupa- 
tion romaine.  Gelte  localité  vient  de  trouver  son  historien  dans  la  personne 
de  M.  Canovas  y  Gobeno,  qui  a  déjà  donné  les  4  premières  livraisons 
(pp.  1-125)  de  la  monographie  qu'il  a  en  vue.] 

(1)  Strabo,  III,  p.  158;  cf.  Tit.  Liv.,  XXVIII,  12,  12;  —  Velleius  Paterc, 
II,  38,  4. 
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(536=:-218)àlasoumissiondérinitivedesGantabres  (735=19)  (1). 
Après  que  les  Garlhaginois,  conduits  par  Hamilcar,  se  furent  éta- 
blis solidement  en  Espagne,  à  partir  de  517=237  (2),  les  Ro- 
mains conclurent  avec  eux,  en  526=228,  un  traité,  faisant  de 
l'Èbre  la  frontière  des  possessions  carthaginoises  (3),  et  stipu- 
lant la  neutralité  de  Saguntum  [Murviedro  (Sagunto)],  vers  cette 
époque  déjà  l'alliée  de  Rome  (4).  Les  Romains  eux-mêmes  n'a- 
vaient alors  aucun  territoire  en  Espagne  (5).  La  rupture  de  ce 
traité,parlaprise  de  5'rt^w??/wm(535=219),amena,  en  536=218, 
l'ouverture  des  hostilités  de  la  part  des  Romains,  en  Espagne  (6)  ; 
et,  après  la  prise  de  Carthagène  [Gartajena]  (7)  en  544=:210, 
par  P.  Cornélius  Scipio,  qui  avait  reçu  l'année  précédente  (543 
=211)  la  direction  de  la  guerre  (8),  ils  contraignirent  les  Car- 
thaginois à  évacuer  complètement  l'Espagne,  en  548=206(9). 
Depuis  lors,  on  poursuivit  la  soumission  des  peuplades  indi- 
gènes (10).  La  marche  générale  de  cette  entreprise  est  connue, 
tandis, au  contraire,  que  l'on  manque  de  renseignements  détaillés 
sur  l'extension  graduelle  du  territoire  romain,  aux  diverses  pé- 
riodes de  la  guerre.  Appien  place  déjà  la  constitution  de  la  pro- 
vince en  l'an  548=206  (11),  époque  du  retour  de  Scipion  à 

(1)  Dans  les  années  26  et  25  avant  J. -G.,  Auguste  lui-même  était  dans  la 
province  à  cause  de  la  guerre  (Suet.,  Oct.,  XXVI.LXXXI;  —  Dio  Cass. 
LUI,  22.  25)  ;  en  l'an  19  avant  notre  ère,  Agrippa  termina  la  guerre  (Dio 
Cass.,  LIV,  H;  cf.  Strabo,  III,  p.  156;  —  Monum.  Ancyr.,  V,  10-12;  —  Ta- 
cit.,  Ann.,  IV,  4). 

(2)  Polyb.,  II,  1;  —  Tit.  Liv.,  XXII,  2,  1. 

(3)  Polyb.,  II,  13. 

(4)  Polyb.,  III,  30.  —  [Sur  Saguntum,  voy.  M.  Antonio  Ghabret,  Sagunto. 
Su  historia  y  monumentos,  Madrid,  1889,  2  voll.  in-8  avec  55  grav.  et  2  pho- 
tographies.] 

(5)  Tit.  Liv.,  XXXIV,  13,  7:  Patres  nostri,  cumin  Hispania  Carthaginien- 
sium  et  imperatores  et  exercitus  essent,  ipsi  nullum  in  ea  militem  haberent, 
tamen  addere  hoc  in  foedere  voluerunt,  ut  imperii  sut  Hiberus  fluvius  esset  finis  ; 
—  XXI,  2,  7;  —  Appian.,  Uisp.,  VII. 

(6)  Polyb.,  III,  76;  —  Tit.  Liv.,  XXI,  22.  60.  61. 

(7)  Polyb.,  X,  8-20;  —  Tit.  Liv.,  XXVI,  41-31. 

(8)  Tit.  Liv.,  XXVI,  18. 

(9)  Polyb.,  XI,  24s  —  Tit.  Liv.,  XXVIII,  16. 

(10)  Polyb.,  XI,  31. 

(11)  Appian.,  Hisp., XXXVIII  :  o-TpaTYjyoùç  h\  'I^Yipcaç  ètyio-iouç  èç  xà  eOvYj  xà 
elXyi[jL[jLéva  ^Tiejj.irov,  àub  xouSe  àpçajxsvot,  [xixpbv  upo  ttiç  x£xapxr|Ç  xa\  xs<ro-apaxo(T- 
TYiç  y.cà  lxaxo(Tx?iç  ôXu[jLTCiàôoç  (cette  olympiade  commence  en  204),  àpfjioaxàç  ri 
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Rom3(l).  Toutefois^  bien  qu'il  soit  exact  que  les  Romains  n'aient 

pas  abandonné  leur  conquête  espagnole,  et  que^  dans  le  dessein 

de  la  conserver,  ils  aient  appelé  chaque  année  à  y  exercer  le 

commandement  deux  proconsuls  élus  extra  ordinem  (2),  c'est 

en  557=197  seulement  qu'il  convient  de  placer  l'organisation 

des  deux  provinces,  Eispania  citerior  et  ulterior  i^)-,  à  part 't /rts/^^nm  w/mor 

de  cette  époque,  1  administration  y  lut  confiée  a  deux  prêteurs, 

désignés  à  titre  permanent(4),  revêtus  aussi  le  plus  souvent  de 

la  puissance  proconsulaire  (5),  et  ayant  droit  à  douze  fasce s (6). 

Depuis  557=197  (7),  le  saltus  Castulonensis  [Sierra  Morena] 

forma  la  limite  des  deux  provinces  (8);  et  Carthagène  qui,  au 

temps  de  la  domination  carthaginoise,  était  la  première  ville 

de  toute  l'Espagne,  devint  la  capitale  de  l'une  d'elles,  tandis  que 


è7riffT(XTaç  aÙTOÏç  xr\ç,    e?pY]VY)ç  ic!0\y.kvo\ic,.    Ka\    aùxoïç  6  SxtTccwv  ôX^yriV    crTpaxiav, 
àç  £711  eipy^VY),  xaxaXcTiwv  —  èç  'Pc6[xyiv  —  SiÉuXei. 

(1)  Tit.  LÎv.,  XXVIII,  38. 

(2)  Les  successeurs  de  Scipion  furent  les  proconsuls  L.  Lentulus  et 
L.  Manlius  Acidinus  (Tit.  Liv.,  XXVIII,  38,  1;  XXIX,  13,  7);  parmi  eux, 
le  premier,  qui  ne  revint  à  Rome  qu'en  200,  ne  put  obtenir  les  honneurs  du 
triomphe,  parce  qu'il  n'avait  été  ni  consul  ni  praetor  (Tit.  Liv.,  XXXI,  20). 

(3)  Strabo,  III,  p.  166:  'Pcofxaïoi  6à  ty]v  au[X7rao-av  xaXéo-avrsç  cruvMvuatoç  'I^y;- 
ptav  T£  xal  'I(77iav:av  to  (xàv  aÙTYjç  (jipoç  eitiov  tv)V  èxroç,  to  ôà  exspov  tv-|V  èvtoç  * 
aXXore  6'  aXXwç  SiatpoOai  irpoç  xouç  xaipouç  TroXixsuofjLsvou  Varron  {De  re  rust., 
I,  10,  1)  et  Gicéron  {Pro  Fonteio,  XX,  45)  mentionnent  VHispania  ulterior:  Gi- 
céron  {Pro  Fonteio,  VII,  16;  De  imp.  Pomp.,  XII,  35)  emploie^Texpression 
duae  Hispaniae. 

(4)  Tit.  Liv.,  XXXII,  27,  6:  Sex  praetores  illo  anno  primum  creati  a^escen- 
tibus  iam  provinciis  et  latius  patescente  imperio;  IbicL,  c.  28,  2:  Hispanias  Sem- 
pronius  citeriorem,  Uelvius  ulteriorem  est  sortitus.  —  D.  Wilsdorf  {Fasti  His- 
paniarum  provinciarum,  dans  les  Leipziger  Studien  zur  classischen  Philologie, 
t.  I,  (1878),  pp.  65-14o)  donne  la  liste  des  gouverneurs  des  provinces  espagno- 
les au  temps  de  la  République.  —  [Voy.  aussi  M.  W.  Liebenam,  Forschun- 
gen,  Leipzig,  1888,  pp.  221  et  suiv.] 

(5)  Tit.  Liv..  XXXVII,  46,  7;  XXXIX,  29,  4;  XL,  39. 

(6)  Plutarch.,  Aemil.  Paul.,  IV:  iizX  totjtov  (tov  èv  'I|3r,pta  tcoXeixov)  6  Alfxi- 
Xioç  è^euéixcpÔTi  crTpaTYiybç  (il  était,  en  190-189  [:=  564-565  U.  C],  propraetor  His- 
paniae ulterioris;  Tit.  Liv.,  XXXVI,  2,  8;  XXXVII,  57,  5),  oO^  U  ë^wv  tcXé- 
xscç,  o(70uç  sxo'jcrtv  o\  aTpaxriyoîjvTeç,  àXXà  upoo-Xa^cov  âtlpôuç  ToaouTOUç,  ôicTTe  xr\(; 
àp^rj;  ÛTiaTtvcbv  Ysvécrôat  xb  à^ctofxa. 

(1)  Tit.  Liv.,  XXXII,  28,  11  :  Et  terminare  iussi  [praetores),  qua  ulterior  cite- 
riorve  provincia  servaretur. 

(8)  Voy.  M.  Hiibner,  dans  Hermès,  t.  I,  p.  106  ;  —  Weissenborn,  sur  Tite- 
Live,  XXXII,  28,  11. 
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Corduba  [Cordova;  Cordoue]  était  celle  de  l'autre  (1).  Les  deux 
provinces  furent  momentanément  réunies,  lors  de  la  deuxième 
guerre  de  Macédoine;  mais,  dès  587=167,  on  les  trouve  de  nou- 
veau séparées  (2). 
Division  de         Dans  Ics  premières  années  de  l'empire,  en  727=27,  suivant 

l'Espagne  en  trois  ... 

provinces,  l'opiniou  communc,  YHispania  ulterior  fut  elle-même  subdivi- 
sée, ainsi  que  Pompée  semble  en  avoir  eu  la  première  idée, 
lors  de  la  guerre  d'Espagne  de  705=49  (3),  en  deux  nouvelles 
provinces,  la  Baetica  [Andalousie]  et  la  Lusitania.  Cette  date  ne 
reposepas  seulement  sur  une  expression  équivoque  d'Appien  (4), 
et  sur  le  témoignage  tardif  de  Dion  Cassius  (c),  mais  elle  s'au- 
torise en  outre  de  l'affirmation  deStrabon  qui,  écrivant  aussitôt 
après  la  mort  d'Auguste  (6),  mentionne  clairement  la  division  de 
VHispania  ulterior  comme  un  événement  qui  n'était  pas  tout  à 
fait  récent,  mais  remontait  à  l'an  27  (7).  Lors  donc  qu'Auguste 

(1)  Voy.  M.  Hûbaer,  ubl  supra,  pp.  106-109,  et,  sur  Carthagèrie,  Strabo, 
III,  p.  158;  —  M.  Hûbner,  C.  I.  L.,  t.  II,  1"  462. 

(2)  Tit.  Liv.,  XLIV,  17,  10  ;  XLV,  16,  1  :  Q.  Aelio  M.  lunio  consulibus 
(ann.  167)  de provinciis  referentihus  censuere  patres,  duas  provincias  Hispaniam 
rursus  fieri,  quae  una  per  hélium  Macedonicum  fuerat. 

(3)  Caesar,  Bell,  civ.,  I,  38  :  Afranius  et  Petreius  et  Varro,  legati  Pompeii, 
quorum  unus  tribus  legionibus  Hispaniam  citeriorem,  aller  a  saltu  Castulonensi 
ad  Anam  (ce  territoire  est  devenu  plus  tard  la  province  de  Baetica)  duabus 
legionibus,  tertius  ah  Ana  Vettonum  agrum  Lusitaniamque  pari  numéro  legio- 
num  obtinehat,  officia  inter  se  partiuntur. 

(4)  Appian.,  i/isp.,  GII:  Kal  il  èxecvou  (par  Auguste)  [xot  ôoxoyat  *Pw[ji,atot 
TY^v  'IpYiptav,  r,v  Sy)  vOv  'la-Tiavîav  xaXouacv,  èç  xpca  ôiatpsïv  xal  arpaxTriyouç  âut- 
7ré(xuetv,  èT-riacouç  [xlv  èç  rà  6uo  rj  pouXir),  tov  6a  rpcTOv  pacrcXeuç  ècp'  ôaov  80x1- 
[xâastev.  Appien  n'exprime  donc  qu'une  conjecture  et  il  est  de  même  mal 
renseigné,  lorsqu'il  regarde  la  Lusitanie  comme  une  province  du  Sénat. 

(5)  Dio  Gass.,  LUI,  12. 

(6)  Strabon  écrivit  son  yi^  livre  entre  les  années  14  et  19  de  notre  ère 
(Strabo,  VII,  p.  288),  son  iv^  livre  en  l'an  18  après  J.-Ghr.  (Strabo,  IV, 
p.  206.  —  Clinton,  Fasti  Hellen.  from  the  CXXIV  Olympiadto  the  death  of  Au- 
gustus,  ad  ann.  14).  Par  conséquent,  si  Tibère  avait  partagé  les  provinces, 
c'eût  été  une  toute  nouvelle  organisation,  qui  aurait  bien  mérité  une  men- 
tion particulière. 

(7)  Strabo,  III,  p.  166:  Nuvl  8è  xàiv  èTrapx'wv  twv  (xèv  à.Tzohei'/beiaCiv  tw  ôiq[xa) 
te  x(x\  Ty)  cruYxX^To)  tôjv  8è  tô  r^ye[iQvt.  tcov  'Pa)(xaîa)v  (c'est-à-dire  maintenant, 
après  le  partage  des  provinces  en  l'an  27),  -/)  (xàv  BatTtxY)  TipocrxetTa:  tÔ)  S-ri^xw, 
xal  TOjjLueTat  ffTpaTYjybç  eu'  aùxYjV  'é^wv  Ta[X'!av  xs  xal  upso-^suTYiv  *  —  rj  ôà  Xoittt) 
Kataapoç  i(TTi  •  TiéfXTcovTai  8'  ûu'  aûxoO  ôuo  Tipeaptutaî,  o-TpatrjYtxoç  xe  xa\  Oua- 
xix6ç,ô  {Jièv  axpaxrjytxbç  £)(wv  auv  auxô)  Tipsapsuxïîv,  StxatoSoxY] atov  A-uo-ixavoïç  xoî; 
7rapaxei[xévotç  xy;  Batxtxyj  •    —  xaXoOdt  yap  ouxw  xy)v  x^pcc^  xauxrjv  'i8twç  èv  xô> 
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lui-même  Dous  parle,  dans  le  Monumentum  Ancyranum  (V,  35. 
36),  des  colonies  qu'il  a  fondées  in  utraque  Uispania,  je  me  re- 
fuse, pour  ma  part,  à  voir  dans  celte  expression  la  preuve  irré- 
cusable que  la  création  de  la  Lusitania  ne  doit  être  attribuée 
qu'au  règne  de  Tibère  (1);  j'ai  tout  lieu  de  croire,  au  contraire, 
qu'Auguste  a  plutôt  voulu  par  là  faire  allusion  aux  deux  Espa- 
gnes,  de  l'empereur  et  du  Sénat  (2).  Sous  Tibère,  on  rencontre 


TiapovTt....  {Lusitania  est  donc  un  nom  nouveau)  —  ■}]  hï  XotitT]  (auTrj  ô' àdrlv  r, 
irXstaTY)  TYjÇ  'ipY)pîaç)  utco  tw  •uTcatixâ)  rjysfjLovi  axpaTiav  xe  s*/ovti  àltoXoyov  xpciov 
ITOU  Tayfjiaxwv  xcà  upeo-pôuxà;  xpeiç,  oov  6  (xsv  8ûo  sywv  xayjxaxa  Trapaçpoupsî  xV 
Tcépav  xoû  Aoupîou  Tràaav  £ti\  xàç  apxxouç,  r,v  ol  [J-àv  upoxepov  Avaixavouç  eXeyov, 
oî  6è  vOv  Ka).),aïxou<;  xaXoOat  *  —  xy]v  ô'  I^ti?  Tcapôpetov  (xé)(pt  Hupriviriç  o  ôsûxs- 
poç  xôv  TipeaPeuxtov  \ieia.  xou  Ixlpoi)  xàyfiaxoç  âxto-xoTcsï  '  ô  61  xpfxoç  xy|V  [ieto- 
yatav. 

(1)  Voy.  M.  Mommsen,  Res  gestae  divi  Aiigusti,  p.  83  [=  dans  la  dernière 
éd.,  Berolini,  1883,  pp.  119,  sub  fin,,  et  120,  texte  et  notes  1  et  2].  —  [N.  B.  : 
Dans  la  dernière  édition  de  ses  Res  gestae  div.  Aug.,  {Additamenta,  p.  222, 
ad  p.  119),  M.  Mommsen,  revenant  sur  son  opinion  que  l'Espagne  n'aurait 
été  divisée  en  trois  provinces  qu'au  commencement  du  règne  de  Tibère,  es- 
time que  cette  division  tripartite  remonte  plus  vraisemblablement  à  Au- 
guste, mais  e&t  postérieure  à  l'époque  de  ses  colonisations  militaires. 
(Gomp.  M.  A.  Alhner,  Les  gestes  du  Dieu  Auguste  d'après  l'Inscription  du 
Temple  d'Ancyre,  Vienne,  1889,  pet.  in-4,  p.  257.)  —  Dans  le  sens  de  l'opinion 
de  Marquardt,  à  laquelle  se  rallie  de  la  sorte,  au  moins  partiellement,  M. 
Mommsen,  il  nous  paraît  possible  d'invoquer  aujourd'hui  un  nouveau  do- 
cument épigraphique.  M.  Lanciani  qui,  chacun  le  sait,  dirige  avec  tant  de 
zèle  et  de  succès  les  fouilles  du  Forum  d'Auguste,  a  recueilli  tout  récem- 
ment, en  effet,  deux  inscriptions,  dont  Tune  mentionne  un  hommage  de  la 
Bétique  à  Auguste.  (Renseignements  envoyés  par  M.  Geffroy,  directeur  de 
l'École  française  de  Rome,  kV  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  séance 
du  22  mars  1889  ;  voy.  Bulletin  criti.que  du  15  mai  1889,  p.  199  in  init.)  — 
L'inscription  à  laquelle  nous  faisons  allusion  a  été  publiée  dans  le  Bulletino 
délia  Commissione  archeologica  comunale  di  Royna,  1889  (voy.  pp.  26  et  suiv.)  ; 
en  voici  la  reproduction,  d'après  M.  René  Gagnât,  {L'année  épigraphique 
{1889),  Paris,  1890,  p.  19,  col.  1,  n»  60)  : 

IMP-  GAESARI 

AVGVSTO  PP 

HISPANIA  •  VLTERIOR 

BAETIGA  •  QVOD 

BENEFIGIO  EIVS  ET 

PERPETVA  GVRA 

PROVINGIA  PAGATA 

EST-  ex  ?  AVRI 

P.  G]  —  [P.  L.  —  L.] 

(2)  La  conjecture  faite  par  M.  Mommsen  (sur  ilenzen,  adnm  6928)  et  con- 
sistant à  dire  que  la  province   divisée  aurait  été  appelée  Baetica  vêtus  et 
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un  legatus  Ti.  Caesaris  Aug . provinciae  Lusitaniae  (1), et, désor- 
mais, on  mentionne  toujours  l'existence  de  trois  provinces  es- 
pagnoles (2).  Ce  sont  : 
Tairaconensis.  {  U Hispaïiia  citerioi"  (3),  séparée  des  deux  autres  provinces 
parle  Diirius  [Duero;  en  portug.,  Douro]  (4),  le saltus Castulonen- 
sis  [Sierra  Morena],  et  par  la  ville  à'Urci  [Almeria?]  sur  la  mer 
Méditerranée  (o),  était  une  province  impériale,  soumise  à  l'au- 
torité d'un  legatus  Augusti  pro  praetore  consulaire (6),  résidant 
à  Tarraco  [Tarragona;  Saragosse],  qui  en  devint  la  capitale  (7). 
Cette  province  comprenait  trois  diocèses  (8),  comme  nous  en 
retrouverons  par  la  suite  en  Afrique.  Chacun  d'eux  avait  à  sa  tête 
un  legatus  Augusti  (mais  sans  l'addition  pro  praetore  (9)),  qui, 
plus  tard,  prend  le  nom  de  iuridicus  ou  de  legatus  Augusti  iuridi- 
eus  et  relève  du  legatus  Augusti  pro  praetore.  Ces  diocèses  sont  : 
a).  Celui  à'Asturia  et  Callaecia,  dont  le  legatus  commandait 
deux  légions  sous  Auguste  (10),  et  porta  d'abord  le  titre  de  le- 
gatus  Augusti  per  Asturiam  et  Callaeciam  (11),  puis  le  titre  de 


Baetica  nova,  ne  s'est  pas  confirmée.  (Voy.  C.  1.  L..,  t.  II,  n»  1970.)  —  [Voy.» 
contrairement  à  l'interprétation  que  donne  Marquardt  des  mots  utraque  His- 
pania,  M.  Mommsen,  Res  gest.  div.  Aug.,  éd.  1883,  p.  120,  note  2.] 

(1)  Orelli,  n»  3128  =:  Mommsen,  /.  R.  N.,  n°  4234  [■=  C.  L  L.,  t.  X,  1,  n» 
5182].  —  Voy.  M.  Mommsen,  Res  gestae  div.  Aug.,  p.  83  [z=éd.  1883,  p.  120 
in  17111.1. 

(2)  Mêla,  II,  G,  3  ;  —  Plin.,  Nat.  hisU,  III,  6  ;  —  Solin.,  XXIII,  2,  p.  116, 
éd.  Mommsen.  —  Voy.  Marini,  Atti,  [t.  Il],  p.  785b. 

(3)  C.  I.  L.,  t.  V,  [2],  n»5  6974.  6975.  6976.  6977.  6980.  8659.  Voy.  des  exem- 
ples plus  nombreux  dans  l'Index  de  M.  Hiibner,  au  C.  /.  L.,  t.  II,  f°  749. 

(4)  Ptolemaeus,  II,  6,  1. 

(5)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  6. 

(6)  Il  en  est  de  fait  de  fréquentes  mentions  dans  les  inscriptions  (Orelli- 
Henzen.  n»'  798  [adde  Henzen,  t.  III,  p.  78  =  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n» 
1201  =  C.  I.  L.,  t.  II,  n°  4114].  1045  [=  C.  I.  L.,  t.  II,  n"  4103].  6495  [=  C.  I.  L., 
t.  V,  1,  n»  531]).  —  Tacit.,  Ânn.,  IV,  45.  —  Galba  fut  huit  ans  leg.  Aug.  pr. 
pr.  pr.  Tarraconensis  (Suet.,  Galba,  IX). 

(7)  Strabo,  III,  pp.  159.  167  ;  —  Mêla,  II,  6,  5.  —  Voy.  M.  Hubner,  dans 
Hermès,  t.  I,  p.  109,  et  dans  le  C.  i.  I,  t.  II,  f»  538. 

(8)  Strabo,  III,  p.  166  (voy.  p.  68,  note  7,  supra),  ihiq.  M  Th.  Mommsen, 
dans  i'Ephem.  epigr.,  t.  IV,  p.  224. 

(9)  Voy.  M.  Mommsen,  C.  I.  L.,  t.  V,  [2J,  sur  le  n»  6985,  et  dans  VEphem. 
epigr.,  t.  IV,  p.  224. 

(10)  Strabo,  III,  p.  166. 
(H)  C.  I.  I.,  t.  II,  n°  2634. 
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legatus   Augiisti  hiridicus  per  Astiiriam   et  Callaeciam    (1). 

b).  Le  dioecesis  Tarraconensis,  dont  le  legatus  avait,  sous  Au- 
guste, une  légion  à  sa  disposition  (2). 

c).  Le  diocèse  du  centre  (3),  sans  doute  le  dioecesis  Cartha- 
giniensis,  dont  le  legatus  n'a  pas  laissé  de  trace. 

A  ces  legati  étaient  encore  subordonnés,  suivant  les  besoins 
du  service,  divers  fonctionnaires  spéciaux,  tels  quelept^aefecttis 
pro  legato  insulanim  Baliarum  [îles  Baléares]  (4),  et  h  prae- 
fectus  orae  maritimae^  résidant  à  Tarraco  (5);  il  en  fut  ainsi 


(1)  lienzea,  n»  7420  [erreur  :  addlt.  ad  n.  6489  =  7420  a  =  Renier,  Inscr.  rom. 
de  l'Alg.,  n»  19  =  Wilmanns,  Exempla,  t.  I,  n»  1185  =  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1, 
n»  2747]  (de  l'an  150);  —  C.  /.  L.,  t.  VI,  [1],  n«'  1486  [=i.  XIV,  n»  3995].  1507 
[voy.  aussi  C.  I.  L.,  t.  XII,  n°  3170].  Dans  cette  dernière  inscription,  le 
fonctionnaire  dont  nous  nous  occupons  porte  le  titre  de  legatus  Aug.  et  iu- 
rldicus.  —  Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  IV,  p.  133.  —  Le  diocèse  formait  en 
même  temps  une  province  procuratorieane.  On  trouve  à  cet  égard  :  un 
proc.  imp.  Nervae  Traian{i)  Caes.  —  provinc.  Astur.  et  Gallaec.  (llenzen,  n" 
5212  [=  C.  /.  L.,  t.  XII,  n"  1855])  ;  —  Q.  Petronius  Modestus p?^oc.  provinc. 
Hispaniae  citer.  Asturiae  et  Callaeciarian  (Gruter,  i°  193,  n»  3,  et  mieux  dans 
Furlanetto,  Iscr.  Patavine,  n°  87  =  C.  I.  L.,  t.  V,  [1],  n°  534),  également 
sous  Trajan  ;  —  Bassaeus  Rufus  —  —  proc.  Asturiae  et  Gallaeciae,  sous  les 
Antonins  (Orelli,  n"  3574  [=  C.  L  L.,  t.  VI,  1,  n«  1599]  ;  —  G.  lunius  Flavia- 
nus  —  proc.  Hispaniae  citerioris  per  Asturicam  et  Gallaeciam  [et  Callaetiam  ; 
sic  :  C.  1.  L.],  de  la  même  époque  (Orelli,  n»  3331  [=:  C.  7.  L.,  t.  VI,  1,  n° 
1620J).  —  [Voy.  encore  Bull,  delta  Commiss.  arch.^comun.  di  Roma,  t.  XI, 
1883,  p.  216;  —  C.  I.  L.,  t.  II,  n"  2415  ;  t.  XII,  n°  3172.  —  Voy.,  au  sur- 
plus, M.  W.  Liebenam,  Forschungen,  pp.  235  et  suiv.]  —  On  ne  rencontre 
qu'une  seule  fois  dans  les  inscriptions  indigènes  un  proc.  Asturiae  et  Gallae- 
ciae (C.  L  L.,  t.  II,  n°  2643);  ailleurs,  il  porte  simplement  le  titre  de  pro- 
curator,  sans  addition.  Enfin,  on  trouve  aussi  un  praefectus  Gallaeciae 
(C.  L  L.,  t.  II,  n"  3211)  et  un  praefectus  Asturiae  {Ibid.,  t.  II,  n°  4616  =  Hen- 
zen,  n"  6937);  on  ne  sait  rien  de  leur  compétence. 

(2)  Strabo,  loc.  sup.  cit.  —  Ge  fonctionnaire  s'appelle  dans  les  inscrip- 
tions du  troisième  siècle  otxaioSotri;  S(Tiavîaç)  Stocx-ria-ewç  Tappa>ca)[vr,]a:a;. 
(Inscr.  publiée  dans  l'Ephem.  epigr.,  t.  IV,  p.  223)  ;  —  legatus  iuridicus  pro- 
vinciae  Hispaniae  Tarraconensis  (C.  I.  L.,  t.  II,  n"  3738)  ;  —  iuridicus  Hispa- 
niae citerioris  Tarraconensis  (Henzen,  n"  6490  \=zC.  I.  L.,  t.  XII,  n°  3167]);  — 
iuridicus  Hispaniae  citerioris  (?rIommsen,  /.  11.  N.,  n°  1420  [=6.  I.  L.,  t.  IX, 
n»  1572]  ;  —  Recueil  de  Constantinf,  1873-1874,  p.  373  [r=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2, 
n°  8421]).—  [Voy.,  sur  ce  diocèse,  M.  W.  Liebenam,  op.  sup.  cit.,  pp.  221  in 
fine  à  235.] 

(3)  Meo-oyaia,  dans  Strabon. 

(4)  Orelli,  n»  732  [=  C.  I.  L.,  t.  XI,  1,  n°  1331]. 

(5)  Voy.  M.  Hubner,  dans  Hermès,  t.  I,  p.  123.  —  Henzen,  n°  6942  [=  C.  i. 
L.,  t.  II,  no  4225;  ad  le  ihid.,  n»  4226];  —  C.  l.  L.,  t.  II,  n»'  4138.  4221.  4264. 
4217.  4239. 
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d'abord  jusqu'à  ce  que  ÏAsturia  et  Gallaecia  eût  fini,  à  l'époque 
de  Caracalla,  en  216  ou  217,  pnr  former  une  province  particu- 
lière, sous  le  nom  de  provincia  Hispania  no-oa  citerior  et  sous 
l'administration  d'un  legatus  Aug.  pr.  pr,  impérial  (1);  en  se- 
cond lieu,  jusqu'à  la  formation,  sous  Dioclétien,  des  provinces 
Tarraconensis  et  Carthaginiensis,  puis,  entre  les  années  369  et 
386,  de  la  province  des  insidae  Baléares  (2). 
Communes.  D'après  Ics  rclcvés  faits  sous  Auguste  (3),  on  comptait  dans 
toute , la  province  Tarraconensis^  et  abstraction  faite  des  îles, 
293  civitates  indépendantes,  savoir  179  communes  urbaines 


(1)  Dans  rinscription  publiée  par  Henzen  sous  le  n"  6914  =  C.  I.  L.,  t.  II, 
n»  2661,  et  qui  date  du  règne  de  Caracalla  (ann.  216  ou  217  de  notre  ère),  G. 
Iulius  Cerealis  porte  le  titre  de  cos.  leg.  Aug.  p?\  pr.  pr{ovinciaé)  H{îspa- 
niae)  N{ovae)  C{iteriorls)  Anloninianae,  post  division{em)  provinc.  primus  ab 
eo  m{issus).  Parmi  ses  successeurs  paraissent  devoir  être  comptés  :  L.  Goe- 
lius  Festus  leg.  imp.  Antonini  Aug.  (de  Garacalla)  Asturiae  et  Callaeciae 
(Orelli,  no  77  =  Borghesi,  Œuvres,  t.  IV,  p.  128  [z=z  C.  L  L.,  t.  XI,  1, 
n°  1183]);  —  le  leg.  AVG.  PROVlNCIARum  ASturiae  et  gALLEICAE  (Marini, 
Atti,  [t.  I],  p.  341  [=i  C.  1.  L.,  t.  XIV,  n°  2941]);  —  L.  Albinius  Saturninus 
leg.  Aug.  Asturicae  et  Gallaec{iae)  (Mommsen,  1.  R.  N.,  n°  4033  [=  C.  I.  L., 
t.  X,  1,  n"  4750]).  De  même,  le  Triarius  Maignus  ?)  leg.  iur.,  mentionné  dans 
l'inscription  de  Braga,  se  place,  à  raison  de  l'écriture,  au  plus  tôt  à  l'époque 
de  Garacalla  (Hiibner,  dans  le  Berl.  Monatsber.,  1861,  p.  791  =  C.  1.  L., 
t.  II,  n°  2415).  Il  est  traité  de  ces  modifications  par  Borghesi  {Œuvres, 
t.  VIII,  pp.  324  et  suiv.);  —  ^umpt,  Stud.  Rom.,  pp.  144  et  suiv.  ;  —  Kuhn, 
Verf.  des  Rom.  Relchs,  t.  II,  p.  182. 

(2)  Voy.  M.  Mommsen,  dans  les  Abh.  der  Berliner  Acad.,  1862,  p.  514.  — 
Notit.  Dignit.  Occid.,  c.  XX.  —  Boecking,  t.  II,  pp.  466  et  suiv.  —  G'est  à 
partir  de  cette  époque  qu'il  est  pour  la  première  fois  question  d'une  provin- 
cia  Tarraconensis.  (Voy.  MM.  Hûbner,  C.  L  L.,  t.  II,  î°  749;  —  Mommsen, 
Ephem.  epigr.,  t.  IV,  pp.  224  et  suiv.) 

(3)  G'est  cette  source  que  suit  Pline  (voy.  Zumpt,  Comment,  epigr.,  t.  I, 
pp.  197  et  suiv.),  qui  traite  de  la  province  Tarraconensis  dans  sa  Nat.  hist., 
III,  18-30.  76-79;  IV,  110-112.  Les  résultats  qui  rassortent  de  sa  relation, 
se  trouvent  réunis  par  Detlefsen,  sur  la  base  d'un  texte  pour  la  première 
fois  établi  par  la  critique,  dans  son  étude  intitulée  :  Die  Géographie  der  tar- 
raconensischen  Provinz  bel  Plinius,  et  publiée  dans  le  Philologus,  vol.  XXXII, 
pp.  600  et  suiv.  Une  des  conséquences  essentielles  de  ce  travail  est  l'éta- 
blissement de  la  relation  sommaire  donnée  par  Pline  dans  sa  Nat,  Hist. 
(III,  18),  et  qu'il  convient  de  lire  de  la  manière  suivante  :  Nunc  univers  a  pro- 
vincia  dividiturin  conventus  septem,  Carthaginiensem  Tarraconensem  Caesarau- 
gustanum  Cluniensem  Asturum  Lucensem  Bracarum.  Accedunt  insulae,  quarum 
mentione  seposita  civitates  provincia  ipsa  piqueter  contributas  aliis  CCXCIII  con- 
tinet,  oppida  CLXXVIIII,  in  iis  colonias  XII,  oppida  civium  Romanorum  Xlll, 
Latinorum  veterum  XYIIl,  foederatorum  unum,  stipendiaria  CXXXV. 
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{oppida),  parmi  lesquelles  figuraient  i2  coloniae{i),  13  oppida 
civiiim  Romanorum  (2),  18  oppida  investis  du  ius  Latn(3),  une 
urbs  foederata  (4),  i3^  civitates  stipendiariae,  et  114  commu- 
nes rurales,  qui  ne  comprenaient  aucune  ville.  Toutes  ces  com- 
munes se  répartissaient  entre  sept  ressorts  judiciaires  (conven- 
tus)  (5),  ayant  pour  chefs-lieux  Carlhago  nova  [Gartajena; 
Carthagène],  Tarraco  [Tarragona],  Caesaraugusta  [Zaragoza], 
Clunia  [Penalva  del  Castro],  et,  pour  l'Asturie,  Lucus  Augusti 
[Lugo]  {conventus  Liicensis),  Bracara  Augusta  [Braga]  QiAstu- 
rica  Augusta  [Astorga]  (6). 


(1)  Ce  sont:  5  colonies  de  César:  1.  Carthago  nova,  ou  colonia  Victrix  Iulia 
Noua  Carthago ; 2 .  Valentia  [Valencia;  Valence]  (C.  l.  L.,  t.  II,  f°  501)  ;  3.  Tar- 
raco, OM  COL.  I.  V.  T.  TARRAC,  qu'il  faut  lire,  d'après  M.  Hilbner  (dans /fer- 
mes, t.  I,  pp.  96  et  suiv.;  C.  1.  L.,  t.  II,  f»  538)  :  Colonia  Iulia  Victrix  Trium- 
phalis  Tarraco  ;  4.  Celsa,  ou  Colonia  Iulia  Victrix  Celsa  [Jelsa];  5.  Acci,  Colonia 
Iulia  Gemella  Accitana  [Guadix]  (voy.  sur  elle  :  Zumpt,  Comment,  epigr.,  1. 1, 
pp.  311  et  suiv.;  —  M.  Hûbner,  C.  /.  L.,  t.  II,  f°458.  —  [Voy.  aussi  M.  Ett. 
de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  1,  Roma,  1886,  pp.  22,  col.  2,  et  suiv,]). — 
Puis,  6  d'Auguste:  6.  Ilici  [Elche];  7.  Ba7Tt7zo  [Barcelona] ;  8.  Caesaraugusta 
[Saragoza]  ;  9.  Libisosa  [Lezuza]  ;  10.  Salaria  {C.  L  L.,  t.  II,  f"  448)  ;  11 .  D'après 
la  conjecture  de  Zumpt,  Clunia  [Penalva  del  Castro]  (voy.  Zumpt,  Comment, 
epigr.,  t.  I,  pp.  366  et  suiv.),  laquelle,  toutefois,  n'a  pris  que  sous  Hadrien 
{C.  I.  L.,  t.  II,  n»  2780)  le  nom  de  colonia  (voy.  M.  Hubner,  C.  I.  L.,  t.  II, 
f»  383);  —  selon  l'opinion  de  M.  Hubner  (C.  /.  L.,  t.  II,  f»  535),  Dertosa 
[Tertosa],  ville  que  Pline  {[Nat.  hist.],  III,  23)  désigne  comme  (oppidum) 
civium  Romanorum;  —  suivant  M.  Detlefsen  {op.  et  lac.  sup.  citt.,  p.  616), 
Belblis  ou  Bilbilis  [Cerro  de  Bambola^.  Calatayud];  comp.  Plin.,  Nat,  hist., 

III,  24  :   Caesaraugusta  colonia  immunis recipit  populos  LV,  ex  his  ci- 

vium  Romanorum  Belblitanos,  Celsenses  ex  colonia  ;  M.  Detlefsen  interprète 
ce  passage  en  ce  sens  que,  d'après  la  classification  observée  par  Pline,  aucun 
municipe  n'étant  cité  avant  les  colonies,  l'addition  ex  colonia  doit  être  rap- 
portée aux  deux  villes,  Belblis  et  Celsa.  —  Quant  à  la  12»  colonie,  Flavio- 
briga  [Bilbao?  Portugalete?],  Pline  (V<2^.  hist..,  IV,  §  110)  la  désigne  comme 
une  colonie  de  son  temps  :  Amanum  portus ,  ubi  nunc  Floviobriga  colonia. 

(2)  De  ces  13  oppida,  Pline  en  nomme  11  [dans  sa  Nat.  hist.],  savoir:  Sa- 
guntum  (III,  §  20),  Baetulo  [Badalona],  Ilu7'o  [Matarô],  Blandae  [Blanes],  Em- 
poriae  [Ampurias]  (|  22),  Dertosani,  Bisgargitani  (|  23),  Calagurritani,  Ilerden' 
ses,  Oscenses,  Turriasonenses  (|  24). 

(3)  Pline  en  indique  16  dans  les  |§  20.  23.  24.  25.  [du  lib.  III  de  sa  Nat. 
Mst.] 

(4)  Foederati  Tarracenses  (Plin.,  Nat.  hist.,  III,  24). 

(5)  Plin.,  Nat.  hist.,  III.  18. 

(6)  Sur  les  conventus,  dont  Pline  indique  les  noms,  voy.  M.  Hubner,  dans 
Hermès,  t.  I,  pp.  111  et  suiv.,  et  dans  le  C.  /.  L.,  t.  II;  —  sur  la  localité  Lucus 
Augusti  [Lugo?  sic:  Kiepert,  Atlas  Antiquus,  8»  éd.,  1884,  p.  14,  col.  3J,  voy.. 
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Baetica.  2.  V Hispaïiia  idterior,  également  appelée  Baetica  (1),  après 

la  séparation  de  la  Lusitanie,s'étendail  d'Urci  à  VAnas  [Guadi- 
Ana],  et  était  administrée,  comme  province  du  Sénat  (2),  par 
un  propraetori^)^  portant  le  titre  de  proconsul  ij^)^  ayant  sons 
ses  ordres  un  legatus  et  un  quaestor  (3)  et  résidant  à  Cor- 
duba  (6). 

Ce  n'est  que  momentanément,  au  cours  de  sa  guerre  avec  les 
Maures,  que  l'empereur  Marc-Aurèle  paraît  avoir  pris  la  pro- 
vince pour  son  compte  (7).  Elle  se  divisait  en  quatre  conventus  : 


indépendamment  de  Boecking  {Nolit.  Dignit.,  t.  II,  pp.  1035  et  suiv.),  Espana 
sagrada,  vol.  XL,  pp.  1-49.  —  [Sur  les  conventus  en  général,  voy.  le  renvoi 
de  la  p.  56,  note  1,  supra.] 

(1)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  G:  Ulterior  appellata  eadem  Baetica.  —  Ulterior 
in  duas  per  longitudinem  provincias  dividitui\  siquidem  Baeticae  latere  sepien- 
ttnonali  praetenditur  Lusitania  amne  Ana  discreta.  Tacite  {Ann.,  IV,  13)  em- 
ploie l'ancienne  dénomination  :  Vibius  Serenus,  proconsul  ulterioris  Hispaniae  ; 
la  province  porte  les  deux  noms  dans  l'inscription  n»  5040  d'Orelli  [=z  C.  I.  L., 
t.  II,  n»  1970]:  proc.  Aug.  provinciae  ullerinris  Hispaniae  Baeticae.  Dans  Tite- 
Live  (XXVIII,  2,  15),  les  mots  in  Baetica  se  trouvent,  dans  tous  les  cas,  à 
une  place  erronée.  M.  Mommsen  {Res  gest.  dlv.  Aug.^  p.  83  [=  éd.  de  Berlin, 
1883,  p.  120,  note  1]),  les  supprime  complètement,  parce  qu'à  cette  époque  le 
nom  était  absolument  inconnu. 

(2)  Strabo,  III,  p.  166;  —  Dio  Gass.,  LUI,  12. 

(3)  Strabo,  loc.  sup.  cit.  :  xa\  TrÉfjnrsTai  o-TpaTYiybç  'eu'  aùxriv. 

(4)  Les  exemples  sont:  sous  Tibère,  Tacit.,  Ann.,  IV,  13;  —  sous  Trajan, 
Plin.,  Epist.,  IIL  4,  2;  VI,  29,  8;  VII,  16,  3;  VII,  33,  4;  —  Orelli,  n»  3570 
[=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  n°  9990];  —  Henzen,  n°  6497  [=  C.  I.  L.,  t.  XI,  1, 
n°  3364];  —  sous  Hadrien,  Orelli,  n"'  2759  [=  C.  I.  L.,  t.  XIV,  n°  2499].  3306 
[=  C.  /.  L.,  t.  IX,  no  5833];  —sous  Antonin  le  Pieux,  L.  2,  [fr.  Ulp.,  De  his 
qui  sui  vel  alien.  iw\  sunt],  D.,  I,  6;  —  sous  Septime  Sévère,  C.  1.  L.,  [t.  II], 
n°  2073;  —  à  une  époque  indéterminée,  Orelli,  n°  3670  [N.  B.  :  bien  qu'in- 
diquée par  Orelli  comme  provenant  de  Ravenne,  cette  inscription  ne  figure 
au  t.  XI,  1,  du  C.  /.  L,,  ni  parmi  les  Inscript,  fais,  vel  alien.,  ni  parmi  les 
inscriptions  authentiques  de  cette  ville;  Gruter,  du  reste,  déclare  lui-même 
(f°  1091,  n»  1)  ce  titulus  confuse  exscriptus\  voy.  aussi  Honzen,  [t.  III], 
p.  386];  —  Henzen,  n«  G4G1  \_—  I.  R.  N.,  n"  1985  =  C.  I.  L.,  t.  X,  1,  n»  1249]. 

(5)  Strabo,  III,  p.  166  :  e'/wv  Ta[AÎav  -ze  xat  7ips(r,S£ur/iv.  —  Voy.  des  exem- 
ples de  legati  dans  Orelli,  n»^  3179  [=  C.  I.  L.,  t.  XIV,  n"  2498].  3306  [=  C.  I.  L., 
t.  IX,  no  5833];  —  Marini,  Atti,  [t.  II],  p.  793  [=  C.  I.  L.,  t.  XIV,  n°  3900]  ; 
—  C.  I.  L.,  t.  II,  n»  49G7,  1.  —  [Voy  aussi  M.  W.  Liebenam,  op.  cit.,  pp.  67 
et  suiv.]  —  Des  exemples  de  quaestores  se  trouvent  dans  Tacite  (Hist.,  I, 
53),  et  dans  Henzen  (n°^  5199  [=  C.  /.  I.,  t.  II,  n°  190].  5494  [=z:  C.  I.  L., 
t.  VIII,  1,  n»  7062]). 

(6)  Voy.  M.  Hûbner,  dans  les  Berl.  Monalsber.,  1861,  p.  51,  et  dans  le 
C.  I.  L.,  t.  II,  fo  306. 

(7)  Voy.  ci-dessus,  [II],  Sardinia  et  Corsica,  p.  61,  note  2;  —MM.  Klein, 
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Gades  [Cadiz;  Cadix],  Corduba,  Astici  [Ecija]  et  Eispal  [Sevilla: 
Séville],  et  comprenait  175  villes  (1),  parmi  lesquelles  9 
coloniae{2)^  10  municipia^  27  civitates  iuris  Latini,  6  civitates 
liber ae^  3  civitates  foederatae,  120  civitates  stipendiariae. 

3.  La  Lusitania,  comprise  entre  VAnas  et  le  DuriuSy  était  une      Lusuama. 
province  impériale,  gouvernée  par  un  legatus  Augusti  préto- 
rien (3),  dont  relevaient  un  legatus  (4)  et  un  procurator  (o);  elle 


o/>.  cit.,  t.  I,p.ll5;  —  Zumpt,  S^wrf.  Rom..,  pp.  144  et  suiv.;  —  Hiibner,  dans 
les  Berlin.  Monatsber.,  18G0,  p.  614;  1861,  p.  92. 

(1)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  7  sqq.,  ibiq.  Detlefsen,  Die  Géographie  der  Provinz 
Baetica  bel  Plinius,  dans  le  Philologus,  t.  XXX,  pp.  265-310.  —  Strabon  (III, 
p.  141)  a  entendu  parler  de  200  villes;  Ptolémée  (II,  4)  en  éiiumère  92. 

(2)  Ce  sont  :  1.  Hispalis,  ou  luUaRomula;  2.  Ituci.,  oaVirtus  hdia  [Baëna?]; 
3.  Ucubi,  ou  Claritas  Iulia  fEspejo]  ;  4.  Corduba,  ou  colonia  Patricia;  5.  Hasta 
Regia  [ruines  de  Mesa  de  Asla]  ;  6.  Astigi,  colonia  Augusta  Firma\  7.  Tucci, 
Augusta  Gemella  [Tejada]  ;  8.  Urso,  ou  colonia  Geneliva  urbanorum  [Osuna] 
(Plin.,  Nat.  Hist.,  III,  12.  Voy.  t.  I  de  cette  traduction  =t.  VIII  de  la  col- 
lection, p.  179,  note  1).  La  9"  colonie  est,  dans  Pline  (III,  11)  Asido.,  quae 
Caesarina  [Médina  Sidonial,  qui,  dans  les  inscriptions,  n'apparaît  pas 
comme  colonie  (C.  /.  L.,  t,  II,  n»  1315  :  Municipes  Caesarini ;  n°  130.j  :  POPV- 
LVS  Municipii  Caesarini).  Aussi  M.  Hiibner  veut-il  lire  dans  Pline  colonia 
(au  lieu  de  coloniae)  Asta,  quae  Regia  dicitur,  et  in  mediterraneo  Asido,  quae 
Caesarina,  etregarde-t-il  comme  9^  colonie  Carteia  [raines  d'el-Rocadillo/?;'. 
Algeciras]  (voy.  C.  i.  L.,  t.  II,  fos  152.  242),  ville  dont  cependant  nous  ne 
savons  qu'une  chose  :  c'est  qu'elle  fut  fondée  comme  colonie  latine  en  l'an 
583  =  171  (Tit.  Liv..,  XLIII,  3).  M.  Detlefsen  (ojo.  et  loc.  sup.  citt.,  p.  271) 
compte,  de  son  côté,  Munda  [Campo  de  Munda  pr.  Teba]  comme  9^  colonie. 

(3)  Strabo,  III,  p.  166.  —  Voy.  Borghesi,  dans  le  Bullett.  dell'Inst.,  1856, 
p.  85,  On  trouve  un  leg.  Ti.  Caesaris  Aiig.prov.  Lusit.,  mentionné  dans  Orelli, 
n''3128  =  Mommsen,/.iî.  AT.,  n°  4234  [=C.  L  L.,  t.  X,  l,n»5182];  cf.  Orelli, 
n"  25  [ibiq.  Henzen,  t.  III,  p.  1  z=  C.  /.  L.,  t.  VI,  1,  n»  93].  3665  [=  C.  I.  L., 
t.  II,  n°  172]  ;  —  un  leg.  Aug.  propr.  prov.  Lusitan..,  sous  Hadrien,  dans  Orelli, 
n»^  2759  {—  C.  I.  L.,  U  XIV,  n»  2499].  3306  [=  C.  L  L.,  t.  IX,  n»  5833]  ;  —  sous 
Alexandre  Sévère,  dans  Marini,  Atti,  [II],  p.  793  =  Gruter,  f°  381,  n»  1  [—  C.  I. 
L.,t.  XIV,  n°  3900);  —  un  Tupso-j^surriç  xa\  àvTtaxpàTYiYoç  AÙToxpàtopoç  Kaîo-apoç 
Tpaïavoù  'ASpcavoO  lil&paaToO  £Tcap-/£ta;  Aouo-tTavîaç,  dans  le  C.  I.  Gr.,  n°  2638. 

—  Comp.  C.  I.  L.,  t.  II,  n°'  258.  259.  [Voy.  aussi  M.  W.  Liebenam,  Forschun- 
gen,  pp.  251-255.]  — Il  n'est  pas  certain  que  l'empereur  Trajan  Decius  fût 
légat  de  Lusitanie  vers  l'année  238,  avant  de  monter  sur  le  trône.  (Voy  Bor- 
ghesi, Œuvres,  t.  IV,  p.  289.) 

(4)  Strabo,  III,  p.  166. 

(5)  Il  porte  le  titre  de  procurator  prov.  Lusitaniae  (C.  L  L.,  t.  II,  n°  1120; 

—  Orelli,  n»  485  [:=  C.  I.  L.,  t.  III,  2,  n°  5212]  ;  —  Henzen,  n»  6767  [=  C.  I.  L. 
t.  XI,  1,  n»  395];  — comp.  Borghesi,  Œuvres,  t.  III,  p.  307),  ou  deproc.  Au- 
gusti  [C.  I.  L.,  t.  II,  n"  2015)  ;  ap^-ès  Septime  Sévère,  celui  de  py^oc.  provincia^ 
Lusitaniae  et  Vettoniae  {C.  I.  L.,  t.  II,  n»*  484  (=  Orelli,  n»  3664).  1178.  1267), 
de  même  que  Ton  trouve  également  à  cette  époque  un  tabulaiius  Lusitaniae 
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se  divisait  en  trois  conventus^  savoir  :  Emerita  [Merida],  Pax 
Iulia  [Beja]  et  Scallabis  [Santarem]  (1),  et  comprenait,  au 
temps  d'Auguste,  5  colonies,  Augusta  Emerita,  Metclliriensis 
[Medellin],  Pax  Iulia,  Norba  coloniaCaesarina  [Gâceres],  Scal- 
labis, un  rminicipium  civium  Romanorum,  trois  civitates  iuris 
Lati7ii^  et  36  civitates  stipendiariae  (2).  La  province  avait  pour 
capitale  Emerita  (3)  (Merida). 
Romanisation  de  ^  l'époquc  de  Strabon,  la  Baetica  (4),  aussi  bien  que  la  por- 
tion limitrophe  de  la  Tarraconensis  (5),  étaient  déjà  devenues 
complètement  romaines  par  les  mœurs  et  par  le  langage.  La 
création  de  routes  (6),  par  Pompée  notamment,  et,  après  lui, 
par  les  empereurs  (7),  l'immigration  de  citoyens  romains  sur 
le  soi  espagnol,  l'accomplissement  du  service  militaire  dans  les 
armées  romaines  associèrent  de  plus  en  plus  les  autres  popu- 
lations de  la  péninsule  à  la  civilisation  romaine.  Aussi,  après 
que  Vespasien,  reconnu  par  les  provinces  d'Espagne  dès  sa 
proclamation  (8),  leur  eut  conféré,  par  mesure  générale,  au 
cours  de  sa  censure,  en  75,  le  ius  Latii  (9),  la  romanisation  de 


et  Vettoniae  (C.  1.  L.,  t.  II,  n»  485).  La  Vettonia  est  cette  partie  de  la  Lusi- 
tanie,  qui  est  située  à  l'Est  de  la  frontière  actuelle  du  Portugal.  (Voy.  la 
carte  dans  le  C.  /.  L.,  t.  II.)  —  Il  existait  un  suhprocurator  provinc ^  Lusita- 
niae,  d'après  la  lecture  de  Borghesi.  (Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  V,  p.  275.) 

(1)  Plin.,  Nat.  hist.,  IV,  117. 

(2)  Plin.,  loc.  sup.  cit.  —  Voy.  Zumpt,  Comment,  épigr.,  t.  I,  p.  369;  — 
C.  I.  L.,  t.  II,  fo^  52.  72.  8.  81,  35. 

(3)  Voy.  M.  Hiibner,  C.  1.  L.,  t.  II,  f»  52. 

(4)  Strabo,  III,  p.  151:  O!  (xévrot  Toup5YiTavo\  yal  (xaXto-Ta  o\  Trspi  tov  BaÏTiv 
zekiuiQ  elç  tov  'Pcofxalcov  [xsxapépX-r^VTai  xpoTTOv  oùSs  rriç  ôiaXÉxxou  trjç  crçETÉpaç  ïii 
|xe(xvir][xévot.  —  Gomp.  Ukert,  Geogr.  der  Gi'iech.  und  Rom.,  t.  II,  1,  p.  332. 

(5)  Strabo,  III,  p.  167:  'O  oàtpÎToç  (xœv  TipeaPcUTôiv  èTrta-xoTrei)  ttqv  [xeCToyatav, 
<TUV£^£t  6à  xà  Twv  [xoyaTwv]  y^Sy)  XeyofAÉvcov  wç  av  elpYivtxâiv  xa\  elç  xb  fjfAepov  xal 
TOV  'IxaXtxbv  xuTTov  [xexax£t(j.évwv  èv  xv)  XYipevvtxfj  èaôriTc. 

(6)  Polyb.,  Illy  3. 

(7)  Voy.  Ukert,  op.  et.   loc.  sup.  citt.,  p.  246. 

(8)  Tacit.,  Hist.  III,  53.  70. 

(9)  Plin.,  Nat.  hist. ,111,  30  :  Universae  Hispaniae  Vespasianus  imperator  Au- 

gustus Latium  tribuit.  Telle  est  la  raison  par  laquelle  Pline  ([iVa^.  hist.], 

III,  18,  et  souvent  ailleurs)  désigne  sous  le  nom  de  Latini  veteres  ceux  qui 
avaient  déjà  auparavant  le  ius  Latii.  II  ressort  des  inscriptions  (C.  /.  L., 
t.  II,  n<»  1049.  1050;  comp.  n"^  1610.  1631)  que  Vespasien  accorda  aux  Espa- 
gnols le  ius  Latii  au  cours  de  sa  censure,  en  l'an  75. 
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l'Espagne  put  être  considérée  comme  terminée.  Parmi  les  pro- 
cédés auxquels  on  eut  recours,  d'une  part  pour  unifier  les  par- 
ties encore  disparates  de  la  province,  de  l'autre  pour  y  asseoir 
l'autorité  impériale,  il  convient  de  mentionner  une  institution 
que  nous  retrouverons  dans  les  autres  provinces  :  le  culte  reli. 
gieux  de  la  ville  de  Rome  et  de  la  famille  impériale  (1)*.  Déjà, 
du  vivant  d'Auguste,  il  y  avait  à  Tarraco  une  ara  Augusti  (2), 
et,  en  l'an  15  ap.  J.-C,  Tibère  autorisa  la  provincia  Tarraco- 
nensis  à  élever  un  temple  d'Auguste  (3). 

A  partir  de  cette  époque,  on  voit  se  réunir  une  fois  par  an  un 
conciliumprovinciae  Tarraconensis  à  Tarraco  (4);  puis,  aussitôt   ^'^^'^  provinces 
après,  et  dans  des  conditions  semblables,  un  conciliumprovinciae 


Assemblées 
concilia)  des 


(1)  *  LV*^y-'  ci-après,  la  partie  de  l'Administration  des  provinces  relative 
aux  Assemblées  provinciales.  —  Voy.,  dés  à  présent,  le  t.  I  de  cette  traduc- 
tion :=  t.  VIII  de  la  collection,  pp.  242  et  suiv.  et  les  notes,  et  l'étude  ré- 
cente de  M.  Otto  Hirschfeld,  Zur  Geschichte  des  romischen  Kaisercultus ,  dans 
les  Sitzungsber.  der  Kôniglich  preussisch.  Akad.  der  Wissensch.  zu  Berlin, 
Philos. -histor.  Classe,  1888,  XXXV,  pp.  833—862,  et  tirage  à  part,  broch. 
gr.  in-8  de  30  pp.  (N.  B.  :  Cette  savante  monographie  a  fait  récemment  l'ob- 
jet d'une  trad.  franc,  dans  la  Revue  épigr.  du  Midi  de  la  France;  voy.  t.  II, 
n»^  51  et  52,  1888-1889,  pp.  398-402,  et  pp.  413-418.  Les  notes  ne  sont  malheu- 
reusement pas  reproduites.)  —  Voy.  aussi,  sur  ce  qui  va  suivre  :  P.  Berthal- 
dus,  De  ara,  capp.  XXV  et  suiv.,  dans  le  Thesamms  Antiquit.  Roman.,  de 
Graevius,  t.  VI,  Traject.  ad  Rhen.,  Lugd.  Batavor.,  1697,  f°«  370  et  suiv.;  — 
MM.  G.  Boissier,  dans  le  Dzc^.  des  Antig.  grecg.etrom.,  de  MM.  Daremberg 
et  Saglio,  V"  Apotheosis,  3«fascic.,  Paris,  1874,  t.  I,  pp.  323,  col.  2,  à  327;— 
G.  Humbert,  ibid.,Y°  Augustus,  4'=fascic.,  Paris,  1875,  p.  561,  col.  2;  —  comp. 
M.  E.  Saglio,  ibid.,  Vo  Ara,  3«  fascic,  pp.  347,  col.  1,  à  353.—  Voy.  surtout 
M.  P.  Guiraud,  Étude  historique  sur  les  Assemblées  provinciales  dans  l'Empire 
romain,  Paris,  1887,  in-8.  —  Comp.  enfin  M.  Ett.  de  Piuggiero,  Dizionar. 
epigr.,  V"  Aedes,  Aedicula,  passim,  spécialement  I  et  III,  fascic.  5-7,  Roma, 
1880-87,  pp.  139-158  et  pp.  190,  col.  2,  à  202.  Adde  J.  Marquardt,  op.  et  loc.  citt. 
p.  79,  note  2,  infra,  et,  ci-dessous,  VI-XIV,  Les  provinces  gauloises,  passim, 
et,  en  particulier,  la  partie  relative  au  Concilium  à  Lyon.] 

(2)  Monnaies  de  Tarraco  avec  autel  carré,  duquel  sort  une  palme.  (Voy. 
Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  I,  p.  58;  —  Florez,  Medallas,  Vol.  II,  t.  44.  45.)  — 
Comp.  Quintilian.,  VI,  3,  77  :  Augustus  nuntiantibvs  Tarraconensibus  palmam 
in  ara  eius  enatam:  Apparet,  inquit,  quam  saepe  accendatis. 

(3)  Tacit.,  Ann.,  I,  78  :  Templum  ut  in  colonia  Tarraconensi  strueretur  Au- 
gusto,  petentibus  Uispanis  permissum,  datumque  in  omnes  provincias  exemplum. 
Ce  temple,  visible  également  sur  les  monnaies  de  Tarraco,  qui,  sur  le  H.  S., 
représentent  Auguste  assis  avec  l'inscription  DEO  AVGVSTO  (voy.  EckheL 
Doct.  Num.,  t.  I,  p.  57),  est  encore  mentionné  par  la  suite  dans  Spartien 
(Vit.  Hadr.,  XII;  —  Vit.  Severi,  III). 

(4)  C.  I.  L.,  t.  II,  n«»  4055.  4127.  4230.  4246. 
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Lusitaniae  à  Emerita  (1),  enfin  un  concilium  provinciae 
Baeticae  à  Corduba  (2).  Ces  concilia  étaient  des  assemblées 
de  fête,  composées  de  députés  {legatî)  de  toutes  les  villes 
indépendantes  de  chaque  province  (3);  ces  derniers  occu- 
paient des  places  d'honneur  dans  les  jeux  (4)  et  formaient 
aussi  une  sorte  de  parlement  provincial,  investi  d'attributions 
multiples  :  c'était  ce  parlement  qui  décrétait  les  contributions 
pécuniaires  destinées  à  subvenir  aux  sacrifices  et  aux  jeux; 
qui, par  des  agents  spéciaux,  administrait  les  fonds  ainsi 
recueillis  (5);  qui  élisait  un  curator  pour  le  temple  (6),  et 
désignait,  dans  l'une  des  villes  provinciales  représentées  (7), 
un  prêtre  affecté  aux  sacrifices  et  renouvelable  tous  les  ans  (8), 


(1)  Bien  que  le  concilium  ne  fasse  Tobjet  d'aucune  mention  spéciale,  son 
existence  est  attestée  par  le  flamen  divi  Augusti provinciae  Lusitaniae  (C.  /.  L., 
t.  II,  n°»  473.  35.  160.  396,  et  beaucoup  d'autres). 

(2)  Concilium  universae  provinciae  Baeticae  (C.  /.  £.,  t.  II,  n°  2221;  cf. 
D»  2344).  Il  suit  de  là  que  l'opinion  de  Nipperdey  (sur  Tacite,  Ann.,  1,  78), 
d'après  laquelle  un  temple  aurait  été  élevé  à  Tarraco  pour  toutes  les  trois 
provinces  espagnoles,  est  fausse. 

(3)  Que  les  députés  portassent  le  nom  de  legati  et  reçussent  une  instruc- 
tion [mandata)  de  leur  ville,  c'est  ce  que  nous  apprend  l'inscription  de  To- 
rigny  (voy.  M.  Mommsen,  Epigr.  Anal.,  dans  les  Ber.der  Kônigl.  Sachs.  Ge- 
sellsch.  der  Wissensch.,  Phil.-hist.  Classe,  1852,  p.  242),  relativement  à  l'as- 
semblée provinciale  de  Lyon,  dont  il  sera  question  ci-dessous.  Par  suite,  il 
me  semble  que  l'inscription  publiée  au  C.  I.  L.,  t.  II,  n°  4055,  inscription 
que  M.  Hûbner  n'a  pas  vue,  doit  être  entendue  d'une  double  légation  et  être 
lue  ainsi  :  ob  legationes  in  concilio  Provinciae  Hisp.  Cit.  [ei]  aput  Antoninum 
Aug.  prospère  gestas. 

(4)  C.  /.  L.,  t.  II,  n»  4280.  Nous  savons  qu'il  en  était  de  même  aux  jeux 
de  Lyon. 

(5)  Voy.,  sur  ce  point,  infra,  VI-XIV,  Les  provinces  gauloises,  Concilium  à 
Lyon,  arca  Galliarum. 

(6)  C.  L  L.,  t.  II,  n°  4202. 

(7)  Les  flamines  prov.  Tarraconensis  mentionnés  dans  les  inscriptions  ap- 
partiennent à  39  villes  différentes.  (Voy.  M.  Hûbner,  C.  L  L.,  t.  II.  f»  541.) 

(8)  Le  caractère  annuel  de  sa  fonction  nous  est  attesté  :  1°  par  l'inscrip- 
tion publiée  au  C.  L  L.,  t.  II,  n°  2221: Fabio flamini  divorum  Aug. 

provinc.  Baeticae.  Huic  consummato  honore  ftamoni consensu  concili  univer- 
sae prov.  Baet.  decreti  sunt  honores.  Cf.  n°  2344  :  Hic  provinciae  Baeticae  consensu 
flaminis  munus  est  consequutus .  Peracfo  honoi^e omn{e)  concil{ium)  et  con- 
sensus (lisez  ex  consensu)  statuam  decrevit  ;  —  2»  par  l'expression  ftaminalis, 
qui,  en  vertu  de  l'analogie  avec  duumviralis,sacerdotalis,  désigne  celui  qui  a 
été  flamen.  C./. L.,t. II  :  n°  983  :   C .  Varinio  Pientiss.  viro  flaminali  provinciae 

Baeticae  annorum  LXX;  —  n°  4248:  C.   Val.  Arabino sacerdoti  Romae  et 

Aug.  P.  H.  C. statuam  inter  flaminales  viros  positam  exornandam  uni- 


Dioclétien. 
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{flamen  Romae  et  divorxim  Augustorum  provinciae)  (1),  dont 
la  femme  remplissait  en  même  temps  les  fonctions  de  flami 
nica{2);  enfin,  il  décrétait  l'érection  près  du  sanctuaire,  con- 
sidéré comme  le  point  central  de  la  province,  de  statues  aux 
hommes  que  leurs  services  auraient  signalés  (3);  il  nommait 
des  fonctionnaires  chargés  d'exécuter  ces  décisions  (4)  ;  il  accor- 
dait aux  citoyens  l'autorisation  d'élever  des  monuments  (5),  et 
parfois  aussi  il  envoyait,  dans  l'intérêt  général  de  la  province, 
une  ambassade  à  l'empereur  (6). 

Le  culte  de  la  famille  impériale  se  maintint,  si  l'on  en  juge 
d'après  les  vestiges  qu'il  a  laissés,  aussi  longtemps  que  les  pro- 
vinces elles-mêmes  conservèrent  leur  intégrité,  c'est-à-dire 
jusqu'au  m®  siècle,  qui  vit  leur  amoindrissement  et  un  chan- 
gement de  leur  régime  administratif. 

Il  a  déià  été  fait  allusion  à  la  création  de  la  province  de  Gai-   ,  Division  de 

♦^  ^  1  Espagne  après 

laecia;  après  les  modifications  de  Dioclétien  (7),  le  dioecesis 
Hispaniarum  comprend  cinq  provinces  espagnoles  et  une  pro- 
vince africaine,  la  Maurelania  Tingitana;  plus  tard,  entre 
369  et  386,  une  septième  province  vint  s'y  join  Ire,  celle  des 
îlesiBaléares  (8);  auv^  siècle,  le  vicarius  Hispaniarum  gouverne 


vers{i)  censuer[e).  — De  ces  inscriptions  il  ressort  que  les  statues  étaient  éle- 
vées devant  le  temple  aux  flamines  après  leur  sortie  de  charge,  et  que,  par 
conséquent,  les  flamines  n'étaient  pas  élus  à  vie. 

(1)  Son  titre  est  variable:  flamen  Romae  divorum  et  Augmti  (ou  Augusto- 
rum)'prov.  Hisp.  citer.  ([C.  /.  L.,  t.  Il],  n^^  420d.  4222,  et  beaucoup  d'autres)  ; 
—  flamen  Romae  et  Aug.  {Ibid.,  n°^  4224.  4225);  —  sacerdos  Romae  et  Aiig. 
(Ibid.,  n°  4248);  —  flamen  divorum  et  Augustorum  [Ibid.,  n°^  4199.  4217);  — 
flamen  Augustalis  {Ibid.,  n°  4223), — ou  flamen  provinciae  {Ibid.,  n''2220  et  maints 
autres).  —  Voy.  M.  Hiibner,  C.  1.  L.,  t.  II,  f°  541. 

(2)  C.  /.  L.,  t.  II,  n»'  4198.  4233.  4236.  4241.  4242.  4252.  —  J'ai  établi 
d'une  manière  explicite,  dans  VEphemeris  epigr.,  (1872,pp.  201  et  suiv.),  ma 
théorie  sur  l'ensemble  du  sujet;  elle  diffère  en  quelques  points  des  résultats 
acquis  par  M.  Hiibner.  —  [Voy.  aussi,  p.  77,  note  1%  supra.] 

(3)  [C.  I.  L.,  t.  Il],  n»'  4127.  4192.  4210. 

(4)  [Ibid.],  n»  4230. 

(5)  [Ibid.],  n°^  4246.  4233.  4269. 

(6)  [Ibid.],  no^  42C1.  4055.  4208. 

(7)  Voy.  la  Liste  des  provinces  romaines  de  %91 ,  publiée  par  M.  Mommsen, 
dans  les  Abhandl.  der  Berl.  Acad.,  1862,  p.  514.  —  [Voy.,  à  cet  égard,  p.  43, 
note  1,  supra.] 

(8)  Voy.  M.  Mommsen,  op.  et  loc.  sup.  citt.^  p.  515. 
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donc  sept  provinces  (1),  la  Baetica,  la  Lusitania,  la  Carlhagi- 
niensis^  la  Gallaecia,  la  Tar?'aconensis,]di  Tingitana^la.  province 
des  insulae  Baléares.  A  la  fin  du  m®  siècle,  toutes  ces  provinces 
étaient  administrées  par  des  praesides,  dépourvus  de  tout  com- 
mandement militaire  et  appartenante  la  classe  inférieure  des 
viriperfectissimi^  (par  opposition  aux  viri  clarissimi);  toutefois, 
sous  le  règne  de  Constance  II  (327-361),  la  Baetica  reçut  de  nou- 
veau comme  gouverneur  un  vir  clarissimus  consularis  (2);  il 
en  fut  de  môme,  à  peu  près  à  la  même  époque,  pour  la  Lusi- 
tania (3);  plus  tard,  entre  383  et  388,  pour  la  Gallaecia  (4); 
quant  aux  autres  provinces,  elles  demeurèrent  placées  sous 
l'autorité  de  praesides  (5). 

(1)  Voy.  Notit.  Dignit,  Occid.,  c.  XX,  ibig,  Boecking,  t.  II,  pp.  464  et  suiv. 

(2)  On  rencontre  des  Praesides  Baeticae,  viri  perfectissimi  :  en  Tan  276 
(C.  /.  />.,  t.  II,  no'  1115.  1116);  —  sous  Constantin  (Ibid.,  n»  2204);  —  en  l'an- 
née 337  {Ibid.,  n.  2205;  —  Gonst.  2,  [De  distrahend.  pignor.,  quae  Iribut. 
caussa  ten.],  C.  Th.  XI,  9).  —  Au  contraire,  sous  Constance  II,  on  trouve 
un  consularis  [C.  1,  L.,  t.  II,  n»  2206).  De  même,  S.  Rufus,  qui  écrivait  en 
369,  appelle  la  Baetica  une  province  consulaire. 

(3)  S.  Rufus.  Bî^ev.,  V.  —  On  connaît  des  Praesides  Lusitaniae  de  l'an  315 
(C.  /.  L.,  t.  II,  n«  481);  de  l'an  336  {Ibid.,  n»  191),  et  de  la  même  époque  dans 
l'inscription  publiée  sous  le  n»  3764  du  recueil  d'Orelli  =  Gavedoni,  Marmi 
Moden.,  pp.  163  et  suiv.  [=  C.  I.  L.,  t.  XI,  1,  n»  831];  —  un  consularis  de 
l'an  390  (Orelli,  n»  2354  [=  C.  /.  L.,  t.  VI,  1,  n«  1778]). 

(4)  Dans  l'inscription  publiée  au  t.  II  du  C.  L  L.,  sous  le  n»  4911,  et  qui 
date  de  l'époque  de  Maxime  (383-388),  on  lit  :  Antonius  Maximus  a  nova  pro- 
vincia  [G]al[l]a[ecia]  primus  consularis,  [ant^c  praeses.  La  restitution  est  très 
vraisemblable,  parce  qu'en  369  la  Gallaecia  était  encore  soumise  à  Tauto- 
rité  d'un  praeses  (Rufus,  c.  v),  tandis  que,  vers  l'an  400  (Notit.  Dignit.^  ubi 
supra),  elle  est  consulaire.  Il  suit  donc  de  là  que  Catullinus,  vir  consularis 
praeses  prov.  Callaeciae  (C.  1.  L.,  t.  II,  n»  2635),  ne  peut  pas  être  placé  en 
l'an  315. 

(5)  S.  Rufus,  Breu.,  V;  — Notit.  Dignit.,  loc.  sup.  cit.. —  L'existence  d'un 
praeses  prov.  Tarraconensis  est  attestée  pour  l'année  288  {C.  I.  L.,  [t.  II], 
n»  4104),  pour  l'année  312  {Ibid.,  n»  4105),  pour  l'année  316  (Const.  1,  [De  tem- 
por.  cursu  et  réparât,  denunt.],  C.  Th.,  II,  6),  et  pour  une  époque  quelque  peu 
postérieure  (C,  /.  L.,t.  II,  n«  4106.  4108.  4112.  4133).  Pour  les  autres  provin- 
ces espagnoles,  on  ne  trouve  aucun  exemple. 
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Sur  l'histoire  primitive  des  provinces  gauloises,  voy.  :  Amédée  Tliierry, 
Histoire  des  Gaulois  depuis  les  temps  les  plus  rendes  jusqu" à  l'entière  soumission 
de  la  Gaule  sous  V administration  romaine,  Paris,  1828,  in-8  [3  voU.  in-8,  nom- 
breuses fklitions];  le  même,  Histoire  de  la  Gaule  sous  la  domifiation  [l'admi- 
nistration]  romaine,  Paris,  1S40[-1847,  3  volL]  in-8;  —  E.  Herzng,  Galliae  Nar- 
honensis  provinciae  Romanae  historia,  Lips.,  18G9,  in-8;  —  Zumpt,  Studia  Ro- 
mana,  Berol.,  1859,  in-8,  [pp.  1-197]  ;  —  Kuhn,  Verf.  des  Rom.  Reichs,  t.  II, 
pp.  401  et  suiv.;  —  Mommsen,  Rom.  Gesch.,  t.  II,  [S'eAufl.],  pp.  160  et  suiv. 
[—  trad.  franc,  de  M.  Alexandre,  t.  V,  pp.  123  et  suiv.];  t.  III,  [7n'«Aufl.], 
pp.  223  et  suiv.  [=  trad.  franc,  de  M.  Alexandre,  t.  VII,  pp.  7  et  suiv.]; 
[t.  V,  3"=Aufl.,  pp.  71-155  =  trad.  franc,  de  MM.  R.  Gagnât  et  J.  Toutain, 
t.  IX,  pp.  98-216  ;  adde  M.  A.  AUmer,  Extrait  de  l'Histoire  Romaine  de  Théo- 
dore Mommsen,  tome  V  :  Les  provinces  de  César  à  Dioctétien.  Les  provinces  de  la 
Gaule.  Traduction  de  A.  AUmer,  revue  par  M.  Mommsen,  dans  la  Revue  épigr, 
du  Midi  de  la  France^  n°^  38-46,  1886-87,  t.  II,  pp.  189-192,  207-208,  223-224. 
238-240,  254-250,  286-288,  302-304,  320-322];  —  et  spécialement:  E.  Desjar- 
dins, Géographie  de  la  Gaule,  Paris,  1869,  in-8,  et  Géographie  historique  et 
administrative  de  la  Gaule  Romaine:  Vol.  I,  Paris,  1876;  Vol.  II,  1878;  le 
Vol.  III  n'a  pas  encore  paru.  [Ce  t.  III  a  été  publié  en  1885;  voy.,  sur  lui, 
M.  0.'  Hirschfeld,  dans  la  Deutsche  Litteraturzeitung ,  de  Berlin,  n''  du  5  dé- 
cembre 1885,  L'Histoire  et  ses  sciences  auxiliaires.  Voy.  aussi  Revue  épigr.  du 
Midi  de  la  France,  n»  37,  [Janvier,  février  1886],  t.  II,  pp.  173  in  fine  et  suiv.,  et 
n"  38,  [Mars  1886],  pp.  187-189.  Ge  t.  III  sera  prochainement  suivi  d'un  t.  IV 
et  dernier.]  — Gomp.  M.  Mommsen,  dans  Hermès,  t.  XIII,  pp.  90  et  suiv.;  — 
L.  Friedlânder,  Gallien  und  seine  Cultur,  dans  la  Deutsche  Rundschau,  t.  IV, 
(1877),  p.  397;  —  Maury,  sur  Desjardins,  Géographie  de  la  Gaule  romaine, 
dans  le  Journal  des  Savants,  1878,  pp.  544  et   suiv.,  et  pp.  581    et  suiv. 

[A  cette  liste  il  convient,  parmi  les  ouvrages  les  plus  importants,  de  join- 
dre les  suivants: 

I.  Sources  littéraires.  —  En  dehors  des  auteurs  et  des  ouvrages  latins 
et  grec?  dont  les  noms  et  les  titres  suivent  par  ordre  alphabétique,  savoir: 
Organisation  Romaine,  t.  II  g 
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Ammien  Marcellin  ;  Appien  ;  Aurelius  Victor  ;  Ausone  ;  —  Gassiodore;  César 
{De  bello  Gallico)  ;  Chronicon  consulai^e^  dit  Chronique  de  Prosper  Tiro;  Gicé- 
ron;  —  Diodore  ;  Dion  Gassius  ;  —  Eutrope;  —  Fasti  triumphales,  (C.  L  L., 
1. 1,  f<"  460etsuiv.);  Florus;  Frontin;  — Hirtiiis  Pansa  ;  —  Isidore;  —  Juvé- 
nal;  —  Lucain;  —  Merobandes,  Fragmenta,  (Niebuhr,  Saint-Gall,  1823,  in-8; 
Bonn,  1824,  in-8;  —  Bekker,  dans  le  Corpus  scriptorum  byzantinorum,  Bonn, 
1836,  in-8);  Monumentuni  Ancyranum,  (éd.  Mommsen,  Berolini,  1883;  adde 
M.  A.  Allmer,  Les  Gestes  du  Dieu  Auguste,  Vienne,  1889;  voy.,  à  cet  égard, 
notre  Introd'.  Bibliogr.  gén,,  I,  B,  2»,  Th.  Mommsen,  S'»);  —  Paal  Orose;  —Pa- 
negyrici  latini  XII,  (Baehrens,  Leipzig,  1874,  in-12);  Paulinus  (de  Pella),  Eu-- 
charisticon,  (Leipzig  et  Breslau,  1858,  in-8)  ;  Pline,  [Naturalis  Historia)  ;  Plutar- 
que;  Polybe;  Pomponius  Mêla;  —  S.  Rufus;  Rutilius  Namatianus,  Itinera- 
rium,  (éd.  Zumpt,  Berlin,  1840,  in-8;  —  éd.  Mûller,  Leipzig,  1870,  in-12;  — 
trad.  franc,  par  GoUombet,  Lyon  et  Paris,  1842,  in-8);  —  Salluste  ;  Salvien, 
De  guhernatione  Dei  ;  Sidoine  Apollinaire,  Opéra,  (éd.  Eugène  Baret,  Pa- 
ris, 1879,  1  fort  vol.  gr.  in-8  ;  —  trad.  franc,  par  Grégoire  et  GoUombet,  Lyon, 
1836,  3  voU.  in-8);  Spartien  ;  Strabon  ;  Suétone;  Sulpice  Sévère;  —  Tacite; 
TibuUe;  Tite-Live;  — Varron;  Velleius  Paterculus;  Vopiscus,  —  nous  nous 
bornerons  à  citer  ici:  T.  Ruinart,  Acta  primorum  martyrum  sincera  et  selecta, 
Paris,  1689,  in-4;  Amsterdam,  1713,  in-fol.  ;  Vérone,  1731,  in-fol,;  Augs- 
bourg,  1802-1803,  3  voU.  in-8;  —  Roncalli,  Vetustiora  latinorum  scriptorum 
Chronica,  Padoue  et  Venise,  1787,  2  voll.  in-4,  —  et  Edm.  Gougny,  FAAAI- 
KQN  STFFPA^EIS  EAAHNIKOI.  —  Extraits  des  auteurs  grecs  concernant 
la  géographie  et  l'histoire  des  Gaules.  Texte  et  traduction  nouvelle  publiés  pour 
la  Société  de  l'Histoire  de  France,  Paris,  1878-1886,  5  voll.  in-8. 

[II.  Sources  épigraphiques.  —  l».  Gaule  :  Boeckh,  C.  1.  Gr.,  Vol.  I,  Pars 
XXXIV,  Inscriptiones  Galliarian,  Berol.,  1825,  in-fol.  — N.  B.:  Dans  un  but 
de  brièveté,  nous  nous  contentons,  en  ce  qui  concerne  Fépigraphie  latine, 
de  citer  ici  les  noms  des  auteurs  ou  les  titres  des  ouvrages,  renvoyant  pour 
les  indications  plus  précises  et  plus  détaillées  à  notre  Introd.  bibliogr.  gén., 
dont  nous  suivons  scrupuleusement  l'ordre;  voici  quels  ils  sont:  Jacob 
Spon,  2°  et  3°;  —  Dom  Glande  de  Vie  et  Dom  Joseph  de  Vaissete;  —  Gomte 
deGaylus  et  de  La  Sauvagère;  — Aubin  Louis  Millin  et  De  Castellane;  — 
Th.  Mommsen,  joassim;  — A.  de  Longpérier,  Notice  sur  une  inscription  iné- 
dite trouvée  à  Sens,  (dans  la  Revue  de  Philologie,  t.  II,  1846-1847)  ;  —  Alphonse 
de  Boissieu,  et  Jacob  Spon;  —  D""  A.  Gomarmond;  —  Abbé  Texier;  — 
J.-B.  Monfalcon;  —  Léon  Renier,  passim,  et  le  N.  B.  final;  —  Le  Monu- 
ment de  Thorigny,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  nat.  des  Antiq.  de  France, 
t.  XXII;  —  Marcel  Ganat;  —  de  Bonnefoy;  —  Edmond  Le  Blant;  — 
P. -Gh.  Robert  et  R.  Gagnât;  —  P.-Ch.  Robert;  —  Aug.  Bernard,  et  les  ren- 
vois; —  Ernestus  Herzog  ;  —  de  Longuemar;  —  G.  Julliot;  —  Éd.  Lam- 
bert; —  Louis  Revon  ;  —  Louis  Audiat;  —  H.  Poydenot,  et  les  renvois; 
—  C  L  L.,  t.  XII,  et  les  renvois.  (Rappelons,  à  ce  propos,  que  le  t.  XIII  du 
C.  /.  L.,  actuellement  en  préparation,  doit  comprendre  les  inscriptions  des 
trois  Gaules  et  des  deux  Germanies)  ;  —  A.  Buhot  de  Kersers;  —  F.  de 
Guilhermy  et  R.  de  Lasteyrie  ;  —  François-Saint-Maur  ;  —  Harold  de 
Fontenay;  —  Ernest  Desjardins,  passim;  —  Abbé  Barges,  Notice  sur  un 
autel  antique  dédié  à  Jupiter  découvert  à  Saint-Zacharie  et  sur  quelques  autres 
monuments  roynains,  Paris,  1875,  in-8;  —  A.  Allmer  et  Alfred  de  Terrebasse.et 
Vadde\  —  Aurès;  —  Kadurk  [Paul  de  FontenilleJ;  —  Florian  Vallentin;  — 
J.de  Laurière;  ~  Edmond  Blanc,  et  les  additions;  —  A.   Garlone  et  J.-R. 


LES   PROVINCES   GAULOISES.  —  [BIBLIOGRAPHIE  GÉNÉRALE.']     83 

Bourguignat;  —  J.  Franc.  Bladé;  —  Reinhold  Dezeimeris;  —  Julien  Sacaze;  — 
Piotte  ;  —  Léon  Dumuys;  —  G.  Le  Gentil;  —  Louis  Noguier;  -^  LéonMaxe- 
Werly  ;  —  Ant.  Héron  de  Villefosso;  —  Robert  Mowat;  —  Emile  Espéran- 
dieu,  5°  (adde  Gagnât),  6°,  8»,  9»,  10°,  11°,  12°,  et  le  N.  B.,  ainsi  que  Alfred 
Richard;  —  Epigrapkie  du  département  du  Pas-de-Calais,  Arras,  t.  I,  1883- 
4885;  t.  II,  fascic.  I,  ihid.,  1889;  —  Gamille  Jullian,  passim,  et  les  renvois; 

—  Otto  Hirschfeld;  —  H.  Gaidoz;  —  Ant.  Héron  de  Villefosse  et  H.  Thé- 
denat  ;  — Block;  —  A.  Vacliez;  —  G.  de  Soultrait;  —  Albert  Lebégue  et  les 
renvois;  —  A.  Allmer  et  P.  Dissard,  et  les  renvois;  —  A.  Allmer;  —  Léon 
Germain;  —  V.-J.  Vaillant;  —  PaulLejay,  et  le  renvoi;  —  De  Rochambeau; 

—  ,1.  W.  Kubitschek,  Imp.  Rom.  trib.  discr.,  Pragae,  Vindobonae,  Lipsiae, 
1889,  pp.  122-126;  203-222,  et  Additamenta,  pp.  268-2G9. 

Nous  mentionnerons  enfin,  d'une  façon  toute  spéciale,  l'inscription  de  Gn. 
Puliius  Pollio,  proconsul  provinciae  Narbonensis,  legatus  Augusti  in  Gallia  co- 
mataitemquein  Aquitania,  récemment  découverte  à  S.  Liberato,  près  de  Brac- 
ciano,  l'ancien  Forum  Clodii  (voy.  C.  1.  L.,  t.  XI,  1,  f"'  502  etsuiv.),  et  publiée 
par  M.  Pasqui,  dans  les  Noiizie  degli  Scavi  di  Antichità,  (jsinYier  1889,  p.  9); 
par  M.  Gamurrini  d'Arezzo,  dans  les  Rendiconti  dei  Lincei,  (17  février  1889)  ; 
dans  Id^Revue  archéologique^  (mai-juin  1889,  p.  429  =  M.  René  Gagnât,  L'an- 
née épigraphique  {i  889),  Paris,  1890,  p.  40  ininit.,  col.  1,  n°  100),  et  par  M.  Théo- 
dore Mommsen,  L'inscription  de  a  Forum  Clodii  »,  dans  la  Revue  de  Philolo- 
gie, (Nouv.  sér.,  année  et  t.  XIII,  3=  et  4^  livr.,  [juillet  à  décembre  1889],  Pa- 
ris, 1890,  pp.  129-132).  Nous  reproduisons  ici  cette  inscription,  à  raison, 
d'une  part,  des  particularités  qu'elle  présente,  et  qui  se  rencontrent  pour  la 
première  fois  en  épigraphie,  aa  double  point  de  vue  de  la  désignation  du 
personnage  et  de  la  mention  de  la  Gallia  comata,  que  Ton  y  trouve,  semble- 
t-il,  opposée  à  l'Aquitaine,  et,  d'un  autre  côté,  de  l'intérêt  considérable 
qu'elle  offre  pour  l'histoire  de  la  Gaule  romaine.  En  voici  la  copie,  d'après 
la  Revue  de  Philologie,  {ubi  supra)  : 

GN  •  PVLLIC 

POLLIONI  FETI 

sTliT  •  IVD  •  EX  SG  •  Tr  PL  PRAE 

PROGOS  //  OVINGIAE  •  NARB 
5        AVGVS///  N  GALLIA  GOMAT 

IN  AQVITA///  ATHENA 

AVGVST/  LEGATVS  IN 
II  •  VIR  •  QVINQVENNA 
GLAVDI^ 

G'est-à-dire,  d'après  la  restitution  proposée,  «  quoique  avec  hésitation», 
par  M.  Mommsen,  (Rev.  de  philoL,  loc.  cit.)  : 

Cn.  Pullio  [..  f(ilio)...']  Pollioni  feti[ali,  Xviro]  stlit{ibus)  iucl{icandis)  ex  s{e- 
natus)c{onsulto),  tr{ibuno)  pl{ebi),  prae[lori...],  proco[n)s{uli)  [pr]ovinciae  Nar- 
b{onensis),  [legiato]  imp.  Caes{aris)]  Augus[ti  i]n  Gallia  comat[a  itemque]  in 
Aquita[nia]  :  Alhena[s  ivit  ab  imp.  Caes{are)]  August[o]  legatus  in  [Achaiam  :] 
II  vir(o)  quinquenna[li  ilerum?]  Claudie[nses.1 

2°.  Belgique  :  H.  Schuermanns  ;  —  A.  de  Geulcneer.  —  Voy.  aussi  deux  ins- 
criptions romaines  du  pays  de  Liège,  dans  le  Bullethi  du  Cercle  archéol. 
Liégeois,  t.  XIX,  n°  1,  et  six  inscr.  rom.  découvertes  à  la  citadelle  de  Na- 
mur,  dans  la  Revue  de  l'instr.  publ.  {supérieure  et  moyenne)  en  Belgique, 
t.  XXIX,  6»  liv.,  Varia. 
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3°.  Germanie:  Steiner  ;  —  Gaile]mus  Brambach  ;  —  F.  X.  Kraus. 

4".  Helvétie:  Th.  Mommsen,  6°,  et  les  additions. 

Voy.  aussi,  sur  l'ensemble,  M.  Ettore  de  Ruggiero,  Dlzionar.  epigr.^  Roma, 
1886  et  ann.  suiv.,  passim.  — Voy.,  au  surplus,  sur  les  'autres  documents  épi- 
graphiques  concernant  la  Gaule,  le  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Er- 
nest Desjardins,  n°^  88G-916,  pp.  129-133,  et  n»'  979-991,  pp.  142-143,  et  surtout 
notre  Introd.  bibliogr.  gén.,  I,  Sources^  notamment  B,  en  particulier,  2°,  et 
Appendice  aux  sources  épigr.  lat.,  et,  pour  la  numismatique,  G.  —  N.B.: 
M.  le  lieutenant  Espérandieua  communiqué  à  la  Société  Nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  (séance  des  13  et  20  novembre  1889),  le  texte  d'une  inscrip- 
tion récemment  découverte  à  Rome,  et  que  M.  Mommsen  a  bien  voulu  lui 
adresser.  Gette  inscription  inédite  contient  une  nouvelle  mention  de  VAla 
Atectorigiana,  formée  probablement  en  Gaule  par  un  chef  Picton.  (Voy. 
Bulletin  critique,  1890,  n°  5,  [1«''  mars],  p.  98.) 

[III.  Ouvrages  antérieurs  au  xix^  siècle.  —  Symphorien  Champier, 
De  monarchia  GallorwnCampi  Aurei  ac  triplici  imperio  videlicet  Romane,  Gal- 
lico,  Genna7iico,una  cum  gestis  heroum  ac  omnium  Imperatorum  authore  Sym- 
phoriano  Gampegio  aurato  équité,  Lugduni,  ex  officina  Melch.  et  Gasp.  Trech- 
sel  fratrum,  1537;  De  ynonarchia  ac  triplici  imperio  videlicet  Romano,  Gal- 
lico  et  Germanico,  campus  Imperatorum  gesta  continens,  Lugduni,  Trechsel, 
1537  ;  Galliae  Celticae  ac  antiquitalis  Lugdunensis  civilaiis  quae  caput  est  Cel- 
tarum  campus,  Lugduni,  Trechsel,  1537  ;  3  parties  en  1  vol.  pet.  in-fol.  ;  — 
E.  Forcadel  [Forcatulus],  De  Gallorum  imperio  et  philosophia  Ubri  octo, 
Paris,  1579,  in-4  ;  —  Jean  de  la  Haye,  Les  Mémoires  et  Recherches  de  France 
et  de  la  Gaule  aequitanique,  du  sieur  Jean  de  la  Haye,  baron  des  Goutaulx, 
contenaîit    l'origine  des  Poictevins,  qu'aussi   les  faicts   et   gestes  des  premiers 

Roys,  princes,  comtes  et  ducs,  etc ,  ensemble   V estât  de   l'Eglise  et  religion 

de  la  France,  de  l'an  436  jusques  à  ce  jour  d'huy,  Paris,  1581,  1  vol.  in-8;  — 
Noël  Taillepied  [ou  Talepied],  Histoire  de  l' Estât  et  République  des  Druides, 
Eubages,  Sarronides,  Bardes,  Vacies,  etc.,  depids  le  déluge  jusqu'à  la  venue 
de  Jésus-Christ,  Paris,  1585,  in-8  ;  —  Claude  Fauchet,  Les  antiqidtez  gauloi- 
ses et  Françoises ;  premier  volume,  contenant  les  choses  advenues  en  Gaule 
et  en  France,  jusques  en  Van  75 J  de  Jésus-Christ,  Paris,  IGIO,  in-4;  voy.  no- 
tamment le  premier  livre,  et,  spécialement,  à  partir  du  chap.  xv,  pp.  17, 
verso,  et  suiv.;  —  Antoine  de  Lestang,  Histoire  des  Gaules,  et  conquêtes  des 
Gaulois  en  Italie,  Grèce  et  Asie,  etc.,  Bourdeaus,  1618,  in-4  ;  voy.  spéciale- 
ment troisième  livre,  pp.  02  et  suiv.  ;  —  Phil.  Gluver,  Germaniae  antiquae 
Ubri  III,  adjectae  (ejusd.  auctoris)  Vindelicia  et  Noricum,  Lugd.  Batav., 
1631,  in-fol.,  nombr.  cartes  et  fig.  ;  =  Aubert  de  la  Mire  [dit  Miraeus], 
Rerum  Belgicarum  chronicon  ab  Julii  Caesaris  in  Galliam  adventu  usque  ad  an- 
num  Christi  1636,  Antuerpiae,  1636,  in-fol.  ;  —  Ant.  Gosseline,  Historia  Gallo- 
rum veterone  avctore  Antonio  Gosselino,  Gadomi,  1636,  1  vol.in-12;  — J.  Mal- 
brancq,  De  Morinis  elMorinorum  rébus,  sylvis,  paludibus,  oppidis,  regia  comitus, 
prosapia  ac  territoriis,  regisque  praesulum  splendore,  viis  Caesareis  acportubus, 
Caesarum  domicilio,  Audomareae  fidei  perennitate,  templls,  monasleriis,  centum 
Divorum  sanctimonia  ;  his  accedunt  notae  non  solum  Morinorum,  sed  aliarum  pro- 
vinciarum  historicae  antiquitati  multam  facem  subministrantes.  deinde  dlvoimm 
slmul  ad  alias oras  pertinentium  genealogiae,  etc.,  Tornaci  Nervior.,  1639-1654, 
3  voll.  in-4,  fig.  de  blasons  ;  —  G.  Lacarry,  Historia  Galliarum  sub  praefectis 
praetorio  Galliarum^  Glermont,  1672,  in-4;  —  H.  Valois,  Hadriani  Valesii, 
historiograplii  regiiy  Notilia   Galliarum,    orcline  litterarum  digesta,  Parisiis, 
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167o,  1  vol.  in-fol.  ;  —  Nouvelles  découvertes  sur  l'état  de  V ancienne  Gaule  du 
temps  de  César,  Paris,  de  Luyne,  169G,  in-12;  —  le  P.  L'Empereur.  Disser- 
tations historiq.  sur  divers  sujets  d'antiquité  et  autres  matières  gui  la  concernent, 
Paris,  n06,  broch.  in-12  ;  — Fréret,  De  l'origine  des  Français  et  de  leur  établisse- 
ment dans  la  Gaule  (Mémoire  lu  à  l'Académie  royale  des  Inscriptions  en  1714), 
dans  Fréret,  Œuvres,  t.  A^  1790,  pp.l53-2i'7  (comp.  Ang.  Thierry,  Récits  des 
temps  mérovingiens ,  2«  éd  .,  1842, 1. 1,  pp.  70-71)  ;  —  Gatlia  Christiana,  inprovin- 
cias  ecclesiasticas  distrihuta  (recueil  commencé  parles  Bénédictins,et  continué, 
depuis  le  t.  XIV,  p;ir  l'Académie  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.),  Paris,  1715-1865,  16 
voll.  in-fol.;  —  Boulainvilliers,  Ilisloire  de  l'ancien  gouvernement  de  la  France, 
avec  XIV  lettres  historiq.  sur  les  parlements  ou  états  généraux,  La  Haye,  1727, 
2  voll.  in-12;  —  Dom.  Martin  :  La  Religion  des  Gaulois,  Paris,  1727,  2  voll. 
,  in-4;  Histoire  des  Gaules  et  conquêtes  des  Gaulois,  Paris,  17o2-17o4,  in-4  ;  — 
P.  Jacques  Lelong,  Bibliothèque  historiq.  de  la  France,  Paris,  1719,  in-fol.; 
éd.  Fevret  de  Fontctte,  Paris  1768-1778,  5  voll.  in-fol.;  —De  la  Barre,  Mé- 
moires sur  les  divisions  que  les  empereurs  romains  ont  faites  des  Gaules  en  plu- 
sieurs provinces,  [à^w^lQ^  Mémoires  de  l'Académie  rog  aie  des  Inscriptions  ,1.  VIII, 
Paris,  1733,  pp.  403-429)  ;  —  Histoire  littéraire  de  la  France,  où  Von  traite 
de  l'origine  et  du  progrés,  de  la  décadence  et  du  rétablissement  des  sciences 
parmi  les  Gaulois  et  les  François,  par  des  religieux  Bénédictins  de  la  Con- 
grégation de  Saint-Maur,  continuée  par  les  Membres  de  l'Institut,  Paris, 
1733-1885,  30  voll.  iQ-4  ;  —  DD.  Claude  Devic  et  Joseph  Vaissete,  Histoire 
générale  de  Languedoc,  t.  I  et  suiv.,  Paris,  1733  et  ann.  suiv.,  voll.  in-fol.,  ou 
nouv.  éd.,  Toulouse,  1872  et  ann.  suiv.,  volI.ia-4;  —  J.-P.  des  OursdeMan- 
dajors,  Histoire  critiq.  de  la  Gaule  nai'bonnoise,  qui  comprenoit  la  Savoye,  le 
Dauphiné,  la  Provence,  le  Languedoc,  le  Roussillon,  et  le  Comté  de  Foix,  avec 
des  dissertations,  Paris,  1733,  1  vol.  in-12  ;  —  S.  Maffei,  Galliae  antiquitates 
quaedam  selectae  atque  in  plures  epistolas  distributae,  1733,  in-4  ;  —  Dom 
Martin  Bouquet,  Recueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France  Jusqu'en 
1328,  Paris,  1738-1833,  19  voll.  in-fol.;  continué  i^ar  VAcad.  des  Inscr.  et 
Belles-lett.,  1840  à  ce  jour  (1890),  t.  XX-XXIII,  in-fol.;  nouv.  éd.,  publiée 
sous  la  direction  de  M.  LéopoldDelisle,  continuée  par  l'Institut,  Paris,  1869 
et  ann.  suiv.  ;  voy.  le  t.  I,  contenant  tout  ce  qui  a  été  fait  par  les  Gaulois,  et 
qui  s'est  passé  dans  les  Gaules  avant  l'arrivée  des  François  ;  —  D'Anville  :  Eclair- 
cissemens  géographiques  sur  l'ancienne  Gaule,  précédés  d'un  trcdté  des  mesures 
itinéraires  des  Romains  et  de  la  lieue  gauloise,  Paris,  1741, 1  vol.  in-12,  cartes; 
Notice  de  l'ancienne  Gaule,  tirée  des  monumens  romains,  Paris,  1760,  in-4, 
carte  ;  —  Abbé  Dubos,  Histoire  critiq.  de  rétablissement  de  la  monarchie 
française  dans  les  Gaules,  Paris,  1742,  2  voll.  in-4,  ou  4  voll.  in-12  (voy.,  en 
particulier,  liv.  I,  chap.  i);  —  Gibert,  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des 
Gaules  et  de  la  France,  Paris,  1744,  1  vol.  in-12;  —  Montesquieu,  De  l'esprit 
des  loix,  passim  ', —  l'Abbé  Fenel,  Plan  systématiq.  de  la  religion  et  des  dogmes 
des  anciens  Gaulois,  avec  réflexions  sur  le  changement  de  7'eligion  arrivé  dans 
les  Gaules,  et  ensuite  dans  la  Germanie,  entre  le  temps  de  Jules  César  et  celui 
de  Tacite  (dans  le  Recueil  de  l'anc.  Acad.  des  Imcr.,  année  1747,  t.  XXIV, 
pp.  345  et  suiv.  —  Adde,  sur  ce  sujet  :  Fustel  do  Coulanges,  H.  d'Arbois  de 
Jubainville,  V.  Duruy,  opp.  et  locc.  inf.  citt.,  IV,  B,  et  comp.  Fréret,  dans 
le  Recueil  de  l'anc.  Acad.  des  Inscr.,  t.  XVIII  et  XXIV);  —  Jo.  Daniel 
Schoepflin  :  Alsatia  iltustrata,  t.  I,  Colmar,  1751,  in-fol.  ;  Vindiciae  celticae, 
Argentorati,  1754,  1  vol.  in-4  (ouvrage  destiné  principalement  par  le  célèbre 
historien  alsacien  à  réfuter  les  hypothèses  de  Pelloutier  dans  son  Hist.  des 
Celtes,  citée  infer.,  p.  86,  in  init.)\  —  Ménard,  Description  de  la  province  Nar- 
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bonaise  selon  le  texte  de  Pline,  éclaircie  par  des  remarques  géographiq.,  histo- 
riq.  et  critiq.,  (dans  le  Recueil  de  l'ancienne  Acad.  des  Inscr.,  1753,  t.  XXV, 
pp.  65  et  suiv.;  1734,  t.  XXVII,  pp.  330  et  suiv.;  1759,  t.  XXIX,  pp.  228  et 

s^iyJ  • Bullet,  Mémoires  sur  la  langue  celtique  contenant  l'histoire  de  cette 

lanque,  description  étymologique  des  villes,  rivières,  montagnes,  forêts,  curiosi- 
tés îiaturelles  de  la  Ga^de,  partie  de  l'Espagne,  l'Italie  et  la  Grande-Bretagne,  et 
un  dictionnaire  celtique  de  tous  les  termes  de  cette  langue,  Basançon,  1754- 
1760  3  voU.  in-fol.  ;  —  [Du  Buat],  Les  origines  ou  l'ancien  gouvernement  de 
la  France,  de  l'Allemagne  et  de  Vlf.aUe,  liv.  I,  chap.  I,  La  Haye,  1757,  t.  I, 
pp.  1-26  ;  —  le  P.  Ch.  Wastelain,  Description  de  la  Gaule-Belgique  selon  les 
trois  âges  de  Vhistoire,  l'ancien,  le  moyen  et  le  moderne,  Lille,  1761,  in-4,  car- 
tej--.  et  tableau  de  généalogie  ;  —  J.-J.  Oberlin,  Epitome  rerum  gallicarum  ab 
origine  gentis  usque  ad  Romanorum  imperium,  Lipsiae,  1762,  in-4  ;  —  l'Abbé 
J.-J.  Expilly,  Dictionnaire  géographique,  historique  et  politique  des  Gaules  et 
de  la  France,  Paris,  1702-1770,  0  voU.  in-fol.;  —  l'Abbé  de  Mably,  Observa- 
tions sur  l'histoire  de  France,  Genève,  1765,  t.I..  pp.  1  et  suiv.  ;  —  S.  Pellou- 
tier,  Histoire  des  Celtes  et  particulièrement  des  Gaulois  et  des  Germains  depuis 
les  temps  fabuleux  jusqu'à  la  prise  de  Rome  par  les  Gaulois,  éd.  revue  par 
de  Ghiniac,  Paris,  1770-1771,  2  voU.  in-4  ou  8  voll.  in-12  (voy.,  à  cet  égard, 
Schoepflin,  op.  sup.  cit.,  1754);  —  D.  Jacques  Martin  et  D.-J. -Fr.de  Brezil- 
\diZ,Uistoire  des  Gaules  et  des  conquêtes  des  Gaulois,  depuis  leur  origine  jusqu'à 
la  fondation  de  la  Monarchie  française,  Paris,  1780,  2  voll,  in-4,  carte  ;  — 
J.  Levesque  de  Burigny,  Mémoire  sur  ce  que  l'oji  sait  du  gouvernement  politi- 
que des  Gaules  lorsque  les  Romains  en  firent  la  conquête,  Paris,  1780,  in-4  (Extr. 
diViRecueil  de  l'une.  Acad.  des  Inscr.,  t.  XL,  pp.  31  et  suiv)  ;  —  L'Art  de  vé- 
rifier les  dates...  depuis  la  naissance  de  Jésus-Christ,  3«  éd.,  Paris,  1783-1787, 
3  voll.  in-fol.  (Gontinuation  par  V.  de  Saint-AUais,  Paris,  1818-1819,  18 
voll.  in-8)  ;  —  Considérations  sur  l'esprit  miUtaire  des  Gaulois,  pour  servir  d'in- 
trod.  à  l'histoire  de  France,  par  M**  [de  Sigrais],  Paris,  1874,  1  vol.  in-12; 
—  Bernardi  :  Essai  sur  les  révolutions  du  dr.  franc.,  Paris,  1785,  1  vol.  in-8 
(voy.  cliap.  II,  pp.  15  et  suiv.)  ;  De  l'origine  et  des  progrés  de  la  législ.  franc., 
ou  Hist.  du  dr.  publ.  et  priv.  de  la  France,  depuis  la  fondât,  de  la  Monarchie 
jusques  et  compris  la  révolution,  Paris,  1816,  1  vol.  in-8  (voy.  liv.  I«%  chap.  ii, 
pp.  8  et  suiv.)  ;  —  Perréciot  :  Histoire  des  conditions  et  de  l'état  des  person- 
nes en  France,  Londres,  1790,  2  voll.  in-4;  De  l'état  civil  des  personnes  et  de 
la  condition  des  terres  dans  les  Gaules,  dès  les  temps  celtiques  jusquà  la  ré- 
daction des  Coutumes,  En  Suisse,  1786,  2  voll.  in-4,  ou  Paris,  1845-1851, 
3  voll.  in-8;  —  Bacon-Tacon,  Recherches  sur  les  origines  celtiques,  principale- 
ment sur  celles  du  Bugey,  considéré  comme  berceau  du  Delta  celtique,  Paris, 
an  VI,  2  voll.  in-8,  portr.  et  cartes;  —  Poncet  de  la  Grave,  Histoire  générale 
des  descentes  faites  tant  en  Angleterre  qu'en  France,  depuis  J .  César  jusqu'à 
nos  jours,  Paris,  1799,  2  voll.  in-8,  2  grav.  et  1  carte.  —  Voy.  aussi  :  l'Abbé 
Belley,  Mémoire  sur  l'ordre  politiq.  cIps  Gaules  qui  a  occasionné  le  change- 
ment de  nom  de  plusieurs  villes,  (dans  le  Recueil  de  Vanc.  Acad.  des  Inscr., 
t.  XIX,  pp.  495  et  suiv.);  —  Bonamy,  Observations  sur  les  peuples  Ateldi 
des  Gaules  dont  parle  César  dans  ses  Commentaires,  (dans  le  même  Recueil, 
t.  XXXI,  pp.  220  et  suiv.)  ;  —  A.  Maury,  article  Druidisme,  dans  Y  Encyclo- 
pédie moderne  de  Didot. 

[IV.  Ouvrages  modernes.  —  A.  Gaule  celtique.  —  Pour  les  études  sur  les 
origines  celtiques,  nous  possédons  aujourd'hui  deux  ouvrages  fondameutaux  ; 
ce  sont  ceux  de  MM.  :  Zeuss,  Die  Deutschen  undihreNachbarstamme,  Mûnchen, 
1837,  in-8,  et  Karl  Mûllenhoff,  Deutsche  Altertumskunde,  dont  le  1"  vol.  a  été 
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publié  en  1870,  et  dont  le  second,  avec  4  cartes  par  M.  Heinrich  Kiepert,  a 
paru  à  Berlin  en  1887  (voy.,  sur  ce  t.  II,  M.  II.  a'Arbois  de  Jubain ville, 
dans  la  Revue  critlq.  d'hist.  et  de  llllèr.,  1888,  n°  32,  art.  370,  pp.  102-106)  =z 
2  voll.  gr.  in-8.  —  A  côté  d'eux,  nous  ferons  figurer  les  études  suivantes  : 
(J.  A.  Marc,  de  Vesoul),  Lettres  écrites  sous  le  règne  d'Auguste,  préc.  d'un 
précis  his  t.  sur  les  Romains  elles  Gaulois,  depuis  leur  origine  jusqu  à  la  bataille 
d'Actium,  1803,  in-8;  —  Ath.  Walckenaer,  Mémoii^e  sur  les  anciens  habitants 
des  Gaules,  Paris,  1811,  in-4;  —  Forlia  d'Urban,  Dissertation  sur  le  passage 
du  Rhône  et  des  Alpes  par  Annibal  Van  2,18  av.  notre  ère,  3»  éd.,  Paris,  1821, 
in-8  ;  —  Th.  Berlier,  Précis  historiq.  de  l'anc.  Gaule,  ou  recherches  sur  Vétat 
des  Gaules  avant  les  conquêtes  de  César,  Bruxelles,  1822,  1  vol.  in-8  ;  —  God. 
Higgins,  The  cdtic  Druids,  London,  1829,  in-4  ;  —  J.  C.  Pritchard,  The  Eas- 
tern  origin  of  Ihe  Celtic  nations,  proved  by  a  comparaison  of  their  dialects  vnth 
the  sanskrit,  greek,  latin,  and  teutonic  language,  Oxford,  1831,  1  vol.  in-8:  — 
Boudard,  Recherches  sur  l'hist.  et  la  géogr.  de  la  Gaule  av.  la  domin.  rom.> 
Paris,  Didier,  s.  d.,  1  vol.  in-8; — Besson,  La  nation  gauloise  et  Vercingétorix, 
s.  1.  n.  d.  ;  — Diefeiibach:  Celtica,  I,  II,  Stuttgart,  1839-1840;  Origines  Euro- 
paeae,  Frankfurt,  1861;  —  G.  Galli,  Essai  sur  le  nom  et  la  langue  des  anciens 
Celtes,  Saint-Étienne,  1843,  \  vol.  in-12  et  in-8;  —  Arnd,  Geschichie  des 
Ursprungs  und  der  Entwickelung  des  franzôsischen  Volkes,  Leipzig,  1844, 
t.  I;  —  A.  de  Gourson,  Histoire  des  peuples  Rretons,  Paris,  1846,  2  voll. 
in-4;  —  Gh.  Giraud,  Essai  sur  l'hist.  du  dr.  franc,  au  moyen  âge,  t.  I,  Paris 
et  Leipzig,  1846,  pp.  15  et  suiv.  ;  —  Boucher  de  Perthes,  Antiquités  celti- 
ques, Abbeville,  1846-1865,  3  voll.  in-8  ;  —  Laferriére,  Hist.  du  dr.  civ.  de 
Rome  et  du  dr.  franc.,  t.  II,  Paris,  1847,  pp.  1-178;  —  Chambellan,  Études 
sur  thist.  du    dr.   franc.,   1"  partie,   Paris,  1848,  pp.  1-91,  et  pp.  150-308  ; 

—  E.  Tailliar,  Essai  sur  l'histoire  des  institutions  dans  le  Nord  de  la  France. 
Reclierches  sur  les  oingines   des    populations    gauloises,    Douai,    1852,    in-8  ; 

—  Holtzmann,  Kelten  und  Germanen,  Stuttgart,  1855,  in-4  ;  —  Moreau  de 
Jonnès,  La  France  avant  ses  premiers  habitants  et  origines  nationales  de  ses 
populations,  Paris,  1856,  1  vol.  in-12;  —  H.  B.  Ghr.  Brandes,  Das  etlinogra- 
phische  Verhaeltniss  der  Kelten  und  Germanen,  Leipzig,  1857,  in-8  ;  —  De  la 
Bochemacé,  Étude  sur  le  culte  druidique  et  l' établissement  des  Franks  et  des 
Rretons  dans  les  Gaules,  lleunes,  1858,  in-8;  — RogetdeBelloguet,  £'//mo^eVu'e 
gauloise  ou  Mémoires  critiques  sur  l'origine  et  la  parenté  des  Cimmériens ,  des 
Cimbres,  des  Ombres,  des  Relges,  des  Ligures  et  des  anciens  Celtes,  Paris,  1858- 
1868-1873,  4  voll.  iu-8  (les  tomes  1  et  II  ont  été  réimprimés  en  1872  et  1875; 
le  t.  IV,  posthume,  a  été  publié  en  1873  par  les  soins  de  MM.  Maury  et 
Gaidoz)  ;  —  Pictet  :  Essai  sur  quelques  inscriptions  gauloises,  1859,  in-8; 
Nouvel  essai  sur  les  inscriptions  gauloises.  Lettre  adressée  au  général  Creuly, 
(dans  la  Revue  archéol.,  Nouv.  sér.,  t.  XV,  pp.  276  et  suiv.,  311  et  suiv., 
385  et  suiv.  ;  t.  XVI,  pp.  1  et  suiv,,  123  et  suiv.);  —  Moritz  Voigt,  Drei  epi- 
graphische  Constitutionem  Constantin'sdes  grossen,  Leipzig,  1860,  in-8,  pp.  109- 
114,  passim; —  Gh.  Ghappuis  :  Sur  le  passage  d' Annibal  dans  les  Alpes,  (dans  la 
Revue  des  Sociétés  savantes,  1860)  ;  Mémoire  sur  la  marche  d' Annibal,  {ibid., 
1863);  —  L.  Gontzen,  Die  Wande  rang  en  der  Kelten,  Leipzig,  1861,  in-8  ;  — H. 
Monin,  Monuments  des  anciens  idiomes  gaulois.  Texte.  Linguistique,  Besançon, 
1861,  in-8  ;  —  John  Grawfurd,  On  the  so-called  celtic  languages  in  référence  to 
the  question  ofrace,  (dans  Archaeoloqia  Cambrensis,  3"=  série,  t.  X,  1864,  pp.  181- 
212);  —  Scherrer,  Die  Gallia  und  ihre  Verfassung,  1865,  in-8;  —  Perler,  Sur 
les  Celtes.  Que  les  vrais  Celtes  sont  les  vrais  Gaulois,  Paris,  1865,  broch.  in-8  ; 

—  Valentin  Smith,  De  l'origine  des  peuples  de  la  Gaule   Transalpine  et  de 


88  ORGANISATION  DE   L'EMPIRE  ROMAIN. 

leurs  institutions  politiques  avant  la  domination  romaine^  Paris,  1866,  broch. 
in-8,  carte  (Extr.  des  Mémoires  lus  à  la  Sorbonne,  Histoire,  philosophie 
et  sciences  morales,  1865,  pp.  487  et  saiv.)  ;  —  Fél.  Robiou,  Histoire  des  Gaulois 
d'Orient,  Paris,  1866,  1  vol.  in-8  ;  —  Napoléon  III,  Histoire  de  Jules  César, 
t.  II,  Paris,  1866,  in-4,  pp.  13-44;  —  Phillips:  Ueber  das  iherische  Alpha- 
bet, {dB.ns  les  Sitzungsber.  der  jjlril.-hist.  Classe  der  Akad.  der  Wissensch., 
Wien,  t.  LXV,  Heft  ii)  ;  Prûfung  des  iberischen  Ursprunges  einzelner 
Stammes-und  Stadtenamen  im  sildlichen  GaUien,  1870  (Les  Sitzungsber.  pré- 
cités contiennent  encore  nombre  d'autres  articles  de  M.  Phillips)  ;  — 
Jules  Paulet,  Civilisation  et  économie  politique  des  Gaulois  au  temps  de  César, 
Paris,  1868,  broch.  in-8  (Extr.  du  Compte-rendu  de  l'Acad.  des  sciences  vior. 
et  polit.,  t.  LXXXIII);  —  E.  llucher,  L'art  gaulois  ou  les  Gaulois  cVaprés 
leurs  médailles,  Paris,  1868-1873,  2  voU.  in-4,  pi.  ;  —  Levèque,  Recherches  sur 
l'origine  des  Gaulois,  Paris,  18G9,  broch.  in-8  ;  —  Henri  Martin,  Études  d'ar- 
chéologie celtique.  Notes  de  voyages  dans  les  pays  celtiques  et  Scandinaves, 
Paris,  1870,  in-8  ;  —  E.  Hennebert,  Hist.  d'Annibal,  Paris,  Impr.  Imp., 
1870,  2  voll.  in-8  ;  —  I.  Gilles  :  Campagne  de  Marins  dans  la  Gaule,  suivi  de 
Marins,  Marthe,  Julie  devant  la  légende  des  Saintes-Mariés,  Paris,  1870,  1  vol. 
in-8,  avec  carte,  3  photographies  et  3  grav.;  Annibal  et  Publius  Cornélius 
Scipion ;  passage  du  Rhône,  broch.  in-8,  avec  carte;  Les  Saliens  avant  l'occu- 
pation romaine;  —  Velaiix  :  les  Statues  de  la  Roque-Pertuse,  broch.  in-8;  P?^é- 
cis  historiq.  et  chronologiq.  des  Monuments  triomphaux  dans  les  Gaules  depuis  Q. 
Fabius  Maximus  AUobrogicus  jusqu'à  Auguste,  Paris  et  Marseille,  1873,  1  vol. 
gr.  in-8,  grav.  ;  —  Zeuss-Ebel,  Grammatica  Celtica,  Berlin,  1871,  in-8;  — 
Anatole  de  Barthélémy  :  De  la  divinité  gauloise  assimilée  à  Dis  Pater  à  l'épo- 
que gallo-romaine,  (dans  la  Revue  celtique,  t.  I,  pp.  1-9)  ;  Légendes  des  mon- 
naies gauloises.  Liste  des  mots  relevés  sur  les  monnaies  gauloises,  {ibid.,  t.  I, 
pp.  291  et  suiv.  ;  t.  II,  pp.  94  et  suiv.,  et  245  et  suiv.  —  Voy.  aussi,  à  cet 
égard,  M.  l'Abbé  H.  Thédenat,  Liste  des  noms  Gaulois,  barbares  ou  suppo- 
sés tels,  tirés  des  inscriptions)  ;  Le  passage  d' Annibal  en  Gaule,  (dans  la  Re- 
vue des  quest.  hist.,  t.  XVI,  1874,  pp.  558  et  suiv.)  ;  Les  temps  antiq.  de 
La  Gaule,  (ibid.,  t.  XXI,  1878,  pp.  365  et  suiv.);  Mémoire  lu  à  l'Académie 
des  Inscr.  et  Rell.-Lettr.,  dans  sa  séance  du  14  février  1890,  {Journal  officiel 
du  18  février,  pp.  891,  col.  3,  et  suiv.),  sur  les  origines  du  monnayage  des 
Gaulois,  principalement  de  la  région  Sud-Est  et  Sud-Ouest  de  la  Gaule  ; 
Essai  de  classification  chronologique  de  différents  groupes  de  mondiales  gauloi- 
ses, (dans  la  Revue  celtique,  1890,  n""*  1-2,  janvier-avril).  —  Voy.  encore,  du 
même  auteur  :  Le  dieu  Taranis,  Paris,  1877,  in-8,  et  Un  mot  sur  l'une  des 
figures  du  menhir  de  Kernuz,  (dans  la  Revue  archéoL,  Nouv.  sér.,  t.  XXXVII, 
pp.  376  et  suiv.);  t—  Améiée  ïliierry  :  Les  anciennes  populat.  de  la  Gaule, 
(dans  les  Séances  et  trav.  de  l'Acad.  des  sciences  mor.  et  polit.,  t.  VI,  pp.  343 
et  suiv.);  Hist.  des  Gaulois  av.  la  conquête  rom.,  Paris,  éd.  1873,  2  voll.  in-8, 
ou  Histoire  des  Gaulois  jusqii'à  l'entière  domination  romaine,  nouv.  éd.,  Pa- 
ris, Didier  et  G'S  2  voll.  in-12;  —  Gustave  Lagneau,  nombreux  Mémoires, 
dans  le  Rulletin  de  la  Société  d'anthropologie,  1870  ;  dans  la  Revue  d' Anthropo- 
logie ;  dans  les  Mémoires  delà  Soc.  d'Anthrop.,  (voy.  II«  série,  t.  II,  1882)  ;  dans 
le  Dict.  encycl.  des  sciences  mèd.,  (voy.  mois  Rerbers  ;  Celtes;  France,  et  Ger- 
mains) ;  dans  les  Comptes-rendus  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  Rell.-Lett.,  (voy.  années 
1876,  1878  et  1880)  ;  voy.  aussi,  du  même  auteur  :  Les  Celtes,  1873,  in-8,  et 
Les  Ligures,  Paris,  1876,  broch.  in-8  (Mémoire  communiqué  en  1875  à  l'Ins- 
titut [-4cac?.  des  Inscr.],  et  à  la  Soc.  d'anthrop.)  ;  —  H.  d'Arboisde-Iubainville  : 
Les  Cimbres  et  les  Kymri,  (dans  la  Revue    archéol.,  Nouv.  série,  13«  année, 
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t.  XXIV,  1872,  pp.  39-51);  Les  Celles,  les  Galalcs,  les  Gaulois,  Paris,  1875, 
broch.  in-8  (Extr.  de  la  Rev.  archéoL,  Nouv.  sér.,  t.  XXX,  pp.  4  et  suiv.); 
Étymologies  celtiques,  Paris,  1877,  in-8  ;  Les  -premiers  habitants  de  VEurope 
d'après  les  écrivains  de  V antiquité  et  les  travaux  des  linr/uistes,  i"^  éJ.,  Paris, 
1877;  2»  éd.,  avec  la  collaboration  de  M.  G.  Dottin,  t.  I  (seul  pi  ru),  Paris, 
1889,  1  vol.  gr.  in-8;  Les  noms  de  lieu  celtiques  et  le  jugement  arbitral  des 
frères  Minucius,  in  av.  J.-C,  Paris,  1878,  in-8;  Le  dieu  de  la  mort  et  les 
oriçiines  mythologiques  de  la  race  celtique,  ïroyes,  1879,  in-8  ;  Les  Celles  et  les 
langues  celtiques.  Alphabet  Irlandais  primitif.  La  littérature  ancienne  de  l'Irlande 
et  rOssian  de  Mac-Plierson,  Paris,  1880-1882,  3  broch.  in-8  ;  Étude  sur  le 
droit  celtique.  Le  Senchus  Mor,  Paris,  1881,  1  vol.  in-8  (Cette  étude  a 
paru  en  articles  dans  la  Nouv.  Rev.  hist.  de  dr.  fr.  et  étr.,  t.  IV,  1880,  pp. 
157  et  suiv.,  5J3  et  suiv.;  t.  V,  18S1,  pp.  1  et  suiv.,  195  et  suiv.);  Cours 
de  littérature  Celtique  (en  coUal^oration  avec  M.  J.  Loth),  Paris,  1883-1889, 
4  voll.  in-8  parus  (les  doux  premiers,  œuvre  exclusive  de  M.  d'Arbois  de 
Jubain ville,  sont  surtout  à  consulter;  ils  sont  intitulés:  t.  I,  Introd.  à  l'é- 
tude de  la  littérat.  celtiq.,  Paris,  1883;  t.  II,  Le  Cycle  mythologique  irlan- 
dais et  la  mythologie  celtique,  Paris,  1884  ;  —  quant  aux  deux  autres,  Les  Ma- 
binogion,  ils  sont  dus  à  M.  J.  Loth,  Paris,  1889)  ;  Les  origines  gauloises  ; 
V empire  celtique  au  7F«  siècle  avant  notre  ère,  (dans  la  Revue  historiq.  de  M. 
Monod,  t.  XXX,  janvier-février  1886)  ;  La  Gaule  au  moment  de  la  conquête 
romaine,  (dans  la  Revue  celtiq.,  t.  VIII,  1887,  livr.  de  juillet)  ;  De  la  compo- 
sition pour  crimes  et  délits  chez  les  Celtes  et  du  sens  du  mot  Praemia  chez  César 
(De  bello  gallico,  1.  VI,  c.  13),  [Note  lue  à  VAcad.  des  Inscr.  et  Rell.-Lett., 
séance  du  29  mars  1889,  et  insérée  dans  la  Revue  gén.  du  droit,  t.  XIII,  1889, 
pp.  289-293]  ;  Les  Gaulois  et  les  populations  qui  les  ont  précédés  dans  l'I- 
talie du  Nord,  (dans  la  Revue  celtique,  1890,  n^^  1-2,  janv.-avr.)  ;  Les  Celtes 
d'Espagne,  (Notice  lue  à  VAcad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.  le  16  mai  1890; 
voy.  la  Revue  critiq.  d'hist.  et  de  littér.,  1890,  n»  21,  [26  mai],  p.  420).  — 
(N.  B.  :  On  trouvera  encore  beaucoup  d'autres  travaux  du  même  savant 
dans  la  Revue  archéologique,  dans  la  Revue  celtique,  dans  les  Coînptes-ren- 
dus  des  séances  de  VAcad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.,  dans  la  Nouv.  Rev.  hist. 
de  dr.  fr.  et  étr.  (]885,  pp.  466  et  suiv.),  dans  la  Bibliothèque  de  l'École 
des  Chartes,  dans  le  Bulletin  de  la  Soc.  nat.  des  Antiq.  de  France  (spécia- 
lement 1887,  pp.  96  et  104,  Note  sur  le  sens  du  mot  Celle,  ibiq .  MM.  A.  Ber- 
trand et  Flouest,  Observations,  eod.,  pp.  109  et  100),  dans  la  Revue  des  pa- 
tois gallo-romans  (voy.  t.  I,  n°  3,  La  langue  latine  en  Gaule))  ;  —  Lemière  : 
Examen  critiq.  des  exjDéditions  gauloises  en  Italie,  sous  le  double  point  de  vue 
de  l'histoire  et  de  la  géographie,  suivi  de  recherches  sur  l'origine  de  la  famille 
gauloise  et  sur  les  peuples  qui  la  composaient.,  Saint-Brieuc,  1873,  broch.  in-8 
(Extr.  du  Vol.  des  Méuioires  lus  au  Congrès  scientif.  de  France,  1872)  ; 
Étude  sur  les  Celtes  et  les  Gaulois,  1876,  in-8;  voy.  aussi,  du  même  auteur  : 
Les  Gaulois  étrangers  à  la  race  celtique,  broch.  in-8  ;  —  Maissiat,  Annibal  en 
Gaule.,  Paris,  1874,  1  vol.  in-8  ;  —  E.  de  Rozière,  Cours  d'histoire  des  légis- 
latioyis  comparées.  Leçon  d'ouverture,  (dans  la  Revue  de  législ.  anc.  et  7nod., 
1874,  pp.  175  205);  —  E.  B.,  Numismatique  gauloise,  (dans  DD.  Devic  et  Vais- 
sete,  Hist.  gén.  de  Languedoc,  t.  II,  1875,  pp.  420-427);  —  Ch.  Robert  :  Nu- 
tnismatique  de  la  province  de  Languedoc.  I.  Période  antique,  (r.Z(i.,pp.  457-520)  ; 
Arcantodan,  (dans  les  Mélanges  d'archéol.  et  d' hist.,  Paris,  1886,  pp.  14  et  suiv.)  ; 
—  Dictionnaire  arcliéologique  de  la  Gaule,  publié  par  la  Commission  instituée  au 
Ministère  de  l'Instr.  publ.  £'poç'wece/%we,  Paris,  Impr.  nat.,  1875-1878,  1  vol.  et 
1  fascic.  in-4,  carte  et  pi.  (publication  malheureusement  inachevée  et  inter- 
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rompue)  ;  —  génêralGreuly,  Liste  des  nojns supposés  gaulois  tirés  des  inscriptions, 
(dans  la  Revue  celtique,  t.  III);  —  F.  Monnier,  Vercingétorix  et  l'indépendance 
gauloise,  Paris,  1876,  in-12  ;  —A.  Maury,  Les  Ligures  et  Varrivéedes  populations 
celtiq.  au  midi  de  la  Gaule  et  en  Espagne,  (dans  la  Blbliotheq.  de  l'École  des 
Hautes  Études,  35«fascic.,  Paris,  1878,  pp.  1-19);  —l'Abbé  Barges,  Recherches  ar- 
chéologiques sur  les  colonies  phéniciennes,  Paris,  1878,  in-8  ;  —  Héron  de  Ville- 
fosse,  Inscriptions  de  Saint-Remy  et  des  Baux,  Paris,  1879  (Extr.  du  Bulletin 
monumental,  1878-1879)  ;  voy.,  notamment,  pp.  24  et  suiv..  Liste  des  inscriptions 
gauloises  (alors  connues)  ;  —  J.-G.  Bulliotet  J.  Roidot,  La  cité  Gauloise  selon 
l'histoire  et  les  traditions,  Autun  et  Paris,  1879,  1  vol.  gr.  in-8;  —  L.  de  Val- 
roger,  Les  Celtes.  La  Gaule  celtique.  Étude  critique,  Paris,  1879,  i  vol.  in-8;  — 
H.  Gaidoz  :  Esquisse  de  la  religion  des  Gaulois,  avec  un  appendice  sur  le  dieu  En- 
cina,  Paris,  1879,  broch.  in-8  (Extrait)  ;  Études  de  mythologie  gauloise,  Pa- 
ris, 1886,  in-8;  Esquisse  de  la  religion  des  Gaulois  {E\tr.  de  l'Encyclopédie 
des  sciences  ixligieuses,  de.  Lichtenberger,  t.  V);  —  Fr.  von  Pulszky  Monu- 
ments de  la  domination  celtique  en  Hongrie,  (dans  Id^Rev.  archéol.,  Nouv.  sér., 
t.  XXXVIII,  pp.  158  et  suiv.,  211  et  suiv.,  265  et  suiv.)  ;—  Georg  fhouret, 
Ueber  den  Gallischen  Brand.  Eine  quellenkritische  Skizze  zur  âlteren  rômischen 
Geschichte  (Tirage  à  part  du  t.  XI  du  Supplément  des  lahrhucher  fïir  classi- 
sche  Philologie,  pp.  93-178),  Leipzig,  1880,  broch.  in-8,  {ibiq.  M.  Charles  Graux, 
dans  la  Revue  critiq.  d'hist.  et  de  littér.,  4  avril  1881  =z  Notices  bibliographiques, 
Paris,  1884,  pp.  218-220);  —  Florian  Vallentin,  Mythologie  gauloise.  Le  culte  des 
Matrae  dans  la  cité  des  Voconces,  d'après  les  monuments  épigraphiques,  Paris, 
1880,  broch.  gr.  in-8;  —  Monnaies  gauloises.  Description  raisonnée  de  la  collec- 
tion de  M.  P.  Ch.  Robert,  Paris,  1880;  — Moreau-Ghristophe,  Les  Gaulois 
nos  aïeux,  Tours,  1881,  1  vol.  in-8;  —  Joseph  Lefort,  Les  institutions  et  la  lé- 
gislation des  Gaulois,  Paris,  1881,  broch.  in-8  (Extr.  de  la  Rev.  gén.  du  dr,, 
t.  IV,  1880,  pp.  389  et  suiv.,  501  et  suiv.;  t.  V,  1881,  pp.  26  et  suiv.),  {ibiq. 
M.  Paget,  dans  le  Recueil  de  l'Acad.  de  législ.  de  Toulouse,  t.  XXX,  pp.  57  et 
suiv.);  —  V.  Duruy,  La  Gaule  avant  César,  (dans  son  Hist.  des  Romains,  nouv. 
éd.,  t.  III,  Paris,  1881,  pp.  73-131)  ;  —  Th.  Mommsen:  Schweizer  Nachstudien, 
(dans  Hermès,  t.  XVI,  Berlin,  1881,  pp.  449etsuiv.)  ;  Die  Keltischen pagi,  (dans 
Hermès,  t.  XIX,  Berlin,  1884,  pp.  31G-321)  [comp.  aussi  5^^jora,  Voigt, et in/er., 
B,  Jacobs  etLongnoû]; — Ernest  Bosc  et  L.  Bonnemère,  Hist.  nationale  des 
Gaulois  sous  Vercingétorix,  illustr.  de  160  grav.  interc.  dans  le  texte,  Paris, 
1882,  1  vol.  in-8,  {ibiq.  M.  H.  Thédenat,  dans  le  Bulletin  critiq.,  t.  III,  1882, 
art.  25,  pp.  101  et  suiv.)  ;  —  Braumann,  Die  Principes  der  Gallier  und  Germa- 
nen  bei  Caesar  und  Tacitus,  1883,  broch.  in- 4  de  44  pp.  ;  —  Piètrement,  Les 
chevaux  dans  les  temps  préhistoriques  et  historiques,  Paris,  1883,  1  vol.  in-8  ; 
—  G.  Touflet  :  Épigraphie  de  la  Gaule  Sceltane,  Ilouen,  1883,  1  vol.  gr. 
in-8;  Onoinastique de  la  Gaule  Sceltane,  Rouen,  18S4,  1  vol.  gr.  in-8  (N.  B.  : 
Ces  deux  ouvrages  ne  sont  ici  signalés  que  pour  mémoire)  ;  —  H.  Li- 
zeray  :  Les  Francs,  nation  celtique,  Paris,  1884,  broch.  in-8  ;  Les  Francs  Sa- 
liens  du  Nord  et  les  Salyens  du  Midi  font  partie  du  même  peuple.  Démonstra- 
tion, Paris,  1885,  broch.  in-8;  Origines  franques,  Paris,  1880,  broch.  in-8 
(Même  observation  que  sur  les  deux  ouvrages  précédents)  ;  —  Nicaise, 
L'époque  gauloise  dans  le  département  de  la  Marne,  Paris,  1884,  1  vol. 
in-8,  4  gr.  pi.  ;  —  Paul  Viollet  :  Précis  de  l'histoire  du  droit  franc,  ac- 
comp.  de  notions  de  dr.  canon,  et  d'indic.  bibl.,  Paris.  1884,  pp.  5-8;  droit  pu- 
blic. —  Hist.  des  institut,  politiq.  et  administratives  de  la  France^  t.  I,  Paris, 
1890,  pp.  1-23  (Bibliographie  très  riche)  ;  —  L.  Quicherat,  Mélanges  d'archéo- 
logie et  d'histoire,  t.  I,  Paris,  1885;  —  J.-Franç.  Bladé  :   Les  institutions  de 
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l'Aquitaine  avant  la  domination  romaine  (une  page  sur  les  Ibères  ;  le  reste  sur 
les  Aquitains),  (dans  la  Revue  de  Gascogne,  avril  188G,  et  tirage  à  part,  broch. 
in-8  de  15  pp.)  ;  L'Aquitaine  avant  Auguste,  Agen,  1886,  broch.  in-8  de  23  pp.  ; 
—  Loth,  De  l'importance  des  études  de  linguistique  celtique  au  point  de  vue 
historique,  (dans  les  ^n/za/es  de  Bretagne,  1886,  pp.  72  et  suiv.);  — D""  Whit- 
ley  Slokes,  Celtic  Declension,  1886,  broch.  in-8;  voy.  spécialement  |  Old  cel- 
tic  inscriptions,  pp.  50-79  (Ex.tr.  des  Beitrdgezur  Kunde  derindogerm.  Sprache, 
t.  XI);  —  C.  A.  Serrure  :  Études  gauloises.  Le  Gaulois  expliqué  au  moyen  de 
l'archéologie^  de  la  numismatiq.,  de  l'histoire  et  de  la  philologie  comparée,  !''• 
partie,  {FJépigraphie),  Bruxelles  ;  Essai  de  grammaire  gauloise  d'après  les  mo- 
numents épigraphiques,  suivi  d'une  reproduction  des  principaux  textes  et  d'un 
coup  d'œil  sur  la  langue  des  Gaules  depuis  César  jusqu'à  Charlemagne,  Lou- 
vain,  Gand  et  Paris,  1890,  1  broch.  gr.  in-8;  —  .].  Guillemaud,  Les  inscrip- 
tions gauloises.  Nouvel  essai  d interprétation,  (dans  la  Revue  archéoL,  3^  série, 
t.  IX,  pp.  210  et  suiv.,  299  et  suiv.  ;  t.  X,  pp.  217  et  suiv.,  300  et  suiv.  ; 
voy.  aussi  t.  XIII,  1889.  —  N.  B.  :  L'auteur,  qui  est  mort  récemment,  a 
malheureusement  laissé  inachevé  le  manuscrit  de  son  savant  Essai  d'in- 
terprétation des  inscriptions  celtiques,  dont  il  avait  entrepris  la  publica- 
tion dans  la  Revue  archéologique)  ;  —  Colonel  Perrin,  Étude  sur  Annihal. 
Marche  d'Annibal  des  Pyrénées  au  Pô  et  description  des  vallées  qui  se  rendent 
de  la  vallée  du  Rhône  en  Italie,  Paris,  1887,  1  vol.  in  8,  1  carte  et  3  plans;  — 
E.  Glasson,  Hist.  du  dr.  et  des  instit.  de  la  France,  t.  I,  Paris,  1887,  1  vol. 
in-8,  pp.  1-151  (bibliographie  très  riche,  pp.  1-8),  (ibiq.  M.  H.  d'Arbois  de 
Jubainville,  dans  la  Revue  critiq.  d'hist.  et  de  littér.,  1887,  n°  26,  [27  juin], 
art.  135,  pp.  503-510,  et  réponse  de  M.  Glasson,  annotée  par  M.  H.  d'Arbois 
de  Jubainville,  dans  la  même  Revue,  1887,  n°  42,  [17  octobre],   pp.  267-274); 

—  Allmer,  Les  dieux  celtiques  d'après  les  inscrijjtions  du  Midi  de  la  France, 
(dans  la  Revue  épigraphiq.  du  Midi  de  la  France,  n<'^  43  et  suiv.,  1887-88,  t.  II, 
pp.  262-264,  284-286,  298-299,  316-320,  337-338,  366-370,  381-384;  voy.  aussi 
p.  259,  n"  643);  —  P.  Monceaux,  Le  grand  Te^iple  du  Puy-de-Dôme,  le  Meixure 
gaulois  et  Vhistoire  des  Arvernes,  (dans  la  Revue  historiq.  de  M.  Monod, 
t.  XXXV,  1887,  pp.  225  et  suiv.  ;  t.  XXXVI,  1888,  pp.  1  et  suiv.  241  et  suiv., 
et  tirage  à  part)  ;  —  H.  van  Gelder,  De  Gallis  in  Graecia  et  Asia  (Thèse  de  doct.), 
Amsterdam,  1888,  1  vol.  in-8  de  302  pp.,  [ibiq.  M.  Théodore  Reinach,  dans  la 
Revue  critiq.  d'hist.  et  de  littér.,  n»  22,  [28  mai  1888],  art.  233,  pp.  428  et 
suiv.)  ;  -^  Wilh.  Lackner,  De  incursionibus  a  Gallis  in  Italiam  factis  quaestio 
historica  ;  Pars  I-II,  Kônigsberg,  1888,  broch.  in-4;  — John  Piliys,  Lectures 
on  the  origin  an  grovoth  ofreligio7i  as  illustratedby  celtic  heathendom,  London, 
1888,  in-8;  —  E.  Ernault,  La  Revue  archéologique  et  les  inscriptions  gauloi- 
ses, Poitiers,  1888,  broch.  in-8;  —  Alexandre  Bertrand,  Archéologie  celtique 
et  gauloise.  Mémoires  et  documents  relatifs  aux  premiers  temps  de  notre  his- 
toire nationale,  2e  éd  ,  Paris,  1889,  1  vol;  gr.  in-8,  dessins,  planches  et  car- 
tes, {ibiq.  M.  H.  d'Arbois  de  Jubainville,  dans  la  Revue  critiq.  d'hist.  et  de 
littér.,  1889,  n»  29,  [22  juillet],  art.  371,  pp.  41  et  suiv.).  —  (N.  B.  :  Le  vol. 
que  nous  signalons  ici,  et  dont  la  1™  éd.  remonte  à  1876,  [Paris,  1  vol.  in-8; 
comp.  Revue  archéoL,  Nouv.  série,  ann.  1875,  t.  XXIX,  pp.  281  et  suiv.],  est  le 
1",  encore  seul  paru,  d'une  série  de  4,  compris  sous  le  titre  général  de  cours 
d'archéologie  nationale  ;  voici  les  titres  des  3  autres  :  t.  II,  La  Gaule 
avant  les  Gaulois,  2°  éd.  [la  l''"  éd.  est  de  1884]  ;  —  t.  III,  La  religion  gauloise; 

—  t.  IV,  Les  Celles  d'après  les  textes  et  les  monuments.)  —  Voy.  encore,  du 
même  auteur:  Celtes,  Gaulois  et  Francs.  Lettres  au  docteur  P.  Broca,  Paris, 
1873,  broch.  in-8,  et  Le  casque  de  Berru,  {ibiq.  Henri  Martin,  dans  les  Séances 
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et  trav.  de  VAcad.  des  sciences  mor.  et  polit.,  Nouv.  sér.,  t.  IV  =  t.  CIV  de 
la  collection,  1815,  2«  sem.,  pp.  861  et  suiv.)  ;  Les  populations  primitives  de 
la  Gaule  et  de  la  Gsrmanie,  {ibiq.  Henri  Martin,  uhi  supra,  t.  XIz=:t.  CXI  de 
la  collect.,  pp.  463  et  suiv.);  L'autel  de  Saintes  et  les  Triades  gauloises,  Paris, 
1880,  in-8,  nombr.  pi.,  {ibiq.  Henri  Martin,  eod.,  t.  XV  =  t.  GXV  de  la  col- 
lect., pp.  185  et  suiv.);  —  Albert  Duncker,  Geschichte  der  Chatten,  Fragment 
einer  Geschichte  des  ehemaligen  Kurfurslenthums  Hessen.  Aus  dem  litteraris- 
chen  Nachlass  von  Albert  Duncker  Herausgeg.  von  Georg  Woiff,  (dans  la  Zeit- 
schrift  des  Vereins  fiir  hessische  Geschichte  iind  Landeskunde,  Nouv.  série, 
t.  XIII  [=  XXIII<=  Vol.  de  la  publication],  1881),  pp.  225-397)  ;  —  Emile  Car- 
tailhac,  La  France  préhistorique,  d'après  les  sépultures  et  les  monuments,  Paris, 
1889,  1  vol.  in-8,  avec  162  grav.  dans  le  texte  (Fait  partie  de  la  Bibliothèque 
scientifique  internationale)  ;  —  Gh.  Lécrivain,  La  propriété  foncière  chez  les 
Gaulois,  (dans  les  Annales  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Bordeaux,  1889,  n°  2); 
—  A. -F.  Lièvre,  Les  menhirsou  la  litholdtrie  chez  les  Gaulois,  Poitiers,  1889, 
in-8;  —  Ilolder,  Altceltischer  Sprachschatz,  Leipzig,  1890;  — Salonion  Rei- 
nach.  Le  Passage  du  Pseudo-Symnus  sur  les  Celles  (Mémoire  lu  à  VAcad.  des 
lîiscr.  et  Bell.-Lett.,  séance  du  22  août  1890).  ■—  Au  point  de  vue  numis- 
matique, voy.  le  récent  Catalogue  des  monnaies  gauloises  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  rédigé  par  M.  Ernest  Muret  et  publié  par  les  soins  de 
M.  Chabouillet,  5  voll.  —  N.  B.  :  M.  Flouest  a  fait  à  VAcad.  des  Inscr.  et 
Bell-Lzttr.,  dans  sa  séance  du  21  mars  1890,  {Journ.  offic.  du  25  mars,  p.  1605, 
col.  2;  —  Revue  critiq.  d'hist.  et  de  liitér.,  1890,  n»  13,  [31  mars],  p.  260),  une 
communication  sur  un  autel  découvert  à  Mayence.  Ce  monument  offre  un 
intérêt  considérable  au  point  de  vue  de  la  mythologie  gauloise.  Le  Dieu  gau- 
lois, dit  le  Dieu  au  maillet,  est  représenté  sur  l'une  des  faces  de  l'autel  avec 
une  divinité  féminine,  qui  parait  être  une  Diana  venatrix.  M.  Ed.  Flouest  est 
porté  à  penser  que  le  Dieu  au  maillet  est  le  Dis  Pater  que  les  Druides,  d'après 
César,  regardaient  comme  l'auteur  de  leur  race.  Voy.  aussi  la  communica- 
tion du  même  auteur  au  Congrès  des  Sociétés  savantes,  section  d'archéologie, 
sâance  du  28  mai  1890,  soir,  {Journ.  offic.  du  29  mai,  p.  2529,  col.  1),  et 
surtout  sa  dissertation  intitulée  Le  dieu  gaulois  au  maillet  sur  les  autels  à 
quatre  faces.  —  L'autel  de  Mayence.  {Note  lue  à  l'Acad.  des  Inscr.,  séance  du 
21  7nars  1890),  (dans  la  Revue  archéoL,  3«  série,  t.  XV,  mars-avril  1890, 
pp.  153-165);  —  comp.  également,  de  M.  Ed.  Flouest,  Le  Dieu  gaulois  au 
marteau,  Paris,  1887,  brocli.  in-4  (Extr.  delà  Gazette  arc/iéoL);  —  H.  Gaidoz, 
Le  dieu  gaulois  au  maillet  sur  les  autels  à  quatre  faces.  —  Les  autels  de  Stutt- 
gart, (dans  la  même  Revue,  eod.,  pp.  166-176).  Voy.  enfin  M.  J.-F.  Cerquand, 
Taranous  et  Thor,  (dans  la  Revue  celtique,  t.  X,  1889,  pp.  265-286,  385-413; 
on  trouve,  dans  cet  article,  l'examen  de  diverses  légendes  du  Moyen-àge  re- 
latives au  dieu  au  marteau).  —  Comp.,  sur  tout  ce  qui  précède,  MM.  Gas- 
ton Boissier,  Le  Musée  de  Saint- Germain,  Paris,  1882,  brocb.  in-8;  —  Salo- 
mon  Reinach  :  Les  Gaulois  dcms  Vart  antique  et  le  sarcophage,  de  la  vigne 
Ammendola,  Paris,  1889,  broch.  in-8,  illustr.  ;  Catalogue  sommaire  du  Musée 
des  antiquités  nationales  au  château  de  Saint-Germain-en-Laye,  1  vol.  in- 12, 
et  2  grav.  ;  antiquités  nationales.  — Description  raisonnes  du  Musée  de 
Saint-Germain-en  Laye,  t.  I  [seul  paru].  Epoque  des  alluvions  et  des  cavernes, 
Paris,  1889,  1  vol.  in-8,  avec  136  grav.  (comp.  V Album  Caranda,  qui  se  pu- 
blie chez  Poette,  à  Saint-Quentin,  in-4,  avec  fîg.  et  pi.  [Extr.  Journal  des 
fouilles^)  ;  —  de  Nadaillac,  Les  premières  populations  de  l'Europe,  Paris,  1889, 
in-8;  —  Moriz  lioernes,  Les  Celtes  dans  VAutriche  méridionale,  dans  le  Nord 
und  Sud,  n»  d'août  1889;  —  N.  da  Ponte,    Suite  rive  del  Médit erraneo  :  arti. 
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induslrie  e  commercio  dei  popoli  anticlii,  Vol.  I,  Torino,  1890,  1  vol.  in-8.  — 
Consulter  également  :  le  Recueil  de  l'anc.  Acad.  des  Inscr.  et  les  Comptes- 
rendus  des  séances  de  la  Nouv.  Acad.;  —  les  Séances  et  travaux  de  VAcad. 
des  sciences  mor.  et  polit.  ;  —  le  Journal  des  Savants  ;  —  les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie celtique;  —  les  Bulletins  et  les  Mémoires  de  la  Soc.  nat.  des  Antlq. 
de  France  ;  —  Mélusine  ;  —  la  lievue  archéol.  ;  —  la  Revue  celllq.  ;  —  la  Revue 
de  Phllogle;  — la  Revue  des  quest.  hist.  ;  —  les  Études  d'archéologie  et  de  mytho- 
logie gauloises  de  la  Bibliothèque  archéologique  d'Ernest  Leroux,  etc.,  etc.  — 
En  ce  qui  concerne  spécialement  le  droit  celtique,  voy.  les  travaux  indiqués 
dans  la  Bihllogr.  de  M.  E.  Glasson,  op.  et  loc.  sup.  cltt.  —  Voy.  enfin  les 
auteurs  cités  in  fer.,  sous  la  lettre  B. 

[B.  Gaule  Romaine  et  Provinces  gauloises  romaines.  —  P. -II.  Mallet,  IIls- 
tolre  des  Suisses  ou  Helvétiens  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusques  à  nos 
jours,  Genève,  1803,  4  voll.  in-8,  pL;  —  Franz  Ludwig  von  Haller  von  Kô- 
nigsfelden,  Helvetlen  unter  den  RÔmern,  Bern,  1811-1812,  2  voll.  in-8,  carte; 

—  Dirksen,  Observationes  ad  selecta  legis  Galllae  cisalpinae  capita^  Berolini, 
1812,  in-8;  —  J.  Naadet,  Des  changemens  opérés  dans  toutes  les  parties  de 
l'administration  de  l'empire  romain  sous  les  régnes  de  Dioctétien,  de  Constantin, 
etc.,  Paris,  1817,  2  voll.  in-8  ;  —  A.  Buchner,  Geschlchte  von  Balern,  aus  den 
Quellen  bearbeitet,  Miinchen,  1820-1831,  5  voll.  in-8;  —  Anquetil,  Histoire  de 
France  depuis  les  Gaulois  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XVI,  Paris,  1882, 12  voll.  in-8  ; 

—  J  .-C.-Ti.  Simonde  de  Sismondi,  Histoire  des  Français,  Paris,  1824-1844,  3  voll. 
in-8;  — E.  Julius  heichilen,  Schwaben  unter  den  Romern,  Freiburg  im  Brisgau, 
1825,in-8,  cartes;— Aschbach,  Ge^c/u'c'/iie  rfe;*  Westgothen,  Frankfurt,  1827,  in-8; 

—  Pioth,  Ueber  den  hiirgerllchen  Zustand  der  frCaïkischen  Eroberung  (Akad.  Fest- 
rede  v.  1827),  Niirnberg,  1827,  in-4  [=  De  l'état  politique  et  civil  de  la 
Gaule  au  moment  de  sa  conquête  par  les  Francs,  trad.  en  fianç.  dans  la  Thé- 
mls,  t.  X,  pp.  101  et  suiv,  et  tirage  à  part,  Paris,  1827,  in-4]  ;  —  Godet,  Sour- 
ces du  droit  dans  les  Gaules  pendant  la  domination  romaine,  (dans  la  Thémis, 
t.  X,  pp.  114  et  suiv.);  —  Baynonard,  Histoire  du  droit  municipal  en  France, 
sous    la  domination    romaine  et   sous   les    trois  dynasties,  t.  I,  liv.  I,  Paris, 

1829,  pp.  1  et  suiv.;  —  G.-L.  Maurer,  Ueber  die  bayrlsch.  Staedte  und  Ihre 
Verfassung  unter  der  rôm.  und  frciak.  T/e^'rscAa/*/,  Miinchen,  1829,  in-4; —  B. 
Guérard,  Essai  sur  le  système  des  divisions  territoriales  de  la  Gaule,  depuis 
l'âge  romain  jusqu' à  la  fm  de  la  dynastie  carlovlnglenne,  etc.,  Paris,  1832, 
broch.  in-8;  — Zoll,  Claudil  imperatorls  oratlo  pro  clvitate  Gallis  danda,  Lip- 
siae,  1833,  in-8.  (Sur  le  SC.  Claudlanum  [Oratlo  Claudii]  de  lure  honorum 
Gallis  dando,  ou  Table  de  Clés,  voy.  :  Monfalcon,  Monographie  de  la  Table 
de  Claude,  Paris,  1853,  1  vol.  gr.  in-foL,  pi.,  [Ibiq.  notre  Introd.  bibl.  gén.,  I, 
B,  2"]  ;  —  C.  /.  L.,  t.  V,  1,  n»  5030  ;  —  Bruns,  Fontes  iurls  rom.  ant.,  éd.  5s  Frib. 
i.  Br.,  1887,  in-8,  p.  177;  —  A.  Allmer,  La  Table  de  Claude  du  Musée  de  Lyon, 
Lyon,  1888.  gr.  in-8,  pi.;  —  voy.  aussi  infer.);  —  Michelet,  Histoire  de 
France,  Paris,  1835  et  ann.  suiv.  (nombr.  éd.);  —  Th.  Berlier,  Précis  histo- 
rique de  la  Gaule  sous  la  domlnatloyi  romaine,  Paris  et  Dijon,  1835,  i  vol. 
in-8;  —  Napoléon  P'',  Précis  des  guerres  de  César,  écrit  à  Sainte- Hélène,  V  avis, 

1830,  1  vol.  in-8,  carte;  —  K.  L.  Hoth,  Die  Verelnigung  Schwabens  mit  dcm 
romlschen  Relche  durch  Domitianus,  (dans  le  Schweizerisches  Muséum  fiir  hist. 
Wiss.  de  Gerlach,  Hottinger  et  Wackernagel,  Bd.  II,  Fraaenfeld,  1838);  — 
Fechter,  Helvetien  in  der  vorconstantinischen  Provlncialeintheilung  Galllens, 
(dans  le  même  Sc/iweiz.  Muséum  fiir  hist.  Wlss.  de  Gerlach,  Hottinger  et  Wa- 
ckernagel, Bd.  m,  Frauenfeld,  1839)  ;  —  le  chevalier  Baudi  di  Vesme,  Des 
impositions  de   la  Gaule  dans  les  derniers  temps  de  l'empire  romain,   Turin, 
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1839,  in-8  (trad.  franc,  par  M.  Éd.  Laboulaye,  dans  la  Revue  bretonne  de 
d^'oit  et  de  jiirispinidence,  1840,  et  dans  la  Rev.  hist.  de  dr.  franc,  et  étr., 
t.  VII,  1861,  pp.  365-406;  tirage  à  part,  Paris,  1862,  broch.  in-8.  —  Adde 
M.  Ad.  Vuitry,  Les  impôts  romains  dans  la  Gaule  du  VI^  au  X"  siècle,  Orléans, 
1813,  broch.  in-8,  reproduite  dans  le  t.  I  de  ses  Finances  sous  l'ancien  ré- 
gime, Paris,  1878,  in-8);  — Mignet,  Comment  Vancienne  Germanie  est  entrée 
dans  la  Société  civilisée  de  l'Europe  occidentale  et  lui  a  servi  de  barrière  con- 
tre les  invasions  du  Nord,  (dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  des  sciences  mora- 
les et  polit.,  t.  III,  1839,  pp.  673  et  suiv.  [reproduit  dans  les  Notices  et  Mé- 
moires historiq.,  de  M.  Mignet,  Paris,  1843,  2  voll.  in-8,  ou  dans  ses  Mémoi- 
res historig.,  Paris,  1834,  2  voll.  in-8  (auxquels  plusieurs  éd.  postérieures 
donnent  le  titre  d'Etudes  hist.)]);  — Verneilh-Puiraseau,  Jïis^oire  de  France, 
ou  l'Aquitaine  depuis  les  Gaulois  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis  XVI, 
Paris,  1843,  3  voll.  in-8;  —  Guizot  :  Histoire  de  la  civilisation  en  France, 
t.  I  ;  L'Histoire  de  France  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'en  i789 
racontée  à  mes  petits-enfants,  1. 1",  Paris,  1875,  gr.  in-8  (illustré),  pp.  35  et  suiv.  ; 

—  Bureau  de  la  Malle,  Economie  politique  des  Romains,  Paris,  1840,  2  voll. 
in-8;  —  Alex.  Wilthemius,  Luciliburgensia  sive  Luxemburgum  romanum.  Hoc 
est  Arduennae  veteris  situs,  populi,  loca  prisca,  ritus,  sacra,  lingua,  viae  consu- 
lares,  castra,  castella,  villae  publicae,  jam  inde  a  Caesarum  temporibus  IJrbis  ad 
haec  Luxemburgensis  incunabula  et  incrementum  investigata  atque  a  fabula 
vindicata,  etc.  Eruderata  et  illustrata  a  R.  P.  Alex.  Wilthemio,  etc.,  Liixem- 
burgi,  1842,  in-4,  98  pi.  lith.  et  1  carte;  —  J.-M.  Lehuërou,  Histoire  des  ins- 
titutions mérovingiennes  et  du  gouvernement  des  Mérovingiens  jusqu'à  l'édit 
de  615,  t.  I,  Paris,  1842,  in-8;  —  A.  de  Gourson,  Histoire  des  origines  et  des 
institutions  des  peuples  de  la  Gaule  arrnoricaine  et  de  la  Bretagne  insulaire  de- 
puis les  tejnps  lesplus  reculés  jusqu'au  V^siècle,  Saint-Brieuc,  1843, 1  vol.  in-8. 
(Voy.  aussi,  du  même  auteur  :  Essai  sur  l'histoire,  la  langue  et  les  institutions 
de  la  Bretagne  armoricaine,  Paris,  1840,  in-8,  et  comp.,  à  cet  égard,  Hallé- 
guen,  VArmorique  bretonne  et  celtique,  romaine  et  chrétienne)  ;  —  H.  Klimrath, 
Travaux  surVhistoire  du  droit  français,  Paris  et  Strasbourg,  1843,  t.I,  pp.  203 
et  suiv.  ;  —  Em. — Theod.  Gaupp,  Die  Germanischen  Ansiedlungen  und  Land- 
theilungen  in  den  Provinzen  des  rômischen    Westreiches,   Breslau,  1844,  in-8; 

—  M"«  de  Lézardiére,  Théorie  des  lois  politiques  de  la  monarchie  fran- 
çaise, nouv.  éd.  [la  l^^  est  de  Paris,  1792],  Paris,  1844,  t.  I,  pp.  1  et  suiv., 
et  pp.  127  et  suiv.;  —  J.  Roulez:  Mémoire  sur  les  magistrats  rornains  de  la 
Belgique,  (dans  les  Mémoires  de  l'Académie  i^oyale  de  Bruxelles,  t.  XVII,  Bru- 
xelles, 1844,  pp.  1  et  suiv.);  Examen  de  la  question  :  les  deux  Germanies  fai- 
saient-elles partie  de  la  province  de  la  Gaule  Belgique^.,  (dans  le  Bulletin  de 
l'Acad.  roy.  de  Belgique,  t.  XXIII,  n»  6);  Sur  lacarriére  administrative  et  mili- 
taire d'un  légat  propréteur  de  la  Germanie  inférieure  [M.  Lollius],  Bruxelles, 
1874,  broch.  in-8  (Extr.  des  Bulletins  de  V Acad.  roy .  f7eBeZ^fg.,2«  série, t. XXXVII, 
n»  6,  juin  1874);  Les  légats  propréteurs  et  les  procurateurs  des  provinces  de  Bel- 
gique et  de  la  Germanie  inférieure,  (dans  les  Mém.  de  l'Acad.  roy.  de  Bru- 
xelles, t.  XLI,  2»  partie,  1875),  ou  tirage  à  part,  Bruxelles,  1876,  in-4.  Voy. 
encore  le  même  auteur  dans  les  Bulletins  de  l'Acad.  roy.  de  Belg.,  t.  XVIII, 
n°»  11  et  12  ;  —  Gh.  Giraud  :  Des  impôts  dans  les  Gaules  sous  les  Romains,  (dans 
les  Séances  et  travaux  de  l'Acad.  des  sciences  mor.  et  polit.,  l"  série,  t.  VII, 
Paris,  1845,  pp.  99  et  suiv.);  Essai  sur  l'histoire  du  droit  français  au  moyen, 
âge,  t.  I,  Paris  et  Leipzig,  1846,  pp.  74  et  suiv.  ;  —  Blanqui,  Giraud,  Passy, 
Portails  et  Rossi,  Du  régime  municipal  dans  les  Gaules,  (dans  les  Séances  et 
trav.  de  l'Acad.  des  se.  morales  et  polit.,  l'»  série,  t.  VII,  Paris,  1845,  pp.  163 
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et  suiv.;  —  voy.  aussi  Gh.  Giraud,  Mémoire  à  l'Acad.  des  sciences  morales 
et  polit.,  sur  le  régime  municipal  et  les  impôts  dans  les  Gaules,  dans  la  Revue 
de  législ.  et  de  jurispr.  [ou  Revue  Wolowski],  t.  XXII  de  la  collection,  pp. 
353  et  suiv.);  —  Amédée  Thierry:  Des  impôts  dans  les  Gaules,  (dans  les 
Séances  et  travaux  deVAcad.  des  sciences  morales  et  polit.,  l"  série,  t.  VII, 
Paris,  1845,  pp.  193  et  suiv.);  De  l'organisation  de  l'administration  provin- 
ciale dans  l'empire  romain  et  particulièrement  en  Gaule,  (dans  le  même  re- 
cueil, série  II,  t.  VI  [=  t.  XVI  de  la  coUectionJ,  Paris,  1849,  pp.  85  et  suiv.); 
Histoire  d'Attila  et  de  ses  successeurs  en  Europe,  1856,  2  voll.  in-8;  Tableau  de 
l'empire  romain,  nouv.  éd.,  Paris,  18G2,  in-8  ;  Récils  de  l'histoire  romaine  au 
V^  siècle,  Paris,  1860,  in-8;  Nouveaux  récits  de  l'hist.  rom.  aux  IV'  et  V'  siè- 
cles, Paris,  1865,  in-8.  Voy.  aussi,  du  même  auteur  :  De  "organisation  com- 
munale chez  les  Romains,  (dans  les  Séances  et  travaux  de  l'Acad.  des  sciences 
mor.  et  polit.,  1"  série,  t.  I,  Paris,  1842,  pp.  151  et  suiv.)  ;  De  la  municipalité 
romaine  et  de  la  constitution  du  droit  communal  sous  l'empire  romain,  (dans 
le  même  Recueil,  2«  série,  t.  II  [=  t.  XII  de  la  collection],  Paris,  1847,  pp. 
429  et  suiv.);  —  P.-A.-F.  Gérard,  La  Barbarie  franke  et  la  Civilisation  ro- 
maine, 1845,  in-12  :  —  F.  Laferriére,  Hist.  du  dr.  civ.  de  Rome  et  du  dr.  Fran- 
çais, t.  II,  Paris,  1846,  in-8,  pp.  177  et  suiv.  ;  —  Génac,  Aquitaine  et  Lan- 
guedoc. Hist.  de  la  Gaule  méridionale,  Paris,  1847,  2  voll.  gr.  in-8,  avecfig.  ; 

—  A. -F.  Ozanam,  Études  germaniques,  Paris,  1847,  2  voll.  in-8  [=  t.  III  et 
IV  des  Œuvres  complètes,  Paris,  1861,  in-8];  —  G. -A.  Chambellan,  Études 
sur  l'histoire  du  droit  français,  première  partie  [seule  parue],  Paris,  1848, 
in-8,  spécialement  pp.  309  et  suiv.,  et  pp.  481-776;  —  Gh.-J.  Révillout,  De 
V arianisme  des  peuples  germaniques  qui  ont  envahi  l'empire  romain,  Paris, 
1850,  in-8;  —  E.  v.  Wietersheim,  Der  Feldzug  des  Germanlcus  an  der  Weser, 
(dans  les  Abhl.  der  KÔnigl.  Sachs.  Gesellsch.  d.  Wissensch.  zu  Leipzig. -PhiL- 
Hist.  CL,  P'"'"  Ed.,  1850)  ;  — A.  W.  Zumpt,  Commentationes  epigraphicae,  Be- 
rolini,  1850-1854,  2  voll.  in-4;  voy.  le  t.  I,  passim;  —  J.  de  Pétigny,  Étu- 
des sur  l'histoire,  les  lois  et  les  institutions  de  l'époque  mérovingienne,  t.  I  et 
II,  Paris,  1851,  in-8;  —  Benech  :  La  Table  de  Claude  dans  ses  rapports  avec 
le  dr.  publ.  rom.  et  Gallo-rom.  ;  ou  observât,  critiq.  sur  la  monographie  de  la 
Table  de  Claude,  par  J.-B.  Monfalcon  (voy.  supra,  p.  93),  etc.,  (dans  la  Revue 
de  législ.  et  de  jurispr.  [ou  Revue  Wolowski],  i.  XLIV  de  la  collection,  Paris, 
1852,  pp.  193-232,  et  dans  ses  Mélanges  de  droit  et  d'histoire  publiés  sous 
les  auspices  de  l'Acad.  de  législ.  de  Toulouse^  Paris,  1857,  1  vol.  in-8,  pp.  487 
et  suiv.)  (Voy.  aussi,  à  cet  égard,  infer.)\  Toulouse  cité  latine,  ou  du  droit 
de  latinité  dans  la  Narbonnaise  et  dans  les  provinces  romaines  en  général, 
(dans  ses  Mélanges  de  dr.  et  d'hist.,  pp.  523  et  suiv.)  ;  —  J.  Quicherat,  Du 
lieu   de   la  butaille  entre  Labiénus  et  les  Paiùsiens,  Paris,  1852,  broch.  in-8; 

—  Maximilien  de  Ring,  Mémoire  sur  les  établissements  romains  du  Rhin  et  du 
Danube,  principalement  dans  le  Sud-Ouest  de  l'Allemagne,  Paris  et  Strasbourg, 
1852-1853,  2  voll.  in-8,  carte.  Voy.  aussi,  du  même  auteur  :  Histoire  des 
Germains  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  Charlemagne,  Strasbourg, 
1850,  1  vol.  in-8,  carte  ;  —  Th.  Mommsen:  Epigr.  Anal.  2i,  (dans  les  Ber. 
der  Scichs.  Ges.  der  Wissensch. -Phil. -hist.  Classe,  1852);  Die  Schweiz  in  rô- 
mischer  Zeit  [Neunter  Bericht  der  ant.  Ges.  in  Zurich),  1853,  in-4;  Edict  des 
Kaisers  Claudius  iiber  das  rômische  BUrgerrechl  der  Anauner  vom  lahr  46 
nach  Christus,  (dans  la  Zeischrit  fiir  Rechtsgesch.,  t.  IX,  Weimar,  1870,  pp. 
179  et  suiv.,  et  dans  Hommes,  t.  V,  Berlin,  1870,  pp.  102  et  suiv.);  Die  ger- 
manische  Politik  des  Augustus,  (dans  la  Wochenschrift  im  neuen  Reich,  1871); 
sur  l'époque  de  la  division  des  provinces  gauloises,  voy.  le  même  auteur  dans 
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Hermès,  t.  XV,  1880,  p.  lli  ;  Die  Oertlichkeit  der  Varusschlacht,  Berlin,  1885, 
brocli.  in-8  (Extr.  des  Mém.  de  l'Acad.  de  Berlin,  janvier  1885,  ihiq.  la  Revue 
épigr.  du  Midi  de  la  France,  u°  32,  [Janvier,  février,  mars  1885],  l.  II.  p.  96). 
[Vo5^,  contre  l'opinion  de  Mommsen  :  MM.  H.  Veltmann,  RÔmermûnzen 
im  freien  Germanien  und  die  Varusschlacht,  et  H,  Neubourg,  Die  OErtlichkeit 
der  Varusschlacht,  1887.  —  Voy.  encore,  sur  ce  délicat  problème,  MM.  :  Bôk- 
ke,  Oamme  als  der  Schauplatz  der  Varusschlacht,  [ibiq.,  ainsi  que  sur  le  tra- 
vail précité  de  M.  Neubourg,  M.  Wolfî,  dans  la  Berliner  philolog.  Wo- 
chejisch.,  1888,  n»  2,  14  janvier;  M.  Wolff  déclare  la  question  insoluble);  — 
M.  von  Sondermûhlen,  Spuren  der  Varusschlacht,  Berlin,  1888,  broch.  in-8 
(d'après  cet  auteur,  la  catastrophe  aurait  décidément  eu  lieu  à  Barenau  ;  voy., 
dans  le  même  sens,  M.  Dahm,  Die  Hermannschlacht,  1888,  broch.  in-8);  — 
Paul  Hôfer,  Die  Varusschlacht ,  ihr  Verlauf  und ihr  Schauplatz,  Leipzig,  1888, 
1  vol.  in-8  et  1  carte,  [ibiq.  Literarisches  Ce?itralblatt,  1889,  n"  27,  et  M.  Char- 
les Lécrivain,  dans  la  Bev.  historiq.  de  M.  Monod,  t.  XLI,  Paris,  1889,  pp.  168 
et  suiv.j;  —  D""  AE.  Diinzelmann,  Der  Schauplatz  der  Varusschlacht,  Gotha, 
1889,  broch.  in-8  de  24  pp.,  {ibiq.  M.  Herman  liaupt,  dans  la  Rev.  hist.  de 
M.  Monod,  t.  XLII,  Paris,  1890,  pp.  170  et  suiv.  Voy.  aussi  Revue  critiq. 
d'hist.  et  de  liltér.,  1889,  n°  42,  Qi  Berliner  philog .  Wochens^hrift,  1890,  n<»l).— 
Voy.  également,  de  M.  Diinzelmann,  Dasrbmische  Lagerin  Bonn,  Bonn,  1889, 
broch.  in-8,  pL,  et  adde,  à  cet  égard,  infer.,  p.  102];  —  Martin-Daussigny  : 
Dissertation  sur  l'emplacement  du  temple  d'Auguste,  an  confluent  du  Rhône  et 
de  la  Saône,  Lyon,  1853,  broch.  in-8  ;  Notice  sur  la  découverte  des  restes  de  V autel 
d'Auguste  à  Lyojî.hjon,  iSQ^,hY.  gr.  in-8,  pi.;  —  J.  Minier,  Précis  historiq.  du  dr, 
français.  Introd.  à  l'étude  du  droit,  Paris,  1854,  1  vol.  in-8,  pp.  18  et  suiv.;  — 
Bernard  Stark,  Studteleben,  Kunst  und  Alterthum  in  Frankreich ,  lenae,  1855, 
1  vol.  in-8;  —  Henri  Martin,  Histoire  de  France.,  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés jusqu'en  1789,  4"  éd.,  Paris,  1S55-18G0,  19  voll.  in-8  (nombr.  éd.); —  W. 
d'Ozouville,  Origines  chrétiennes  de  la  Gaule.  Lettres  au  R.  P.  Dom  Paul  Pio- 
lin,  en  réponse  aux  objections  coalise  l'introduction  du  Christianisme  dans  les 
Gaules  aux  11"  et  llh  siècles,  Paris,  1855,  in-8;  — Guillaume  Lejean.  La  Gaule 
de  Vanomjme  de  Ravenne,  Paris,  1856,  broch.  in-8  (Extr.  du  Bulletin  de  la  So- 
ciété de  géographie)  ;  —  Charles  Salmon,  Recherches  sur  l'époque  de  la  prédi- 
cation de  l'Évangile  dans  les  Gaules  et  e?i  Picardie  et  sur  le  temps  du  martyr 
de  Saint-Firmin,  premier  évêque  d'Amiens  et  de  Pampelune,  Amiens,  1856, 
1  vol.  in-8  (Extr.  du  t.  XX  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Pi- 
cardie) ;  —  Perry,  Tlie  Franks  from  their  first  appearance  in  history  to  the 
death  of  King  Pépin,  London,  1857,  in-8  ;  —H.  Kôchly  und  W.  litlstow,  Ein- 
leintung  in  C.  lulius  Caesar's  Commentarien  iiber  den  gallischen  Krieg,  Leipzig, 
1857,  broch.  gr.  in-8  ;  —  Bluhme,  Das  Westburgundische  Reich  und  Redit,  (dans 
Bekker  und  Mutber,  lahrhuch  des  gemeinen  deutschen  Redits,  1857,  pp.  48  et 
suiv.);  —  H.  B.  Chr.  Brandes,  Das  ethnographische  Verhdltniss  der  Kelten 
und  Germanen,  Leipzig,  1857,  in~8  [comp.,  à  cet  égard,  M.  Laitsner,  Origine 
du  mot  Germani.,  dans  la  Zeitschr.  fur  deutsche  Alterth.,  XXXI I,  2];  —  Alfred 
Jacobs  :  De  Gallia  ab  anonymo  Piavennate  descripta  disseruit  tabulamque  ad- 
didit  (Thèse  de  Doct.  ès-Letlres),  Parisiis,  1858,  broch.  in-8,  carte;  Géogra- 
phie de  Grégoire  de  Tours.  Le  pagus  et  l'administration  en  Gaule,  Paris,  1858, 
1  vol.  in-8,  carte  (voy.,  à  cet  égard,  le  t.  I  de  cette  trad.  =  t.  VIII  de  la 
collection  du  Manuel,  p.  4,  note  3,  et  comp.,  supra,  A,  MM.  Woigt  et  Th. 
Mommsen,  et  infer.,  M.  Longnon)  ;  —  L.  Renier,  Sur  l'emplacement  de  l'au- 
tel de  Rome  et  d'Auguste  à  Lyon,  (dans  les  Comptes-rendus  des  séances  de 
l'Acad.  des  Inscr.  et  Rell.-Lett.,  l'»  série,  t.  III,  Paris,  1859  pp.  102  et  suiv.)  ; 
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—  Bordier  et  Charton,  Uistoire  de  France  depuis  les  temps  les  plus  anciens 
jusqu'à  nos  jours,  Paris,  1859,  2  voll.  gr.  iii-8,  fig.  ;  —  Stobbe,  Grschichle  der 
deutschen  Rechtscjnellen,  t.  I,  1S60  ;  —  Planciiet,  Extrait  d'un  Mémoire  sur  la 
police  dans  l'empire  romain,  considéré  par  rapport  à  la  Gaule  romaine,  ^dans 
la  llecu-'il  de  l'Acad.  de  législ.  de  Toulouse,  1860,  pp.  161  et  suiv.);  —  F.  de 
Saalcy  :  Guerre  des  Helvètes.  Première  campagne  de  César  dans  les  Gaules,  Pa- 
ris, 1860,  l)roch.  in-8;  Les  cmnpagnes  de  Jules  César  dans  les  Gaules.  Études 
d'archéologie  militaire.  Première  partie  [seule  parue],  Paris,  1862,  1  vol.  in-8, 
pi.  et  carie;  —  Colonel  de  ^Nlorlet  :  Notice  sur  l'enceinte  d'Argentoraturn, 
Strasbourg,  1801,  broch.  in-8,  cart.  et  pi.  ;  Notice  sur  les  voies  romaines 
du  Bas-Rhin.,  Strasbourg,  1861,  broch.  in-8,  cart.;  —  E.  Tailii'dr/ Essai  sur 
Vhistoire  du  régime  municipal  rom,ain  dans  le  Nord  de  la  Gaule,  Douai,  1861, 
1  vol.  in-S.  (Vdy.  égal,  ment,  sur  ce  sujet,  du  même  auteur:  Coup  d'oeil  sur 
les  destinées  du  régime  municipal  romain  dans  le  Nord  de  la  Gaule,  1836, 
in-8;  Origine  des  communes  du  Nord  de  la  France  {première  période,  ère  gallo- 
romaine),  1857,  in-8);  Études  sur  les  institutions  dans  leurs  rapports  avec  les 
monuments;  2«  étude,  Domination  romaine.  Période  antérieure  à  l'avènement 
de  Dioi-létien,  Paris,  1808,  in-8.  (Voy.  aussi  l'élude  de  cet  auteur  inti- 
tulée: Notice  sur  les  institutions  Gallo-Frankes,  Paris,  1825,  in-8);  Essai  sur 
les  origines   et  tes  développements  du   christianisme  dans  les  Gaules,   Caen, 

1868,  in-8;  —  Dahu  :  Die  Kônige  der  Germanen,  Alunclien,  1801-1885,  6  voll- 
in-8  ;  Westgothische  Studien,  Wiirzburg,  1874,  in-4  ;  Urgeschichte  der 
Germ.  und  Rom.  VÔlker,  t.  II,  1882,  pp.  337-461,  (Oncken,  Allg.  Geschlchte 
in  Elnzeldarstellungen,  livr.  48j;  —  D.  Serrigny,  Droit  publ.  et  ad?nin.  rom.^ 
Paris,  1862,  2  voll.  in-8;  —  Peigné-Delacourt  :  Campagne  de  J.  César  contre 
les  Beltovaques,  étudiée  sur  le  terrain,  18G2,  broch.  gr.  in-8,  avec  iig.  et  carte; 
Etude  nouvelle  sur  la  campagne  de  J.  César  contre  les  Bellovaques,  Senlis, 

1869,  broch.  in-8,  avec  carte  et  planches  ;  Jutes  César,  ses  itinéraires  en  Bel- 
gique d'après  les  cJiemins  anciens  et  les  monuments,  Péronne,  1876,  broch.  gr. 
iri-8,  avec  Supplément,  1  planche  et  deux  grandes  cartes  ;  —  E.  Herzog  :  De 
quibusdam  praetorum  Galliae  Narhonensis  ynunicipallum  inscrlptioniùus  dls- 
sertatio  historica,  Lipsiae,  186i,  broch.  in-S;  Die  Vermessung  des  rômischen 
Grenzwalls  in  seinem  Lauf  durch  Wurtemberg  in  ihren  Resultaten  dargestellt, 
Stuttgart,  1880,  in-8  (Extr.  des  Wiirtembergische  Vierteljahrsliefte  fiir  Lan- 
desgeschichtc,  1880);  —  Pallmann,  Die  Geschlchte  der  Vôlkervanderung  von  der 
Gothenbekehrung  bis  zum  Tode  Alarichs,  Gotha,  1803,  in-8;  —  Digot,  Histoire 
du  royaume  dWustrasie,  t.  I,  Nancy,  1803;  —  l'Abbé  Martin,  Les  deux  Ger- 
manies  cis-rhénanes.  Étude  d'/iisloire  et  de  géographie  anciennes,  Paris,  1803, 
in-8,  cartes;  —  Aug.  Bernard:  Le  temple  d'Auguste  et  la  nationalité  gauloise, 
Lyon,  1803,  1  vol.  gr.  in-4,  pi.,  {ibiq.M..  Vitet,  dans  le  Journal  dos  Savants, 
1804,  pp.  393  et  sulv.  ;  voy.  aussi  noire  Introd.  blbl.  gén.,  I,  B,  2°)  ;  Lettre  à 
M.  Hauréau,  1804,  in-S;  La  Gaule,  gouvernement  représentatif  sous  les  Romains, 
Paris,  1804,  in-8  (Extr.  de  VàRev.  archéol.,  Nouv.  sér.,  5®  année,  9®  vol.,  1804, 
pp.  1  et  suiv.  )  ;  Une  famille  ségusiave  aux  trois  premiers  siècles  de  notreère,  Lyon, 
186S,  \n-^{adde  infer.,  p.  110,  Sègusiaves)  ;  —  Léon  Falhio,  Annales  delà  G  iule 
avant  et  pendant  la  domination  romaine,  Paris,  1804,  1  vol.  in-8  (voy.  aussi 
infer.,  ad  Napoléon  III);  —  P.  Lachése,  Défaits  de  Dwmacus  et  émigration 
qui  la  suivit,  Angers,  impr.  (Jîosnier  et  Lachése,  1804,  in-8;  --  Jacques  Mas- 
siat,  Jules  César  en  Gaule,  1. 1,  [seul  paru],  Paris,  1865,  in-8;  —  Napoléon  III, 
Histoire  de  Jules  César,  Paris,  Vienne  et  Londres,  1803-1806,  2  voll.  gr.  in-8 
et  atlas  in-4;  voy.  spécialem  mt  le  t.  II  et  l'atlas,  {ibiq.  Léon  Fallue,  Études 
archéologiques  sur  l'Hist.  de  Jutes  César  par  l'empereur  Napoléon  III,  et  sur  la 
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Carte  officielle  des  Gaules,  Paris,  1867,  in-12.  —  ^c?c?e  également  ;  Henry  de 
Montant,  Album  de  la  vie  de  César.  Recueil  de  dessins  exécutés  ou  mis  en  ordre 
pour  servir  d'illustrations  à  Vhi&toire  de  César  et  de  son  tem/js,  Paris,  1865, 
1  vol.  in-4;  —  Thomams,  Der  FranzÔsische  Atlas  zu  Caesars  gallisc'ien  Kriege, 
Zurich,  1871,  26  pp.  in-4)  (i);   —  Deboinbourg.  Les  Allohroges,    Lyon,   1866, 
broch.  gr.  in-8;  —  Brugière  de  Lamotte,  La  question  des  Boiens  de  César  de- 
vant la  Société  d'émulation  de  V Allier  avec  de  nouveaux   éclaircissements  sur 
leur  établissement  vers  Néris  et  Montluçon  dans   la   vallée  du  Cher,  Moulins, 
1866,  broch.  in-8  (Extr.  du  Bulletin  de  la  Soc,  d'Éjnul.  de  V Allier);  —  Val'  ntin 
Smith,    Divisions   territoj'iales  de    la   Gaule  Transalpine  à  l'époque   gallo-ro- 
maiîie,  (dans  les  Mémoires  las  à  la  Sorhonne.  Histoire,  philosophie  et  sciences 
morales,  séances  de  1865,  Paris,    1866);    —  Huillard-Bréholles,  Les  origines 
du  christianisme  e7i  Gaide,  Paris,  1866,  in-!^; —  Ch.YiévWoM'i,  Mémoire  sur  le 
quarantième  des  Gaules,  (dans  les  Mémoires  de  la  Société  cucJiéologique,  Mont- 
pellier, 1866,  et  tirage  à  part,  186S,  in-8);  —   Luc.  Daves.ès  «le  Pontés,  Étu- 
des sur  l'histoire  des  Gaules  et   de  la   France  et  sur  lépoque  contempora'ine, 
Paris,  1866,    1    voL    in-12;   —  F^Uix  Blanc,  E^sai  hlstoriq.  sur  le  colonat  en 
Gaule  depuis  les  p'-emières  conquêtes  7vmalnes  Jusqu'à  l'établissement  du  ser- 
vage, Blois,  1866,  broch.  in-8;  —  H.  Diintzer,  Postmnus,    Vlctorinus  und  Te- 
trlcus  in  Galllen,  Berlin,  1867,  in-8;  — P.  Ch.  Rohei't,  Les  légions  du  Rhin  et  les 
inscriptions  des  carrières,  Paris,  1867,  in-4;  L^s  armées  romaines  et  leur  empla- 
cement pendant  l'empire,  Paris,  1873,  broch.,  in-8  de  24  pp.;  —  Saiul-Hillier, 
Considérations  nouvelles  relatives  à  l'histoire  de  l'impôt  du  quarantième  dans  les 
Gaules,  1867,  in-8  ;  —  E.  Beauvois,  Histoire  légendaire  des  Francs  et  des  Burgon- 
des  aux  III^  et  IV"  siècles,  Paris,  1867,  in-8  (adde  M.  Monod,  Sur  un  texte  de  la 
compilation  dite  de  Frédégaire  relatif  à  rétablissement  des  Burgundlons  dans 
l'empire  ro>naln,  [dans  làBlbl.de  l' École  des  hautes  études,  fascic.  35]);  —  Littré, 
Etudes  sur  les  Birbares  et  le  moyen  âge,  Paris,  1867,  in-8  ;  —  Moët  de  La  Forte- 
Maison,  Les  Francs,  leur  origine  et  leur  histoire  dans  la  Pannonle,  la  Mésie,  la 
Thrace,  etc.,  etc.,  la  Germanie  et  la  Gaule,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jus- 
qu'à la  fin  du  règne  de  Clotaire,  etc.,  Paris,  1868,  2  volL  in-8;  —  Urlichs,  Co7n- 
ment.  de  vltaet  hmoribus,  Agrlcolae,  Wircebnrgi,  1868,  in-4;  —  Binding,  Das 
hurgundlsch-romanlsche   KÔnlgreich.  Elne  Relchs-und  Reclitsgeschlchtliche  Un- 
tersuchung,  Leipzig,  1868,  in-8  ;  —  J.  de  Witte,  Recherches  sur  les  empereurs 
qui  ontrégné  dans  les  Gaules  au  III^  siècle  de  l'ère  chrétienne,  Lyon  et  Paris, 
1868, 1  vol.  gr.  in-4,  avec  49  pi.  ;  —  A.  de  Barthélémy  :  Les  assemblées  nationales 
dans  les  Gaules  avant  et  après  la  conquête  romaine,  Paris,  1868,  in-8  (Extr.  de 
\di.Revue  des  questions  hlstorlq., 2^  Sinnée,  t.  V,  1868)  ;  Les  libertés  gauloises  sous 
la  dom'inatlon   romaine  de  Van  30  à  l'an  27,  (dans  la  Revue  des  quest.  hist., 
1«'  avril  1872);  Les   Cités  alliées  et  libres  de  la  Gaule  d'après  les  monnaies, 
(Communication  faite  à  VAcad.  des  Inscr.   et  Bell.-Lett.,  séance  du  11    oc- 
tobre 1889;  voy.  le  J.   Off.  du  20  oct.  1889,  p.  5199,    col.  2,  et  Revue  critiq . 
d'hlst.  et  de  littér.,   1889,  n°  42,  [21  oct.],  p.  272.  Il  existe  de  ce  travail  un  ti- 


(1)  [Le  renseignement  le  plus  récent  de  nous  connu,  touchant  les  campagnes  de  J  .César,  est 
le  suivaut  ;  des  dernières  recherches  historiques  faites  en  Alsace  par  le  colonel  Stofft;!  [>our  re- 
trouver le  champ  de  bataille  où  César  défit  les  Germains  commindés  par  le  roi  Arioviste,  il 
résulte  que  la  bataille  aurait  été  livrée  au  Nord  de  Golnar,  au  pied  des  hauteurs  qui  s'éten- 
dent de  Bennwihr  à  Zellenberg,  et  que  le  monticule  où  eut  lieu  la  célèbre  enlrevue  de  César  et 
d' Arioviste  serait  celui  du  bois  de  Plettig,  près  de  Dambach,  (Voy.  Le  Figaro,  No  du  9  décem- 
bre 1888,  p.  1,  col.  3.)] 
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rage  à  part,  Extrait   des  Comptes-rendus  des  séances  de  l'Acad.  des  Inscr,  et 
Bell.-Lett.);  —  Théodore  Juste,  Histoire  de  Belgique  depuis  les  temps  primitifs 
jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Léopold  /•"■,  4»  éd.,  Bruxelles,  1868,  3  voU.  gr.  in-8, 
nombr.   grav.    {adde  :   A.    G.  B.   Schayes,    Mémoires  sur  les  documents  du 
moyen-âge  relatifs  à  la  Belgique  avant  et  pendant  la  domination  romaine,  Bru- 
xelles, s.  d.,  1  vol.  gr.  in-8)  ;  ^  le  P.  André  Gouilloun,  Saint  Pothin  et  ses  corn- 
pagnons  martyrs.  Origine  de  l'Église  de  Lyon,  Lyon  et  Paris,  1868, 1  vol.  in-8; 
—  C.   A.  Alexandre:  Quelques  mots  sur  l'ethnographie  et  l'ancienne  histoire 
de  la  Gaule  ;  Des  Commentaires  de  César  et  de  ta  foi  qui  leur  est  due  ;  Var- 
mée  romaine  au  temps  de  César;  La  question  de  droit  entre  César  et  le  Sénat 
romain.  (N.  B.  :  Ces  quatre  dissertations,  dont  les  trois  premières  appar- 
tiennent   à  M.  Alexandre  et  dont  la  dernière  est  une  traduction  d'un  Mé- 
moire fort  connu  de  M.  Mommsen,  sont  insérées  dans  le  t.  VII  de  la  trad. 
franc,  de  VHist.  rom.  de  ce  dernier  auteur,  Paris,  1869,  in-8,  où  ils  forment 
les  Appendices  A.  B.  G.  et  D,  pp.  332-404);  —  D"-  Fr.  Kenner,  Ein  Edlct  des 
Kaisers  Claudius  [Die  Bronzetafel  von  Clés),  Wien,  K.  K.  Ilof-u.   Staatsdr., 
1869,  1    broch.  in-4,  pi.  [Voy.  encore,  sur  ce  sujet,  supra  et  infer.y,  —  Aug. 
Longnon  :  Études  sur  les  pagi  de  la  Gaule,   l^e  et  2«  parties,  accompagnées 
l'une  de  2  et  l'autre  de  4  cartes,  (dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Hautes 
Études,  2e  et  11»  fascic,  Paris,  1869  et  1872,  ou  dans  la  Collection  historique. 
Recueil  de  travaux  originaux  ou  traduits  relatifs  aux  sciences  historiq.,  fascic. 
2  et  3),  2  broch.  in-8.  [Comp.  aussi  E.  B.,  Le  vlcus  et  le  pagus  dans  la  Gaule 
romaine,  dans  Devic  et  Vaissete,  Hlst.  gén.  de  Languedoc ^  t.  II,  nouv.  éd., 
Paris,  1876,  pp.  412-420,  et,  supra,  A,  MM.  Voigt  et  Th.  Mommsen,  et  B,  Ja- 
cobs]  ;  —  G.  Boissier,  Cicéron  et  ses  amis.  Étude  sur  la  société  romaine  du  temps 
de  César,  2«  éd  ,  Paris,  1870,  pp.  221  et  suiv.;  —l'Abbé  Bernard,  Les  origines 
de  V Église  de  Paris.  Établissement  du  christianisme  clans  les  Gaules.  Saint  Denis 
de  Paris,  Paris,  1870,  1  vol.  in-8  ;  —  Bimbenet,  Nouvelle  étude  sur  le  régime  mu- 
nicipal dans  la  Gaule  depiils  la  domination  romaine  jusqu'à  l'établissement  de  la 
monarchie  et  depuis  cette  dernière  époque  jusqu'à  l'invasion  des  Normands,  (dans 
la  Revue  crltiq.  de  législ.  et  de  jurispr.,  t.  XXXVI,  Paris,  1870,  pp.  15-52,  et 
t.  XXXVII,  Paris,  1870,  pp.  434-470,  ou  tirage  à  part),  Paris,  1871,  broch. 
in-8;  —  Vachez,  Du  droit  Italique  à  Lyon  et  de  ses  destinées,    1870,  broch. 
in-8;  —  Koechly,  Caesar  und  die  Gallier,  Berlin,  1871,  in-8;   —  l'Abbé  Che- 
valier,  Les  origines  de  VÉglise  de  Tours,  d'après  l'histoire,    avec  une  étude 
générale  sur  l'évangélisation  des  Gaules  et  de  nombreuses  pièces  justificatives, 
Tours,  1871,  1  vol.  in-8   (Extr.  du  t.  XXI  des  Mémoires  de  la  Soc.  archéol. 
de  Touraine)  ;  —  I.  Gilles,  Marlus  et  Jules  César,  leurs  monuments  dans  la  Gaule  ; 
—  Vercmgétorix  prisonnier,    la  Gaule  et  la    Grande-Bretagne   captives,  1  vol. 
in-4,  avec   13  pi.  photogr.    et  lithogr.  ;    —    Watterich,    Die    Germanen  des 
Rheins,   ihr  Kampf  mit  Rom  und  der  Bundesgedanke,  die  Sigambern  und    die 
Anfange  der  Franken,  Leipzig,  1872,  1  vol.    in-8;  —  Gust.   Hertzberg,  Die 
Feldziige  der  RÔmer  in  Deutschland  unter  den  Kalsern  Augustus  und  Tiberius 
nach  den   Quellen  dargestellt,  Halle,  1872,  in-8;  —  Ernest  Dubois,  La  table 
de  des,  inscription  de   Van    46  après  Jésus-Christ  concernant  le  droit  de  cité 
romaine  des  Anauni,  des  Tulliasses  et  des  Sinduni,  Paris,  1872,  1  broch.  in-8 
(Extr.   de  la  Rev.  de  législ.  anc.  et  mod.,  1872)  ;   —  Baillet,   Étude  sur  la 
division  de  la  Gaule  en  dix-sept  provinces,  (dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des 
Chartes,  4«  série,  t.  IV,  pp.  505  et  suiv.);   —  Léotard,  Essai  sur  la  condition 
des  barbares  établis  dans   V empire  romain  au    IV^  siècle,  Paris,    1873,  1  vol. 
in-8;  —  Dom  F.  Chauiard  :  L'établissement  du  christianisme  et  les  origlîies  de 
l'Église  de  France,  (dans  la  Revue  des  quest.  hisL,  t.  XIV,  Paris,  1873,  pp.  129 
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et  suiv.,  349  et  suiv.);  Les  églises  du  monde  romain,  notamment  celles  des 
Gaules,  pendant  les  trois  premiers  siècles,  Paris,  1S77,  iii-S;  —  Alb.  Jalin, 
Geschichte  der  Burgundionen  und  B  irgundien:^  Iris  zum  Ende  der  I.  Dynastie 
in  Prufung  der  Quellen  und  der  Ansicfiten  altérer  und  neuerer  Hisloriker  dar- 
gestellt,  Halle,  1874,  2  voU.  iii-8;  —  A.  Gelïi-oy,  Rome  et  les  barbares.  Étude 
sur  la  Germanie  de  Tacite,  ^2"  éd.,  Paris,  1874,  1  vol.-in-12;  — C.  Dareste,  Histoire 
de  France,  depuis  les  origines  jusqu'à  nos  jours  (1870),  2»  éd.,  Paris,  1874-1880, 
9  forts  vûll.  in-8  (Ix  dernière  éd.  est  la  3«)  ;  —  Th.  Lavailée,  Histoire  des 
Français  depuis  les  temps  des  Gaulois,  (coatiimée  par  Lock  jusqu'en  1874), 
19«  éd.,  Paris,  1874,  6  voll.  iii-l2;  —  J.  Aliclielet,  Histoire  d3  France  depuis 
les  origines  jusqu'en  1789,  i«  él  ,  Paris.  1875,  17  voU.  in-8  (iioabr  é'I.);  — 
Alhner:  Let're  à  M.  Lacroix,  (dius  I3  Bull^Aln  de  la  Société....  d'archéolo- 
gie.... de  la  Drôme,  t.  IX,  1875,  pp.  167  ei  suiv.j;  L"s  Vel/av?s,  (dans  la  Revue 
épigr.  du  Midi  delà  France,  \\°  55,  [Ocît.,  iiov.,  déc  18iJj,  t.  II,  pp.  452-455); 
Le  Puy,  [ibid.,  pp.  455  et  suiv.);  Les  Helves.  —  Aps  et  presque  tout  le  dépar- 
tement de  VArdèche,  {ibid.,  n»  57,  [Avril,  mai.  juin  1890J,  t.  III,  pp.  2Ù  et  suiv.)  ; 

—  l'Abbé  Douais,  l'Église  des  Gaules  et  le  cou  iliabuh  de  Béziers,  Poitiers  et 
Montpellier,  1875,  brocli.  in-S;  —  E.  D^'sjardins,  Pays  gaulois  et  patrie 
romaine,  (dans  le  Bulletin  de  l'Acai.  des  Inscr.  et  Bell.  Lett.,  1876,  pp. 
326-34S);  —  L.  Fi'iedlânder  :  Gatlien  und  seine  Cultur  unter  den  Rômern,  (dans 
la  Deutsche  Rundschau,  t.  XIII,  1877,  pp.  397  et  suiv.,  et  tirage  à  part,  brocli. 
in-8);  De  tributis  trium  provinciarum,  Konigsberg,  1880,  broch.  in-4;  —  A. 
Franklin,  L^'s  sources  de  l'histoire  de  France,  Paris,  1877,  in-S  ;  —  E.  (^ailleiner. 
L'établissement  des  Burgondes  da?  s  le  Lyonniis  au  milieu  du  F«  siècle,  Lj'on, 
1877,  in-4;  —  Fustelde  Coulanges  :  Histoire  des  institutions politiq.  de  ^ancienne 
France,  1"  partie,  2^  éd.,  Paris,  1877,  pp.  5-324.  [N.  B.  :  Une  3*  éd.  de  cette 
première  partie,  aujourd'hui  épuisée,  est  en  préparation;  elle  est  annoncée 
comme  devant  paraître  prochainement  en  2  voll.  :  t.  I,  La  Gaule  romaine  ; 
t.  11,  L'invasion  germanique;  voy.  noire  Introd.  bibliogr.  gén.,  VI];  Comment  le 
druidisme  a  disparu,  Paris,  1879,  in-8  (Extr.  du  Compte-rendu  des  séances  et 
travaux  deVAcad.  des  sciences  mor.  et  polit.,  Nouv.  sér.,  t.  XII  [z=  t.  GXII  de 
la  collection],  pp.  413  et  suiv.,  et  de  la  Revue  celtique,  t.  IV,  pp.  37  et  suiv. 

—  Voy.  aussi,  sur  ce  sujet  :  super.,  III,  l'Abi^é  Fenel,  M.  H.  d'Arbois  de 
Jubainville,  dans  la  Revue  archéoL,  Nouv.  sér.,  t.  XXXVIII,  1879,  pp.  375 
ot  suiv.,  et  infer.,  V.  Duruy);  Lettre  à  M.  le  directeur  de  la  Revue,  (dans  la 
Revue  archéoL,  Nouv.  sér.,  t.  XXXIX,  pp.  lil  et  suiv.);' —  E.  Hiibner:  Der 
rbmisclie  Grenzwall  in  Deutschland,  (dans  les  lahrbûcher  des  Vereins  von  Al- 
terthumsfreunden  im  Rheinlande,  t.  LXIII,  1878,  pp.  17  et  suiv.,  avec  1  carte 
de  M.  Kiepert,  et  Nachtrlige,  t.  LXVI,  pp.  13  et  suiv.);  Nouvelles  études 
sur  le  rpmpart- limite  en  Allemagne,  (dans  le  même  recueil,  1885);  —  Mill- 
lenhoir,  Deutsche  AUertwnskunie,  Berlin,  1878  et  ann.  suiv.  (le  t.  II  de  cet 
ouvr.ige  a  été  publié  à  la  librairie  Woidmann  en  1887;  le  contenu  de  ce  se- 
cond volume,  qui  est  accompagné  de  4 cartes  de  M.  H.  Kiepert,  est  consacré  aux 
Germains  ;  voy.  Revue  critiq.  dhist.  et  de  littér.,  18SS,  n"  32,  et  le  long  article  de 
M.  Kossinna,  dans  liZeitschr.  fur  deutsches  Altertum  und  deutsche  Litteratur, 
1890,  I);  — E.  Loening,  Geschichte  des  deutschen  Kirchenrechts ;  {.  I,  Das  Kir- 
chenrecht  in  Gallienvon  Con<,tantin  bis  Chlodovech,  Strassb  irg,  1S78,  in-8;  — D'' 
Alb.  Duncker  :  Beitrilge  zur  Erforschung  un  l  Geschichte  des  PfaJilgrabens  Limes 
imperii  Romani  Transriienanus,  im  unteren  Maingebiet  und  der  Wetterau,  Kas- 
sel,  1879,  broch.  in-8,  carte;  Sur  l'état  actuel  des  recherches  au  sujet  du  li- 
mes, (dans  les  Vcrhandiungen  der  38^<'^  Versammlung  der  deutschen  PhiloL, 
Giessen,  188.5,  pp.  33  et  suiv.);  —  l'Abbé  Bellet,  Dissertation  historiq.  sur  la 
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mission  de  Saint  Crescens,  disciple  de  l'(q:>ôlreSainlPaul,évè'jueet  fondaleurde 
l'Église  de  Vienne  dans  les  Gaules  au  /"  siècle  de  l'ère  chrétienne,  Lyon  et  Valence, 
1879,  broch.  in-8;  —  rA})bé  Bremenson,  Essai  sur  les  origines  des  églises  des 
Gaules,  Paris,  i870,  1  vol.  in-12;  —  G. -A.  Prévost,  Les  invasions  barbares  de  la 
Gaule  au  V""  siècle,  Paris,  187!),  in-8;  —  V.  Duruy  :  La  politique  des  empereurs 
Romains  à  l'égard  du  druldlsme,  (dans  les  Séances  et  trao.  de  l'Acad.  des  se. 
mor.  et  polit.,  t.  CXIII,  pp.  896  et  siiiv.);  Comment  périt  Vinstitut  druidi- 
que, (dansla Revue archéol., Nouv.  sér.,  1880, 1. 1,  pp.  347 [sic,  pour 247]  et  suiv.)  ; 
Guerre  des  Gaules,  (dans  son  Histoire  des  Romains,  nouv.  éd.,  t.  III,  Paris, 
1881,  pp.  131-227);  —  II.  Beaune,  Introd.  à  V étude  historiq.  du  droit  coutu- 
mier  français  jusqu'à  la  rédaction  officielle  des  coutumes,  Lyon  et  Paris,  1880, 
1  vol.  in-8,  pp,  Gl  et  suiv.;  —  Klip|>fell,  Élude  sur  le  régime  municipal  gallo- 
romain,  (dans  la  Nouv.  Rev.  hlst.  de  dr.  franc,  et  étr.,  Paris,  1880,  et  tirage 
à  part),  Paris,  1880,  1  broch.  in-8;  —  Edgard  Zévort,  De  Gallicanls  impera- 
toribus.,  (ïiièse  de  Doct.  ès-Lett.],  Lutetiae  Parisiorum,  1880,  broch.  in-8  de 
61  pp.,  \iblq.  Henri  Martin,  dans  les  Séances  et  trav.  de  l'Acad.  des  sciences 
mor.  et  polit.,  t.  CXIII,  pp.  909  et  suiv.  ;  —  Ant.  Héron  de  Villefosse,  dans 
le  Bulletin  crltiq  ,  t.  IV,  Paris,  1883,  art.  44,  pp.  183  et  suiv.];  —  Jung,  Die 
Romanischen  Landschaften  des  rômischen  Reiches,  Innsbruck,  1881,  in  8;  —  F. 
P.  Bremer  :  Zur  Geschichte  des  Keltischen  Provlnzlalrchts.  Krltlk  von.  Momm- 
sens  Emendatlon  In  Dig.  23,  3,  9,  3,  (dans  la  Zellschr.  der  Savigny-Sllftung  fur 
Recittsgesch.,  t.  II  [=  t.  XV de  l\x Zellschr.  f.  Rechtsgesch.],  Romanist.  Ahtheil., 
Weimar,  1881,  pp.  134  et  suiv.);  Ulplans  Verhultniss  zu  Galllen,  (dans  le 
méme./oM/n«^,  t.  IV  [=t.XVIIde  laZei/sc/t/'. /".  Rechtsgesch.],  Roman.  AbthelL, 
Weimar,  1883,  pp.  84  et  suiv.);  —  Éd.  Guq,  Les  juges  plébéiens  de  la  rolonie 
de  Narbonne,  (dans  les  Mélanges  d'archéol.  et  d'hist.,  t.  I,   Paris  et  Rome, 

1881,  pp.  297etsaiv.);  — Theodor  Bergk,  Zur  Geschichte  und  Topographie  der 
Rheinlande  in  rômlscher  Zelt,  Leipzig,  1882,  in-8,  carte;  —  Sei)p,  La  migra- 
tion des  Cimbres  et  des  Teutons,  V/ûrzburg,  1882,  (Thèse);  —  Rauchenstein, 
L'expédition  de  César  contre  les  Helvètes  et  la  véracité  des  Commentaires,  léna, 

1882,  (Thèse  V,  —  L.  Tronillot.  César  et  Arloviste.  Élude  topo  graphique  et  mili- 
taire, Monlhéliard,  1882,  broch.  in-S,  carte;  —  Wendelinuth,  T.  Lubienus,  gé- 
néral romain  du  b^  siècle  av.  J  -C,  IVlarburg,  1883,  (Thèse)  ;  —  Florian  Vallen- 
tin,  La  Colonie  latine  Augusta  TricasUnornm.,  Vienne,  1883,  broch.  gr.  in-S, 
pL;  —  Otto  Hirschfeld  :  GaWsche  Studien  :  I  Die  clvitates  Foederatae  in  nar- 
bonenslschen  Galllen,  suivi  d'un  Excurs.  Die  Verbreltung  des  latlnischen  Rechts 
im  rômischen  ReHi  (trad.  eh  franc  par  M.  l'Alibé  H.  Thédcnat;  voy.  le  t.  I 
de  cette  trad.  =  t.  VIII  de  la  colleciion,  p.  72,  note  1;  —  voy.,  au  surplus, 
sur  \ejus  Latil,  les  renvois  de  cette  note,  et  Addenda,  p.  325,  ad  pag.  72, 
notel),  Wien,  1883,  broch.  in-8  ;  II  Gollische  Insclirlftfcdschungen,  Wien,  1884, 
broch.  iii-8;  III  Der  Praefertvs  vigllutn  in  Nemausus  und  die  Feuerirehr  In 
de?!  rômischen  Landstiidten,  Wien.  1884,  broch.  in-8.  (Ces  trois  brochures 
sont  extraites  dus  Sitzungsberlchte  der  phll.-hist.  Classe  der  Kais.  Akademle 
der  Wissenschaften:  CIII  Bd.  I  Hft.,  pp.  271  328;  GVII  Bd.,  1  Hft.,  pp.  221- 
238,  ei  pp.  230-237.  —  Un  extrait  tra  luit  de  la  3«  est  inséré  dans  la  Revue 
éplgr.  du  Midi  de  la  France,  N°  32,  [Janvier,  février,  mars  1885],  t.  H,  pp. 
92  et  suiv.J;  Die  Verwaltung  der  Rheingrenzein  den  ersten  drei  Jahrhunderfen 
der  rômischen  Kalserzeit,  (dans  les  Commentaliones phil.  in  honorem  Th.  Momm- 
seniscrlplae,  Berolini,  1877,  pp.  433-447)  ;  Contribullonà  l'histoire  de  la  provincia 
Narbonensis,  (dans  la  Westdentsche  Zeltschrift  fiir  Geschichte  und  Kunst,  1889, 
t.  VIII,  2,  p.  119  et  suiv.);  —  F.-C.  Dahlmann,  Quellennkunde  zur  deut- 
schen  Geschichte,  5'"  Aufl.  Quellen  und  Bearbeitungen  der  deutschen  Gesch.  neu 
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zusammengestellt  von  G.  Waitz,  3"°  Aufl.,  Goettingen,  1883,  in-8  [La  V"  éd. 
de  Touvrage  de  Uahlmann  parut  en  1830]  ;  —  J.  Loth  :  De  vocis  aremoricae  iisque 
ad  sextum  post  Christum  natum  saeculum  forma  atque  signlfi^atione,  ReiJoni- 
bus    1883,  in-8;  L'émigration  bretonne  en  Armorique  du  V"  au  VII^  siècle  de  no- 
tre ère  (Thèse  de  Doct.  ès-Lptt.),  Rennes,  1883,  in-8;  —  H.  von  Sybel,  Die  Ent- 
stehung  des  deutschen  Konigtliums,   3"«  AutL,  Frankfurt,  1884,    in-8;  —  von 
Gohausen,   Der  rômische   Grenzwall   in   Deutschland,   Wiesbaden,   1884;  — 
J.-Éd.  Guétat,  Hisl.  élém.  du  dr.  franc,  depuis  ses  origines  gauloises  jusqu'à  la 
rédaction  de  nos  Codes  modernes,  Paris,   1884,  1  vol.  in  8;  voy.  notamment 
pp.   15  et  suiv.;  —  G.   Ginoulhiac,  Cours  élém.    d'hi'<t.  gén.  du  dr.  franc, 
publ.  et  privé  depuis  les  premiers  temps  jusqu'à  la  publication  du  Code  civile 
Paris,   1884,  1  vol.   in-8,  n"'  1    et  suiv.,   et  spécialement  pp.    3o  et  suiv.; 
2e  éd.,    Paris,  1890,  n°»  1    et  suiv.,  et,  en  particulier,  n^^  21  et  suiv.,  pp.  31 
et  suiv.  ;    —  H.  Ilaupt,    Étude    sur  le  limes,  Wûrzburg,   1885;    —    Alfred 
Rambaud,  Hist.  de  la  civilis.  franc.,  t.  I,  Paris,  1885,  in- 12,  pp.  29  et  suiv.  ; 
—  Camille   Jullian  :    Caius  Serenus  Proconsul  Galliae  Transalpinae,   (dans 
les  Mélanges  d'archéol.  et  d'hist..  Vol.   V,  Paris  et  Rome,  1885,  pp.  338-357, 
avec  1  pi.   (pi.  XV),  et  tirage  à  part)  ;  Les  cités  de  la  Gaule,  (dans  les  An- 
nales de  la  Faculté  des  Lettres  de  Bordeaux,  2*  série,  188G,  n»  1)  ;  L'avènement 
de  Septime  Sévère  et  labataille  de  Lyon,  (dans  la  Revue  historiq.  de  M.  Monod, 
t.  XLI%  II,  Novembre-Décembre  1889,  pp.  285-39G);  —  Fressi,  Die  Skgthen- 
Saken,  die  Urvuterder  Germanen,  Mûncben,  1886,  in-8  ;  —  J.  v.  Pflugk-Harthung, 
Ueber  den  Feldzug  des  Ger7nanicus  im  Jahre  16,  (dans  le  Rhein.  Mus.,  N.  F., 
1886,  pp.  73  et  suiv.);  —  Alex.  Riese:  Zu  den  romiscken  Quellen  deutscher  Ge- 
schichte,  (dans  le  Rheinisches  Muséum,  18SG,  pp.  639  et  640);  Forschungen  zur 
Geschichteder  Rheinlande  in  der  Romerzeit,  Leipzig,  1889,  broch.  in-4  de  26  pp., 
{ibiq.  Literarisches  Centralblatc,  1890,  n»  7,  et  Berliner  Philologische   Wochen- 
schrift,\SW,  n°  1);  — E.  Mérimée,  De  antiquis  aquarum  religionibus  i?i  Gallia 
meridionali  ac  praesertim  in  Pyrenaeis  montibus,  (Thèse  de  Doct.  ès-Lett.),  Pa- 
risiis,  188G,  in-8;  —  W.  Liebenam  :  Deitrcige,  lena,  188G,  pp.  18  et  suiv.,  26  et 
suiv.,  32,  et  Tabb.  n»^  1.  2.  18  QiTl;  Forschungen,  t.  1,  Leipzig,  1888,  pp.  33-42 
{Aquitanica) ,  71-80  (Belgica),  184-185  [Gallia),  185-204  [Gennania  inferior),  204- 
220   [Germayiia  superior),   246-251  (Lugdunensis),  298-300  (Narbonensis);  —  A. 
Deppe,  Kriegsziige  des  Tiberius  in  Deutschland  4  und  5  nach  Cfir,,  mit  einer  Karte 
des  Lagers  bei  Oerlingshausen,  1887  ;  —  Karl  Lamprecht,  Skizzen  zur  Rheinischen 
Geschchite,  Leipzig,  1887,  1  vol.  in-8,  pp.  1  et  suiv.  ;  —  Fr.  Olilenschlager,  Der 
rômische  Grenzmarkin  Bayern,  Miinchen,  1887  (Extr.  des  Abhandl.  der  Mi/nche- 
ner  Akad.  der  Wissensch.,  phil.-hist.  Classe,  1887)  ;  —  R.  Schrôder,  Lehrbuch  der 
Deutschen  Rechtsgeschichte,  !'•«  partie,  1887  ;  —  H.  Brunner,  Deutsche  Rechtsge- 
schichte,  1. 1,  1887,  pp.  1  et  suiv.  ;  —  J.-F.  Blaué,  Le  Sud-Ouest  de  la  Gaule  sous 
le  Haut  et  Bas-Empire,  Agen,  1887,  broch.  in-8  de  35  pp.  (Extr.  du  t.  X  de  la 
2e  série  du  Recueil  des  travaux  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'A- 
gen)\  — Alfred  Gautier,  Précis  de  l'hist.  dudr.  franc.,  3«  éd.,  Paris,  1887, 1  vol. 
in-8;  voy.  notamment  pp.  57 et  suiv.;  — E.  Glasson,  Hist.  du  dr.  et  desinstit. 
de  la  France,  t.  I,  Paris,  1887,  pp.  155-588  (Bibliographie  très  riche  [mais  trop 
souvent  de  seconde  main];  voy.  pp.  155-171;  ibiq.  M.  Guérin,  Gaulois  et  Ro- 
m«m5,  dans  la.  Revue  Sociale,  livr.  du  16  août  1888);  —  Paul  VioUet:  Mémoire 
sur  les  Cités  libres  et  fédérées  et  les  principales  insurrections  des  Gaulois  con- 
tre Rome  (Mémoire  lu  à  YAcad.  des  hiscr.  et  Bell.-Lett.,  dans  sa  séance  du 
15  juillet  1887.  —  Ce  Mémoire,  dont  une  seconde  lecture  a  été  faite  le  5  août 
1887  à  la  même  Académie,  a  donné  lien  à  une  intéressante  discussion  avec 
MM.  G.Boissier  et  Gh.  Robert;  voy.,  à  cet  égard:  Le  Temps  du  17  juillet  1887; 
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—  la  Revue  critiq.  d'hist.  et  de  littér.A^'^1,^°  30,  [25  juillet],  pp.  79  et  suiv.; 

—  le  Bulletin  critiq.,  1887,  n"  1!),  [1"  octobre],  p.  380;  —  la  Revue  gén.  du 
Droite  1887,  pp.  447  e:  suiv.),  Paris,  Impr.  nat.,  1888,  broch.  in-4  de  15  pp. 
(Extr.  des  Mémoires  de  VAcad.  des  Inscr.  et  Rell.-Lett.,  t.  XXXII,  2^  partie); 
Les  GaUo-Romnins  et  les  barbares,  (Étude  lue  à  VAcad.  des  Inscr.  et  Rell.- 
Lett.,  séances  des  12  et  17  avril  1889;  voy.  Rev.  gén.  du  dr.,  1889,  pp.  343  et 
suiv.;  intéressante  discussion  avec  MM.  Boissier,  Haur'-au  et  Deloche); 
Le  Droit  de  cité  et  le  droit  latin  dans  la  Gaide  romaine  (Lecture  faite  à  l'As- 
semblée générale  tenue  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  le  1"  mai  1888)  ; 
La  politique  romaine  dans  les  Gaules  après  les  campagnes  de  César,  (dans  la 
Revue  historique  de  M.  Monod,  t.  XXXIX,  I,  janvier-février  1889,  pp.  1  et 
suiv.)  ;  Droit  public.  —  Histoire  des  institutions  politiq.  et  administratives  de 
la  Finance,  t.  I,  Paris,  1S90,  pp.  25-195  (Bibliographie  très  riche);  —  Wilhelm 
Wiegand,  Die  Alamannenschlacht  vor  Strassburg,  367  n.  Chr.,  Strasshurg,  1887, 
broch.  in-8  de  4G  pp.,  avec  une  carte  ;  —  Friedrich  Knoke,  Die  Kriegszuge 
des  Germanicus  in  Deutschland,  mit  5  Karten,  Berlin,  1887,  1  vol.  in-8,  plus 
Nachtrag,  Berlin,  1889,  1  vol.  iu-8  (nombreuse  bibliographie;  —  ibiq.^l.  Her- 
man  Haupt,  dans  la  Revue  historique  de  M.  Monod,  t.  XXXVII,  Paris,  1888, 
pp  386  et  suiv.,  et  t.  XLII,  Paris,  1890,  pp.  168  et  suiv.  — Voy.  également  la 
Revue  critiq.  d'hast,  et  de  littér.,  1889,  n»  12,  et  Literarisches  Centralblatt,  1890, 
n"  i,  [l"  janvier]);  —  Daeudliker,  Geschichte  der  Schweiz,  3  voll.  in-8,  dont  le 
dernier  a  paru  en  1888;  —  Hilaire  Gay,  Histoire  du  Vallais  depuis  les  temps  les 
plus  anciens  jusqu'à  nos  jours,  Genève,  J.  JuUien,  voll.  in-8  (le  t.  II  a  paru  en 
1888)  ;  —  D'  H.  Di'ibi,  Die  alten  Berner  und  dieromischen  Altertihn°r,  Bern,  1888, 
broch.  in-4  de 42  pp.;  —  G.  Aug.  B.  Schierenberg,  Die  Kinege  derRomer  zwi- 
schenRhein^  Weiser  und  Elbe  untsr  A  ugustus  und  Tiberiusund  Verwandtes.  DieRô- 
merim  Cheruskerlande  (1862),  Frankfurt  am  Main,  1888,  in-8;  —  H.  Schaaffhau- 
sen,  G.  von  Veith,  J.  Kl<4ii,  Das  rômische  Loger  in  Bonn,  mit  zwei  Plunen, 
hrsg.  vom  Verein  von  Aller tumsfreunden  im  Rhùnlande,  Bonn.  183S,  broch. 
in-4  de  43  pp.  et  2  pL,  iibiq.  M.  Piené  G  isrnat.  L'année  épigraphique  {"1888), 
Paris,  1889,  p.  44,  col.  2,  n"  122,  et  (1889\,  Paris,  1890,  p.  25  in  init.,  coll.  1 
et  2  ;  —  Berliner  philolog .  Wochnsrhr  ,  1890,  n»  10.  —  Voy.  encore,  sur  ce 
sujet,  super.,  p.  95  sub  pn.,  D'"  AE.  Diinzelinann); — J.  Nâher,  Die  rômischen 
Mililàrstrassen  und  Handelswege  iîi  SUdwestdeutschland,  insbesondere  in  Elsass- 
Lothringen,  unddn'  Schweiz,  2"  éd.,  Slrasîsburg,  1888,  broch.  in-4,  {ibiq.  M. 
Wolff,  dans  la  Berliner  philologische  Wochenschrift,  1889,  n»  6.  — 
Voy.  aussi,  sur  ce  sujet,  D""  J.  Schneider,  Die  alten  Heer-und  Handebwege 
der  Germanem.  Borner  und  Franken  im  deutschen  Reiche.  Nach  Ôrtl.  Unter- 
suchungen  darg^slpllt;  cet  ouvrage  se  publie  par  fascicules,  à  Leipzig, 
chez  F.  0.  Wegel);  —  Mgr  (Jiirot  de  La  Ville.  L'Empire  romain  et 
le  Christianisme  dans  les  Gaules,  Poitiers,  1888,  broch.  in-8;  —  l'Abbé 
J.-B.  Lucotte,  Établissement  du  christianisme  dans  les  Gaules.  Origines  des 
diocèses  de  Langres,  de  Dijon  et  d'Aulun.  Saint  Hyréne  ou  Hyro,  Saint-Bénigne 
et  leurs  successeurs  immédiats,  Dijon,  1888,  1  vol.  in-8,  grav.;  —  L.-Fr.- 
Eug.  Duval,  Études  sur  quelques  points  de  droit  romain  au  F"  siècle  d'après 
les  lettres  et  les  poèmes  d'i  Sidoine  Apollinaire,  (Thèse  pour  le  Doct.,  Fac. 
de  Dr.  de  Paris),  P;iris,  1888,  gr.  in-8;  voy.  III.  Préfecture  et  vicariat  des 
Gaules.  L'assemblée  d'Arles,  pp.  29-36;  —  Abbé  H.  Thédenat,  Apotlo  Vindon- 
nus  (Mémoire  lu  à  la  Soc.  nat.  des  Ant.  de  Fr.,  séance  du  28  novembre  1888, 
et  insère  dans  les  Bull,  et  Mém.  de  cette  Soc.  5«  sér.,  t.  IX«,  Mémoires  1888, 
Paris,  1889,  pp.  207-219);  —  E.  Kallee,  Das  rdtisch-obergermanische  Krieg- 
stheater  der  Rbmer.  Einc  slrategisclie  Studie,   Stuttgart,    1889,   br.   in-8;  — 
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•G.  Marinelli,  Le  Alpi  carnicJœ  :  nome,  limiti,  clivisioni  nella  sloria  et  nella 
scienzn,  Tovino,  1889,  broch.  in-8  de  91  pp.—  Fcocl.  Weh\,Aus  dem  frùheren 
Frankreich.  Kleine  Abhandlungen,  Minden,  1889,  1  vol.  in-8;  —  D"'  II.  Siegel, 
Deutsche  Rechtsgeschlchte, 2^° XuÛ.,  Berlin,  1889,  in-8;  —  Joannes  Gimazane,  De 
Secundo  Salustio  Promoto,  praetorio  Gali'iarum  et  Orienlisprapfecto,{Thè'^Q,  de 
Doct.  ès.-Lett.,  Fac.  de  Bordeaux),  Tolosae,  1889,  brocli.  in-8; — Levasseur, 
La  population  française.  —  Hist.  de  la  populat.  avant  1789  et  démographie  de 
la  France  comparée  à  celle  des  autres  7iations  au  dix-neuvième  siècle,  précé- 
dée d'une  introduction  sur  la  statistique,  t.  1,  Paris,  juin  1889,  gr.  in-8  (Dé- 
tails très  intéressants  dans  la  1™  partie  :  La  populat.  avant  1789)  ;  —  Armand 
de  'BâhdiwM,  Étude  sur  les  invasions  et  V établissement  des  Franks  en  Belgique, 
(dans  la  Revue  de  la  Société  des  Études  hlstoriq.,  53o  année,  4°  série,  t.  VII, 
sept.-oct.  1889,  (Paris),  pp.  236  et  suiv.,  et  Nov-Déc,  pp.  2.95  et  suiv.);  — 
B.  Zeller  :  La  Gaule  et  les  Gaulois,  1  vol.  pet.  in-lG,  Paris,  1889,  nomb.  grav.; 
La  Gaule  romaine,  d'après  les  écrivains  et  les  monuments  anciens.,  Paris,  1889, 
1  vol.,  pet.  in-16  de  163  pp.  avec  31  grav.  ;  La  Gaule  et  les  invasions,  Paris, 
1890,  1  vol.  pet.  in-16.  (Ces  3  voll.  font  partie  de  la  petite  collection  intitu- 
lée Histoire  de  France  racontée  par  les  contemporains.  —  Extraits  des  Chroni- 
ques et  des  Mémoires  publiés  par  M.  B.  Zeller,  Paris,  Hachette);  —  Paul  de 
Jouvencel,  L'indépendance  des  Gaules  et  l'Allcjjiagne, Paris,  1890,  1  vol.  in-18; 
voy.  pp.  15-23;  —  Ttiôodore  Reinacli  :  Communication  de  Th.  Reinach  à  l'A- 
cadémie des  Inscr.  et  Bell.-Lett.,  dans  sa  séance  du  7  février  1890,  {Journal 
Officiel  du  10  février,  p.  753,  col.  1,  et  Bulletin  critique,  1890,  n°  6,  [15  mars], 
p.  120),  sur  un  fragment  d'Eusèbe,  mal  interprété,  suivant  lui,  et  relatif  aux. 
invasions  des  Francs  en  Gaule  vers  le  milieu  du  111°  siècle  de  notre  ère,  à 
l'époque  des  «  Trente  Tyrans  )>;  Note  sur  un  texte  de  l'historien  grec  Euseblos 
relatif  au  siège  d'une  ville  des  Gaules  par  les  Francs,  (dans  la  Revue  celtique, 
1890,  n»^  1-2,  janvier-avril);  comp.,  du  même  auteur.  Le  premier  siège  entre- 
pris par  les  Francs,  (dans  la  Revue  historique  de  M.  Monod,  t.  XLIIP,  I, 
Mai-Juin,  1890,  pp.  34-46);  —  Adolphe  Tardif,  Histoire  des  sources  du  droit 
français.  Origines  romaines,  Paris,  1890,  in-S,  pp.  1  123  (Ouvrage  fort  impor- 
tant); —  L.  Joubert,  La  Gaule  et  les  Gaulois,  Paris,  1890,  in-8;  —  D""  Cbr. 
Steplian,  Kritische  Untersucliungen  zur  Geschlchte  der  Westgoihen  von  373-400 
(parait  à  Leipzig,  chez  Fock,  en  fascic.  in-4).  —  Comp.  enfin  (ïodefroid  Kurth, 
Les  origines  de  la  civilisation  moderne,  Louvain  et  Paris,  1886,  2  voll.    in-8. 

[Appendice  I.  —  Une  foule  de  monographies  ont  été  consncrées  à  cer- 
taines localités  particulières  de  la  Gaule  ;  nous  ne  saurions  nous  astreindre 
à  la  tâche  presque  impossible  d'en  dresser  une  liste  même  approximative- 
ment complète  ;  aussi  nous  contenterons-nous  de  renvoyer  aux  diverses 
Revues  locales  et  aux  différents  périodiques  locaux,  nous  bornant  à  signa- 
ler ici  les  principales.  Parmi  elles  une  place  à  part  doit  être  faite  à  la  fa- 
meuse et  célèbre  question  à'Alesia,  sur  laquelle  il  convient  de  consulter 
spécialement  : 

J.  Quicherat  :  L'Alésla  de  César  rendue  à  la  Franche-Co^nté.  Réfutation  de 
tous  les  mémoires  pour  Alise,  Paris,  1857,  1  broch.  in-8  ;  Conclusion  pour 
Alaise  dans  la  question  cVAlésia,  Paris,  1858,  1  broch.  in-8  ;  Examen  des  ar- 
mes trouvées  à  Alise-Sainte-Reine,  et  fouilles  d'Alise-Salnte-Reine,  Besançon, 
1865,  1  broch.  in-8;  Nouvelle  défaite  des  défenseurs  d'Alise  sur  le  terrai?!  d'A- 
lésia,  1  broch.  in-8  ;  —  Rossignol  :  VAlésia  de  César  maintenue  dans  VAuxois. 
Réponseà  M.J.  Quicherat.  prof,  à  V  École  imp.  des  Chartes,  Dijon,  1857, 1  broch. 
in-4  ;  Examen  critique  de  la  traduction  d'un  texte  fondamental  dans  la  ques- 
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tion  d'Alise,  Dijon,  1S57,  1  broch.in-i  ;  —  Ernest  Desjardins:  Alésia.  —  Sep- 
tième campagne  de  Jules  César.  Résumé  du  déhal,  etc.,  avec  notes  inédites,  par 
Napoléon  I"\  etc.,  in-8;  Lettre  à  M.  Renan  sur  U Alésia  de  César,  Paris, 
IS.jS,  1  brocli.  in-l:2;  Géographie  de  la  Gaule  romaine,  t.  II,  pp  694  et 
suiv.  ;  —  Alésia.  —  Élude  sur  la  septième  campagne  de  César  en  Gaule,  [par 
jNIgr  le  Duc  d'Aurruile],  Paris,  1859,  1  vol.  in-8,  carto  ;  —  A.  Delacroix  et 
P.  Biai,  Alaise,  Besançon  et  Paris,  1800-1862,  i  brocli.  gr.  in-S,  cartes  et 
pi.  :  Alaise  et  S éfj ua n i e  (E\ir.  des  Mémoires  de  la  Société  d' Émulation  du  Doubs 
et  de  la  Revue  des  races  latines},  cartes  ;  —  Alaise  à  la  barre  de  l'Institut  ;  — 
Alaise  et  le  Moniteur;  —  La  Vérité  sur  Alise-Sainte-Reine,  lettre  à  M.  Alpli. 
Delacroix,  par  P.  Bial  ;  —  A.  (Jravot,  Étude  sur  V Alésia  de  César,  Nan- 
tua,  186:2,  gr.  in-";  —  AI.  Jacobs,  Exploration  en  Gaule  pour  réclaircisse- 
ment  des  campagnes  de  César.  Alésia,  Uxellodunum,  Paris,  1SG2,  in-8;  — Aug. 
Gastan,  Les  champs  de  bataille  et  les  monuments  du  culte  druidi(jue  au  pays 
d'Alaise,  Besançon,  186i,  broch.  in-8,  pi.  ;  —  Colonel  do  Sarrette,  La  ques- 
tion d'Alésia,  résolue  mathématiquement  en  faveur  d'Alaise.  (L'auteur  a 
consacré  à  la  question  plusieurs  autres  études;;  —  Léon  Fallue,  Quatre  mé- 
moires en  faveur  de  V  Alésia  franc-comtoise,  s.  d.  ;  —  Thôodoro  Fivel,  U  Alé- 
sia de  César  près  de  Novalaise  sur  les  bords  du  Rhône  en  Savoie,  GhamJjéry, 
186G,  1  vol.  in-8,  cartes  ;.  —  J.  Tessier,  La  Nouvelle  Alésia  découverte  par 
Théod.  Fivel.  Conférences  par  J.  Tessier,  Chambéry,  1806,  ])rocb.  in-8  ;  — 
le  D--  Noi'las,  Les  Ambluareti  et  le  camp  de  la  onzième  légion  de  César,  après 
la  prise  d'Alise,  à  Ambierle,  Lyon,  1867,  bioch.  gr.  in-8,  avec  deux  grandes 
cartes;  —  Lieutenant-colonel  R.  de  Goynart,  Note  sur  le  combat  qui  a  pré- 
cédé le  siège  d'Alésia,  juin  1875,  broch.  in-i  de  8  pp.  (Extr.  de  (?),  pp.  1  il- 
148);  —  A.  Lachanal,  Notes  dhin  chercheur  sur  l' Alésia  de  Vercingétorix  décrite 
pur  César,  broch.  in  12  de  135  pp.,  avec  1  carte,  publiées  en  1888  aux  Ave- 
nières,  (Isère),  chez  Mii«  Gonslance  Ghabord,  et  à  Paris,  chez  l'auteur,  50, 
r.  N.-D. -de-Nazareth;  —  Ett.  de  Buggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  13, 
Bonia,  1889,  V»  Alésia,  p.  393,  col.  2.  —  Voy.  aussi  M.  Verchère  de  Reflyc, 
Les  armes  d'Alise,  Notice  par  M.  Verchère  de  Befîye,  broch.  gr.  in-8  avec  pho- 
tographies et  vignettes  sur  bois. 

Observation.  —  Des  différentes  études  dont  le  titre  précède,  il  résulte  que 
l'un  a  placé  le  célèbre  oppidum  d' Alésia  en  Savoie,  un  autre  dans  le  dépar- 
tement de  l'Ain  ;  d'autres,  nombreux,  ceux-là,  à  Alaise,  en  Franche-Comté 
(Doubs),  près  Salins  (Jura).  (Voy  en  ce  dernier  sens  :  Quicherat,  A.  Dela- 
croix, Gastan,  colonel  de  Sarrette,  ainsi  que  plusieurs  autres  militaires,  Léon 
Fctllue.i  Actuellement,  la  majorité  des  savants  se  prononcent  en  faveur  d'A- 
lise-Sainte-Reine, en  Bourgogne  (Gôte-d'Or).  (Voy.  notamment  en  ce  sens: 
Rossignol,  général  duc  d'Aumale,  Napoléon  III,  Anatole  de  Barthélémy,  le 
pré  ident  Clerc,  [bien  que  bisontin],  Ettore  de  Rugfjiero.)  Quoique  les  cham- 
pions d'Alaise  ne  semnlent  pas  avoir  désarmé  complètom(3nt  (voy.  Polgbi- 
blion,  Partie  littéraire,  2«  série,  t.  XXIV  =  t.  XLIX  de  la  coUect.,  pp.  549), 
la  victoire  n'en  reste  pas  moins  à  Alise,  et  aujourd'hui  la  statue  de  Ver- 
cingétorix s'élève  sur  le  Mont-Auxois.  (Voy.  Polybihl.,  Part,  litlér.,  2«  sé- 
rie, t.  XXVIl  =  t.  LU  de  la  coUect.,  pp.  169  et  suiv.)  Nous  croyons,  en  ce 
qui  nous  concerne,  que  cette  victoire  est  définitive,  si  l'on  en  juge  par  la 
fameuse  inscription  trouvée  à  Alise  même,  efdont  nous  avons  lu  très  distinc- 
tement le  nom  sur  l'original  conservé  au  petit  Musée  local.  (On  sait  qu'une 
reproduction  très  fidèle  du  célèbre  monument  épigraphiquc  existe  au  Musée 
de  Saint-Germain  )  —  Notons,  en  terminant,  que,  dans  sa  séance  du  8  no- 
vembre 1889,    Y  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  i\,   sur  la  demande 
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de  M.  Berthelot,  secrétaire  de  l'Académie  des  sciences,  invité  MM.  Deloche, 
Bertrand  et  Longnon  à  se  joindre  à  MM.  Bouquet  de  la  Grye  et  Fou- 
qué,  membres  de  cette  dernière  Académie,  pour  examiner  un  mémoire  de 
M"*  Richenet-Bayard,  ayant  pour  titre  :  La  vérilahle  situation  d'Alésia.  Les 
conclurions  de  ce  Mémoire,  déposé  par  l'auteur  à  V Académie  des  sciences, 
ne  nous  sont  pas  connues.  (Voy.  Bull,  critiq.,  t.  XI,  1890,  n«  1,  [le^  jan- 
vier], p.  19.) 

A  côté  de  ces  monographies  sur  Alesia,  nous  mentionnons  les  suivantes, 
que  nous  groupons  par  ordre  alphabétique  de  localités  : 

AEria.  —  L'Abbé  Ferdinand  Saurel  :  AEria,  recherches  sur  son  emplacement, 
Paris,  1885,  1  vol.  in-8,  avec  carte  et  pi.;  Clairier,  véritable  emplacement 
d'Aéria,  Valence  et  Paris,  1887,  broch.  gr.  in-8;  —  A.  Sagnier,  L'emplace- 
ment d' AEria.  Réponse  à  M.  l'Abbé  Saurel,  Avignon,  1887,  broch.  in-8. 

Andrimont.  —  Jean  Rénier,  Histoire  d'Andrimont  et  de  l'ancienne  com- 
mune des  Croisiers,  Verviers,  Impr.  A.  Remacle,  1  vol.  gr.  in-8.  —  Selon 
l'auteur,  Andrimont  est  un  antique  castellum  établi  par  l'empereur  Hadrien. 

Antibe.  —  Histoire  de  la  ville  d'Antibe,  par  le  Gh".  J.  Arazi,  texte  revu 
par  A.  Sardou  et  Ed.  Blanc,  Nice,  1880,  in-8. 

Aquae  Segetae  Mediolanum.  —  Révérend  du  Mesnil,  Aquae  Segetae 
Mediolamun^  Moingt  et  Champdieu,  Montbrison,  1S80,  gr.  in-8. 

Arles.  —  De  Noble  Lalauziére,  Abrégé  chronologique  de  V histoire  d' Arles , 
contenant  les  événemens  arrivés  pendaîit  qu'elle  a  été  tour  à  tour  royaume 
et  République,  etc.,  avec  le  recueil  complet  des  inscriptions  et  des  planches  des 
monuments  antiques,  Arles,  1808,  1  vol.  in-4  avec  31  pi.  et  27  pp.  d'inscr.  — 
Robert  Mowat,  Le  tombeau  d'un  légat  pi^opréteur  d'Afrique,  à  Arles.  Origine 
du  nom  de  la  Camargue,  (dans  les  Mélanges  Graux,  Recueil  de  travaux  d'éru- 
dition classique  dédié  à  la  Mémoire  de  Ch.  Graux,  Paris,  1884);  —  Réveillé  de 
Beauregard,  Promenades  dans  la  ville  d'Arles  et  dans  ses  environs,  Aix,  1890, 
1  vol.  gr.  in-8. 

Bailleul-sur-ïhérain.  —  Renet  et  Berton,  Le  Mont  César  de  Bailleul-sur- 
Thérain.  Oppidum  gaulois  et  camp  romain.  Étude  archéologique  et  historique 
par  Renet,  publiée  par  Berton,  Bar-le-Duc,  1879,  2  voll.  gr.  in-8,  pi. 

Baumes  DE  Venisse.  —  Abbé  A.  Allègre,  Monographie  de  Baumes  de  Venisse, 
Garpentras,  1888,  1  vol.  in-4,  avec  pi. 

Beaune.  —  Rossignol,  Histoire  de  Beaune,  depuis  les  temps  reculés  à  nos 
jours,  Beaune,  1854,  1  vol.  in-8,  fig. 

Béziers.  —  Louis  Noguier,  Inscriptions  de  la  colonie  romaine  de  Béziers, 
2" éd.,  Béziers,  1883,  in-8. 

BiBHAGTE  [Autun].  — Histoire  de  l'antique  cité  d'Autun,  par  Edm.  Thomas, 
officiai  grand  chantre  et  chanoine,  mort  en  1660,  illustrée  et  annotée,  Autun, 
1846,  1  vol.  in-4,  grav.  et  pi.  ;  —  Jos.  de  Rosny,  Histoire  de  la  ville  d' Autun, 
connue  autrefois  sous  le  nom  de  Bibra'He,  capitale  de  la  République  des  Éduens, 
divisée  en  IV  livres,  Autun,  1802,  1  vol.  in-4,  carte  et  grav.  —  Voy.  aussi  les 
nombreux  travaux  de  M.  BuUiot  sur  le  mont  Beuvray  et  les  publications 
de  la  Société  éduenne  (voy.,  dans  notre  Introd.  bibliogr.  gén.,  VAppend.  aux 
sources  épigr.  lut.,  Société  Éduenne).  —  Gomp.  M.  Anatole  de  Gharmasse, 
Précis  historique,  dans  Autun  et  ses  monuments,  par  M.  Harold  de  Foutenay, 
Autun,  1889,  1  vol.  in-8,  14  pi.  et  1  plan  de  la  Ville  d'Autun  antique  et  mo- 
derne. 

Bretagne.  —  Auguste  Longnon,  Les  cités  Gallo-Romaines  de  la  Bretagne, 
Saint-Brieuc,  1873,  broch.  in-8,  carte. 

Gadenet.  —  Abbé  H^hiei, Inscriptions  antiques  trouvées  à  Cadenet  {Vaucluse), 
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(dans  les  Mémoires  de  la  Sodélé  nationale  desAntiq.  de  Fr.,  t.  XLVIII,  1887, 
pp.  329  et  suiv.  —  Adde  M.  l'Abbé  H.  Thédenat,  eod.,  pp.  346  et  suiv.  et 
tirage  à  part). 

G.\?tGAsso.  —  P.  Foncin,  De  veteri  Carcassonls  civitate,  de  paqo  Carcasso- 
nensi  et  deHomanis  itineribusquihusilleperagrabalur,  Paris,  1877,  broch.  in-8. 

Ciialons-sur-Marne.  —  Comte  Edouard  de  Barthélémy,  Histoire  de  la  ville 
de  Châlons-sur-Marne  et  de  ses  institutions,  depuis  son  origine  jusqu'en  18  i8, 
2»  éd.,  Châlons-sur-Marne,  188S,  1  vol.  in  8. 

Cologne.  —  Cari  von  Veith,  Das  romische  Koln,  nebst  1  Plane  der  rom. 
Stadt  mit  Einzeichng.  der  bemerkenswertliesten  Funde,  Bonn,  1886,  broch.  in-4 
de  63  pp.  et  fig.,  {ibiq.  M.  A.  de  Geuleneer,  dansla/îeywe  de  l'Instr.  pnfjl.  su- 
périeure et  moyenne  en  Belgique,  t.  XXIX,  4"  livr.).  —  Voy.  aussi  M.  L. 
Schworbel,  Zur  Topographie  und  Geschichte  von  Koln,  (dans  les  Jahrbb.  des 
rheln.  Aller thumsvereins,  t.  LXXXII,  pp.  lS-29j. 

Die.  —  Le  Chanoine  Jules  Clievalier,  Essai  historique  sur  l'église  et  la 
ville  de  Die,  t.  !'=■■,  depuis  les  origines  jusqu'en  1^76,  Montélimart,  1888,  1  vol. 
in  8.  (L'ouvrage,  actuellement  en  cours  de  publication,  formera  3  voU.  ;  le 
t.  II  doit  paraître  en  1890). 

DiNiA  (Digne).  —  M.  Thiers,  membre  de  la  Société  archéologique  de  Nar- 
bonne,  en  rapprochant  divers  fragments  épigraphiques  (an  nombre  de 
quatre)  recueillis  dans  les  murs  de  cette  ville,  a  montré  qu'ils  appartenaient 
à  une  inscription  qui  nous  fournit  des  indications  précieuses  pour  l'histoire 
et  la  géographie  de  la  Gaule.  Il  en  résulte  que  la  ville  de  Digne  {Dinia),  à 
l'époque  rom.aine,  portait  le  titre  de  colonia  et  que  les  habitants  étaient 
inscrits  dans  la  tribu  Voltinla.  Le  personnage  mentionné  dans  le  texte, 
Q.  Julius  Barbarus,  était  édile  de  la  colonie.  Ce  point  mérite  d'être  noté, 
étant  donnée  la  rareté  des  documents  relatifs  à  l'histoire  de  Digne  à  l'épo- 
que romaine.  (Voy.  Soc.  nat.  des  Antiq.de Fr.,  séance  du  18  décembre  1887,  et 
Acad.  des  Inscr,  et  Bell.-Lett.,  séance  du  13  janvier  18S8,  Communication  de 
M.  Héron  de  Villefosse  ;  Journ.  off.,  19  janvier  1888,  p.  238,  col.  1  ;  Revue 
critiq.  d'hist.  et  de  littér.,  1888,  n°  4,  p.  80;  Bulletin  de  la  Soc.  nat.  des  Ant., 
2«  trim.  1888,  pp.  103-106;  Revue  épigr.  du  Midi  de  la  France,  n»  53,  [Avril, 
mai,  juin  1889],  pp.  423,  n»  767,  et  suiv.) 

Forum  Iulii.  —  L'Abbé  Girardin,  Histoire  de  la  ville  et  de  l'église  de  Fré- 
Jus,  par  M.  G.  C.  D.  C.  D.  E.  T.,  Paris,  1729,  2  voU.  in-12;  —  Texier,  Mé- 
moi7^e  sur  la  ville  et  le  port  de  Fréjus,  (dans  la  collection  des  Mémoires  pré- 
sentés par  divers  Savants  à  t'Acad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.,  II«  série,  Antiquités 
de  la  France,  t.  II,  pp.  169  et  suiv.,  Paris,  1849,  in-4);  —  Rousse  :  Histoire 
de  Fréjus,  Nice,  1862,  1  vol.  in-12;  Fréjus  ancien  et  moderne,  Fréjus,  1866, 
1  vol.  in-8.  —  Victor  Petit,  Description  de  Fréjus,  (dans  le  Bulletin  monumen- 
tal, t.  XXXI  et  XXXII  ;  réimprimé  dans  le  Congrès  archéologique  de  1866, 
XXXIII"  session,  et,  à  part,  en  1  vol.,  Cannes,  1878);  —  J.-A.  Aubenas, 
Histoire  de  Fréjus,  Forum  Julii,  ses  antiquités,  son  port,  accompagnée  de 
3  pi.,  Fréjus,  1881,  in-8; —  Camille  JuUian,  Fréjus  fiovnai/i,  Paris,  1886, 
in-8,  —  Voy.  aussi  supra,  II,  Sources  épigr.  :  C.  I.  L.,  t.  XII,  f"^  38  et  suiv.; 
—  Ant.  Héron  de  Villefosse  et  H.  Thédenat. 

Forum  Vogonii.  —  True,  Forum  Voconii  aux  Arcs-sur- Arg eus,  Paris,  1864, 
in-8  ;  —  F.  Aube,  Forum  Voconii.  Réponse  à  la  Notice  de  M.-V.  Thouron,  Aix, 
1865,  in-8  ; —  Abbé  Pierrugues,  Forum  Voconii  et  la  Vole  Aurélie une,  d'après 
le  cartulaire  de  Lérins,  Nice,  1883,  in-8;  -  M.  Sivan,  Un  village  en  Provence; 
étude  historique  sur  Forum  Vocoîili,  Castrum  de  Caneto,  le  Cannet,  Paris,  1885 
(1886),  1  vol.  in-16,  pi. 
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Genabum.  —  Boucher  de  Molaudon,  Nouvelles  études  sur  Vinscr.  rem.  ré- 
cemment ti'ouvée  à  Mesve  [département  de  la  Nièvre)  ;  conséquences  de  cette 
découverte  pour  la  détermination  géographique  de  Genabum,  2"  éd.,  Orléans, 
1868,  brocli.  gr.  in-8;  —  Genabum  et  la  statue  de  Vercingétorix.  —  Protestation 
communiquée  à  la  Société  des  Éludes  historiques  par  les  Sociétés  savantes  de 
rOrléanais,  (dans  la  Revue  de  la  Société  des  Études  historiques,  LUI*  année, 
IV«  série,  t.  V,  novembre  1887,  pp.  428  etsuiv.,  Paris);—  Le  Roy,  Genabum 
et  la  statue  de  Vercingétorix,  (dans  le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de 
l'Orléanais,  2^  trimestre  de  1888)  ;  — Abbé  Bernois,  Genabum  {Orléans), 
Orléans,  1888,  broch.  in-8  de  14  pp. 

Genève.   —  Blavignac,  Études  sur  Genève   depuis   l'antiquité  jusqu'à  nos 
jours,  Genève,    1879,    2   voll.    iri-12  ;  —  Ch.  Morel,  Genève  et  la   colonie  de 
Vienne.  —  Etude  sur  une  organisation  municipale    à   l'époque  romaine,    avec 
une  carie,  Genève  et  Paris,  1888,  1  vol.  in-8. 

Gergovia.  —  Capitaine  Vial,  Mémoire  sur  Gergovia,  Glermont,  1851,  broch. 
in-8,  pi. 

Langres.  —  Adrien  Blanchet,  Contribution  à  Vépigraphie  romaine  de  Lan- 
gres.  Lecture  faite  à  la  Société  Jiationale  des  Antiquaires  de  France,  dans  sa 
séance  du  15  janvier  1890. 

Lemoviges.  —  N.  Deloche,  Les  Lémovices  de  l'Armorique  mentionnés  par 
César.  Peuplades  qui  les  composaient.  Limites  de  leur  territoire.  Leurs  villes 
principales,  Paris,  1856,  in-8,  cane. 

Lixgoxs.  —  Th.  PistoUet  de  Saint-Forjeux,  Limites  de  la  province  Lingon- 
naise,  Paris,  1874,  gr.  in-4,  carte. 

Lyon.  —  Artaud,  Discours  sur  les  médailles  d'Auguste  et  de  Tibère  au  revers 
de  V  autel  de  Lyon,  Lyon,  1818,  in-4;  —  De  Penbouet,  Lettres  sur  l'histoire 
ancienne  de  Lyon,  cl.ms  lesquelles  on  traite  des  différentes  origines  de  cette  ville, 
de  son  agrandissement  extraordinaire  sous  Auguste,  de  son  embrasement  sous 
Néron,  etc.,  Besançon,  1818,  pet.  in-4,  pi.  ;  —  Glerjon,  Histoire  de  Lyon  depuis 
sa  fondation  jusqu'à  nos  jours,  continuée  pa?- Mori,  Lyon,  1829-1837,  6  voll. 
in-8,  fig.  ;  —  l'Abbé  Jolibois,  Dissertation  sur  l'importance  de  lancienne  co- 
lonie de  Lugdunum.  et  l'étendue  de  son  territoire,  Lyon,  1858,  broch.  in-8  ; 
—  Otto  llirschfeld,  Lyon  in  der  Rômerzeit,  Wien,  1878,  in-8  [=  Lyon  à  l'é- 
poque romaine,  trad.  en  franc,  par  M.  A.  Allmer,  dans  la  Revue  épigr.  du  Midi 
de  la  France,  n»  6,  [Janvier,  février,  mars  1879],  t.  I,  pp.  81-94.  —  Adde, 
M.  A.  ALmer,  Lugdunum,  ibid.,  n»^  35,  36,  37,  39,  4(J,  41,  43,  45,  1885-85-87, 
t.  II,  pp.  140-144,  155-160,  175-176,  205-207,  222-223,  233  2:8,  264-272,  299m 
y^'ne-302.J  —  Voy.  aussi  supra,  II,  et,  infer.,  Append.  ii,  p.  111. 

Marseille.  —  Adf.  Sonny,  De Massiliensium  rébus  qimestiones,  Dorpat,  1888, 
broch.  in-8,  (Thèse;  ibiq.  M.  Gauer,  dans  la  Berl.  philolog.  Wochenschr.,  1889, 
n»  12)  ;  —  C.  L  L.,  t.  XII;  —  Wilsdorf,  Beitrage  zur  Geschichte  von  Marseille 
im  Altertum,  {Programm  ;  voy.  Berliner  philolog.  Wochenschr.,  1890,  no9,  ibiq. 
Deutsche  Litteraturzeitung,  1890,  n»  18);  — ■  J.  Penon,  Les  origines  de  Marseille,  ■ 
Marseille,  1889,  broch.  in-8  de  18  pp.  —  Paul  Viollet,  Droit  public.  —  Hist. 
des  instit.  pol.  et  admin.  de  la  France,  t.  I,  Paris,  1890,  pp.  19-23.  —  Adde  : 
Abbé  J.  J.  L.  Barges,  Inscriptions  arabes  qui  se  voyaient  autrefois  dans  la 
ville  de  Marseille.  Nouvelle  interprétation  et  Commentaire,  Paris,  1889.  broch. 
in-8  de  83  pp.;  —  Marchand,  De  Massiliensium  cum  eois  populis  commercio 
tempore  quo  bella  in  Christi  honorem  gesta  fuerunt,  (Thèse  de  Doct.  soutenue 
devant  la  Faculté  des  Lettres  de  Paris,  en  Sorbonne,  le  13  janvier  1890).  — 
Dans  la  séance  du  19  février  1890,  M.  A.  Héron  de  VilMosse  à  offert  à  la 
(Soc.  nat.  des  Anliq.  de  France,  de  la  part  de  M.  G.-J.  Penon,  associé  corres- 
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pondant,  un  mémoire  intitulé  «  Études  sur  les  oriqines  de  Marseille.  »  (Voy. 
Revue  criliq .  d'hisl.  et  de  littér.,  n°  du  10  mars  181J0,  p.  200  sub  fine.) 

MEDI0LA.NUM  Santonum  (Saiutes).  —  R.  Mowat,dansle  BullH.de  la  Soc.  nat. 
des  Antiq.  de  France,  i^lO,  pp.  201  et  237.  La  villo  appartenait  à  la  tribu  Vol- 
tinia.  Des  inscriptions  do  Saintes  portent  la  mention  de  cette  tribu,  fait  très 
rare  dans  les  cités  de  la  Gaule  chevelue.  (Voy.  le  )nême  Bulletin,  1887, 
pp.  231  et  suiv.).  —  Voy.  aussi  Revue  épfgr.  du  Midi  de  la  Fiance,  n»  o4, 
[Juillet,  août,  septembre  1889],  t.  II,  p.  442-4-0. 

Néris, —  Dans  un  Mémoire  sur  plusieurs  antiquités  trouvées  à  Néris  (Allier), 
mémoire  inséré  dans  les  Bulletin  et  Mémoires  de  la  Soc.  nat.  des  Antiq.  de 
Fran-e,  (•>  série,  t.  IX%  Mémoires  1888,  Paris,  1889,  pp.  173-196),  M.  L.  de 
Laigue  annonce  (pp.  189  m  /?«?  et  suiv.)  qu'il  prépare  actuellement  un  tra- 
vail, dans  le  [uel  il  se  propose  de  mettre  en  reliefs  l'importance  i-ôelle,  à  l'é- 
poque romaine,  delà  ville  qu'habitaient  les  VIC ANI  •  NERIOMAGIEMSES, 
aujourdhui  Neris-les-Baitis  (Allier).  » 

Nice.  —  Tisserand,  Histoire  civile  et  religieuse  de  la  cité  de  Nice  et  du  dé- 
partement des  Alp"s- Maritimes,  Nice,  1862,  2  voll.  in-8. 

Nîmes.  —  Adolphe  Pieyre,  Histoire  de  la  ville  de  Nîmes,  Paris,  1888;  — 
C.  I.  L.,  t.  XII;  —  M.  E.  Pothier,  Un  quartier  de  Nîmes  à  l'époque  gallo- 
romaine,  d'après  des  fouilles  ré  -entes,  Niaies,  1889,  broch.  in-8  de  48  pp.  et 
planches. —  Sur  Nemausus  Arecomicorum,  Yoy .  Notes  de  M.  Edw.  Barry,  Tou- 
louse, Impr.  Ed.  Privât,  1S72,  in-4. 

NovEMPOPULANiE.  —  E.  Desjardins,  L'inscription  d'Hasparren  et  les  Novem 
Populi,  Paris,  18S3,  in-8.  pi.  (Voy.  é-alem^nt  R^uue  archéol..  Nouv.  sér., 
t.  XLl  V,  1882,  pp.  23  et  suiv.  ;  3"  série,  t.  II,  1883,  pp.  213  et  suiv.  [Sur  i'inscr. 
d'Hasparren,  voy.  notre  introd.  Bibliogr.  gén.,  I,  B,  2°,  Poydenot,  al  ann. 
1872.  Voy.  aussi  l'interprétation  de  M.  Mommsen,  suivant  les  vues  émises 
par  M.  A.  Longnon,  Lettre  à  M.  Bl'adé,  du  6  mars  1884,  dans  la  Revue  cpigr. 
du  Midi  de  la  France,  mars  1885,  pp.  110  et  suiv.]);  —  J. -Franc.  Bladé,  Mé- 
moire  sur  l'histoire  religieuse  de  la  Novempopulanie  romaine,  Bordeaux,  1885, 
broch.  in-8  ;  —  E.  Taillebois,  Recherches  sur  la  numismatique  de  la  Novem- 
populanie depuis  les  premiers  temps  jusqu'à  nos  j'ows,  Dax,  18^!),  3  parties 
en  3  broch.  in-8  ;  —  Julien  Sacaze,Z-^5  Neuf-Peuples  et  l'inscription  d'Haspar- 
ren, 1889,  {ibiq.  Bullet.  critiq.,  l*""  septembre  1889,  pp  378  et  suiv.,  Chroniq., 
n°  93.  —  Curieuse  étude  sur  ce  difflcile  problème  de  géograpliie  histnrique 
déjà  étudié  et  résolu  en  des  sens  divers  par  MM.  Léon  Pienier,  Ernest  Des- 
jardins, Allmer,  Mommsen  et  autres  érudits). 

NoviODUNUM  SuESSiONUM.  —  Peigné-Dolacourt  :  Recherches  sur  la  position 
de  Noviodunum  Suessionum  et  de  divers  autres  lieux  du  Soissonnais,  Amiens, 
1856,  in-8,  carte;  Supplément  aux  recherches  sur  l'emplacement  Noviodunum 
et  de  divers  autres  lieux  du  Soissonnais,  Amiens,  1859,  in-8,  pi.;  —  Stanislas 
Prioux,  Civitas  Suessionum.  Mémoire  pour  servir  d'éclaircissement  à  la  carte 
des  Suessiones,  Paris,  1861,  in-4,  pi. 

NovioMAGUs.  —  J.  Marchai,  Recherches  sur  la  station  romaine  de  Novioma- 
gus,  Épinal,  1859,  in-8. 

NoYON.  —  G.  A.  Moët  de  La  B'^orte-Maison,  Antiquités  de  Noyon.  Étude  his- 
toriq.  et  géogrophiq.,  archéologiq.  et  philohglq.  des  documents  que  fournit 
cette  ville  à  l'histoire  des  cités  gallo-roynaines  et  féodales  de  France,  Pitmnes, 
1845,  in-8,  carte  et  fig.  ;  —  Abel  Lefranc,  Histoire  de  la  ville  de  Noyon  et  de 
ses  institutions  municipales  jusqu'à  la  fin  du  XII1°  siècle  (=  fascic.  LXXV^  de 
la  Bibliothéq.  de  l'École  des  Hautes  Études),  Paris,  1888,  1  vol.  gr.  in-8. 

PoRTUs  Itius.  —  L'Abbé  D.  Haigneré  :   Étude  sur  le  Portus  Itius  de  Jules 
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César.  Réfutation  d'un  mémoire  de  M.  F.  de  Saulcy,  Paris,  1862,  broch. 
in-S;  Études  d  histoire  et  de  bibliographie.  IV.  Le  Portas  Itius,  Boulogne- 
sur-Mer,  1887,  broch.  in-8;  —  R.  Schneider,  Portus  Itius,  Prograinm,  1888, 
(L'auteur  prouve,  autant  que  la  chose  est  scienlitiquement  possible,  que 
Portus  Itius,  d'où  César  s'embarqua  pour  sa  seconde  expédition  de  Bretagne 
eu  l'année  54,  doit  être  identifié  avec  Gesoriacum,  et,  par  conséquent,  avec 
Boulogne-sur-Mer. —  Voy.  Berliner  philologische  Wochenschrift,  1888,  n°  48, 
[1er  décembre],  et  M.  A.  de  Geuleneer,  dans  la  Revue  de  Vinstr.  publ.  en  Bel- 
gique, 1888,  t.  XXXlS  4e  livr.)  —  Sur  Boulogne-sur-Mer,  voy.  encore  : 
J.-F.  Fleury,  Essai  historiq.,  topographiq.  et  statistiq.  sur  l'arrondissement 
communal  de  Boulogne  sur-Mer,  Boulogne,  1810,  1  vol.  in-4,  pi.;  —  Bertrand. 
Précis  de  Vhistcire  physique,  civile  et  politique  de  la  ville  de  Boulogne-sur-Mer 
et  de  ses  environs,  depuis  les  Morins  jusqu'en  1814,  Boulogne,  1828-18^9,  2  voll. 
in-8,  cart.  et  grav.  ;  —  l'Abbé  D.  Haigneré,  Lettre  de  J.  P.  Brissot  sur  l'his- 
toire de  Boulogne-sur-Mer  et  sur  les  avantages  que  présente  son  port  pour  le 
passage  en  Angleterre^  Boulogne-sur-Mer,  V^®  Aigre,  broch.  in-8  de  19  pp.  ; 
—  V.  J.  Vaillant,  Notes  boulonnaises.  La  stèle  de  Diclius;  Vescadre  britannique, 
d'après  M.  H.  Ferrero;  le  potier  Relancus;  la  Tour  d'ordre  et  son  nom  gaulois, 
etc.,  Boulogne-sur-Mer,  impr.  Simonnaire,  1888,  broch.  in-8  de  144  pp.,  et 
son  Épigraphie  de  la  Morinie,  Boulogne-sur-Mer,  1890,  in-8.  Voy.  aussi,  du 
même  auteur.  L'estampille  ronde  de  la  flotte  de  Bretagne,  (dans  la  Revue  ar- 
chéologique, 1888,  novembre-décembre,  pp.  367  et  suiv.;  ihiq.  M.  René  Ga- 
gnât, L'année  épigraphique  (1889),  Paris,  1890,  p.  11,  n»  44);  —  Wauters,  A 
propos  du  Portus  Iccius,  (dans  le  Bulletin  de  l'Acad.  royale  de  Belgique,  1889, 
n°5  9-10).  —  N.  B.  :  M.  Héron  de  Villefosse  a  annoncé  èiïAcadémie  des  Inscr. 
et  Bell.-Lett.,  dans  sa  séance  du  7  septembre  1888,  (J.  o/f.  du  18  sept.  1888, 
p.  3865,  col.  3),  la  découverte  faite  par  M.  Hamy,  à  Boulogne-sur-Mer,  de 
deux  fragments  d'inscription  portant  un  texte  relatif  à  un  officier  de  la  ma- 
rine romaine,  qui  avait  servi  dans  la  marine  britannique,  dont  le  port  d'at- 
tache était  Boulogne.  L'intérêt  de  cette  inscription  consiste  en  ce  qu'elle 
servira  à  mieux  faire  connaître  l'importance  de  Boulogne  sous  l'empereur 
Claude,  époque  à  laquelle  une  flotte  en  relations  constantes  avec  l'Angle- 
terre était  stationnée  dans  ce  port. 

Reims.  —  Ch.  Loriquet,  Beims  pendant  la  domination  romaine,  d'après  les 
inscriptions,  avec  une  Dissertation  sur  le  tombeau  de  Jovin,  Reims,  1860, 
1  vol.  in-8;  —  G.  Mercier,  Bibrax  et  le  camp  romain  sur  la  frontière  rémoise, 
Versailles,  1878,  in-8,  carte.  —  Voy.  aussi  notre  Introd.  bibl.  gén.,  I,  B,  2», 
Appendice  aux  sources  épigraphiques  latines. 

CiviTAS  RiGOMAGENsis.  —  Aug.  Lougnon,  La  Civitas  Rigomagensis,  (dans 
les  Mélanges  Benier^  Paris,  1887,  pp.  395  et  suiv.,  et  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété d'Études  des  Hautes-Alpes,  octobre-décembre  1887). 

Rodez.  —  B.  Lunet,  La  ville  de  Bodez  à  l'époque  romaine.  Rodez,  1889,  in-8 
de  173  pp. 

Saint-Omer.  — A  Qïry,  Histoire  de  la  ville  de  Saiiit-Omeret  de  ses  institutions 
jusqu'au  XI V^  siècle  {==.  fascic.  xxxpde  la  Bibliothèq.  de  l'École  des  Hautes  Étu- 
des), Paris,  1877,  1  vol.  gr.  in-8;  —  Deschamps  de  Pas,  Histoire  de  la  ville  de 
Saint-Omer,  1880.  (On  doit  également  à  ce  dernier  auteur,  décédé  le  1"  mars 
1890,  une  Épigraphie  de  Saint-Omer.) 

Samarobriva.  —  Bruneau,  Rapport  sur  Samarobriva,  Saint-Quentin,  s.  d., 
ln-8  ;  —  J.  RigoUot  fils.  Mémoires  sur  l'ancienne  ville  des  Gaules  qui  a  porté  le 
nom  de  Samarobriva,  Saint-Quentin,  s.  d.,  in-8. 

Ségusiaves.  —  Auguste  Bernard,  Description  du  pays  des  Ségusiaves  (avec 
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un  Supplément),  Lyon,  1858-59,  gr.  in-8;  —  l'Abbé  Roux,  Observations  sur  l'ou- 
vrage de  M.  Auguste  Bernard,  intitulé  :  Description  du  pays  des  Ségusiaves, 
pour  servir  d'introduction  à  l'histoire  du  Lrjonnais,  Lyon,  1859,  broch.  gr.  in-8 
de  16  pp.  (N.  B.  :  La  polémique  suscitée  par  M.  l'abbé  Roux,  au  sujet  de 
l'ouvrage  de  M.  Aug.  Bernard,  a  provoqué,  delà  part  de  ce  dernier,  diver- 
ses pièces  historiques  ou  archéologiques  intéressantes);  —  P.-B.  Maussier, 
Étude  sur  le  pays  des  Ségusiaves,  Saint-Étienne,  1886,  in-8. 

Sens.  —  Théodore  Tarbé,  Recherches  historiques  et  anecdotiques  sur  la  ville 
de  Sens,  sur  son  antiquité  et  ses  monuiuents^  illustr.  de  10  pi.,  1889,  1  vol.  in-4. 

Tours.  Voy.  notre  hitrod.  bibl.  gén.,  I,  B,  2»,  M.  R.  Mowat,  l»  et  2°. 

UxELLODUNUM.  —  J.-B.  Cessac  :  Études  historiques.  Commentaires  de  César. 
—  Uxellolunum.  —  Aperçus  critiques;  —  Notices  complémentaires;  —  Un  dernier 
mol  sur  Uxellodunum,  Paris,  1862-1803,  3  broch.  in-8.  —  Voy.  aussi  supixt, 
p.  104,  Alesia,  Jacobs. 

Var.  —  Edmond  Blanc,  Discussion  sur  la  position  des  ports  antiques  entre 
le  Var  et  la  Roya,  Paris,  Imp.  nat.,  1879,  broch.  in-8.  —  Voy.  aussi  le  C.  I.  L., 
t.  XII. 

Vésone.  —  Comte  Ulgrin  de  Taillefer,  Antiquités  de  Vésone,  cité  gauloise  rem- 
placée par  la  ville  actuelle  de  Périgueux,  précédée  d'un  essai  sur  les  Gaulois, 
Périgueux,  1821-1826,  2  voll.  in-4,  pi. 

Vesunïio.  —  J.-J.  Ghiffletii  Vesuntio  civitas  imperialis  libéra,  Sequanorum 
metropoUs,  plurimis  nec  vulgaribus  sacrae  prophanaeque  historiae  monumentis 
illustrata,  l""»  et  2«  parties,  Lugduni,  1618,  1  vol.  in-4,  pi.  et  fi^.  ;  —  Aug. 
Gastan:  Le  Capitale  de  Vesontio  et  les  Capitales  provinciaux  du  monde  Romain, 
Paris,  Tmpr.  imp.,  1869,  broch.  in-8,  pi.  ;  Le  Champ-de-Mars  de  Vesontio,  Paris, 
1870,  broch.  in-8,  pi.;  Le  Théâtre  de  Vesontio  et  le  square  archéologique  de 
Besançon,  1873,  in-8,  pi.  nombr.  ;  Vesontio,  colonie  romaine,  (dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  d'Émulation  du  Doubs,  1877);  —  J.  Meynier,  Limites  des 
anciennes  divisions  de  la  Séquanie,  Besançon,  1888,  broch.  in-8  de  12  pp. 
(Extr.  des  Mémoires  de  la  même  Société). 

Vienne.  —  J.  Le  Lièvre,  Histoire  de  l'antiquité  et  saincteté  de  la  Cité  de 
Vienne  en  la  Gaule  Celtique,  par  Messire  Jean  Le  Lièvre,  clianoine,  sacris- 
tain et  abbé  de  S^  Ferréol  en  la  grande  église  dndit  Vienne,  Vienne,  1623,  in-8, 
fig.  ;  —  Mermct  (aîné),  Histoire  de  la  ville  de  Vienne,  durant  l'époque  gauloise  et 
la  domination  romaine  dans  l'Allobrogie,  contenant  une  notice  sur  l'Allobrogie, 
la  traduction  d'une  histoire  inédite  de  Vienne  sous  les  douze  Césars,  par  Trebonius 
Rufinus,  sénateur  et  ancien  duumvir  de  la  dite  ville,  et  une  chronique  des  Gau- 
les jusqu'en  Van  438  de  l'ère  chrétienne,  Paris,  1828,  in-8;  —  C.  /.  L.,  t.  XII. 

N.  B.  :  M.  Maurice  Prou,  de  la  Bibliothèque  nationale,  a  lu  èiVAcad.  des 
Inscr.  et  BelL-Lett.,  dans  sa  séance  du  11  avril  1890,  un  Mémoire  sur  les  An- 
tobroges.^  peuple  gaulois  de  l'Aquitaine  mentionné  par  Pline  l'Ancien.  (Voy. 
Journ.  off.  du  13  avril  1890,  p.  1917,  coll.  2  in  fine  et  3,  et  Revue  critiq.  d'hist. 
et  de  littér.,  1890,  n°  16,  [21  avril],  p.  320.) 

[Appendice  II.  —  Sur  les  noms  de  lieux,  consulter  en  particulier  MM.  : 
Félix  Bourquelot,  De  la  transformation  des  noms  de  plusieurs  villes  gauloises 
pendant  la  domination  romaine,  Paris,  1857,  in-8;  —  E.  Mannier,  Études  éty- 
mologiq.,  historiq.  et  comparât,  sur  les  noms  des  villes,  bourgs  et  villages  du 
département  du  Nord,  Paris,  1861;  —  A.  Houzô,  Étude  sur  la  signification 
des  noms  de  lieux  en  France,  Paris,  1864,  1  vol.  in-8;  — Jules  Quicherat,  De  la 
formation  française  des  anciens  noms  de  lieux.  Traité  pratique  suivi  de  remar 
ques  sur  des  noms  de  lieux  fournis  par  divers  documents,  Paris,  1867,  1  vol. 
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pet.  in-8;  —  H.  Cocheris,  Origine  et  formation  des  noms  de  lieu,  Paris,  1874, 
in-12;  —  Savary,  Les  noms  romains  dans  le  pays  des  Cénomans,  Laval,  18S5, 
broch.  in-8;  —  Cli.  Iio!)ert,  Les  noms  de  Co/oipie  en  latin  et  dans  les  langues 
modernes  à  propos  d'un  denier  inédit  de  Lothaire  i",  Paris,  1887,  broch.  in-8; 
—  Paul  Qiiesvers,  Deux  noms  de  lieux  disparus,  Vieux-Marolles  et  Alsiacum, 
Paris,  188S,  broch.  in-8  ;  —  l'Abbé  Bourlier,  Glossaire  étymologique  des  noms  de 
lieux  dans  le  département  de  la  Côte-d'Or,  (dans  le  Bulletin  du  Comité  d'histoire 
et  d'archéologie  religieuses  du  diocèse  de  Dijon,  livr.  de  mai-juin  1889);  —  H. 
d'Arbois  de  Jubainville,  Recherches  sur  l'origine  de  la  propriété  foncière  et 
des  noms  de  lieux  habités  en  France  [Période  celtique  et  Période  romaine),  avec 
la  collaboration  de  M.  G.  Dottin,  Paris,  1S90,  1  fort  vol.  gr.  in-8.  —  Sur 
la  signification  du  mot  Dunum,  voy.  Falconnet  et  l'Abbé  Fénel,  dans  le 
Recueil  de  l'anc.  Acad.  des  Inscr.,  t.  XX, 'Paris,  1745,  pp.  13  et  suiv.,  et  pp.  39 
et  suiv.  —  Snr  Lugdunum,  voy.  spécialement  MM.  :  Raverat,  Lugdunum 
Légende  de  Cldophon;  Pseudo-Plutarque:  fausse  interprétation  du  mot  Lug; 
nouvelles  études  historiq.  et  archéoL,  Lyon,  impr.  Waltener,  broch.  in-8  de 
20  pp.;  —  A.  Steyert,  Défense  de  V étymologie  de  Lugdunum,  où  l'on  examine 
qui  a  jju  mieux  savoir  la  tangue  des  Celtes:  des  gens  qui  ont  vécu  de  leur  temps 
et  avec  eux,  ou  des  savants  de  nos  jours  qui  n'en  oîit  jamais  traduit  quatre 
mots  suivis:  par  Un  Lyonnais,  partisan  de  la  logique  et  du  sens  commun  [M.  A. 
Steyert],  Lyon,  impr.  Mougin-Busand,  broch.  in-8  de  15  pp.;  — Allmer, 
dans  la  Revue  épigr.  du  Midi  de  la  France,  1886,  p.  237,  et  1887,  pp.  264  et 
suiv.  ;  —  A.  Vachez,  Une  nouvelle  interprétation  du  nom  de  Lugdunum,  Lyon, 
18S6,  broch.  in-8;  —  H.  d'Arbois  de  Jubainville:  Étymologie  de  Lugdunum 
(voy.  J.  off.,  23  octobre  1886)  ;  Une  vieille  étymologie  du  nom  de  Lyon,  (dans  la 
Revue  celtique,  vol.  VIII,  n^^  1  et  2,  Paris,  1887,  pp.  169-172,  et  dans  la  Revue 
du  Lyonnais^  lévrier  1887)  ;  —  Puitspelu,  Lug  en  celtique,  à  propos  de  V étymo- 
logie de  Lugdunum,  (dans  la  Revue  du  Lyonnais,  février  1887).  —  [Quant  au 
nom  de  la.  pr ovine ia  Lugdunensis,  il  se  trouve  déjà  sous  Tibère  (C  /.  L.,  t.  YI, 
2,  n»  5197)].  —  Voy.  aussi,  sur  cet  Append.  II:  M.  d'Arbois  de  Jubainville, 
dans  la  Nouv.  Rev.  hist.  de  dr.  fr.  et  étr.,  1887,  pp.  241--?48  ;  dans  la  Revue  cel- 
tique, t.  VIII,  pp.  96-149;  dans  Jos  Comptes-rendus  des  Séances  de  l'A''ad.  des 
Inscr.,  4«  série,  t.  XV,  1887,  pp.  65-86.  —  Notons  enfin  que  M.  Longnon 
prépare  depuis  longtemps  une  histoire  des  noms  de  lieux  en  France. 

[V.  Géogr.'\.piiie  et  Itinéraires.  —  Gomp.  les  ouvragées  cités  sous  les 
nos  qixi  précèdent,  et  voy.  surtout  notre  Introd.  Ribliogr.  gén.,  IV.  —  De  même 
que  pour  les  sources  épigraphiques,  nous  nous  bornons  ici  à  rappeler  les 
noms  des  auteurs  qui  y  sont  relatés  et  dont  les  ouvrages  ont  trait  à  notre 
sujet.  Afin  d'éviter  d'inutiles  répétitions,  nous  ne  reproduisons  pas  les  titres 
de  ces  ouvrages,  noire  Litrocl.  bibliogr.  gén.  devant  fournir,  à  cet  égard, 
tous  les  renseignements  voulus.  Ce  sont,  suivant  l'ordre  même  de  cette 
Introd.  :  Strabon  ;  —  Ptolémée  ;  —  Eim.  Gougny  ;  —  Pline  ;  —  Itinéraire 
d'Antonin  ;  —  Iti?î  raire  de  Rordeaux  à  Jéimsalem  ;  —  Abraham  Oertel  ; — 
Marc  Welser  ;  —  J.  Moret  ;  —  Phil.  Gluvier  ou  Gluwer  ;  —  Nicolas  Bergier; 
—  Fr.  Ghristoph.  Scheyb  ;  —  Konrad  Mannert;  —  le  baron  G. -H.  de  Walc- 
kenaer  ;  —  P.  Math.  P.  Katancsich  ;  —  P.  Lapie  ;  —  Albert  Forbiger,  Vol.  III, 
2'"  Aufl.  ;  —  Marquis  de  Fortia  d'Urban  ;  —  Léon  Renier  ;  —  Ernest  Des- 
jardins, 4°,  5^  6"  et  7°  ;  —  W.  Smith;  —  M.  Pinder  et  Parthey;  —  Maxi- 
min  Deloche  ;  —  Alex.  Bertrand  ;  —  D.  Detlefsen;  —  Spruner-Menke;  — 
Aurès;  —  W.  Brambach;  —  baron  de  Bonstetten  ;  —  Moulenq  ;  —  Auguste 
Longnon;  —  Jung  ;  —  F.  Berger;  —  Gamilie  JuUian,  1°  et  2°;  -^Fl.  Yallen- 
tin  ;  —  Henri  Kiepert  (voy.,  dans  la  trad.  franc,  de  son  Manuel  de  géogr.  anc, 
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pp.  263-311,  et  pp.  314-3:21);— Droyssen;  —  Schul)ert;  — K.Miller;— Nàlier;  — 
J.  Schneider.  —  Adde  :  1°  relativement  aux  caries  :  Carte  des  Gaules  sous  le 
proconsulat  de  César,  publiée  par  la  Commission  de  la  topor/raphle  des  Gaules, 
Paris,  18G1,  1  feuille  in-fol.,  {Ibig.  le  général  Oeuly,  Carte  de  la  Gaule  sous 
le  proconsulat  de  César.  —  Examen  des  observations  critiques  anxguelles  cette 
Carte  a  donné  lieu  en  Belgique  et  en  Allemagne,  Paris,  ISGi,  broch.  gr.  in-8  de 
100  pp.  avec  carte)  ;  —  Carte  de  la  Gaule,  au  commencement  du  V^  siècle, 
publiée  par  la  même  Commission,  Paris,  18G4,  4  fouilles  in-fol.  ;  —  Pol  Nicard, 
Carte  archéologique  de  la  Suisse  Orientale,  Paris,  broch.  in-8; — Kiepert, 
Carte  de  la  Gaule  réduite  à  1(1 .000.000,  Berlin,  fin  de  1889  :  l'autour  y  a 
marqué  les  routes  suivies  par  César  pendant  son  expédition  ;  —  2°  en  ce 
qui  concerne  les  travaux  récents.  :  MM.  Martin-Daussigny,  Description 
d'une  voie  romaine  découverte  à  Lyon  en  ISoi,  Lyon,  185^,  l^roch.  gr.  in-8, 
avec  planche  et  plan;  —  Florian  Vallentin,  La  Voie  d'Agrippa  de  Lugdunum 
au  rivage  Massaliote,  Paris,  1880,  broch.gr.  in-8;  —  Félix  Liénard,  Ar- 
chéologie de  la  Meuse.  Description  des  voies  anciennes  et  des  monuments  aux 
époques  celtique  et  gallo-romaine,  Verdun,  1881-1885,  3  voll.  in-4  et  3  albums 
de  pi.  et  cartes;  —  A.  Vachez,  La  Voie  cV Aquitaine  et  la  légende  de  Saint- 
Bonnet,  Lyon,  1882,  broch.  in-8;  —  I.  Gilles,  Les  voies  Romaines  et  Massi- 
liennes  dans  le  département  des  Bouches-du-Rhône,  Paris,  1884,  1  vol.  in-8 
avec  2  pi.  lithogr.  ;  —  Léon  Maxe  Werly,  Recherches  sur  les  voies  antiques 
du  Pagus  Barrensis.  Etude  du  tracé  de  la  chaussée  Romaine  entre  Ariola  et 
Fines;  parties  I-III,  Bar-le-Duc,  1883-1888,  3  broch.  in-8  de  38,  35  et  23  pp., 
avec  cartes,  plans  et  fig.  (Voy.  aussi,  du  même  auteur.  Limites  delaprovince 
lingonaise  du  côté  du  Barrois,  Paris,  s.  d.,  broch.  in-8);  — Henri  Thédenat  : 
Sur  deux  homes  milliaires  trouvées  dans  le  F«r,  Paris,  1886,  broch.  in-8  (Extr. 
du  Bullet.  de  la  Soc.  Nat.  des  Antiq.  de  France,  séance  du  21  avril  1886)  ; 
Mémoire  sur  les  milliaires  de  l' embranchement  de  la  Voie  Aurélienne  qui  allait 
à  Riez,  Paris,  1888,  broch.  in-8  {Mémoire  lu  à  la  Soc.  Nat.  des  Antiq.  de  Fr, 
dans  la  séance  du  29  Décembre  1886);  —  D''  Ollivier,  Une  voie  gallo-romaine 
dans  la  vallée  de  l'Ubaye  et  Passage  d'Annibal  dans  les  Alpes^  étude  historique, 
Digne,  1889,  broch.  in-8  de  96  pp.  ;  —  Schôttler,  Lage  der  gesch.  Orte  Adua- 
tica  Eburonum,  Ara  Ubiorum,  Belgica  (voy.  Berl.  philolog.  Wochenschr.,  1890, 
w°  22,  Programm).  —  N.  B.  :  Nous  avons  intentionnellement  passé  sous  si- 
lence les  nombreuses  monographies  relatives  aux  camps  romains  de  la 
Gaule,  dont  une  grande  partie  est,  du  reste,  extraite  des  Périodiques  et 
Revues  locales  par  nous  cités  dans  notre  Introd.  bibliogr.  gén. 

[VI.  Bibliographie.  —  Quelque  longue  que  soit  déjà  la  nomenclature  qui 
précède,  nous  n'ignorons  pas  qu'elle  est  encore  bien  loin  d'être  même  approxi- 
mativement complète,  nous  étant  imposé  à  tâche  de  ne  signaler  que  les  tra- 
vaux les  plus  importants,  les  plus  curieux,  ou  les  plus  récents.  Il  sera  facile  de 
recourir,  pour  de  plus  amples  détails  :  d'une  part,  au  Catalogue  de  la  Biblioth. 
géogr.  et  archéolog.  de  feu  M.  Ernest  Desjardins^  (Paris,  Ch.  Porquet,  libraire, 
1888,  broch.  in-8),  pas52w?,  et  spécialement  no»  319  et  suiv.,  pp.  40  et  suiv.,  et 
nos  602  et  suiv.,  pp.  84  et  suiv.,  aux  Périodiques  locaux  français  et  étrangers, 
aux  bibliographies  de  MM.  E.  Glasson  et  P.  Viollet  [opp.  et  locc.  sup.  citt.), 
et  à  notre  Introd.  bibliogr.  gén.;  —  d'autre  part,  aux  ouvrages  de  MM.  G.-R. 
von  L.  Sinner,  Bibliographie  der  Schweizergeschichte,  oder  systematischfs  iind 
theilweise  beurtheilendes  Verzeichniss  der  seit  1786  bis  1831  iiber  die  GeschicJite 
der  Schweiz  von  ihren  Anfangen  am  bis  1798  erschienenen  Bûcher,  Bern  und 

Ziirich,    1831,    in-8  ;  — ■  Koner,    Repertorium   ûber  die   von  1800-1830  in 

Zeitschriften    erschienenen  historischen   Aufsutze,   1852-1836,  2  voll.  ;  —  Alf. 
Organisation  Romaine^  t.  II,  8 
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Franklin,  Les  sources  de  l'histoire  de  France.  Notices  bibliographiques  et  ana- 
lytiques des  inventaires  et  des  recueils  de  documents  relatifs  à  Vhistoire  de  France, 
Paris,  1877,  1  vol.  gr.  in-8  ;  —  Gh.-Ém.  Ruelle,  Bibliographie  générale  des 
Gaules.  Répertoire  systématique  et  alphabétique  des  ouvrages,  mémoires  et  notices 
concernant  Vhistoire,  la  topographie,  la  religion,  les  antiquités  et  le  langage  de 
la  Gaule  Jusqu'à  la  fin  du  V^  siècle,  Paris,  1880-1886,  4  livr.  in-S;  —Léon 
Lahaye,  Henri  Francotte  et  Franz  de  Polter,  Bibliographie  de  l'histoire  de  la 
Belgique^  Liège,  1887  ;  —  G.  Monod,  Bibliographie  de  l'histoire  de  France. 
Catalogue  méthodique  et  chronologique  des  sources  et  des  ouvrages  relatifs  à 
l'histoire  de  France  depuis  les  origines  Jusqu'en  1789,  Paris,  1888,  1  vol.  in-8 
(voy.,  en  particulier,  pp.  62  et  suiv.,  64  et  suiv.,  et,  principalement,  pp.  133- 
145).  (Voy.,  sur  cet  ouvrage,  l'article  critique  signé  A.  V.,  dans  le  Polybiblion, 
Partie  littér.,  mars  1890,  pp.  260-265.)  —  P.  Louis-Lucas. 1 
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En  dépit  des  études  nombreuses  et  parfois  remarquables,  Formation  de  la 
dont  elles  ont  fait  l'objet  (1),  l'histoire  des  provinces  gauloises  N^àXonends. 
présente  encore  plus  d'un  côté  obscur.  La  première  conquête 
réalisée  dans  la  Gallia  Celtica  ou  Transalpina  (2)  —  nous  n'a- 
vons pour  l'instant  à  parler  que  d'elle  —  fut  l'œuvre  du  consul 
Q.  Opimius,  lorsqu'en  Tan  600  =  154_,  il  alla  au  secours  des 
Massiliens  contre  les  Ligures  (3).  La  lutte  fut  continuée,  en 
629  et  630  —  125  et  124,  par  M.  Fulvius  Flaccus  (4),  en  631  et 
632  =  123  et  122,  par  C.  Sextius  Calvinus,  le  fondateur  à! A- 


(1)  [A  raison  de  son  étendue,  cette  note  a  été  transportée  en  tête  de  ce  pa- 
ragraphe sous  le  titre  de  :  Les  provinces  gauloises.  —  Bibliographie  géné- 
rale, pp.  81-113.] 

(2)  La  Gaule  conquise  par  César  s'appelle  ordinairement  Cellica  ou  Nova 
(voy.  Henzen,  Inscr.,  p.  28,  ad  n.  186)  ;  mais  on  trouve  déjà  FaXatac  Tpavcr- 
dXTTivoi  dans  Polybe  (IL  15),  Gallia  transalpina  intus  ad  Rhenum,  dans  Var- 
ron  (De  re  rust.,  I,  7,  8).  Voy.  la  mention  d'un  {negotiator)  Cisalpin[us)  et 
Transalpin{us)  dans  le  C.  1.  L.,  t.  V,  [1],  n°  2911. 

(3)  Polyb.,  XXXIIL  5.  1.  8  ;  —  Tit.  Liv.,  EpiL,  XLVII.  -  Voy.  Herzog, 
[Gall.  Naî'b.  prov.  Rom.  hist.],  p.  42. 

(4)  Fasli  triumph.,  ad  ann.  631  (C.  /.  L.,  t.  I,  fo4G0)  ;  —  Tit.  Liv.,  Epit.,  LX  ; 
—  Ammian.  Marc,  XV,  12,  5  :  Hae  regiones,  praecipue  quac  confines  Italicis, 
paullatim  levi  sudore  suh  imperium  venere  Romanum:  primo  ientalae  per  Ful- 
vium^deinde  proeliis  parvis  quassatae  per  Sextium,  ad  ultimumper  Fabium  Ma- 
ximum domitae. 
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qiiae Sextiae  (Aix),  qui  reçut  une  garnison  romaine  (1);  les  deux 
victoires  décisives  remportées  en  633  =  121  sur  les  Allobro- 
geset  sur  les  Arvernes,  au  confluent  de  l'Isère  et  du  Rliune, 
et  à  Viwlalium  [Védène  ?]  (2)*,  près  d'Avignon,  par  le  suc- 
cesseur de  ce  dernier,  Gnaeus  Domitius  Ahenobardus,  et  par  le 
consul  Q.Fabius  Maximus, envoyé  à  son  secours (3),  eurentpour 
conséquence  la  création  de  la  province  (4),  qui  emprunta  à  la 
colonie  Narbo  Martius  [Narbonne]  (5),  fondée  en  636  =  118,  le 
nom  de  IVarbonensis  (6) .  La  nécessité  évidente  pour  Rome  d'éta- 


(1)  Fastl  triumph.,  ad  ann.  632  (C.  /.  /..,  t.  I,  f"  460);  —  Tit.  Liv.,  Epit., 
LXI;  —  Gassiodori  Chron.,  (dans  les  Abhandl.  der  Sachs.  Ges.  der  Wlssensch., 
t.  VIII,  p.  618),  sur  l'année  632  :  Ulsconss.  C.  Sextius  oppidum  aedificavU,in 
quo  Aqiiae  Sextiae, in  Gallia.  C'est  à  torique  Ïite-Live  {loc.sup.  cit.)  appelle 
Aquae  Sextiae  du  nom  de  colonie;  c'était  un  castelhim,  cppoupa.  Voy.  Strabo, 
IV,  p.  180  ;  —  Vellei.  Paterc,  I,  13  ;  —  llerzog,  op.  sup.  cit.,  pp.  50  et  suiv. 

—  [Sur  Aquae  Sextiae,  voy.  MM.  Otto  Hirschfeld,    C.  I.  L.,  t.  XII,  f°  65,  et 
Kubitschek,  Imp.  Rom.  trib.  discr.,  p.  206.] 

(2)  *  [Voy.  M.  0.  Hirschfeld,  C.  /.  L.,  t.  XII,  f"  131,  col.  1,  1"  alin.  — 
Gomp.  M.  Henri  Kiepert,  Atlas  anliquus,  XI  Hg  =  Valones  ?,  et  Manuel  de 
géogr.  anc,  trad.  franc.,  p.  279  in  init.'\ 

(3)  Fasti  triumph.,  ad  ann.  634  (C.  /.  L.,  t.  I,  f"  400);  —  Strabo,  IV,  pp. 
185.  191,  et  surtout  Drumann,  [Gesch.  Roms'],  t.  III,  p.  226;  —  Herzog,  op. 
cit.,  p.  46.  —  Sur  la  fixation  de  la  date  dos  deux  combats,  voy.  M.  Mommsen, 
Rom.  Gesch.,  t.  II,  [7°'e  Aufl.],  p.  162  [=dansla  trad.  franc,  de  M.  Alexandre, 
t.  V,  p.  125]. 

(4)  Il  n'existe  pas  de  témoignage  direct  touchant  l'année  de  la  fondation 
do  la  province.  Toutefois,  comme  César  (De  bell.  GalL,  I,  45)  dit  :  Bello  su- 
peratos  esse  Arvemos  et  Rutenos  ah  Q.  Fabio  Maximo,  quitus  populus  Romanus 
ignovisset,  neque  in  provinciam  redegisset  neque  stipendium  imposuisset,  cette 
mention  de  tribus,  qui  n'avaient  pas  été  réunies  à  la  province,  permet  de  con- 
clure à  la  création  de  la  province  même.  Zumpt  (Studia  Rom.,  p.  25,  et  De 
dictatoris  Caesaris  die  et  anno  n  itali,  Barol.,  1874,  in-4,  p.  21)  fait  organiser 
la  province  en  l'an  100  par  Marins  ;  maisHerzog  [op.  cit.,  p.  03)  se  prononce 
contre  cette  opinion. 

(5)  Velleius  Paterc,  I,  15,  qui  indique  l'année;  —  Eutrop.,  IV,  23.  —  Le 
fondateur  de  la  colonie  fut  L.  Licinius  Grassus  (Gic,  Brut..,  XLIII,  160). 

—  [Sur  Narho  Martius,    voy.  MM.    0.  Hirschfeld,  C.  I.  L.,  t.  XII,  f»^  521   et 
suiv.  ;  —Kubitschek,  op.  cit.,  pp.  210-211.] 

(6)  Elle  s'appela  d'abord  Gallia  Rraccata.  Mêla,  II,  5,  1  :  Fuit  aliquando 
Braccata,  mine  Narhonensis;  —  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  31  :  Narbonensis  provin- 
cia  —  Braccata  antea  dicta.  [Voy.  encore  MM.  Herzog,  op.  cit.  ;  —  0.  Hirs- 
chfeld, dans  le  C.  I.  L.,  t.  XII,  1°^  XII  et  suiv.,  et  dans  la  West- 
deufsche  Zeitschr.  f.  Gesch.  iind  kunsi,  1889,  t.  VIII,  2;—  Kubitschek,  op.  cit., 
pp.  203  et  suiv.]  Par  opposition  à  elle,  le  reste  de  la  Gaule  s'appelle  Comata 
(Plin.,  Nat.  hist.,  IV,  105).  [Voy.,  à  cet  égard,  l'inscription  rapportée  ci-des- 
sus, p.  83,  note.] 
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blir  une  communication  parterre  entre  l'Espagne  et  l'Italie, 
aussi  bien  que  le  programme  du  parti  des  Gracches,  auquel  se 
rattachait  Fulvius  Flaccus,  permettent  de  croire  que,  dès  le 
début  de  la  guerre,  on  s'était  proposé  la  conquête  d'une  nou- 
velle province.  On  espérait  donner  ainsi  à  la  colonisation  ro- 
maine un  nouveau  champ,  dont  l'exploitation  ne  trouverait 
aucun  obstacle  dans  le  parti  opposé  (1). 

La  province  était  limitée,  à  l'Est,  par  les  Alpes;  au  Nord,  par 
le  Rhône,  depuis  le  lac  de  Genève  (2)  jusqu'à  Vienna  [Vienne]; 
à  l'Ouest,  par  les  Cévennes  (3)  et  par  le  cours  supérieur  de  la 
Garonne  ;  au  Sud,  par  les  Pyrénées  et  parla  mer iVléditerranée. 
Son  territoire  n'a,  pendant  quelque  temps,  subi  aucun  change- 
ment, la  chule  des  Gracches  ayant  enlevé  momentanément 
tout  intérêt  politique  à  la  conquête.  La  guerre  avec  les  Cimbres 
de  645  =  109  à  652  =  102  mit  même  en  question  l'existence  de 
la  province,  et  César  seulement  crut  devoir  reprendre  l'œuvre 
de  conquête  entreprise  sur  le  sol  gaulois  (4).  En  l'an  695=59, 
il  reçut  les  deux  Gaules,  la  Gaule  cisalpine  et  la  Gaule  Narbon- 


(1)  Voy.  M.  Mommsen, /îym.  Gesch.,t.  II,  [7"io  Aufl.],p.l63  [=dans  latrad. 
franc,  de  M.  Alexandre,  t.  V,  pp.  126  et  suiv.J. 

(2)  Genava  (Genève)  se  trouve  sur  le  territoire  de  Vienne  (Caesar,  De 
bell.  GalL,  I,  6.  —  Voy.  M.  Mommsen,  Inscr.  Confoed.  llelvet.,  p.  11.  —  [Adde, 
ci-dessus,  notre  Bibliogr.  gén.  des  provinces  gauloises,  IV,  B,  Appendice  I, 
Genève,  p.  107,  —  et  MM.  0.  Hirschfeld,  C.  1.  L.,  t.  XII,  f»»  20,  col.  2,  219, 
col.  1,  et  surtout  328;  —  Kubitschek,  p.  213]). 

(3)  D'après  la  leçon  admise  aujourd'hui  dans  Gicéron  {Pro  Fonteio,  IX,  19), 
leçon  défendue  par  M.  Mommsen  dans  l'édition  de  Halm  (t.  II,  1,  p.  477), 
Segodunum,  dans  le  territoire  des  Ruteni  [Aquitaine  =  RodezJ,  faisait  en- 
core partie  de  la  province,  et,  par  suite,  la  limite  était  située  à  l'Ouest  des 
Cévennes.  Cependant,  cela  n'est  pas  certain,  car  César  (De  bell.  GalL,  I,  45) 
dit  expressément  que  Q.  Fabius  Maximus  n'avait  pas  réduit  en  province  les 
Buteni  .....  Rutenos  ab.  Q.Fabio  Maximo,..,.  neque  in  provinciam  redegissel  [voy . 
p.  115,  note  4,  supra].  Comp.  Herzog,  op.  cit.,  p.  47. 

(4)  Cic,  De  prov.  cons.  ,\lll,  32:  Bellum  Gallicum, patres  conscripti,  C.  Cae- 
sare  imperatore  geslum  est,  antea  tantiimmodo  rejmlsum.  Semper  illas  nationes 
nostri  imperatores  refutayidas potins  bello  quam  lacessendas  pulaverunt.  Ipseille 
C.  Marins  —  influentes  in  Italiam  Galloruni  maximas  copias  rcpt^essit,  non  ipse 

adeorum  urbes  sedesque  penetravit. C.  Caesaris  longe  aliam  video  fuisse  ra- 

tionem  :  non  enim  sibi  solum  cum  iis,  quos  iam  armatos  contra  populum  Roma- 
nurn  videbat,  bellandum  esse  duxil,  sed  totam  Galliam  in  nostram  dicionem  esse 
redigendam. 
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naise,  avec  Ja  Dalmatie  et  l'Jstrie  (1)  ;  et,  en  huit  ans,  de  58  à 
51,  il  eut  achevé  de  conquérir  toute  la  Gaule;  on  peut  donc  as- 
signer Tannée  704  =  50  comme  date  à  la  fondation  des  nouvelles 
provinces  (2). 
A  partir  Je  César,      Jusqu'euTlO  =44,  CésaF  douua  au  territoire  tout  entier, 

on  trouve  quatre 

provinces      y  comorls    Ja    province   ancienne,    une   administration    uni- 

en     Gaule.         .J  i  i 

que  (3)  ;  ce  n'est  que  peu  de  temps  avant  sa  mort  qu'il  con- 
féra à  Lepidas  le  commandement  de  la  Narbonnaise,  à  Hirtius 
celui  de  la  Belgique,  à  Munatius  Planons,  celui  du  reste  de  la 
Gaule,  c'est-à-dire  de  ce  qui  devint  plus  tard  VAquitania  et  la 
Lugdunensis{k).  Il  avait  pu  jusqu'alors  s'attacher  exclusivement 
à  donner  à  l'ancienne  province  seule  une  organisation  propre. 
Ce  fut  à  la  suite  de  la  résistance  que  lui  avait  opposée,  en 
705=  49,  Massilia  [Marseille],  la  plus  ancienne  alliée  de  Rome 
sur  le  sol  gaulois,  et  la  plus  puissante  cité  de  la  Gaule  par  l'éten- 
due de  son  territoire,  que  César  lui  avait,  tout  en  lui  conser- 
vant son  indépendance  (5),  ravi  la  plus  grande  partie  de  ses 
domaines  (6),  et  avait  réuni  ces  acquisitions  nouvelles  à  Vagei^ 
publicus  (7)  ;  ce  qui  lui  permit  de  revenir  au  plan  primitif  des 
Gracches,  ayant  pour  objet  la  romaaisation  du  pays. 


(1)  Plut.,  Pomp.,  XLVIII  :  Kacaapt  ôk  ttiV  èvToç  "AXtiôcov  xa\  ty]v  èxtoç  e/eiv 
FaXaTiav  xal  'IXX-jpto-jr.  —  La  même,  Caes.,  XIV  :  ty|v  ivioç  "AXtiswv  xal  Tr,v 
èxToç  ÔL-KOLaoLy  KsATixTf^v.  —  Le  momc,  Cato  mùz.,  XXXIII  :  è'^TiCpt'o-avTo  Kaiaapi 
[jL£v  'IXXupitôv  xat  FaXaTta:  ào'ir^v  à-nao-r,;.  —  Dio  Gass.,  XXXVIII,  8.  —  Ap- 
pian.,  Bell,  civ.,  II,  13.  —  Suet.,  Caes.,  XXII  :  et  inUio  quidem  Galliam  Cisal- 
pinaiïi,  lllyrico  adiecto,  L'gâ  Vatlnia  accepit,  mox  per  senatum  Comalam  quo- 
que. 

(2)  Suet.,  Caes.,  XXV  :  Onineni  Galliam,  quae  sallu  Pyrenaeo  Alplbusque  et 
monte  Gebenna,  fluminibus  Rheno  et  RJiodano  conllnetur  —  i/i  prouinciae  for- 
mam  redeglt.  —  Dio  Gass.,  XL,  43  ;  —  Velleius,  II,  39;  —  Eutrop.,  VI, 
17  ;  —  Rul'us,  Brev.,  VI. 

(3)  C'est  ainsi  qu'en  48  et  en  46  D.  Brutus  administra  toutes  les  provinces 
transalpines.  (Appian.,/îe//.  civ.,  II,  48. 111,  et  Schweigliàuser,  sur  III,  98.— 
Drumann,  op.  cit.,  t.  III,  p.  568.) 

(4)  Voy.  Drumann,  op.  cit.,  t.  III,  p.  686. 

(0)  Strabo,  IV,  p.  181  ;  —  Plin.,  Nat.  hist.,  IIL  34. 

(6)  Dio  Gass.,  XLI,  23  :  xai  oç  (Gésar)  èxscvcov  totî  [xàv  xa  t$  oTtXa  xa\  xaç 
vaOç  Ta  le  xpr|[jLaTa  àçetXexo,  uaispov  6k  xai  TaXoiuà  icdcvxa  tïXyjv  tou  Tr^z  èXeuôspiaç 
èv6[AaToç.  —  Florus,  II,  13.  —  Orosius,  VI,  13. 

(7)  G'est  à  cela  que  se  rapporte,  ainsi  que  le  remarque  M.  Mommsen  (Rom. 
Gesch.,  t.  III,  [7nte  éd.],  p.  333  [1"  note  =:  dans  la  trad.frano.  de  M.  Aloxan- 
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Dès  lors,  à  partir  de  l'année  708=46,  on  voit  non  seulenaent 
envoyer  à  Narbo  [Narbonne]  une  colonie  nouvelle  (1),  mais 
encore  créer  celles  de  Baeterrae  (Béziers),  d'Arelate  (Arles),  de 
Forum  IiUii  (Fréjus),  à'Araiisio  (Orange)  (2)^  les  trois  prennières 
dans  les  anciennes  possessions  de  MassiHa;en  même  temps,  un 
grand  nombre  de  localités  reçurent  le  droit  latin,  notamment 
Nemausus  [Nîmes]  (3)  et  Cahellio  [Cavaillon]  (4),  également 
situées  sur    le  territoire  de   Massilia  ;   et,  sans   doute   à  la 


dre,  t.  VIII,  p.  170,  note]),  le  passage  suivant  de  Gicéroii  (De  offic,  II,  8 
[7],  27)  :  Secutus  est  (Sullam),  qui  in  causa  impia,  Victoria  etlam  foediore  non 
singulorum  civium  bona  publicaret,  sed  universas  provincias  regionesque  iina 
calamitatis  iure  comprehenderet.l laque  vexatis  ac  perditis  exteris  nationibus  ad 
exemplum  a?nissi  imperii  portari  in  triumpho  Massiliam  vidimus  et  ex  ea  urbe 
triumphari,  sine  qua  nunquam  nostri  imperatores  ex  transalpinis  bellis  trium- 
pharunt.  —  [Sur  Massilia,  voy.  MM.  0.  Hirschfeld,  C.  /.  L.,  1.  XII,  f« 
5o  et  suiv.  ;  —  Kubitschek,  op.  cit.,  pp.  209  et  suiv.  Adde,  supra,  Bibliogr. 
gén.  des  prov.  gauL,  IV,  B,  Appendice  I,  Marseille,  p.  108.  —  Sur  Vager 
publicus,  voy.  le  t.  I  de  cette  trad.  =z  t.  VIII  de  la  collection,  p.  130,  texte 
et  note  3,  et  M.  Ett.  de  Ilu|?giero,  Dizionar.  epigr.,  fasc.  12,  Roma,  1888,  V» 
Ager  publicus  populi  Romani,  pp.  357  et  suiv.] 

(1)  Suet,,  Tib.,IV.  —  Voy.  Zumpt,  Comment,  epigr.,  t.  I,  p.  313  ;  —  Herzog, 
Gall.  Narb.,  p.  81.  —  Elle  porte  plus  tard  le  nom  de  Colonia  Iulia  Paterna 
Claudia  Narbo  Martius.  (Henzen,  n°^  5232.  7253.  [c.  I.  P.  G.  N.  M.;  voy.,  à 
cet.  égard,  C.  I.  L.,  t.  XII,  u°^  4390»'id.  4391.  4397.  4393.  4401.  4406.  4414. 
4415.  4418.  4422.  4424  ;  mutilae  :  n»^  4388.  4402.  —  Avant  Claude,  elle  s'appe- 
lait colonia  Iulia  Paterna  Narbo  Martius  (col.  lal.  Patern.  Narb.  Mart.  = 
CI.  L.,  t.  XII,  no  4333  ;  c.  I.  P.  N.  M.=:ibidem  et  n^^  4447.  4448)  ;  C.  I.  L., 
t.  XII,  n»»  4333  bis.  4447.  4448;  mutilae,  n"^  4371.  4436.  5962.  Cf.  n»  4432.] 

(2)  Voy.  Zumpt,  Comment,  epigr.,  t.  I,  pp.  315  et  suiv.  —  [Sur  les  quatre 
villes  indiquées  au  texte,  voy.  :  MM.  Hirschfeld,  C.  L  L.,  t.  XII,  f°'  511; 
83;  38;  152;  —  Kubitschek,  op.  cit.,  pp.  207;  206  et  269;  208  et  269,  et, 
supra,  Bibliogr.  gén.  des  prov.  gauL,  IV,  B,  Appendice  I,  pp.  105  et  suiv.] 

(3)  Strabon  (IV,  p.  187)  et  Pline  {Nat.  Ilist.,  III,  37)  disent  expressémeat 
que  Nemausus  était  une  colonie  latine.  Les  monnaies  de  cette  colonie  nous 
apprennent  qu'elle  procède  de  César  ;  l'année  de  sa  fondation  paraît  être 
l'année  49  avant  Jésus-Christ.  (Voy.  M.  Mommsen,  Rom.  Gesch.,  t.  III,  [7°'« 
Aufl.J,  p.  553  [in  fine,  texte  et  2<'note=  dans  la  trad.  franc,  de  M.  Alexandre, 
t.  VIII,  p.  171  m  init.,  texte  et  note  1].)  Voy.  les  autres  oppida  Latina  de  la 
province  dans  Pline  (A'rt^  Hist.,  II,  36.  37).  —  [Sur  Nemausus,  voy.  MM.  O. 
Hirschfeld,  C.  I.  L..  t.  XII,  £»«  381  et  suiv.;  —  Kubitschek,  op.  cit.,  pp.  214 
et  suiv.,  et,  supra,  Bibliogr.  gén.  des  prov.  gaul.YV ,  B,  Appendice  I,  p.  108.] 

(4)  Voy.  Herzog,  Gall.  Narb.,  p.  80.  Les  monnaies  do  Cabellio  des  années 
44  et  42  avant  notre  ère  portent  la  légende  COL  CABE.  (Voy.  De  laSaussaye, 
[Numismatique  de  la  Gaule  Narbonnaise,  Blois  et  Paris,  1842,  in-4],  p.  42, 
pi.  XVII.)  —  [Sur  cette  ville,  voy.  MM.  0.  Hirschfeld,  C.  /.  L.,  t.  XIII,  f'136, 
et  Kubitschek,  op.  ci/.,  p.  207.] 
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même  époque,  ce  bénéfice  fut  encore  acquis  à  Antipolis 
[Aïitibes],  à  Avenio  [Avignon],  à  Alba  Helviorum  [Aps],  à 
G/an?/mZ?z;iï[Saint-Remy  ?],hCaenkenses,hA?iatilia^  kForum 
Voconii,  hSextiae[iV\\]  (1).  Au  contraire,  les  territoires  nou- 

(1)  Voy.  Herzog,  GalL  Narb.,  p.  87  ;  —  Mommsen,  Rôm.  Gesch.,  t.  III, 
[7"'"  Aufl.],  p.  S53  [=  dans  la  trad.  franc,  de  M.  Alexandre,  t.  VIII,  pp.  170  et 
suiv.].  —  [Sur  les  localités  éniimérées  au  texte,  voy.:  MM.  0.  Hirschfeld, 
C.  I.  L.,  t.  XII,  f«^28  ;  130;  336;  127;  635,  note  1,  et  636  ;  65;  —  Kubitschek, 
pp.  2U5-207,  et,  supra,  Bibliogr.  gén.  des  prov.  GauL,  IV,  B,  Appendice  I, 
pp.  105  et  suiv.J 

[Note  additionnelle  sur  Glanum.  —  Dans  sa  séance  du  17  août  1888,  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Betles-Lettrcs  s'est  occupée  de  la  fameuse  inscription 
boustropliède  en  latin  archaïque  de  Caiso  Cantovios  ;  ce  texte  a  donné  lieu 
de  sa  part  à  une  discussion  fort  intéressante,  que  nous  croyons  utile  de  re- 
produire ici,  d'après  le  journal  Le  Temps  (n»  du  19  août  1888)  : 

«  U inscription  de  Caso  Cantovios.  —  En  1877,  on  trouva  dans  le  lac  Fucin 
une  plaquette  de  bronze  revêtue  d'une  inscription  ^boustrophède  en  vieux 
latin.  Ce  texte,  fort  endommagé  à  diverses  places,  a  été  étudié  en  Italie  et 
eu  Allemagne,  sans  qu'on  ait  abouti  à  une  interprétation  définitive.  M. 
Édon  vient  do  l'examiner  à  son  tour  sur  une  photographie  qu'il  tient  du 
prince  G.  ïorlonia,  possesseur  de  l'original.  Faisant  valoir  diverses  consi- 
dérations tirées  de  la  palécgraphie,  de  l'orthographe,  delà  géographie  et  de 
l'histoire,  il  lit  : 

((  GA2S0  CANTOVIOS  A  DRVE(«/iaf/)GLAN0(w)GEIP(î7)APVPtFINEM 
E(ic/mrtom)  SALICOM.  —  EN  VRBID  CASONïONIO(s)  SOCIEQVE  DO- 
NOM  ATOLER(o?iO  PACTl  K'iris)  PRO  LecioNIBVS  U{ile)  k{seis)  ET 
SES(ce«/os). 

«  C'est-à-dire  :  «  Céson  Cantovius  prit,  par  le  côté  gauche  qui  regarde  la 
Durance.  Glanum,  à  l'extrémité  du  territoire  des  Salices.  —  Dans  la  ville, 
Casontonios  et  ses  compagnons  apportèrent  comme  récompense  à  Canto- 
vius, sur  la  somme  promise  en  présence  des  légions,  seize  cents  as.  » 

«  Ainsi,  d'après  M.  Édon,  celte  inscription  fut  gravée  en  mémoire  d'un 
fait  d'armes  accompli  sur  le  sol  de  la  Gaule  par  un  certain  Cantovius,  sol- 
dat italien,  marse  peut-être,  au  service  de  Rome.  La  ville  dont  il  s'empara, 
Glanum,  aujourd'hui  Saint-Rémy,  au-dessous  du  confluent  du  Rhône  et  de 
la  Durance,  appartenait  à  un  peuple  connu  par  ses  luttes  séculaires  contre 
la  cité  grecque  de  Marseille,  les  Salyes  ou  Salluviens,  que  les  Grecs  appe- 
laient Salices  ou  Salues,  et  que  les  historiens  romains  nomment  inditîérem- 
ment  Salyes,  Salyi  ou  Salluvii.  D'après  l'âge  de  l'écriture  et  de  l'orthographe, 
M.  Édon  établit  que  cet  événement  eut  lieu  en  218  av.  J.-C,  au  moment  où 
Annibal  passait  le  Rhône. 

«  Cantovius  faisait  partie  de  ce  fameux  détachement  de  trois  cents  cava- 
liers romains  que  Scipion  envoya  en  reconnaissance  le  long  du  fleuve,  et 
qui  livra  le  premier  combat  de  la  deuxième  guerre  punique.  Casontonios  et 
ses  compagnons  seraient  les  guides  fournis  par  Marseille,  ennemie  des 
S  ilyes,  qui,  selon  Tite-Live,  dirigeront  la  petite  expédition. 

«  M.  Gaston  Boissier  pense  que  celte  interprétation  est  fort  douteuse,  et 
il^en  conteste  la  traduction  sur  quelques  points.  Il  félicite  M.  Édon  de  ses 
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vellemcnt  conquis  ne  furent,  la  guerre  une  fois  terminée,  ni 
entièrement  soumis  (1),  ni  com[)lôtement  occupés,  ni  enfin  or- 
ganisés à  nouveau.    En  708=:i6,  les  Bellovaci  se  soulevèrent 


efTorts  et  de  son  travail  ;  mais  il  croit  qu'il  faut  se  montrer  très  prudent  en 
face  de  pareilles  inscriptions  et  qu'on  no  peut  se  baser  sur  des  documents 
aussi  peu  solides  pour  ajouter  à  l'histoire  toute  une  campagne.  Il  fait  re- 
marquer que  les  Romains  n'ont  que  très  rarement  pratiqué  les  inscriptions 
boustrophèdcs  ou  rétrogrades,  qu'il  est  donc  difficile  do  se  baser  sur  cette 
sorte  d'écriture  pour  assigner  une  date  fixe  à  l'inscription  en  question. 

«  M.  Héron  de  Villefosse  partage  en  plusieurs  points  l'opinion  de  M.  Bois- 
sier.  Il  ajoute  que  Glanum  est  trop  loin  de  la  Durance  pour  qu'on  puisse 
affirmer  que  cette  ville  a  été  attaquée  par  les  Romains  de  ce  côté.  En  ce 
qui  concerne  la  façon  dont  sont  placés  les  points  dans  cette  inscription,  M. 
Héron  émet  des  doutes  qui  lui  feraient  considérer  ce  document  comme 
faux . 

«  M.  Deloche  présente  quelques  observations  sur  la  position  de  Glanum, 
qu'il  faut,  dit-il,  se  garder  d'identifier  avec  Saint-Rémy.  Cette  dernière  ville 
a,  peut-être,  été  construite  avec  des  débris  de  Glanum,  mais  elle  n'est  pas 
à  la  place  qu'occupait  la  ville  romaine,  bâtie  sur  un  plateau  adossé  aux 
Alpines.  M.  Deloche  est  de  l'avis  de  MM.  Boissier  et  Héron  de  Villefosse 
sur  quelques  points  de  traduction,  et  il  ne  serait  pas  étonné  que  cette  ins- 
cription ne  fût  pas  authentique. 

«  M.  Edon  répond  à  ses  contradicteurs  et  expose  de  nouveau  sur  quoi  il 
s'est  basé  pour  fixer  la  date  de  cette  inscription  à  l'an  218.  Il  ne  prend  pas 
acte  de  ce  document  pour  fixer  un  fait  historique,  mais  il  émet  une  hypo- 
thèse qui  paraît  confirmée  par  l'histoire.  De  même,  quand  il  dit  que  l'at- 
taque de  Glanum  a  eu  lieu  du  côté  de  la  Durance,  cela  ne  veut  pas  dire 
que  Glanum  était  sur  la  Durance,  mais  que  cette  rivière  a  servi  de  point 
d'orientation.  Enfin,  eu  ce  qui  concerne  la  manière  défectueuse  dont  sont 
placés  les  points  et  dont  sont  gravées  certaines  lettres,  on  peut  l'attribuer 
à  diverses  causes,  telles  que  l'ignorance  ou  la  négligence  du  graveur.  M. 
Edon  ne  pense  pas  qu'on  se  trouve  en  face  d'une  inscription  officielle  : 
c'est  peut-être  une  plaque  particulière  dressée  ;par  l'intéressé  pour  conserver 
le  souvenir  d'un  fait  d'armes  brillant,  d'un  service  rendu  ou  d'une  généro- 
sité. » 

(Voy.  encore,  à  cet  égard,  Journal  officiel,  26  août  1888,  pp.  3617  et  suiv., 
et  Bulletin  critique,  1888,  n^  20  et  21,  p.  413.  —  Voy.  enfin,  sur  le  document 
dont  il  vient  d'être  question,  M.  Th.  Mommsen,  dans  le  C.  /.  L.,  t.  IX,  f" 
349,  col.  2.)  —  [P.  L.-L.] 

(1)  Sallust.,  Hist.,  I,  9,  éd.  Kritz:  Omnia  Gallia  cis  Rhenum  atque  inier  mare 
nostrum,  nisi  qua  a  paludibus  invia  fuit,  perdomita.  —  Gomp.  M.  Mommsen, 
Gesch.  des  rom.  Munzw.,  p.  686  [=  dans  la  trad.  franc,  de  MM.  de  Blacas 
et  J.  de  Witte,  t.  III,  pp.  250-257  ;  nous  indiquons  ici  tout  le  passage 
intitulé  La  Gaule  Narbonnaise,  réduite  en  provincs  en  62,9,  et  qui  doit  être  lu 
en  entier].  Dion  Gassius  (LUI,  22)  dit  encore  au  sujet  de  Tan  27  avant 
J.-G.  :  xat  xa.  to'jtoïv  {iCùv  FaXaTtov)  àxaTâoTara  £Ti,  ars  twv  £|xçu),:uv  uoÀifiiov 
eùôu;  iid  ty^  àXcoast  iTciYsvojjLévwv,  y)V. 
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en  Belgique  (1),  et  les  années  711  =:  43,  726  =  28  et  727  =  27 
virent  encore  trois  triomphes  remporlés  sur  la  Gaule  (2).  Ce 
qui  nous  montre  combien  l'organisation  de  la  province  était 
encore  incomplète,  c'est  que,  lors  de  la  nouvelle  division  de 

Provinces  de  la  l'Empire  cn  727  =  27,  Auguste  s'attribua  le  territoire  gaulois 

oé'iode 

impériale,  dans  toutc  son  étendue,  sans  en  excepter  la  Narbonnaise  elle- 
même,  et  ([u'il  demeura  plus  longtemps  encore  en  Gaule,  au 
cours  des  années  738  1=  16  à  741  =  13.  C'est  sans  doute  durant 
cette  période  qu'il  convient  de  placer  l'organisation  définitive 
de  l'administration  que  nous  rencontrons  depuis  cette  époque 
en  ce  pays.  La  Gallia  comata^  conquise  par  César,  fut  dès  lors 
partagée  en  trois  gouvernements^  et,  par  suite,  la  Gaule  tout 
entière,  en  y  comprenant  la  Narbonnaise,  se  divisa  en  quatre 
provinces,  dont  voici  l'énumération  (3)  : 


(1)  ïit.  Liv.,  E-pit.,  GXIV. 

(2)  En  l'an  43,  par  L.  Munatius  Plancus  ;  en  Tan  28,  par  G.  Carinas  ;  en 
l'an  27,  par  M.  Valerius  Messalla.  —  Voy.  C.  1.  L..  t.  I,  f»  4G1. 

(3;  Strabon  (IV,  p.  177),  Pline  (Nat.  Hist.,  iV,  105),  Dion  Cassius  (LUI, 
12)  et  Ptoléinée  (IT,  7-9)  s'accordent  a  attester  la  division  de  la  Gaule  en 
quatre  provinces.  Que  ce  soit  bien  Auguste  qui  ait  effectué  ce  partage,  c'est 
ce  que  Strabon  affirme  en  termes  formels,  et  c'est  ce  qui  résulte  aussi  de 
Pline,  qui  se  sert  des  documents  statistiques  de  l'époque  de  cet  empereur. 
Mais  l'année  de  la  nouvelle  organisation  ne  nous  est  pas  indiquée.  J'ai 
d'abord  admis  l'année  727,  parce  que  ce  fut  à  cette  date  .que  le  premier 
recensement  eut  lieu  dans  toutes  les  parties  de  la  Gaule,  recensement  qui 
laisse  supposer  une  délimitation  définitive  de  ces  parties  et  leur  division 
en  districts  d'impôts.  Tit.  Liv.,  EpU.,  GXXXIV  :  C.  Caesav  rébus  compositis 
et  omnibus  provlnci/s  m  cerlam  formam  redaclis  —  Augustus  quoque  cognomi- 
natus  est.  —  Cum  ille  conventum  Narbone  egit,  censiis  a  tribus  Gall'ds,  quas 
Caesar  pater  vicerat,  actus.  —  Dio  Gass.,  LUI,  22  ;  xa\  èÇcôpp^Yiae  [xèv  wç  xa"i 
â;  i-(\v  BpETTavcav  arpateûa-tov,  èç  oà  5?)  FaXaTcaç  iX^iIiV^  èvtaOôa  oiéxpi^'S'^-  —  Ka\ 
aÙTtbv  xa'i  à7roypa:pà;  £7Totr,aaTo  xa\  tov  [^tov  xyjv  te  TtoXixstav  6tsx6(T[xrj(7£.  —  Mais 
M.  Mommsen  [Hermès,  t.  XV,  (1880),  p.  111)  a  démontré  qu'en  l'année 
734=20  encore,  Tibère  administrait  en  qualité  de  légat  la  Gallia  comata  non 
partagée.  Par  suite,  la  division  de  la  province  ne  peut  avoir  été  opérée  que 
lors  du  second  séjour  de  l'empereur  en  Gaule  (738-741).  —  [L'inscription  de 
Narbonne,  trouvée  en  février  1888,  et  dont  nous  avons  donné  un  aperçu  suc- 
cinct dans  le  t.  I  de  cette  trad.  r=t.  VIII  de  la  collection,  pp.  247,  note  2*,  à 
256,  est  venue  jeter  un  jour  tout  nouveau  sur  cette  question  de  détermination 
de  date.  Aujourd'hui,  il  ne  nous  semble  plus  douteux  que  le  conventus  de 
Narbonne  dont  parle  Ïite-Live  (voy.  supra)  doive  être  placé  en  l'an 
727=:27  av.  J.-G.  et  qu'en  conséquence  c'est  bien  à  cette  année,  ainsi  (jue 
l'avait  d'abord  punsé  Marquardt,  que  doit  être  attribuée  la  division  de  la 
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1.  La  Gallia  Narbonemis  demeura,  de  27  à  22  avant  J.-C,  \.Narb'jnensii. 
placée  sous  Tadministration  impériale;  en  l'an  22,  elle  fut  at- 


Gaule.  —  Voici  quelle  est  actuoHcment,  à  notre  connaissance,  la  biblio- 
graphie complète  à  laquelle  a  donné  liea  cet  important  document  épigra- 
pliique  :  Ant.  Héron  de  Villefosse  ;  Communicalion  relative  au  fragment  de  la 
loi  de  Narbo)ine  faite  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Bell.  Lelt.,  dans  sa 
séance  du  24  février  1888,  (Journ.  Off\  du  28  février  1888,  p.  883,  col.  3;  — 
Comptes-rendus  de  l'Acad.  des  Inscr.,  1888,  p.  22);  Fragment  d'une  plaque 
de  bronze  découverte  à  Narbonne,  àdiUS,  la  Bulletin  critique,  n"  du  13  mars  1888, 
Variétés,  pp.  110  et  suiv.  (voy.  aussi  Bulletin  archéologique  du  comité  des 
travaux  historiq.  et  scientifiq.,  1888,  pp.  136  et  suiv.);  — J.-B.  Mispoiilet, 
Mé?noi7'e  communiqué  à  l'Acad.  des  Inscr.  iH  Bell. -Lelt.,  le  4  mai  1888,  et 
publié  dans  le  Bulletin  ci^itique,  n"  du.  13  mars  1888,  Variétés,  pp.  183  et  suiv., 
et,  en  abrégé,  dans  la  Nouv.  Rev.  hist.  de  dr.  franc,  et  étr.,  18S8,  n°  de  mai- 
juin,' Fa7'ie7é5,  pp.  353  et  suiv.,  sous  le  double  titre  de  :  La  plaque  de  bronze  de 
Narbonne.  Lettre  à  M.  Héron  de  Villefosse,  membre  de  l'Institut,  et  La  plaque 
de  bronze  trouvée  à  Narbonne;  le  même  ;  La  plaque  de  bronze  de  Narbonne  et 
le  Corpus,  dans  le  Bulletin  critique,  n°  du  l"  jiillet  1888,  Variétés,  pp.  233  et 
suiv.  ;  La  Icx  concilii  provificiae  Narbonensis  d'après  les  travaux  récents, 
dans  le  Bulletin  critique,  n°  du  1"  janvier  1890,  article  2,  pp.  6  et  suiv.; 
—  Paul  Guiraud,  Mémoire  lu  le  12  mal  188S  à  VAcadémie  des  sciences 
morales  et  politiques,  et  intitulé  :  Un  document  nouveau  sur  les  Assemblées  pro- 
vinciales de  l'empire  romain.  —  La  plaque  de  bronze  de  Narbonne;  ce  travail 
est  inséré  dans  le  Compte  rendu  des  séances  ettrav.  de  l'Acad.  des  sciences 
mor.  et  polit.,  nouv.  sér.,  t.  XXIX«  ^=  t.  GXXIX"  de  la  collection),  Paris, 
1888,  pp.  2G2-276,  {ibiq.  M.  René  (Magnat,  dans  L'année  épigraphique  {1888), 
Paris,  1889,  pp.  42,  col.  2,  et  suiv.);  —  Otto  Hirschfeld  et  Theodor  Mommsen, 
dans  le  C.  1.  L.,  t.  XII,  ad  n"».  (i038,  f»^  804  et  864*;  —  Allmer,  dans  la 
Revue  épigraphique  du  Midi  de  la  France,  t.  II,  n°  48,  Janvier,  février,  mars 

1888,  n°  698,  pp.  344  et  suiv.;  adde  n°  49,  Avril,  mai,  juin  1888,  pp.  333  et 
SLiiv.  ;  — Otto  Hirschfeld;  Zuder  lex  Narbonensis  ilber den  Provincial flamlnat, 
dans  la  Zeitschrift  dcr  Savigmj-Stiftung  fur  Rcchtsgeschichte,  t.  IX  [:=  t.  XXII 
de  la  Zeitscchr.  filr  Rechtsgesch.],  Romanist.  Abtheil.,  Miscellcn,  W^iniar,  1888, 
pp.  403  et  suiv.  (traduit  en  franc,  dans  la  Revue  épigr.  du  Midi  de  la  France, 
t.  II,  n»  32,  .Janvier,  février,  mars  1889,  p.  418);  Zur  Geschirhtc  des  rômis- 
chen  Kaiserrultus,  dans  les  Sitzungsber.  der  KÔniglich  preussisch.  Akad.  der 
Wissensch.  zu  Berlin,  Philos. -hislor.  Classe,  1888,  XXXV,  pp.  833-862,  et  tirage 
à  part,  broch.  gr.  in-8  de  30  pp.  (trad.  franc.,  sans  les  notes,  dans  la  Revue 
épigr.  du  Midi  de  la  France  ;  voy.  t.  II,  n^^  31  et  52,  1888-1889,  pp.  398  et  suiv., 
et  pp.  413  et  suiv.)  ;  —  Ilario  Alibrandi,  Sopra  una  legge  romana  contenuta 
in  una  iscrizione  NarbonesCy  dans  le  Bullettino  delV  Istituto  di  dlritto  romano, 
ann.  I,  fasc.  IV  e  V,  Pioma,  1889,  pp.  173  et  suiv.  (voy.  aussi  ce  même  Bul- 
letin, ann.  I,  fascic.  II  elll,  Roma,  1888,  p.  163;  ann.  II,  fascic.  I  e  II,  Roma, 

1889,  p.  122,  NoTiziE.  —  Tavola  Narbonese,  et  M.  René  Gagnât,  L'année  épi- 
graphique [1889),  Paris,  1890,  pp.  19,  col.  2  in  fine,  et  suiv.)  ;  —  G.  Lafaye, 
dans  la  R'^vue  de  l'histoire  des  religions  {Bulletin  archéologiq.  de  la  Relig.  rom.), 
juillet-août  1889,  pp.  53  et  suiv.  ;  —  Paul  VioUet,  Dkoit  public.  —  Ilist.  des 
instil.  politiq.  et  administr.  delà  France,  t.  1,  Paris,  1890,  pp.  110  et  suiv.;  — 
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tri  buée  au  Sénat  (1)  ;  ct^  depuis  celte  époque,  elle  fut  gouvernée, 
comme  autrefois  (2),  par  un  propraetor,  revêtu  du  titre  de  pi-o- 
consul  (3),  et  ayant  sous  ses  ordres  un  Icgatus  (4)  et  un  quaes- 
tor{^).  Nous  n'avons  que  peu  de  renseignements  sur  les  détails 


M.  Brissaud,  dans  Le  culte  chez  les  Romains,  tracl.  franc,  de  J.  Marquardt, 
t.  II  =  t.  XIII  de  la  collection,  Paris,  1890,  pp.  228,  note  1,  et  suiv.,  et  pp. 
402  et  suiv.;  —  P.  Louis-Lucas,  Le  Flamen  et  la  Flaminica  provlnciae  Nai'- 
boiiensis,  d'après  la  plaque  de  bronze  découverte  à  Narbonne  au  mois  de  février 
1888  (en  préparation).  —  Rappelons,  en  terminant,  que  M.  Adolphe  Démy, 
consul  do  France  à  Paris,  très  habilement  secondé  par  M.  J.  Letaille,  élève 
de  V École  pratique  des  Hautes  Études,  est  parvenu  à  se  rendre  acquéreur  du 
précieux  monument  dont  nous  venons  de  parler,  et  qu'il  en  a  libéralement  fait 
don  au  Musée  national  du  Louvre.  (Voy.  Acad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lelt.,  séance 
du  12  juillet  1881);  J.  off.  du  22  juillet,  p.  3602,  col.  3,  et  Bulletin  critiq.  du 
15  octobre  1889,  p.  440.)  —  Nous  devons  à  son  affectueuse  bienveillance  de 
posséder  un  exemplaire  de  l'héliogravure  qu'il  a  fait  faire  du  texte,  dont 
tout  le  monde  a  pu  admirer  l'original  exposé  en  1889  au  Champ-de-Mars, 
dans  l'une  des  galeries  (rez-de-chaussée)  de  l'Histoire  du  travail.  — 
P.  L.-L.] 

(1)  Dio  Gass.,  LUI,  12  ;  LIV,  4;  —  Strabo,  XVIL  p.  840. 

(2)  C'est  ainsi  que  M.  Fonteius  îiiipropraetor  Galliae  Narbonensis,  ainsi  que 
l'admet  M.  Mommsen,  {Rô7n.  Gesch.,  t.  III,  [T"'"  Aufl.],  p.  224  [r=dans  la  trad. 
franc,  de  M.  Alexandre,  t.  VII,  p.  8]),  de  76-74,  sûrement  de  75-74  (voy. 
Drumann,  t.  V,  p.  330)  ;  il  portait  le  titre  de  praetor  (Gic..  Pro  Font.,  V,  11  ; 
VII,  16)  et  avait  deux  legati  (ibid.,  VIII,  18).  En  l'an  64,  L.  Licinius 
Murena  était  propraetor  (Gic,  Pro  Mur.,  XXVI,  53)  ;  en  l'an  62,  ce  fut  G. 
Pontinus  (Tit.  Liv.,  Epit.,  GUI). 

(3)  On  trouve  des  exemples  de  proconsules  G.  N.:  sou9  Claude,  dans  Bor- 
ghesi,  (Œuvres,  t.  V,  pp.  7.  8);  —  sous  Glande  ou  sous  Néron,  dans  Tacite, 
Hist.^  I,  48),  et  dans  Pline,  (iVa^  Aïs/.,  XXXV,  20); —sous  Trajan,  dans  Orelli- 
Ilenzen,  (n"*  3659  [=  C.  I.  L.,  t.  XIV,  n°  2925].  6915  [—  C.  L  L.,  t.  III,  1, 
n°  87  ;  cf.  t.  111,2,  (<>  dGS,  ad  h.  n.])  ; — sous  Antonin  le  Pieux,  dans  Henzen, 
(n°  7420  a  [=  Renier,  Inscr.  de  l'Alg.,  n"  19=  (7.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  2747]); 
—  sous  Septime-Sévère,  dans  JNlarini,  {Iscr.  Alb.,  p.  oO  [=  Willmanns, 
Exempta,  t.  I,  n°  1202=  C.  /.  L.,  t.  VI,  1,  n»  1408]);  —  sous  Garacalla, 
dans  Henzen,  (n»  6453  [et  non  n°  6450,  comme  l'indique  à  tort  Marquardt, 
p.  265,  note  4;  =  CL  L.,  t.  XIV,  n»  3602]);  —  sous  Alexandre  Sévère' 
dans  Borghesi,  (OEuvres,  t.  IV,  p.  133),  et  au  Gode  de  Justinien,  (Gonst.  4, 
[Ad  leg.  Jul.  de  adulter.  et  de  stupro],  IX,  9)  ;  — à  une  époque  indéterminée, 
dans  le  C.  L  Gr.,  n"  5800. 

(4)  Orelli-Henzen,  n°^  3179  [=  C.  L  L.,  t.  XIV,  n°  2498].  6488;  —  Marini, 
Iscr.  Alb.,  pp.  50-51  [=  Willmanns,  Exempla,  t.  I,  n«^  1202  et  1202 «  =  C.  I. 
L.,  t.  VI,  1,  nos  1408  et  1409]. 

(5)  Orelli,  n»^  3179  [=  C.  /.  L.,  t.  XIV,  n"  2498].  3186  [corrigé  par  Henzen, 
t.  III,  p.  510  =  C.  L  L.,  t.  VI,  1,  no^  1497  et  1549].  3865;  —  Marini,  Atii, 
[II],  p.  793  [=  C.  I.  L.,  t.  XIV,  n"  3900].  —  [Voy.,  sur  ce  qui  précède,  M. 
W.  Liebenam,  opp.  et  locc.  citt.,  dans  noire  Bi/jliog)\  gén.  des  prov.  gaid.,  IV, 
B,  p.  102.J 
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de  l'organisation  de  cette  province;  la  liste  des  ressorts  judiciai- 
res {convenius),  par  exemple,  nous  fait  absolument  défaut  (1)  ; 
par  contre,  nous  savons  qu'Auguste,  soit  pendant  son  triumvi- 
rat, soit  pendant  le  second  séjour  qu'il  fit  dans  la  province  de  l'an 
IG  à  l'an  13,  y  fonda  de  nouvelles  colonies  de  citoyens  (2),  au 
nombre  desquelles  figurent  vraisemblablement  C«rc«5o[Carcas- 
sonne](3),  /??^5cmo  [Gastel  Roussillon?]  (4),  Vienna  [Vienne](o), 
Valentia  [Valence]  CG)  et  Aquae  Sextiac  [Aix]  (7). 

2.  L'i4^?«7«nza,  conquise  en  l'an  5G  par  P.   Licinius  Gras-    s.A^u/ï^n/a. 
sus,  fils    du   triumvir  et  legatus  de  César  (8),  dut,  à  la  suite 
de   soulèvements   répétés,  être  encore  deux   fois  réduite,   en 
l'an  38,   par  M.  Agrippa  (9),  et,  peu  après  la  bataille  d'ylc- 


(1)  Ces  conventus  sont  mentionnés  par  César,  [De  bell.  GalL,  VIII,  46)  ; 
seul,  le  conventus  Narbonensis  est  nommé  par  Tite-Live,  [Epit.,  CXXXIV 
[voy.,  à  cet  égard,  supra,  p.  121,  note  3,  et  suiv.]). 

(2)  Monum.  Ancyr.,  V,  36  :  Colonias  in Gallia  Narh{onensi)  —  militum 

deduxi  ;  —  Dio  Gass.,  LIV,  23:  nôleiç  èv  xv]  FaXa-rca  y.a\  èv  ty)  'Ig-ripta  au/và; 
air  0)  y.  tas. 

(3)  Colonia  lulia  Crtrc«,so,  dans  une  inscription  rapportée  par  Herzog,  {GalL 
Narb.  Hlst.,  App.,  n^  266  [=  C.  I.  L.,  t.  XII,  n»  5371]),  —  [Sur  Carcaso,  voy. 
MM.  0.  Hirschfeld,  C.  I.  L.,  t.  XII,  f«  624  ;  voy.  aussi,  f»  522  ;  —  Kubitschek, 
op.  cit.,  pp.  207  in  fine  et  suiv.] 

(4)  Sur  ses  monnaies  frappées  entre  les  années  27  et  23  avant  notre  ère, 
la  ville  s'appelle  COLIRVSC  LEG  VI.  (Voy.  De  la  Saussaye,  Numismatique 
de  la  Gaule  Narbonnaise,  Blois  et  Paris,  1842,  in-4,  p.  193,  pi.  xxiii.)  — 
[Voy.,  sur  Buscino,  M.  O.  Ilirschfeld,  C.  1.  L.,  t.  XII.  f^  522,  col.  2,  et  622, 
LVI.] 

(3)  Sur  les  monnaies  Colonia  lulia  Vienna  (Eckhel,  DocL  Num.,  t.  1,  p.  71  ; 

—  de  la  Saussaye,  op.  sup.  cit.,  p.  131;  —  Borgliesi,  Œuvres,  i.  V,  p.  260). 

—  [Voy.,  sur  cette  ville,  MM.  O.  Ilirschfeld,  C.  1.  L.,  t.  XII,  f"^  217  et  suiv.  ; 

—  Kubitschek,  op.  cit.,  pp.  212  et  suiv.  —  Adde,  sur  les  Allobroges,  dont 
Vienna  élait  la  capitale,  M.  Ett.  de  Kuggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  14, 
Roma,  1889,  p.  423,  col.  2.J 

(6)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  36.  —  Herzog.  Gall.  Narb.  Ilist.,  pp.  94.  95  ;  — 
Zumpt,  Comment,  epigr.,  t.  I,  p.  370.  —  [Voy.,  sur  cette  ville,  M.  0.  Ilir- 
schfeld, C.  I.  L.,  t.  XII,  fo  207.] 

(7)  Herzog,  Gall.  Narb.  Hist.,  App.,  n"  356  [=  C.  /.  L.,  t.  Xll,  n^  9S2]  : 
COLonia  1 VLIA  A  VGusta  AQVJS  SENTIS.  Si  Pline  compte  cette  ville  au  nombre 
des  oppida  Latina,  cela  lient  à  ce  qu'Agrippa  est  sa  source  exclusive.  (Voy. 
DesjardiDS,  [Géogr.  de  la  Gaule],  p.  4i9.)  —  [Sur  Aquae  Sextiae,  voy.  MM. 
O.  Ilirschfeld,  C.  /.  L.,  t.  XII,  f»  65  ;  —  Kubitschek,  op.  cit.,  p.  206.] 

(8)  Caesar,  De  bell.  Gall.,  III,  27.  —  Voy.  Drumann,  t.  IV,  p.  116;  t.  III, 
p.  269. 

(9)  Appian.,  Bell,  cio.,  V,  92  ;  —  DioGass.,  XLVIII,  49;  — Eutrop.,  VII,  5. 
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^mm  (1),  par  Messala(2),  qui  triompha  sur  l'Aquitaine  le  25 
septembre  27  (3).  Lors  de  l'organisation  de  la  province,  on 
ajouta  au  territoire  de  l'Aquitaine,  compris  entre  les  Pyrénées, 
la  mer,  la  Garonne  et  les  Cévennes  (4),  quatorze  tribus  habitant 
entre  la  Garonne  et  la  Loire,  et  sa  frontière  du  Nord  se  trouva 
ainsi  reculée  jusqu'à  ce  dernier  fleuve  (5), 
3.  Lugdunensis.  3.  La  Liigdimensîs,  dont  le  territoire  s'étendait  entre  la 
Loire,  la  Seine  et  la  Saône  (6),  dut  son  nom  à  la  colonie  ro- 
maine deLiigdunum,  fondée  en  l'an  711=43,  dans  la  partie  la 
plus  méridionale  de  la  province  (7). 
4.  Beigica.  4.  La  quatrième  province,  la  plus  grande  de  toutes  par  son 
étendue, la  Beigica^  était,  lors  de  sa  fondation,  limitée  à  l'Ouest 
par  la  Seine  et  par  la  Saône,  au  Nord  par  la  mer  du  Nord,  à 
TEst  par  le  Rhin,  de  son  embouchure  au  lac  de  Constance  (8)  ; 
sa  région  inférieure  comprenait  toute  la  partie  Ouest  de  la 
Suisse,  déjà  soumise  par  César,  en  l'an  58,  lors  de  la  défaite  des 
Helvétiens  et  des  Rauraques(9),  en  l'an  57,  lors  de  l'occupation 

(1)  Appian.,  Bell,  civ.,  IV,  38.  Messala  fut  consul  en  l'an  31  avant  J.-C 
et  dirigea  la  guerre  comme  proconsul,  par  conséquent  au  plus  tôt  à  partir 
de  l'an  30.  (Voy.  Fasti  triumph.^  ad  ann.  727,  dans  le  C.  1.  L.,  t.  I,  f»  461.) 

(2)  TibulL,  I,  7,  3  et  suiv.  —  Voy.  L.  Wiese,  De  M.  Valerii  Messalae  Cor- 
vini  vita  et  siudiis  doctrinae,  Berol.,  1829,  in-8,  p.  22.  —  Gomp.  Sueton., 
Octav.,  XXI;  —  Eutrop.,  VII,  9;  —  Aurel.  Vict.,  Epit.,  I,  7. 

(3)  Fasti  triumph.,  ad  ann.  727,  dans  le  C.  /.  L.,  t.  I,  f»  461  ;  —  Appian. 
Bell,  civ.,  IV,  38  ;  —  TibuU.,  II,  1,  33  ;  II,  o,  115  et  suiv. 

(4)  Gaesar,  De  bell.  GalL,  I,  1  ;  Aquitania  a  Garumna  flumine  ad  Pyre- 
naeos  montes  et  eam  partem  Oceani,  quae  est  ad  Hispania?n,  perlinet  ;  —  Strabo, 

"IV,  p.  177  :   'Axutravouç  [xàv  tocvuv  eXeyov  toÙç  xà  popsta  ty]?  IIupv]vr|Ç  [jipv)  xa- 
Texovxa;  xa\  xoO  Ke[j.[jLévo'j  (Ji.£)(pc  upoç  tbv  wxeavbv  xà  èvxbç  Fapoûva  TioTapioO. 

(5)  Strabo,  loc.  sup.  cit.  :  à  ôè  Seêao-rbç  KaTaap  xerpax'^i  ôtsXôiv  touç  [xèv  KéX- 
Taç  Trjç  NapêwvixtSoç  è7iap-/:aç  à7t£9Y)vsv,  'Axuixavouç  8'  ovanep  xàxetvoç  (Gésar), 
TTpocréôiqxE  Sa  xexxapeaxacôexa  eôvv]  xwv  [A£xa|u  xoO  Tapouva  xal  xoO  Aiyy]poç  uoxa- 
{xoîj  v£[jLO|X£vwv.  —  Pllu . ,  Nat.  hist.,  IV,  108  ;  —  Ptolemaeus,  II,  7.  —  [Voy., 
&ViV  V Aquitania,  les  auteurs  cités  dans  notre  Bibliogr.  gén.  des prov.  gaul.j 
et  M.  Kubitschek,  op.  cit.,  pp.  216  et  suiv.] 

(6)  Plolem.,  II,  8. 

(7)  Sur  l'établissement  de  la  colonie,  voy.  Zumpt,  Comment,  epîgr.,  t.  I, 
p.  371  ;  —  de  Boissieu,  Inscr.  de  Lyon,  pp.  126  et  suiv.  —  [Voy.  notre 
Bibliogr.  gén.  des  prov.  gaul.,  et,  spécialement,  IV,  B,  Append.  i,  Lyon,  et 
Append.  II,  Sur  la  signification  du  mot  Dunum  et  sur  Lugdunum,  pp.  107 
in  fine  et  111;  —  M.  Kubitschek,  op.  cit.,  pp.    217  et  suiv.] 

(8)  Plin.,  Nai.  hist.,  IV,  105.  106  ;  —  Ptolem.,  II,  9. 

(9)  Gaes.,  De  bell.  GalL,  I,  9-30  ;  —  Tit.  Liv.,  Epit.,  GUI  ;  —  Dio  Gass., 
XXXVIII,  31-33  ;    -  Plut.,  Caes.,  XVIII. 
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de  la  vallée  du  Rhône  (1),  et  OÙ,  dès  l'an  43,  deux  colonies  avaient 
été  fondées,  Colonia  Equestris  ou  Noviodunum  (Nyon)  (2),  et 
Colonia  Baurica  (Augst,  près  Bàle)(3).  Le  gouverneur  de  la 
province  résidait  à  Durocortorum  Remorum  (Reims)  (4). 

Les  trois  provinces  conquises  par  César,  les /re5  Galliae,  que  Administration, 
l'on  appelait  ainsi  par  opposition  à  la  Narboneasis  (3),    non 


(1)  Caes.,  De  belL  GalL,  III,  1. 

(2)  La  colonie  s'appelant  seulement  luUa,  et  non  Augusla,  il  s'ensuit 
qu'elle  a  été  fondée  avant  l'an  27  av.  J.-G.,  soit  par  César  lui-même,  soit 
par  les  triumvirs,  soit  par  Octave.  Pline  {Nat.  hist.^  IV,  106)  la  nomme 
Colonia  equestris  ;  elle  porte  le  nom  de  civilas  equestrium  dans  une  inscrip- 
tion rapportée  par  M.  Mommsen,  {Inscr.  Confoed.  Helv.,  n°  115).  —  [Voy., 
sur  Noviodunum,  M.  Kubitschek,  op.  cit.,  p.  221.] 

(?>)  Fondée  par  L.  Munatius  Plancus,qui  fut  gouverneur  dans  la  nouvelle 
Gaule  au  cours  des  années  44  et  43  (voy.  Drumann,  t.  IV,  p.  207)  ;  on  lit 
dans  son  inscription  funéraire,  (Orelli,  n»  590  =  Mommsen,  /.  R.  N.,  n»  4089 
[=:Wilmanns,  Exempla  inscr.  lut.,  t.  I,  n»  1112—  C.  l.  L.,  t.  X,  1,  n»  6087])  : 
in  G  allia  colonias  deduxit  Lugdunum  et  Rauricam.  La  colonie  n'a  reçu  que 
plus  tard  le  titre  d'Augusta,  probablement  à  la  suite  de  sa  réorganisation, 
peut-être  bien  dans  les  années  16-13  avant  notre  ère,  période  pendant  la- 
quelle Auguste  fonda  en  Gaule  plusieurs  colonies.  —  [Voy.  sur  elle  M.  Ku- 
bitschek, op.  cit.,  p.  220.] 

(4)  Strabo,  IV,  p.  194.  —  [Voy.,  sur  Reims,  notre  Bibliogr.  gén.  des  prov. 
GauL,  IV,  B,  Appendice  I,  à  ce  mot,  p.  110,  et,  sur  la  Gallia  Belgica,  les 
auteurs  cités  en  celte  même  BibL,  et  M.  Kubitschek,  op.  cit.,  pp.  218etsuiv.] 

(5)  Ïit.-Liv.,  Epit.,  CXXXIV  :  Cum  ille  [Augustus)  conventum  Narbone  egit, 
census  a  tribus  Galliis,  quas  Caesar pater  vicerat,  acius  ;  —  Plin.,  Nat.  hist., 
IV,  105.  —  Voy.  un  sacerdos  UI  provinciarum  Galliarum,  dans  Orelli,  n»^  184. 
185;  cf.  Orelli,  n°=  3650.  3653  ;  —  Henzon,  n"'  5967.  5968.  6393  [=  C.  L  L., 
t.  XIV,  n»  327].  6944.  6949.  6950.  [Voy.  aussi  les  tables  dans  de  Boissieu, 
Inscr.  antiq.  de  Lyon  ;  —  A.  Allmer  et  P.  Dissard  :  Trion,  Première  partie, 
et  Musée  de  Lyon.  Inscr.  antiq.  ;  voy.  notre  Introd.  bibliogr.  gén.,  à  ces 
noms.  —  Adde  M .  l'Abbé  Thédenat,  sur  l'inscription  de  Moirans  (dans  le  Jura) , 
publiée  par  Muratori,  dans  soniVoy,  Thés,  inscr.  latin,  et  concernant  un  prêtre 
des  trois  Gaules,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  nat.  des  Antiq.  de  France,  3»  trim. 
1888,  pp.  218-222,  q\,  Statue  élevée  à  Saintes,  à  un  prêtre  des  trois  Gaules,  dans  la 
Revueépigr.  du  Midi  de  laFrance,  n°48,  [Janvier,  février,  mars  1888],  t.  II,  p.  341, 
et  n°  51,  [Octobre,  novembre,  décembre  1888],  t.  II,  pp.  397  in  fme  et  suiv.] 
L'inscription  n»  3178  du  Recueil  d'Orelli  [=  C.  L  L.,  t.  VI,  1,  n°  1624],  qui 
mentionno  un  praef.vehicul.  triumprov.  Gall.  Lugdunens.  Xarbonens.  et  Aqui- 
tani[ae),  et  où,  par  conséquent,  l'expression //-e^  Galliae  est  employée  dans 
un  autre  sens,  est  de  Ligorio.  —  [N.  B.  :  Les  inscriptions  dites  ligoriennes 
pourraient  bien  souvent  être  moins  fausses  qu'on  ne  le  dit  ;  témoin  celle  que 
cite  ici  Marquardt  et  celle  reproduite  au  C.  /.  L.,  t.  VI,  1,  n»  423  *  ;  un  texte 
découvert  récemment  en  établit  la  parfaite  authenticité  ;  voy.  le  Korrespon- 
denzblatt  der  Wesldeutschen  Zeilsc/irift,  1889,  p.  71  r=  M.  René  Gagnât,  Vannée 
épigraphique  [1889),  Paris,  1890,  p.  21,  col.  l,no  68.  — P.  L.-L.] 
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seulement  n'ont  pas  reçu  la  même  organisation,  mais,  soit  à 
raison  de  leur  pacification  encore  incomplète,  soit  à  cause  de 
l'utilité  qu'elles  avaient  pour  les  Romains,  à  qui  elles  servaient 
de  point  de  départ  dans  leurs  guerres  continuelles  contre 
les  Germains,  on  les  avait  soumises,  durant  tout  le  règne 
d'Auguste,  à  l'autorité  d'un  commandant  militaire  unique, 
qui  administrait  chaque  province  par  ses  legati  (1).  C'est 
à  ce  titre  que  toutes  trois  eurent  encore  pour  gouverneurs 
communs,  de  l'an  13  à  l'an  9,  Drusus  l'Ancien  (2),  et,  de 
l'an  9  à  l'an  7,  ïiberius  (3).  Leur  séparation  administra- 
tive n'a  pu  se  produire  que  vers  cette  époque  (4).  Toutefois, 
nous  les  retrouvons  plus  tard  encore  réunies  sous  le  comman- 
dement de  Germanicus,  qui,  tout  en  faisant  la  guerre  aux  Ger- 
mains, de  l'an  13  à  l'an  17  après  J.-G.  (5),  procéda,  au  cours 
de  la  même  période,  au  recensement  des  trois  Gaules  (6),  et  re- 
çut, lors  de  l'avènement  de  Tiberius,  le  serment  de  fidélité 
dans  la  Belgica  (1);  il  avait  sous  ses  ordres  six  legati  (8),  dont 


(1)  Le  même  cas  a  pu  se  produire  également  dans  d'autres  provinces, 
ainsi  que  nous  apprend  Dion  Gassius  (LUI,  12),  qui,  après  avoir  énuméré 
les  provinces  partagées  en  l'an  27  entre  le  Sénat  et  l'Empereur,  poursuit 
ainsi  :  xauxa  5à  outco  xaiéXE^a,  oti  vyv  x^^P'?  â'^ao-tov  aÙTwv  riYSfj.ovsûeTat.  'E7ie\  t6 
ye  àp^atov  "/al  hù  tco)>u  y.al  auvSuo  xa'i  auvTpia  ta  eôvv)  a[/.a  r^^yzxO' 

(2)  Voy.  Dio  Gass.,  LIV,  25,  et  les  autres  passages  dans  Zumpt,  [Siud. 
Rom.,  p.  118).  Bien  qu'il  commandât  en  Germanie,  il  fit  cependant  le  recen- 
sement en  Gaule  (Tit.-Liv.,  Epit.^  GXXXIX;—  Oratio  Claudii,  dans  de  Bois- 
sieu,  Inscr.  de  Lyon,  p.  139  :  et  quidem  ciim  a  census  novo  tum  opère  et  inad- 
sueto  Galliis  ad  hélium  avocatiis  esset  [voy.  aussi  notre  Blbliogr.  gén.  des  prov. 
gaiiL,  IV,  B]),  et  fonda  à  Lugdunum  [Lyon]  i'ara  Augustl  (Tit.-Liv.,  Epit., 
GXXXIX).  Sa  résidence  était  Lugdunum,  où  son  fils  Glaude  naquit  le  1" 
août  de  l'an  11  avant  Jésus-Glirist  (Suet.,  Claud.,  II).  Après  sa  mort,  un 
tumulus  lui  fat  élevé  prés  de  Mayence,  clrca  quem  deinceps  stato  die  miles 
decurreret  Galliarumque  civiiates  publiée  supplicarent  (Suet.,  Claud.,  I). 

(3)  Vellei.  Paterc,  II,  97  ;  —  Dio  Gass.,  LV,  6.  8. 

(4)  On  trouve  dans  Zumpt,  iStud.  Rom.,  pp.  119  et  suiv.),  des  matériaux 
incomplets  sur  l'administration  de  la  Gaule  depuis  cette  époque. 

(5)  Suet.,  Callg.,  VIII;  —  Tacit.,  Ann.,  II,  41. 

(6)  Tacit.,  Ann.,  I,  31.  33. 

(7)  Tacit.,  Ann.,  I,  34. 

(8)  C'étaient  :  G.  Silius,  A.  Gaecina  (Tacit.,  Ann.,  l,  31),  L.  Apronius 
(ihid.,  I,  56),  P.  Vitellius  {ibid.,  I,  70),  qui  n'était  nullement  legatus  hgionis, 
comme  le  croit  Nipperdey,  G.  Antius  (ibid.,  II,  6),  L.  Seius  Tubero  {ibid. 
II,  20). 
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quelques-UQS  étaient   affectés    aux   provinces    gauloises  (1). 

Le  pays  tout  entier  ne  comptait,  lors  de  la  conquête  de  Ce-  Régime  des pa^?/. 
sar,  qu'un  petit  nombre  de  villes;  et  il  se  divisait  en  tribus, 
eOvvî,  civitatcs{2),  réparties  elles-mêmes  en  villages;  il  parait  y 
avoir  eu  300  (3)  ou  400  (4)  de  ces  villages  à  l'arrivée  de  Cé- 
sar. Auguste  en  forma  64  districts  administratifs  et  finan- 
ciers (5)  et  établit,  dans  chacun  d'eux,  un  chef-lieu  comme 
siège  de  l'administration.  Ainsi,  par  exemple,  la  civitas  Helve- 
tiorum  comprenait  quatre  pagi  (6),  où  les  Helvétiens,  après 
avoir  incendié,  lors  de  leur  départ  pour  la  Gaule,  400  vici  et 
12  oppida  (7),  réédifièrent, à  leur  retour,  un  certain  nombre  de 
vici,  comme  Lousonna   (Lausanne),  Eburodunum  (Yverdun), 


(1)  Tacit.,  Ann.,  II,  6  :  missis  ad  censiis  Galliarum  P.  Vitellio  et  C.  Antio. 
—  [Sur  les  détails  de  l'administration,  voy.  les  auteurs  cités  dans  notre 
Bibl.  gén.  des  pvov.  gauL,  III,  et  IV,  B,  pp.  84  et  suiv.,93  et  suiv.] 

(2)  Voy.  M.  Mommsen,  Die  Schweiz  in  i^Ôtnischer  Zeit,  [Neunter  Bericht  der 
ant.  Ges.  in  Zurich,  1853,  in-4],  pp,  17  et  suiv.  ;  —  Kuhn,  [Die  stddtische und 
hûrgerl.  Verf.  des  Rom.  Reichs],  t.  II,  pp.  407-425. 

(3)  Plut.,  Caes.,  XV. 

(4)  Appian.,  De  r.  GalL,  II.  —  [Sur  les  pagi  de  la  Gaule,  comp.  MM. 
Voigt,  Th.  Mommsen,  Alfr.  Jacobs  et  A.  Longnon,  opp.etlocc.  citt.  dans  notre 
Bibliog.  gén.' des  p^^ov.  gauL,  IV,  A  et  B,  pp.  86  et  suiv.  ;  voy.  aussi  E.  B.,  Le 
vicus  et  le  pagus'jdans  la  Gaule  romaine,  dans  Devic  et  Vaissete,  Hist.  gén.  du 
Languedoc,  nouv.  éd.,  t.  II,  Paris,  1876,  pp.  412-420.] 

(5)  Tacit.,  Ann.,  III,  44  :  quattuor  et  sexaginta  Galliarum  civitates.  Servius 
{Ad  Verg.  Aen.,  I,  285)  indique  également  ce  nombre  ;  seulement  il  se  trompe, 
en  ce  qu'il  fait  vaincre  par  César  64  civitates  Galliarum.  Strabon  (IV,  p.  192) 
donne  60  en  chiffre  rond  :  eo-ri  6s  pœ[xbç  à^toXoyoç  (à  Lugdunum),  èuiypaçriv 
eycov  Tâ)v  èôvôiv  l^i^xovxa  tov  àpt6[x6v.  Pareillement,  Ptolémée  compte  17  eOv/i 
dans  VAquitania,  25  dans  la  Lugdunensis,  22  dans  la  Belgica,  donc  en  tout 
6i  sOvY).  Brambach,  (dans  le  Rhein.  Mus.,  N.  F.,  t.  XXIII,  (1868),  pp.  263-302), 
cherche  à  découvrir  les  civitates  dans  ISiNotitia  Galliarum  ecclésiastique  du 
moyen  âge.  (Gomp.  Desjardins,  Géogr.  de  la  Gaule,  p.  XXVIII.)  G'est  éga- 
lement d'après  ces  districts  que  les  levées  de  troupes  étaient  faites,  et  c'est 
à  cela  qu'a  trait  le  dilectator  per  A  quitanicae  XI  populos,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  l'inscription  n°  6929  de  Henzen  [voy.  aussi  Journal  des  Savants, 
1837,  p.  661  ;  —  de  Boissieu,  Inscr.  de  Lyon,  VII,  8,  p.  246  ;  —  AUmer  et 
Dissard,  Musée  de  Lyon,  Inscr.  antiq.,  voy.  les  tables],  et  qui,  par  consé- 
quent, ne  s'occupait  de  la  levée  que  dans  une  partie  de  la  province. 

(6)  Caes.,  De  bell.  GalL,  I,  12  :  lîelvetia  in  quatuor  pagos  divisa  est.  L'ins- 
cription d'Aventicum  [Avenches]  (Mommsen,  Inscr.  Confoed.  Ilelv.,  n°  192) 

fait  mention  des  pagi  :    C.    Valer. Camillo,  quoi  —   —    civitas  Helvet. 

qua  pagatim  qua  publiée  statuas  decrevit . 

(7)  Gaesar,  De  bell.  GalL,  I,  5. 
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Formation    des 
grandes  villes. 


Assemblée   à 
Lugduniirn. 


Minnodunum  (Moudon),  Salodurum  (Solothurn  [Soleure]), 
Turiciim  (Zurich),  Vitiiduriim  (Oberwinterthur),  ^ç-^/^^  (Baden, 
près  Zurich),  Vlndonissa  (Windisch)(l)  ;  leur  chef-lieu  commun 
est  Aventicum  [Avenches]  (2),  qui,  déjà  sous  Auguste,  est  le 
siège  de  la  perception  des  impôts  pour  le  district  (3).  Ces  chefs- 
lieux  ont  donné  naissance  aux  grandes  villes  françaises,  dont 
les  noms  ont,  pour  la  plupart,  conservé  trace  de  cette  origine. 
Ils  perdirent  petit  à  petit  le  nom  de  la  localité  où  ils  étaient 
établis,  pour  prendre  celui  du  district;  ce  sont  ces  dénomina- 
tions qui  ont  survécu.  Avaricum,  le  chef-lieu  des  Bituriges^ 
s'appelle  encore  Bourges;  Samarobriva,\Q  çAïQÏ-liQyjL  des  Am- 
hiani  (4),  s'appelle  Amiens  ;  Noviomagiis,  le  chef-lieu  des 
Lexovii^  s'appelle  Lisieux;  Condevincum^\e  chef-lieu  des  Nam- 
netes^  s'appelle  Nantes  ;  enfin,  Condate^  le  chef-lieu  des  Redo- 
nes,  s'appelle  Rennes  (5). 

Les  G4  districts  avaient  pour  capitale  commune  Lugdunum 
[Lyon]  (6),  que  sa  situation  au  point  de  jonction  des  trois  pro- 
vinces rendait  particulièrement  propre  à  être  le  siège  du  Gou- 
vernement. C'est  de  Lyon  que  partaient  les  routes  rayonnant 


(1)  Mommsen,  Inscr.  Confoed.  Uelv.,  n»"  133.  -142.  149.  219.  236.  239.  241. 
245. —  [Sur  les  localités  diverses  indiquées  au  texte,  voy.  M.  Mommsen,  Inscr . 
Confoed.  Helvet.] 

(2)  Gentis  caput  (Tacit.,  Hist.^  I,  68).  —  Sous  Vespasien  ou  sous  ses  fils, 
Aventicum  est  devenus  colonie  et  s'appelle  depuis  lors  Colonia  pia  Flavia 
Constans  Emerlta  Helvetiorum  (voy.  M.  Mommsen,  op.  sup.  cit.  pp.  26  et 
suiv.,  [et  adde  M.  Kubitscliek,  op.  cit.,  pp.  219  et  suiv.]).  Sur  les  antiquités 
d'Ave?iticum,  voy.  Bursian,  dans  les  Mitthcilungen  der  ant.  Ges.  in  Zurich, 
t.  XVI,  1,  1.  2. 

(3)  Le  percepteur  est  un  esclave,  Donatus,  Caesaris  Au(g.servus)  Salvianus, 
exactor  tributorum  in  Helivetia)  (Mommsen,  inscr.  Conf.  Helv.,  n°  178). 

(4)  Sur  l'année  355,  Ammien  (XV,  11,  10)  dit:  Belgica,  qua  Ambiani  sunt, 
urbs  inter  alias  eminens.  (Cf.  XXVII,  8,  1.) 

(5)  On  trouve  réunis  tous  les  noms  d'une  manière  complète  dans  A.  Ber- 
nard, (Le  temple  cV Auguste,  pp.  120  et  suiv.),  et  dans  Desjardins,  {Géogr.  de  la 
Gaule,  pp.  54-89).  Gomp.  Kuhn,  Ver-f.  des  Rom.  Reichs,  t.  II,  pp.  419  et  suiv. 
—  [Sur  Noviomagus,  voy.  aussi  M.  Kubitschek,  op.  cit.,  p.  221.] 

(6)  Voy.  M.  O.  Hirschfeld,  Lijon  in  der  RÔmerzeit,  Wien,  1878,  in-8.  [Ce  tra- 
vail a  été  traduit  en  franc,  par  M.  Allmer,  sous  le  titre  de  Lyon  à  l'époque 
romaine,  dans  la  Revue  épigr.  du  Midi  de  la  France,  t.  I,  1879,  pp.  81-94.  — 
Voy.  aussi  notre  Bibl.  gén.  des  prov.  gauL,  IV,  B,  Append.  i,  Lyon,  pp.  107 
in  fine  et  suiv.,  et  p.  130,  note  3,  infer.] 
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dans  toutes  les  directions  du  pays  (1);  c'est  là  que,  le  premier 
août  de  Fan  12  av.  J.G.  (2),  fut  consacrée  Vara  Romaeet  Au- 
gusti(jS),  sur  laquelle  on  lisait  les  noms  des  64,  ou,  suivant 
le  témoignage  de  Strabon,  des  60  civitates,  dont  se  composaient 
les  très  Galliae  (4),  et  que  desservait  un  prêtre  (sacerdos  ad 
templum  Romae  et  Augusti  ad  confluentes  Araris  et  Rhodani), 
alternativement  choisi  dans  chacun  des  districts  des  trois  pro- 


(1)  Strabo,  IV,  p.  208. 

(2)  Dio  Gass.,  LIV,  32.  Sur  le  jour,  voy.  Suet.,  Claud.,  II.  Gf  Tit.  Liv., 
Epit.,  GXXXIX.  Sur  Tannée,  voy.  Glinton,  FasH  HelL,  ad  ann.  742.  744.  — 
[Gomp.  Lenormant,  La  monnaie  dans  l'antiquité,  t.  II,  pp.  188  et  suiv.  ;  — 
Klein,  Fasii  consul.,  p.  11;  —  M.  Paul  Viollet,  Droit  public,  t.  T,  pp.  47  m  fine 
et  107  ;  d'après  ce  dernier  auteur,  c'est  en  l'an  10  avant  notre  ère  que  le  culte 
do  Rome  et  d'Auguste  fut  établi  à  Lyon.] 

(3)  Sur  Vara,  dont  les  monnaies  permettent  de  voir  la  forme,  sur  sa  situa- 
tion et  son  importance,  voy.  :  Artaud,  Discours  sw  les  médailles  d'Auguste  et 
de  Tibère  au  revers  de  Vautel  deUjon,  Lyon,  1818,  in-4  ;  —  de  Boissieu,  Inscr. 
ant.  de  Lyon,  Lyon,  1854,  in-fol.,  pp.  82  et  suiv.  ;  —  Gomarmond,  Descrip- 
tion du  Musée  des  antiques  de  laville  de  Lyon,  Lyon,  1834-1858,  2  voll.  in-fol.; 

—  Spon,  Recherche  des  antiquités  et  curiosités  de  la  ville  de  Lyon,  2^  éd.,  par 
L.  Renier,  Lyon,  1857,  in-8  ;  —  A.  Bernard,  Le  temple  d'Auguste  et  la  natio- 
nalité Gauloise,  Lyon,  18G3,  in-fol.,  \ihiq.  M.  Vitet,  dans  le  Journal  des  Savants, 
1864, pp.  393  et  suiv.;  voy.  aussi  notre  Introd.  bibliogr.  gén.,  I,  B,  2°.  —  Adde  : 
A.  Gomarmond,  Description  du  Musée  lapidaire  de  la  ville  de  Lyon.  Épigraphie 
antiq.  du  département  du  Rhône,  Lyon,  1846-1854, 1  vol.  gr.  in-k,  pi.; — Martin- 
Daussigny  :  Dissertation  sur  V emplacement  du  temple  d'Auguste,  au  confluent  du 
Rhoneetde  la  Sflone, Lyon,  1853,  hrocli.  in-8  ;  Notice  sur  la  découverte  des  restes 
de  l'autel  d'Auguste  à  Lyon,  Lyon,  1863,  broch.  gr.  in-8,  pi.  ;  —  —  J.-B. 
Monfalcon,M?<.vee  lapidaire  de  la  ville  de  Lyon,  Paris,  1859,  in-fol.,  pi. ;—L.  Re- 
nier, Sur  l'eynplacement  de  l'autel  de  Rome  et  d'Auguste  à  Lyon,  (dans  les 
Comptes-rendus  des  séances  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  BelL-IMt.,  i^^  série,  t.  III, 
Paris,  IS.jO,  pp.  102-104)  ;  —  A.  Bernard:  Lettre  à  M.  Hauréau,  1864,  p.  2  ; 
Une  famille  ségusiave  aux  trois  premiers  siècles  de  notre  ère,  Lyon,  1868,  p.  14  ; 

—  Fustel  de  Goulanges,  Hisi.  des  instit.  politiq.  de  l'anc.  France,  l'"^  partie, 
2»  éd.,  Paris,  1877,  p.  97,  note  2;  —  E.  Desjardins,  Géogr.  hist.  et  admin.  de 
la  Gaule  rom.,  t.  II,  p.  23  ;  —  Allmer  etDissard  :  Trion,  Lyon,  1887-88,  2  voll. 
gr.  in-8;  Musée  de  Lyon.  Inscr.  antiq.,  Lyon,  1888-89,  2  voll.  gr.  in-8  actuelle- 
ment parus;  —  Paul  Viollet,  Dr.  publ.  —  Ilist.  des  instit.  polit,  et  admin.  de 
la  Finance,  t.  I,  Paris,  1890,  pp.  44  et  suiv.,  et  pp.  107  et  suiv.  A  la  p.  48,  note 
3,  ce  savant  auteur  écrit  :  «  L'emplacement  du  temple  d'Auguste  correspond 
à  l'emplacement  actuel  de  l'église  Saint-Pierre  (dans  la  ville  moderne  de 
Lyon,  aux  Terreaux  et  non  au  bourg  d'Ainay).  )>  —  Gomp.  encore  supra, 
p.  77,  note  T  et  les  renvois,  et,  sur  l'origine  des  Assemblées  de  Lyon,  M.  P. 
Guiraud,  Etude  historiq.  sur  les  Assemblées  prov.  de  l'emp.  rom.,  Paris,  1887, 
in-8.  Gomp.  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  Études  sur  le  Scnclius  Mor,  dans  la 
Nouv.   Rcv.  hist.  de  dr.   franc,  et  élr.,  t.  V,  1881,  pp.  195  et  suiv.] 

(4)  Strabo,  IV,  p.  192. 
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vinces  (1).  C'est  là  qae,  jusqu'au  temps  de  DioQ  Cassius,  l'anni- 
versaire de  la  fondation  fut  célébré  par  une  fête  (2),  lors  de 
laquelle  toutes  les  6i  cio itat es  occapdiient  des  places  dansl'am- 
phithéàtre  (3),  et  où,  depuis  Caligula,  des  rhéteurs  grecs  et 
latins  se  livraient  à  des  joutes  oratoires  (4)  ;  c'est  là  que  s'as- 
semblait vraisemblablement  au  même  moment  le  concilium 
des  trois  provinces,  chargé  de  décréter  des  honneurs  (5),  de 
lever  des  impôts  (6),  de  vérifier  l'état  de  la  caisse  {arca  Gallia- 

(1)  Voy.  les  inscriptions  relatives  à  ces  prêtres  dans  de  Boissieu,  pp.  84- 
114;  — Bernard,  [Le  temple  d'Auguste'],  pp.  51  et  siiiv.  — Gomp.  Orelli-Hen- 
zen,  nos  i84. 185.  5965-59G8;  — Renier,  dans  les  Comptes-rendus,  1865,  p.  96,  et 
1877,  pp.  34  et  suiv.  —  [Voy.  également  les  ouvrages  d'épigraphie  lyonnaise 
cités  p.  130,  note  3,  supra.]  —  Boissieu  et  Bernard  pensent  que  60  prê- 
tres, un  pour  chaque  civitas,  étaient  simultanément  en  fonctions;  Kuhn 
(t.  II,  p.  408)  s'élève  avec  raison  contre  cette  opinion.  Tite-Live  [Epit., 
GXXXIX)  dit,  au  sujet  de  la  fondation  de  l'autel:  Ara  Caesarl  ad confluentem 
Araris  et  Rhodani  dedicata,  sacerdote  creato  C.  lullo  Vercondaridub7io  Aeduo\ 
il  mentionne  donc  un  sacerdos  unique,  et  ce  prêtre  est  de  même  plus  tard 
sacerdos  trium  provinciarum  Galliarum  (Orelli,  n^  184),  et  est  pareillement 
nommé  par  les  trois  provinces,  et  non  pas  par  sa  civltas  (Ilenzen,  n»  5967). 
Si  donc  on  trouve  des  prêtres  tirés  des  trois  provinces,  savoir  :  de  la  Lug- 
dunensis,  un  Aeduus  (Orelli,  n»  184),  un  Carnutinus  (de  Boissieu,  pp.  90. 
607),  un  Tricassinus  (Henzen,  n»  5965);  —  de  VAguitania,  un  Arvernus  (de 
Boissieu,  p.  86),  un  Cadurcus  (de  Boissieu,  p.  95;  —  Bernard,  \_Le  teinple  d'Au- 
guste].^ p.  68);  — de  la  Belgica,  un  Nervius  (de  Boissieu,  p.  114)  et  un  Seguanus 
(Orelli.  n»  4018),  —  il  en  faut  conclure  que  le  sacerdoce  était  institué  annuel- 
lement, et  l'inscription  rapportée  par  de  Boissieu  (pp.  91.  92)  :  Q.  Licinio, 

UlpiLiclni  Taurici  fil.,  gui  sacerdotium  apud  aram  duo  et ,  doit,  d'après 

M.  Mommsen  [Annall,  1853,  p.  60),  être  complétée  de  la  manière  suivante  :  vi- 
gintlannos  natus  gessit.  J'ai  précisé  ce  point  dans  l'^/j/iem.  Epigr.,  1872,  pp.  203 
et  suiv.  —  [Voy.  aussi  l'inscr.  de  Narbonne  et  les  renvois  faits  à  cet  égard 
supra,  p.  121,  note  3.  —  Gomp.  M.  A.  de  Barthélémy,  Les  assemblées  nationa- 
les dans  les  Gaules,  dans  la  Revue  des  guestions  historig.,  3«  année,  1868,  t.  V, 
p.  14;  —Jung,  Die  Roman.  Landsch.  desrôm.  Reiches,  Innsbruck,  1881,  pp.  222 
et  saiv;  —  Lebègue,  Inscription  de  VAra  Narbonensis,  Paris,  1882,  broch.  in-8.] 

(2)  Dio  Gass.,  LIV,  32. 

(3)  Cela  ressort  des  inscriptions  de  l'amphithéâtre  (de  Boissieu,  p.  467;  — 
Bernard,  [Le  temple  d'Auguste],  pp.  30  et  suiv.). 

(4)  Suet.,  Calig.,  XX  ;  —  Juven.,  I,  44. 

(o)  Les  statues  et  les  inscriptions  sont  toujours  érigées  et  placées  au  nom 
d3S  m  provinciae  Galliae. 

(6)  L'inscription  de  Thorigny  (chez  Mommsen,  dans  les  Bsr.  der  Sachs.  Ges. 
der  Wissensch.,  1852,  Phil.  hist.  CL,  p.  243)  mentionne  une  imposition  de  ce 
genre;  ce  texte  nous  révèle  que  les  députés  à  l'assemblée  recevaient  une 
instruction  de  leur  civitas:  His  accedit,  guod,cumCl.  Paulino  decessori  vieo  in 
concilio  Galliarum  instinctu  guorundam,  gui  ab  eo  prop ter  mérita  sua  laesi  vide- 
bantur,  guasi  ex  consensu  provinciae  aocusationem  instituere  temptarent.  Salem- 
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rum)  destinée  à  faire  face  aux  besoins  particuliers  des  provin- 
ces, de  désigner  ou  de  rémunérer  ses  préposés  (1),  et  de  régler 
les  autres  affaires  provinciales  (2);  enfin,  c'est  là  aussi  qu'était 
le  siège  de  la  régie  financière  supérieure  des  trois  provinces, 
dont  les  contributions  directes  (3)  et  indirectes  (4)  alimentaient 


lus  iste  meus;  proposilo  eorum  reslilit,  provocalione  scUicet  interposita,  quod  pa- 
tria  eius,  cum  inter  ceteros  (egalum  eum  creasset,  nihil  de  accusatione  mandasset, 
immo  contra  laudationem.  Qua  ratione  effeclum  est,  ut  omnes  ah  accusatione 
désistèrent.  —  [Entre  autres  reproductions  du  marbre  de  Thorigny,  voy. 
E.  Desjardins,  Géogr.  de  la  Gaule  rorn.,t.  III,  1885,  pp.  200-209.] 

(1)  On  doit,  semble-t-il,  considérer  comme  fonctionnaires  de  cette  caisse  : 
Vallector  arcae  Galliarum,  auquel  est  consacrée  une  inscription  par  les  très 
provinciae  oh  allecturam  fîdeliter  administralam  (Henzen,  no  69o0),  et  que  men- 
tionne encore  l'inscription  rapportée  par  de  Boissieu  (p.  259)  ;  —  Vinquisitor 
Galliarum  (de  Boissieu,  pp.  265.  26G)  ;  —  le  index  arcae  Galliarum  (de  Boissieu, 
pp.  278.  279).  Nous  ne  sommes  pas  autrement  renseignés  sur  leurs  attribu- 
tions. —  [Voy.,  à  cet  égard  :  Renier,  sur  Spon,  Recherche...  de  la  ville  de  Lyon, 
i858,  p.  144,  note  1  ;  — MM.  Éd.  Cuq,  De  quelques  inscriptions  relatives  à  V ad- 
ministration de  Dioclélien  (fascic.  XX I"  de  la  Bihliothèq.  des  Écoles  franc.  d'A- 
thènes et  de  Rome),  Paris,  1881,  pp.  9-44;  —  Paul  Viollet,  Droit  puhlic^  t.  I, 
Paris,  1890,  p.  108.  —  ^wc  Vallector  arcae  Galliarum  et  sur  Yarca  Galliarumj 
voy.  MM.  G.  Humbert,  dans  le  Dict.  des  Antiq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Gh. 
Daremberg  et  Edm.  Saglio,  mots  Adlector,  (i^''  fascic,  2^  éd.,  Paris,  1875, 
p.  69,  col.  1),  et  Arca  provinciae,  (3"  fascic,  l^*  éd.,  Paris,  1874,  p.  366,  col.  2 
in  init.);  comp.  le  même  auteur,  Essai  sur  les  fmances  et  la  comptahil.  puhl. 
chez  les  Romains,  Paris,  1887,  t.  II,  renvois  de  l'Index  général;  —  Ettorc  de 
Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic  14,  Roma,  1889,  mot  Allector,  p.  422,  col.  1 
in  init.;  voy.  aussi  mot  Allectura,  ibid.,  col.  2  in  init.  —  Sur  l'interpréta- 
tion des  mots  inquisitor  Galliaynim,  voy.  MM.  0.  Ilirschfeld,  Die  Verwaltung 
der  Rheingrenze  in  den  erstcn  drei  lalirhunderten  der  Rômischen  Kaiserzeit, 
dans  les  Commentât,  phil.  in  honorem  Th.  Mommseni  scriptae,  Berol.,  1817, 
p.  438,  note  23;  —  P.  Guiraud,  Les  assemhlées  prov.,  p.  142.] 

(2)  Par  exemple,  l'affranchissement  d'un  esclave  appartenant  à  la  commu- 
nauté et  qui  porte  ensuite  le  nom  de  trium  Galliarum  libertus  (Henzen, 
n»  6393  [—  C.  LL.,  t.  XIV,  n»  327]). 

(3)  Nous  avons  fait  remarquer  ci-dessus  que  le  recensement  a  été  opéré 
dans  les  trois  provinces  par  Drusus  l'Ancien  et  par  Germanicus;  mais,  sous 
le  règne  de  Marc-Aurèle  ou  sous  celui  de  Sévère,  les  très  Galliae  élèvent  en- 
core une  statue  à  un  procurator  a  censibus  accipiendis  (Henzen,  n"  6944). 

(4)  Le  droit  d'entrée  de  2  1/2  0/0  sur  les  marchandises,  la  quadragesima 
Galliarum  [voy.,  à  cet  égard,  notre  Bibliogr.  gén.  des  prov.  gauL,  IV,  B, 
passim,  pp.  93  et  suiv.]  était  perçu  à  la  frontière  pour  les  trois  provinces 
ensemble,  de  telle  sorte  que  le  parcours  était  libre  entre  elles.  On  trouve 
des  postes  de  douane  :  i°  à  Zurich  {praepositus  stationïs  Turicensis  qiiadrage- 
simae  Galliarum;  Mommsen,  hiscr.  Confoed,  Hclv.,  n"  236  =.  Orelli,  n"  459); 
—  2°  à  Saint-Maurice,  dans  le  Valais  (Mommsen,  ubi  supin,  n°  14)  ;  —  3»  à 
Gonflans,  dans  la  vallée  de  l'Isère,  dont  le  nom  Ad  puhlicanos  (Itinerar. 
Anton.  Aug.,  éd.  Parthcy,  p.  16i)  permet  de  conclure  à  l'existence  d'une  sta- 


i34  ORGANISATION  DE   L'EMPIRE   ROMAIN. 

une  caisse  unique,  et  furent,  môme  dans  la  suite  de  l'Empire, 
administrées,  sinon  pour  les  trois  provinces  (1),  au  moins  pour 
deux  d'entre  elles,  par  un procurator  unique  (2). 

Le  vaste  territoire,  dont,  tout  au  moins  pendant  le  principat 

d'Auguste,  l'administration  avait  ainsi  été  confiée  à  un  seul 

gouverneur  supérieur,  s'accrut  encore  à  la  suite  des  conquêtes 

réalisées  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  conquêtes  qui  eurent  pour 

5.6.  G.rmania  conséuuence  la  créatlou  dc dcux  proviuces  nouvelles,  savoir  :  5. 

superior  et  *  ^  ' 

Germania  Germaîiia  superior,  et  6.  Germania  inferior.  Le  moment  précis 
de  la  formation  de  ces  provinces  est  douteux  (3),  par  la  raison, 
d'une  part,  qu'elles  furent  également  placées  sous  l'autorité  du 
gouverneur  suprême  des  très  Galliae,  et  ne  reçurent  pas  tout 
de  suite  une  administration  particulière,  et,  de  l'autre,  que  des 

tion  douanière  (comp.  Desjardins,  Géogr.  de  la  G«w/e,  p.  392).  On  y  a  trouvé 
dans  ces  derniers  temps  une  inscription  [Bullett.  dell'  Ivst.,  1869,  p.  265),  qui 
mentionne  un  SOC.  XL  VIL,  c'est-à-dire  sociorum  guadragesimae  vilUcus  ;  — 
4''  à  Avigliana  (rtc?  fines  Coitii,  ad  fines  Quadvagesimae) ,  frontière  de  l'an- 
cienne Gallia  citerlor,  plus  tard  du  regnum  Cottii  (voy.  Promis,  Storia  dell^ 
antico  Torino,  pp.  286  et  suiv.;  —Desjardins,  dans  la  Revue  archéol.,  t.  XT, 
8,  (1870),  pp.  124  et  suiv.)  ;  —  5°  la  statio  Maiensium  quadragesimae  GalUarum 
entre  Goire  et  Brigance  (Orelli,  n»  3343  \  —  C.  I.  L.,  t.  III,  [2],  f»  705;  t.  V, 
[1],  no  5090.  —  Voy.  Bergk,  dans  lahrb.  des  Vereins  von  Aller thumsfreunden 
im  Rheinlande,  t.  LVII,  (1876),  p.  37).  —  Voy.,  sur  tout  le  sujet,  M.  Momm- 
sen,  Die  Schweiz  in  rôni.  Zeil  (5'er  Berichi  de?'  antiq.  Geselhchaft  in  Zurich, 
1853,  in-4,  pp.  7  et  suiv.). 

(1)  Heuzen,  n"  6928,  et  mieux  dans  le  C.  I.  L.,  t.  II,  n»  1970. 

(2)  Nous  avons  au  moins  huit  exemples  d'un  proc.  GalUarum  Lugdunen- 
sis  et  Aquitaniae,  qui  tous  appartiennent  à  une  époque  postérieure  à  Hadrien  : 
Orelli-Henzen,  n^^  3331  [=  C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  n^  1620].  3651  [=  Wilmanns, 
Exempla,  t.  I,  n»  691  =  C.  /.  L.,  t.  V,  1,  n»  875].  5530.  6642.  6933  [=  C.  I.  L., 
t.  IX,  n»  4678]  ;  —  de  Boissieu,  Inscr.  de  Lyon,  pp.  246.  251.  252.  Cependant, 
on  trouve  aussi  sous  Marc-Aurèle  un  è-nitTpoTio?  Ao-jySoûvou  VaWiac,  (C.  L  Gr., 
n°  3888).  —  [Voy.,  au  demeurant,  en  ce  qui  touche  Tépigraphie  lyonnaise, 
les  ouvrages  cités  p.  130,  note  3,  supra.  —  Voy.  aussi,  d'une  manière  gé- 
nérale, relali^•'^'T!ent  à  l'organisation  financière,  la  traduction  franc.,  par 
M.  A.  Vigie,  du  volume  de  Marquardt  consacré  à  ce  sujet  r=:  t.  X  de  la 
collection,  Paris,  1888,  1  vol.  gr.  in-8,  et,  sur  les  impôts,  M.  Paul  Viollet, 
Droit  public,  t.  I,  Paris,  1890,  pp.  79-104.] 

(3)  Sur  les  deux  Germaniae,  voy.  :  Schoepflin,  Alsatia  illustrata,  Vol.  I, 
(Golmar,  1751,  infol.\  pp.  139-148;  —  Walckenaer,  Géographie  des  Gaules, 
Paris,  1839,  in-8,  t.  II,  pp.  310  et  suiv.  ;  —  Fechter, //e/ue^je/i  in  der  vorcons- 
iantinischen  Provincialeintheilung  Galliens,  dans  Gerlachs,  Hottingers  und 
Wackernagels  schweiz.  Muséum  flir  hist.  Wiss.,  Bd.  III,  Frauenfeld,  1839, 
pp.  308-341  ;  —  M.Mommsen,  Die  Schweiz  in  rômischer  Zeit  {Neunter  Bericht  der 
ant.  Ges.  in  Zurich,  1853,  in-4),  pp.  6.7  ;— M.Mommsen,  Ep.  Anal.  21,  dans  les 
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événements  imprévus  vinrent  encore  interrompre  leur  or- 
ganisation. Toutefois,  le  plan  qui  a  présidé  à  la  création  de  ces 
deux  provinces  semble  avoir  été  déterminé  par  une  double  cir- 
constance. Tout  d'abord,  les  guerres,  déjà  entreprises  par 
César  pour  assurer  la  sécurité  de  la  Gaule,  continuées  après  lui 
par  Auguste,  et  dirigées  avec  succès  notamment  par  Drusus 
l'Ancien  (13-9  av.  J.-G.)  (1),  par  Tiberius  (8  av.  J.-G.)  (2),  et 
par  Domitius.  Ahenobarbus  (G  av.  J.-C.  —  2  ap.  J.-C.)  (3), 
avaient  eu  pour  efFet  de  faire  considérer  comme  déjà  conquis  le 
territoire  compris  entre  le  Rhin  et  l'Elbe,  et  son  érection  en 
province  comme  d'ores  et  déjà  certaine  (4).  Le  chef-lieu  de  la 


Ber.  cler  Siichs.  Ges.  der  Wiss.,  Phil.  hist.  CL,  1852,  pp.  230-235;  —  Roulez, 
Examen  de  la  question:  les  deux  Germanies  faisaient  elles  partie  de  la  province 
de  la  Gaule  Belgique?,  dans  le  Bull,  de  UAcad.  roy.  de  Belgique,  t.  XXIII,  n°  G  ; 
—  Zumpt,  Stud.  Romana,  Berol.,  1859,  in-8,  pp.  94  et  suiv.  ;  —  Desjardins, 
Géographie  de  la  Gaule,  Paris,  1869,  in-8,  pp.  38  et  suiv.  ;  —  îJartin,  Les  deux 
Germanies  cis-rhénanes,  Paris,  1863,  [et  non  1853,  comme  l'indique  par  erreur 
Marquardt,  p.  271,  noie  6],  in-8;  —  0.  Ilirschfold,  Die  Verwaltung  der  Rhein- 
grenze  in  den  ersten  dreilahrhunderten  der  rômiscken  Kaiserzeit,  dans  les  Com- 
ment, phil.  in  honorent  Th.  Mommscni  scriptae,  [Berolini,  1877],  pp.  433  et 
suiv.  —  [Voy.  aussi  notre  Bibliogr.  gén,  des  prov.  gaul.,  pp.  81  et  suiv.] 

(1)  Dio  Gass.,  LIV,  32-36;  LV,  i  ;  —  Tit.  Liv.,  Épit.,  CXXXIX-GXLII. 

(2)  Dio  Cass.,  LV,  5  ;  —  Vellei.  Paterc,  II,  97  ;  —  Suet.,  Aug.,  XXI. 

(3)  Dio  Cass.,  LV,  Vol.  III,  p.  363,  éd.  Sturz;  —  Tacit.,  Ann.,  IV,  44.  — 
Sur  l'époque  incertaine  de  son  commandement,  voy.  Zumpt,  op.  cit.,  p.  119. 

(4)  Monum.  Ancyr.,  V,  10-12  :  Gallias  et  Hispanias  provi[n]cia[s  ab  ea  parle, 
qua  eas  adlui]t  oceanus,  [a]  Gadibus  ad  ostium  Albis  flum[inis  pacavi]  (voy. 
M.  Mommsen,  Res  gestae  divi  Augusti,  p.  71  [=  dans  la  dern.  éd.,  Berolini, 
1883,  p.  103;  la  nouvelle  restitution  proposée  (p.  LXXXXII  et  p.  103)  est  la 
suivante  :  Gallias  et  Ilispaniàs  pr6viciâ[s  {sic)  et  Germaniam  qua  mc/</Jdit 
ôceanus  a  Gadibus  ad  ôstium  Albis  flùm  [/n«jo«c«iv];  (Gomp.  M.  Ilirschfeld, 
Comment,  phil.  in  hon.  Th.  Mommseni  script.,  p.  434)  ;  —  voy.  aussi  M.  A. 
AUmer,  Les  Gestes  du  dieu  Auguste.,  Vienne,  1889,  pp.  112,  246  et  suiv.])  ;  — 
Vellei.,  II,  97  :  Moles  deincle  eius  belli  translata  in  Neronem  est,  quod  is  sua 
et  virtute  et  forluna  administravit,  peragratusque  victor  omnis  partis  Germa- 
niae  —  sic  perdomuit  eam,  ut  in  formam  paene  stipendiariae  redigeret  provin- 
ciae  ;  —  Gassiod.,  ad  ann.  746  :  his  conss.  inler  Albim  et  Bhenum  Germani 
omnes   Tiberio  Neroni  dediti  ; —  Florus,  II,  30  (IV,  12)  :  Germaniam  quoque 

(Augustus) concupierat  facere  provinciam. Drusus in  tutelam 

provinciae praesidia  atque  custodias  ubique disposuit  pcr  Mosum  flumen,  prr  Albin, 

per   Visurgin. Ea  denique  in  Gcrmania  pax  erai,  ut  mutaii  homines,  alia 

terra,  coelum  ipsum  milius  molliusque  solito  vidcrclur.  11  raconte,  à  ce  propos, 
que  Varus  a  cherché  à  tenir  un  conrentus  judiciaire  clans  la  province,  et 
que  ceci  a  amené  un  soulèvement  à  la  suite  duquel  la  province  aurait  été 
perdue.  Tacite  [Ann.,  I,  59)  mentionne  également  celait:  Gcrmanos  nunqiuun 
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province  était  la  civitas  6^é/on^m, aujourd'hui  Cologne  (1)*;  on 
y  avait  élevé,  sur  le  modèle  de  Vara  Liigdunensis  (voy.  snpra^ 
pp.  129et  suiv.),  un  autel, quedesservait,  en  l'an 9  après  J.-C,  un 
Chérusque,élu  pour  remplir  les  fonctions  de  prêtre  provincial  (2), 
et  l'on  est  endroit  de  conjecturer  que  cette  province,  dont  les 
principales  places  fortes  étaient  situées  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin,  où  César,  Agrippa  etTiberius  avaient  également  placé  des 
colons  germains  (3),  s'étendait  aussi  à  l'Est  jusqu'au  cours  de 
l'Elbe.  Mais,  d'autre  part,  à  la  suite  de  la  guerre  rhético-vindéh- 
cienne  entreprise  à  la  môme  époque,  en  739=15,  par  Tiberius  et 
Drusus,  les  Grisons,  le  ïyrol  et  la  Bavière  inférieure  jusqu'au 
Danube,  étaient  tombés  sous  la  domination  romaine;  et  il  ne 
s'agissait  plus  que  de  reculer  la  frontière  Nord  de  la  Pannonie 
et  de  réunir  à  l'Elbe  la  ligne  tirée  de  Vienne  à  Prague  (4).  Tel 


satis  excusaturos,  quod  inter  Albim  et  Rhenum  virgas  et  secures  et  togam  vide- 
rint.  Par  suite,  il  ne  faut  pas  hésiter,  dans  tous  les  passages  de  Tacite 
{Ann.,  I,  57  :  «nno,  quo  Grrmaniae  descivere ;  —  Agric,  XV  :  Sic  Germanias 
excussisse  iugiim;  —  Cf.  Ann.,  II,  73;  III,  4ô  ;  XI,  19),  à  entendre  le  pluriel 
Germaniae  de  cette  partie  de  l'Allemagne,  qui  était  province  ou  l'avait  été, 
tandis  que  le  nom  géographique  du  pays  tout  entier  est  Germania  (Tb.c\L, 
Germ.,  1,  et  maints  autres  passages;  —  Paulus,  L.  H,  [pr.,  De  éviction,  et 
dupl.  stipuL),  D.,  XXI,  2;  Liicius  Titiits  praedia  in  Germania  trans  Renum 
[sic  Mommsen,  Digesta]  cmil...). 

1*  [Voy.,  à  cet  égard,  noire  Bibliogr.  gén.  des  prov.gauL,  IV,B, Appendice  I, 
Cologne,  p.  107;  —  MM.  Ett.  de  Piuggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  12.  Roma, 
1888,  V°  Agrippinensis  colonia,  pp.  370  et  suiv.  ;  —  Kubitschek,  Imp.  Rom. 
trih.  discr.,  pp.  220  et  suiv.] 

(2)  Tacit.,  Ann.,  I,  39.  57  :  Addiderat  Segestes  legatis  filium,  nomine  Segi- 
mundum;  sed  iiivenis  conscientia  cunctabatiw.  Quippe  anno,  quo  Germaniae 
descivere,  sacerdos  apud  aram  Ublonim  creatus  ruperat  vittas,  profugus  ad  re- 
belles. —  Du  fait  de  l'élection  d'un  (.Ihérusque  comme  prêtre,  il  ressort  avec 
évidence  que  Vara  n'était  pas  un  sanctuaire  propre  aux  Ubiens,  mais  qu'il 
était  commun  à  toute  la  province.  C'est  de  cet  autel  que  la  ville  de  Cologne 
prit  son  nom  de  Colonia  Claudia  Ara  Agrippinensis  ou  de  Claudia  Ara.  (Voy. 
l'inscription  dans  Borghesi,  Œuvres,  t.  VI,  p.  282,  ibiq.  Renier,  p.  284.) 

(3)  Le  nom  de  Germania  ou  Germaniae  pour  la  rive  gauche  du  Rhin  est 
probablement  antérieur  à  la  création  delà  province,  puisque,  déjà  avant  l'é- 
poque de  César,  des  tribus  allemandes  y  étaient  établies  (Caes.,  De  bell. 
Gall.,1,  31.  33  ;  IV,  16;  —  Strabo,  IV,  p.  193),  que  d'autres,  comme  les 
libii,  y  avaient  reçu  leur  résidence  d' Agrippa  (Strabo,  IV,  p.  194),  que  d'au- 
tres encore,  comme  les  Sî^amôri  (Tacit.,  Ann.,  XII,  39;  —  Suet.,  Oct.  XXI  ; 
Tib.,  IX),  y  avaient  reçu  la  leur  de  Tibère. 

(4)  Sur  ces  plans,  voy.  M.  Mommsen,  Die  germanische  Polltik  des  Auguslus, 
dans  la  W ochenschrift  im  neuen  Reich,  1871,  pp.  549  et  suiv. 
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était  bien  le  plan  que  l'on  s'était  tracé;  mais  deux  événements 
inattendus  vinrent  tout  remettre  en  question.  Ces  événements 
furent  le  désastre  de  Varus,  qui  fît  perdre  aux  Romains  toutes 
leurs  conquêtes  de  la  rive  droite  du  Rhin,  et,  de  l'an  G  à  l'an  9 
après  J.-C,  le  soulèvement  des  Dalmates  et  des  Pannoniens, 
qui  obligea  ïiberius  à  renoncer  à  la  campagne  projetée  contre 
les  Marcomans.  Depuis  cette  époque,  le  Nord  de  l'Allemagne 
fut  encore,  pendant  plusieurs  années,  le  théâtre  de  représailles 
sanglantes  ;  et  il  fallut,  pour  y  mettre  fin,  qu'en  l'an  17  après  J.- 
CTiberius,  appelé  dans  l'intervalle  au  trône  impérial,  et  redou- 
tant, pour  sa  propre  sécurité,  la  réunion  entre  les  mêmes  mai:;s 
de  moyens  d'action  si  considérables  au  point  de  vue  militaire  et 
financier,  eût  rappelé  Germanicus  et  partagé  le  commandement 
entre  deux  chefs  militaires.  Dès  lors,  la  Gaule  comprend  six 
gouvernements  distincts  (1):  VAquitania{2)^  la  Lugdîmensis{3) 


(1)  Voy.  Znrn^gt,  S tud.  Rom.^  pp.  129  etsiiiv.  ;— M.Mommsen,  Dz>  Schweiz, 
p.  7. 

(2)  Sous  Tibère  ou  Claude,  Pline  (A^«^.  hist.,  XXVI,  4)  place  Manilius  Cor- 
nutus  e  pvaetoriis,  legalus  AquUaîilcae  provinciae  ;  sous  Claude,  il  convient  de 
placer  son  Dubius  Avitus  praesiclens  provinciae  Aquitaniae  (Plin.,  Nat.  hist., 
XXXIVj  47),  qui  fut  ensuite,  en  l'an  58  de  notre  ère,  legatus  Aug.  Germa- 
niae  inférions  (Tacit.,  i4/zn.,XIII,  54;  comp.  Urlichs,  Comm.  devitaet  hono- 
rihus  Agricolae^  Wirceburgi,  1868,  in-4,  p.  21),  et  dont  le  nom,  d'après  Bor- 
ghesi,  {Œuvres,  t.  III,  p.  14;  t.  V,  p.  183),  doit  être  lu  :  A.  Vibius  Habitus  ;  en 
l'an  69  ap.  J.-C,  Quintus  lulius  Cordus  remplit  ces  fonctions  (Tacit.,  Hist., 
I,  76;  —  Borghesi,  Œuvres,  t.  V,  p.  323);  sous  Vespasien,  Agricola  (Tacil., 

Agric,  IX  :  revertenlem  ab  legatio?ie  legionis  divus  Vespasianus provinciae 

Aquitaniae  praeposuit,  splendidae  inprimis  dlgnitalis  administratione  ac  spe 
considalus,  cui  destinarat).  —  Sur  ce  passage,  voy.  Urlichs,  op.  et  loc. 
sup.  citt.  On  trouve  mentionnés  d'autres  legati  :  sous  Trajan,  dans  Orelli 
(n»  3659  [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n»  1164  =  C.  I.  L.,  t.  XIV,  n°2925])  ;  — 
sous  Hadrien,  au  Digeste,  (L.  12  pr.,  [fr.  Callistralus,  De  custodia  et  exhibit. 
reor.],  XLVIII,  3)  ;  —  à  une  époque  postérieure,  dans  Orelli-Henzen  (n»' 
189  [:=  Ém.  Espérandieu,  Épigr.  rom.  du  Poitou  et  de  la  Saintonge,  Paris  et 
Melle,  1889,  pp.  207  et  suiv.]!4910  [=  C.  L  L.,  t.  V,  l,n°  4335].  6907  [=  C. 
L  L.,{.  XIV,  n»  3597J),  dans  Borghesi,  {Œuvres,  t.  III,  p.  109),  dans  Renier, 
(ap.  Spon,  Recherche  des  antiq.  de  Lyon,  2"  éd.,  p.  194).  —  [Voy.  encore 
M.  W.  Liebenam,  Forschungen,  Leipzig,  1888,  pp.  33-42,  et  p.  199,  n°  27. j 

(3)  Les  plus  anciens  legati  connus  sont  :  en  l'an  21  de  noire  ère,  Acilius 
Aviola,  qui,  plus  tard,  peut-être  en  l'an  27,  devint  cos.  suff.  (Tacit.,  Ann., 
III,  41); —en  l'année  68,  lulius  Vindex  (Tacit.,  .!«?*.,  XV,  74;  —  Suet.,  Ner., 
XL);  —  en  l'an  69,  lunius  Blaesus  Liigdunensis  GaUiaerector  (Tacit.,  Hist.,  I, 
59  ;  II,  59  ;  III,  39)  ;  —  en  l'année  77,  Tettienus  Serenus  :  en  l'an  83,  Comc- 
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et  la  Belgica  (1)  ont  à  leur  tête  des  legdti  Augusti  pro  praetore 
prétoriens,  la    Germania  superior  (2)  et   la    Germania   infe- 

lius  Gallicanus;  en  rannée  88,  Minicius  Rufus  (ces  trois  derniers  dans 
Mommsen,  Inscr.  Conf.  Helv.,  n»  78  [=:Henzen,  n°  6770  =Borghesi,  OEuvres, 
t.  VII,  p.  393  =  C.  1.  L.,  t.  XII,  n»  2602;  voy.  aassi  Ephem.  eplgr.,  Vol.  V. 
p.  615]).  Sur  les  legati  postérieurs,  voy.  de  Boissieu,  [Inscr.  ant.  de  Lyon], 
pp.  225  et  suiv.  —  [Acide  M.  W.  Liebenam,  op.  cit.,  pp.  246-251.] 

(1)  Strabon,  qui  écrivait  son  quatrième  livre  en  l'an  18  après  J.-C,  par 
conséquent  aussitôt  après  le  rappel  de  Germanicus  (voy.  Clinton,  Fasti 
Hellen.,  ad  ami.  14  de  notre  ère),  dit  (IV,  p.  19 i)  :  xa\  ■}]  iir^zpôizolt.ç  a-j-rwv  (xwv 
'PiqfjLwv)  Aouptxopropa  [lâXinroi.  auvotxeÏTat  xal  Sé'/etat  touç  twv  'PfO[;.a''wv  "^y^" 
uLovaç.  C'est  en  l'année  58  de  notre  ère  qu'il  est  pour  la  première  fois  fait 
mention  d'un  legatus  Belgicae.  (Tacit.,  Ann.,  XIII,  53,  passage  dans  lequel 
il  raconte  que  L.  Vêtus  leg.  Germ.  inf,  voulait  faire  creuser  un  canal  entre 
la  Moselle  et  la  Saône,  et  dit  à  ce  sujet  :  Invidit  operi  Aelius  Gracilis  Bel- 
gicae legatus,  deterrendo  Veterem,  ne  legiones  alienae  provinciae  inferret.)  En 
Tan  69,  Valerius  Asiaticus  était  Belgicae  provinciae  legatus  (Tacit.,  Hist,,  1, 
59).  Qu'il  fût  bien  un  légat  prétorien,  c'est  ce  que  nous  montrent  les  ins- 
criptions recueillies  par  Henzen  sous  les  n"*  5448  [=  G.  1.  L.,  t.  VI,  1,  n» 
1444].  5449  [=C.  1.  L.,  t.  V,  2,  n»  6977].  5502  [=  G.  L  L.,  t.  VI,  1,  nM450].  7420 
[=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n»  H9G  =  G.  1.  L.,  t.  VL  1,  n»  1509].  Cette 
dernière  inscription  a  fait  l'objet  d'un  commentaire  spécial  de  la  part  de 
M.  Roulez  dans  le  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  (t.XVlII,  n°^  H.  12). 
Le  même  auteur  donne  une  liste  des  gouverneurs  dans  son  Mémoire  sur  tes 
magistr.  Rom.  de  ta  Belgique,  (dans  les  Mémoires  de  t'Acad.  roy.  de  Bruxelles, 
t.  XVII,  1844],  et  dans  Les  légats  propréteurs  et  les  procurateurs  des  provin- 
ces de  Belgique  et  de  ta  Germanie  inférieure,  (dans  le  même  Recueil,  t.  XLI, 
(1875)).  —  [Voy.  encore  M.  W.  Liebenam,  op.  cit.,  pp.  71-80  et  p.  201.] 

(2)  Lentulus  Gaetulicus  fut  de  l'an  29  à  Tan  39  de  notre  ère  leg.  Aug .  pr. 
pr.  inf.  Germ.  (Dio  Cass.,  LIX,  22  ;  —  Tacit.;  Ann.,  VI,  30).  Les  gouver- 
neurs postérieurs  des  deux  Germaniae  jusqu'à  Vespasien  sont  connus  et 
la  liste  en  est  dressée  par  Zumpt  [Stud.  Rorn.,  pp,  152  et  suiv.)  et  par  Des- 
jardins {op.  cit.,  p.  44).—  [Voy.  aussi  M.  W.  Liebenam,  op.  cit.,  pp.  185-204, 
pour  la  Germajiia  inferior,  et  pp.  204-220,  pour  la  Germania  superior.]  — 
Leur  qualité  de  consulaires  nous  est  révélée  par  Tacite  {Hist.,  I,  56)  et  par 
les  inscriptions,  qui  les  désignent  fréquemment  sous  le  titre  de  legati  con- 
sulares  (Orelli,  n»  36G6  [et  mieux  G.  L  L.,  t.  III,  1,  n"  2864]  ;  —  Brambacli, 
C.  L  Rhénan.,  n»  484).  —  On  trouve  mention  de  Leg.  Aug.  pr.  pr.  Germ.  inf. 
dans  les  inscriptions  rapportées  par  Orelli-IIenzen  sous  les  n»^  505.  822 
[=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n«  1173  =  C.  L  L.,  t.  V,  1,  n»  877].  1270.  1767 
[=  n"  5024=  Brambach,  C.  L  Rlien.,  n»  516;  cf.  Henzen,  t.  III,  p.  157].  3297 
[=  Brambach,  C.  L  Rh.,  n»  331].  5024  [voy.  supra,  ad  AT-».  1767].  5458  [=  C. 
L  L.,  t.  III,  1,  n"  2732].  5502  [=  G.  L  L.,  t.  VI,  1,  n°  1450].  6500  (et  mieux 
dans  Renier,  Inscr.  de  l'Alg.,  n»  2319  [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n»  1176  — 
C.  1.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  670G]).  6804,  et  dans  celles  rapportées  dans  le  C.  I. 
Rhénan,  de  Brambach,  sous  les  n^^  6  a.  55.  151.  334.  464.  484.  663.  1844.  — 
Des  exemples  de  leg.  A.  pr.  pr.  Germ.  sup.  nous  sont  fournis  par  Orelli- 
Henzen  (n»^  182.  391.  5501  [=  C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  n»  J522].  6051  [=  G.  I.  L., 
t.  XI,  1,  no  3365].  6501  [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n»  1186=  C.  I.  L,  t.  XIV, 
n»  3610]),  et  par  Brambach  {G.  I.  Rhénan.,  n»^  1559.  1560.  1608). 
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rior  (l),des  legati  Augusti pro  praetore  consulaires.  Toutefois, 
on  n'est  pas  d'accord  sur  l'organisation  administrative  que 
reçurent  désormais  les  deux  Germanies  ;  et  l'état  actuel  des 
sources  ne  nous  fournit  pas,  à  cet  égard,  d'éclaircissements 
certains. 

Les  écrivains  du  premier  et  du  deuxième  siècle  parlent  tou- 
jours encore  de  quatre  provinces  gauloises  (2),  et  Ptolémée,  no- 
tamment, mentionne  les  deux  G6r??2«?iza(?  dans  le  chapitre  qu'il 
a  consacré  à  la  Belgica  (3)  ;  les  gouverneurs  des  districts  alle- 
mands s'appellent,  jusqu'au  règne  d'Hadrien,  non  pas  legati 
proviîiciae,  mais  legati  exercitiis  superioris  et  inferioris  (4)  ; 
enfm,  au  deuxième  siècle,  les  Germaniae  et  la  Belgica  sont 
réunies  sous  l'administration  du  même  prociirator  (3).  Ces 
diverses  circonstances  ont  permis  de  conjecturer  que  les  deux 
provinces  germaniques,  réduites,  après  l'an  17,  au  rôle  modeste 
de  confins  militaires,  se  trouvaient  placées,  par  rapport  à  la 
Belgica,  dans  la  même  situation  que,  plus  tard,  la  Numidiepar 
rapport  à  l'Afrique,  c'est-à-dire  que,  bien  que  formant  des  cir- 
conscriptions géographiquement  distinctes  et  pourvues  d'une 


(1)  En  l'an  21  de  notre  ère,  Visellius  Varro,  inferioris  Germaniae  legatus 
(Tacit.,  Ann.,  III,  41),  Cos.  en  l'an  12  apr.  J.-G.  ;  —  en  l'an  28  de  notre 
ère,  L-  Apronius,  Germaniae  inf.  propraetor,  c'est-à-dire  legatus  pr.  pr. 
(Tacit.,  Ann.^  I,  73).  —  [Yoy.  M.  Liebenam,  op.  cit.,  p.  191.] 

(2)Plin.,  Nat.  hist.,  IV,  lOG  ;  —  Dio  Gass.,  LUI,  12;  —  Ptolemaeus,  II, 
7,  1;  II,  9,  14  —  21  ;  VIII,  5,  1.  Gomp.  Desjardins,  op.  sup.  cit.,  p.  42.  Et 
cela  se  retrouve  encore  chez  les  historiens  postérieurs.  (Voy.  Ammian.,XV, 
11,  6  ;  ce  passage  doit  être  lu,  d'après  la  correction  de  Zumpt,  {Slud.  Rom., 
p.  100),  ainsi  qu'il  suit:  Regebantur  autem  Galliae  omnes,  iam  inde  uti  cre- 
hritate  beUorum  urgenti  cessere  lulio  dictatori,  potestate  in  partes  divisa  qua- 
tuor, quarum  Narbonensis  una  Viennensem  intrase  continebat,  altéra  Aquitanis 
praeerat  universis,  Lugdunensem^  superiorem  et  inferiorem  Gerynaniam  Belgas- 
que  duae  iurisdictiones  iisdemrexere  temporibus ; —  Orosius,  I,  2;  —  Isidor., 
Orig.,  XIV,  4,  25.) 

(3)  Ptolemaeus,  II,  9,  14. 

(4)  Wilmanns,  [Exempta  inscr.  lat.,  t.  I],  no^SGT  [=  C.  1.  L.,  t.  XII,  n°  113]. 
1142  [=:  llenzon,  n"  5427].  —  Voy.,  à  cet  égard,  MM.  Mommsen,  [Epigr. 
Anal.],  loc.  sup.  cit.,  p.  233,  note  4,  et  Hirschfeld,  [Die  Verwalt.  der  Rheingr.], 
loc.  sup.  cit.,  p.  437,  note  19.  —  Gomp.  Tacit.,  Ann.,  VI,  30  :  Gaetulicus  ea 
tempestate  superioris  Germaniae  legiones  curabat. 

(3)  M.  Hirschfeld,  {pp.  et  locc.  citt.,  pp.  441  et  suiv.)  traite  ce  sujet  en  dé- 
tail. 
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administration  militaire  propre,  elles  étaient  comprises,  pour 
tout  le  reste,  dans  le  ressort  judiciaire  et  administratif  du  Ic- 
gatus  Belgicae  (1). 

On  fait  observer,  à  l'appui  de  l'opinion  contraire  (2),  que  les 
Germaniae  portent,  dans  le  langage  courant,  le  nom  de  pro- 
vinces (3)  ;  qu'une  ligne  douanière  les  sépare  de  la  Belgique  (4)  ; 
et  qu'elles  sont  soumises,  à  part,  aux  opérations  du  cens  (5). 


(1)  (^ette  opinion,  émise  pour  la  première  fois  par  M.  Fechter,  [op.  sup. 
cit.],  a  été  établie  en  détail  par  MM.  Mommsen  et  Ilirschfeld,  et  elle  est 
également  acceptée  par  M.  Hûbner,  (dans  les  Iakrbûclier  des  Vereins  von 
AUerthumsfreunden  hn  Rheinlande,  t.  LXIII,  (1818),  pp.  41  et  suiv.). 

(2)  Cette  seconde  opinion  est  défendue  par  MM.  Zumpt,  (op.  et  lac.  sup.citt.), 
Roulez  et  Desjardins,  {opp.  et  locc.  sup.  citt.,  et  Revue  de  philologie,  t.  III, 
(1879),  p.  51,  passage  dans  lequel  l'auteur  annonce  une  nouvelle  étude  de  la 
question  dans  le  t.  III  de  sa  Géogr.  hist.  et  admin.  de  la  Gaule  rom.). 

(3)  M.  Mommsen,  {Ber.  der  Sachs.  Ges.  de)'  Wiss.,  hist.-phil.  Classe,  1852, 
p.  232),  renvoie  spécialement  aux  inscriptions  d'un  natus  in  Go^mania  supe- 
riore  (Orelli,  n"  3528),  d'un  Trihocus  ex  Germania  Superiore  Luco  Augusti 
(Gruter,  f"  850,  n"  10  z^Fea,  Indic.  délia  villa  Albani,  p.  97  [=■  C.  I.  L.,  t.  VI, 
3,  n°  2981J);  il  faut  y  joindre  encore  le  Melonius  Seîiilis  ex  pr{ovincia)  Ger- 
{mania)  sup{eriore)  (Hûbner,   dans  Monatsber.   der  Acad.  zu  Berlin,  1866,  p. 

794),  et  Victoria  Vérina domu  foro  lladrlanensi.,  provincia  Germania  in- 

feriori  (C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n»  4279),  qu'il  convient  de  rapprocher  du  frag- 
ment juridique  du  Digeste.  (L.  3,  [fr.  Macer,  De  offic.  adsessorum],  I,  22): 
Si  eadem  provincia  postea  divisa  sub  duobus  praesidibus  conslituia  est,  velut 
Germania,  Mysia,  ex  altéra  ortus  in  altéra  adsidebit  nec  videtur  in  sua  pro- 
vincia adsedisse  [éd.  Mommsen],  et  enfin  d'un  passage  de  Tacite,  (^?zn.,  XIII, 
53),  dans  lequel  la  Belgica  est  appelée  une  aliéna  provincia  par  rapport  à  la 
Germania  superior.  Pline,  qui  ne  connaît  que  quatre  provinces  gauloises, 
parle  cependant  (XIX,  145)  d'asperges,  qui  poussent  dans  la  Superior  Ger- 
mania, et  (XXXIV,  2)  d'une  Germania  provincia.  M.  Hirschfeld,  {op.  cit.,  p. 
436),  s'occupe  de  ce  dernier  passage,  sans  remarquer  que,  ainsi  que 
M.  Roulez  l'observe  déjà,  (dans  le  Bull,  de  l'Acad.  de  Belgique,  t.  XXIII, 
n°  6),  le  singulier  Germania  est  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  usuel  dans  Dion 
Gassius  pour  désigner  les  provinces  romaines.  (Voy.  Dio  Gass.,  LV,  28: 
Facou  YiZvxioK)  toO  xr^ç,  Fepixavîaç  ap-/ovToç  (sous  Auguste)  ;  —  LVII,  3  :  Tepi^-a- 
vtxôv,  Tr\c,  TOTE  repfj-avcaç  ap'/ovta  (sous  Tibère)  ;  —  LIX,  22  :  AevtoOXov,  ttjç 
FEpfxavîaç  ôâxa  Etec-tv  ap-/ovTa  (sous  Caligula  ;  il  était  legatus  superioris  Ger- 
maniae :  Tacit.,  Ann.,  VI,  30);  —  LXIII,  20  :  'Poucpoç,  apywv  xr^c,  Fepfxavcaç 
(il  était  legatus  Superioris  Germaniae)  ;  —  LXVII,  11  :  'AvTwvtoç  èv  Fepfj-avca 
apxtjDv  ipraeses  superioris  Germaniae  sous  Domitien  ;  Sueton.,  Domit.,  VI); 
—  enfin,  il  dit  de  Trajan,  LXVIII,  3  :  \^yz  hï  t?,?  r£p(j.avtaç,  et  Pline  [Pa- 
neg.,  IX)  écrit  de  son  côté:  cum  Germaniae  praesideret.)  —  [Voy.  M.  W. 
Liebonam,  op.  et  loc.  sup.  citt.] 

(4)  Il  y  avait  des  postes  douaniers  à  Gologne  et  à  Goblence,  et  aussi  à 
l'Ouest  de  la  province,  à  Metz.  (Voy.  M.  Hirschfeld,  op.  cit.,  p.  442,  note  38.) 

(5)  Voy.  M.  Roulez,  dans  le  Bull,  de  l'Acad.  de  Belgique,  t.  XXIII,  p.  770. 
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Il  est,  d'ailleurs,  particulièrement  difficile  de  se  rendre  compte 
de  la  situation  hiérarchique  qui  fut  faite,  lors  de  la  réunion 
des  Germaniae  à  la  Belgica^  aux  /e<7«/z  consulaires  des  années 
au  regard  du  legatus  prétorien  de  celte  dernière  province.  Cette 
situation  était,  nous  le  verrons  plus  loin,  absolument  différente 
en  Numidie.  La  légion  africaine  avait  été,  dans  les  premiers 
temps,  placée  sous  les  ordres  du  proconsul  d'Afrique  ;  en  don- 
nant à  cette  légion  un  chef  propre,  Galigula  s'était  proposé  de 
susciter  un  rival  au  proconsul  alors  en  fonctions  ;  néanmoins, 
celui  auquel  il  confia  ce  rôle  fut  un  legatus  prétorien,  qui  n'en 
demeura  pas  moins  encore  toujours  hiérarchiquement  inférieur 
au  proconsul  consulaire;  et  ce  n'est  qu'à  la  longue  qu'il  parvint 
à  une  situation  indépendante.  Au  contraire,  après  le  rattache- 
ment des  deux  Germaniae  à  la  Belgica,  on  trouve  dans  cette 
province,  à  côté  du  gouverneur,  deux  chefs  d'armée,  d'un  rang 
supérieur  au  sien  :  fait,  dont  l'histoire  romaine  ne  nous  pré- 
sente aucun  autre  exemple  absolument  analogue.  —  Personne 
ne  conteste  que,  au  troisième  siècle,  les  deux  Germaniae  sont 
devenues  des  provinces  indépendantes;  mais  la  date  précise 
de  cette  transformation  n'a  pu,  jusqu'à  ce  jour,  être  déterminée 
avec  certitude  (1). 

Ces  deux  provinces,  dont  la  délimitation,  aussi  bien  l'une 
par  rapport  à  l'autre  (2),  que  par  rapport  à  la  Belgica^  est  encore 
assez  obscure,  comprenaient  :  celle  du  Sud,  Germania  superior^ 
les  régions  s'étendant  de  Strasbourg,  Spire,  Worms,  jusqu'à 
Mayence  (Mognntiacum),  résidence  du  gouverneur  (3).  A  l'é- 
poque de  la  mort  d'Auguste,  le  Rhin  formait  encore  la  fron- 
tière orientale  de  la  province;  dans  la  suite,  elle  fut  reculée 
vers  l'Est,  probablement  par  Domitien  (4)  ;  et,  plus  tard  encore, 

(1)  Voy.  M.  Hirschfeld,  op.  cit.,  p.  444.  —  M.  Hubner,  (dans  les  lahrb.  des 
Vercins  v.  A.  im  Rh.,  t.  LXIII,  p.  41)  place  la  séparation  des  Germaniae 
d'avec  la  Belgica  sous  Hadrien. 

(2)  Boecking,  (sur  Ausone,  Mosella^  v.  10,  et  Notit.  Oignit.^  t.  II,  pp.  483. 
8i9),  est  d'avis  que  la  Nava  (Nahe)  formait  leur  limite.  D'autres  préfèrent 
la  Lahn.  —  Voy.  M.  Hubner,  loc.  sup.  cit.,  p.  31. 

(3)  Voy.  Boecking,  Notit.  Dignit.,  t.  II,  p.  483.  —  [Sur  Moguntiacu7n,  voy. 
M.  Kubitschek,  Imp.  Rom.,,  p.  221  in  fine.] 

(4)  Voy.  K.    L.  Roth,  Die  Vereinigung  Schwabens  mitdem  rômischen  Reiche 


i42  ORGANISATION   DE    L'EMPIRE  ROMAIN. 

c'est  Hadrien  sans  doute  (1)  qui  éleva  le  limes  fortifié,  dont 
les  vestiges  nous  ont  été  en  partie  conservés,  et  dont  le  but 
était  de  défendre  contre  les  invasions  des  Germains,  du  Danube 
jusqu'au  Rhin,  la  frontière  Nord  de  la  Raetiaelldi  frontière  Est 
de  la  Germania  superior  (2).  Cette  défense-frontière  consistait 
en  un  retranchement  \vallum\  protégé  par  un  fossé  recouvert 
de  palissades  et  par  un  système  de  donjons  et  de  casteUa  ;  elle 
commençait  à  Kehlheim,  au  Sud-Ouest  de  Regensburg,  allait 
vers  l'Ouest,  par  Weissenburg  et  Gunzenhausen,  jusqu'à  la 
région  comprise  entre  Lorch  et  Welzheim,  dans  le  Wurtem- 
berg (3)  ;  puis  tournait  vers  le  Nord,  traversait  le  Main  à  Freu- 
denberg,  et   se  dirigeait  ensuite,  en  ligne  courbe,  au  Sud  du 


durch  Domitianiis,  dans  le  Schweizer.  Muséum  fii?'  hist.  Wiss.,  Bd.  II,  [Frau- 
enfeld,  1838],  p.  30.  —  Frontin,  Strat.,  I,  3,  10  :  Imperator  Caesar  Domitianus 
Augustus,  cum  Germant  more  suo  e  saltibus  et  obscuris  latebrls  subinde  impiig- 
narent  nostros,  iutumque  regressum  in  profunda  silvarum  haberent^  limitibus 
per  centum  viginti  milia  passuum  actis,  non  mutavit  taiitum  stntum  belli,  sed 
subiecit  ditioni  siiae  hostes,  quorum  réfugia  nudaverat.  C'est  à  lui  que  se  rap- 
portent les  Arae  Flaviae  (Rottweilj. 

(1)  Cette  opinion  s'autorise  du  passage  suivant  de  Spartien,  {Vita  Hadr., 
XII,  6)  :  Per  ea  tempora  et  alias  fréquenter  in  plurimis  locls,  in  quibus  barbari 
non  flumiîiibus  sed  limitibus  dividuntur ,  stlpltibus  magnls  in  modum  muralis 
saepis  fundltus  iactis  atque  conexis  barbaros  separavit.  —  Hadrien  construisit, 
ainsi  que  nous  le  verrons,  un  retranchement  tout  à  fait  semblable  en  Bre- 
tagne. 

(2)  Sur  les  études  nombreuses,  mais  de  valeur  fort  inégale,  qui  ont  été 
publiées  dans  ces  derniers  temps  sur  ce  rempart-limite,  comme  aussi  sur 
rétat  actuel  de  nos  connaissances  sur  ce  point,  voy.  jM.  Hiibner,  Der  rbmische 
Gt'enzwall  in  Deutschland,  dans  les  Jahrbilcher  des  Vereins  von  Alterthums- 
freunden  im  Rheiiilande,  t.  LXIII,  1878,  pp.  H  et  suiv.,  monographie  à  laquelle 
est  jointe  une  carte  de  M.  Kiepert,  et  les  Appendlces\Nachtroge]^\,.  LXVI, 
pp.  13  et  suiv.  —  [Voy.  aussi  ses  Nouvelles  études  sur  le  rempart -limite  en 
Allemagne,  dans  le  même  Recueil,  1885; —  von  Gohausen,  Z)e/'rÔmw^/ie  Grenz- 
wail  in  Deutschland,  Wiesbaden,  1884  ;  —  l'étude  de  M.  H.  Haupt,  Wiirz- 
burg,  1883  ;  —  M,  Duncker,  Sur  l'état  actuel  des  recherches  au  sujet  du 
limes,  dans  les  Verhandlungen  der  38^"''  Versammlung  der  deutschen  P/dloL, 
Giessen,  1885,  pp.  33  et  suiv.  ;  —  Fr.  Ohlenschlager,  Der  rômische  Grenz- 
mark  in  Bayern,  Mllnchen,  1887  (Extr.  des  Abhandl.  der  Mûnchener  Akad.  der 
Wiss.,  phil.-hist.  Classe.,  1887).] 

(3)  Sur  cette  partie  du  lignes,  nous  possédons  aujourd'hui  une  étude  soi- 
gnée et  digne  de  toute  notre  gratitude.  (Voy.  E.  Herzog,  Die  Vermessung 
des  rbmischen  Grenzwalls  in  seinem  Lauf  durch  Wurtemberg  in  ihren  Residtaten 
dargestellt,  Stuttgart,  1880,  in-8.  —  Tirage  à  part  des  Wurtembergische 
Vierteljahrshefte  fur  Landesgeschichte,  1880.) 


LES  PROVINCES  GAULOISES.  143 

Vogelsberg  et  au  Nord  du  Taunus,  vers  la  Lahn,  où  on  peut  la 
suivre  jusqu'au  delà  d'Ems.  Derrière  ce  rempart-frontière,  que 
l'on  connaît  sous  le  nom  de  fossés  à  palissades  [Mur  du  diable], 
se  trouvent  les  agri  decumates  (1),  ainsi  appelés,  selon  toute 
vraisemblance,  à  cause  de  la  dime  payée  par  les  colons  (2). 
Les  nombreux  monuments  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous 
dans  cette  contrée,  montrent  qu'elle  était  populeuse,  que  les 
arts,  le  commerce  et  l'industrie  y  étaient  florissants,  et  que  des 
troupes  romaines  y  tenaient  garnison.  Ce  n'est  qu'après  la 
mort  d'Aurélien  que  les  Germains  rompirent  le  rempart-limite 
et  occupèrent  le  pays  qu'il  couvrait  (3);  reconquis  et  fortifié 
de  nouveau  par  Probus,  en  276  (4),  il  fut  derechef  perdu, 
puisqu'en  l'an  369,  Valentinien  et  Gratien  fortifièrent  le  Rhin 
comme  frontière  (5).  —  Qadinik  la.  Germa)îia  in ferlor,  depuis  le 
désastre  de  Varus,  elle  ne  dépassait  pas  le  Rhin  à  l'Est,  à  part 
quelques  ouvrages  fortifiés,  tels  que  le  castellum  A'Aliso  sur 
la  Lippe,  dont  il  est  fait  mention  sous  Tibère  (6).  Elle  avait 
pour  chef-lieu  Colonia  Agrippinensis,  autrefois  appelée  oppi- 
dum Vbionim  (7),  et  élevée,  en  l'an  ol  après  J.-C.,  au  rang 
de  colonie  romaine,  en  l'honneur  d'Agrippina,  épouse  de 
Claude  (8). 


(1)  Tacit.,  Germ.,  XXIX:  Non  numeraveriminter  Gennaniae  populos,  quart- 
quam  trans  Rhenum  Danubiumgue  consederiné,  eos,  gui  decumates  agros  exer- 
cent. Levissimus  quisque  Gallorum  et  mopia  audax  dubiae  possessionis  solum 
occupavere.  Mox  limite  acto  promotisque  praesidiis  sinus  imperii  et  pars  pro- 
vinciae  hahentur.  Il  y  avait  donc  déjà  un  limes  en  l'année  98  de  notre  ère, 
date  à  laquelle  fut  composée  la  Germania  —  [Sur  les  Decumates  agri,  voy. 
M.  G.  Humbert,  dans  le  Dict.  des  antiq.  Grecq.  et  Rom.,  de  MM.  Gh.  Da- 
remberg  et  Edm.  Saglio,  à  ce  mot,  11°  fascic,  Paris,  1887,  t.  II,  pp.  38  et 
suiv.,  et  les  auteurs  cités.] 

(2)  Decumas  a  de  l'analogie  avec  infernas  etsupernas. 

(3)  Vopiscus,  Vita  Taciti,  III,  4. 

(4)  Vopiscus,  Vita  Probi,  XIII.  XIV. 

(o)  Ammian.,  XXVIII,  2,  1  :  Rhenum  omnem  a  Raetiarum  exordio  adusque 
fretalem  Oceanum  magnis  molibus  communiebat,  castra  extollens  altius  et  cas- 
tella,  turresque  assiduas  per  habiles  locos  et  opportunos,  qua  Galliarum  extendi- 
tur  longitude.  Gf.  XXX,  3. 

(6)  Voy.  Ukert,  Germania,  pp.  270  et  suiv. 

(7)  Tacit.,  Ami.,  I,  36.  —  [Voy.  supra,  p.  135,  note  1*.] 

(8)  Voy.  Zumpt,  Comment,  epigr.,  t.  I,  p.  384.  —  [Voy.  le  renvoi  de  la 
note  précédente.] 
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Romanisation des      Parmi  los  provinces  que  César  avait  conquises,  l'Aquitaine 

provinces  , 

gauloises.  futcoUe  qui  résista  le  moins  à  1  invasion  de  la  civilisation  ro- 
maine (1)  ;  dans  les  autres,  on  chercha  à  rendre  favorables  aux 
intérêts  romains  certaines  tribus,  par  des  traités  avantageux  (2), 
et  les  hautes  classes,  par  l'octroi  de  la  cité  romaiue  (3).  Au 
début,  les  Gaulois  refusèrent  systématiquement  cette  der- 
nière (4);  mais,  dès  le  règne  de  Claude,  ils  recherchèrent  le 
ius  honorum  à  Rome  (5),  que  les  citoyens  de  la  Gallia  Narbo- 
nensis  avaient  déjà  reçu  en  partie  au  temps  de  César  (6).  Les 
Aedui   obtinrent  de  Claude  (7),   plusieurs  autres    tribus,  de 


(1)  Ammian.,  XV,  11,  5  :  Aqidtani  enim,  ad  quorum  litora  ut  proxima placi- 
daque  merces  adventîcîae  convehuntur,  moribus  ad  moUitiem  lapsis,  facile  indi- 
tionem  venere  Romanam. —  Sur  la  romanisation  des  provinces  gauloises,  voy. 
surtout  L.  Friedlânder,  Gallien  und  seine  Cultw  unter  den  Rômern,  dans  la 
Deutsche  Rundschau,  t.  XIII,  (1877),  pp.  397  et  suiv, 

(2)  D'après  Pline,  {Nat.  hist.,  IV,  106),  étaient  liberi  dans  la  Belgica,  les 
Nervii,  les  Suessiones,  les  Ulmanectes,  les  Treviri  ;  élaient  foederaii,  les  Lingo- 
nes,  les  Rémi.  Tacite  {Germ.,  XXIX)  dit  des  Batavi:  Manet  honos  et  a^itiquae 
societatis  insigne.  Nam  nec  tributis  contemnuntur,  nec  publicanus  atterit  : 
exempti  oneribus  et  coUationibus  et  tantum  in  usum,  proeliorum  sepositi  velut 
tela  atque  arma  bellis  reservantur.  (Cf.  Tacit.,  Hist.,  V,  23,  2.)  Dans  la  Lug- 
dunensis,  la  qualité  de  libein  appartenait  aux  Meldi,  aux  Secusiavi  et  aux 
Turones  (voy.  les  Inscriptions  dans  les  Comptes-rendus,  1877,  pp.  34.  43)  • 
les  Aedui  et  les  Carnuteni  étaient  foederati  (Piin.,  Nat.  hist.,  IV,  107)  ;  dans 
VAquitanica,lesSantones,lesBiiuriges  et  les  Arverni  étaient  libein  {ibid.,^  108). 

(3)  Tacit.,  Ann.,  XI,  23  :  Primores  Galliae,  quae  Comata  appellatur,  foedera 
et  civitatem  Romanam pridetn  assecuti.  Zumpt,(De  propagations  civitatis  Roma- 
nae,  dans  ses  Stud.  Rom.,  pp.  325  et  suiv.),  traite  cette  question  en  détail. 

(4)  Gic,  Pro  Balbo,  XIV,  32  :  Etenim  quaedam  foedera  exstant,  ut  Cenoma- 
noi'um,  Insubrium,  Helvetiorum,  lapydum,  nonnuUorum  item  ex  Gallia  barbaro- 
rum,  quorum  in  foederibus  exceptum  est,  ne  quis  eorum  a  nobis  civis  recipiatur. 

(5)  Tacit.,  Ann.,  XI,  23. 

(6)  Tacit.,  Ann.,  XI,  24  :  Num  poenitet  Balbos  ex  Hispania  nec  minus  insignes 
vi7'0S  e  Gallia  Narbonensi  transivisse  ?  Et  dans  le  texte  original  du  discours 
de  l'empereur  Claude  sur  la  Table  de  bronze  de  Lyon  (reproduit  au  t.  II  de 
l'éd.  de  Tacite  par  Nipperdey),  on  lit  :  Ornatissima  ecce  colonia  valentissima- 
que  Viennensium  quam  longo  iam  tempore  senatores  huic  curiae  confert  l  ¥A 
plus  loin  :  Quod  si  haec  ita  esse  consentitis,quid  ultra  desideratis  quam  ut  vo- 
bis  digito  demonstrem,  solum  ipsum  ultra  fines  provinciae  Narbonensis  iam 
vobis  senatores  mittere,  quando  ex  Lugduno  habere  nos  nostri  ordinis  viras  non 
poenitet  ?  —  [Sur  la  Table  de  Claude,  voy.  notre  Bibl.  gén.  des  prov.  gauL, 
IV,  B,/)assm,  pp.  93  et  suiv.] 

(7)  Tacit.,  Ann.,  XI,  25.  —  [Sur  les  Aedui,  voy.  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Di- 
zionar.  epigr.,  fascic.  9,  Roma,  1888,  h.  v.,  pp.  273  et  suiv.] 
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Galba  (1),  le  plénum  ius  civitatis  ;  il  fut  accordé  aux  Lingones 
par  Otho  (2),  et  Hadrien  paraît  également  s'en  être  montré 
prodigue  (3).  Parmi  les  colonies,  dont  Texistence  nous  est  re- 
latée, il  faut  attribuer  sans  doute  à  Claude,  avec  ColoniaAgrip' 
pinensis  (Cologne),  Augusta  Treverorum  (Trêves)  (4);  à  Ves- 
pasien  ou  à  un  de  ses  fils,  Aventicum  (xVvenches,  en  Suisse) (o); 
à  Trajan,  Colonia  rr^Z/^m^  (Kelln,  près  de  Clèves).  Mais,  en  re- 
vanche, on  ne  sait  rien  sur  l'origine  des  colonies  narbonnaises 
de  citoyens  di'Acusio^  à' Apta  {Colonia  lulia  Apta  Vulgienthim^ 
aujourd'hui  Apt),  de  Cabellio  (Cavaillon),  de  Dea  Augusta  Vo- 
contiorum  (Die),  de  Maritima,  de  Nemausiis  (Nimes),  de  Co- 
lonia lulia  Augusta  Apollinarium  Reiorum  (Riez)  et  de  Tolosa 
(Toulouse)  (6). 

Il  faut  joindre  aux  six  provinces  sus-indiquées  de  la  Gaule 
trois  districts  alpins,  savoir  : 

1 .  Alpes  maritimae  ij) .   Conquises  par  Auguste,  en  740  =       i.Aipes 

maritimae. 


(1)  Tacit.,  Hisf.,  I,  8  ;  —  Plut.,  Galba,  XVIII. 

(2)  Tacit.,  Hist.,  I,  78. 

(3)  Lorsqu'il  est  dit  de  lui  dans  Spartien,  {Hadr.,  XXI,  7)  :  Latium  multis  ci- 
vitalibus  dédit,  on  en  peut  bien  conclure  qu'il  accorda  le  droit  de  cité  aux 
communes,  qui  étaient  déjà  investies  du  ius  Latii. 

(4j  Yoy.  Zumpt,  Comment,  epigr.,  t.  I,  p.  385. 

(5)  Voy.  M.  Mommsen,  Inscript.  Confoed.  Helvet.,  p.  27. 

(6)  Voy.  Desjardins  sur  chacune  de  ces  villes  en  particulier,  et  Zumpt, 
{op.  sup.  cit.,  p.  412),  qui  attribue  sans  raison  ces  colonies  à  Hadrien.  — 
[Voy.  aussi  G.  I.  L.,  t.  XII,  renvois  de  l'Index  X,  f°s  931  et  suiv.;  —  M. 
Kubitschek,  Imp.  Rom.,  Index  II,  Index  civitatium,  pp.  272  in  fine  et  suiv., 
et  notre  Bibliogr.  gén.  des  prov.  gaul.,  IV,  Appendice  I,  pp.  104  et  suiv.] 

Çl)  11  est  traité  de  cette  province  par  MM.  Mommsen,  (6\  l.  L.,  t.  V,  [2], 
f<"  902  et  suiv.),  et  Edmond  Blanc,  [Épigraphie  antique  du  département  des 
Alpes-Maritimes,  t.  I.  II,  Nice,  1879.  1880,  in-8).  —  [Voy.  aussi  MM.  Otto 
llirschfeld,  C.  I.  L.,  t.  XII,  i°^  1  et  suiv.  ;  —  Kubitschek,  op.  cit.,  pp.  122  et 
suiv.;  —  lilttore  deRuggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  14,  Roma,  1889,  V°^/- 
pes,  pp.  424  et  suiv.,  spécialement,  pp.  428,  col.  2,  et  suiv.,  et  les  auteurs 
cités  dans  notre  Bibliogr.  gén. des  prov.  gaul.]  —  [N.  B.  :  M.  Tabbé  Guillaume, 
de  Gap,  a  publié  tout  récemment  le  t.  I"  de  VHistoire  générale  des  Alpes 
maritimes  ou  cotliennes,  du  R.  P.  Marcellin  Fornier,  continuée  par  Juve- 
nis,  Paris,  1890,  1  vol.  in-8;  voici  le  titre  exact  et  complet  de  cet  ouvrage  : 
R.P.  Marc. Fornier,  Histoire  générale  des  Alpes  Maritimes  ou  Cottiénes  et  par- 
licvliere  de  leur  métropolitaine  Embrvn,  chronographiqve  et  meslée  de  la 
sécvlière  avec  Vecclésiastiqve,  divisée  en  cinq  parties  fort  abondantes  en  diverses 
belles  cvriosiiez,  Paris,  t.  I«%  1890,  1  vol.  in-8.] 
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14  (1),  elles  ne  furent  pas  réunies  à  l'Italie,  à  cause  du  caractère 
barbare  de  leurs  habitants,  mais  soumises  à  l'autorité  d'un 
praefectus  (2)  qui,  plus  tard,  prit  le  nom  deproc2irato?'(3)  ou  de 
praeses  (4),  et  qui,  tout  en  dirigeant  l'administration  financière 
du  pays,  commandait  certaines  forces  militaires.  La  province 
s'étendait  sur  les  deux  rives  du  Var  et  comptait,  au  temps  de 
Ptolémée,  quatre  villes:  Cemenelion,  son  chef-lieu,  à  l'Est  du 
Var  (Cimella  [ou  C'imiez]), Sanitium  (Senez),  Vinthim  (Vence),  et 
Salinae  [Castellane],  à  l'Ouest.  Le  rivage  de  la  mer  n'y  était  pas 
compris  ;  mais,  tandis  que  Nicaea  (Nice)  ei  Monoecus  (Monaco) 
dépendaient  de  la  Gallia  Narbonensis^  les  autres  villes  rive- 
raines se  rattachaient  à  l'Italie,  qui,  nous  l'avons  vu  ci-dessus 
(p.  7),  avait  le  Var  pour  frontière.  Les  habitants  reçurent, 
sous  NéroD,  en  l'an  69,  le  im  Latii  (5).  Enfin,  sous  le  règne 
deDioclétien,  la  province  a  gagné  quelque  peu  en  surface  et  a 
pour  chef-Heu  Ebiirodunum  [Embrun]  (6). 
s.  Alpes  cottiae.      8.  Alpes  Coltiae  (7).  Les  quatorze  communes,  qui  dédièrent  à 

(1)  Dio  Gass.,  LIV,  24:  Tore  5è  o"  te  Ilavvovtoi  vewTepcaavTs;  aù6tç  è-/£tptô- 
6y]aav  %a\  ai  "AXtieiç  al  TrapaOaXàcraot,  ûtto  Atyuwv  tûv  Ko[xriT(ov  xaAoufxÉvtùv 
èXeuOlptoç  ert  xal  tots  vefjLofJievai  èSouXajôyjaav. 

(2)  Strabo,  IV,  p.  203  :  Tœv  8a  [xéia^ù  xoO  Oùapou  xa\  xf,?  Fevouaç  Atyuwv 
ot  [xsv  ïid  xy]  ôaXaxTY]  xoïç  'Ixa^vicoTacç  eItIv  o\  aùxoc,  èul  ôà  touç  ôpstvouç  TréfXTtexat 
xtç  uTiap^oç  xc5v   tTTTttxtov    àvSptov,  xaôdcTirEp  xal  eu'  àX).o"jç  xôiv  xeXéwç  pappâpcov. 

—  C.  I.  L.,  t.  V,  [l],n°  1838  (sous  Claude)  :  C.  Baebim  P.  f.  Aiticus -praef. 

clvitat,  in  Alpib.  maritumis.  —  Plin.,  Nat.  hist.,  X,  134  :  visam  in  Alpibus  ah 
se...  ibim  Egnatius  Calvinus  praefectus  eariim  prodidit.  — [Voy.  aussi  M.  0. 
Hirschfeld,  loc.  cit.'\ 

(3)  Il  apparaît  pour  la  première  fois  en  l'an  69  (Tacit.,  Hist.,  II,  12:  mari- 
timas  tum  Alpes  tenebat  procurator  Marins  Maturiis -,  cf.  III,  42).  Plus  tard, 
des  inscriptions  le  mentionnent  {CL  L.,  t.  II,  n°  1970  ;  t.  VI,  [1],  n»  1620;  — 
Blanc,  t.  IjU"*  3.  62  ;  t.  II,  p.  10;  —  [voy.  aussi  M. 0. Hirschfeld,  ubi  supra]). 
Dans  une  inscription  de  Massilia  (C.  /.  Gr.,  n»  G771),  il  s'appelle  èttixpottoç  xai 
'^ye|X(ov  xûv  TcapaÔaXao-crltov  "AXiretov. 

(4)  C.  I.  I.,  t.  III,  [2],  fo  979,  n»  GÛ73  ;  t.  V,  [2],  n<»«  7880.  7881.  —  [Voy. 
aussi  M.  O.  Hirschfeld,  loc.  sup.  cit.] 

(3)  Tacit.,  Ann.,  XV,  32:  Eodem  anno  Caesar  nationes  Alpium  maritimarum 
in  ius  Latii  transtulit. 

(6)  Voy.  M.  Mommsen,  C.  L  L.,  t.  V,  [2],  f°s  902  etsuiv. 

(7)  Tous  les  documents  géographiques  et  historiques  concernant  cette 
province  se  trouvent  dans  M.  Mommsen,  (C.  i.  L.,t.  V,  [2],  f^^  808  et  suiv.).— 
[Voy.  aussi  MM.  Kubitschek,  op.  «7.,  pp.  123  m^weet  suiv.;  —  Ett.  deRug- 
giero,  op.  et  loc.  sup.  citt.,  pp.  430,  col.  1,  et  suiv.  ;  —  Otto  Hirschfeld,  C.  L  L., 
t.  XII,  f»  11,  et,  supra,  p.  144,  les  renvois  de  la  note  7.  —  Adde  M.  Florian 


LES   PROVINCES  GAULOISES.  447 

Auguste,  en  l'an  7i6  ==  8,  un  arc  de  triomphe  dans  leur  chef- 
lieu  Segusio  [Susa],et  dont  les  noms  figurent  dans  l'inscription 
de  ce  monument  (1),  formaient,  sous  César,  un  royaume  gou- 
verné par  Donnus.  Son  fils  prend,  sous  Auguste,  dans  l'ins- 
cription qui  vient  d'être  rappelée,  le  titre  de  M,  Iiilius  régis 
Donni  filius  Cottius,  praefectus  ceivttatium  quae  subscriptae 
su?ît  ;  ilétaitdonc  déjà  alors gouverneurd'uneprovinceromaine. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  fils  ou  le  petit-fils  de  ce  dernier,  M.  lui. 
Cottius,  fut  à  nouveau  investi,  en  l'an  44  après  J.-C,  par  l'empe- 
reur Claude,  de  la  dignité  royale  (2)  ;  et,  plus  tard  encore,  il  est 
fait  mention  d'un  regniimCottii  (3)  ;  il  est  vrai  que  Néron  le 
réduisit  définitivement  en  province  (4)  et  mit  à  sa  tête  un  pro- 
curator  etpraeses  (5).  Les  habitants  étaient  en  possession  du 
ius  Latii,  peut-être  depuis  Auguste  (6).  Sous  le  règne  de  Dio- 
clétien,  qui  rendit  à  l'Italie  l'ancienne  frontière  delaCisalpina 
et  de  la  Transalpina,  la  chaîne  des  Alpes,  la  partie  Ouest  des 
Alpes  Gottiennes,  avec  la  ville  à'Eburodunum  fut  incorpo- 
rée à  la  promncia  Alpium  maritimanim,  tandis  que  la  partie 
Est  et  son  chef-lieu  Segtisio  furent  réunis  au  diocèse  italien, 
sous  l'administration  d'un  praeses  (voy.  supra,  p.  34). 
9.  Les  Alpes  PoeninaeÇl),  aussi  connues  sous  les  noms  à' Al-       o.Aipes 

Poeninae. 

Vallentin,   Les  Alpes  Cottiennes  et  Grales.    Géographie  gallo-romaine  y  Paris, 
1883,  gr.  in-8,  carte.] 

(1)  Orelli,  n»  626  =  C.  I.  L.,  t.  V,  [2],  no  7231. 

(2)  Dio  Gass.,  LX,  24. 

(3)  Par  exemple,  dans  la  Table  de  Peufinger. 

(4)  Sueton.,  Nero,  XYÏÎI:  Regnum  Alpium  defuncto  Cottio  in  provinciae 
formam  redegit)  —  Aurel.  Victor,  Caes.,  V,  2  ;  EpiL,  V,  4  ;  —  Eatrop.,  VII, 
14  ;  —  Vopisc,  Aurel.,  XXI  ;  —  Rufus,  Brev.,  III  ;  —  Cassiod.,  ad  ann.  66. 

(5)  On  trouve  mention  d'un  procurator  Augusti  nostri,  praeses  Alpium  Cot- 
iiarum,  au  Cl.  L.,  t.  V,  [2],  n»  7231  ;  —  d'un  [procur']ator  et  praeses  Alpium 
Cottl[arum],  dans  Gruter,  f«  493,  n»  7  =  C.  /.  L.,  t.  VI,  [1],  n»  1642  ;  —  d'un 
procurator  Augusti  Alpium  [Cotliarum),  au  C.  J.  L.,  t.  VI,  [1],  n°  1643,  et  dans 
Orelli,  n°  2156  [=C.  /.  L.,t.XII,  n»  408].— Cf.  C. /.  L.,  t.  V,  [2],  n»' 7248. 7249. 
7252. —  Dans  l'inscription  romaine  de  lepoque  de  Tibère,  rapportée  dans  le 
Bullett.  deW  Instit.,  (1853,  p.  182),  il  convient  de  lire,  d'après  M.  Mommsen, 
(C.  /.  L.,  t. III,  [2],  fo  588)  :  procurator  re[gni  Cottï]  et  provin[c.'\  Nar[bonensis]. 

(6)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  135. 

(7)  Sur  la  manière  d'écrire  Poeninae,  et  xionPenninae,  voy.  M,  Mommsen: 
Die  Schweiz  in  romischer  Zelt  (.91'^'"  Bericht  der  antiq.  GeseUsch.  in  Ziirich,  1853, 
in-4),  p.  6  ;  Inscr.  Confoed.  Helvet.,  pp.  4  et  suiv.   —  Sur  l'histoire  de  la 
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2^es  Atractianae  et  Poeninae,  à' Alpes  Graïae  et  Poeninac ^ 
dépendaient  peut-être,  à  Porigine,  de  la  Raetia  (1)  ;  plus  tard, 
à  une  époque  impossible  à  préciser,  mais  dans  tous  les  cas  au 
deuxième  siècle,  elles  devinrent  une  province  procurato- 
rienne  (2),  comprenant  toute  la  vallée  suisse  du  Rhône  (canton 
du  Valais)  (3)  avec  quatre  civilales{h)  et,  au  Sud  du  lac  de  Ge- 
nève, le  territoire  des  Ceutrones^  avec  les  villes  de  Darantasia 
(Moutiers-en-Tarantaise)  et  à'Axima  (Aime),  dont  la  frontière 
Ouest,  du  côté  de  Vienne,  fut  régularisée,  en  Tan  74,  par  le 
gouverneur  de  la  Germanie  supérieure,  Gnaeus  Pinarius  Cor- 
nélius Glemens  (5),  dont  l'autorité  s'étendait  sur  la  Suisse  occi- 

province,  voy.  M.  Mommsen,  C.  /.  L.,  t.  V,  [2],  1°  757,  [eiEphem.  epigr.,  Vol. 
IV,  1881,  Alpes  Poeninae,  pp.  516-520].  —  [Voy.  aussi  MM.  Kubitschek,  op. 
cit.,  pp.  125  et  suiv;  —  Ett.  de  Ruggiero,  op.  et  lac.  sup.  citt.,  pp.  432,  col.  1, 
et  suiv.  ;  —  Otto  Plirsclifeld,  C.  I.  L  ,  t.  XII,  î°  16,  et,  supra,  p.  144,  les  ren- 
vois de  la  note  7.—  Adde  M.  FI.  Vallentin,  op.  cit.  p.  145,  note  lin  fine, 
supra,  et  le  Mémoire  sur  la  province  romaine  des  Alpes  Apennines,  lu  par  M.  Paul 
¥2ihY&biV Académie  des Inscr. et Bell.-Lett., dsixiss-à  séance  du  27 août  1886  (voy. 
Revue  critiq.  d'/iist.  et  de  littér.,  1886,  n°  39,  [27  septembre],  pp.  229  et  suiv.).] 

(1)  Voy.  M.  Mommsen,  Die  Schweiz,  p.  6  ;  C.  /.  L.,  t.  III,  [2],  f°  707.  —M. 
Zippel,  (Die  ?'Ômisc/ie  Herrschaft  in  Illyrïen,  p.  287),  rattache  la  vallée  pœnine 
à  la  Germania  super ior. 

(2)  Voy.  un  proc.  Alpium  Atractianar.  et  Poeninar.  iur.  gladi,  dans  Orelli 
(u°  3888  [=r  C.  I.  L.,  t.  IX,  n»  5439])  ;  un  proc.  Alp.  Atrectianar.,  dans  Orelli 
(n"  2223  [=  C.  1.  L.,  t.  IX,  n»  5357]).  En  outre,  on  a  trouvé  à  Axima  Ceutro- 
num  (Ptolem.,  III,  1,37)  un  certain  nombre  d'inscriptions,  dans  lesquelles 
sont  nommés  quatre  procuratores  :  1.  T.  Pomponius  Victor  proc.  August. 
(Orelli,  n°1613[=  C.  L  L.,  t.  XII,  n°  103]),  qui  dit  dans  l'inscription  envers 

par  lui  posée  :  dum  ius  gubemo  remcjue  fungor  Caesarum  ;  —  2.  Malli{us) 

proc.  Au[g.)  ;  —  3.  Caetronius  Cus{p)ianus  proc.  Aug.  ;  —  4.  L.  Atinius  Marbi- 
nianus  v{ir)  e{gregius)  proc.  Aug.  (Voy.  M.  Allmer,  dans  le  Bullett.  delV Inst., 
1869,  pp.  263  et  suiv.,  [et  C.  I.  L.,  t.  XII,  n"^  102.  103.  110.  112  (et  Add.ad  h. 
n.,  fo  805,  col.  2).  114.  5717].)  Parmi  eux,  le  premier  s'intitulant  proc.  Augus- 
torum,  vivait  par  conséquent  soit  sous  Marc-Aurèle  et  Verus  (161-172),  soit 
sous  Marc-Aurèle  et  Commode  (177-180),  soit  sous  Sévère  et  Garacalla  (198 
et  ann.  suiv.).  —  [Sur  les  procuratores  Augusti  que  l'on  rencontre  dans  les 
Alpes  Poeninae,  Yoy.  encore  Senec,  Epist.,  XXXI,  §  9;  —MM.  Th.  Mommsen, 
dans  VEphem.  epigr.,  et  Ett.  de  Ruggiero,  opp.  et  locc.  sup.  citt.] 

(3)  Voy.  M.  Mommsen,  Die  Schweiz,  p.  6  [et  les  auteurs  cités  p.  146, 
note  7,  supra]. 

(4)  Inscription  de  Saint-Maurice  (Mommsan,  biscr.  Conf.  Helv.,  n»  17),  de 

l'année  23  de  notre  ère  ;  Druso  Caesari civitates  IIII  vallis  Poeninae.  Ce 

sont  :  Sedunoi'um  civitas  {Sitten),  VallensiumcivitasouOctodurum  (Martigny), 
Nantuatium  civitas  ou  Tarnaiae  (Saint-Maurice),  Penneloci  (Villeneuve). 

(5)  L'inscription  qui  nous  fournit  ce  renseignement  (Henzcn,  n«  5256  [=  C. 
I.  L.,  t.  XII,  n«  113]),  n'a  été  lue  d'une  manière  certaine  que  dans  ces  der- 
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dentale  (1).  Après  Dioclétien,  la  province  porte  le  nom  6' Alpes 
Gi'aiae  et  Poeninae  (2),  ordinairement  Alpes  Graiae,  et  res- 
sortit au  dioecesis  Galliarum  (3). 
Le  quatrième  siècle  nous  présente  une  division  tout  à  fait   Division  de  la 

*■  ■'■  Gaule  après 

nouvelle  des  provinces  gauloises,  qui  est  due,  dans  ses  traits  Diodéuen. 
généraux,  à  Dioclétien,  mais  qui,  par  la  suite,  a  encore  subi 
quelques  modifications  (4).  En  conséquence  de  cette  division, 
la  Gaule  tout  entière  se  divise  en  deux  grandes  agglomérations 
territoriales  :  le  dioecesis  Galliarum  et  le  dioecesis  Viennensis. 
Le  dioecesis  Galliarum  se  compose,  vers  297,  de  8  provinces  : 

1.  Belgica  prima,  sous  un  consularis^QhQÏ-\\Q\x  civitas  Trevi- 
rorum  (Trêves). 

2.  Belgica  secundo.^  sous  \m  consularis^  ch.-l.  Durocortorum 
Remorum  (Reims). 

3.  Germania prima,  sous  un  consiilaris,  ch.-l.  Moguntiacum 
(Mayence). 


niers  temps  par  Renier,  {Revue  archéoL,  XVI"  année,  pp.3o8  et  suiv.)  ;  voici 
ce  qu'elle  porte  :  ex  auctorita{te)  imp.  Caes.  Vespasian.  Aug.  pontificis  max. 
trib.  potest.  V  cos.  V  design  VI  Cn.  Pinarius  Cornel.  Clemens  leg.  eius  pro 
pr.  exercitus  Germanici  superioris  inter  V'ipnnenses  et  Ceutronas  terminavit.  Il 
ressort  de  cette  inscription  et  des  documents  que  Renier  cite  à  l'appui  du 
commentaire  qu'il  en  donne  :  1"  que  le  mot  Centroncs,  que  l'on  trouve  dans 
les  éditions  actuelles  de  César,  de  Strabon,  de  Pline  et  de  Ptolémée,  doit 
être  plus  exactement  écrit  Ceidrones  ;  2°  que  la  limite  entre  les  Ceutrones  et 
les  Viennenses  n'ayant  pas  été  établie  par  le  gouverneur  de  la  Narbonensis, 
la  première  de  ces  peuplades  n'appartient  pas  à  la  Gallia  Narboyiensis,  mais 
bien  à  une  autre  province,  qui  ne  peut  être  que  celle  des  Alpes  Poeninae. 

(1)  Gomp.  M.  Mommsen,  Die  Sc/iweiz,  p.  7. 

(2)  Aramian.,  XV,  It. 

(3)  Voy.  la  Liste  des  provinces  de  ^97,  p.  511;  —  Polernii  Silvii  Laterculus, 
éd.  Mommsen,  pp.  253.  2G6; —  Notit.  Dignit.  Occid.,  éd.  Boecklng,  p.  489. 

(4)  Les  sources  relatives  à  celte  nouvelle  constitution  provinci;ile  sont,  en 
dehors  de  la  Liste  des  provinces  de  Vérone  (vers  297),  du  Breuiarinm  do  S. 
Rufus  (vers  3G9),  du  Lnterculus  de  Polemius  Silvius  (vers  386)  et  de  la  iVo- 
titia  Dignitatum,  la  Notilia  provinclariun  et  civitatum  Galliae,  de  l'époque 
d'IIonorius  (395  423),  publiée  par  Sirmond  dans  la  seconde  édition  des  Con- 
ciles (t.  I,  1G29,  in-fol.)  et  par  dom  Bouquet,  {Recueil  des  historiens  des  Gaules 
et  de  la  France,  Paris,  1738  et  ann.  suiv.,  in-fol.,  t.  1,  pp.  122 et  suiv.).  Voy. 
d'autres  recensions  de  cette  liste  dans  J.  F.  Gronov.,  Var.  Geogr.,  Lugd. 
Bat.,  1739,  in-8,  pp.  40  et  suiv.,  et  dans  dom  Bouquet,  Vol.  II.  Nous  devons 
à  M.  O.  Seeckune  édition  critique  de  laNolitia  Galliarum,  basée  sur  la  col- 
lation des  manuscrits,  dans  sa  Notltia  dignitatum,  Berolini,  1876,  in-8,  pp. 
261  et  suiv. 
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4.  Germania  secunda,  sous  un  co7isularis^  ch.-l.  Colonia 
Agrippinensis  (Cologne). 

5.  Maxima  Sequanorum,  sous  un  praeses  (l),  ch.-l.  Vesontio 
(Besançon). 

6.  Lug dune asis  prima,  sous  un  praeses  {2),  ch.-l.  Lugdunum 
(Lyon). 

7.  Lugdunensis  secunda^  sowsmi  praeses,  ch.-l.  Rotomagiis 
(Rouen). 

8.  ^//?^5  Graiae  et  Poeninae,  sous  un  praeses,  avec  les  villes 
civitas  Vallensium  Octodurum  (Martigny)  et  civitas  Ceutronum 
Darantasia  (Moutiers-en-Tarantaise). 

Il  faut  y  joindre,  vers  385  (3)  : 

9.  Lugdunensis  tertia,  sous  un  praeses,  ch.-l.  Caesarodunum 
Turonum  (Tours). 

10.  Lugdunensis Senonia,  sous  un  praeses,  ch.-l.  civitas  Seno- 
num  (Sens). 

Le  dioecesis  Viennensis  compte,  sous  Dioclétien,  cinq  pro- 
vinces (4).  L'ancienne  Aquitaine  fut  divisée  en  une  province 
du  Nord  et  une  province  du  Sud  {Aquitanica  et  Novempopu- 
lana)  (5)  ;  l'ancienne  Narbonnaise,  en  deux  moitiés,  Ouest  et 
Est  {Narbonensis  et  Viennensis),  auxquelles  vinrent  s'ajouter, 
en  cinquième  lieu,  les  Alpes  maritimae.  Ces  cinq  provinces 


(1)  Inscription  de  294  (Mommsen,  Inscr.  Conf.  Helv.,  n»  239). 

(2)  Elle  l'avait  encore  en  319  (Gonst.  1,  [Sine  censu  vel  reliq.  fiindum  com- 
par.  non  posse],  G.  Th.,  XI,  3)  ;  mais,  en  372,  elle  a  un  consularis  {Fragm. 
Vatic,  §  36). 

(3)  Voy.  M.  Mommsen,  Verzeichn.  der  Rom.  Prov.  iim  257,  p.  511. 

(4)  Dans  la  Liste  de  Vérone,  on  en  trouve  sept,  il  est  vrai  ;  mais  que  VA- 
quitanica  n'ait  encore  été  l'objet  d'aucun  partage  en  355,  c'est  ce  que  M.  Kuhn 
a  établi  avec  certitude  dans  les  lahrbiicher  fur  classische  Philologie,  1877, 
p.  704. 

(5)  G'est  ce  même  district  qui,  déjà  sous  Trajan,  formait  une  province  Lac- 
tora  procuratorienne,  distincte  de  la  Lugdunensis  et  de  VAquitania.  Voy. 
l'inscription   de  Fan  i05  [C.  L  L.,  t.  V,    [1],  n»  875)  :  C.  Minicio  C.  Fil  Vet. 

Halo procuratiori)  provlnciarum  Luyduniensis  et  Aquitnnicae  item  Lacfo- 

rae.  (Voy.  MM.  Mommsen,  sur  celte  inscription;  —  Renier,  dans  Borghesi, 
Œuvres,  t.  VIII,  p.  544;  —  liirschfeld,  Commentationes  in  honor.  Mommseni 
script.,  p.  440,  note  30;  —  Robert,  dans  les  Comptes-rendus.  1872,  pp.  473  et 
suiv.)  —  [Voy.  aussi  les  auteurs  cités  dans  notre  Bihllogr.  gén.  des  prov. 
gauW] 
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furent  soumises  à  un  vicarius  quinque  provinciarum  (1).  Deux 
d'entre  elles  firent  plus  tard  l'objet  de  divisions  nouvelles  : 
l'Aquitaine,  avant  l'an  369  (2),  et  la  Narbonensis,  avant  l'an 
381  (3);  ce  qui  porta  à  sept  le  nombre  des  provinces  comprises 
dans  le  diocèse  (4);  savoir  : 

1.  Vie?înensis,  sous  un  consularis^  ch.-l.  Vienna. 

2.  Narôonensis  prima,  sous  an  praeses^  ch.-l.  Narbo. 

3.  Narbonensis  secunda^  sous  \i\\praeses^G\i.-\.  Aquae Sextiae 
(Aix). 

4.  Novempopidi  ou  Novempopulana,  sous  un  praeses^  ch.-l. 
Elusa  (Ciutat,  près  d'Eause). 

0.  Aquitanica  prima,  sous  un  pracses^  ch.-l.  civitas  Biturl- 
gum  (Bourges). 

6.  Aquitanica  secunda^  sous  un  praeses,  ch.-l.  Burdigala 
(Bordeaux). 

7.  Alpes maritimae^  sous  wupraeses,  ch.-l.  Ebrodunum  (Em- 
brun). 

(1)  Inscription  de  l'an  364  (Henzen,  n»  6471  [z=:  C.  /.  L.,  t.  VI,  1,  n»  1729]. 

(2)  Rufus  Festus  est  le  premier  qui  mentionne  les  Aquitaniae  duae  dans 
son  B)'evia7ium  {cap.  VI),  écrit  en  369. 

(3)  On  trouve  pour  la  première  fois  la  Narbone?isis  prima  et  secunda  en 
381  dans  les  actes  du  Synode  d'AqiiUela  (Harduin,  t.  I,  p.  835).  —  Sur  les 
deux  provinces,  voy.  Kahn,  op.  et  loc.  sup.citt.  —  [Sur  la  Narhonensis,  nous 
possédons  un  dernier  renseignement,  que  nous  jugeons  intéressant  de  con- 
signer ici;  Dans  la  séance  de  V Académie  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.  du  17  août 
1888  {Le  Temps  du  19  ;  —  Journ.  off.  du  26,  p.  3618),  M.  Héron  de  Villefosse 
a  fait  part  à  la  docte  Assemblée  d'une  découverte  épigraphique  des  plus 
précieuses,  due  à  ]M.  Berthomieu,  de  Narbonne  :  ce  savant  a  trouvé  une 
pierre  milliaire,  sur  laquelle  on  peut  déchiffrer  le  commencement  de  sept 
lignes.  Cette  découverte  a  une  importance  considérable,  en  ce  que  l'inscrip- 
tion prouve,  en  dépit  de  l'opinion  d'après  laquelle  la  Narbonnaise  n'aurait 
jamais  été  gouvernée  par  les  empereurs  gaulois,  que  ceux-ci,  à  un  moment, 
ont  occupé  une  partie  de  la  rive  droite  du  Rhône.  Ces  mêmes  empereurs, 
ainsi  qu'on  le  sait,  ayant  régné  sur  dos  provinces  espagnoles,  il  s'ensuit 
qu'ils  ont  dû  être  les  maîtres  d'une  partie  des  provinces  comprises  entre  le 
Rhône  et  les  Pyrénées.  On  possédait  déjà  quatre  inscriptions  constatant 
cette  occupation  ;  le  document  nouveau  que  nous  venons  de  signaler  est  la 
cinquième.] 

(4)  Henzen,  n"  6910  [=:  C.  /.  L.,  t.  VI,  1,  n"  1678]  :  v'icario  per  Gallias  sep- 
tem.  provinciarum.  —  Voy.  Gothofr.,  Ad  Cod.  Theod.  XVI,  10,  1.^,  [De  pa- 
ga?îis,  sacrifie,  et  tempL]  ;  —  Boecking,  Nolit.  Dignit.,  t.  II,  pp.  470  et 
suiv.  ;  — MM.  Mommscn,  Verzeichn.  der  rôm.  Prov.,  p.  512;  —  Kuhn,  Diestàd- 
tische  und  bûrgerliche  Verfassung,  t.  II,  p.  213. 
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Néanmoins,  l'ancienne  appellation  du  diocèse  subsista  :  ce 
qui  fait  que,  dans  la  Notitia  dignitatum,  on  trouve  en  même 
temps  un  rationalis  rei  privatae  per  quinque  provincias  et  un 
vicarius  septem  provinciarum. 


XV.  BRITANNIA(l). 


La  conquête  de  la  Bretagne  s'est  faite  lentement  :  et  la  pre- 
mière raison  en  est  peut-être  qu'elle  ne  semblait  pas  offrir  de 


(1)  Les  documents  épigraphiques  relatifs  à  la  Grande-Bretagne  se  trou- 
vent aujourd'hui  dans  le  C.  /.  L.,  t.  VII;  en  tête  de  ce  volume,  M.  Hiibner 
a  placé  une  Introduction  intitulée  De  provinciae  Britanniae  inscriptionibus , 
administratione,  re  militari.  Depuis  cette  époque,  M.  J.  G.  Bruce  a,  de  son 
côté,  terminé  son  ouvrage  qui  porte  pour  titre  Lapidarium  septentrionale  or  a 
description  of  the  monuments  of  Roman  rule  in  the  North  of  England.  PubUs\ 
hed  hy  the  Society  of  antiquaries  of  Newcastle- upon-Tyne  ;  Newca.si\e,  1875, 
in-fol.  —  Quant  à  la  conquête  et  à  Thistoire  de  la  province,  M.  E.  Hûbner 
en  traite  en  détail  dans  la.  Deutsche  Rundschau,  (t.  IV,  8,  (1878),  pp.  221-252), 
sous  le  titre  Eine  romische  Annexion.  —  [Voy.  encore  :  Histoire  des  descentes 
qui  ont  eu  lieu  en  Angleterre,  Ecosse^  Irlande,  etc.,  depuis  J.  César  jusqu'à 
nos  jours,  Paris,  1798,  in-8,  cart.;  —  Peyrard,  Précis  historique  des  princi- 
pales descentes  qui  07it  été  faites  dans  la  Grande-Bretagne  depuis  Jules  César 
jusqu'à  l'an  V,  Paris,  an  VI  (ou  1798),  in-8,  cart.  ;  —  Poncet  de  la  Grave,  His- 
toire  générale  des  descentes  faites  tant  en  Angleterre  qu''en  France,  depuis  J. 
César  jusqu'à  nos  jours,  Paris,  1799,  2  voll.  in-8,  avec  2  grav.  et  1  carte;  — 
—  T.  S.  Hughes,  Jlume  and  Smoletfs  History  of  England  from  the  invasion 
of  Julius  Caesar  to  the  death  of  George  II  with  a  continuation  to  the  reign  of 
William  IV,  1837,  fort  vol.  in-4  à  2  coll.;  —  F.  de  Saulcy,  Les  Expéditions  de 
César  en  Grande-Bretagne,  Paris,  1860,  broch.  in-8  ;  —  J.  Pym  Yeatmann, 
An  introduction  to  the  study  of  early  English  history,  London,  1874;  —  E. 
Hûbner,  L'armée  romaine  en  Bretagne^  dans  Hermès,  t.  XVI,  1881,  pp.  513- 
584;  —  S.-R.  Gardiner  and  J.-B.  Mullinger,  Introduction  to  the  study  of 
english  history,  London,  1881,  1  vol.  in-8  (les  pp.  207-i04  contiennent  la 
bibliographie);  —  Deuman  W.  Ross,  The  early  history  of  land-Holding 
among  the  Germans,  Boston,  1883,  in-8;  —  Th.  Mommsen,  Rom.  Gesch., 
t.  V,  3"«  Aufl.,  Berlin,  1886,  pp.  155-178  (=  dans  la  trad.  franc,  de  MM.  R. 
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grands  avantages  (1).  Les  deux  expéditions  que  César  y  dirigea, 
dans  les  années  55  (2)  et  54  (3)^  n'eurent  pas  de  résultats  du- 


Gagnat  et  J.  Toutain,  t.  IX,  pp.  216-248);  —  W.  Liebenam  :  Beitruge  zur 
Vei'waltungsgesc.hichte  des  rômischen  Kaiserreichs ,  I,  lena,  1886,  in-8,  pp.  21 
et  suiv.,  et  Tab.  n"  4,  p.  37;  Forschungen  zur  Verwaltungsgeschichte  der  rô- 
mischen Kaiserreichs,  I  Bd.,  Leipzig,  1888,  in-8,  pp.  81-11;  —  Henri  Kie- 
pert,  Manuel  de  Géoraphie  ancienne  (trad.  franc,  par  M.  Emile  Ernault), 
Paris,  1887,  pp.  311-314  ;  —  Giuseppe  Stocchi,  La  prima  conquista  délia  Bri- 
tannia  per  opéra  dei  Romani,  dans  VAixhivio  storico  italiano,  t.  XIX,  Disp. 
3«  del  1881,  pp.  335-373,  ou  tirage  à  part.  Firenze,  1888,  in-8  ;  —  Alfred  J. 
Ghurch,  Early  Britain,  London,  1889,  in-8  (forme  le  21«  vol.  de  la  collection 
intitulée  The  Stonj  of  the  Nations).  —  Adde  :  Hall  and  Hastings  White, 
Londinium  (Londiniae),  dans  VAthenaeum,  n'>  3092,  p.  161;  —  Toralinson, 
Doncaster  from  the  Roman  occupation  to  the  présent  time  (voir  The  Athe- 
naeum,  n°  3151,  (17  mars  1888))  ;  —  Vaillant,  Vestampille  de  la  flotte  de  Bre- 
tagne, dans  la  Revue  archéoL,  1888  ;  —  Th.  Wright,  On  the  Intercourse  of 
the  Romans  wlth  Ireland,  dans  V Archaeologia  Camhrensis,  3«  série,  t.  XII, 
pp.  296-303  (la  thèse  de  cet  auteur,  qui  ne  constitue,  en  réalité,  qu'un  ingé- 
nieux paradoxe,  et  suivant  laquelle  les  Romains  auraient,  après  Agricola, 
repris  son  plan  de  conquête  et  se  seraient  établis  au  moins  dans  le  Nord- 
Esl  de  l'Irlande,  a  été  réfutée  par  M.  Brash,  dans  le  t.  XIII,  pp.  83-101,  du 
même  Recueil).  —  Au  point  de  vue  épigraphiquo,  il  convient  de  joindre 
aux  ouvrages  indiqués  par  Marquardt,  en  dehors  de  ceux  que  nous  signa- 
lons dans  notre  Introd.  Bibl.  gén.,  I,  B,  2»,  à  propos  du  vol.  VII  du  C.  I.  L,, 
VEphemeris  epigraphica,  Y oll.  III  et  IV,  ainsi  que  Vol.  VII,  fasc.  3,  Berol., 
1890,  pp.  273-354,  M.  F.  Ilavorfield,  Additamenta  guarta  ad  Corporis  vol.  VII, 
et  enfin  M.  Jos.  Wilhelm  Kubitschek,  Imp.  Rom.  trib.  dwcr.,  Pragae,  Vindo- 
bonae,  Lipsiae,  1889,  gr.  in-8,  p.  222.  —  Voy.,  au  demeurant,  pour  le  surplus, 
uoivQ  Introd.  bibliogr.  gén.  —  Le  dernier  renseignement  digne  d'intérêt  qui 
soit  arrivé  à  notre  connaissance  touchant  la  Grande-Bretagne,  est  le  suivant  : 
M.  John  Storrie,  conservateur  du  Musée  de  Gardiff,  a  découvert,  en  188S,  au- 
près du  bourg  deLlantwit  Major,  les  traces  d'un  campement  gallo-romain. 
Les  découvertes  sont  résumées  dans  une  lettre  à  M.  W.-E.  Winks,  conser- 
vateur honoraire  du  Musée  de  Gardiff,  reproduite  par  YAthenaeum  du  20 
octobre  1888.  La  situation  de  ces  débris,  qui  se  trouvent  assez  éloignés  de 
l'ancienne  Via  Iulia,  permet  de  penser  que  l'on  a  peut-être  retrouvé  l'antique 
Bovium  ouBomium  del' Itinéraire  d' An tonin.  h' on  se  demande,  d'autre  part,  si 
l'on  a  affaire  à  une  simple  villa  romaine  ou  à  un  poste  établi  pour  la  dé- 
fense de  la  Via  Iulia.  —  P.  L.-L.] 

(1)  Appian.,  Prooem.,  Vol.  I,  p.  5,  28,  éd.  Bekk.  :  xatrov  Popstov  wxeavbv  1; 

Ty^v  PpsTTavtSa  vYjaov  TieoàaavTeç lo  xpaxtaTOv   aÙTYJç  £)(ou(Ttv  uuàp  rjfxtau, 

où8àv  Tf)ç  aXXYjç  5c6[xevoi  *  où  yàp  eù'cpopoç  aùxoiç  ècttiv  oùS'  -qv  e^ouaiv.  —  Gic, 
Ad  Att.,  IV,  16,  13:  Etiam  illud  iam  cognitum  est,  neque  argenti  scripulum 
esse  ullum  in  illa  insula,  neque  ullam  spem  praedae  nisi  ex  mancipiis)  —  Ad 
famil.,  VII,  7  :  In  Britannia  nihil  esse  audio  neque  auri  neque  argenti. 

(2)  Gaesar,  De  bell.  GalL,  IV,  20-36.  —  Voy.  Drumann,  [Geschichte  Roms], 
t.  III,  pp.  293  et  suiv. 

(3)  Gaesar,  De  bell.   GalL,  V,  5-23.  —   Voy.  Drumann,   t.  III,  pp.  299  et 
suiv. 
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rables  :  en  effet,  les  contributions  qu'il  frappa  sur  les  tribus 
vaincues  (1)  ne  furent  pas  payées  pendant  longtemps,  parce 
qu'il  n'avait  pas  laissé  de  garnison  derrière  lui.  Plus  tard,  à 
deux  reprises  différentes,  en  34  (2)  et  en  21  (3)  av.  J.-C,  Au- 
guste prépara  une  expédition  en  Bretagne  ;  mais  il  ne  mit 
jamais  ce  projet  à  réalisation  (4)  et  so  contenta  d'exercer  dans 
la  région  une  certaine  influence  politique(o).  Quelques  chefs  de 
tribus  sollicitèrent  sa  protection  (6)  ;  d'autres  ouvrirent  leurs 
territoires  au  commerce  romain  (7);  et  le  pays  demeura  libre 
jusqu'à  ce  que  la  campagne  entreprise  en  l'an  43  par  l'empe- 
reur Claude  (8)  eut  abouti  à  une  occupation  partielle  de  l'Ile  (9), 


(1)  Gaesar,  De  bell.  GalL,  Y,  22:  Obsides  imperat  et  quid  in  annos  sinrjulos 
vectigalls  populo  Romano  Ryntannia  penderet,  constitidt\  —  Gic,  Ad  Att.,  IV, 
17,  3  :  Confecta  Britannia,  obsldibus  acceptis,  nuUapraeda,  imperala  tamen  pecu- 
nia;  —  Tit.  Liv.,  Epit.,  GV  :  aliquam  partem  insulae  in  poteslateni  redegit,  — 
De  cette  donnée,  les  auteurs  postérieurs  ont  fait  une  conquête  du  pays, 
comme  Eutrope,  (VI,  17  (14))  :  Britannos  stipendiarios  fecit;  —  S.  Rufus 
([/?/'eu.],  VI)  :  decimo  anno  Gallias  et  Britannias  tinbutarias  fecit. 

(2)  Dij  Cass.,  XLIX,  38. 

(3)  Dio  Gass.,  LUI,  22.  25;  —  Horat.,  Od.,  I,  35,  30  ;  III,  5,  3  ;  cf.  I,  21, 
15  ;  IV,  14,  48. 

(4)  Dio  Gass.,  LXII,  4. 

(5)  Slrabo,  IV,  p.  200  :  vjv\  fjLÉvxot  xàiv  ouvacrtov  ttveç  to5v  aùxoOc  upto-^ieuasai 
xa\  ôepaueiatç  xaTao-xeuaaa[ji,£vot  tV  upbç  Kalaapa  tov  Se,3a(Txôv  ^tXîav  àvaôr,- 
[j.«Tà  T£  àvéÔYixav  âv  xô)  KauexœXûo  xa\  otxsîav  o-^sSov  xt  irapsa-xeuaaav  xoïç  'Poo- 
{jiatoiç  oXyiv  xr\v  vricrov. 

(6)  Monum.  Ancyr.,  V,  54. 

(7)  Strabo,  IV,  p.  200. 

(8)  Sueton.,  Claud.,  XVII;  Vespas.,  IV;  —  Dio  Gass.,  LX,  19-23.  —  Voy. 
H.  Lehmann,  Claudius  und  Nero  und  ihre  Zeit,  Bd.  I,  Gotha,  1858,  pp.  225- 
229. 

(9)  Suet.,  Claud,,  XVII  :  parte  insulae  in  ditionem  recepta;  —  Suet.,  Fes- 
pas.,  IV:  Claudio  princip'  Naj^cissi  gratia  legatus  legionis  in  Germaniam  mis- 
sus  est;  inde  in  Britanniam  translatus  tricies  cum  hoste  conflixit.  Duas  validis- 
simas  gentes  superque  viginli  oppida  et  insulam  Vectem  (Wiglit)  Britanniae 
proximam  in  dicionem  redegit,  partim  AuU  Plauti  legati  consularis  partim 
Claudii  ipsius  ductu.  Nous  possédons  encore  une  partie  de  l'inscription  de 
l'arc  de  triomphe,  qui  fat  élevé  à  Rome  à  l'empereur  Glaude  à  raison  de  la 
défaite  de  la  Bretagno.  L'inscription,  aujourd'hui  reproduite  au  C.  I.  L.,(t.  VI, 
[1],  n»  920),  a  été  complétée  par  M.  Bormann,  (Ephem.  epigr.,  1872,  p.  221), 
de  la  manière  suivante  :  TI.  CLAVdio  drusi  f.  caiSARI  AVGVsto  germaniCO 
POXTIFICi  maximo  Irib.  potesTAT.  XI  cos  V  IMp.  xxi  patri paTRlAl  SENAT V 
POpulusque ROmanus qVOD REGES  BRlTanniaiXl devictos sine  VLLA  lACTVRa 
iti  deditioneni  acceperit  GENTESQVE Barbaras  trans  oceanumPRIMVS.  IN  DI- 
Clonem  populi  romani  redegerit.  Un  arc  de  triomphe  analogue   fut  élevé  en 
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à  l'établissement  de  contributions  régulières  (1),  et  à  l'or- 
'^^ir"io*vince'^^  ganisation  de  la  province  (2).  A  la  suite  de  cette  campagne, 
et  bien  que  la  conquête  du  pays  ne  dût  être  réalisée  que  petit 
à  petit,  notamment  par  Agricola  (78-84),  une  armée  fut  aussi- 
tôt stationnée  dans  la  province  (3),  un  gouverneur  lui  fut 
donné  (4),  et,  en  l'an  30,  la  colonie  de  Camidodunum  [et  non 
Camulodonum,  comme  l'écrit  Marquardt,  p.  286  in  init.]  (Col- 
chester)  y  fut  fondée  (5).  En  81,  Agricola  commença  des  travaux 
de  fortification  destinés  à  défendre  le  Nord  de  la  province  contre 

son  honneur  à  Cyzicus  [ruines  de  Balkîz]  ;  Tinscription  de  ce  monument  a 
été  publiéedans  ces  derniers  temps  par  M.  Perrot,  [Revue  archéologique,  Nouv. 
série,  t.  XXXI,  (1876),  p.  100;  Comptes -rendus,  1876,  p.  25),  et  en  dernier  lieu 
par  M.  Mommsen,  {Ephem.  epigr.,  t.  IV,  p.  34).  Elle  est  ainsi  conçue  :  DIVO. 
AVG.  CAESARl.  Tl.  AVg.  divi  aug.  f.  IMP.  TL  CLAVDIO.  DRVSL  F.  caesari 
aug.  gerMANICO.  PONT.  MAX.  tr.  p.  XL  cas.  V.  imp.  XXI.  P.  P.  VlNDici. 
LIBertatis.  DEVIctori  regumXl BRITANNIAE.  ARcum  posuerunt  Cives  Romani 
QVI.  CYZICI  consistunt  ET  CYZIceni. 

(1)  Dio  Cass.,  LXII,  3. 

(2)  Tacit.,  Agric,  XIII  :  Divus  Claudius  auctor  iterati  operis  transvectis  le- 
gionibus  auxiliisque  et  assumpto  in  partem  rerum  Vespasiano.  —  —  Domitae 
gentes,  capti  reges  et  monstratus  fatis  Vespasianus ;  — c.  XIV:  Consularium 

primus  Aldus  Plauiius  praepositus  ac  subinde  Ostoi-ins  Scapula redactaque 

paulatim  in  formam  provinciae  proxima  pars  Britanniae.  Claude  lui-même 
mentionne  dans  son  discours,  col.  I  in  fine  (Nipperdey,  Tacitus,  t.  II,  p.  224), 
la  gloria  prolati  imperi  ultra  Oceanum.  A  la  conquête  se  réfèrent  également 
rinscription  rapportée  sous  le  n<>  715  du  recueil  d'OrelU  [=  C.  I.  L.,  t.  VI, 
ij  n°  920]  et  huit  épigrammes  de  VAnthologia  Latina  (II,  84-91,  éd.  Burm.; 
nos  762-769,  éd.  Meyer;  n°'  419-426,  éd.  Riese). 

(3)  Voy.  M.  E.  Hiibner,  Die  rômischen  Heeresabt/ieilungen  in  Britan?iien, 
dans  le  Rhein.  Mus.,  N.  F.,  t.  XI,  (1857),  pp.  1-57,  et  Nactràge,  t.  XII,  (1857), 
pp.  84  et  suiv.;  t.  XIV,  (1859),  pp.  347-357. 

(4)  La  série  des  gouverneurs  jusqu'à  Domitien  est  complètement  connue. 
En  voici  la  liste:  1.  Aulus  Plautius,  44-47;  —  2.  P.  Ostorius  Scapula,  47- 
51;  —  3.  A.  Didius  Gallus,  52-57;  —  4.  Q.  Veranius  Nepos,  58;  —  5.  G. 
Suetonius  Paulinus,  59-61;  —  6.  Q.  Petronius  Turpilianus,  62-64;  —  7.  Tre- 
bellius  Maximus,  6^9;  —  8.  Vettius  Bolanus,  69-71  ;  —  9.  Q.  Petilius  Gerea- 
lis,  71-74  ;  —  10.  S.  Iulius  Frontinus,  74-78  ;  —  11.  Gn.  Iulius  Agricola,  78-85.  — 
Voy.  Tacit.,  Agric.,  XIV-XVIII.  —  MM.  Hiibner,  Die  rom.  Legaten  von  Bri- 
tannien,  dans  le  Rhein.  Muséum^  N.  F.,  t.  XII,  (1857),  pp.  46-83;  comp.  t.  XIV, 
pp.  357  et  suiv.;  —  Urlichs,  Comm.  de  vita  et  honoribus  Agricolae,  Wirce- 
burgi,  1868,  in-4,  pp.  25  et  sniv.  ;  —  Borghesi,  Œuvres,  t.  III,  pp.  70.  188  ; 
t.  VI,  pp.  34.  476;  —  Boecking,  Notit.  Dignit.,  t.  II,  pp.  498  et  suiv.  —  [Voy. 
surtout  M.  W.  Liebenam,  Forschungen,  I  Bd.,  pp.  82  et  suiv.,  dont  la  liste 
est  beaucoup  plus  complète  et  va  jusqu'à  Dioclétien.] 

(5)  Tacit.,  Ann.,  XII,  32.  —  Voy.  Zumpt,  Comment,  epigr.,  t.  I,  p.  389.  Sur 
la  situation  douteuse  du  lieu,  voy.  W.  Smith,  Dictionarg  of  Greek  and  Ro- 
main Geography,  London,  1856,  in-8.  Vol.  I,  p.  645. 
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les  Pietés  et  les  Calédoniens.  Mais  ces  travaux,  situés  entre  la 
Clota  et  la  Bodotria  {the  Friths  of  Clijde  et  ofForth){\),  durent 
être  abandonnés.  Sous  Hadrien,  se  produisit  un  soulèvement 
général  des  Bretons  (2),  que  l'empereurjréduisit  en  personne  (3); 
après  ce  soulèvement,  il  recula  la  frontière  du  Sud  et  assura  sa 
défense  par  un  nouveau  rempart-limite,  le  munis  Hadriani^ 
qui,  commencé  dans  les  années  122-12i,  s'étendait  du  Frith  de 
Solway  {Itiina  Aestuariiim)  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Tyne  et  se  composait  d'une  double  ligne  de  retranchements. 
La  ligne  du  Nord  est  murée  et  comprend  environ  quatre-vingts 
castella  ;  celle  du  Sud  consiste  en  un  simple  épaulement  de 
terre,  défendu  par  un  fossé  (4).  Vingt  ans  plus  tard,  en  Tan  142, 
le  successeur  d'Hadrien,  Antoninus  Plus,  franchit  une  fois  en- 
core cette  enceinte,  et  édifia  sur  la  ligne  projetée  par  Agricola 
entre  la  Clota  et  la  Bodotria  (Glasgow  à  Edimbourg)  de  nouveaux 
ouvrages  en  terre  pour  la  défense  de  la  province  (5).  Ces  ouvra- 


(1)  Tacit.,  Agric,  XXIII:  Quarta  (testas  ohtlnendis,  quae  percucurrerat,  in- 
sumpta,  ac,  si  virtus  exercitiium  et  Romani  nominis  glona  paieretui\  inventus 
in  ipsa  Britannia  terminus.  Namque  Clota  et  Bodotria,  diversi  maris  aestibus  per 
immensum  revectae,  angiisto  terrarum  spatio  dirimuntur,  quod  tum  praesidiis 
firmabafur,  atque  omnis  propior  sinus  ienebatur,  summotis  velut  in  aliam  insu- 
lam  hostibiis.  —  Boecking,  {Notit.  Dignit.,  t.  II,  p.  887,  note),  traite  de  ce  vallum, 
en  mettant  à  profit  les  sources  anglaises.  —  Gomp.  M.  Hlibner,  dans  les 
Monastsberichte  der  Acad.  zu  Berlin,  1806,  pp.  794  et  suiv. 

(2)  Spartian.,  Hadr.,  V,  2:  Britanni  teneri  sub  Romana  dilione  non  poterant  ; 

—  Fronto,  p.  200,  éd.  Rom.,  1823  =  p.  144,  éd.  Rom.,  1846=  p.  218,  éd.  Na- 
i)er  :  Quidf  Avo  vestro  Hadriano  imperium  obtinente  quantum  militum  a  ludaeis, 
quantum  ah  Brittannis  caesum  ? 

(3)  Spartian.,  Hadr.,  XI:  Britanniam  petit  in  qua  multa  correxit  murumque 
per  octoginta  milia  passuum  primus  duxit,  qui  harharos  Romanosque  divideret. 

—  Les  inscriptions  rapportées  sous  les  n°^  804  d'Orelli  et  5456  d'Henzen 
[=C.  /.  L.,  t.  X,  1,  n'  5829]  mentionnent  Vexpeditio  Britannica  d'Hadrien. 

(4)  Les  principales  études  sur  ce  rempart  sont  celles  de  MM.  C.  Bruce, 
Tlie  Roman  ivall,  a  description  of  the  mural  barrier  of  the  North  of  Englandj 
3»  édit.,  London,  1867,  in-4.  Gomp.  Boecking,  Notit.  Dignit.,  t.  II,  pp'.  887 
et  suiv.  ;  — M.  Hiibner,  dans  les  Monatsberichte  der  Berl.  Acad.,  1866,  p.  789, 
dans  le  C.  1.  L.,  t.  VII,  f"^  99-106,  où  l'on  trouve  indiquée  la  nombreuse  bi- 
bliographie du  sujet,  et  dans  la  Deutsche  Rundschau,  toc.  sup.  cit.,  pp.  241 
et  suiv. 

(5)  Gapitolin.,  ^n^n.  P.,  V,  4;  Britannos per  Lollium  Urbicumvicit  legatum 
alio  muro  cespiticio  summotis  barbaris  ducto  ;  —  Pausanias,  VIII,  43  : 
'AvTtovïvoç    —     —    —    'aireTétxeTO    ôâ    xai    tc5v    âv    BpsTTavca     Bp'.ydvrwv    f,TV 
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ges  consistaient  en  un  fossé,  long  de  37  milles  anglais,  large  de 
40  pieds  anglais  et  profond  de  20  pieds,  et  en  un  retranchement 
[valhim]  de  terre  qui  s'élevait  derrière  lui;  ce  rempart  était 
revêtu  de  maçonnerie  et  protégé  par^une  série  de  dix  castella  (1). 
Toutefois,  cette  deuxième  tentative  n'eut  pas  une  durée  plus 
considérable  que  la  précédente;  Septimius  Severus  retira  les 
garnisons  du  vallum  établi  par  Antoninus  en  Ecosse  et  s'en  tint 
au  mur  d'Hadrien,  qu'il  fortifia  à  nouveau  (2). 
Administration.  A  la  têtc  dc  l'administratiou  de  la  province  ainsi  délimitée 
se  trouvait  un  magistrat  unique,  un  legatus  Aug.  pr.  pr.  con- 
sulaire (3),  ayant  sous  ses  ordres  un  procurator  (4);  mais,  en 
l'an  197  de  notre  ère,  après  la  mort  de  Clodius  Albinus,  Septi- 
mius Severus  divisa  la  Bretagne  en  deux  parties,  Britannia  su- 
perior  et  iyiferior  (5),  administrées  chacune,  à  ce  qu'il  semble, 


TroXXrjv,  ôxt  èTiso-pacveiv  xa\  outot  cuv  ouXoiç  yjp^av  èç  Tr,v  Fevouviav  [xoTpav, 
ûuyjxoouç  Twfjiacwv.  —  Dio  Gass.,  LXXII,  8  ;  —  Orelli,  n°  845  [=  C.  /.  L., 
t.  VII,  n»  1132]. 

(1)  Voy.  la  description  du  rempart  dans  M.  Hiibner,  (C.  l.  L.,  t.  VII,  f"»  191 
et  suiv.,  et  Deutsche  Rundschau,  loc.  sup.  cit.,  pp.  247  et  suiv.). 

(2)  Spartian.,  Sever.,  XVIII,  2  :  Brittaîinlam,  quod  maximum  élus  imperii 
decus  est,  muro  per  transversam,  insulam  ducto  ulrimque  ad  finem  Oceani  mu- 
nivit;  cf.  c.  XXII,  4;  —  Aurel.  Vict.,  Caes.,  iXX  ;  —  Eutrop.,  VIII,  10 
(19)  ;  — Gassiodor.,  ad  ann.  207,  dans  Mommsen,i)ze  Chronik  des  Cassiodorus 
Senator,  p.  G40  :  his  conss.  Severus  in  Brittannos  bellum  movit,  uhi  ut  receptas 
provincias  ah  incurnone  barbarica  faceret  securiores,  vallum  per  CXXXII  pas- 
suum  milia  a  mari  ad  mare  duxit.  —  Ges  passages  ont  été  l'objet  d'interpré- 
tations très  diverses,  et  je  renvoie  de  ce  chef  àM.lïtibner,  (C.  /.  L.,  t.  VII, 
fo^  100  et  suiv.,  et  Deutsche  Rundschau,  loc.  sup.  cit.,  p.  251),  dont  je  repro- 
duis les  conclusions. 

(3)  G'est  ce  que  dit  Tacite,  {Agric.,  XIV).  Et  c'est  ce  qui  se  dégage  égale- 
ment des  légats  que  l'on  connaît.  (Gomp.  Borghesi,  Œuvres,  t.  VI,  p.  145,  [et 
M.  W.  Liebenam,  Forschungen,  pp.  81  et  suiv.].) 

(4)  Proc.  Aug.  prov.  Britanniae  (Orelli,  n°  2222  [=  C.  I.  L.,t.  Y,  2,  n°  6513]; 
—  Henzen,  n°^  6701  [=  C.  1.  L.,  t.  VII,  n»  1003].  6936  [=C.  I.  L.,  t.  V,  1, 
n«  3337]  ;  —  C.  /.  Gr.,  n°  6627).  —  Voy.  M.  Hûbner,  dans  le  Rhein.  Mus.,  N. 
F.,  t.  XIV,  pp.  36.1  362. 

(5)  Herodian.,  III,  8,  2  :  (Severus)  Stocx/jO-aç  ôà  rà  xaTa  tyiv  BpetTavcav  xal 
S'.eXwv  sic  ôuo  YjYefjLovtaç  Trr)v  xoO  eôvouç  è^ouacav  —  —  eh  iriv  'Pa)(jLY]v  r^TzelyEzo. 
Dion  Gassius  (LV,  23)  parle  déjàdelaBpsTTavîa  ri  avco  lors  du  dénombrement 
des  légions  sous  Auguste,  commettant  visiblement  un  anachronisme  en  em- 
ployant cette  dénomination.  On  trouve  provincia  Brittannia  inferior  dans 
l'inscrisption  rapportée  par  Henzen  sous  le  n»  7414  p,  (p.  494  [=  C.  /.  L., 
t.  VIII,  1,  n»  2766]),  et  dans  l'inscription  fragmentaire  de  Musti  [ruines  de 
M  est],  (dans  Guérin,  Voyage  archéol.  dans  la  régence  de  Tunis,  t.  II,  p.  102, 
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par  un  praeses  (1).  Apres  l'organisation  nouvelle  à  laquelle  il 
fut  procédé  par  Dioclétien,  le  pays  compte  quatre  provinces  : 
1.  Britannia  'prima  \  2.  Britannia  secunda-,  3.  Maxima  Caesa- 
riensis;  4.  Flavia  Caesariensis  (2),  auxquelles  Valentia  vint  se 
joindre,  en  309,  comme  cinquième  province  (3).  Parmi  ces  cinq 
provinces,  Maxima  Caesariensis Qi  Valentia  étaient  consulaires; 
les  trois  autres  étaient  présidiales  (4). 


n°  296  [=  C.  L  /..,  t.  VIII,  1,  n»  1578  6]).  Quant  à  la  façon  dont  ces  deux 
parties  étaient  délimitées,  elle  est  inconnue.  —  Voy.  M.  Hûbner,  dans  le 
Rhein.  Muséum.,  N.  F.,  t.  XII,  p.  84. 

(1)  Ulpian.,  L.  2,  |  4,  [De  vulg.  et  pupill.  substit.],  D.,  XXVIII,  G  :  Quae 
sententia  rescripto  imperatoris  nostri  (c'est-à-dire  Caracalla  ;  voy.  Fitting, 
Ueher  das  Alter  der  Schriften  Romischer  Jwisfen,  Basel,  18G0,  p.  43  [voy. 
aussi  M.  John  Roby,  trad.  ital.  par  M.  Giovanni  Pacchioni,  Introduzione 
allô  studio  de l  Digesto  Giustinianeo,  Firenze,  1887,  in-8,  pp.  208  et  suiv.  ;  — 
Paul  Kriiger,  Geschichte  der  Quellen  und  Litteratur  des  romischen  Redits, 
dans  Binding's  Handbuch  der  Deutschen  Rechtswissenschaft,  Leipzig,  1888, 
p.  215])  ad  Virium  Lupmn  Brittanniae praesidem  comprobata  est.., 

(2)  Liste  des  provinces  de  297,  p.  510. 

(3)  Ammian.,  XXVIII,  3,  7. 

(4)  Notit.  Dignit.  Occid.,  c.  XXII.  —  Voy.  Boeeking,  t.  II,  pp.  500  et  suiv. 
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XVI.  Raetia  (1). 

La  Raetia,  qui  comprend  la  partie  de  la  Bavière  située  au 
midi  du  Danube,  la  partie  Nord  du  Tyrol  et  la  partie  Est  de  la 


(1)  M.  Mommsen,  (C.  1.  L.,  t.  IIL  [2],  f"^  70G  et  suiv.)  traite  de  cette  pro- 
vince et  a  épuisé  le  sujet.  Voy.  aussi  MM.  P.  C.  Planta,  Das  alte  Raetien,  Ber- 
lin, 1872,  in-8  ;  — J.  S.  Douglas,  Die  Romer  in  Vorarlberg,  S.  Gallen,  1871,  in-4. 
—  Les  questions  fort  intéressantes  relatives  aux  ^habitants,  aux  idiomes  et 
à  la  civilisation  de  toutes  les  provinces  danubiennes  dans  l'antiquité  et  au 
moyen-âge  sont  discutées  avec  soin  par  M.  J.  Jung,  dans  son  ouvrage  inti- 
tula Roemerund  RomaneniîidenDonaulundern,  Innsbruck,  1877,  in-8.  —  [Sur 
les  provinces  danubiennes,  il  convient  aujourd'hui  de  consulter  encore 
M.  Mommsen,  Rom.  Gescliichie,  t.  V,  3»«  Auf].,  Berlin,  1886,  pp.  178-230  (= 
dans  la  trad.  franc,  de  MM.  R.  Gagnât  et  J.  Toutain,  t.  IX,  pp.  248-322). 
Comp.  aussi  M.  A.  Reményi,  Zur  Geschichte  der  Donauflolille  von  RÔmerzeiten 
bis  zur  Schlacht  bei  Mohâcs  15^6,  Wien,  1888,  broch.  in-8  de  24  pp.,  et,  sur 
la  Raetia  en  particulier,  MM.  W.  Liebenam  :  Beitrdge  zur  Verwaltungsge- 
schichte  des  rômischen  Kaiserreichs^  I,  lena,  1886,  in-8,  p.  27,  et  Tab.  n°  19, 
p.  40  ;  Forschungen  zur  Verwaltungsgeschichte  des  rômischen  Kaiserreichs,  I 
Bd.,  Leipzig,  1888,  in-8,  pp.  352-354  ;  —  Henri  Kiepert,  Manuel  de  géographie 
ancienne  (trad.  franc,  par  M.  Emile  Ernault),  Paris,  1887,  in-8,  pp.  205  in  fine 
et  206  ;  —  los.  Willielm  Kubitschek,  Irnp.  Rom.  Irlb.  discr.,  Pragae,  Vindo- 
bonae,  Lipsiae,  1889,  in-8,  pp.  222  et  223;  —  Urban,  Basalte  Ràtien  und  die 
rômischen  Insthriften  (Programm;  voy.  Berlin.  Philolog.  Wochenschr.,  1890, 
no  10).  —  Notons  enfin  ici  d'une  manière  générale  et  pour  n'avoir  plus  à  y 
revenir,  qu'en  dehors  du  premier  Supplément  au  Vol.  III  du  C.  I.  L.,  paru 
à  Berlin  en  1889,  et  auquel  nous  prendrons  soin  de  renvoyer  en  temps  et 
lieu,  on  trouvera  les  Suppléments  antérieurs  à  ce  volume  dans  les  t.  II,  IV 
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Suisse  (1),  fut  conquise  en  Tan  739=15  par  les  beaux-fils  d'Au- 
guste, Drusus  et  Tibère,  et  réduite  en  province  (2).  Drusus  in- 
fligea une  défaite  aux  Rétiens  dans  les  Alpes  tridentines  (3), 
s'avança,  par  le  Brenner,  jusqu'à  VAenus  (Inn)  et  au  pays  des 
Breiini  (4),  et  ouvrit  ainsi  le  chemin  de  l'Italie  au  Danube  (5). 
Quant  à  Tibère,  il  vint  de  Gaule  au  secours  de  son  frère;  il  bat- 
tit les  Vindelici  sur  les  bords  du  lac  de  Constance  {lacus  Bri- 
gantinus)  et  parvint  aux  sources  du  Danube  (6).  C'est  à  cette 
victoire  que  se  rapporte  l'inscription  du  tropaeum  Alpium,  élevé 
à  Tibère,  en  l'an  747=7,  par  le  Sénat  et  le  peuple  romain  (7). 

La  Rétie  fut  d'abord  gouvernée  par  un  Procurator,  dont  le       Province 

^  ^  '  procuralonenne. 

titre  complet  était  procurator etpro  legato provinciae Raetiae  et 

et  V  de  VEphemer'is  epigraphica.  Il  convient  d'y  joindre,  au  point  de  vue 
épigraphique,  l'ouvrage  de  M.  Bas.  Latyschew,  Inscriptiones  antiq.  orae 
septentrion.  Ponti  Euxini  graecae  et  latinae,  dont  le  vol.  I  (in-4)  a  paru  à 
Saint-Pétersbourg  en  1886.  —  Voy.,  au  demeurant,  pour  le  surplus,  notre 
Introd.  bihllogr.  gén.,  et  comp.  super.,  pp.  81  et  suiv.,  notre  Bibliogr.  gén.  des 
prov.  gauloises,  ainsi  que  le  Catalogue  de  la  Biblioth.  de  feu  M.  E.  Desjardins, 
sur  la  Rétie,  le  Noricmn  et  la  Pannonie,  Paris,  1888,  n^^  492-504,  pp.  67-69.] 

(1)  Les  frontières  sont  déterminées  explicitement  par  MM.  Mommsen, 
(C.  /.  L.,  t.  III,  2,  fo  707),  et  Planta,  [op.  cit.,  pp.  55  et  suiv.)  ;  ce  dernier 
auteur  a  également  dressé  une  carte  de  la  province. 

(2)  Vellei.  Paterc,  II,  39  :  Raetiam  autem  et  Vindellcos  —  novas  imperio 
nostro  subiunxit  provincias  ;  —  Tit.  Liv.,  Epit.,  GXXXVIII  :  Raeti  a  Tiberio 
Nerone  et  Druso  Caesaris  privignis  domiti;  —  Suet.,  Oct.,  XXI;  Tib.,  IX;  — 
Ilorat.,  Od.,  IV,  4,  17  ;  IV,  14,  6  sqq.  ;  IV,  13,  21  :  —  Florus,  IV,  12,  4  ;  — 
Oros.,  VI,  2]  ;  —  Aurel.  Vict.,  Ep.,  I  ;  —  Eutrop.,  VII,  9. 

(3)  Dio  Cass.,  LIV,  22.  —  [Voy.,  à  cet  égard,  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizio- 
nar.  epigr.,  fascic.  14,  Roma,  1889,  p.  427,  col.  1.] 

(4)  Horat.,  Od.,  IV,  14, 11;  IV,  4,  17;  —  Florus,  II,  22  (IV,  12). 

(5)  C'est  pourquoi  son  fils  Claude,  qui  plus  tard,  construisit  cette  route, 
dit  dans  l'inscription  rapportée  au  recueil  d'Orelli-Henzen,  sous  le  n°  5400 
[=  C.  I.  L.,  t.  V,  2,  n°  8003)  :  Ti.  Claudius  Caesar  Augustus  Germanicus  pont, 
max.  trib.  pot.  VI  cos.  desig.  IIII  iynp.  XI  (799  =  46)  p.  p.  viam  Claudiam  Au- 
gustam,  quamDrusus  pater  Alpibus  bello  patefactis  derexserat,  munit,  a  ftumine 
Pado  ad  [at]  flumen  Daniwiuyn  per  m.  p.  CCCXX  [CCcl],  —  Sur  cette  voie, 
voy.  Pallhausen,  Beschreibung  der  rom.  Heerstrassevon  Veronanach  Augsburg, 
Mûnchen,  1816;  —  Planta,  op.  sup.  cit.,  pp.  75  et  suiv. 

(6)  Strabo,  VII,  p.  292. 

(7)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  136  :  hnperatori  Caesari  Dici  f.  Aug.  pontifici 
maxumo,  imp.  XIIII,  tribuniciae  potestatis  XVII  SPQR,  quod  eius  ductu  aus- 
piciisque  gentes  Alpinae  omnes,  quae  a  mari  sitpero  ad  inferum  pertinebant, 
suh  imper iu7n  pop.  Rom.  sunt  redactae.  Suivent  les  noms  de  44  peuplades, 
dont  une  partie  seulement  appartient  à  la  Rétie.  (Voy.  M.  Mommsen,  [C.  /. 
l.,  t.  III,  2],  fo  706.) 

Organisation  Romaine,  t.  II.  {{ 
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Vindeliciae  et  ValUs  Poeninae  (I),  et  qui  n'avait  sous  ses  ordres 
Elle  reçoit  que  des  alae  et  cohortes  indigènes  (2).  Cependant,  Marc-Aurèle 
envoya  en  Rétie  la  legio  III  Ilalica  ou  Concordia  (3),  nouvelle- 
ment organisée  par  lui  (4);  et,  depuis  lors,  le  commandant  de 
cette  légion  fut  en  même  temps  gouverneur  de  la  province,  avec 
le  titre  de  legatus  Augusti  pro  praetore  legionisIII  Italicae  (5), 
et  est  réunie    jusqu'à  cc  quc,  SOUS  le  règne  de  Dioclétien,  au  temps  duquel 

«L  1  Italie» 

se  rencontre,  dès  l'an  290,  un  praeses  provinciae  Raettae  vir 
perfectissimus  (6),  la  province  eut  été  réunie  au  diocèse  du  vica- 
rius  Italiae.  La  plus  importante  des  rares  villes  de  la  Rétie  était 
Augusta  Vindelicorum  [Augsbourg].  Fondée  sous  Auguste,  elle 


(1)  Tacit.,  Hist.,  I,  11:  Raeiia,  Norncum,  Thracia  et  quae  aliae  procurato- 
ribus  cohihentur.  Les  prociiratores  de  la  Raetia  sont  énumérés  d'une  manière 
très  complète  par  M.  Ohlenschlager,  dans  les  Sitzungsberichte  der  Mùn- 
chener  Académie,  Phil.  Classe,  1874,  p.  225.  Ce  sont  : 

Sex.  Pedius  Lusianus  —  praef.  Raeti{s)  Vindelici[s^  Valllisl  [p]oeninae,  avant 
l'an  17  de  notre  ère  (Mommsen,  I.  R.  N.,  n°  5330  [=  C.  1.  L.,  t.  IX, 
n»  3044]). 

Porcins  Septiminus,  proc.  Raeifme,  en  l'an  69  (Tacit.,  Hist,,  III,  5). 

Q.  Caicilius  Cisiacus  — procur.  Augustor[um]  et  pro  leg .  provincial  Raitiai 
et  Vindelic.  et  Vallis  Poenin.  (Orelli,  n»  488  =  C.  L  L.,  t.  V,  [1],  n°  3936). 

T.  Varius  Clemens  proc.  —  Raetiae  (vers  152)  (Orelli,  n°  485  ;  —  C.  L  L., 
t.  IIL  [2],  n»»  5211.  5212). 

L.  Tit\ulenus proc]  Aug.  Raetiae  e[t  Vindeliciae]  (Henzen,  Bullet.  deW 

Inst.,  1860,  p.  200). 

T.  Desticius  Severus  —  —  proc.  prov.  Raetiae  (16G  de  notre  ère)  (C.  1.  L., 
t.  V,  [2],  no  8660  ;  —  Ephem.  epigr.,  Vol.  II,  p.  462). 

L'inscription  rapportée  par  Grnter,  (fol.  446,  n»  3),  est  ligorlenne  [fausse]. 
(Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  III,  p.  186),  [et  C.  1.  L.,  t.  XIV,  P  21%  no386*].) 

(2)  Tacit.,  Hist.,  1,  68. 

(3)  C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n»  1980. 

(4)  Dio  Gass.,  LV,  24. 

(5)  Inscription  d'Augsbourg  (C.  7.  L.,  t.  III,  [2],  n»  5793)  :  Appius  Cl. 
Lateranus  —  leg.  Aug.pr.  pr.  leg.  III  Ital.  On  trouve  en  outre:  M.  llelvius 
Glemens  Dextrianus  leg.Au[g.  pr.  pr.]  (Inscription  rapportée  par  M.  Ohlen- 
schlager, loc.  sup.  cit.,  p.  218  [■=:  Ephem.  epigr.,  t.  II,  p.  448,  n»  1001]),  en 
l'an  179  ;  —  Olus  Terentius  Pudens  —  leg.  Augg.  leg.  XIII  Gem.,  leg.  Augg. 
propraet.  provinciae  Retiae  (Orelli,  n°  1943  =  C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n°  993)  ;  — 
G.  Octavius  Sabinus  —  legatus  [Aug.]  pr.  pr.  prov.  Raet.,  ann.  213  (Momm- 
sen, Ephem.  epigr.,  1872,  pp.  130.  135);  —  [Aelius  Dio]nysius  leg.  Aug.pr. 
pr.  (C.  /.  L.,  t.  III,  [2],  n"  5874)  ;  —  Petronius  Polianus  leg.  Aug.  pr.  pr. 
Raet.  {ibid.,  [1],  n»  1017). 

(6)  C.  I.  L.,  t.  III,  [2],  n"  5810. 
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fut  sans  doute  au  début  un  forum,  dépourvu  du  droit  de  ville; 
plus  tard,  elle  prit  le  titre  de  municipium  (1). 


XVII.  Noricum  (2). 


En  l'an  700=48,  le  Noricum  était  un  royaume  qui,  lors  de     h^neonum 

f  r\  Aoricum, 

la  guerre  civile  entre  Pompée  et  Gesar,  soutint  la  cause  de  ce 
dernier  (3).  Lorsqu'en  738=16,  les  Noriques  et  les  Pannoniens 
envahirent  VBislria,  ils  furent  battus  par  le  proconsul  à^Illy- 

(1)  C.  /.  /..,  t.  III,  [2],  n»  5800.  Lorsque  Tacite,  {Germ.,  XLI),  dit  :  (Her- 
munduris)  sotis  Germanorum  non  in  ripa  commercium^  sed  penilus  atque 
in  splendidissima  Liaeliae  provinciae  colonia,  il  songe  sans  aucun  doute  à 
Augsbourg;  mais  il  ne  paraît  appeler  la  ville  co/on/«  que  parce  qu'elle 
était  de  fondation  romaine,  et  non  pas  parce  qu'elle  avait  le  ius  coloniae 
Romanae.  (Voy.,  sur  ce  passage  :  Zumpt,  Comment,  ep'igr.,  t.  I,  p.  403;  — 
M.  Mommsen.  G.  L  L.,  t  III,  [2],  fo  708.  —  [Voy.  aussi  M.  Kubitschek,  op, 
sup.  cit.,  p.  223  in  init.]) 

(2)  M.  Mommsen  traite  également  de  cette  province  dans  le  G.  I.  L.,  t.  III, 
[2],  fos  587  et  suiv.  —  Gomp.  Muchar,  Das  rom.  Norikum,  Grâtz,  1825,  iit-S; 
—  G.  V.  Ankorshoven,  Ilandb.  der  Gesch.  des  Heiz.  Kuniten,  Bd.  I,  Klagen- 
furt,  1850,in-8; — Biidinger,  Oestreichische  Geschichlebis  zum  Âusgang  des  13^"^ 
Jahrhunderts,  Bd.  I,  Leipzig,  1858,  in-8  ; —  Aschbach,  Geber  die  rom.  Mili- 
tàrstationen  im  Ufer-Noricum,  Wien,  1861,  in-8;  —  v.  Jabornegg-Altenfels, 
Kiirnlens  RÔmische  Alterthûmer,  Klagenfurt,  1870,  in-4  ;  —  L.  Grotefend, 
Epigraphisches,  Hannover,  1857,  in-8  ;  —  G.  Zippel,  Die  romische  Herrschaft  in 
lllyrlen  bis  auf  Augustus,  Leipzig,  1877,  in-8.  —  [Voy.  encore  :  Notiiia  Ans- 
triae  antiquae  et  medlae  seu  tam  Norici  veteris  quam  pagi  et  Marchae,  posthac 
ducatus  Osterriche,  etc.,  Austriae  celticae,  1781,  2  voll.  in-4;  —  D^"  Fried- 
rich Kenner,  Noricum  und  Pannonia.  —  Eine  GntersucJaing  ûber  die  Ent- 
wickelung,  Bedeutung  und  das  System  der  romischen  Vertheidigu7igsanstalten 
in  den  mittleren  Donaulllndern,  Wien,  1870,  gr.  in-4,  cartes;  —  Franz  Kro- 
nes,  Uandbucli  der  Geschichte  OEsterreichs  von  der  ciltesten  bis  zur  neuesten 
Zeit,  Berlin,  1876,  6  voll.  in-8,  Bd.  I  ;  —  Krones  von  Marchland,  Grundriss  der 
oesterreichischen  Geschichte,  mit  besonderer  Riicksicht  auf  Quellen  und  Littera- 
turkund?.  bearbeitet,  Wien,  1882,  in-8;  —  AV.  Liebenam  :  Beitrcige,  I,  lena, 
1886,  in-8,  pp.  27  et  suiv.,  et  Tab.  n»  20,  p.  40;  Forschungen,  I  Bd.,  Leipzig, 
1888,  in-8,  pp.  300-302;  —  Henri  Kiepert,  Man.  de  géogr.  anc.  (trad.  franc, 
de  M.  Ém.  Ernault;,  Paris,  1887,  in-8,  p.  205;  —  I.  W.  Kubitschek,  Imp, 
Rom.  trib.  discr.,  1889,  pp.  223-225.  —  Gomp.  L.  Léger,  A  historij  of  Austro 
Hungary  from  the  earllest  time  to  ihe  year  1889,  translated  by  Mrs  Hill, 
vnth  a  préface  by  Freeman  (ibiq.  The  Academy,  1890,  n°  932).  —  Voy.,  au 
surplus,  p.  159,  note  1,  supra,  et  les  renvois.] 

(3)  Gaesar,  BelL  civ.,  I,  18. 


164  ORGANISATION    DE    L'EMPIRE    ROMAIN. 

ricum^  P.  Silius  (1),  et  ils  semblent,  à  la  suite  de  cette  défaite, 
avoir  fait  leur  soumission  et  renoncé  à  toute  résistance;  car 
l'inscription  du  tropaeum  Alpium  les  a  passés  sous  silence.  A 
partir  de  cette  épo  {ue,  leNoricum  porte  le  titre  de  provincia  (2), 
à  raison  de  son  incorporation  à  l'eippire  romain  :  toutefois,  il 
ne  reçut  pas  tout  de  suite  une  organisation  provinciale  parti- 
culière et  demeura  un  royaume  sous  le  nom  de  regnum  Nori- 
sous  un       cum  (3),  et  sous  l'administration  d'un  procurator  impérial  (4) 

procurator,  .     ,     .      ^  .  i  ,     , 

qui,  ainsi  que  le  praefectus  Aegypti,  doit  être  considère  comme 
faisant  en  quelque  sorte  fonctions  de  vice-roi  et  n'avait  sous 
ses  ordres  aucune  force  militaire  romaine.  Ce  n'est  que  sous 


(1)  Dio  Gass.,  LIV,  20.  —  Cf.  Strabo,  IV,  p.  206. 

(2)  Velleius  Paterc,  II,  39  :  Raeliam  auiem  et  Vlndelicos  acNoricos  Panno- 
niamgiie  et  Scordiscos  novas  imperio  nosiro  subiunxit  provincias  ;  —  Tacit., 
Ann.,  II,  63  :  Daîuivium,  qua  Noricam  provinciam  praefluit;  —  Ptolemaeus, 
II,  13,  2  :  Ta  \ù.v  Suaixtxwiepa  xriç  èuapxtaç.  —  Grut.,  f°  1028,  n»  6  [=  C.  /.  L  , 
t.  IX,  Ti°  4753]  (soiis  Trajan)  :  proc{uraior)  prov.  Noricae. —  M.  Zippel,  {op. 
sup.  cit.],  place  la  création  de  la  province  sous  le  règne  de  Claude;  mais 
nous  ne  possédons  à  cet  égard  aucun  témoignage  direct. 

(3)  Vellei.  Paterc,  II,  109;  —  Suet.,  Tib.,  XVI.  —  C'est  ainsi  qu'on  lit 
dans  les  titres  officiels  :  procurator  regni  Norici  (voy.  la  note  suivante)  ; 
dispensator  p.  r{egni)  Norici  (C.  1.  L.,  t.  III,  [2],  n»  4828)  ;  tah{ularius)  p.  r. 
Norici  (Orelli,  n«  2348  =  C.  I.  L.,  [t.  III,  2],  n°  4800);  arcar{ius)  regn.  Noric. 
(Orelli,  n°  495  =  C.  /.  /..,  t.  III,  [2],  n°  4797). 

(4)  Tacit.,  Hlst.,  \,  11  ;  I,  70.  —  La  liste  des  procuratores  du  Nàricum,  que 
M.  Ssidl  a  réunis  dans  les  Siizungsberichle  der  pliil.  hist.  Classe  der  Wiener 
Académie,  (1854,  cp.  62  et  suiv.),  peut  être  aujourd'hui  fortement  complétée. 
On  trouve  :  Sous  Claude  (41-54)  :  C.  Baebius  Atticus  —  procuratar  Ti. 
Claudi  Caesaris  Aug.  Germanici  in  Norico  (Ilenzen,  n"  6938=  C.  L  L.,  t    III, 

[l],  n"  1838);  —  sous  Trajan  :  Paetus  Memmius  Apollinaris proc.pro- 

v[inciae)  Noricae  (G rut.,  f"  1028,  n°  6  [=  C.  T.  L.,  t.  IX,  n»  4753]  ;  —  cf. 
G.  7.  L.,t.  III,  [2],  n"  5179);  —  sous  Antonin  le  Pieux:  :  M  Bassaeus  Rufus 
—  proc.  regni  {nori]ci  (Henzen,  Inscr.,  t.  III,  p.  372  [ad  N.  3574  Orelli  = 
C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  no  1599])  :  —  sans  indication  de  date  :  Ti.   Cl.  Priscianus 

proc.  regni  .Vor/ci  (Renier,  Inscr.  de  l'Alg.,  n"  3889  [=  C.  1.  L.,  t.  VIII, 

2,  n»  9363]  ;  —  enfin,  dans  des  inscriptions  indigènes,  avec  le  titre  abrégé 
de  proc.  Aug.  :  Flavius  Titianus.  (C.  /.  L.,  t.  III,  [2],  n°«  5164.  5172)  ;  — 
Ulp.  Victor  (vers  158)  (Ibid.,  n°^  5161.  5169);  —  Usienus  Secundus,  en  Tannée 
158  {Ibid.,  n°'  5162.  5161)  ;  —  C.  Antistius  Auspex  (76?:^/.,  n"  5173)  ;  —  Q.  Gae- 
cilius  RedditLis  {Ibid.,  n°  5163);  —  C.  Rasinius  Silo  (76/rf.,  n»  5165);  —  Q.  Li- 
sinius  Sabinus  (Ibid.,  n»^  5167.  5168.  5175.  5176);  —  L.  Cammius  Secundi- 
nus  {Ibid.,  n»  5328)  ;  —  Driisius  Proculus  (76/rf.,  n»  5170);  —  C  Gensorinus 
Niger  {Ibid..  n"^  5174.  5181)  ;  —  Plautius  Caesianus  {Ibid.,n°  5177;  ;  —  M.  Por- 
cins Veras  {Ibid.,  n°  5317)  ;  —  C.  Antoninus  Rufus  {Ibid.,  n"  5117);  —  Caeci- 
lius  luventianus  {Ibid.,  n»  5182). 
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M.  Antoninus  que  la  legio  II  Pia  (1),  plus  tard  appelée  Italica^ 
fut  envoyée  dans  le  Noricum  (2);  et,  depuis  lors,  le  legatus  de  v^^oïixmiegatn 
cette  légion  devint,  comme  il  arriva  en  Rétie  et  en  Numidie,  le 
gouverneur  de  la  province  (3).  Dioclélien  divisa  aussi  le  Nori- 
cum en  deux  parties,  le  Noricum  ripense  et  le  Noricum,  medi- 
terraneum^  placées  chacune  sous  l'autorité  d'un  praeses  (4). 
Deux  villes  seulement  peuvent  être  considérées  avec  certitude 
comme  ayant  été  des  colonies  romaines  :  Virunum  (o)  (Maria- 
saal)  et  Ovilava  (Wels);  cette  dernière  s'appelle  coL  Aurélia  An- 
toniniana  Ovilava  (6). 


XVIII.  XIX.  Pannonia  (7). 


Les  Pannoniens  ont  opposé  aux  Romains  une  résistance  beau-    conquête  du 


coup  plus  tenace  que  les  Noriques;  ce  n'est  qu'après  une  lon- 

(1)  C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n"  1980. 

(2)  Dio  Cass.,  LV,  24. 

(3)  Renier,  Insc.  de  l'Alg.,  n»  101  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  2615]  :  G.  Marci- 
nius  Decianus,  v.  c.  leg.  Aiigg.  pr.  pr.'prov.  Numidiae  et  Norici;  —  C.  1.  L., 
t.  III,  [2],  D«  5746  :  curante  M.  luventio  Suro  Proculo  leg.  pr.  pr.,  en  201;  — 
Ti.  Cl.  Candidus  —  leg.  Augg.  pr.  pr.  provinciae  —  Noricae,  sous  Sévère  et 
Garacalla(Orelli,  n°798  =  C.  LL.,  t.  II,  n»  4114.  —  Cf.  Henzen,  Inscr.,  t.  III, 
p.  T8).-- [Voy.  encore  M.  W.  Liebenam,  Fo?'schunge)i,-pp.  300-302.] 

(4)  Notit.  Dignit.  Occid.,  p.  10,  et  Boecking,  p.  146  ;  —  Rufus,  Brev.,  VIII. 
—  C'est  en  l'année  311  qu'apparaît  pour  la  première  fois  un  p{raeses)  piro- 
vinciae)  N{orlci)  m^ (c'est-à-dire  mediterranei) .  (Voy.  Orelli,  n"  1064  [=C. /.  L., 
t.  III,  2,  n»  4796].)  Plus  tard,  ces  praesides  sont  mentionnés  (Henzen, 
n°»5258.  5259  =  C.  I.  L.,  t.  III,  [2],  n"  5209  ;  cf.  n^^  5207.  5208.  5326). 

(5)  Orelli,  n»  3504.  —  [Voy.,  sur  cette  ville,  MM.  Th.  Mommsen,  C.  I.  L. 
t.  III,  2,  f»  597  ;  —  Kubitsciiek,  op.  cit.,  p.  225.] 

(6)  C.  I.  L.,  t.  III,  [2],  no^  5606.  5630. 

(7)  Voy.  M.  Mommsen,  dans  le  CI.  />.,t.  III,  [1],  f^^  415  et  suiv.  ;  —  Zip- 
pel,  op.  cit.,  pp.  297  et  suiv.  —  [Adde  :  MM.  E.  Desjardins,  Remarques  géo- 
graphiques à  propos  de  la  carrière  d'un  légat  de  Pannonie  inférieure,  Paris, 
1873,  broch.  in-8,  carte  ;  —  W.  Liebenam  :  Beitrûge,  I,  p.  23,  et  Tab.  n»  7, 
p.  37  ;  Forschungen,  I  Bd.:  Pannonia,  pp.  325-333;  Pannonia  in ferior,  pp.  333- 
342;  Pannonia  superior,  pp.  342  345  ;  —  Henri  Kiepert,  Man.  de  Geogr.  anc- 
t^ad.  franc,  de  M.  Ém.  Ernault),  pp.  203-205;  —  J.  W.  Kubitsciiek,  7m/). 
Rom.  trib.  discr.,  pp.  225-229.  —  Voy.  encore  p.  162,  note  2,  supra,  et  le 
renvoi  final.] 


pays. 
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gue  série  de  combats,  que  leur  territoire  put  être  occupé,  mor- 
ceau par  morceau.  La  première  guerre  de  Pannonie  fut  dirigée 
par  Octave  lui-même,  dans  les  années  719—720=35 — 34.  11 
s'avança  jusqu'au  Danube  (1),  et  s'empara  de  la  ville  de  Siscia 
[Siszeg],  au  confluent  du  Colops  et  du  Saviis  (2),  dont  il  fit  un 
poste  d'occupation,  destiné  à  servir  de  point  de  départ  à  de  nou- 
velles entreprises  (3).  Mais  le  pays  ne  fut  effectivement  con- 
quis  que  lors  de  la  deuxième  guerre  de  Pannonie,  commencée 
par  Agrippa  et  par  M.  Vinicius  (4),  et  terminée  par  Tibère,  de 
742  à  745=12  à  9  (3).  Le  territoire  obtenu,  grâce  à  cette 
guerre,  fut  réuni  à  VIllyricum,  et  cette  province  fut  étendue 
jusqu'au  Danube  (G).  Mais,  bien  que  Tibère  eût  tout  fait  pour 
assurer  la  sécurité  de  la  nouvelle  conquête,  et  eût  vendu  au 
loin  comme  esclaves  la  plupart  des  hommes  capables  de  porter 
les  armes  (7),  un  soulèvement  éclata  une  fois  encore,  au  cours 
des  années  6  à  9  de  l'ère  chrétienne;  et,  pour  en  venir  à  bout, 
une  campagne  de  deux  ans,  sous  les  ordres  de  Germanicus  et 
de  Tibère,  fut  nécessaire  (8).  Après  cette  dernière  répression, 
la  Pannonie  fut  organisée,  en  l'an  10  après  J.-C,  comme  une 
province  particulière  (9).  Tout  au  moins  eut-elle,  dès  l'an  14  de 

(1)  Dio  Gass.,  L,  24. 

(2)  Dio  Gass.,  XLIX,  36  sqq. 

(3)  Dio  Gass.,  XLIX,  38;  —  Appian.,  Illyr.,  XXIV. 

(4)  Velleius  Paterc,  II,  96. 

(5)  Dio  Gass.,  LIV,  31-34.  38;  -  Vell.  Paterc,  II,  39;  —  Tit.  Liv., 
Epit.,  GXLI;  —  Suet.,  Aug.,  XXI. 

(6)  Monum.  Ancyr.,  V,  44,  c.  XXX,  d'après  la  restitution  de  M.  Mommsen 
{Res  gestae  divi  Aiigusti,  p.  86  [=  dans  la  nouv.  éd.,  BeroL,  1883,  p.  128; 
comp,  pp.  LXX  et  LXXXXIV,  et  M.  A.  AUmer,  Les  gestes  du  Dieu  Auguste, 
Vianne,  1889,  p.  134])  :  Pannoniorum  gentes,  quas  ante  me  principem  populi 
Romani  exercitus  nunguam  adlt,  devictasper  Ti.  Neronem,  qui  tum  erat  privig- 
nus  et  legâl'r,  meus,  imperio  populi  Romani  subiecl  protulique  fines  [finis']  llly- 
ric'i  ad  ripam  flûminis  Danui  [Dajmvii].  — Tibère  paraît  alors  avoirété  legatus 
pr.  pr.  Aug.  lllyrici  ;  de  même,  en  l'an  6  de  notre  ère,  Valerius  Messalinus 
est  TY);  AcXfxaxîaç  xa\  xviç  Ilavvovcaç  ap/wv  (Dio  Gass.,  LV,  29). 

(7)  Dio  Gass.,  LIV,  31. 

(8)  Dio  Gass.,  LV,  28-32;  LVI,  1;  —  Vellei.  Paterc,  II,  110-115;  - 
Zonar.,  X,  37  ;  —  Suet.,  Tib.,  XVI. 

(9)  Voy.  Borghesi,  OEuvres,  t.  IV,  p.  457.  —  S.  Rufus,  Brey.,  VII: 
Batone,  Pannoniorum  rege,  subacto  in  ditionem  nostram  Pannoniae  venenint. 
—  Zumpt,  {Studia  Romana,  p.  116),  recule  jusqu'à  l'an  20  de  notre  ère  l'orga- 
nisation de  la  province. 
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notre  ère,  un  legoius  propre,  lunius  Blaesus,  qui  commandait 
trois  légions  (1),  tandis  que  ]a  partie  méridionale  de  l'Illyrie 
[maritima  pars  Illyrici)  avait,  à  la  môme  époque,  un  gouverneur 
différent,  P.  Dolabella(2).  Durant  le  premier  siècle,  la  province, 
qui  n'avait  pas  encore,  semble-t-il,  atteint  sa  surface  défini- 
tive (3),  resta  indivise  sous  l'administration  d'un  legatus  Au- 
gusti  consulaire  (4).  Néanmoins,  dans  l'intervalle  qui  sépare  la 
fin  de  la  première  guerre  dacique  en  102  (5),  et  celle  de  la  deu- 
xième, en  107  (6),  la  province  fut  divisée  en  deux  parties  :  la 
Pannonia  inferior,  à  l'Ouest,  et  la  Pannonia  swperior^  àrEst(7);  Po^noM>ff^:rxor 

et  en  Pannonia 
superior. 

(1)  Tacit,,  Ann.,  I,  16,  qui  les  appelle  Pannonicas  legiones. 

(2)  Vellei.  Paterc,  II,  12FS.  Cf.  Grut.,  f»  396,  n»  1  =  C.  /.  L.,  t.  III,  [1], 
n®  1741  :  P.  Cornelio  Dolahellae  —  leg.  pro  pr.  Divi  Augusti  et  Ti.  Caesarls 
Aiigusti  civilates  superioris  provinc'iae  Hillyvici. 

(3)  Les  villes  de  Carnuntum  [Deiitsch-Altenburg,  près  Haimburg],  Poe- 
tevio  [Pettau]  et  Siscia  [Siszeg]  paraissent  avoir  formé  le  limes.  (Voy. 
M.  Mommsen,  C.  L  L.,  t.  III,  [1],  f°  415.)  —  [Sur  ces  trois  villes,  voy. 
MM.  Th.  Mommsen,  C.  LL.,  t.  III,  1,  f<"'  550.  510  et  501;  —  Kubitschek,  op. 
cit.,  pp.  226.  227  et  229.] 

(4)  Voy.  Borghesi,  OEuvres,  t.  V.  p.  353.  De  même,  Blaesus  avait  com- 
mencé par  être  consul  en  763  z=  10  ap.  J.-C,  avant  de  àQ^eniv  legatus  Pan- 
noniae.  (Voy.  Borghesi,  OEuvres^  t.  IV,  pp.  449.  458.) 

(5)  En  l'an  102  et  probablement  jusqu'au  printemps  de  l'an  103,  le  Consu- 
laire Q.  Glitius  Agricola  porte  encore  le  titre  de  leg.  prop7\  \imp.  Nei^ae] 
Traiani —  provinciae  Pannoyiiae  (Henzen,  n°  5449;  —  Borghesi,  Annali,  1846, 
p.  343;  1855,  p.  24;  Œuvres,  t.  III,  p.  72;  —  [Wilmanns,  Exempta,  t.  I, 
n»»  1160  a.  1160  b;  —  C.  I.  L.,  t.  V,  2,  n°^  6976.  6977.  6978.  6980]),  tout  ainsi 
que  l'avaient  porté  ses  prédécesseurs  C.  Galpetanus  Bantius  Quirinalis, 
sous  Vespasien  (Henzen,  n»  6495  [=:  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n"  1147  =: 
C.  I.  L.,  t.  V,  1,  n"  531])  ;  —  L.  Funisulanus  Vettonianus  (Henzen,  n«'  5431 
[=  Willmanns,  Exempta,  t.  I,  n«  1150  =  C.  I.  L.,  t.  III,  1,  n°  4023].  5432  [= 
C.  I.  L.,  t.  XI,  1,  n»  571];  —  Borghesi,  Œuvres,  t.  III,  p.  73),  —  et  L. 
Neratius  Priscus  (Henzen,  n°s  5446.  6562  [=  INIommsen,  /.  R.  N.,  n»  4931  = 
Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n"  1152  =:  C.  1.  L.,  t.  IX,  n"  2454]  ;  —  Borghesi, 
Œuvres,  t.  V,  p.  353  ;  —  [adcle:  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n»^  1153.  1153  a 
=  C.  L  L.,  t.  IX,  n«  2455]),  sous  Domitien. 

(6)  En  l'an  107,  celui  qui  devint  par  la  suite  l'empereur  Hadrien  était 
légat  prétorien  de  la  Pannonia  inferior.  (Spartian.,  Hadr.,  III  :  praetor 
factus  est.  —  Legatus  postea  praetorius  in  Paunoniam  inferiorem  missus  Sar- 
matas  compressit;  —  Inscription  d'Athènes,  dans  les  Annali,  1862,  p.  139  [= 
C.  /.  L.  t.  III,  1,  n»  550]  :  P.Aetio  P.  f.  Serg.  lîadriano  —  leg.  pro  pr.  imp. 
Nervae  Traiani  Cacsaris  Aug.  — Pannoniae  inferioris.  — Sur  l'année,  voy. 
Borghesi  et  Henzen,  dans  les  Annali,  toc  sup.  cit.,  p.  155.  —  [Voy.  aussi 
M.  W.  Liebenam,  Forschungen,  Bd.  I,  pp.  276,  3,  et  suiv.]) 

(7)  Depuis  celle  époque,  l'existence  des  deux  provinces  est  prouvée.  C'est 
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la  frontière  du  territoire  romain  fut  reculée  jusqu'au  Danube, 
et  plus  tard  défendue,  sous  Hadrien,  par  la  fondation  des  colo- 
nies d'Aeiia  Mursa  [Eszek]  et  à'Aelia  Aquincum  [Alt-Ofen]  (1). 
LaPafinoma  inferior  eut,  dans  les  premiers  temps,  un  legatus 
prétorien,  et,  comme  garnison,  une  légion  (2);  puis,  sous  Marc- 
Aurèle  et  après  lui,  un  legatus  consulaire  (3),  qui,  cependant, 
Recommandait  aussi  qu'unelégion,  et  avait  sa  résidence  et  son 
quartier  général  à  Acumincum  [Szlankamen]  (4)  ;  sous  Dioclé- 
tien,  ce  quartier  général  fut  transféré  à  Aquincum  (5).  Au  con- 
traire, la  Pannonia  super ior  conserva  à  sa  tête  le  legatus  con- 
sulaire, qui  avait  administré  la  province  tout  entière  avant  son 
partage  (6).  Il  commandait  trois  légions,  dont  les  quartiers 
généraux  étaient,  depuis  Antoninus  Plus,  à  Brigetio  [0-Szôny], 
à  Carnuntum  [Deutsch-Altenburg,  près  Haimburg],  et  à  Vin- 
dobona  [Vienne]  (7). 

ainsi,  par  exemple,  qu'on  lit  dans  le  diplôme  militaire  de  l'an  114  (Henzen, 
n"  GSola  =  C.  I.  L.,  t.  III,  [2],  f"  869)  :  et  sunt  in  Pannonia  inferiore  sub  P. 
Afranio  Flaviano.  —  Sur  l'époque  de  la  division  de  la  province,  voy.  Borghesi, 
Œuvres,  t.  III,  p.  72;  t.  V,  pp.  353.  367,  et  dans  M.  Mommsen,  /.  R.  N.,  n° 
4931  [=  C.  /.  L.,  t.  IX,  no  2454];  —  Henzen,  Annall,  1862,  pp.  155.  156,  et 
dans  Borghesi,  OFAivres,  t.  III,  p.  76;  —  M.  Mommsen,  C.  L  L.,  t.  III,  [i], 
fo  415.  —  Ptolémée  (II,  14.  15)  indique  les  limites  des  deux  provinces.  Gomp. 
Muchar,  Das  7'ôm.  Norikum,  t.  I,  p.  2,  et,  du  môme  auteur,  Gesch.  des  Herz. 
Steiermark,  Grâtz,  1844,  in-8,  partie  I,  pp.  18  et  suiv. 

(1)  Voy.  M.  Mommsen,  C.  I.  L,,  t.  III,  [l],  f"  415.  —  [Sur  Mursa  et  Aquin- 
cum, voy.  MM.  Th.  Mommsen,  C.  L  L.,i.  III,  1,  f"^  423  et  439  ;  —  Kubitschek, 
op.  cit.,  pp.  226  et  227.] 

(2)  Voy.  M.  Mommsen,  C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  f°  416. 

(3)  Voy.,  sur  ce  point,  Borghesi,  dans  les  Annali,  1855,  pp.  24  et  suiv.  = 
Œuvres,  t.  VIII,  pp.  456  et  suiv. 

(4)  Ptolemaeus,  II,  15,  5.  —  [Sur  Acumincum,  voy.  MM.  Tli.  Mommsen, 
C.  I.  L.,  t.  III,  1,  f"  420;  comp.  f»  416;  —  Ett.  de  Buggiero,  Dizionar.  epigr., 
fasc.  3,  Roma,  1886,  p.  72,  col.  1.] 

(5)  Itinerar.  Anton.,  p.  245.  —  [Sur  cette  ville,  voy.  supra,  note  1.] 

(6)  Dio  Gass.,  LXXVIII,  13.  C'est  ainsi  que  Glaudius  Maximus,  leg.  Aug. 
Pannoniae  superioris QnV •année  154  (Diplôme  militaire  inséré  dans  le  C.I.L., 
t.  III,  [2],  fo  881),  avait  été  consul  vers  144.  (Voy.  M.  Waddington,  dans  Bor- 
ghesi, Œuvres,  t.  VIII,  p.  460.)  Les  autres  preuves  sont  fournies  par  Borghesi, 
(Œuvres,  t.  VIII,  pp.  456  et  suiv.). 

(7)  Voy.  M.  Mommsen,  C.  /.  L.,  t.  III,  1,  fo^  481.  482.  —  [Sur  Brigetio, 
Carnuntum  et  Vindobona,  voy.  MM.  Mommsen,  C.  /.  L.,  t.  III,  1,  f°^  539. 
550  et  565  ;  —  Kubitschek,  op.  cit.,  pp.  226  et  suiv.  et  229.  —  Sur  le  camp 
romain  de  Carnuntum,  dont  les  fouilles  sont  poursuivies  depuis  1877,  voy. 
les  Archaeologisch-Epigraphische  Mittheilungen  ans  Oesterreich,  1887,  l'«  livr., 
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A  l'origine,  le  pays  comptait  peu  de  villes  et  se  divisait  en  j^'"^y'/°" 
pac/i^  comprenant  eux-mêmes  des  vici  (1).  Les  villes  les  plus 
importantes  sont  de  création  romaine,  par  exemple,  dans  la 
Pannoïiia  inferior:  Sirmium  ou  Colonia  Flavia  Sirmium  (Mi- 
trovic),  qui  remonte  à  Vespasien  ou  à  ses  fils  (2),  Colonia 
Aelia  Mursa  (Eszeg),  qui  remonte  à  Hadrien  (3),  Aquincum 
(xVlt-Ofen),  qui,  municipe  depuis  Hadrien,  devint  colonie  sous 
Septimius  Severus,  et  s'appela  dès  lors  Colonia  Aelia  Sep- 
timia  Aquincum  (i)  ;  dans  la  Pannonia  superior  :  Colonia 
Claudia  Sav aria  (Siein  sur  l'Anger),  colonie  de  Claude  (3)  ;  Co- 
lonia Iulia  Emona  (Laibach),  dëjcà  mentionnée  par  Pline,  et 
plus  tard  rattachée  à  l'Italie  (6);  Siscia  (Sziszek),  prise  par  Au- 
guste en  719=33,  devenue  colonie  sans  doute  à  partir  de  Ves- 
pasien, et  connue  plus  tard  sous  le  nom  de  Colonia  Flavia 
Scptimia  Siscia{l);  Colonia  Ulpia  TraianaPoetovio  (Pettau)(8)  ; 
5n^^/?o,  successivement  ca5/^//z^/?2,  municipe  et  colonie  (9); 
Carnitntum  (Petronell),  d'abord  Municipium  Aelium  Carmin- 
tum  (10),  puis  colonie  (11);  et  encore  Municipium  Latovicorum 


et  1888,  pp.  146  et  suiv.,et  M.  René  Gagnât,  U année  épigraphique ,  {1888),  Pa- 
ris, 1889,  pp.  1,  col.  2,  et  suiv.,  et  [1889),  Paris,  1890,  pp.  45,  col.  2,  et  suiv., 
n°'  109  et  suiv.  ou  pp.  49,  col.  2,  et  suiv.,  mêmes  n°^] 

(1)  Appian.,  Illi/r..,  XXII;  -jXcoo-ri;  Ss    sttiv  ■}]   Ilaiovwv xal   où  TioXei; 

wxo'jv  o\  Ilacove;  oi'Sî,  àX)J  àypoùç  r\  xaj(j.aç  -/axà  cr'JYYsvsiav.  —  Inscription 
rapportée  par  Marini,  {Arvali,  [t.  II],  p.  477)  :  —  ex  Pan.  Sup.  natusad  Aquas 
Balizas  pago  lovisla  Vico  Coc..  netibus.  [Voy.  C.  I.  L.,  t.  HT,  1,  f°  507.]  Dans 
le  passage  indiqué,  Marini  a  réuni  plusieurs  inscriptions  analogues.  —  Sur 
les  pinji  des  provinces  danubiennes,  voy.  aussi  Muchar,  op.  cit.,  t.  I,  pp. 
150  et  suiv. 

(2)  C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n»^  3230.  3242.  3243.  3683. 

(3)  Steph.  Byz.,  s.  v.  —  Cf.  C.  L  L.,  t,  III,  [i],  n"^  3279.  4280.  Ptolémée 
(II,  15,  7)  appelle  la  ville  du  nom  de  colonie.  —  C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n"'  3288. 
3560. 

(4)  M.  Mommseu,  C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  £«439.  —  L'inscription  rapportée  au  C. 
I.  L.,  t.  III,  [1],  sous  le  n»  3255=  Desj  irdins,  Desidevala  du  corpus  inscr.  Lat., 
1,  p.  18,  n»  16,  mentionne  une  colonie  d'un  nom  incertain  :  ordo  col.  Prap. 

(5)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  146.  —  M.  Mommscn,  ubi  supra,  f"  52  î. 

(6)  Plin.,iV«^  hist.,  ÎII,  147.  —  M.  Mommseu,  ubi  supra,  f°  489. 

(7)  M.  Mommsen,  uU  supra,  f»  501. 

(8)  M.  Mommsen,  ubi  supra,  f»  510. 

(9)  C.  /.  /..,  t.  III.  [1],  no  4335. 

(10)  C.  L  L.,   t.  III,  [ij,  n»  4554  ;  —  Orelli,  n»  2675. 
(H)  C.  L  L.,   t.  m,  [ï\,  n°'  423C.  45G7.  4539, 
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(ïreffen),  Municipium  Flavium  Neviodunum  (1),  Municipium 
Andautonia[^Q,\idiY]Q\o]  {2),  Municipium  Flavium  Scarbanlia 
(Oedenburg)  (3),  Municipium  Vindobona  (Y ienuQ)^  sans  doute 
fondés  par  Vespasien  (4). 
Division  Sous  Dioclétien,  les   deux  Pannonies  furent,  ainsi  que  la 

ultérieure. 

plupart  des  provinces,  l'objet  d'une  division  nouvelle  (5).  Dé- 
sormais, la  Pannonia  inferior  se  subdivisa  en  deux  parties  : 
celle  du  Nord  prit  le  nom  de  Valeria^  fille  de  Dioclétien  et  femme 
de  Galerius(6),  et  eutàsatête  unjor^^e^e^et  un  ^/i^^^  ayant  pour 
résidences  *S'o;??«/i«e  (Fûnfkirchen)  (7)  et  Aquincum  {%);  celle 
du  Sud,  axecSirmium  pour  chef-lieu  (9),  s'appela  dès  lors  Pan- 
nonia secunda^  et  fut  placée  sous  les  ordres  d'un  consul aris{i^) 
et  d'un  dux  (1 1).  Quant  à  la  Pcniionia  superioi\  elle  fut  non  seu- 
lement amoindrie  d'une  manière  générale  par  la  réunion  de 


(1)  M,  Mommsen,  ubi  supra,  f»'  496.  498. 

(2)  C.  /.  L..  t.  III,  [1],  n"  4013.—  [Voy.,  sur  ce  municipe.  M.  Ett.  de  Rug- 
giero,  Diozionar.  epigr.,  fascic.  15,  Roma,  1889,  p.  469,  col.  2.] 

(3)  C.  L  L.,t.  III,  [1],  nos  4192 et  suiv. 

(4)  C.  L  L.,  t.  III,  [1],  n°  4557.  —  [Voy.,  sur  tout  ce  qui  précède,  C.  I.  L., 
t.  III,  2,  les  renvois  de  l'Index  X,  f^^  1168  et  suiv.,  et  M.  Kubitschek,  op. 
et  loc.  sup.  citt.] 

(5)  La  Liste  de  Vérone  (p.  510)  mentionne  déjà  les  nouvelles  provinces. 

(6)  Ammian.,  XIX,  11,  4  :  Valeriam  venit,  partem  quondam  Pannonlae  sed 
ad  honorem  Valer'iae  Diocletiani  filiae  et  institutam  et  ita  cognominatam  ;  — 
Aurel.  Vict.,  Caes.  XL,  10  :  (Galerius)  provinciam  uxoris  nomine  Valeriam 
appellavit.  La  province  est  mentionnée  dans  la  Liste  de  Vérone  (p.  510), 
dans  S.  Rufus  [Brev.,  VIII),  dans  Polemius  Silvius  (p.  254),  dans  Zosimus 
(II,  33)  ;  mais,  par  suite  de  raisons  inconnues,  elle  ne  se  trouve  pas  dans 
la  Notifia  Dignltalum  Occld.  (c.  II),  tandis  qu'il  en  est  traité  au  c.  XXXII 
(Voy.,  à  cet  égard,  Boecking,  pp.  144.  691.  1193  ;— M.  Mommsen,  sur  Polem. 
Silv.,  p.  263.)  Ammien  Marcellin,  (XXVIII,  3,  4),  l'appelle  Valeria  Pannoniae 
pour  la  distinguer  de  Valeria  Itallae. 

(7)  Ammian.,  XXVIII,  1,  5.  —  Voy.  Boecking,  ad  Notit.  Dignit.  Occid., 
p.  091. 

(8)  Un  dux  Valeriae  est  mentionné  par  Ammien,  (XXIX,  6,  3).  Il  devait 
résider  à  Aquincum,  parce  que  c'est  là  qu'était  encore  stationnée  sous  Dio- 
clétien la  leg.  Iladiut.  {Itiner. Anton.,  p.  245.  —Voy.  Boecking,  Notit.  Dignit. 
Occid.,p.  1194). 

(9)  Voy.  Boecking,  Notit.  Dignit.  Occid.,  pp.  310.  1179  ;  —  M.  Mommsen, 
C.  L  L.,  t.  HT,  [1],  f«  416. 

(10)  Voy.  Boecking,  «6i  supni,  p.  1178.  —  Henzen,  n°  0916  [=:Mommsen, 
/.  R.  AT.,  no  4988  =  C.  L  L.,  t.  IX,  n»  2566]. 

(11)  Notit.  Dignit.  Occid.,  c.  XXXI,  p.  91. 
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Poetovio  au  Noricum  (1),  mais  encore  en  même  temps  divisée 
en  deux  parties  :  celle  du  Nord  porta  le  nom  de  Pannonia  pri- 
ma ;  elle  reçut  un  praeses  (2)  et  un  dux  (3),  et  eut  sans  doute 
pour  chef-lieu  Savaria  (Stein  sur  l'Anger)  (4)  ;  celle  du  Sud,  ap- 
pelée Savia  ou  Pannonia  ripariensis  (5),  possède,  en  l'an  303, 
un  diix  (6)^  quoique  la  Notitia  dignitatum  lui  attribue  un  cor- 
rector  (7)  ;  sa  résidence  était  Siscia  (8). 


XX .  Illyricum,   plus  tard  Dalmatia  (9). 


Les  anciens  comprenaient  sous  l'appellation  ethnographique      Acception 
d^ liiyricumiouies les peupladesde même race,habitantdepuisles  inmotnilrS. 


(1)  Voy.  M.  Mommsen,  C'J.L.,  t.  III,  [1],  f»  482. 

(2)  Nota.  Dignit.  Occid.,  p.  G. 

(3)  Nota.   Dignit.  Occid.,  p.  4. 

(4)  Voy.  Boecking,  loc.  sup.  cit..^  p.  1194;  — _M.  Mommsen,  C.  /.  L.,  t.  III, 
[1],  f»  525. 

(5)  Voy.  Boecking,  loc.  sup.  cit.,  pp.  142  et  suiv. 

(6)  Inscription  rapportée  par  M.  Mommsen,  dans  VEphem.  epigr.^  Vol.  II, 
p.  423  :  lovi  Optimo  Maximo  AVRelius  lANVARIVS  Transi'henanus?  BATavus 
Vir  Perfectissimus  DVX  Pannoniae  Secundae  Saviae  Votum  Merito  Libens  Solvit 
DD  NN  {dominis  nostris)  VIII  et  VII  AVGG  COSS  DIE  ID  IVL. 

(7)  Noilt.  Dignit.  Occid.,  p.  G. 

(8)  Voy.  Boecking,  ubi  supra,  p.  347. 

(9)  Il  est  traité  de  cette  province  par  MM.  Mommsen,  (C.  /.  L.,  t.  III,  [1], 
f"' 278  et  suiv.)  ;  —  Zippel,  (Die  rômische  Herrschaft  in  Illyrien  bis  auf  Aiigus- 
tus,  Leipzig.  1877,  in-8)  ;  —  P.  0.  Bahr,  (Der  Ursprung  der  rôm.  Provinz  Illy- 
rien, Grimma,  1876,  in-8).  —  La  façon  d'écrire  Delmatia,  que  paraissent 
avoir  adoptée  Tacite,  Velleius  Paterculus  et  Dion  Gassius,  n'était  pas  uni- 
versellement admise  ;  dans  les  documents  officiels,  on  trouve  les  deux  for- 
mes, Dalmatia  et  Delmatia.  —  [Voy.  encore,  sur  cette  province  :  ]MM.  A.  M. 
Poinsignon,op.  cit.k  la  note  suivante;  — E.  Desjardins  et  FI.  Romer,  Monu 
ments  épigraphiques  du  Musée  national  hongi^ois,  1873  ;  —  G.  Gliiudina,  Storia 
del  Montenero  dâ  tempi  antichi  fino  â  nostri,  Spalato,  1882  in-8  ;  —  Henri 
Gons,  La  province  romaine  de  Dalmatie,  Paris,  1882,  i  vol.  in-8  avec  1  carte 
(voy.  la  Bibliographie,  pp.  XI-XV)  ;  —  Artiiur  Jolin  Evans,  Antiquarian 
researches  in  Illyricum,,  London,  1884,  1  vol.  de  105  pp.  in-4  (Extr.  du  t. 
XLVIII,  l''"  partie,  des  publications  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Lon- 
dres) ;  —  Otto  Hirschfeld  et  Schneider,  Bericht  iiber  eine  Beise  in  Dalmatien^ 
dans  les  Archaeologisch'epigraphische  Mittheilungen  aus  Oesterreich-Ungarn, 
Jahrg.  IX,  1885,  Ileft  1,  pp.  1-84  ;^(0n  trouvera  publié  dans  ce  travail  un 
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Alpes  àrEst,jusqu'àrembouchureduDanube,et  depuis  le  Danube, 
au  Sud,  jusqu'à  la  mer  Adriatique  et  à  VHaemus{i).  Y  étaient 
comprises  les  provinces  romaines  de  Dainiatia,  Parmonia,  Moe- 
5/«(2),etmême,  suivant  Appien,la/?«e/m  etle  Noricum  (3)  qui, 
pendant  toute  la  durée  de  l'Empire,  forment,  au  point  de  vue  de 
l'administration  financière,  une  unité  sous  le  vieux  nom  d'//- 


choix  d'inscriptions,  laplupart.de  Salone,  avec  quelques  notes)  ;  —  Schucli- 
hardt,  Les  f'ortifîcaiions  romaines  des  frontières  dans  la  Dobnidja  {Ibid.  ;  l'au- 
teur résume  les  résultats  de  deux  voyages  dans  le  pays,  avec  une  carte  ;  il 
y  marque  l'existence  d'un  triple  retranchement,  dont  deux  en  terre  et  le 
troisième  en  pierre  ;  ils  sont  antérieurs  au  temps  de  Trajan)  ;  —  W.  Liebe- 
nam  :  Beiti^lge,  I,  p.  23,  et  Tab.  n"  8,  p.  38  ;  Forschungen,  I  Bd,,pp.  150-165;  — 
Henri  Kiepert,  Manuel  de  Géogr.  anc.  (trad.  franc,  de  M.  Emile  Ernault), 
pp.  199-203  ;  —  F.  de  Lanza,  Le  origini  primitive  di  Salona  Dalmatica, 
Heraclea  Illinica  :  studio  storico  archeologico^  Venezia,  1888,  broch.  in-8  de  32 
pp.  etfig.;  —  J.  W.  Kubitscliek,  Imp.  Rom.  Irib.  discr.,  pp.  231-237.  —  Voy., 
pour  le  surplus,  p.  162,  note  2,  supra.]  —  [Sur  les  villes  qui  seront  citées  au 
cours  de  cette  section,  voy.  C.  /.  I.,  t.  III,  2,  î"^  1168  et  suiv.,  renvois  de 
l'Index  X,  et  M.  Kubitscliek,  op.  et  loc.  citt.  —  N.  B.  :  On  a  découvert,  au 
mois  de  mars  1890,  près  de  Podgoritza  (Monténégro),  à  la  suite  de  fouilles 
entreprises  sous  les  ordres  du  prince  Nikita,  d'importants  vestiges  de  la 
basilique  et  des  murs  de  la  ville  de  Duklea,  lieu  de  naissance  de  l'empereur 
Dioclétien.  On  a  également  mis  au  jour  un  grand  nombre  d'inscriptions  im- 
portantes. Voy.  la  communication  faite  à  YAcad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lett., 
le  18  avril  1890,  par  M.  Héron  de  Villefosse,  au  nom  de  M.  Georges  Perrot, 
d'une  lettre  de  M.  A.  Gérard,  ministre  de  France  au  Monténégro,  qui  con- 
tient d'intéressants  renseignements  sur  ces  découvertes  faites  à  Duklea,  ou 
Doukla,  l'antique  Doclea{et  non  Dioclea)  (Journ.  off.,  21  avril  1890,  pp.  2030 
sub  fin.  et  suiv.  ;  —  Revue  critiq.  d'hist.  et  de  littér.,  1890,  n»  17,  [28  avril], 
p.  340;—  Bulletin  critiq.,  1890,  n»  13,  Jl»--  juillet],  p.  259).  —  P.  L.-L.j 

(1)  Appian.,  Illyr.,  I:  'lllvpiovç,  '"'EXXriveç  riyouvrai  xoùç  uTiép  te  MaxsSovcav 
xal  OpaxrjV  àno  Xaovwv  xa\  OscrupwTàiv  in\  7rota[;-ov  "laxpov.  Une  étude  que 
l'on  peut  utiliser  sur  la  notion  de  Vlllyricum  est  celle  de  M.  A.  M.  Poinsi- 
gnon,  Quid  pj'aecipue  apud  Romanos  adusque  Diocletiani  tempora  lllyricum 
fuerit,   Parisiis,  1846,  in-8,  avec  une  carte. 

(2)  Suet.,  Tib.,  XVI  :  toto  Illyrico,  quod  inter  Italiam  regnumque  Noricum 
et  Thraciam  et  Macedoniam  interque  Danubium  flumen  et  sinum  maris  Adria- 
tici  patet,  perdojnito  ;  —  Snei.,Aug.,  XXI;  —  Strabo,  VII,  pp.  313  et  suiv;  — 
Joseph.,  Bell.  lud.,  II,  10,  4  ;  —  Tacit.,  Hist.,  I,  2.  76  ;  Ann.,  I,  46. 

(3)  Appien,  {Illyr. ,Y1),  en  faisant  rentrer  dans  l'Illyrie  les  Rétiens  et  les 
Noriques,  indépendamment  des  Dalmates,  des  Pannoniens  et  des  Mésiens, 
ne  se  trouve  pas  seulement  en  désaccord  avec  les  passages  cités  dans  la  note 
précédente,  mais  encore  avec  les  autres  sources  qui  nous  sont  parvenues, 
ainsi  que  M.  Poinsignon  {op.  cit.,  pp.  41-54)  l'a  bien  démontré  ;  et  il  faut,  scm- 
ble-t-il,  d'autant  moins  s'en  rapporter  au  témoignage  d'Appien,  que,  dans 
son  chap.  XXIX,  il  se  montre  aussi  mal  renseigné  sur  les  Rétiens  et  les  No- 
riques. Au  demeurant,  le  iVoricM?n  appartient,  dans  l'organisation  de  Dioclé- 
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lyricum  (1),  et  dont  les  troupes  sont  souvent  appelées  exercitus 
Ilkjrici  (2)  ;  puis  la  Dacia  (3),  enfui  le  littoral  compris  entre  la 
Dalmatie  et  l'Epire,  avec  les  villes  à'Aulona  [en  grec,  Avlona; 
en  italien,  Valona;  eu  albanais,  M\\QVQ^\à' Apollonia  [Pollina], 
de  Dyrrhachium  [en  albanais,  Dùrresi  ;  en  turc,  Dratsch;  en 
italien,  Durazzo]  et  de  Lissus  [Liësch  ;  en  italien,  Alessio],  qui 
fut  en  grande  partie  réunieà  la  province  de  Macédoine.  C'est  ce 
littoral  que  les  Romainscommencèrent  par  comprendreà  l'origine 
souslenomd7//?/nc?/m;  et  c'est  lui  qu'ils  occupèrent  en  premier 
lieu.  La  première  guerre  d'illyrie  (523  à  526  =^  229  à  228)  eut 
pour  épilogue  la  déposition  de  la  reine  Teuta;  son  fils  Pinneus 
lui  succéda,  sous  la  tutelle  de  Demetrius  de  Pharus  [en  slave, 
Hvar;en  italien,  Lésina]  (4),  et  s'engagea  à  ne  pas  laisser  les  na- 
vires illy  riens  en  armes  dépasser  le  cours  du  Lissus.  Déjà  alors, les 
Romainsparaissentavoirdivisé  le  territoire  en  plusieurs  parties; 
Apollonia,  Corcyra[Qn  slave,  Karkar  ;  en  italien,  Cùrzola],  que 


tien,  au  àxocè^Q  à'Illyricwn  {Notit.  Dlgnit.  OccUL,  p.  6),  et,  déjà  auparavant, 
il  a  fait  partie  de  l'administration  financière  de  l'Illyrie,  comme  le  prouve 
le  vil{licus)  vect{igalis)  Illyr[icl)  (Mommsen,  C.  I.  L.,  t.  III,  [2],  n°  5691),  que 
l'on  rencontre  à  Boiodurum  (Innstadt,  près  Passau);  quant  â  la  Raetia,  elle 
se  rattacha  plus  tard  aussi  non  pas  à  Vlllijncum,  mais  à  Tltalie. 

(1)  Appiau., ///?/;•.,  VI  :  xal  xb  téXoç  twvSs  xàiv  èôvôjv,  aTTo  àvtcrxovToç  "IcrTpou 
(xéxpi  TYjç  IIovTixri;  6aXâ(7<TYiç  ucp'  ev  £X[jno-6oOo-c  xa\  'iXXuptxbv  téXoç  upocayo- 
psuojacv.  Le  chef-lieu  de  l'administration  financière  paraît  avoir  été  à  Poe- 
tovio,  où  l'on  trouve  un  iib.  Aug.  ex  tahulario  vecL  Illgr(icl)  (C.  L  L.,  t.  III, 
[1],  n°  4(163),  des  contrascrlplores  portorii  Illyrici  (IbicL,  n°^  4015.  4017.  4024), 
un  arkarius  conductoris  portori  Illyrici  {Ibid.,  n°  4015)  ;  on  voit  en  outre  men- 
tionnés un  conductor  p{ortorii)  p(ublici?)  Illyrici  ([6\  /.  L.,  t.  III,  1],  n^^  751 
(^==  Henzen,  Annali,  1859,  p.  109).  753),  un  ssrvus  viUicus  vectigalis  Illyrici 
{Ibid.,  n"  752),  le  vectigal  Illyricum  {Ibid.,  n°  1647),  un  proc.vect.  IlUjricorum 
(C.  /.  L.,  t.  II,  n"  4135),  un  servus  villicus  vectigalis  Illyrici  {C.  I.  L.,  t.  V, 
[2],  n"  8650),  un  prociuator  Illyrici  per  Moesiam  inferiorem  et  Dacias  très 
(Wood,  Discovcries  at  Ephesus,  London,  1877,  in-4;  Appendix.  Inscriptions 
from  the  sileofthe  temple  of  Diana,  p.  6,  n»  4). 

(2)  Illyrici  exercitus  (Tacit.,  Hist.,  II,  60.  85.  86);  ceterae  Illyrici  legiones 
{Ibid.,  II,  74);  —  praepositus  numeri  eguitum  eleclorum  ex  Illtjrico  (Henzen, 
n"  6729  [=C.  /.  L.,  t.  XI,  1,  n»  393]).  — Gomp.  le  diplôme  militaire  de  l'an  60, 
(dans  Henzen,  n»  5407  =  C.  /.  L.,  t.  III,  [2],  f»  8i5)  :  et  sunt  in  Illyrico  sub  L. 
Salvidieno  —  Rufo. 

(3)  Trebell.  PoUio,  Vila  Claudii,  XV  :  Dux  factus  est  et  dux  totliis  Illyrici, 
liabet  in  potestatem  Thracios,  Moesos,  Dalmatas,  Pannonios,  Dacos  exercitus. 

(4)  Polyb.,  II,  12;  —  Appian.,  Illyr.,  VII  ;  —  Zonaras,  VIII,  19  ;  —  Eu- 
trop.,  III,  4.  —  Voy.  M.  Zippel,  op.  sup.  cit.,  pp.  46  et  suiv. 
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Teuta  avait  également  possédée, et  Byrrhachium  furent  déclarées 
libres  et  obtinrent  un  traité  d'alliance  dupeuple  romain(l);  quel- 
ques villes  furent  conservées  à  la  famille  royale;  d'autres  furent 
prises  par  les  Romains  eux-mêmes  et  défendues  par  une  garni- 
son (2), dont  le  commandant  doit  avoir  été  placé  d'abord  sous  les 
ordres  des  consuls  romains,  plus  tard  peut-être  sous  l'autorité 
des  gouverneurs  de  la  Gallia  Cisalpinaon  de  la  Macédoine  (3).  — 
Sur  la  seconde  guerre  d'Illyrie,  en  535  =219(4),  nous  ne  savons 
guère  qu'une  chose:  c^est  qu'elle  a  eu  pour  conséquence  la  chute 
de  Demetrius  de  Pharus.  Ce  n'est  que  cinquante-deux  ans  plus 
tard  que  le  renversement  du  roi  Perseus  de  Macédoine  entraîna 
la  soumission  de  son  allié,  le  roi  Gentius  d'Illyrie  (5).  Le  royaume 
de  Gentius,  dont  la  capitale  était  Scodra  [Schkodra;  en  italien, 
Scutari  ;  en  slave,  Skadar],  et  qui  se  limitait  à  la  portion  méri- 
dionale de  ce  qui  forma  plus  tard  la  province,  fut  divisé  en  trois 
parties,  comme  la  Macédoine  le  fut  en  quatre;  lalibertédu  pays 
fut  proclamée  et  les  Romains  cessèrent  d'y  tenir  garnison  ;  mais 
il  fut  assujetti  à  des  impôts,  à  l'exception  des  villes  qui,  pen- 
Débutsde  la    (Jaut  la  suorre,  avaient  pris  le  parti  de  Rome  (6).  Il  est  permis 

province.  u  »  i  i  \    /  x 

de  voir  dans  cette  constitution,  qui  intervint  en  587  =  167,  et 
que  Ïite-Live  appelle  formula  (7),  comme  lorsqu'il  parle  de 
l'organisation  d'une  province,  le  point  de    départ  effectif  de 


(1)  Appian.,  lllyr.,  VIII;  —  Polyb.,  II,  11. 

(2)  En  533=219,  Polybe  (III,  16)  mentionne  xàç  y.axà  Tr,v  'IXXuptSa  TiôXeiç  xàç 
ûub  Ta)[ji,aco'jç  TaTTO[jL£vaç.  D'après  Appien,  {lllyr.,  VII),  c'étaient  Corcyra 
[en  slave,  Karkar;  en  italien,  Gùrzola],  Pharos  [en  slave,  Hvar;  en  italien, 
Lésina],  Issa  [Lissa],  et  Epidamnus  (Dyrrhachium).  A  Issa,  il  y  avait,  en  584 
=170,  un  legatus,  qui  cum  praesidio  duarum  Issensimn  navium  insulae  praee- 
rat  (Tit.  Liv..,  XLIII,  9),  et,  en  565:=189,  à  Corcyra,  un  ap^wv  (Polyb.,  XXII, 
15,6),  qui  n'était  sans  doute  pas,  comme  Tite-Live  (XXXVIII,  H,  3)  l'ad- 
met, un  magistrat  urbain.  Le  titre  de  ce  commandant  doit  avoir  été  prae- 
fectus. 

(3)  Voy.  M.  Mommsen,  Rom.  Gesch.,  t.  I,  [7n'e  Aufl.],  p.  550  [=  dans  la 
trad.  franc,  de  M.  Alexandre,  t.  III,  p.  98];  C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  f"  279. 

(4)  Polyb.,  III.  16.  18-19.  33;  —  Appian.,  lllyr.,  VIII;  —  Zonar.,  VII,  20. 

(5)  Tit.  Liv.,  XLIV,  23.  30-32;  -  Appian.,  lllyr.,  IX. 

(6)  Tit.  Liv.,  XLV,  26,  où  on  lit  au  §  14:  Scodrensihus  et  Dassarensibus  et 
Selepitanis  ceterisque  Illyriis  vectigal  dimidium  eiiis  [impositum),  quod  régi  pe- 
pendissent. 

(7)  Tit.  Liv,,  XLV,  26,  15. 
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l'existence  de  la  province  d'Illyrie  (1)^  encore  qu'elle  n'ait 
pas  aussitôt  reçu  un  gouverneur,  et  que  l'époque  de  la  nomi- 
nation de  ce  dernier  ne  nous  soit  pas  connue  d'une  nna- 
nière  certaine.  Au  Sud,  la  province  était  limitée,  comme  elle  le 
demeura  par  la  suite,  par  le  Drillo  [Drin]  (2).  Au  Nord,  le  ter- 
ritoire romain  s'étendait  vers  le  littoral  jusqu'à  la  région  habitée 
parles  Dalmatesetpar  les  peuplades  de  même  race;  et  il  résulta 
de  ce  voisinage  une  suite  de  guerres  (3),  dont  l'occupation  gra- 
duelle d'une  partie  de  la  Dalmatie  tout  au  moins  fut  la  consé- 
quence. Toutefois,  ce  n'est  que  dans  les  derniers  temps  de  la  Ré- 
publique que  l'existence  de  la  province  d'Illyrie  repose  sur  des 
témoignages  irrécusables  (4)  ;  confiée  pour  cinq  ans  à  César, 
en  même  temps  que  la  Gaule,  en  l'an  59  av.  J.-G.  (5),  elle  éta^t 
déjà  alors  en  possession  d'une  organisation  régulière,  et  no- 
tamment se  répartissait  entre  des  conventus,  dont  César  fait 
mention  à  diverses  reprises  (6).  Le  commandement  y  fut  exercé, 
en  l'an  49,  par  son  legatus  Antonius  (7);  mais  c'est  sous  Vati- 
nius  seulement  (8),  de  709  à  710=:45  à 44(9),  qu'elle  nous  appa- 


(1)  Tite.   Live  (XLV,  26,  H)  désigne  dôjà  alors  l'Illyrie  zoiavae  provincia. 

(2)  Voy.  Appian.,  Bell  civ.,  V,  65,  qui^  en  l'an  40  avant  J.-C,  indique 
Scodra  comme  frontière,  et  Plin .,  Nal.  Hist.,  III,  145. 

(3)  En  598=156,  G.  Marcius  Figulus  combattit  contre  ces  dernières  (Ap- 
pian., Ilhjr.,  XT;  —  Tit.  Liv.,  Epit.,  XLVII  ;  —  Polyb,,  XXXII,  24);  —  ce 
fut  le  tour  ensuite:  en  599=:lo5,  de  P.  Scipio  Nasica  (Tit.  Liv.,  Epit., 
XLVII;  —  Appian.,  lllyr.,  V;  —  Fasti  triumph.  Capitol.,  ad  ann.  599,  dans 
le  C.  /.  L.,  t.  I,  fo  459);  en  625=129,  de  G.  Sempronius  Tuditanus  (Tit.  Liv., 
Epit.,  LIX;  —  Appian.,  Uhjr.,  X;  Bell,  civ.,  I,  19;  —  Plin.,  Nat.  hist.,  III, 
129)  ;  en  637=117,  de  L.  Gaecilius  Metellus  (Appiai^.,  Illrjr.,  GXI;  —  Tit.  Liv., 
Epit.,  LXII). 

(4)  M.  Zippel,  {op.  cit.,  p.  189),  place  sa  création  en  636=118;  mais  ce  n'est 
là  qu'une  conjecture. 

(5)  Dio  Gass.,  XXXVIII,  8;  —  Schol.  Bob.,  In  Vatin.,  p.  317,  [éd.  Orelli]  : 
Servante  de  coelo  Bibulo  consule  hune  Vatinium  legem  tulisse  de  imperio  Caesa- 
ris,  ut  exercitum  per  llbjricum  et  Gallias  duceret;  —  Suet.,  Caes.,  XXII  ;  — 
Gaes.,  Dehell.  GalL,  II,  35;  V,  1.  2. 

(6)  Gaes.,  De  bell.  GalL,  II,  2  :  His  perfectis  rcbus,  conventibusque  peractis 
in  cileriorem  Galliam  revertitur.  Il  mentionne  le  conventus  de  Salonae  dans 
son  De  Bell.  civ.  III,  9. 

(7)  Appian.,  Bell,  civ.,  II,  41. 

(8)  Gic,  Phil.,  X,  5,  11. 

(9)  11  s'y  trouvait  déjà  en  47  (Bell.  Alex.,  XLVI  [M.  Hud.  Schneider  a  pu- 
blié, en  1889,  une  édition  critique  du  Bellum  Alexandrinum,  qui  sera  la  bien 
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raît  comme  une  circonscription  administrative  autonome.  Après 
s'être  fait  attribuer  cette  province  parle  traité  de  Brundusiiim 
[Brindisi],  en  714  =  40,  (1),  Octavese  vit  obligé  d'entreprendre 
contre  les  Dalmates  une  guerre  nouvelle,  pleine  de  difficultés 
et  de  vicissitudes,  et  dont  laconduite  fut  dirigée  d'abord  par  Asi- 
nius  Pollio  (2),  puis  par  lui-même,  enfin  par  Statilius  Taurus  (3). 
Lorsque  cette  guerre  prit  fin,  en  l'an  720  =:  34,  le  calme  pa- 
raît s'être  rétabli,  puisque,  dans  le  partage  des  provinces  en 
727  =:  27,  rillyrie  fut  donnée  au  Sénat  (4)  et  fut  dès  lors  ad- 
ministrée par  un  proconsul  (5).  Seules,  les  populations  mon- 
tagnardes de  la  Dalmatie  continuaient  à  résister,  et  les  Pan- 
noniens  à  inquiéter  la  frontière  Nord  de  la  province.  Aussi  le 
Sénat  crut-il  devoir  céder  la  province  à  l'empereur,  en  743  = 
11  (6)  ;  et  c'est  en  qualité  de  legatus  impérial  que  Tibère  ter- 
mina, en  745=9,  la  première  guerre  dalmatico-pannonienne, 
qui  eut  pour  effet  d'étendre  jusqu'au  Danube  la  province  à'Illy- 
ricum  (voy.  p.  iÇ>\^,supra)\  ce  n'est  qu'après  la  deuxième  guerre 
de  Pannonie(6  à  9  ap.  J.-C),  que  la  Pannonie  fut  constituée, 
en  l'an  10,  en  province  particulière  ;    et   en  même  temps  la 

venue;  voy.  Deutsche  Litteralurzeitung,  1889,  no  41]).  Après  son  consulat, 
dont  il  fut  revêtu  à  la  fia  de  l'an  47,  César  l'envoya  de  nouveau  en  46  en  Illyrie 
(Appian.,  lUyr.  XIll).  Nous  possédons  les  lettres  qu'il  écrivit  de  Narona  [rui- 
nes de  Vido]  en  l'an  45,  époque  à  laquelle  il  entreprit  une  expédition  (Gic, 
Adfamil.,  V,  9,  10;  V,  10,  3).  Sur  l'année  44,  voy.  les  sources  dansDrumann 
{[Gesch.  Roms],  t.  I,  p.  262,  note98.  —  Gomp.  le  fragm.  des  Fasti  triumph.,  dans 
le  Cl.  L,,  t.  I,  fo  478  :  P.  Vatinius  de  Eillurico  prid.  K.  Scx.  triumphavit). 
Aussi  M.  Mommsen,  {Rom.  Gesch.,  t-  III,  [7°"=  Aufl.],  pp.  539  in  fine  et  suiv. 
[=  dans  la  trad.  franc,  de  M.  Alexandre,  t.  VIII,  pp.  151  in  fine  —  153],  et 
C.  L  L.,  t.  III,  [1],  fo  279;  estime-t-il  qu'il  faut  placer  le  début  de  l'exis- 
tence de  la  province  aux  environs  del'an  709=45. 

(1)  Dio  Gass.,  XLVIII,  28. 

(2)  Voy.,  sur  cette  guerre,  M.  Zippel,  op.  cit.,  pp.  223  et  suiv. 

(3)  Dio  Gass.,  XLIX,  38;  —  Tit.  Liv.,  Epit.,  GXXXII;  —  Appian.,  lllyr., 
XXIV-XXVII;  —  Vellei.  Paterc,  IL  90;  —  Suet.,  Oct.,  XX. 

(4)  Dio  Gass.,  LUI,  12. 

(5)  Eu  l'année  738  =  16,  P.  Silius  l'administrait  (Dio  Cas.,  LIV,  20)  en 
qualité  de  Proconsul  (C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n»  2973),  après  avoir  été  consul 
en  734.  Eutrope  (VI,  4)  mentionne  déjà  auparavant  un  Proconsul  Gosconius, 
qui  dirigea  la  guerre  dans  Vlllyricum.  (Gomp.  Orosius,  V,  23.)  Mais  on  ne 
peut  encore  inférer  de  là  une  conclusion  en  faveur  de  l'existence  d'une  pro- 
vince d'Illyrie.  (Voy.  M.  Mommsen,  C.  I.  I.,  t.  III,  [1],  f°  279.) 

(6)  Dio  Gass.,  LIV,  34, 
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partie  la  plus  ancienne  de  la  province,  c'est-à-dire  le  lit- 
toral compris  entre  la  frontière  de  Macédoine  et  celle  d'Italie, 
ou  entre  la  ville  de  Lissus  [Liësch;  en  italien,  Alessio],  d'une 
part,  les  villes  à'Albona  [Alvona]  (1)*,  de  Flanona  [Fianona],  et 
la  rivière  à'Arsia  [Arsa],  de  l'autre,  reçut  une  organisation  indé- 
pendante, d'abord  sous  le  nom  de  siiperior  provincia  Illyri- 
cum  (2),  ou.  par  abréviation  7//?/ncwm  (3),  puis  plus  tard,  aussitôt  ^"^2'^  '^ 
après  Auguste,  sous  la  dénomination  usuelle  de  Dalmatia  (4). 
Au  début,  la  province  réclamait  des  forces  militaires  consi- 
dérables, et  on  y  avait  stationné  six  légions  (o),  kg.  VII^  VIII 
Augusta,  IX  Hispana^  XI ^  XV  Apollinaris^  XX  Valeriavictrix. 
Parmi  ces  légions,  la  leg.  XX  fut  envoyée  en  Allemagne,  à  la 
suite  du  désastre  de  Varus  ;  les  leg.  VIII,  XI,  X F  furent  affec- 
tées à  la  Pannonie,  lors  de  son  érection  en  province  ;  il  n'en 
resta  donc  plus  que  deux,  les  leg.  Vllei  XT  (6),  dont  l'une  avait 
son  quartier  général  à  Delminium  [Gardun,  près  Trigl],  l'autre 
à  Burnum  [archi  Romani  =  Supljaja-cerkva,  près  Ivosevzi]  ; 
sous  Néron,  la  leg.  VII  partit  pour  la  Mésie;  sous  Vespasien, 
la  leg.  X/alla  dans  lo-Germania  siiperio?'  (7);  et,  dès  lors,  le  pays 
sembla  si  tranquille,  que  l'on  se  contenta  d'assurer  son  occu- 
pation au  moyen  de  troupes  auxiliaires  (8). 


(1)'  [Voy.,  sar  cette  ville,  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.^  fascic. 
13,  Roma,  1889,  p.  390,  col.  2.1 

(2)  Voy.  ci-dessus,  p.  166,  note  2. 

(3)  Pliii.,  Nat.  hist.,  III,  139.  147.  —  Ptolémée  (II,  16)  appelle  la  province 
'IXXupcçet  la  fait  se  composer  de  la  AaXpLaxca  et  de  la  Ai^oypvta;  chez  Strabon 
(XVII,  p.  840),  elle  s'appelle  'IXXupiç  y\  irpbç  ty)  'Huscpo).  —  Comp.  M.  Poin- 
signon,  op.  cit.,  p.  35. 

(4)  Dion  Cassius,  qui  fut  lui-même  gouverneur  de  Dalmatie  (XLIX,  36  :  (isTa 
yap  TOI  TTiv  èv  ty)  'Açpixr]  r|Y£[j.ovîav  x^  te  AsXfxaxca  —  xal  Trj  Ilavvovta  xf)  àvto 
xaXoufjLÉVTj  7rpoa-£xâ)(6-/^v,  ô6îv  àxpiPcoç  Ttàvxa  xà  xax'  aùxouç  st5à)?  ypàcpco),  appelle 
la  province  lUyrie  avant  Auguste  (XXXVIII,  8;  XLVIII,  21),  et  toujours 
Delmatia  sous  cet  empereur  et  après  lui.  Dans  l'cnumération  des  légions,  dont 
deux  stationnèrent  en  Dalmatie  jusqu'à  Vespasien,  la  province  porte  le  nom 
de  Delmatia  dans  Tacite  {Ann.,  IV,  5)  et  dans  Josèphe  {Bell.  lud.,  II,  16.) 

(5)  Voy.,  à  cet  égard,  M.  Mommsen,  C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  f"'  280  et  suiv. 

(6)  ïacit.,  Ann.,  IV,  5. 

(7)  Tacit.,  Hist.,  IV,  68,  où  la  leçon  du  Mediceus  est  legiones  vi:tnces  XI 
et  XIII.  (Voy.  Borghesi,  Œuvres^  t.  IV,  p.  276.) 

(8)  Voy.  M.  Mommsen,  C.    I.  L  ,  t.  III,  [1],  fo  282. 
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La  Dalmatie  était  placée  sous  les  ordres  d'un  legatus  Augiisti 
pro  praetore  consulaire  (1),  résidant  à  Salonae  [Salona  j.  Spa- 
lato]  (2),  auprès  i\u.  procurator  de  la  province  (3);  mais,  depuis 
la  fin  du  III®  siècle,  elle  avait  à  sa  tête  un  praeses  (4).  Deux  élé- 
ments concouraient  à  la  former  :  la  Liburnia,  au  Nord  du  Ti- 
tius  [K.erka],  et  la  Dalmatie  proprement  dite,  au  Sud  de  ce 
cours  d'eau  (5).  Des  trois  conventiis  iuridici  entre  lesquels  la 
province  était  répartie,  celui  de  Scardona  [Scardona]  compre- 


(1)  Voy.   Borghesi,  Œuvres,  t.  VI,    p.  246.    —  Tacit.,  Hist.,  II,   86  :  lundi 
inde  Moesici  ac  Pannonici  exercitus  Dalmaticum  militem  traxere,  quanquam 
consularibus  legatis  nihil  turhantibus .  —    Plus  tard,  il  porte  le   titre  abrégé 
de  consularis  {C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n°^  2015.  1906.  1909.  1910.  1911).  On  trouve 
notamment  : 

P.  Cornélius Dolabella  leg.  pr.  pr.,  en  l'an  18-19  (C.  /.  L.,  t.  III,  [Ij,  n»  2908)  ; 

M.  Furius  Camillus  Scrlbonianus ,  ann.  42  Delmatiae  legatus  (Suet.,  Claud., 
XIII  ;  cf.  ïacit.,  Ann.,  XII,  52).  AaXfxaTcaç  ap/œv  (Dio  Gass.,  LX,  15). 
Pline,  {Epist..lll,  16),  dit,  au  contraire:  Scrlbonianus  arma  in  Illyrico  contra 
Claudium  moverat  : 

Pompeius  Silvanus  (Gos.  45)  Dalmatiam  tenebat  (ann.  69)  (Tacit.,  Hist.,  II, 
86); 

L.  Funisulanus  Vettonianus leg.  pr.  pr.  provinc.  Delmatiae  (Henzen, 

nos  5431  [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n»  1150  —  C.  I.  L.,  t.  III,  1,  n»  4023]. 
5432  [=  C.  I.  L.,  t.  XI,  1,  no  571J  ;  —  Borghesi,  Œuvres,  t.  III,  p.  73),  sous 
Domitien  ; 

Q.  Pomponius  Rufus  {leg.pr.  pr.)  Delmatiae  (Gardinali,  Diplomi,  n"  IX;  — 
Orelli,  n»  802  [=z  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n"  13  ;  —  addeC.  I.  L.,  t,  III,  2,  î"'  859 
et  803,  et  comp.  Arch.  —  epigr.  Mitth.,  t.  XI,  p,  26]),  en  l'année  93  ; 

M.  Cutius  Priscus  —  leg.  {Aug.)  pro  pr.  provinciae  Delmat.,ann.  147  (CI.  L., 
t.  II,  n»  1282]; 

Scapula  Tertullus,  leg.  Augg.  p{;rov.)  Dalmatiae,  ann.  180  {C.I.L.,  t.  III,  [1], 
n»  2809;  —  Borghesi,  Œuvres,  t.  VI,  p.  246); 

L.  lunius  Rufinus  —  leg.  pr.pr.,  ann.  184  (Henzen,  n»  5272  [=  C.  I.  L.,  t.  III, 
1,  n»  3202]). 

L.  Domitius  Gallicanus  —  leg.  Aug.  pr.  pr.  Dalmatiae  [C.  I.  L,,  t.  II,  n*  4115 
=  Grut.,  fo  402,  n"  6). 

[Voy.  le  complément  de  cette  liste  dans  M.  W.  Lîebenam,  Forschungen,  I 
Ed.,  pp.  151-165.] 

(2)  C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  nos  1985.  2075. 

(3)  Procurator  ducenarius  prov.  Daim.  {C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n»  1985)  ;  — 
èicÎTpoTroç  SouxYjvàpioç  èuap^etaç  AaXfjLaxcaç,  xal  'lo-xpîaç  (C  /.  Gr.,  n"  3751). 

(4)  La  première  mention  qui  soit  faite  de  ce  fonctionnaire  date  de  l'année 
280  (C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n°  1805).  —  Voy.  des  exemples  de  date  postérieure 
dans  Orelli  (n»  1098  [=:  C.  I.  L.,  t.  III,  1,  n»  2771]),  au  C.  I.  L.  (t.  III,  [1], 
nos  1938.  2771),  et  dans  IdiNotit.  Oignit.  Occid.,  (p.  127,  ibiq.  Boecking,  pp.  1188 
et  suiv.). 

(5)  Ptolemaeus,  II,  16.  —  Dès  avant  Tannée  31  de  notre  ère,  les  civitates 


LES   PROVINCES  J)k^VBlE^HES.  —  ILLYmCUM  (DALMATIA).      179 

nait  la  Liburnie  (1),  ceux  de  Narona  [ruines  de  Viddo]  et  de  6'«- 
/on«e,laDalmatieproprementdite(2).LaprovinceconservaceUe 
administration  jusqu'au  règne  de  Dioclctien,  sous  lequel  elle  fut 
également  morcelée,  de  telle  manière  que  sa  partie  Sud  devint 
un  district  particulier,  ayant  Scodra  pour  chef-lien,  portant 
le  nom  de  Praevalitana  ou  Praevalis,  et  relevant  d'un  praeses 
spécial  (3). 

Dans  les  premiers  temps,  il  y  eut  sans  doute  peu  de  com-  communes, 
munes  urbaines  en  Dalmatie;  en  effet,  les  co?wentusnY  étaient 
pas  formés,  comme  dans  d'autres  provinces,  d'un  certain 
nombre  de  villes,  mais  d'une  réunion  détentes,  se  subdivisant 
elles-mêmes  en  décuries.  Ainsi,  par  exemple,  ressortissaient 
au  conventiis  de  Salonae  342  décuries  des  Delmatae.  22  des 
Denniy  239  des  Ditiones,  269  des  Mazaei,  52  des  Sardiates  (4), 
et,  de  ce  que  ces  décuries  avaient  une  caisse  particulière  (5), 
il  suit  qu'elles  devaient  former  aussi  une  unité  administra- 
tive. Toutefois,  au  fur  et  à  mesure  de  la  romanisation  de  la  pro- 
vince, les  villes  se  multiplièrent  sur  son  territoire  ;  et,  au 
temps  de  Pline,  on  y  comptait  déjà  un  grand  nombre  de  mu- 
nicipes  romains,  dont  le  plus  important  est  Scardona^  le  chef- 
lieu  de  la  Liburnia  (6).  On  trouvait  encore  en  Dalmatie  cinq 
colonies  romaines:  £'/?z6/â;wr2/5[Ragusa vecchia](7),  Narona (fi)^ 


Libumiae  élèvent  un  monument  à  Néron,  fils  de  Germanicus  {CI.  L.,i.  III, 
[1],  n°  2808),  et  plus  tard  la  Liburnia  paraît  avoir  eu  une  ara  Augusii  parti- 
culière et  un  sacerdos  affecté  à  cet  autel  (C.  /.  L.,  t.  III,  [IJ,  n°  2810).  Peut- 
être  l'inscription  rapportée  sous  le  n°  1919  (eod.)  pourrait-elle  aussi  être 
complétée  de  la  manière  suivante  :  pi^oc.  centenarius  provinciae  Li(hurniae), 

(1)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  139  sqq. 

(2)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  141  sqq. 

(3)  Voy.  la  Liste  de  Vérone,  p.  508;  —  S.  Rufus.  Drev.,  VIII  ;  —  NoHL  Di- 
gnit.  Orient.,  pp.  7.  14;  —  Boecking,  ad  Notit.  Dignit.  Occid.,  p.  1189. 

(4)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  142. 

(5;  C.  L  L.,  t.  III,  [1],  n°  2107  :  Si  qzds  eam  arcam  post  mortem  eorum 
apeinre  voluerit,  (inferet)  decuriae  meae  denarios  XXV. 

(6)  Municipium  Flavium  Scardona{C.  L  L.,  t.  III,  n<'2802).  La  qualification 
de  Flavium,  portée  par  une  grande  partie  de  ces  municipes,  permet  de  con- 
clure à  des  services  particuliers  des  empereurs  Flaviens  rendus  aux  villes 
de  Dalmatie.  (Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  VI,  p.  248.) 

(7)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  143. 

(8)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  142;  —  Ptolem.,  II,  16,  12. 


180  ORGANISATION   DE    L'EMPIRE   ROMAIN. 

Salonae  (1),    Aequum   [Tschitluk]    (2)   et   lader   [Zara]  (3). 

XI.  XXII.  Moesia. 


Premières         La  Moesiu  (4),  bornée  au  Nord  par  le  Danube,  à  l'Ouest  par 

conquêtes.  ^  '  r 

lei);'mw5[Drina],  au  Sud  par  le  5car«?z/5  [Schar]  et  par  VHaemus 
[en  slave,  Stara-Planina  ;  en  turc,  Khodja-Balkân],  à  l'Est  par 
le   Pontus  Euxinus  (5),  appelée  MuGta  par  les  Grecs,   ne  fut 


(1)  Plin.,  Nat.  hist.,  III,  141.  —  Le  nom  de  Colonia  Martia  lulia  Salonae 
(C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  ri»  1933)  montre  que  la  fondation  de  la  colonie  a  eu 
lieu  avant  727  =  27,  car,  sans  cela,  elle  se  serait  appelée  Augusta.  Pline, 
{Nat.  hist.,  III,  141),  l'appelle  également  du  nom  de  Colonia. 

(2)  Colonia  Claudia  Aequum  (C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n°  2026).  —  Voy  Grote- 
end,  Imperium  Rom.  trlhutim  descriptum^  p.  135  [et  M.  Kubitschek,  op.  cit. y 
p.  233,  in  init.]. 

(3)  Colonia  lader  {C.  1.  L.,  t.  III,  [1],  n"»  2909.  2932). 

(4)  Voy.  M.  Mommsen,  C.  L  L.,t.  III,  [1],  n"»  749  et  suiv.,  1641  et  suiv.  [et, 
sur  la  Moe^m  inferior,  t.  III,  Supplem.,  Berol.,  1889,  f°»  1338-1372];  —  P. 
Becker,  Beitriiqe  zur  genaueren  Kenntniss  Tomi's  und  der  Nachharstàdtey  dans 
le  lahrh.  fur  Philologie  und  Pudag.  de  Jahn,  Supplementband  XIX,  (1853), 
pp.  325  et  suiv.  —  [Adde  :  D'"  C.  AUard,  La  Bulgarie  orientale,  suivie  d'une 
notice  sur  le  Danube  pB.r  J.  Michel,  et  de  V explication  des  inscriptions  par  Léon 
Renier,  Paris,  A.  Le  Glère,  s.  d.,  1  vol.  in-12;  —  J.-M.  Quérard,  La  Rou- 
manie, la  Serbie,  le  Monténégro  et  la  Bosnie.  Essai  de  bibliographie  française 
historique  de  ces  principautés  (Extrait  du  Journal  Le  Quérard).,  Paris,  1857, 
in-8  ;  — W.  Liebenam:  Beitrâge,  I,  lena,  1886,  p.  23,  et  Tab.  n»  8  [sic  ;  en  réa- 
lité, n»  9],  p.  38;  Forschungen,  Leipzig,  1888,  pp.  265-297;  —  Henri  Kiepert, 
Manuel  de  géogr.  anc.  (trad.  franc,  de  M.  Emile  Ernault),  Paris,  1887,  pp.  189- 
191  ;  —  Gior.  Scarabicchi,  La  Serbia  antica  e  moderna.  Parte  I.  La  Serbia 
antica,  ossia  la  Mesia,  la  Dardania  e  Vlllirico  ;  Vol.  I,  Siena,  1888,  in-8;  — 
J.  AV.  Kubitschek,  Imp.  Rom.  trib.  discr.,  pp.  237-238.  —  Voy.,  pour  le  sur- 
plus, p.  162,  note  2,  supra,  et,  pour  les  villes  qui  seront  citées  au  cours  de 
cette  section,  le  C.  l.  L.,  t.  III,  2,  î°^  1168  et  suiv.,  renvois  de  l'Index  X, 
ainsi  que  le  Supplem.,  ubisupra  ;  —  M.  Kubitschek,  op.  et  toc.  citt.']  —  [N.  B.  : 
Une  station  douanière  du  nom  de  Durostorum  entre  la  Mésie  inférieure  et 
la  Dacie,  inconnue  jusqu'ici,  est  mentionnée  dans  une  inscription  décou- 
verte récemment  à  Silistrie,  sur  le  Danube;  voy.  A?'chaeologisch-Epigraphi- 
sche  Mittheilungen  aus  Oesterreich,  1887,  l''^  livr.,  p.  24,  n»  12,  et  M.  René 
Gagnât,  U Année  épigraphique  {1888),  Paris,  1889,  p.  3,  col.  2,  n»  9.  —  Adde 
le  Diplôme  militaire  trouvé  à  Oltina  (cercle  de  Silistra-Nova),  dans  Arch.- 
Epigr.  Mittheil.,  eod.,  p.  24,  n»  15  ;  —  M.  René  Gagjiat,  ubisupra,  pp.  3,  n»  10, 
et  suiv.] 

(5)  Dio  Gass.,  LI,  27  ;  —  Ptolem.,  III,  9  et  10. 
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mise  en  contact  avec  les  Romains  qu'en  679=7o,  lorsque 
C.  Scribonius  Curio,  proconsul  Macedoniae,  poussa  dans  le 
pays  jusqu'au  Danube  (1).  Cependant,  c'est,  à  ce  qu'il  semble, 
à  M.  Licinius  Crassus,  petit-fils  du  triumvir  et  proconsul  de 
Macédoine  en  l'an  723=29,  que  doit  être  attribuée  la  soumis- 
sion des  Mésiens  (2);  en  tous  cas,  Dion  Cassius  fait  parler 
Auguste,  deux  ans  plus  tard,  de  la  réduction  de  la  Gaule,  de 
la  Mésie  etde  rÉgypte(3),  bien  qu'à  ce  moment  il  ne  connaisse 
pas  encore  une  province  de  Moesia  (4).  Mais,  dans  les  der-  organisation  de 
nières  années  du  règne  d'Auguste,  la  Moesia  était  déjà  érigée 
en  province  (S)  ;  c'est  en  l'an  6  de  l'ère  chrétienne  qu'apparaît 
son  premier  gouverneur  (6)  ;  et,  en  l'an  9,  son  existence  est  at- 
testée par  Ovide  (7)  ;  l'assertion  contraire  d'Appien,  qui  attri- 
bue à  Tibère  l'organisation  de  la  province,  paraît,  ainsi  d'ail- 
leurs que  toutes  ses  informations  relatives  à  cette  région,  man- 
quer de  certitude  et  de  vérité  (8);  et  tout  ce  que  l'on  en  peut 
conclure,  c'est  que  Tibère  a  aussi  opéré  la  conquête  de  la  Mésie, 
dans  la  grande  guerre  de  Pannonie  (743  —  743=11  —9 
avant  J.-C), 

(1)  Eutrop.,  VI,  2  ;  —  Gros.,  V,  23  ;  —  Tit.  Liv.,  Epit,  XGII  ;  —  Rufus, 
Brev.,  VII. 

(2)  Tit.  Liv.,  Epit.,  GXXXIV.  GXXXV;  —  Dio  Cass.,  LI,  25-27;  —  Flo- 
rus,  II,  26. 

(3)  Dio  Gass.,  LUI,  7. 

(4)  Dio  Gass..  LIIL  12. 

(5)  Zumpt,  {Comment,  epigr.,  t.  II,  pp.  233  et  suiv.),  place,  mais  sans  doute 
en  manière  de  simple  conjecture,  son  organisation  en  738  =  16,  et  M.  Zippel, 
{op.  sup.  cit.,  p.  245),  en  Tannée  739  =  15. 

(6)  Dio  Gass.,  LV,  29:  Katxivaç  Seouripoç,  6  xr\ç  uXrio-ioxwpoy  Muataç  ap^wv. 

(7)  Ovid.,  Trist.,  II,  197  sqq.  : 

Hactenus  Euxini  pars  est  Romana  sinistriy 

Proxima  Basternae  Sauromataeque  tenent. 
Haec  est  Ausonio  sub  iure novisslma  vixgue 

Haeret  in  imperii  margine  terra  tui. 

Ge  livre  a  été  écrit  en  762  =  9  de  notre  ère.  (Voy.  Fischer,  Zeittafeln,  ad 
ann.  701.) 

(8)  Appian,  (Illyr.,  XXX),  ne  mentionne  pas  Gurio,  tandis  qu'il  fait,  par 
contre,  mention  de  son  successeur  Lucullus,  le  frère  du  célèbre  LucuUns, 
qui  marcha  contre  les  barbares  de  VHaemus  en  682  =  72  (voy.  Drumaun, 
[Gesch.  Roms],  t.  IV,  p.  177)  ;  puis  il  ajoute  :  xal  irXsiov  oùSèv  sCpov  èui  tf,; 
'Pwuatwv  Sr]jxoxpaTtaç  iç  Muo-ouç  vevojjLevov  *  oùô'  è;  cpopov  ÛTtaxôévraç  oùô'  iiil 
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La  Moesia  fut  d'abord  administrée,  comme  province  isolée, 
par  un  legatus  impérial,  qui,  en  règle,  était  un  personnage  con- 
sulaire; ensuite,  de  l'an  15  à  Fan  44,  la  Macédoine  et  l'Achaïe 
ayant  été  attribuées  provisoirement  à  l'empereur,  ces  pro- 
vinces furent  momentanément  placées  sous  l'autorité  du  même 
Son  partage,  legatus  (1).  Après  l'an  44,  la  Mésie  tout  entière  conserva  son 
administration  particulière,  jusqu'à  Domitien  (2),  sous  le  rè- 


ToO  SepacTOTj  .  uTTv/6r|(7av  ôà  utto  Tt^spcoi),  toO  ^zxol  tov  Hspaatov  toTç  'Pw- 
(xacotç  a-JToxpaxopoç  ysvofxévou,  et,  à  la  fin  du  chapitre,  il  répète  :  xal  Ttpfptoç 
elXs  (toùç  Mu(7oÙç)  xaxà  tyiv  [xovap^ov  i\o\^]xi<xv.  L'inexactitude  de  ce  renseigne- 
ment est  démontrée  par  Tacite,  (^w^-,  1,80),  d'après  lequel,  en  l'an  14  de  notre 
ère,  Poppaeus  Sabinus  était  legatus  Moesiae:  par  Suétone,  {Tlb.,  XLI),  qui 
mentionne  la  provincla  Moesia  comme  existant  sous  Tibère,  par  le  silence  de 
Velleius,  qui  n'aurait  certainement  pas  manqué  de  songer  à  la  Mésie,  si  la 
création  de  la  province  appartenait  à  Tibère,  enfin  par  le  témoignage  précité 
de  Dion  Gassius,  qui  est  bien  renseigné  sur  l'administration  de  la  Mésie 
pendant  tout  le  cours  du  règne  de  Tibère  (LVIII,  24.  25). 

(1)  Poppaeus  Sabinus  administrait  déjà  la  Mésie  en  l'an  14  de  notre  ère, 
après  avoir  été  consul  en  l'an  9  apr.  J.-C;  et,  depuis  Tan  15,  il  administra 
aussi  l'Achaïe  et  la  Macédoine  (Tacit.,  Ann.,  I,  80).  Selon  Dion  Gassius, 
(XXVIII,  25),  il  conserva  ces  fonctions  jusqu'en  l'an  35,  par  conséquent 
21  ans  ;  son  successeur,  P.  Memmius  Regulus,  consul  en  l'an  31,  se  vit  at- 
tribuer également  ces  trois  provinces,  et  ce  ne  fat  que  Claude  qui  rendit  au 
Sénat,  en  l'an  43,  VAchaia  et  la  Macedonia  (Dio  Gass.,  LX,  24).  Cependant, 
comme  à  cette  époque  on  trouve  trois  legati  Aug.  Moesiae  distincts,  savoir: 
Ti.  Latinius  Pandusa  (Tacit.,  Ann.,  II,  66),  en  l'an  19,  son  successeur  Pom- 
ponius  Flaccus,  consul  en  l'an  17  (Tacit.,  ubi  supra;  —  Ovid.,  Epist.  ex  Ponto, 
IV,  9,  75),  et  Pomponius  Labeo,  en  l'an  26,  qui  n'était  pas  consulaire,  mais 
seulement  prae^onws  (Tacit.,  Ami.,  IV,  47;  —  Dio  Gass.,  LVIII,  24),  il  s'en- 
suit que  la  réunion  des  trois  provinces  ne  peut  avoir  été  que  temporaire. 
(Voy.  Zumpt,  Comment,  epigr.,  t,  II,  pp.  257  et  suiv.) 

(2;  Parmi  les  gouverneurs  de  cette  époque,  on  connaît  : 

Sous  Glaude  :  L.  Martius  —  Macer  —  leg.  Ti.  Claiidi  Caes.  Aug.  pr.  pr.  pro- 
vinciae  Moesiae,  un  praetoinus  (Borghesi,  Œuvres,  t.  III,  p.  183). 

Ann.  51-57  ou  58:  Flavius  Sabinus  (Tacit.,  Hist.,  III,  75;  —  Henzen,  Annali, 
1859,  p.  16). 

Ann.  62  (peut-être  déjà  depuis  57):  Ti.  Plautius  Silvanus  Aelianus,  consul 
en  45  (Orelli,  n"  750  [=z  Wilmanns,  Exempla,  t.  l,  n°  1145  =  C.  I.  L.,  t.  XIV, 
n°  3508];  — Henzen,  ubi  supra, -pp.  16.20;  —  Waddington,  Fastes  des  provin- 
ces Asiatiques,  Paris,  1872,  in-8,  n«  85,  Vol.  I,  p.  130  ;  —  Mommsen,  C  I.  L., 
t.  III,  [1],  n»  781). 

Ann.  67-69:  M.  Aponius  Saturninus,  consul  en  66  (Henzen,  Scavi,  p.  22) 
(Tacit.,  Hist.,  I,  79;  II,  85;  V,  26). 

Ann.  69:  Fonteius  Agi^ippa  (Tacit.,  Hist  ,  III,  46);  T^pso-psuTY]?  ÙTratixoç  (Jo- 
seph., Bell.  lud.,  VII,  4,  3). 

Ann.  71  :  Rubrius  Gallus  (Joseph.,  Bell.  lud.,  VII,  4,   3). 

[Voy.,  à  cet  égard,  M.  W.  Liebenam,  Forschungen,  pp.  265-275.] 
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gne  duquel  elle  se  divisa  en  deux  parties  :  la  Moesia  supe- 
rior  (1),  qui  forme  aujourd'hui  la  Serbie,  à  l'Ouest  du  Ciabrus 
[Tzibritza],  et  la  Moesia  inferior  (2),  aussi  connue  sous  le  nom 


(1)  On  trouve  : 

Aussitôt  après  85:    L.  Funisulanus  Vettonianus leg.  pro  pr.  provinc. 

Delmaliae,  item  provinc.  Pannoniae,  item  Moesiae  stiperioris  (Hen/^en,  n°s  5431 
[=  Willmanns,  Exempta,  t.  I,  n''1150  =  C.  /.  L.,  t.  III,  1,  n°  4023].  5432 
[=  C.  I.  L.,  t.  XI,  1,  n°  571]).  Il  gouvernait  la  Pannonie  en  Fan  85  (Henzen, 
n»  5430  [=C.  /.  L.,  t.  III,  2,  f"  855,  Dipl.  XII,  col.  2]),  la  Mésie  probablement 
bientôt  après,  en  tout  cas  encore  sous  Domitien  (voy.  Henzen,  Annali,  1857, 
p.  19). 

Sous  Trajan  :  P.  Tullius  Van^o  —  leg.  Aug.  pro  pr.  Moesiae  superior.  (Hen- 
zen,' n»  6497  [rr  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n»  1165  =  Kellermann,  Vig.^ 
n»  249  =  C.  I.  L.,  t.  XI,  1,  n»  3364]). 

Après  159:  M.  Statius  Priscus  —  leg.  Augg.  pr.  pr.  prov.  Moesiae  super. 
(Henzen,  n»  5480  [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n°  1190  =  C.  I.  L.,  t.  VI,  1, 
n»  1523]). 

Vers  167:  M.  Cl.  Fronto,  leg.  Aug.  pr.  pr.  — Moes.  sup.  (Henzen,  n"  5478 
[=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n»  636  =  C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  n°  1377  ;  cf.  t.  III, 
1,  f»  236].  5479  [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n»  636a]  =  CI.  L.,  t.  III,  [1], 
no  1457;  —  Borghesi,  Œuvres,  t.  VI,  p.  260). 

Vers  168  :  P.  Mummius  Sisenna  —  lega*us  Aug.  pr.  pr.  Moesiae  superioris^ 
consul  vers  157  (Henzen,  n»  6499  [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n»  1192  = 
C.  /.  L  ,  t.  XIV,  n°  3!)01];  —  Waddington,  Fastes,  n»  153). 

Vers  176:  Pertinax  Cassiano  motu  composito  (175)  —  Moesiae  utnusque  — 
regimen  accepit  (Gapitolin.,  Pert.,  II,  11.  202-209).  —  Q.  Anicius  Faustus 
(C.  I.  L.,  t.  II,  n»  1685). 

A  une  époque  indéterminée  :  M.  Caecilîus  Novatilianus  c.  v.  —  allectus  inter 
consulares,  praeses  prov.  Maes.  super.  (Orelli,  n<>  1178  =  Mommsen,  /.  R.  N., 
no  1420  [=  C.  I.  L.,  t.  IX,  n»  1572]). 

[Voy.,  sur  ces  gouverneurs,    M.  W.  Liebenam.  Forschungen,  pp.  293-297.] 

(2)  Spartian.,  Hadr.,  II.  III  •  Post  hoc  in  inferiorem  Moesiam  transtatus 
extremis  iam  Domitiani  temporibus.  —  Les  gouverneurs  de  cette  province 
sont  : 

^nn.  99:  Q.  Pomponius  Rufus  (Renier,  dans  Borghesi,  Œuvres,  t.  V,  p.  525. 
Comp.  Orelli,  n»  802  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  13].  —  [Voy.  aussi  C.  I.  L., 
t.  III,  2,  fo  863,  Dipl.  XX,  col.  1,  et  comp.  Arch.-epigr.  Mitth.,  t.  XI,  p. 
26]). 

Ann.  106:  A.  Caecilius  Faustinus  (Henzen,  n»  6857  [=  C.  1.  L.,  t.  III,  2, 
f»  865,  Dipl.  XXII,  col.  2]). 

Ann.  112  :  P.  Calpurnius  Macer  (C.  L  L.,  t.  III,  [1],  n»  777.  Cf  Plin.,  Epist., 
V,  18). 

Ann.  113:  Q.  Roscius  Pompeius  Falco  (Henzen,  n»  5451  [=  Willmanns, 
Exempta,  t.  I,  n»  1170  =  C.  I.  L.,  t.  X,  1,  n»  6321]:  —  Waddington,  Fastes, 
no  133,  p.  203). 

Après  127  :  L.  Minicius  Natatis  (Orelli,  n»  1551  [=  C.  I.  L.,  t.  XIV,  no 3554]; 
—  Henzen,  n»  6498  [=  C.  I.  L.,  t.  XIV,  n»  3599];  —  C.  I.  Gr.,  n»  5977;  — 
[addc:  C.  1.  L.,  t.  II,  no  4510;  t.  XI,  1,  no  2925]). 

Ann.  134  :  Iulius  Maior  (Diplôme  militaire  publié  par  Henzen,  Annali,  1857, 
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ancien  de  Ripa  Thfacia  (1),  à  l'Est  de  ce  fleuve  ;  chacune 
de  ces  régions  reçut  un  legatus  consulaire  (2)  et  un  procu- 
rator  (3). 


pp.  6.  19  etsuiv.  [=  C.  1.  L.,  t.  III,  2,  l»  877,  DipL  XXXIV,  col.  2;  cf.,  ibicL, 
n"  6178J;  comp.  Annal'i,  18G8,  p.  69  et  70). 

Après  133:  Antonius  Hiberus  (Henzen,  n°  6429  =  C.  /.  L.,  t.  III,  [1], 
n«781). 

Après  138:  T.  Vitrasius  Polllo  (Henzen,  n^  5290[  =  C.  L  L.,  t.  III,  1, 
n<>  762]  ;  —  Waddington,  Fastes^  n°  142  ;  —  [adde  Ejjhem.  epigv.,  Vol.  IV, 
n»  23]). 

Entre  161-172  :  M.  Servilius  Fabianus  (Orelli,  n°  2274  [=:  C.  L  L.,  t.  VI,  1, 
n»  1517]). 

Après  195:  A.  Pollenius  Auspex  (Dio  Gass.,  LXXVI,  9,  passage  dans  le- 
quel le  nom  Auspex  est  encore  altéré  dans  les  textes  les  plus  récents.  (Voy. 
Borghesi,  OEuvres,  t.  II,  p.  234.) 

Ann.  201  :  L.  Ovinius  Tertullus  (Henzen,  n"  6429=:C.  /.  L.,  [t.  III,  1],  n"  781  ; 
—  Grut.,  f°  446,  n»  9  [=.C.  1.  L.,  t.  II,  n"  4126J  ;  —  Mommsen,  /.  R.  N.,  n° 
6819  [aliéna  :  C.  /.  L.,  t.  IX,  f«  832,  col.  4,  et  t.  X,  2,  f»  1211,  col.  1]  ;  — 
L.  9,  [fr.  Ulpian.,  De  capliv.  et  posllim.],  D.,  XLIX,  15  ;  L.  1,  |  3,  [fr.  Ul- 
pian..  Ad  sénat,  cons.  Tevtidl.  et  Orp/iit.],  D.,  XXKVIII,  17;  —  Gonst.  1, 
\De  postllmln.  et  de  redempt.  ah  host.],  G.  Jiist.,  VIII,  50  [éd.  P.  Krueger  ; 
alias  51  :  sic  Marquardt,  p.  303,  note  3,  sub  fin.]  ;  —  Borghesi,  OEuvres,  t.  II, 
p.  225). 

Sous  Élagabale  (218-222)  :  T.  FI.  Novius  Rufus  (Desjardins,  Annali,  1868, 
p.  75  =C.  L  L.,  t.  III,  [1],  n»  773). 

Ann.  238-240  :  Tullius  Menophilus,  sur  les  monnaies  de  Marcianopolis 
[PravadiJ  (Borghesi,  OEuvres,  t.  II,  pp.  227  et  suiv.),  mentionné  par  Petrus 
Patricius  {fr.  8,  dans  MûUer,  Fr.  hist.  Gr.^  t.  IV,  p.  186).  Peut-être  s'appe- 
lait-il Iulius  Menophilus  et  est-ce  à  lui  que  se  rapporte  l'inscription  insérée 
par  Desjardins  dans  les  Annali  (1868,  p.  38). 

Sans  indication  de  temps  : 

T.  Flavius  Longinus  {C.  I.L.,t.   III,  [IJ,  n°  767). 

M.  Pontius  Aelianus  {Annali,  1868,  p.  74=C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n°  774). 

P.  Vigellius  Raius  Saturninus  {Annali,  1868,  p.  74=  C.  I.  L.,  t.  III,  [1], 
n»  775). 

L.  Iiinius  Faustinianus  {Annali,  1868,  p.  77.  —  [Gf.  C.  I.  L.,  t.  III,  2, 
n»  6177]). 

L.  Annius  Italicus  Honoralus  {Annali,  1868,  p.  97  [==  C.  I.  L.,  t.  III,  2,  n° 
615i],  sans  doute  sous  Garacalla.  Comp.  Maffei,  Mus.  Veron.,  f°  240,  n"  6 
[=C.  L  L.,  t.  III,  1,  no  1072  ;  voy.  aussi  eod.,  n»  1071]). 

Sur  les  derniers  gouverneurs  cités,  voy.  aussi  Renier,  Inscnptions  de  Tro- 
esmis,  Paris,  1865,  in-8,  [et,  d''une  manière  générale,  sur  la  liste  qui  précède, 
M.  W.  Liebenam,  Forschungen,  pp.  276-292]. 

(1)  C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n»^  751.  752.753;  —  Henzen,  Annali,  1859,  p.  109. 

(2j  Tacite,  {Hist.,  Il,  86),  les  aT[>pel\econsiilares  legati.  Gf.  Gapitolin.,  Pertin., 
II.  —  Borghesi,  {OEuvres,  t.  IV,  p.  290  ;  t.  VI,  p.  250),  s'explique  sur  ce 
point  avec  détail. 

(3)  Il  est  souvent  mentionné.  (Voy.,  par  exemple,  Orelli,  n°  3664  [=C.  /.  L., 


LES  PROVINCES  DANUBIENNES.  —  i^/O^-SM.     ISo 

Les  villes  des  deux  Moesiae  sont  ou  bien  de  fondation  ro-     création  de 

villes. 

mainc,  ou  bien  des  places  de  commerce  grecques,  déjà  exis- 
tantes lors  de  Tarrivée  des  Romains.  Les  plus  importantes 
d'entre  elles  sont  :  dans  la  province  supérieure:  Ratiaria[\xcév]^ 
colonie  de  Trajan  {colonia  Ulpia  Ratiaria)  (1);  Aelium  Vimi- 
nacium  [Kostolatz],  d'abord  municipe  (2),  puis  colonie  (3), 
Singidunum  [Belgrade],  colonie  (4),  Scupi  colonie  (5);  dans  la 
province  inférieure:  Oescun^  colonie  {colonia  Ulpia  Oescen- 
sinm)  (6),  aujourd'hui  Gicen,  Novae  (Sistov),  Nicopolis  (Nikup), 
Troesmis  (Iglizza),  municipe  (7),  enfin  les  villes  grecques  du 
littoral,  Z<?^ro.9,  rom«(villag.}  d'Anadol-Kôi,près  Koestendje),  la 
civitas   Pontica  Tomitanonim  (8),  la  [xrjTpoTroXt;;  (9)  de  la  pro- 


t.  II,  n"  484]  ;  —  Cl.  Gr.,  n»  3751.)  — On  trouve  en  outre,  sous  Claude,  un 
praefectus  civitatium  Moesiae  et  Treballiae  [C.  I.  L.,  t.  V,  [1],  n°  1838)  ;  on  ne 
sait  d'ailleurs  rien  de  ses  fonctions. 

(1)  C.  I.  L.,  t.  ITI,  [IJ,  n»^  753.  1641.  —  [Voy.,  sur  toute  rénumération  qui 
va  suivre,  le  Supplem.  I  au  t.  III  du  C.  L  L.,  loc.  cit.  p.  179,  note  4,  supra.'] 

(2)  C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  no»  1G54.  1655. 

(3)  C.  L  L.,  t.  III,  [1],  no  1474  ;  —  Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  II,  pp.  8  et  suiv. 

(4)  C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n»  IGGO.  —  [Voy.  aussi  D'Anville,  Mémoire  sur  les 
villes  de  Taurunurn  et  de  Singidunum,  Paris,  1755,  in- 12,  carte.] 

(5)  Inscription  publiée  dans  la  Revue  archéologique,  (Nouv.  Série,  t.  XXVI, 

(1873),  p.  137)  :  Sex.  Callidius  Secundus, cui  ordo  col[oniae]  Scup[orum 

hlonores  Aedil.  et  decurionatus  contulit. 

(6)  C.  /.  L.,  t,  III,  [IJ,  n»  753. 

(7)  Les  inscriptions  de  Troesmis  ont,  dans  ces  dernières  années,  été 
portées  en  grand  nombre  à  notre  connaissance.  Voy.,  en  particulier  :  Renier, 
Bull.  delVInst.,  1864,  pp.  193-201;  le  même,  dans  la  Revue  archéologique, 
Nouv.  Série,  t.  X,  (1864),  pp.  390-398,  et  spécialement  ses  Inscriptions  de  Tro- 
esmis, Paris,  1865,  in-8  {Extrait  des  Comptes-rendus  ;  comp.  Revue  archéolo- 
gique., Nouv.  Série,  t.  XII,  (1865),  pp.  401-432);  —  Desjardins,  Annali,  1868, 
pp.  58-85  ;  Comptes-rendus,  1868,  pp.  40  et  suiv.  ;  —  Mommsen,  C.  /.  L., 
t.  III,  fo^  145.  999  et  suiv.  —  La  ville  est  sortie  d'un  grand  camp  et  formait 
une  forteresse- frontière.  Elle  est  mentionnée  par  Ovide,  {Epist.  ex  Ponto, 
IV,  9,  79).  —  Voy.  Ptolemaeus,  III,  10,  11. 

(8)  C.  1.  L.,  t.  III,  [1],  n»  733.  — M.  Perrot,  Mémoire  sur  quelques  inscriptions 
inédites  des  côtes  de  la  mer  Noire,  dans  la  Revue  archéologique,  Nouv.  Série, 
t.  XXVIII,  (1874),  pp.  16  et  suiv.,  publié  à  nouveau  dans  ses  Mémoires  d'ar- 
chéologie, d'épigraphie  et  d'histoire,  Paris,  1875,  in-8,  pp.  18 J  et  suiv. 

(9)  Dans  l'épigramme  publiée  par  Desjardins  dans  les  Annali,  (1868,  p.  92), 
Tomi  s'appelle  jj.axpouoXtç  Eù^eîvoto,  et  elle  porte  le  nom  de  (jLYiTpouoXtç  dans  les 
inscriptions  rapportées  au  même  endroit  (p.  95)  et  par  M.  Perrot,  {Mémoires, 
p.  183,  n°  4  ;  p.  185,  n»  5)  ;  il  en  est  de  même  sur  les  monnaies  (Mionnet, 
Suppl.  II,  p.  185).  La  ville  a  une  constitution   grecque,  buleutae    {C.  I.  L,, 
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vince;  Odessus  (Varna),  civitas  Odessitanonim  (1),  Mesambria 
[Misivri],  qui  formaient,  SlVQQ  Apollonia,  que  Ptolémée  ratlaclie 
à  la  Thrace  (2),  d'abord  une  peiitapole  (3),  puis,  après  l'acces- 
sion d'une  sixième  ville,  impossible  à  déterminer  avec  certi- 
tude (4),  une  hexapole  (5),  et  aussi  une  association  de  fêtes,  le 
5C01V0V  T7Î;  TrevTaTuoXgo);  (6)  ou  xoivov  tûv  'EXXtjvwv,  ayant  à  sa 
tête  un  apywv  toi)  xoivoO  twv  'EXXtivwv  (7),  aussi  appelé  ITovTàp- 
yy\(;  (8).  Nous  rencontrerons  encore  un  autre  Ilovràp^^viç  dans 
le  Pontus  bithynien,  que  Ton  distingue  delà  contrée  située  aux 
bouches  du  Danube  par  le  nom  de  IIovto;  e'jwvu[i.o;,  donné  à 
cette  dernière  (9). 
Action  politique      Lc  fi^ouverncur  dc  la  Mésie  inférieure  était  en  même  temps 

des   Romains  sur  ^ 

lacôie        }e  représentant  le  plus  direct  de  l'influence  romaine  sur  le  lit- 

septenlrionale  de  a  ^ 

lamer  Noire,  ^gral  Nord  dc  la  mer  Noire  qui,  sans  être  à  vrai  dire  une  pro- 
vince, relevait  cependant,  à  titre  médiat,  de  Vimperium  romain. 
Les  colonies  grecques  de  cette  contrée,  dont  la  longue  prospérité 
est  attestée  par  les  riches  documents  d'histoire  et  d'archéologie, 


t.  III,  [1],  no  753)  et  des  Phyles.  (Voy.  Annali,  1868,  p.  96  ;  —  M.  Perrot,  uhi 
supra,  p.  203.) 

(1)  C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n»  762  =  Henzen,  n»  5290. 

(2)  Ptolem.,  III,  11.  4. 

(3)  Inscription  d'Odessus  (C.  I.  Gr.,  n»  2056*=)  :  'HpocroSov  ^apvayou,  ôcplavxa 
rr\c,  TioXewç  xa\  ap^avta  xoO  xotvoO  iriç  Tzzvzcx.TzôXeoiç  xa\  Tet[xyj6évxa  "jtto  toO  xocvoO 
TTiîusvTaTroAso)?,  Dans  une  autre  inscription  de  Mesambria  {C.  I.  Gr.,  n°  2053'^, 
Vol.  II,  f»  995),  quelqu'un  est  honoré  au  moyen  d'un  monument  élevé  par 
les  villes  de  Tomi,  d'Istros  et  d'Apollonia,  de  telle  sorte  que  l'existence  des 
cinq  villes  est  hors  de  tout  conteste. 

(4)  Peut-être  Callatis  [Mangalia]  ou  Dionysopolis  [Akrania].  —  Voy. 
M.  Perrot,  Mémoires,  p.  448. 

(5)  Inscription  de  Tomi,  dans  la  IVe  partie  de  T'EXX-rjvtxbç  cptXoXoycxbç  a\A- 
Xoyoç,  (pp.  105  et  suiv.,  pi.  6),  paraissant  à  Gonstantinople,  et  dans  M.  Perrot, 
{Mémoires^  p.  447)  :  'Ayaô]'^  "^"^T^  •  [T]bv  IIovTâpyn^  ^«'i  ap[ÇavT]a  ir^ç,  'E^airo- 
[Xjewç  [tov]  uîbv  toO  IIovto'j  xal  [Trjpwxov  àywvoôÉTrjv  SeoO  'Avrivocu  T.  <ï>Xao'Utov 
nocEiScovtov  uibv  $alBpou  toO  novTàp-/ou  xal  uioO  Tr)ç  TcoXeto;  çuXy)  'ApyaSécuv 
TOV  laUTrjç  Tipoo-TaTriV. 

(6)  C.  1.  Gr.,  n»  2056-=. 

(7)  Voy.  M.  Perrot,  Mémoires,  p.  193. 

(8)  Indépendamment  du  novTapx"nç  mentionné  en  la  note  5,  supra.,  on  en 
trouve  deux  autres  dans  deux  inscriptions  de  Koumanoudis,  publiées  dans 
la  Nia  HavStôpa  du  l"  juin  1868  ;  elles  ne  me  sont  connues  que  par  M.  Per- 
rot, {Mémoires,  p.  199). 

(9)  Voy.  M.  Perrot,  Mémoires,  pp.  196.  449. 
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mis  au  jour  dans  ces  dix  dernières  années  (1),  étaient  des  villes 
libres,  mais  tributaires  des  rois  sarmates  (2);  or,  ces  derniers 
étant,  soit  directement  institués  par  les  Romains,  soit  tout  au 
moins  maintenus  dans  leur  dépendance  (3),  Rome  avait  sans 
cesse  l'occasion  d'interposer  son  influence  politique  entre  les 
deux  parties,  et  môme  de  prendre  une  part  effective  à  la  dé- 
fense des  villes.  Le  territoire  de  la  ville  de  Tyras  [Akkierman], 
colonie  milésienne  située  entre  le  Danube  et  le  Dniester,  fut, 
sous  Néron_,  ainsi  que  nous  le  montre  l'ère  de  cette  ville  de 
l'année  5G  ou  57,  entièrement  réuni  à  la  province  de  Mésie  in- 
férieure (4),  et  lui  demeura  attaché  (5),  jusqu'à  ce  que  Maxi- 
minus, vers  Tan  237,  l'eut  concédé  aux  barbares  (6);  au  con- 
traire, le  Bosporus  cimmérien  resta  un  royaume,  que  gou- 
vernait, au  temps  de  César,  Pharnaces,  fds  de  Mithridate  le 
Grand  (7).  En  713  =  41,  M.  Antonius  éleva  son  successeur 
Asander  au  trnne;  et,  lorsque  ce  dernier  mourut  en  737,  Scri- 


(1)  Voy.  Boeckh,  C.  I.  Gr.,  Vol.  II,  f°^  80-170;  —  H.  K.  E.  Koehlers  Ge- 
sammelte  Schriften,  herausq.  von  Stepliani,  Ed.  Il,  Petersbourg,  1850,  in-8;  — 
B.  Koehne,  Beitriige  zur  Geschichte  und  Archaeologie  von  Chersonesus  in  Tau- 
rien,  II.  Die  Rômisch- Bosporanlsche  Zeit,  dans  les  Mémoires  de  la  société 
d'archéologie  et  de  numismatique  de  Saint-Pétersbourg ^  Vol.  II,  1848,  pp.  301 
et  sLiiv.,  353  et  suiv.  Il  existe  aussi  de  ce  travail  un  tirage  à  part;  —  Sa- 
batier.  Souvenirs  de  Kerlch  et  chronologie  du  royaume  de  Bosphore,  Peters- 
bourg, 1849,  in-4  ;  —  B.  de  Koehne,  Description  du  musée  de  feu  le  Prince 
Basile  Kotschoubey  et  7'echerches  sur  l'histoire  et  la  numismatique  des  colonies 
grecques  en  Russie  ainsi  que  des  royaumes  du  Pont  et  du  Bosphore  Cimmérien, 
Saint-Pétersbourg,  1857,  2  voU.  in-4,  avec  2S  tables  ;  —  Compte-rendu  de  la 
Commission  Impériale  Archéologique,  Saint-Pétersbourg,  1859  et  années  sui- 
vantes, in-4,  avec  Atlas  in-fol. 

(2)  Sur  Olbia,  voy.  Boeckh,  C.  /.  Gr.,  t.  II,  fol.  87b. 

(3)  Voy.  Boeckh,  C.  I.  Gr.,  t.  II,  f»  107b,  et  sur  les  n<"  2108b,  2108'.  2122. 
2123.2124.  2125.  2126. 

(4)  C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n»  781=  Henzen,  n»  6429. 

(5)  Ptolemaeus,  III,  8,  10. 

(G)  Les  monnaies  de  la  ville  commencent  avec  Vespasien  et  cessent  avec 
Alexandre  Sévère.  Aussi  la  ville  a-t-elle  dû  être  abandonnée  dans  la  guerre 
avec  les  Carpes  et  les  Scythes,  guerre  dont  Julius  Capitolinus,  {Vit.  Max. 
et  Balb.,  XVI),  fait  mention.  —  Voy.  M.  Mommsen,  C.  /.  L.,  t.  III,  [1].  n°  781. 

(7)  Voy.,  sur  ce  qui  va  suivre,  MM.  von  Snllet,  Beitruge  zur  Geschichte 
und  Numismatik  der  Kônige  des  Cimmerischen  Bosporus  und  des  Pontus  von 
der  Schlacht  bei  ZelabiszurAbdankungPolemo  II,  Berlin,  181)6,  in-8  ;  — Wad- 
dington,  dans  la  Revue  numismatique,  1866,  pp.  417  et  suiv. 
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bonius  prit  le  pouvoir  et  épousa  sa  veuve  Dynamis,  avec  ras- 
sentiment  d'Auguste  (1).  En  740=14,  Agrippa  régla  la  situa- 
tion du  Bosporiis  (2),  et  toute  la  dynastie  des  princes  bospo- 
riens  jusqu'à  Rescuporis  VIIÏ  (4-336  après  J.-C),  a  fait  figurer 
sur  ses  monnaies  l'effigie  de  l'empeur  romain  régnant.  La  su- 
zeraineté exercée  par  les  Romains  se  manifeste  notamment 
dans  ce  fait  qu'ils  séparèrent  du  royaume  bosporien  la  ville  la 
plus  importante  de  la  Chersonèse  taurique,  Heraclea  Chersone- 
sus  [près  de  Sébastopol],  et  proclamèrent  sa  liberté  (3).  Cette  li- 
berté se  conserva  jusqu'au  règne  de  Constantin  (4),  sous  lequel 
les  Chersonésites,  quoique  jouissant  de  l'eXeuGepia  xal  àreXaia, 
portent  aussi  le  nom  d'û-yjjtooi  t^;  'Pcùjjt-aiwv  PocaOeiaç  (S),  Il 
faut  entendre  dans  le  même  sens  le  remarquable  passage  de 
Procope,  qui  parle  d'anciennes  possessions  des  Romains  dans 
la  péninsule  taurique  (6)  ;  ces  possessions  sont  précisément  les 
villes  libres  grecques,  auxquelles  ils  avaient  en  fait  rendu 
d'importants  services.  En  effet,  ils  ne  se  bornèrent  pas  à  leur 
porter  secours,  ainsi  que  le  firent,  sous  Néron,  le  legatus 
Moesiaè  inferions  Ti.  Plautius  Silvanus  pour  la  ville  de  Cher- 
sonesus^  menacée  par  le  roi  du  Bosporus  (7),  et  l'empereur 
Antonin  le  Pieux  pour  la  ville  à'Olbia^  contre  les  Tauro- 
scythae  (8),  et  à  les  combler  d'autres  bienfaits  (9)  ;  mais,  pen- 


(1)  Dio  Gass.,  LIV,  24. 

(2)  Dio  Gass.,  ubi  supra. 

(3)  Plin.,  Nat.  hist.,  IV,  85  :  Heraclea  Chersonesus  {oppidum)  lihertate  a 
Romanis  donatum.  —  Voy.  Boeckh,  C.  1.  Gr.,  Vol.  II,  f»  90. 

(4)  Gonstantin.  Porphyrog.,  De  administr.  imp.,  LUI,  p.  251,  éd.  Bekk. 

(5)  [Constantin.  Porphyrog.],  loc.  sup.  cit.,  p.  250,  8;  p.  251,  9. 

(6)  Procop.,  Bell.  Goth.,  IV,  5  :  (xerà  8e  xà  eôviq  Ta-jxa  iroAtç  6aXa<r(7(a  o'ixsÎTat, 
Bôcmopoç  ô'vo[JLa  v.a\  *Pw[xatwvxaxYixooç  yevoixévYi  où  TzoyXih  Trporepov.  'Ex  6è  Boa- 
TuopoTJ  TioXeto;  êç  uoXtv  Xepcrcova  côvri,  y^  xeTxat  [xàv  èv  r/j  TrapaXta,  'Pcofxat'wv  6è 
xai  aÙTY)  xaxT^xooç  èx  iza.'kot.i.ox)  èo-tt,  pap^apoi  —  xà  (jL£xa|u  ocTtavxa  exoufft.  Kal 
aXXa  8a  7toXî(7f/,axa  6ûo  ày/^ov  Xepcrtovo;,  Kr^izol  xe  xal  ^avayoupiç  xaXoufxeva, 
*Pwjxaiwv  xaxr|Xoa  £X  TcaXaiou  xe  xal  èç  k\iÀ  rjV. 

(7)  Inscription  publiée  par  Orelli  (n»  750  [=C.  /.  I.,  t.  XIV,  n°  3608])  : 
Scyiharum  quoque  regem  (lisez  rege)  a  Cherronensi  quae  est  ultra  Borysthenem 
opsidione  summoto  prnmus  ex  ea  proviyicia  magno  tritici  modo  annonam  P.  R. 
adlevavit.  —  Sur  l'époque  de  cet  événement,  voy.,  ci-dessus,  p.  181,  note  2. 

(8)  Gapitolin..  Ant.  P.,  IX. 

(9)  Sur  Phanagoria  [ruines  près  de  Taman],  voy.  Boeckh,  C.  /.  Gr.,  ad  iV» 
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dant  quelque  temps  tout  au  moins,  ils  établirent  à  Chersonesus 
une  station  militaire  romaine  (1). 


XXIII.  Dacia  (2). 
Les  Romains  ont  été  mis  en  rapport  avec  les  Daces  dès  l'é- 


2126b,  et,  sur  les  rapports  d'amitié  de  plusieurs  empereurs  avec  Olbia,  n<»  2060. 
2087.  2091. 

(1)  Inscription  de  Chersonesus,  rapportée  par  Koehne,  {Beitrdge,  p.  308 
[=C.  I.  L.,  t.  III,  1,  n»  782])  :  D.  M.  Aur.  Salvianus  tub{icen)  leg.  XI  Cl., 
qui  militavit  annos  Xllll  vixit  annos  XXKVf.  Ls.  legio  XI  Claudia  stationnait, 
au  temps  de  Dion  Gassius,  dans  la  Moesia  inferior  (Dio  Gass.,  LV,  23). 
Josèphe,  {Bell.  lud.,  II,  16,  4),  nous  fournit  un  témoignage  antérieur,  qui 
remonte  à  l'an  66  :  xc  6eï  Xéyetv  'IIvio^ouç  ire  xal  KôX/ouç  xat  xb  tcov  Taupcov 
<puXov,  Boo-TTopavouç  T£  xal  Ta  Tteptoixa  xoû  IIovtou  xa\  Tr)ç  MatcoTtSo;  eOvYi,  Ttap' 
oTç  Tcplv  (xàv  oùSà  olxeToç  èYtvtoaxeTO  èz<7v:ôxr\q,  vuv  ôè  xpi<7'/_:\ioiç  ôuXcxaiç  ÛTroTaa- 
(TeTac  xa\  x&acrapaxovTa  v/jeç  [xaxpa\  tyiv  up'iv  àuXwTOv  xal  àypcav  ecpyjveûouat  ôà- 
Xaao-av. 

(2)  Après  les  études  de  M.  Mommsen,  (C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  P*  160  et  suiv.), 
qui  ont  épuisé  le  sujet,  il  n'est  pas  besoin  d'indiquer  d'une  manière  com- 
plète la  bibliographie  antérieure  relative  à  la  Dacie.  Je  me  borne  à  men- 
tionner :  Fabretti,  De  columna  Traiani,  Romae,  1690,  in-fol.  ;  —  Marsili, 
Danubius  Pannonico-Mysicus,  Hag.  Gora.  et  Amstelod.,  1726,  6  voU.  in-fol.  ;  — 
Seivert,  Inscriptiones  monumentorum  Rom.  in  Dacia  mediterranea,  Viennae, 
1773,  in-4  ;  —  Sulzer,  Gesch.  des  transalpin.  Daciens,  Wien,  1781,  2  voU. 
in-8;  —  Mannert,  Res  Traiani  ad  Danubium  gestae,  Norimb.,  1793,  in-8;  — 
V.  Hohenhausen,  Aller  th.  Daciens  zu  Zeiten  der  RÔmer,  1775,  in-4  ;  —  Ka- 
tancsich,  Istri  accolarum  geographia  vêtus.,  Budae,  1827,  2  voll.  in-4  ;  — 
Franke,  Zwr  Geschichte  Traians,  Gustrow,  1837,  in-8;  — J.  F.  Neigebaur, 
Dacien  [aus  den  Uberresten  des  klassischen  Alterlhums,  mit  besonderer  Rûcksicht 
auf  Siebenbûrgen],  Kronstadt,  1831,  in-8;  —  W-  Froehner,  La  colonne  Tra- 
jane,  Paris,  1865,  in-8;  —  Dierauer,  Beitrcige  zu  einer  kritischen  Gesch. 
Traians,  Leipzig,  1868,  in-8;  —  M.  J.  Ackner  und  Fr.  Mûller,  Die  rbm. 
Inschriften  in  Dacien,  V7\evi,i%m,  in-8;  —0.  Hirschfeld,  Epigraphische  Nach- 
lèse  zum  Corpus  inscriptionum  Latinarum  Vol.  III  aus  Dacien  und  Moesien., 
Wien,  1874,  in-8.  [Adde  :  d'Anville,  Description  de  la  Dace  conquise  par  Tra- 
Jan,  Paris,  1755,  in-12,  cartes  ;  —  de  Peyssonnel,  Observations  historiques  et 
géographiques  sur  les  peuples  barbares  qui  ont  habité  les  bords  du  Danube  et 
du  Pont-Euxin,  Paris,  1765,  in-4,  pi.  et  cartes;  —  Antonii  Bartalis  Ortus  et 
Occasus  imperii  Romanorum  in  Dacia  mediterranea,  Pononli.  1787,  in-8,  fîg.  ;  — 
M.  3 .A.ckner,  Die  7'omischen  Aller thicmer und  deutschen  Burgen  in  Siebenbûrgen, 
Wien,  1837,  in-8,  carte  ;  -—  D-"  R.  Loesler,  Dacierimd  Românen,  Wien,  1866,  in- 
8;  —  Th.  Mommsen,  dans  VEphem.  epigr.,  Vol.  II,  pp.  301  et  suiv.  ;  —S.  v. 
0Ym6s,Die Aller thiimer von  Viminacium.  Archàologische Abhandlung ,  Temesvâr, 
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poque  de  César  (1)  ;  leur  roi  Gotiso  étant,  en  l'an  723=31,  l'allié 
d'Antoine  (2),  on  redoutait  alors  à  Rome  les  Daces  à  l'égal  des 
Égyptiens  (3),  et,  plus  tard  encore,  sous  Auguste,  de  nombreu- 
ses expéditions  furent  dirigées  contre  eux  (4).  Mais  la  Dacie, 
dont  le  territoire  très  considérable,  séparé,  suivant  Ptolémée, 
à  l'Ouest,  de  la  Pannonie,  par  le  Tibiscus  (Temes)  et  par  les 
lazyges  Metanastae,  qui  habitent  sa  rive  occidentale,  est  borné 
au  Nord  par  les  Karpathes,  à  l'Est,  par  le  Tyras  [Dniester],  au 
Sud  par  le  Danube  (5),  ne  fut  érigée  en  province  qu'après  la 
mort  du  roi  Decebalus,  et  après  l'achèvement,  en  l'an  107,  des 
deux   guerres  daciques    que   Trajan  avait  entreprises  contre 


1878,  in-8  ;  —  Gr.  G.  Tocilescu,  Dada  înainte  de  Romani,  Bucuresci,  1880, 
gr.  in-8,  pi.  ;  —  Nicolas  Blaramberg,  Essai  comparé  sur  les  institutions,  les 
lois  et  les  mœurs  de  la  Roumanie  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos 
jours,  Bucarest,  1886,  gr.  in-8,  suivi  d'Éclaircissements  et  Annexes,  Réponse 
à  deux  contradicteurs,  gr.  in-8  ;  —  W.  Liebenam  :  Beitràge,  I,  lena,  1886, 
pp.  20  et  suiv.,  et  Tab.  n^  3,  p.  36  ;  Forschungen,  Leipzig,  1888,  pp.  135- 
150  ;  —  Henri  Kiepert,  Manuel  de  Géogr.  anc.  (trad.  franc,  de  M.  Emile  Er- 
nault),  Paris,  1887,  pp.  191-193;  —  J.  W.  Kubitschek,  Imp.  Rom.  trih.  discr., 
1889,  pp.  229-231.  —  Voy.  encore  les  auteurs  cités  par  M.  Jean  Kalindéro 
dans  son  article  intitulé  Le  régime  municipal  Romain,  et  inséré  dans  la  Re- 
vue générale  du  droit  et  des  sciences  politiques,  i''^  année,  n"  3,  (1  13  janvier 
1887),  Bucarest,  p.  380,  note;  — le  Catalogue  de  la  hibliothéq.  géogr.  et  archéol. 
de  feu  M.  Ernest  Desjardins,  Paris,  Gh.  Porquet,  1888,  p.  69,  n^^  605-508;  — 
les  ouvrages  relatifs  à  Trajan  et  relatés  dans  notre  Introd.  bibl,  gén.,  II,  B, 
en  particulier  celui  de  M.  G.  de  la  Berge,  et  enfin,  pour  le  surplus, p.  159, 
note  1,  supra  —  En  ce  qui  concerne  l'histoire  des  villes  qui  seront  citées  au 
cours  de  cette  section,  voy.  le  C.  l.  L.,  t.  III,  2,  f°s  1168  et  suiv.,  renvois  de 
l'Index  X,  et  M.  Kubitschek,  op.  et  loc.  citt.  —  On  trouvera  des  inscriptions 
nouvelles  de  Dacie  publiées  par  M.  G.  Téglàs  dans  les  Archaeologische-epi- 
graphische  Mittheilungen  ans  Oesterreich,  1887,  2«  livraison,  pp.  134  et  suiv., 
et  par  M.  René  Gagnât,  Vannée  épigraphique  {1888),  Paris,  1889,  p.  36,  n»» 
93-99.] 

(1)  Appian.,  lllyr.,  XXII.  XXIII. 

(2)  Dio  Gass.,  LI,  22.  —  M.  Mommsen  traite  ce  sujet  en  détail  dans  ses 
Res  gestae  divi  Augusti,  p.  88  [=  dans  la  nouv.  éd.,  BeroL,  1883,  pp.  129  et 
suiv.  ;  voy.  aussi  M,  A.  AHmer,  Les  gestes  du  Dieu  Auguste,  Vienne,  1889, 
pp.  134  et  suiv.;  adde  p.  261]. 

(3)  Verg.,  Georg.,  II,  497;  -  Hor.,  Serm.,  II,  6,  53';  Od.,  III,  6,  13. 

(4)  G'est  à  la  guerre  dirigée  contre  eux  par  M.  Grassus  dans  les  années 
724-726  =  30-28  (Dio  Gass.,  LI,  23  ;  —  Tit.  Liv.,  Epit ,  GXXXIV)  qu'Horace 
fait  allusion,  lorsqu'il  dit  {Od.,  III,  8,  18)  :  occidit  Daci  Cotisonis  agmen.  — 
Sur  les  guerres  postérieures,  voy.  M.  Mommsen,  op.  et  loc.  sup.  citt. 

(5)Ptolem.,III,  8. 
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lui  (1).  Après  avoir  été  pendant  quelque  temps  administrée  par  organisation  de 

^    '         *■  A  iir  *^la  province. 

un  gouverneur  unique  (2),  la  province  fut,  sous  Hadrien,  ainsi 
qu'il  était  antérieurement  advenu  de  la  Pannonie  et  de  la  Mé- 
sie,  divisée  en  deux  moitiés  :  l'une  à  l'Ouest,  la  Dacia  supe-  *  dlix^^" 
rior  (3),  l'autre  à  l'Est,  la  Dacia  inferior  (4) ,  toutes  deux 
placées  sous  un  seul  et  môme  legalus  prétorien  (5).  Au  con- 
traire, au  temps  de  Marc-Aurèle,  certainement  dès  l'année 
168  (6)^  la  province  fut  partagée  en  trois  parties,  très  Da-  puis  en  trois 
ciae,  savoir  :  la  Dacia  Poroiissensis  {!),  qui  tenait  son  nom  de  la 

(1)  Dio  Gass.,  LXVIII,  14:  AexéjîaXoç  ôé,  œç  xal  xb  paatXîcov  aùtoO  xa\  -î] 
^(jopa  xaTcîXyiTiTO  a-TjpiTiaaa,  —  —  ôie^pyjcraTO  êauTOV  —  ■xa'i  ouxtoç  tj  Aaxca  'P(o- 
[xactov  ûu-i^xooç  âyévETo.  —  Aurel.  Vict.,  Caes.  XIII.  La  première  guerre  da- 
cique  dura  de  101  à  102  ;  la  seconde,  de  105  à  107.  (Voy.  Henzen,  Annali^ 
1862,  pp.  148  et  suiv.)  Cette  dernière  n'a  pas  pris  fin  en  108,  comme  Henzen 
le  prétend,  mais  seulement  en  107,  ainsi  que  l'établit  M.  Mommsen  {ad  C. 
I.  L.,  t.  III,  [1],  no  550). 

(2)  Dans  le  diplôme  militaire  de  Trajan  de  Tan  110  (Henzen,  n»  5443  = 
C.  /.  L.,  t.  III,  [2],  f»  868),  on  lit  :  et  sunt  in  Dacia  sub  D.  Terentio  Scauriano, 
et,  d'après  l'inscription  insérée  sous  le  n"  2830  du  t.  III,  [1],  du  C.  /.  L.,  Sex. 
Iulius  Severus  est,  peu  de  temps  avant  son  consulat  {ami.  127),  leg.  pr.  pr. 
imp.  Traiani  HadrianiAug.  provinciae  Daciae.  — Sur  les  monnaies,  à  compter 
de  Trajan,  la  province  s'appelle  toujours  Dacia  Augiist{i)  provincia.  (Voy. 
Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  VI,  p.  428.) 

(3)  Inscription  publiée  au  C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n<»753  (entre  les  années  161- 
168)  :  lullo  Capitoni  —  honorato  ah  ordinibus  coloniarum  Ulpiae  Poetoviensis 
ex  Pannonia  superiore  —  Traianae  Sar  nizegethusensium  ex  Dacia  superiore. 
Cf.  n°  4501:  Valeria  Dionysia  domo   Sa{rmizegetusa)  Da{ciae)  S{uperioris)  ;  — 

C.  1.  L.,  t.  V,  [2],  n°  8660  :  T.  Desllcio  —  Severo proc.  Aug .  prov. Daciae 

superioHis). 

(4)  Diplôme  militaire  d'Hadrien,  de  l'année  129  {Cl.  L.,  t.  III,  [2],  fo  876): 
et  sunt  in  Dacia  inferiore  sub  Plautio  Caeslano. 

(5)  M.  Statius  Priscus  Cos.  159  était,  peu  de  temps  avant  son  consulat, 
legatus  Aug.  provinciae  Daciae  (Henzen,  n»  5480  [=  Wilmanns,  Exempta, 
t.  I,  n»  1190  :=  C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  no  1523].  Cf.  C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n"^  940.  1299. 
1416,  et  le  diplôme  militaire  publié  au  C.  1.  L.,  t.  III,  [2],  f»  882).  Dans  une 
inscription  (C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n»  1061),  il  porte  le  litre  de  consul  {designa- 
tus).  De  même,  on  voit  appeler  C.  Curtius  Proculus  legatus  p?\  pr.  imp.  An- 
tonini  Aug.  PU  provinciae  Daciae  {C.  I.  L.,  t.  III,  [IJ,  n^  145S).  En  l'année 
161  encore,  P.  Furius  Satuminus  était  legatus  pr.  pr.  de  Dacie  en  qualité  de 
Consul  designatus  {C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n"  1171.  Cf.  nos  1177.  1412.  1460). 

(6)  Voy.  M.  Mommsen,  C.  /.  L.,  t.  III,  [IJ,  f»  IGO. 
{!)  C.  1.  L.,  t.  III,  [1],  n»  1464  {ann.  211-12):  Ulpio proc{uratori)  Aug. 

{provinciae)  Dac.  Apul.  a{genti)  v{ices)  plraesidis) ,  item  proc.  prov.  Poroliissen- 
sis).  —  Inscription  publiée  par  M.  Perrotdans  son  Exploration  archéologique 
de  la  Galatie  et  de  la  Bithynie,  p.  264,  n»  146  =  C.  1.  L.,  t.  III,  [2],  no  6054  : 
P.  Semp.  Ael.  Lycino  proc.  Augg.  un.  prov.  Syriae  Palaestinae,  proc.  hidilogi, 
proc.  Daciae  Porolisensis,  proc.  XX  h{er éditai um)  GalliarumNarbonensis  et  Aqui- 


d92  ORGANISATION  DE  L'EMPIRE   ROMAIN. 

ville  de  Poi^olissum,  au  Nord  de  la  région,  près  Mojgrad;  la/)«- 
cia  Apulensis  (1),  ainsi  appelée  à  cause  à'Apiihim  (Garlsburg); 
enfin  la  Dacia  Maluensis  (2),  du  nom  delà  Colonia  Maluensis  (3)  ; 
la  situation  de  cette  dernière  est  inconnue  ;  mais  tout  porte  à 
croire  qu'elle  s'étendait  dans  la  portion  orientale  delaDacie.Les 
très  Daciae  forment  une  commune,  ayant  même  capitale,  Sar- 
mïzeg€tiisa[r\imes  de  Vârhely  ou  Gradischtye,  pr.  Hatszeg]  (4), 
même  assemblée  (5),  même  culte  de  la  famille  impériale  (6); 
mais,  d'autre  part,  on  les  voit  citées  comme  des  provinces  indé- 
pendantes (7).  Non  seulement  chacune  a  son  p7'ocur a to?' (H)  ; 

taniae,  etc.  Les  Augusti  mentionnés  dans  ce  texte  sont  Garacalla  et  Geta 
(211-212).  (Voy.  Grut.,  f»  259,  n»  1  =  Murât.,  f°  247,  n°  4  [=C.  /.  L.,  t.  III, 
1,  n°  244  ;  voy.  aussi  M,  Th.  Mommsen,  ad  n.  6054]  ;  —  M.  Waddington,  dans 
Le  Bas,  Voy.,  n"  1786).  Le  pi^oc.  hidilogi estVèTziipoTzoç  6oux(Yivaptoç)  'AXs^av- 
8petaç  ToO  lûîou  Xoyou,  c'est-à-dire  rei  privatae  (C.  I.  Gr.,  n»  3751),  qui,  d'or- 
dinaire, est  appelé  par  abréviation  i'Stoç  Xoyoç  (C.  /.  Gr.,  n"  4957,  lin.  39, 
44),  'lÔcoXoyoç  fStrabo,  XVII,  p.  797),  idiologiis  (Henzen,  n"  6926  [=Momm- 
sen,  /.  R.  N.,  n»  4636  =  C.  7.  L.,  t.  X,  1,  n°  4862]).  L'assertion  de  Bor-- 
gbesi,  {Bidlett.,  1848,  p.  153,  et  OEuvres,  t,  VI,  p.  482),  suivant  lequel  une 
des  trois  provinces  se  serait  appelée  Dacia  Auraria,  repose  sur  une  lecture 
inexacte  de  l'inscription  d'Henzen,  n°  6920,  qui  figure  aujourd'hui  au 
C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n»  1464,  et  que  nous  venons  de  reproduire  ci-dessus. 

(1)  Les  mentions  en  sont  fréquentes  (Orelli,  n»  3888  [=  Wilmanns,  Exem- 
pta, t.  I,  n»  690  =  C.  L  L,,  t.  IX,  n»  5439;  comp.  M.  Th.  Mommsen,  C.  L 
L.,  t.  III,  1,M60,  col.  2]  ;  —Henzen,  n'>6932[=.C.  /.  L.,t  III,  1,  n»  1456]). 

(2)  Grut.,  r°  433,  n°  5  =  Borghesi,  Œuvres^  t.  III,  p.  481  [=  C.  L  L.,  t. 
VI,  1,  n°1449J:  M.  Macrinio  Avito  —  proc.  prov.  Dac.  Malv. 

(3)  Henzen,  n»  5520  [ibiq.  M.  Mommgen,  C.  L  L.,  t.  III,  1,  f°  160,  col.  1  = 
C.  I.L.,  t.  III,  2,  ("  893,  Dipl.  LI,  col.  2  z=  Wilmanns,  Exempta,  t.  II,  n»  2869]. 

(4)  A.U  troisième  siècle,  elle  porte  aussi  le  titre  de  metropolis  [C.  I.  L., 
t.  III,  [1],  n»^  1456.  1175). 

(5)  Concilium  provinciaymm  Daciarum  trium,  en  l'année  241  (C.  /.  L., 
t.  III,  [1],  n»  1454).  —  [Voy.  le  renvoi  final  de  la  note  suivante.] 

(6)  C'est  à  ce  culte  que  se  rapportent  le  sacerdos  arae  Augusti  mentionné 
au  C.  1.  L.,  [t.  111,  1],  n»^  1209.  1433.  1509.  1513,  et  le  coronatus  Daciarum 
trium,  que  Ton  trouve  eod.,  n"  1433.  —  [Sur  cette  note  et  sur  la  précédente, 
voy.  p.  77,  note  1*,  supra.] 

(7)  Ulpian,,  L.  7,  |  10,  [De  interd.  et  releg.  et  déport.],  D.,  XLVIII,  22: 
Interdicere  autem  guis  ea  provincia  potest  quam  régit,  alla  non  potest...  %  14  : 
Quihusdam  tamen praesidihus,  ut  multis  provinciis  interdicere  possint,  indultum 
est,  ut  praesidibus  Syriarum,  sed  et  Daciarum. 

(8)  On  trouve  : 

Un  procuratorlprov{inciae)  Porolissensis  {C.  I.  L. ,  t.  III,  [1],  n°»  1464  ;  [2],  n"»' 
6054.  6055;  —  Hirschfeld,  op.  sup.  cit.,  p.  17,  n°  3)  ; 

Un  proc.  prov.  Dac.  Malv[ensis)  (Borghesi,  OEuvres,  t.  III,  p.  481]; 

Un  proc.  Aug.  Daciae  Apulensis  (Orelli,  n^  3888  [=  Wilmanns,  Exempta, 
1. 1,  n»  690  =  C.  /.  L.,  t.  IX,  n»  5439]  ;  —  C.  /.  L.,  t.  V,  [2],  n^  8659). 
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mais  le  gouverneur  impérial,  qui,  depuis  la  division  tripartite, 
est  toujours  un  consulaire  (1),  porte  habituellement  le  titre  de 
legatus  Augusti pr.  pr.  trium  Dnciarum  (2),  comme  sans  aucun 
doute  aussi  celui  de  legatus  Augusti  pr.  pr.  Daciae(3).  J'incline- 
rais donc  volontiers  à  admettre  que  les  t7'es  Daciae  n'étaient 
que  des  diocèses  administratifs,  analogues  à  ceux  que  nous 
avons  rencontrés  en  Espagne  (voy.,  ci-dessus,  p.  70),  et  que 
nous  retrouverons  en  Afrique.  Ils  devaient  être  administrés 
par  les  /ep'a/z  prétoriens  du  gouverneur  consulaire,  et,  à  défaut 
de  ce  dernier,  avoir  le  procurator  pour  prae^e^  (4). 

Il  faut  que  les  guerres  de  Trajan  aient  été  conduites  avec  Fondation  de 
une  énergie  sans  pitié;  car,  lorsqu'il  s'agit  d'organiser  la  pro- 
vince, la  population  fit  défaut,  et  l'on  dut  amener  en  Daciedes 
colons,  empruntés  à  d'autres  provinces,  dont  quelques-unes 
étaient  éloignées  (5).  Dans  la  Colonia  Napoca  [Klausenburg  ; 
Kolosvâr],  on  trouve  encore  longtemps  après  un  collegium 
Asianorum  (6),  et,  parmi  les  colons,  figuraient  des  Galates  ve- 


(1)  Voy.  Borghesi,  Œuvres^  t.  VIII,  pp.  4T1  et  suiv.  ;  —  Hirschfeld,  op. 
sup.  cit.,  p.  10.  —  A  partir  de  Commode,  ils  portent  souvent  le  titre  abrégé 
de  coimdares.  (Voy.,  en  dehors  des  exemples  cités  dans  la  note  suivante, 
Gapitolin.,  Per/m.,  II,  3,  d'après  lequel  Pertinax  diAm.\ms{v2i\i  quatuor pro- 
vincias  consulares,  c'est-à-dire  la  Moesia  utraque,  la  Sijria  et  la  Bacia.) 

(2)  On  trouve  réunis  dans  Borghesi,  {Œuvres,  i.  VIII,  pp.  471  et  suiv.),  les 
légats  connus  des  provinces  daciques.  [Voy.  aussi  et  surtout  M.  W.  Liebe- 
nam,  Forschungen,  loc.  sup.  cit.']  Parmi  eux  figurent:  M.  Cl,  Fronto  Cos. 
Leg.  Aug.  pr.  pr.  trium  Dac{iarum)  et  Moes.  sup.,  en  l'année  168  {€.  I.  L., 
t.  III,  [1],  n°  1437)  ;  —  L.  Aemilius  Carus  leg.  Aug.  pr.  pr.  III  Daciarum  {C.  I. 
L.,  t.  III,  [1],  nos  1153^  i4|5) .  _  j^  Po7np.  Liberalis  Cos.  (c'est-à-dire  consu- 
laris)  Dac.  III^  sous  Sévère  et  Garacalla  (C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n»  H74)  ;  —  L. 
Marins  Perpetuus  Cos.  Dac.IIL  après  Tan  210  (C.  1.  L.,  t.  III,  [1],  n»  1178);  — 
L.  Octavius  Iulianus  cos.  111  Dac.  (C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n»'  876.  1393);  —  D. 
SimoniusProcutuslulianus  praeses  Daciarum  III  {C.  I.L.,i.  III,  [1],  n»1578);  — 
Sex.  Cornélius  Clemens,  Cos.  et  aux  trium  Daciarum  (Renier,  Inscr.  de  l'Al- 
gérie, no  3897  [=  C.  1.  L.,  t.  VIII,  2,  n»  9365]). 

(3)  C.  I.  L.,  [t.  III,  1],  n"  1465  :  leg.  A'/g.  pr.  pr.  [provinci]ae  Dac. 

(4)  Tels  sont:  Q.  Axius  —  proc.  prov.  Dac.  Apul.  bis  vicepraesidis  (Henzen, 
n°  6932  =  C.  I.  L.,  t.  ÏII,  [1],  n»  1456);—  Ulpius  —  proc.  Aug.  prov.  Dac. 
Apul.  agens  vices  praesidis  (C.  1.  L.,  t.  III,  [1],  no  1464). 

(5)  Eulrop.,  VIII,  6  :  Traianus  vicia  Dacia  ex  toto  orbe  Romano  infinitas 
eo  copias  hominum  translulerat  ad  agros  et  urbes  colejidas.  Dacia  enim  diu- 
turno  bello  Decebali  viris  fuerat  exhausta. 

(6)  C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n»  870.  —  L'immigration  nombreuse  de  colons  d'A- 
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nus  de  Tavium  (J),  des  ouvriers  destinés  aux  mines  d'or  de 
Dacie,  venus  de  Dalmatie,  des  émigrants  de  Pannonie  (2). 
Dans  aucune  autre  province,  l'établissement  de  villes  romai- 
nes ne  se  laisse  suivre  dans  son  développement  avec  plus  de 
précision  qu'en  Dacie.  Les  Romains  n'y  avaient  trouvé^,  lors  de 
leur  arrivée,  qu'une  seule  vilie  importante,  Sarmizegetusa, 
résidence  de  Decebalus  (3),  qui,  élevée  par  Trajan  au  rang  de 
colonie,  prit  le  nom  de  Colonia  Ulpia  Traiana  Augusta  Dacica 
Sarmizegetusa(h)\  les  établissement  nouvellement  créés  furent, 
les  uns  des  postes  fortifiés  de  frontières  {castella)  (o)  ;  les  autres, 
des  communes  rurales  qui,  avec  le  temps,  obtinrent  le  droit  de 
ville,  et  enfin  le  ius  coloniae.  C'est  ainsi  que,  sous  Trajan,  Apu- 
lum  (Carlsburg)  fut  fondé  comme  village  (6)  ;  il  s'appela  d'abord 
Canahae  (7)  et  eut  des  magistri;  Hadrien  éleva  les  castra  legionis 
XIII,  qui  eut  là  son  quartier  général;  plus  tard,  la  ville  devient 
un  munie ipiwni^),  et  la  résidence  du/?roc?^rr//or;  et  elle  finit  par 
être  une  colonia  iuris  Italici  (9).  De  même,  Potaissa  [Thorda; 
en  allemand,  Thoremburg]  est,  sous  Trajan,  vicus  (10),  depuis 
Sévère^  colonie  (H);  Napoca  (Klausenburg)  est  d'abord  miinici- 


sie  est  en  outre  établie  par  Textension  en  Dacie  des  cultes  de  divinités 
asiatiques.  (Voy.,  à  cet  égard,  M.  Hirschfeld,  op.  sup.  cit.,  p.  7.) 

(1)  C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n»  860;  —  Henzen,  Bullett.,  1848,  p.  129. 

(2)  Voy.  M.  Hirschfeld,  op.  sup.  cit.,  pp.  8.  9. 

(3)  Dio  Gass.,  LXVIII,  8.  9. 

(4)  M.  Mommsen,  (C.  1.  L.,  t.  III,  [1],  f<'228),  traite  de  cette  ville  en  détail. 
—  Comp.  Zumpt,  dans  le  RJiein.  Muséum,  1843,  pp.  253  et  suiv.,  et  Comment, 
epigr.,  t.  I,  p.  404.  —  [Voy.  aussi  M.  P.  Kônig,  Sarmizegetusa,  Deva,  1886. J 

(5)  C.  1.  L.,  t.  III,  [1],  n°^  786.  821. 

(6)  C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n»  1004. 

(7)  C.  1.  L.,  t.  III,  [1],  n"'  1008.  1093,  et  beaucoup  d'autres.  —  Voy.  spécia- 
lement, sur  cette  localité,  M.  Mommsen,  C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  f°  182.  —  [Sur 
les  canabae  en  général,  voy.  le  t.  I  de  cette  traduction  =  t.  VIII  de  la  col- 
lection, pp.  2o  et  suiv.  et  les  notes.] 

(8)  Elle  s'appelle  municipium  AureUum[C.  1.  L.,  t.  III,  [1],  n^^  986.  1132), 
du  nom  de  Marc-Auréle,  et  municipium  Septimium  (ibid.,  W'  976.  983.  1051), 
du  nom  de  Septime  Sévère. 

(9)  Ulpian.,  L.  1,  ||  8.  9,  [De  censibus],  D.,  L,  15.  —  Voy.  M.  Mommsen, 
■ubi  siqDra.  —  [Sur  Apulum,  voy.  M.  Elit,  de  Ruggioro,  Dizionar.  epigr. j 
fascic.  17,  Roma,  1890,  pp.  535,  col.  1,  et  suiv.] 

(10)  C.  LL.,\.  III,  [1],  n»  1627. 

(11)  Ulpian.,  L.  1,  Il  8.  9,  [De  censibus],  D.,  L,  15;  —  C.  I.  L.,  t.  III,  [1], 
n°  3010. 
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pium{i)y  puis  colonie  (2);  le  miinicipium  Drobetariim  [Turnu 
Sevcrinii],  sur  le  Danube,  se  transforme,  lui  aussi,  ultérieure- 
ment en  colonie  (3).  De  plus,  on  connaît  encore  trois  colonies, 
dont  l'histoire  est  ignorée,  Zerna  [Orsova,  sur  le  ïscherna], 
Colonia  luris  Ilalici  (4),  Colonia  Aequum  [ïschitluk]  (5),  et 
Colonia  Malvensis  [Valachie  occidentale]  (6),  capitale  de  la 
province  du  même  nom. 
En  dépit  de  ces  établissements,  l'occupation  du  pays  était  loin  Abandon  de  la 

*■  ^  j    •       j  province. 

d'être  sûre  pour  les  Romains,  et  Hadrien  projetait  déjà  de  re- 
noncer à  la  province  de  Dacie,  ainsi  qu'il  l'avait  fait  pour  l'Ar- 
ménie, la  Mésopotamie  et  l'Assyrie.  Seul,  l'intérêt  des  nombreux 
citoyens  romains,  que  l'émigration  y  avait  déjà  portés,  l'empê- 
cha de  réaliser  son  plan  (7).  La  province  continua  donc  d'exister, 
jusqu'à  ce  que  les  Romains  l'eurent  perdue,  sous  Gallienus,  en 
2o6  (8),  à  l'exception  des  places  fortes,  dont  les  garnisons  fu- 
rent également  rappelées  dans  la  suite  par  Aurélien  (270- 
273)  (9).  Ce  dernier  transféra  ces  garnisons,  et  ce  qui  restait 

(1)  C.  1.  L.,  t.  III,  [1],  n"'  860.  1100. 

(2)  Ibid.,  n<"  865.  1141;  —  Ulpian.,  L.  1,  §  9,  [De  ceiisibus],  D.,  L,  15. 

(3)  C.  I.  L.,  t.  III,  fl],  n«^  1209.  1559.  2679. 

(l)  Ulpian.,  L.  1,  §  8,  [De  censlbm],  D.,  L,  15.  Dans  Ptolémée,  (III,  8, 10), 
la  localité  s'appelle  Atspva;  on  trouve  mention  d'une  statio  Tsiernen{sium)  au 
C.  /.  I.,  t.  III,  [1],  n»M568  et  suiv. 

(5)  C.  L  L.,  t.  III,  [1],  no  1596. 

(6)  Henzen,  n"  5520  [=  C.  I.  L.,  t.  III,  2,  fo  893,  Dipl  LI,  col.  2  =  Wil- 
manns,  Exempla,  t.  II,  n°  2869]. 

(7)  Eutrop.,  VIII,  6. 

(8)  Voy.  M.  Mommsen,  C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  f°  161,  qui  remarque  que,  elles 
aussi,  les  monnaies  de  la  prov'mcla  Dacia,  qui  commencent  en  247,  finissent 
en  256.  (Voy.  Eckliel,  Doct.  Num.^  t.  II,  p.  9.)  Le  fait  est  signalé  par  Sex. 
Rufus,  [Brev.,  VIII)  :  Suh  Gallieno  imperalore  amissa  est  (Dacia)  ;  —  par  Orose, 
(VII,  22);  —  par  Jornandes,  {De  regn.  suce.,  LI).  —  Vopiscus,  {Aurelian,  XI), 
mentionne  la  guerre  dans  la  quatrième  année  du  régne  de  Valérien  et  de 
Gallien.  (Voy.  Clinton,  F  asti  Romani^  ad  «mz.  256.  257.) 

(9)  Vopiscus,  Auvellan.,  XXXIX:  Ciim  vastatum  lUyricum  et  Moesiam  de- 
perditam  videret,  provlnciam  Transdamivinam  Daciam  a  Traiano  constitutam 
sublato  exercitu  et  provincialibus  relicjuit,  desperans,  eam  posse  retineri,  abduc- 
tosque  ex  ea  populos  in  Moesia  collocavU  appellavitque  suam  Daciam,  quae  nunc 
duas  Moesias  dividit;  —  S.  liufus,  Brev.,  VIII:  Sed  sub  Gallieno  imperatore 
amissa  est  [Dacia)  etper  Aurelianum  translatis  exinde  Romanis  duae  Daciae  in 
regionibus  Moesiae  ac  Dardaniae  factae  sunt;  —  Jornandes,  De  regn.  suce,  LI  : 
Sed  Gallienus  eos  (Dacos),  dum  regnaret,  amisit,  Aurellanusque  imperaior  evo- 
catis  exinde  legionibus  in  Moesia  collocavit,  ibique  aliquam  partem  Daciam  me- 
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encore  d'habitants  romains  dans  la  province,  sur  la  rive  méri- 
dionale du  Danube,  et  y  forma  deux  nouvelles  provinces  entre 
ià  Moesia superio?' et  la, Moesia  inferior[\)  :  la  Daciaripensis^  sur 
le  Danube,  avec  Ratiaria  [Arcér]  pour  capitale,  et  la  hacia  me- 
diterraneaow  Dardania^  dont  la  capitale  était  Serdica  [Sofia;  en 
bulgare,  Sredetz,  la  Triaditza  du  moyen  âge].  Avant  386,  celte 
dernière  province  fut  elle-même  subdivisée  en  deux  parties 
nouvelles  :  la  Dardania^  et  la  Dacia  mediterranea^  slyqc  Scitpi 
[Leskovatz?)  pour  capitale  (2). 


diterraneam  Daciamque  ripeiisem  conslituit  et  Dardaniam  coniunxit;  —  ]\lala- 
las,  XII,  p.  301,  éd.  Bonn.  :  6  61  aÙTOç  Aùpyi>vtavoç  xa\  Aaxîav  knoir^azv  ircapylay 
Xï\v  TrapaTioxafxtav,  uV^^ctov  ouaav  toO  Aavou^co'U  7iOTa[xoO. 

(1)  Vo3^,  sur  ces  provinces,  Boecking,  Notlt.  Dlgnit.  Or.,  pp.  135  et  suiv., 
153.  244,  et  M.  Mommsen,  sur  la  Liste  de  Vérone,  dans  les  Abh.  der  Berl. 
Acad.,  1862,  p.  508. 

(2)  Voy.  M.  Mommsen,  op.  et  lac.  sup.  citl.,  p.  509;  —  Boecking,  Notlt. 
Dignlt.  Or.,  p.  229. 


XXIV.  ÏHRACIA  (1). 


Déjà  sous  la  République,  le  littoral  Sud  de  la  ïhrace,  le  long 
duquel  une  route  menait  à  l'Hellespont  (2),  était,  ainsi  que  la 
Chersonèse  thracique  (3),  au  pouvoir  des  Romains  et  compris 
dans  la  Macédoine.  Plus  tard,  la  Chersonèse  devint  la  propriété 
privée  d' Agrippa,  dont  elle  passa,  par  héritage,  à  la  famille 
impériale. 


(1)  M.  Alb.  Dumont  nous  a  donné  sur  cette  province'qui,  jusqu'à  présent, 
ne  nous  était  connue  que  d'une  manière  fort  incomplète,  de  nouveaux  et 
riclies  matériaux  dans  ses  Insc7iptions  et  monuments  figuréa  de  la  Thrace, 
publiées  dans  les  Archives  des  missions  scientifiques  et  littéraires.  Troisième 
série.  Tome  III,  (Paris,  1876,  in-8),  pp.  117-200.  [Il  existe  de  ce  travail  un 
tirage  à  part;  Paris,  Imp.  nat.,  1876,  gr.  in-8.  —  Voy.  encore  MM.  Gatti, 
dans  le  Dullettino  délia  Commissione  archeologica  comunale  di  Rama,  1888,  p. 
140;  —  René  Gagnât,  L'année  épigraphique  [1888),  Paris,  1889,  p.  26,  n»  69; 
—  W.  Liebenam  :  Beitriige  I,  Ipna,  1886,  p.  28,  et  Tab.  n»  21,  p.  40;  For- 
schungen,  Leipzig,  1888,  pp.  389-390;  —  Henri  Kiepert,  Manuel  de  géographie 
anc.  (trad.  franc,  de  M.  Emile  Ernault),  Paris,  1887,  pp.  184  et  suiv.;  —  J. 
W.  Kubitschek,  Imp.  Rom.  trib.  discr.,  1889,  pp.  238-240;  —  C.  1.  L.,  t.  III, 
1er  Supjjlém.,  BeroL,  1889,  f»'  1328  —  1338.  —  Voy.,  pour  le  surplus,  p.  159. 
note  1,  supra,  et  les  deux  études  de  M.  Th.  Mommsen  citées  p.  198,  note 
2,  in  fer.] 

(2)  Gic,  De  prov.  cons.,  II,  4. 

(3)  Gic,  In  Pison.y  XXXV,  86. 


procuralorienne 
Ann.  46. 
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A  l'époque  de  Trajan,  elle  était  encore  administrée,  comme 
domaine  impérial,  par  \xw  procia^ator  spécial  (1).  Les  Romains 
durent  faire  aux  peuplades  de  la  ïhrace  une  guerre  qui  se  ral- 
lumait sans  cesse,  et  qui  eut  pour  résultat  de  les  obliger  toutes 
à  entrer  dans  l'alliance  de  Rome  et  de  placer  dans  sa  dépen- 
dance absolue  leurs  princes  indigènes,  dont  on  connaît  les 
noms  jusqu'à  Rhoemetalces  II,  c'est-à-dire  jusqu'au  règne  de 
Caligula(2).  Pendant  la  minorité  de  Cotys,  Tibère  confia  l'admi- 
nistration du  royaume  à  l'ancien  préteur  ïrebellenusRufus  (3); 
Province  ^  g^^g  daudo,  cc  royaumc  devint,  en  l'an  46,  une  province  (4), 
et  une  province  procuratorienne  :  c'est  comme  telle  qu'il  en 
est  encore  fait   mention  sous  Néron  (5)  et  sous  Galba  (6). 

C'est  en  vain  que  l'on  s'est  appuyé  sur  un  passage  altéré  de 
Suétone  pour  soutenir  que  la  province  n'a  été  créée  que  par 
Vespasien  (7)  ;  et  l'affirmation  plus  récente  que  cet  empereur 

(1)  Dio  Gass.,  LIV,  29.  Un  procurator  Augusti  t'egionis  Chersonesi  de  cette 
époque  est  mentionné  au  C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n"  726.  Peut-être  le  proc.  pro- 
vinc.  Ilellespontii),  dont  on  ne  trouve  qu'une  seule  mention  (Orelli,  n°  3651  = 
CI.  L.,t.  V,  [1],  n°  875),  est-il  identique  avec  celui-ci. 

(2)  Voy.  la  monnaie  de  ce  prince  frappée  sous  le  rè.o^ne  de  Caligula,  dans 
Visconti,  Iconographie  grecque,  t.  III,  p.  302.  Gomp.  Cary,  Histoire  des  rois 
de  Thrace  et  de  ceux  du  Bosphore  Cimmérien^  Paris,  1752,  in-4  ;  —  Boeckh, 
C.  /.  Gr.,  n°  359,  et,  maintenant,  M.  Mommsen,  Reges  Thraciae  inde  a  Cae- 
sare  dictatore,  dans  VEphem.  epigr.,  Vol.  II,  pp.  250  et  suiv.  —  [Gomp.  le 
même  auteur,  Cyriaci  Thracia,  eod.^  Vol.  III,  1877,  pp.  235  et  suiv.] 

(3)  Le  Mediceus  (Tacit.,  Ann.,  II,  61)  porte  Trebellenus  (et  non  Trebellienus), 
ainsi  que  Tinscription  vue  par  M.  jMommsen,et  rapportée  par  Borghesi, 
{Œuvres,  t.  III,  p.  272). —  [Voy.  aussi  M.  W.  Liebenam,  Forschungen,  p.  389, 
n»  1,  et  surtout  l'inscription  récemment  trouvée  à  Concordia  et  publiée 
dans  YArchivio  Veneto,  17c  année,  fa  scie.  68,  p.  375,  et  par  M.  Piené  Gagnât, 
L'année  éjngraphique  (1888),  Paris,  1889,  p.  11,  col.  2,  n"  2i  :  T  Trehelltno  L 
f  Cla.  Rufo.  Q.  Urh  legato.  imp  Caesaris.  August  trib.  pi  P.    Octavius.  T.  F.] 

(4)  Eusebii  Chron.  Can.,  p.  153,  éd.  Schoene  :  Thracia  Iiucusque  regnata  in 
provinciayn  redigitur ;  —  Syncellus,  p.  630,  3:  0pax-ri  àub  to-jSs  xoO  ^pôvoy 
èuap^la  èxpYi|xaTia-£  ^aa-iXeûouaa  upcv.  L'établissement,  par  Glaude,  de  la  co- 
lonie di'Apros  [près  d'Ainadjik]  dans  l'intérieur  de  la  ïhrace  confirme  ce  té- 
moignage. 

(5)  Dans  Joséphe,  {Bell.  lad.,  II,  16,  4),  le  roi  Agrippa  dit,  en  Tan  66,  en 
énumérant  toutes  les  provinces  des  Romains  :  tî  ôs  ©pàxe^;  —  où-/i  8io-/tX'!o;ç 
*Pco[xactov  ÛTCaxoiJOTJcrt  cppoupoîç; 

(6)  Dans  Tacite,  {Hist.  I,  11),  il  est  dit,  au  sujet  de  l'an  69  :  Thracia  et  quae 
aliae  procuratoribus  cohibentur. 

(7)  Los  meilleurs  manuscrits  de  Suétone,  {Vesp.,  VIII),  le  Memmianus 
lui-même,  portent,  il  est  vrai  :  Achaiam,  Lyciam,  Rhodum,  Byzaniium,  Samum 
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aurait  séparé  la  Tlirace  de  l'Europe  pour  la  rattacher  à  l'Asie 
repose  peut-être  sur  un  malentendu  (1);  il  est  certain,  en 
effet,  que,  jusqu'à  Trajan,  la  Thrace  fut  placée  sous  l'autorité 
d'un  prociirato)'  (2),  lequel  relevait  du  leg.  pr.  pr,  Aug.  Moe- 
siae  (3).  Mais,  sous  Trajan,  cette  administration  fut  changée;       Province 

^    ^  'f  ->  prétorienne. 

et  c'est  un  legatus  impérial  prétorien  (4)  qui  devint  gouver- 
neur de  la  province  (5)  ;  sous  ses  ordres  se  trouve  également 


libertate  adempta,  item  Thraclam,  Ciliciam  et  Commagenen  ditionls  regiae  nsque 
ad  id  tempus,  in  provinciarum  formam  redeyit,  et  ces  mots  sont  répétés  par 
Eutrope,  (VII,  19),  dans  lequel  le  Cod.  Gothanus  porte  Thraciam  et  le  tra- 
ducteur grec  écrit  ©paxàç  iz  iTzX  toutoiç  xal  K-Xixaç,  puis  par  saint  Jérôme, 
(Eusebii  Chron.  Can.,  p.  159,  éd.  Schoene),  dans  lequel  le  Codex  de  Leyde 
porte  trachia,  entin  par  Aurelius  Victor,  {Epit.,  IX).  Mais  j'ai  déjà  fait  obser- 
ver ci-dessus,  et  Borghesi,  {Œuvres,  t.  III,  p.  273),  a  démontré  en  détail  que, 
dans  Suétone,  il  faut  lire  trachiam  Ciliciam  ou  iracheam  Ciliciam.  Tout 
d'abord,  en  effet,  c'est  un  point  acquis  que  la  Thrace  était  devenue  province 
dés  avant  Vespasien  (Tacit.,  Hist.,  I,  H);  il  est  faux,  d'autre  part,  que  la 
Gilicie  ait  été  ditionis  regiae  usque  ad  id  tempus,  puisque,  dès  l'année  103 
avant  notre  ère,  il  y  avait  une  province  Cilicia,  et  que  la  partie  plane  de  la 
Gilicie  était  province  depuis  6i  ;  enfin,  saint  Jérôme  se  contredirait  lui-même, 
s'il  faisait  devenir  la  Thrace  province  sous  Claude,  puis  ensuite  derechef 
sous  Vespasien.  Tout,  au  contraire,  est  exact,  si  on  lit  tracheam  Ciliciam, 
ainsi  que  le  reconnaissaient  déjà  Scaliger  et  Turnebus  [Turnèbe  =  Tour- 
nebœuf]. 

(1)  Eustath.,  Ad  Dionys.  perieg.  v.  270  :  xàxeïvo  6a  YvtoaTÉov,  ô'xt  EùpcoTC-/^  \ù.v 
Tcàvta  xà  xatà  Sucrtv,  àp^a|J.£votç  àiih  'EXXY](77t6vTO'U.  Oc  5s  TraXatoc  cpaaiv,  oxt 
Oùecruaa-tavbç  iy^bipicrz  Tr,v  ©paxriv  an  a-JTr,ç.  Et,  sur  le  n°  323,  il  dit  que  les 
Thraces  étaient  une  grande  tribu  et  hal)itaient  aussi  de  l'autre  côté  de 
l'Hellespont  en  Asie,  xa\  xa/a  Sià  xo  ouxco  uoXuxsvcç  xîiç  yuipaç,  xal  uspiçavèç 
tÔ;aa-£V  aùxriv  xrjç  Eùpco7ir|Ç  OùeTTraTtavo;  w;  7rpo£cpr]xau  Le  sens  de  ce  passage 
est  donc  que  Vespasien  aurait  compté  la  Thrace  dans  l'Asie.  Autre  est  le 
sens  de  l'information  que  nous  donne  Malalas,  (X,  p.  262,  éd.  Bonn.),  lors- 
qu'il nous  parle  de  la  province  postérieure  de  Thrace,  Europa,  et  qu'il  en 
attribue  la  création  à  Vespasien  :  xal  xr,v  EùptorcTiv  àub  ©paxï]?  taépto-s,  xxî- 
craç  'HpàxXsiav  tcoX'.v,  ttjv  Tipurqv  A£yo[j.£vr|V  llstpivôov,  fjVxcva  è7to:r,a-£  [jir|Xp67io)vtv, 
6oùç  aùx^  àpxovxa.  Naturellement,  ce  passage  est  interverti,  ainsi  que  celui 
de  la  p.  261,  d'après  lequel  Vespasien  doit  avoir  partagé  la  Macédoine  en 
prima  et  en  secunda,  ce  qui  n'eut  lieu  au  plus  tôt  qu'en  386. 

(2)  On  trouve  :  sous  Néron,  en  l'an  61,  T.  lulius  lustus  proc.  provinciae 
Thrac.  (Mommsen,  C.  I.  L.,  t.  III,  [2],  n°  6123)  ;  —  sous  Domitien,  K.  OÙ£x- 
x'6toç  Bàcraoç,  èTT:txpou£'ja)v  OpaxT,?  (Borghesi,  OEuvres,  t.  III,  p.  274). 

(3)  C'est  ce  qu'il  est  permis  de  conclure  de  ce  fait  que,  sous  Trajan,  les 
habitants  de  Byzance  avaient  coutume  d'envoyer  tous  les  ans  un  ambassa- 
deur pour  saluer  le  legalus  Moeaiae  (Plin.,  Epist.,  X,  43  (52)). 

(4)  Voy.  Borghesi,  OEuvres,  t.  III,  p.  278. 

(5)  Appartiennent  encore  au  régne  de  Trajan  :  luveniius  Celsus,  Tipeo-pe'jxr,; 
àvxKTxpàxyii'oç  (Monnaies  de  Perinth,  dans  Borghesi,  Œuvres,  t.  III,  p.  275  ; 
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un  procurator,  mais  ce  dernier  ne  remplit  plus  les  attributions 
d'un  praeses  (1). 

Les  villes  que  les  Romains  trouvèrent  en  arrivant  en  Thrace 
étaient  des  établissements  d'origine  grecque  ;  les  unes  reçurent 
le  privilège  de  la  liberté,  comme  Abdera  [Balastra]  (2)",  Aeniis 
[Aenos],  Byzantium  [plus  tard  Constantinopolis,  auj.  Cons- 
tantinople;  en  turc,  Istambûl]  (3)  et  l'Ile  de  Samothrace  [Sama- 
thraki]  (4),  qui  dépendait  de  la  Thrace  (3);  au  contraire,  l'in- 
térieur du  pays,  où  l'on  habitait  surtout  dans  des  villages 
[vici)  (6),   était  pauvre  en   villes  ;    comme  la  Gappadoce  et  la 


—  M.  Mommsen,  dans  les  Ep/*^.  de  Pline,  éd.  Keil,  p.  416),  eiAulus Plaiorius 
Nepos  leg.  pr.pr.provinc.  Thrac}ae{C.  I.  L.,  t.  V,  [l],no  877,  ibiq.  M. Mommsen); 

—  on  trouve  sous  Hadrien:  Tlneius  Rufus,TzpBT.  xal  àvxc.  toO  Gs^ao-.  (Borghesi, 
Œuvres,  l.  III,  p.  275)  ;  —  sous  Marc-Auréle  :  en  l'an  172,  C.  Pantuleius  Grap- 
tiacus  leg.  Aug  pr.  pr.  (Dumont,  op.  cit.,  n°  52  [=i  C.  I.  L.,  t.  III,  2,  n»  61211); 

—  sous  Commode,  en  187  :  Cl.  Mateniiis  (Dumont,  n"  61<=  [=  Bulletin  de  corresp. 
hellén.A^S^,  p.  181]  :  r^ys.[J.ovevo^lOç  Tr,ç  ©p[axr,ç  sTiapxeQaç  KX.  MaT£p[v]o'j  irpeo-p- 
[euToO]  SsCiraTToij]  àvTto-TpaTr,yo-j)  ;  —  soas  Sévère  :  C.  Sicinius  Clams  (Dumont, 
no  110»)  ;  Q.  Atn'us  Clonius,  leg.  Aug .  pr.  pr.  provinciarum  Thradae  Cappaclociae 
Syriae  (C.  /.  L.,  t.  II,  n°  4111);  Statilius  Barbarus  —  leg.  Augg.  prov.  Thrac. 
(Henzen,no5501  [=  C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  n»  152i>]  ;  —  Borghesi,  Œiuvrcs,  t.  III, 
pp.  263  et  suiv.  ;  —  Dumont,  n"  72"  :  yiy£[j.ovcUovtoç  SxaT'.Xco'j  Bap[':5àpo-j)  ;  —  sous 
Gordien  :  Catiiis  Celer  (Dumont  n"  3.  n°  61a  [voy.  aussi  Bulletin  de  corresp. 
hellén.,  1882,  p.  183]).  Il  en  faut  joindre  deux  d'une  époque  indéterminée  (Du- 
mont, n°^  60.  6i.  64»).  [La  liste  qui  précède  doit,  au  surplus,  être  complétée 
par  celle  de  M.  W.  Liebenam,  Forschungen,  lac.  sup.cit.]  G'est  donc  une  er- 
reur de  conclure,  ainsi  que  le  fait  Eckliel,  {Doctr.  Nuni.,  t.  II,  pp.  20.  43), 
du  titre  des  gouverneurs,  Yiysfxwv,  que  l'on  trouve  sur  les  monnaies  des  vil- 
les de  Tlirace,  que,  depuis  Antonin  le  Pieux,  les  legati  Thraciae  auraient  dis- 
paru, et  que  des  procuratores  auraient  de  nouveau  été  institués  à  leur 
place;  il  vaut  mieux  entendre  sous  le  titre  d'f,ys[j.wv  le  légat  lui-même. 

(1)  Un  fonctionnaire  de  ce  genre  est  rèutxpoTuo!;  ÏTzc/.çtyzia.ç,  0pax-riç,  dont 
une  inscription  de  la  fin  du  second  siècle  (C.  1.  Gr.,  n"  3751)  nous  révèle 
l'existence. 

(2)*  [Gette  ville  d'Abdera  ne  doit  pas  être  confondue  avec  une  autre  du 
même  nom  (auj.  Adra),  dans  VHispania  Baetica.  (Voy.,  à  ce  sujet,  MM.  Hûb- 
ner,  C.  /.  L.,  t.  II,  f»  261,  et  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionario  eplgr.,  fasc.  1, 
Pioma,  1886,  p.  12,  col.  2,  qui  a  du  reste  le  tort  de  passer  sous  silence 
V Abdera  de  la  Thrace.)] 

(3)  Plin.,  Nat.  hist.,  IV,  ||  42.  43.  46. 

(4)  Plin.,  Nat.  hist.,  IV,  73. 

(5)  Ptolem.,  III,  11,  14. 

(6)  Les  inscriptions  [diplômes]  militaires  (dans  Henzen,  BuUettino  muni- 
cipale, 1875,  pp.  36  et  suiv.)  et  la  liste  dressée  par  M.  Dumont,  {op.  cit., 
p.  178),  donnent  les  nombreux  noms  de  ces  vici. 
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grande  Arménie,  il  se  divisait  en  stratégies,  dont  le  nombre 
était  de  50,  suivant  Pline,  de  14,  suivant  Ptolémée  (1);  peut- 
être  ce  désaccord  s'explique-t-il  parce  fait  que  les  Romains  eux- 
mêmes  auraient  transformé  en  circonscriptions  urbaines  un 
certain  nombre  de  ces  stratégies,  ainsi  qu'il  arriva,  vers  la 
môme  époque,  nous  l'avons  vu,  dans  les  provinces  espagnoles. 
En  effet,  ici  encore,  on  doit  aux  Romains  la  création  de  villes 
nouvelles.  i4/;r/  [environs  d'Ainadjik]  (2),  ou  colonia  Claudia 
Aprensis(J^),  remonte  à  Claude;  les  colonies  Develtiis  et  Flavio- 
polis  (4),  et  sans  doute  aussi  la  Colonia  AùXaio^j  Ter/o;  (Oleiti- 
cosj,  que  mentionne  un  diplôme  militaire  de  Domitien  de  l'an 
8G  (5),  à  Vespasien;  les  villes  de  Plotinopolis,  de  Marcianopolis 
[Pravadi]  et  de  Traianopolis  (6)  à  Trajan,  auquel  Anchialiis 
jAnkhialo]  et  Serdica  [Sofia]  ont  également  emprunté  le  nom 
A'ÏJlpia  (7);  enfin,  Philippopolis  [en  turc,  Filibé;  en  slave, 
[Povdiv]  (8),  la  métropole  de  la  province  (9)  et  le  lieu  de  rassem- 
blement du  xoiv-jv  ©pa/cûv  (10),  est  aussi,  depuis  Marc-Aurèle, 

(1)  Plin.,  Nat.  hist.,  IV,  40  ;  —  Ptolem.,  III,  11,  8  sqq..  —  Dans  une  ins- 
cription de  Perinlh  (Mommsen,  Ephem.  eplgr.^  Vol.  II,  p.  252),  se  trouve 
mentionné  un  Ttpip'.oç  'louXtoç  ToûXXoç  o-TpaTYjYo;  'Ao-Ttxrj?.  Les  Astae  sont 
une  tribu  de  la  Thrace.  (Voy.  M.  Mommsen,  ubi  supra.) 

(2)  Voy.  Znmpt,  Comment,  epigr.^  t.  I,  p.  386; —  Boeckh,  C.  L  Gr.,  n» 
3685  ;  —  Boecldng,  Notit.  Dignit.  Or.,  p.  302. 

(3)  Voy.  M.  Waddington,  dans  Le  Bas,  Voy.,  t.  III,  n**  1731  i=  Orelli,  n» 
512  [=  C.  L  L.,  t.  III,  1,  n«  380].  —  [Sur  Apri,  voy.  M.  Ett.  de  Ruggiero, 
Dlzionar.  epigr.,  fascic.  11,  Roma,  1890,  p.  531,  coL  1.] 

(4)  Voy.  Zumpt,  op.  et  loc.  sup.  citt.,  p.  396. 

(5)  Henz.Mi,  n"  5433  [:=  Cl.  L.,  t.  III,  2,  Dipl.  XIV,  f*'  857]. 

(6)  Traianopolis  était  située,  ainsi  que  cela  a  été  pour  la  première  fois 
établi  dans  ces  derniers  temps  (voy.  Dumont,  op.  cit.,  p.  174),  à  l'embou- 
chure de  VHeb'rus  (Maritza). 

(7)  Voy.  Eckhel,  Docl.  Num.,  t.  II,  pp.  45.  47.  24.  40.  —  Ammian.,  XXVII, 
4,  12:  Marcianopolis  est  a  sorore  T ratant  principis  ila  cognominata. 

(8)  La  ville  doit  avoir  eu  un  territoire  considérable,  étant  donné  que 
l'inscripLion  [diplîme]  militaire  publiée  par  ïlenzen,  (Bullettino  municipale, 
1875,  p.  87),  mentionne  dix-sept  viciew  dépendant. 

(9)  Elle  porte  le  nom  de  metropolis  sur  les  monnaies  depuis  Sévère  (voy. 
Eckhel,  t.  II,  p.  44)  ;  il  en  est  de  même  dans  les  inscriptions  :  ri  ),a(jL7ipoTâ-ri 
[twv  Bpaxôiv  £TCap7]eiaç  (XY^xpoTioXi;  (sous  Gordien;  Dumont,  op.  cit.,  n"  3); 
Yl  Xafi-Tcpo-rdcTT)  \j.r^~ pônoliç  (Dumont,  n^^  42.  60). 

(10)  La  mention  duxoivov  ©paxôiv  âv  <I>tXt7i7io7r6X'.  se  trouve  pendant  le  règne 
de  Caracalla  sur  les  monnaies  (Eckhel,  t.  II,  p.  43).  Il  paraît  être  également 
mentionné  dans  une  inscription  incomplète  de  l^hilippopolis  Duxaont,  n°29), 


province. 


202  ORGANISATION  DE   L'EMPIRE   ROMAIN. 

une  ville  fortifiée  (1);  celte  dernière  devint  colonie,  peu  avant  sa 
destruction  par  les  Goths  (251),  et  ce  titre  lui  fut  conféré,  ainsi 
que  le  rapporte  Eusèbe,  par  Tempereur  Philippe,  en  l'an  248  (2). 
Division  de  la  Après  l'organisatiou  de  Dioclétien,  le  Dioccesis  Thraciae 
comprend  six  provinces,  savoir: 

1°  YEiiropa,  avec  les  villes  de  Perinthos  [EregJi,  l'ancienne 
Héraclée]  et  à!Apn^ 

2°  la  Rhodope,  avec  les  villes  de  Maximianopolis,  de  Ma- 
ronea  [Maronia]  et  diAenns  [Aenos], 

3°  la  Tliracia,  stricto  sensu,  avec  les  villes  de  Philippopolis 
et  de  Bcroea  [Stara — Zagora;  en  turc,  Eski  Zaghra], 

4°  X Haemimonius,  avec  les  villes  ^Hadrlano polis  [en  turc, 
Edirné]  et  à^ Aiichialos, 

S''  la  Scythia,  avec  les  villes  de  Dionysopolis  [ou  Cruni:= 
Akrania],  de  Tomi  [par  la  suite  Constantia=^lLo^idinzdi,  ou,  en 
turc,  Kôstendjéj  et  de  Calatis^ 

6**  la  Moesia  inferior,  avec  les  villes  de  Marcianopolis  [Pra- 
vadi]  et  de  Nicopolis  [ruines  de  Nikup]  (3). 

Les  sources  ne  permettent  pas  de  dire  avec  certitude  si  cette 
division  résulte  du  fait  de  Dioclétien  ou  lui  est  antérieure;  en 
effet,  quelques-unes  des  provinces  ci-dessus  énumérées  sont 
placées  par  des  auteurs,  mais  par  eux  seuls,  avant  le  règne 
de  cet  empereur;  il  est  vrai  qu'ils  rapportent  peut-être  à  une 
époque  plus  ancienne  des  événements  contemporains  (4). 

(1)  C.  /.  L.,  t.  III,  [2],  no  6121  :  Imp.  Caesar  M.  Auvelius  Antoniniis  [Aiig. 
Germanlcus]  imp.  V  Cos.  III.  P.  P.  (en  Tannée  172)  murum  civilali  Philippopolis 
[dédit] . 

(2)  A^oy.  Zumpt,  uùi  supra,  p.  435. 

(3)  Ainniian.,  XXVII,  4,  12.  13  ;  —  Liste  de  Vérone,  y^.  507  ;  —  Sex.  Rufns, 
[Brev.],  c.  IX  ;  —  Polemius  Silvius,  [Laterc.],  p.  254;  —  Notit.  Dignit.  Or., 
pp.  10.  11,  t6ig.  Boecking,  p.  134. 

(4)  C'est  ainsi  qu'on  lit  dans  une  lettre  de  l'empereur  Claude  le  Gothi- 
que à  Aurélien  (dans  Vopiscus,  Aurel.,  XVII)  ;  Gottii  a  Tfiraciis  amovendi. 
Eorum  efiim  plerique  IIaemimo7itum  Europamque  vexant.  —  Kulin,  (Verf.  des 
Rom.  Reiclis,  t.  II,  p.  206),  traite  en  détail  cette  question.  Il  est  difficile,  en 
tout  cas,  d'attacher  plus  de  foi  à  la  lettre  rapportée  par  Vopiscus,  qu'aux 
autres  actes  fragmentaires  qui  se  trouvent  dans  les  Scriptores  liist.  Aug. 
(Voy.,  sur  eux,  C.  Gzwalina,  De  epistularum  actorurnque,  quae  a  scriptorihus 
historiae  Aug.  proferunlur,  fide  atque  auctoritate,  Bonn,  1870,  in-8.) 


XXV.  MAGEDONIA  (l). 


On   sait  qu'après  la  victoire  d'Aemilius   Paulus  à  Pijdna    organisation 
[Kitros],  en  586=108,  la  Macédoine  devint  en  fait,  sinon  encore  1''°'''^"''^^" 
en  la  forme,  une  province;  dix  legati  furent  envoyés,  avec  le 
concours  desquels  Aerailius  organisa  le  pays  de  la  manière 


(1)  Voy.  A.  W.  Zumpt,  De  Macedoniae  Romanorum  provinciae  praesidibus, 
qui  fuerunt  usgue  ad  T.  Vespasiamon,  dans  ses  Comment,  epigr.,  t.  II,  pp. 
153  et  suiv.  ;  —  [E.  M.]  Gousinéry,  Voyage  dans  la  Macédoine,  contenant 
des  recherches  sur  l'histoire,  la  géographie  et  les  antiquités  de  ce  pays,  Paris, 
1831,  2  voll.  in-4  [pi.];  —  Léon  Heuzey,  Mission  archéologique  de  Macédoine. 
Paris,  1876,  in-4  ;  —  Mission  au  mont  Athos  par  MM.  l'abbé  Duchesne  et 
Bayet,  dans  les  Archives  des  missions  scientifiques  et  littéraires.  Troisième 
série.  Tome  III,  Paris,  1876,  in-8,  pp.  201-528.  —  [Voy.  encore  MM.  :  Des- 
devises-du-Dézert,  Géographie  ancienne  de  la  Macédoine  (Thèse  de  Doct.  ès- 
Lettr.),  Paris,  18G3,  in-8,  carte  ;  —  Th.  Mommsen  :  C.  L  L.,  t.  111,1,  BeroL, 
1873,  fo  107  ;  adde  1"  Supplem.  au  t.  III  du  C.  1.  L.,  Berol.,  1889,  P'  1320 
in  fine  —  1328  ;  Rom.  Gesch.,  t.  V,  3""  Aufl.,  Berlin,  1886,  pp.  274-277  (=  dans 
la  trad.  franc,  de  MM.  R.  Gagnât  et  .1.  Toutain,  t.  X,  pp.  62-67);  voy.  aussi 
t.  II,  7""=  Aufl.,  B.erlin,  1881,  pp.  39  et  suiv.  (=  dans  la  trad,  franc,  de  M.  Ale- 
xandre, t.  IV,  pp.  337  et  suiv.)  ;  — Léon  Heazey,  Les  opératioîis  militaires  de 
Jules  César,  étudiées  sur  le  terrain  par  la  Mission  de  Macédoine,  Paris,  1886, 
in-4,  avec  8  plans  ;  —  P.  Foucart,  dans  le  Bulletin  de  corresp.  hellén.,  1888, 
p.  424  1=  René  Gagnât,  L'année  épigraphique  (1888),  Paris,  1889,  p.  38,  col. 
2,  n»  105  ;  —  Fougères,  Inscriptions  de  Thessalie,  dans  le  même  Bulletin^ 
1889,  pp.  378  et  suiv.  ;  voy.  aussi  eod.,  p.  388,  n»  7  =  M.  René  Gagnât,  op. 
cit.,  {1889),  Paris,  1890,  p.  63,  n'>  145;  —  W  Liebenam  :  Beitrdge,  I,  lena, 
1886,  p.  33,  et  Tab.  n»  32,  p.  43;  Forschungen,  Leipzig,  1888,  pp.  262-264;  — 
Henri  Kiepert,    Manuel  de  Géogr.    anc.  (trad.  franc,  de  M,  Ij^milc  Ernault), 
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suivante  (1).  La  Macédoine  fut  divisée  en  quatre  parties,  ayant 
chacune  un  concilium  au  chef-lieu;  AmphipoUs  [ruines  aux 
environs  de  Neokhôrio]  fut  désignée  comme  chef-Jieu  de  la 
première  regio;  Thessalonique  [^di\omk.\\,comu\Çi  chef-lieu  delà 
seconde  ;  Pella  [ruines  d'Hagii  Apostoli,  près  Jannitza],  comme 
chef-lieu  de  la  troisième;  enfin  Pelagonia  [près  de  Stobos], 
comme  chef-lieu  de  la  quatrième  (2).  On  effaça  tout  rapport 
entre  les  quatre  regiones;  le  connubium  et  le  commercium  fu- 
rent accordés  à  leurs  habitants,  mais  seulement  dans  les  li- 
mites de  la  même  regio^  et  non  dans  leurs  relations  avec  les 
habitants  des  regioncs  voisines  (3);  tous  les  Macédoniens  fu- 
rent déclarés  libres  ;  on  leur  laissa  leurs  lois,  la  faculté  d'élire 
annuellement  leurs  magistrats  et  d'avoir  quelques  troupes  mi- 
litaires, destinées  à  la  défense  de  leurs  frontières  ;  mais,  en  re- 
vanche, on  leur  imposa  le  paiement  de  leurs  impôts  anciens, 
d'un   Iribiitum  et  vectigal,  sans  doute  avec  réduction  de  moi- 


Paris,  1887,  pp.  177-184  et  p.  201;  —  Ofeïcofî,  La  Macédoine  au  point  de 
vue  ethnographique,  historique  et  philologique,  Philippopoli,  1887,  in-12, 
avec  2  cartes  ;  —  J.  W.  KubitscJiek,  Imp.  Rom.  trib.  discr.,  1889,  pp. 
240-244.  —  Voy.  aussi m/ey.,  p.  211,  noter,  et,  pour  le  surplus,  notre  Introd. 
bibllogr.  gén.]  —  [A  propos  des  inscriptions  d'Édesse,  nous  lisons  ce  qui 
suit  dans  le  no  du  l«r  février  1890  du  Bulletin  critique,  p.  58:  «  Une  victime 
de  l'érudition  austro-hongroise.  —  Cette  victime,  c'est  le  sous-signé.  Voici 
les  faits.  —  1"  Le  dernier  fascicule  (xii^  année,  [1888],  p.  186  [et  suiv.])  de 
la  revue  Archaeologisch-Epigraphische  Mittheilungen,  dirigée  par  MM.  Benn- 
dorf  et  E.  Bormann,  publie  comme  inédites  un  certain  nombre  d'inscrip- 
tions grecques  provenant  de  l'ancienne  Edesse,  actuellement  Vodhena,  en 
Macédoine.  Or  il  se  trouve  que  la  plupart  ont  été  publiées  par  moi  en  1876 
dans  les  Archives  des  Missions,  3^  série,  t.  III,  p.  298  et  suiv.  et  ce  n'était 
pas  la  première  fois  qu'elles  étaient  imprimées  :  je  les  citais  comme  tirées 
d'un  recueil  publié  par  le  syllogue  hellénique  de  Vodhena,  et  je  me  bornais 
à  les  restituer  et  à  les  commenter  autant  que  cela  était  nécessaire.  Si  les 
Archives  des  Missions  n'étaient  pas,  la  plupart  d'i  temps,  le  Sépulcre  des  Mis- 
sions, cet  accident  ne  serait  pas  arrivé...  L.  D.  »  (M.  l'abbé  L.  Duchesne).  — 
Voy.  aussi,  à  cet  égard,  M.  Salomon  Reinach,  Chronique  d'Orient,  (n"  XXII), 
dans  la  Revue  archéol.,  3«  sér.,  t.  XV,  mars-avril  1890,  p.  279.] 

(1)  Tit.  Liv.,  XLV,  17.  18.  29. 

(2)  Tite-Live,  (XLV,  29),  indique  la  délimitation  exacte  de  ces  régions. — 
[Sur  Thessalonica  et  Pelagonia,  voy.  M.  Kubitschek,  op.  cit.,  pp.  244  et  243.] 

(3)  Tit.  Liv.,  toc.  sup.  cit.  :  Pronunciavit  deinde,  neque  connubium  neque 
commercium  agrorum  aedificiorumque  inter  se  placere  cuiquam  extra  fines  re-r 
gionis  suae  esse, 
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tié  (1).  Ils  conservèrent  le  droit  de  percevoir  eux-mêmes  leurs 
contributions;  mais  le  mode  de  cette  perception  fut  certaine- 
ment réglé  par  les  lois  qu'Aemilius  leur  donna  et  qui  servirent 
de  loi  fondamentale  à  la  province,  après  sa  constitution  ulté- 
rieure (2).  Aux  termes  de  ces  lois,  l'administration  des  quatre 
regiones  était  dirigée  par  des  auveSpot  élus  (3)  ;  les  regiones 
avaient  le  droit  de  battre  monnaie  (4),  droit  qui,  sous  la  Répu- 
blique, n'appartient  qu'aux  Etats  souverains  (5).  La  séparation 
artificiellement  établie  entre  les  quatre  regiones  empêchait  toute 
union  des  tribus  macédoniennes  (6)  et  garantissait  les  vain- 
queurs contre  l'éventualité  d'un  soulèvement  général.  Néan- 
moins, ce  soulèvement  se  produisit  une  fois  encore  en  l'an 
606  =  148  sous  Andriscus  ou  Pscudophilippus,  et,  après  sa 
répression  opérée  par  Q.  Caecilius  Metellus  (7),  la  Macédoine  Pi-oyince  en  m. 
devint  province  en  608=146  (8). 


(1)  Tit.  Liv.,  XLV,  18  ;  -  Plut.,  Aem.  Paul,  XXVIII  :  Tàiv  8s  Ôéxa  7rp£<7- 
Petov  èx  'Pto(xr,ç  àcpixofxévwv  Maxeôoo-t  {jlsv  àuéStoxs  ty]v  ^/^Moa^  xcù  xàç  TcoXecç  èXsu- 
6épaç  otxeiv  xal  aÙTOvofjLouç,  Ixaxov  oà  TocXavxa  'PcofjLaîoc;  'jTioTsXeiv,  ou  uXéov  Vj 
StTtXàatov  Toiç  [iactXeuatv  elçlcpepov. 

(2)  Tit.  Liv.,  XLV,  30.  32  :  Leges  Macedoniae  dédit  cum  tanta  cura,  ut  non'Jios- 
tibns  vicliSy  sed  sociis  bene  meritis  dare  videretur  :  et  quas  ne  usus  quidem  longo 
iempore  {qui  unus  est  legum  corrector)  experiendo  argueret  ;  —  Justin.,  XXXIII, 
2  :  Itaqiie  quum  in  ditionem  Romanorum  cessisset,  magislratibus per  singulas  ci- 
vitates  constitutis,  libéra  facta  est  legesque,  quibus  adhuc  utitur,  a  Paullo  accepit. 

(3)  Tit.  Liv.,  toc.  sup.  cit.  :  Quod  adstatum  Macedoniae  pertinebat,  senatores, 
quos  synedros  vocani,  legendos  esse,  quorum  consilio  respublica  administrare- 
tur.  Dans  une  inscription  de  Pelagonia,  chef-lieu  de  la  quatrième  région,  se 
trouvent  mentionnés  MaxeSôvwv  o\  o-uveôpoi  (C.  /.  Gr.,  nM999). 

(4)  Les  monnaies  portent  la  légende  :  Maxsôovwv  t^pcÔty)?,  M.  Ss'jTspaç,  M. 
xtxâçix-/]ç  (Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  II,  p.  63).  —  Voy.  F.  Bompois,  Examen 
chronologique  des  monnaies  frappées  par  la  commmiauté  des  Macédoniens  avant, 
pendant  et  après  la  conquête  Romaine,  Paris,  1876,  in-4. 

(5)  Voy.  M.  Mommsen,  Gesch.  des  Rom.  Miinzwesens,  pp.  309.  727.  748  [= 
dans  la  trad.  franc,  de  MM.  de  Blacas  et  de  Witte,  t.  III,  pp.  177  et  suiv., 
338  et  15  (comp.  p.  8)]. 

(6)  Tit.  Liv.,  XLV,  30:  Haec  pronuntiata  primo  die  conventus  varie  adfece- 
runt  animos.  Libertas  praeter  spem  data  adrexit  et  levatum  annuum  vectîgal. 
Regionatim  commercio  interrupto  ita  videri  lacerati,  tanquam  animali  in  artus 
alterum  alterius  indigentes  distracto. 

(7)  Tit.  Liv.,  Ep,,  L  :  Pseudophilippus  in  Macedonia  —  ab  Q.  CaecUio  victus 
captusque  est  et  recepta  Macedonia. 

(8)  Dans  Tite-Live,  {Ep.,  XLV),  on  lit  déjà,  sur  l'année  108  :  Macedonia  in 
provinciae  formam  redacta.  Fiorus,  (I,  30  (II,  14)),  dit,  au  contraire:  Metellus 
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Limites.  D'après  Ptolémée  (1),  la  province  s'étendait  à  l'Est  jusqu'au 

Nestm  [Mesta  ;  en  turc,  Karasù];  à  l'Ouest,  jusqu'à  la  mer 
Adriatique;  au  Nord,  elle  était  séparée  de  la  Dalmatie  par  le 
Drilo  [Drin],  de  la  Mésie  par  les  montagnes  du  Scardus  [Schar]  ; 
au  Sud,  elle  joignait  l'Epire,  et  allait  au  Sud-Est  jusqu'à  VOeta 
[Katavôthra]  et  jusqu'au  Sinus  Maliacus.  Au  Nord,  à  l'Ouest  et 
à  l'Est,  elle  parait  avoir  eu  ces  frontières  dès  l'origine;  car 
la  côte  illyrienne  entre  l'Epire  et  la  Dalmatie,  c'est-à-dire  de 
Lissus  [Liësch  ;enjtalien,  Alessio]  à  Aiilona  [en  grec,  Avlona; 
en  italien,  Valona;  en  albanais,  Vliores],  en  constituait,  déjà 
sous  la  République,  un  élément  ;  dans  les  années  697  et  698=: 


—  Macedoniam  servitute  multavii,  et,  (I,  32  (II,  46)),  au  sujet  de  l'année  146  : 
Igilur  Metello  ordinanti  cum  maxime  Macedoniae  [skdum]  mandata  est  ultio. 
L'indication  de  cette  année  est  confirmée  par  lere  de  la  province.  La  Ma- 
cédoine compte,  en  efîet,  plus  tard,  d'après  une  double  aéra.  L'une  de  ces 
ères  se  trouve  dans  les  inscriptions  de  Thessalomqi(e{C.  I.  Gr.,  w^  1965.  1971  ; 
Vol.  n,  fo  993,  nos  2007J.  2007^;  fo  994,  n"^  2007g.  2007"»;  —  Le  Bas,  Voyage. 
Inscriptions,  t.  II,  n°  1359=  Heuzey,  op.  cit..,  p.  274);  toutes  deux  ensemble 
dans  une  inscription  insérée  au  C.  I.  Gr.,  (n°  1970);  en  vertu  de  cette  ins- 
cription, Boeckh  a  déjà  établi  que  l'ère  la  plus  ancienne  commence  à  partir 
de  608=ii46,  la  plus  récente  en  724=30,  date  de  la  bataille  à'Actium  [Akri; 
en  italien,  Punta].  Deux  nouvelles  inscriptions  de  Thessalonique  ont  été 
publiées  récemment,  qui  contiennent  une  double  date.  Dans  l'une  [apud 
Heuzey,  Mission,  p.  234,  n»  105),  la  date  est  ainsi  indiquée  :  etouç  çïô-  2:- 
Pao-Tùu  xal  [iTiT,  c'est-à-dire  en  l'an  266  de  la  seconde  ère,  en  l'an  382  de  la 
première.  Donc  266+723=989;  382+607=989  ou  236  après  J.-C.  —  Quant  à 
l'autre  inscript  ion,  publiée  par  M .  Vidal-Lablache  dans  la  Revue  archéologique, 
(t.  XX,  (1869),  p.  62),  je  la  reproduis  ici,  parce  qu'elle  n'a  été  ni  lue  d'une  ma- 
nière sûre,  ni  expliquée  :  "Etouç  ço  Ss^aa-TouToO  xal  pqp  ||  aÙToxparopt  Ti^epto) 
KXauSco)  Il  Kaccrapt  SePao-arà)  repjxavixa)  ||  àpx'^p'»  Arj[xap-/tvcf,(;  èlouacaç  ||  tb 
TÉxapTov,  uTiaTO)  àTioùeoiy[Livù)     \\    to  Texaptov,   aùioxpàxopt  to  oySoov,     ||    TzcizpX 

TraTpcôoç  Y)  TcôX'.ç  TioXixap  ||    youvxwv .  Claudius  était    Cos.  111  des.  IV  en 

799=46.  La  première  date  est  donc  76+723=799;  la  seconde,  192+607= 
799.  Ces  deux  inscriptions  nous  apprennent  que  l'année  de  l'ère  la  plus 
jeune  s'appelait  ïxoç  Sepao-tov  ou  SePaaToO.  Quant  à  l'aera  ancienne,  elle  se 
trouve  dans  le  Décret  de  Lete  [Aiwaly]  (Duchesne,  op.  cit.,  n»  127  ^  Revue 
archéolog.,  Nouv.  série,  t.  XXIX,  (1875),  p.  6)  et  dans  l'inscription  de  Stu- 
berra  [ou.  Stubera,  ou  Stymbara  Paeon.;  Prilip?]  [apud  Heuzey,  Revue  ar- 
chéol.,  Nouv.  sér.,  t.  XXV,  (1873),  pp.  186  et  suiv.).  MM.  Heuzey,  {Mission 
de  Macéd.,  pp.  274  et  suiv.),  et  Duchesne,  (op.  cit.,  p.  217),  traitent  de  ces 
deux  textes  épigraphiques  ;  nous  devons  à  ce  dernier  auteur  la  publication 
d'un  certain  nombre  de  nouvelles  inscriptions  portant  soit  une  date  simple, 
soit  une  double  date.  A  cette  seconde  catégorie  appartiennent  celles  rap- 
portées sous  les  nos  37,  55.  73.  126. 
(1)  Ptolem.,  III,  13,  7. 
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57  et  56,  Pison,  qui  administrait  la  Macédoine,  avait  sous  sa  ju- 
ridiction Dïjrrhachium  [en  albanais,  Dùrresi  ;  en  turc,  Dratsch; 
en  italien,  Durazzo]  (1)  et  Apollonia  [ruines  de  PoUina]  (2),  et 
ces  villes  sont  toujours  comptées  dans  la  Macédoine  (3).  Mais, 
pour  la  fronlicre  Sud,  il  est  très  vraisemblable  qu'ail  temps  de 
la  République,  la  Macédoine  ne  comprenait  pas  seulement  la 
Thessalie,  qui,  réunie  à  elle  depuis  Philippe  II  (4),  avait  été  dé- 
clarée libre  parFlaminius(5)  et  avaitreçu  une  constitution  aris- 
tocratique basée  sur  le  cens  (6),  en  même  temps  qu'une  organi- 
sation commune,  ayant  pour  centre  le  concilium&Q  Larissa  [La- 
rissa] (7),  mais  encore  l'Épire  (8),  et  enfin,  ainsi  que  nous  le 
verrons,  toute  la  Grèce;  cette  province  embrassait  ainsi  toute 
la  presqu'île  de  VHaemus  [en  slave,  Stara-Planina  ;  en  turc, 
Khodja-Balkân,  c'est-à-dire  vieilles  montagnes,  ou  chaîne  de 
montagnes  principales],  jusqu'à  ce  qu'au  début  de  l'empire,  la 
séparation  de  l'Épire  et  de  l'Achaïe  l'eut  ramenée  aux  limites 
dont  parle  Ptolémée. 

Lors  du  partage  des  provinces  en  727=27,  la  Macédoine  resta  Administration. 
au  Sénat(9);  de  Tibère  (10)  à  Claude  (M),  c'est-à-dire  de  Tan  15 

(1)  Gic,  De  prov.  cons.,  III,  5;  In  Pison.,  XXXIV,  83;  XXXVIII,  93. 

(2)  Gic,  In  Pison.,  XXXV,  86.  —  [Nombre  de  villes  ont  porté  le  nom  à'A- 
pollonia;  voy.  MM,  Henri  Kiepert,  Atlas  Anticjuus,  Liste  des  noms  contenus 
dans  l'Atlas  du  mo7ide  ancien,  pp.  2,  col.  4,  sub  fin.,  et  3,  col.  1,  in  init.;  — 
Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  17,  Roma,   1890,  p.  520,  col.  2.] 

(3)  Dio  Gass.,  XLI,  49  :  xb  oï  Auppà-/'.ov  èv  ttj  yy\  ty]  upoTspov  (xsv  'IXXupiàiv 
Tôiv  IlapOtvœv,  vDv  hï  xal  xotô  yt  -q^-/]  MaxîSovca;  vôvotx'.o'fJLévY)  xsuat.  G'est  d'yl- 
pollonia  que  partait  la  grande  route  de  Macédoine,  la  via  Egnatia  (Strabo, 
VII,  p.  322).  —  [Sur  Dyrrhachium,  voy.  MM.  Mommsen,  C.  /.  L.,  t.  III, 
1,  fo  117;  —  Kiibitschek,  op.  cit.,  p.  242.] 

(4)  Voy.,  à  cet  égard,  Fr.  llorn,  De  Thessalia  Macedonum  imperio  subiecta, 
Gryphiae,  1829,  in-8. 

(">)  Tit.  Liv.,  XXXII,  10;  XXXIII,  32. 

(6)  Tit.  Liv.,  XXXIV  52:  A  censu  maxime  et  senatum  et  indices  legit  :  po-    » 
tioremque  eam  partent  civitatium  fecit,   cui  salva  tranquillaque  omnia  magis 
esse  expediebal. 

(7)  Tit.  Liv.,  XXXVI,  8;  XLII,  38. 

(8)  L'Épire  embrassa  le  parti  de  Persée  (Tit.  Liv.,  XLV,  26);  Paul  Emile 
y  pilla  70  villes  et  réduisit  150.000  hommes  en  esclavage  (Plut.,  Aem.  PaulL, 
XXIX  ;  —  Tit,  Liv.,  XLV,  34). 

(9)  Dio  Gass.,  LUI,  12;  —  Strabo,  XVII,  p.  840. 

(10)  Tacit.,  Ann.,  I,  76.  80;  V,  10. 

(11)  Suet.,  Claud.,  XXV;  —  Dio  Gass.,  LX,  24 
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à  l'an  44,  elle  devint  province  impériale  et  fut  de  nouveau  réu- 
nie à  l'Achaïe;  après  cette  époque,  elle  fut  placée  sous  l'autorité 
à!\in  propraetor  (1),  qui  portait  le  titre  de  proconsul  (2), 
et  dont  les  legati  (3)  et  les  quaestores  (4)  sont  aussi  fréquem- 
ment cités.  Le  siège  du  gouvernement  était  Thessalo- 
nique  (3)  ;  cette  ville  s'appelait  irpcor/i  May.sS6vo)v  (6)  et  [r/)Tp6- 
■7uo)a;  (7),  et  était,  ainsi  que  Byrrhachiiim^  AmjMpolis  et  de 
nombreuses  tribus  indigènes,  en  possession  de  la  libertas  (8). 

(1)  Strabo,  XVII,  p.  840.  —  Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  III,  p.  185. 

(2)  Orelli,  n«'  H70  [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n»  1151  =  C.  L  L.,  t.  IX, 
n»  5533].  3851  [=  C.  I.  L.,  t.  XIV,  no  3586];  —  Ilenzen,  n»^  GOOG  [—  Momm- 
sen,  /.  n.  N.,  n"  IHO  =  C.  I.  L.,  t.  IX,  n»  1123].  6504  [=  C.  L  L.,  t.  VIII,  1, 
no  7049;  voy.  aussi  ibid.,  n"  2392].  6512  [=  C.  L  L.,  t.  XIV,  n»  3593].  6908 
[=  CI.  L.,t.  VI,  1,  1367b]. 6911  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  l,no7050];  —  C.  7.  Gr., 
Vol.  II,  fo  993,  n»  19993;  —  Renier,  Inscr.  de  l'Algérie,  n»  1818  [=  C.  L  L., 
t.  VIII,  1,  no  7050]. 

(3)  Orelli,  n"  3658  [=  C.  /.  I.,ft.  IX,  no4119;  adde  Ephem.  epigr.,  Vol.  II, 
n»  1052];  —  C.  I.  Gr.,  no  3990. 

(4)  Orelli,  n»^  822  [=  Wilmanns,  Exempla,  t.  I,  n"  1173  =  C.  L  I.,  t.  V, 
1,  n»  877].  3144  [z=  C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  no  1521]  ;  —  [Henzen],  n»  6488;  —  Grut., 
fo  436,  n»  7  [z=  Mommsen,  /.  R.  N.,  n»  1426=  C.  I.  L.,  t.  IX,  n»  1584]; 
P  446,  n»  3  [falsa;  voy.  C.  L  L.,  t.  XIV,  f"  21*,  col.  3,  n»  386'];  f"  1102,  n»  3. 
—  Voy.  mention  d'un  quaestor  pro  praelore  dans  Henzen,  n"  7420a  {=■  Re- 
nier, Inscr.  de  l'Alg.,  n"  19  =Wilmanns,  Exempla,  t.  I,  n»  1185  =  C.  I.  L., 
t.   VIII,  1,  n»  2747]. 

(5)  Voy.  Boecking,  Ad  Nolil.  Dignit.  Or.,  p.  243.  —  M.  T.  L.  F.  Tafel, 
{Historla  Thessalonicae  res  geslas  iisque  ad  a.  Chr.  904  complectens,  Tubingae, 
1835,  in-4),  traite  en  détail  de  l'histoire  de  la  ville.  [Voy.  aussi  M.  Kubit- 
scliek,  op.  cit.,  p.  244.] 

(6)  C.  /.  Gr.,  n"  1967. 

(7)  Elle  porte  déjà  le  titre  de  [j.Y|Tp67toXt;  dans  Strabon,  (VII,  Fragm.  21,  p. 
459,  éd.  Meineke),  et  celui  de  {JLr,TYip  7rà(7r,ç  Maxeôovtaç  dans  une  épigramme 
d'Antipater  do  Thessalonigue  [Anih,  Pal.,  IX,  428);  mais  ce  titre  n'apparaît 
sur  les  monnaies  que  sous  Decius  (249-231)  (Eckhel,  Doct.  Niim.,  t.  II,  p.  80). 
De  même,  Berrhoea  [Verria]  porte  ce  titredéjàsous  Nerva  dans  une  inscrip- 
tion publiée  par  M.  Delacoulonche,  (Revue  des  sociétés  savantes,  1858,  II, 
p.  763). 

(8)  Sur  Thessalonigue,  voy.  Plin.,  Nat.  hist.,  IV,  36;  snr  Amphipolis,  IV, 
38;  sur  Dyrrhachium,  Gic,  Ad  famil.,  XIII,  1,  7.  Les  Amantini,  les  Ores- 
tae  et  les  Scotussaei,  que  Pline,  (IV,  35),  appelle  également  libres,  formaient 
sans  doute  eam  partem  provinciae,  quae  libéra  appellaiur,  ainsi  que  le  dit 
Gésar,  {Bell,  civ.,  III,  34).  Gf.  Strabo,  (VII,  p.  326)  :  xal  ^y]  v.al  rà  uepl  ÀTjyxov 
xal  IIîXaYoviav  xal  'OpeattàSa  xal  'EXc[xstav  tyiv  avo)  MaxeSovt'av  dxâXouv,  o\  8' 
yo-tepov  xal  èXeuÔépav.  Gette  liberté  de  toute  la  Thessalie  fut  l'œuvre  de  Gésar, 
ainsi  que  le  disent  Appien,  {Bell.  civ. ,11,  88),  et  Plutarque,  {Caes.,  XLVIII). 
De  même,  Pline,  {Nat.  hist.,  IV,  29),  mentionne  les  Pharsalici  campi  cum  civi- 
tate  libéra.  L'île  de  Thasus  était  pareillement  libéra  (Plin.,  Nat,  hist.,  IV,  73). 
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Sous  les  empereurs,  la  qualité  de  colonies  romaines  fut  acquise  colonies. 
aux  villes  suivantes  :  à  Dyrrhachium  (Epidamnus),  par  le 
fait  d'Auguste,  après  la  bataille  d'Actium  [Akri;  en  italien, 
Punta]  (1);  à  Pelia,  colonie  du  même  empereur  (2);  à  Philippi 
[ruines  de  Filibedjik],  fondée  en  712=42  (3),  fortifiée  après  la 
bataille  à'Actium,  et  nommée  depuis  lors  Colonia  Aiig.  lui. 
Philippensis  (4)  ;  à  Byllis  [Khaikali],  ou  Colonia  Bylliden- 
sium  (3);  à  Diiim  [Malathria]  [Colonia  Iulia  Augusta Diiim)  (6)  ; 
à  Cassandria,  autrefois  Potidaea  [ruines  de  Kassandra]  (7);  à 


—  [Sur  cette   île,  voy.  M.    G.  Perrot,   Mémoire  sur  l'île  de  Thasos,  Paris, 
Impr.  Imp.,  1864,  1  vol.  in-8,  cartes.] 

(1)  En  G96=i58,  Dyrrhaohium  était  encore  libéra  civitas  (Gic,  Ad  famil., 
XIV,  1,  7);  après  la  bataille  à'Actium,  Auguste  y  établit  des  Italiens,  qu'il 
avait  dépouillés  de  leurs  terres  (Dio  Gass.,  LI,  4).  Depuis  lors,  cette  ville 
est  colonia  (Plin.,  Nat.  liist.,  III,  145  ;  —  Heuzey,  Mission,  p.  378,  n»  152  ;  p. 
387,  n"  172)  et  colonia  iuris  Italici  (L.  8,  |  8,  [fr.  Paul.,  De  eensibus],  D.,  L,  15 
[et  non  Dig.  50,  16,  comme  l'indique  Marquardt,  p.  320,  note  2,  qui  s'en  rap- 
porte avec  trop  de  confiance  à  la  citation  fausse  de  M.  Mommsen,  C.  I.  L., 
t.  III,  1,  f«  117,  col.  1].  —  Voy.  M.  Mommsen,  C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n»  602).  — 
[Voy.  encore,  sur  Dyrrhachium,  M.  Kubitschek,  op.  cit.,  p.  242.  —  Sur  Ac~ 
tium  et  la  bataille  d'Actium,  voy.  M.  Ett.  de  Huggiero,  Dizionar.  epigr.,  fas- 
cïc.  3,  Roma,  1886,  mots  Actinum  et  Actiacum  hélium,  p.  65,  col.  1.] 

(2)  Colonia  Iulia  Aug.  Pella  (C.  I.  Gr.,  n°  1997). 

(3)  Strabo,  VII,  fr.  42. 

(4)  Dio  Gass.,  LI,  4.  Puis  également  iuris  Italici  (L.  8,  |  8,  [fr.  Paul.,  De 
eensibus],  D.,  L,  15  ;  —  M.  Mommsen,  ad  C.  I.  L  ;  t.  III,  [IJ,  n°  633  ;  —  Orelli, 
n»  512  [=  C.  I.  L.,  t.  III,  1,  no  386^  Wilmanns,  Exempta,  t.  II,  n»  2409]  ;  — 
Waddington,  dans  Le  Bas,  Voy.  Inscriptions,  t.  III,  n»  1731; — Heuzey, 
Mission,  p.  16,  n"  4.  —  [Sur  Philippi,  voy.  M.  Kubitschek,  op.  cit.,  p.  243.] 

(5)  C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n»  600  =  Henzen.  Amiali,  1863,  p.  263.  —  [Sur 
cette  ville,  voy.  M.  Kubitschek,  op.  cit ,  p.  241,  et,  sur  sa  position,  voy.  la 
lettre  de  M.  Gaultier  de  Glaubry  à  M.  Th.  Mommsen,  Rome,  Impr.  Tibé- 
rine,  1863,  in-8.] 

(6)  Plin.,  Nat.  hist.,  IV,  35  ;  —  Ptolem.,  III,  13,  15  ;  —  colonia  iuris  Italici 
(L.  8,  I  8,  [fr.  Paul.,  De  eensibus],  D.,  L,  15)  ;  —  C.  inscr.  Attic,  Vol.  III, 
n»  471).  Voy.  le  nom  figurant  sur  les  monnaies,  dans  Eckhel,  {Doct.  Num., 
t.  II,  p.  71).  —  [Sur  Dium,  voy.  M.  Kubitschek,  op.  cit.,  p.  241.] 

(7)  Plin.,  [Nat.  hist.],  IV,  36  ;  —  L.  8,  |  8,  [fr.  Paul.,  De  eensibus],  D.,  L, 
15  ;  —  Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  II,  p.  70.  Sur  les  monnaies  de  Néron,  elle  s'ap- 
pelle colonia  Iulia  Augusta  Cassandrensis.  (Voy.  A.  tloffTaXàxaç,  KaTaXoyoç 
TÔJv  àp^accov  vo[xta-[xàTa)V  xoO  'AôyjvyiTt  vo[xi(7[jLaTtxoO  [ji,oU(T£:ou.  T6[jloç  A,  n»  1329  p.) 
On  trouve  mention  d'un  Duovir  de  cette  ville  dans  l'inscription  publiée  par 
M.  Duchesne  sous  le  n°  114.  —  [Sur  Cassandria,  voy.  M.  Kubitschek,  op. 
ciL  p.  241.] 

Organisation  Romaine,  t.  II.  {4 
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Stobi  [ruines  près  de  Gradsko]  (1);  enfin,  sous  Valérien,  aussi 
à  Thessalonique  (2). 
Division  de  la       Au  tFoisième  et  au  quatrième   siècles,  la  Macédoine  donna 

province. 

naissance  à  quatre  provinces  ;  sous  Dioclétien,  la  Thessalie 
reçut  une  constitution  particulière,  avec  un  praeses  (3)  ;  il  en 
fut  de  môme  du  littoral  illyrien,  qui,  depuis  lors,  est  appelé 
Epirus  nova^  relève  également  d'un  praeses^  et  a  Dyrrhachium 
pour  capitale  (4)  ;  plus  tard  encore,  peut-être  vers  386  (5),  la 
Macédoine  proprement  dite  fut,  elle  aussi,  divisée  en  deux 
parties^  Macedonia  prima  et  Macedonia  secunda  ou  salu- 
taris  (6). 


(1)  Au  temps  de  Pline  (Plin.,  [Nat.  hist.],  IV,  34)  et  jusqu'à  Élagabale, 
Twi/mcipzMw  (monnaies  dans  Eckhel.  Doct.  Num.,  t.  II,  p.  77;  —  C.  I.  L.,  t.  III, 
[1],  n°629);  ensuite,  col.  iur.  Ital.  (L,  R,  §  8,  [fr.  Paul.,  De  censihus],  D.,  L, 
15.  —  [Sur  cette  ville,  voy.  MM.  L.  Heuzey,  Reconnaissance  archéologique 
d'une  partie  du  Cours  de  l'Erigon  et  des  ruines  de  Stobi,  Paris,  1873,  broch. 
in-8,  carte,  et  Kubitschek,  op.  cit.,  p.  244.] 

(2)  Eckbel,  Doct.  Num.,  t.  II,  p.  80.  Gomp.  C.  /.  Gr.,  n»  1969.  —  Duchesne, 
op.  cit.,  n*  3  ;  [(^saaajXovixactov  [•}]  [ayjJtpotcoXk;  [-/al  xojXwveta. 

(3)  Liste  de  Vérone,  p.  508;  — Notit.  Dignit.  Or.,  t.  I,  p.  7,  ihiq.  Boecking, 
p.  151. 

(4)  Liste  de  Vérone,  p.  508;  —  Boecking,  Notit.  Dignit.  Or.,  pp.  152.  133. 

(5)  Voy.  M.  Mommsen,  sur  la  Liste  de  Vérone,  p.  509. 

(G)  La  question  de  savoir  ce  qu'il  en  fut  de  ce  partage  est  toutefois  obs- 
cure. La  Notit.  Dignit.  Or.{p.  7)  indique  la  Macedonia  salutaris  comme  étant 
sous  l'autorité  d'un  praesfi.s;  mais  (p.  14)  une  partie  de  celle-ci  se  trouve 
Yénmc  kV Epirus  nova,  l'autre  à  la  Praevalitana.  Hierocles,  (p.  391,  éd.  Bonn.), 
fait  par  contre  de  nouveau  mention  de  la  province.  —  Voy.,  sur  ce  point, 
Kuhn,   Verf.  des  Rom.  Reichs,  t.  Il,  p.  228. 


XXVI.-XXVII.  ACHAIA  ET  EPIRUS  (1)*. 


Laprise  de  possession  de  la  Macédoine,  effectuée  en  608=:146, 

(Ij  *  [Consulter,  en  particulier,  sur  cette  section  : 

[1«  Au   POINT  DE  VUE  ÉPiGRAPHiQUE  :   uotre  lïitrod.  Bibliogr.  gèn.,  I,  B, 
lo  et  2°;  —  MM.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  V°  Achaia^  fascic.  1  et  2, 
Roma,  1886,  pp.  26  (col.  1  in  fine)  —  41;  —  Kubitschek,  Imp.  Rom.  trih.  discr., 
Pragae,  Vindobonae,  Lipsiae,  1889,  pp.  244-247;  —  C.  1.  L.,  t.  III,  Supplem.l, 
Berol.,  1889,  f"'  1301-1328  ;  —  Académie   des  Inscr.  et  Bell.-Lett.,  Séance  du 
27  janvier  1888  {Joum.  off.  du  2  février  1888,  p.  446),  Inscription  bilingue, 
phénicienne  et  grecque,  trouvée  au  Pirée  et  acquise  par  les  soins  de  M.  Léon 
Heuzey  pour   le   Musée  du  Louvre  :    on  y  mentionne   TO  KOINON  TQN 
SiAQNIQN;  ce  monument   est   destiné  à  perpétuer  le  souvenir  d'une  dou- 
ble décision  de  la  communauté  des  Sidoniens  établis  au  Pirée;, —  Maurice 
Holleau  X,  Descoz^rs  prononcé  par  Néron  à  Corhilhe  en  rendant  aux  Grecs  la  li- 
berté, et   découvert  par  ce  jeune  savant  dans  les  fouilles  d'Acraephiae  ou 
d'Acraephium  [Karditza],  en  Béotie,  fouilles  auKquelles  l'auteur  compte  con- 
sacrer sa  thèse  de  doctorat  ès-Lettres;  voy.,  à  cet  égard  :  Comptes-rendus  de 
l'Académie  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.:  séance  du  5  octobre  iSS8{Bullet.  critiq.,  1888, 
n°  24,  p.  466)  ;  séance  du  16  novembre  1888,  dans  laquelle  M.  Foucart  a  donné 
la  traduction  de  ce  monument   {Journal  des  Débats  du  18  novembre  1888;  — 
Bullet.  critiq. j  1889,  n°  2,  pp.  39  in  fine  et  suiv.  ;  —  René  Gagnât,  L'année  épigra- 
phique  {1888),  Paris,  1889,  p.  57,  col.  2,  texte  et  n»  157)  ;  —  Bulletin  de  corresp. 
hellén.,  t.  XII,  1888,  pp.  510  et  suiv.  {adde.  M.  René  Gagnât,  op.  cit.,  {1889), 
Paris,  1890,  p.  2,  n°  3);    —  Revue  des  études  grecq.,    1888,  p.  465;    —  Revue 
archéologique,  1889,  II,  p.  85.  Toutes  ces  publications  se  trouvent  aujourd'hui 
annulées  par  l'édition  spéciale  du  texte  avec  traduction,  fac-similé  et  com- 
mentaires, que  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  signaler  (voy.  p.  60,  note  2, 
supra),  etque  M.  Holleaux  adonnée  sous  le  titre:  Discours  prononcé  par  Néron 
àCorinthe  en  rendant  aux  Grecs  la  liberté — 28 Novembre  67J.-C. — ,Lyon,Impr. 
Pitrat aîné,  1889,  broch.  in-4  de  24  pp.,  accompagnée  d'une  planche  repro- 
duisant l'inscription  ;  —  G.  Gatli,  Nerone  e  la  libertà  ellenica,  dans   le  Bul- 
lettino  delV  Istituto  diDiritto  Romano,  ann.  II,  fasc.III,  IV  et  V,  Roma,  1889, 
pp.  136-141. 
[2«  Au  POINT  DE  VUE  HISTORIQUE  :  Johû  GilUes,  The  history   of  ancient 
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fut,  la  même  année  (1),  pour  la  Grèce,  le  signal  de  lacatastro- 


Greece,  ils  colonies  and  conguesls  from  Ihe  earliest  accounls  lill  Ihe  division  of 
the  Macedonian  Empire  in  Ihe  East,  including  Ihe  hislory  of  literature,  philo- 
sophij  and  Ihe  fine  arts,  London,  1787,  4  voll.  in-8;  —F.  W.  Tittmann,  Dar- 
stellung  der  griechischen  Slaatsverfassiingen,  Leipzig,  1822;  —  Pococke,  Tal- 
fourd  Rutt  and  Ottley,  Hislory  of  Greece,  from  the  earliest  records  to  the  close 
of  the  Peloponmsian  war, London,  1851,  1  fort  voL  in-8;  —  E.  Beulé,  Études 
sur  le  Péloponese,  Paris,  1855,  in-8;  —  Victor  Duruy:  Histoire  de  la  Grèce  an- 
cienne, Paris,  1862,  2  voll.  in-8  ;  Histoire  des  Grecs  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'à  la  réduction  de  la  Grèce  en  province  romaine,  nouv.  éd.  illus- 
trée, Paris,  1886-1888,  3  voll.  gr.  in-8  (Une  traduction  anglaise  de  cet  ouvrage 
est  publiée  à  Boston,  chez  l'éditeur  Lauriat)  ;  —  Gh.  Tissot,  Des  proxénies 
grecques  et  de  leur  analogie  avec  les  institutions  consulaires  modernes  (Thèse 
de  Doct.  ès-Lett.,  Fac.  de  Dijon),  Dijon,  1863,  broch.  in-8;  —  G.  Grote, 
Histoire  de  la  Grèce  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu' à  la  fin  de  la  généra- 
tion contemporaine  d'Alexandre  le  Grayid,  trad.  de  l'anglais  par  A.-L.  de 
Sadous,  Paris,  1864-1867,  19  voll.  in-8,  cartes  et  plans  {adde  R.  Pôhlmann, 
Examen  critiq.  de  Georges  Grote  et  de  son  Histoire  de  la  Grèce,  dans  la 
Deutsche  Zeitschrift  fUr  Gescidclilswissenschaft,  1890,  fascic.l); —  H.  Hous- 
saye,  Histoire  d'Alcibiade  et  de  la  République  athénienne,  depuis  la  mort  de 
Périclès  jusqu'à  l'avènement  des  trente  tyrans,  Paris,  1874,  2  voll.  in-12;  — 
Busolt,  Der  zweite  athenische  Bund  und  die  auf  der  Autononnie  beruhende 
hellenische  Politik  von  der  Schlacht  bei  Knidos  bis  zum  Frieden  des  Eubzdos. 
Mit  einer  Einleitung  :  Zur  Bedeutung  der  Autonomie  in  hellenischen  Bundes- 
verfassungen,  Leipzig,  1874,  in-8  (Tirage  à  part  du  7"  Vol.  du  Supplément 
des  lahrbucher  fur  classlsche  Philologie  [ibiq.  M.  G.  P(errot),  dans  la  Revue 
critiq.  d'hist.  et  de  littér.,  25  novembre  1876]);  —  G.  Humbert,  dans  le  Dic- 
tionnaire des  Antiq.  Grecq.  et  Rom.,  de  MM.  Gh.  Daremberg  et  Edm.  Saglio, 
Y" Achaicum  foedus,  1"  fascic,  2»  éd.,  Paris,  1875,  t.  I,  pp.  23-25  {adde,  sur 
le  même  sujet:  M.  Klatt,  Chronologische  Beitrâge  zur  Geschichte  des  achâi- 
schen  Bundes,  Berlin,  1883,  broch.  in-4;  —  Marcel  Dubois,  Les  Ligues  Éto- 
lienne  et  Achéenne.  —  Leur  histoire  et  leurs  institutions.  Nature  et  durée  de 
leur  antagonisme,  Paris,  1885,  gr.  in-8,  avec  2  pi.  ou  cartes  [Ge  travail  forme 
le  fascic.  XL«  de  la  Bibiiothèq.  des  Écoles  franc.  d'Athèiies  et  de  Rome'];  — 
B.  Baier,  Studien  zur  achaischen  Bundesverfassung,  Wiirzburg,  broch.  in-8 
de  35  pp.  ;  —  J.  Klotzek,  Die  VerhiUthisse  der  RÔmer  zum  achaischen  Bunde 
von  229-149,  1887);  —  Fustel  de  Goulauges  :  dans  le  même  Dict.,  V»  Attica 
respublica,  4«  fascic,,  Paris,  1875,  t.  I,  pp.  532-542;  Recherches  sur  le  tirage 
au  sort  appliqué  à  la  nomination  des  archontes  athéniens,  Paris,  1879,  broch. 
in-8  de  35  pp.  (Extr.  de  la  Nouv.  Rev.  hist.  de  dr.  franc,  et  étr.\  —  ibiq.  M. 
Gh.  Graux,  dans  la  Revue  critiq.  d'hist.  et  de  littér.,  19  juillet  1879=:Aro^ices 

(1)  Gelte  date  est  bien  celle  de  l'année  de  la  conquête,  ainsi  que  nous  le 
montre  M.  G.  F.  Hermann,  dans  sa  monographie  intitulée:  Die  Eroberung 
von  Korinth  und  ihre  Folgen  fur  Griechenland,  et  publiée  d'abord  dans  les 
Verhandlunge  der  Philologenversammlung  zu  Basel,  1847,  pp.  32  et  suiv.,  puis 
dans  G.  F.  Il',  s  Gesammelte  Abh.  und  Beitr.  zur  class.  Literatur  und  Alter- 
thumskunde,  Gôttingen,  1849,  in-8.  —  En  faveur  de  l'année  145,  s'est  pro- 
noncé M.  K.  naTtappYiyoTTOuXoç,  Tb  xsXeuTaîov  ïxoc,  1r^c,  'EXX-rjvtxYiç  iXeuÔôpiaç, 
icTTopixYi  xal  xpovoXoyixY]  Tipayi^aTeta.   'Ev  'AÔrjvaiç,  1844,  in-8. 
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phe  finale;  cette  dernière  aurait  été  l'œuvre  deQ.  Caecilius  Me- 

bibliogr.,  Paris,  1884,  pp.  104-lOG); —  Albert  Dumont,  Essai  sur  l'Éphébie 
attique,  Paris,  1876,  2  voll.  in-8;  —  E.  Saglio,  dans  le  Dlct.  précité  des  An- 
tiq.  grecq.  et  rom.,  V"  Boeticum  foedus,  5^  fascic,  Paris,  1877,  1. 1,  pp.  714-719; 

—  L.  Petit  de  Julleville,  Histoire  de  la  Grèce  sous  la  domination  romaine, 
2«  éd.,  Paris  1879,  1  vol.  in-12;  —  Emil  Lenz,  Das  Synedrion  der  Bundes- 
genossen  im  zweiten  athenischen  Bunde.  Ein  Beitrag  zur  Kunde  des  attischen 
Staalsrechts,  Dissertation  inaugurale,  Elbing,  1880,  broch.  in-8;  — Ernest 
Gurtius,  Histoire  grecque,  trad.  de  l'allemand  sur  la  o"  éd.  par  M.  A.  Bou- 
ché-Leclercq,  Paris,  1880-1883,  5  voll.  gr.  in-8  et  1  vol.  d'atlas  (Une  G»  éd.  a, 
depuis  lors,  paru  en  Allemagne  :  Ernst  Ourtius,  Griechisclie  Geschichte,  G'» 
verb.  Aufl.,  Berlin,  1887-1889,  3  voll.  in-8  avec  2  cartes  [ibiq.  M.  A.  Bouclié- 
Leclercq,  dans  la  Revue  critique  d'hist.  et  de  liitér.,  1889,  n°  27,  (8  juillet),  art. 
356,  pp.  1  et  suiv.].  —  Cet  ouvrage  a  également  été  tradait  en  espagnol  par 
le  D""  D.  Alejo  Garcia  Moreno,  sous  le  titre  :  E.  Gurtius.  —  Historia  de  Grecia, 
traducida,  anotada  y  aumentada  cou  mapas  y  un  diccionario  explicativo  de  los 
términos  geogrdficos,  étnicos  y  mitolâgicos  que  la  obra  conliene,  per  et  D^  D.  Alejo 
Garcia  Mereno  ;  le  t.  VIII,  in-4,  a  para  à  Madrid  en  1888  chez  Garay  y  Gonck)  ; 

—  van  den  Berg,  Petite  histoire  des  Grecs,  depuis  les  origines  jusqu'à  la  con- 
quête de  la  Grèce  par  les  Romains.  —  Ouvrage  rédigé  d'après  les  travaux  les 
plus  récents,  et  avec  l'indication  des  sources,  et  contenant  19  cartes  et  plans  et 
85  gravures,  Paris,  1880,  1  vol.  pet.  in-16  ou  iu-18  [ibiq.  M.  Charles  Graux, 
dans  la  Revue  critiq.  d'hist.  et  de  littér.^  28  mars  1881=  Notices  bibliogr.,  Pa- 
ris, 1884,  pp.  212-218);  —  François  Lenormant,  La  grande  Grèce,  paysages  et 
histoire,  littoral  de  la  mer  Ionienne,  la  Calabre,  Paris,  1881-1884,  3  voll.  in-8; 

—  Theodor  Mommsen,  RÔmische  Geschichte,  t.  II,  7°'"  Aufl.,  Berlin,  1881, 
pp.  42  et  suiv.,  et  t.  V,  S»»  Aufl.,  Berlin,  1886,  pp.  230  et  suiv.  {=  dans  la 
trad.  franc,  de  MM.  Alexandre,  R.  Gagnât  et  J.  Toutain,  t.  IV,  pp.  341  et 
suiv., et  t.  X,  pp.  1  et  suiv.);  —  Arnold  Schaefer,  Abrisz  der  Quellenkunde 
der  griechischen  undrômischen  Geschichte,  1"'"  Abtheil.,  Griechische  Geschichte 
bis  auf  Polybios,  3"«  AulL,  Leipzig,  1882,  broch.  in-8;  4i«  Aufl.,  p.  p.  Nissen, 
1889;  —  P.  Guiraud,  De  la  condition  des  alliés  pendant  la  première  confédéra- 
tion athénienne,  Paris,  1883  et  1887,  broch.  in-8;  —  J.-G.  Droysen,  Histoire  de 
l'Hellénisme,  trad.  de  l'allemand  sous  la  direction  de  M.  A.  Bouché-Leclercq, 
Paris,  1883-1885,  3  voll.  in-8;  —  Gustav  Gilbert,  Handbuch  der  Griechischen 
Staatsalterthùmer,  Leipzig,  1884  et  ann.  suiv.  ;  —  G. -F.  Schoemann,  Antiquités 
grecques,  trad.  de  l'allemand  par  M.  G.  Galuski,  Paris,  1884-1887,  2  voll.  gr. 
in-8  (=  Griechische  Alterthïimer,  3"'=  Aufl.,  2  voll.  in-8;  à  cet  ouvrage  on  peut 
joindre  celui  de  M.  Hermann,  intitulé:  Lehrbuch  der  griechischen  Antiquitd- 
ten,  dont  la  6'»  Aufl.,  due  à  M.  Thumser,  est  actuellement  en  cours  de  pu- 
blication); —  Molin,  De  ara  apud  Graecos,  Berlin,  1884  (Thèse;  —  comp., 
à  cet  égard,  Jules  Marlha,  Les  sacerdoces  athéniens,  Paris,  1882,  gr.  in-8 
[=fascic.  XXYI" delà  Bibliothèque  des  Écoles  franc.  d'Athènes  et  de  Rome'])\  — 
Am.  Hauvette-Besnault,  Les  stratèges  athéniens  (=:fascic.  XL1«  de  la  Biblio- 
thèq.  des  Écoles  franc.  d'Athènes  et  de  Rome),  Paris,  1885,  gr.  in-8;  —  Busolt, 
Griechische  Geschichte  bis  zur  Shlacht  bei  Chaifoneia  (dans  la  collection  des 
Handbûcher  der  alten  Geschichte,  II*^  série),  Gotha,  1885-1888,  2  voll.  in-8;  — 
Marius  Fontane,  Histoire  universelle.  —  La  Grèce,  Paris,  1885  et  ann.  suiv., 
voll.  in-8,  cartes;  —  Le  prévôt  d'Oriel,  Homère  et  l'histoire  primitive  de  la 
Grèce,  dans  The  Eng  lis  h  historical  Review,  iB.Q\ier  ISSd,  n»  1  ;  —  Alex.  Ermann, 
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tellus,  le  vainqueur  du  Pseudophilippus  (1),  si  le  consul  de  l'an 


Kritische  Versuche  zur  altesten  griechischen  Geschichte,  Saint-Pétersbourg, 
1886,  in-4;  —  Paul  Monceaux,  Les  proxénies  grenques,  Paris,  1886,  1   vol.  gr. 

in-8-  G. -F.  Hertzberg, -His/o/re  de  la  Grèce  sous  la  domination  des  Romains, 

trad.  de  l'allemand  sous  la  direction  de  M.  A.  Bouché-Leclercq,  Paris, 
1886-1888,  3  voll.  gr.  in-8  (la  publication,  non  encore  achevée,  s'arrête  à  ce 
jour  au  fascic.  18  =  t.  III,  p.  480)  (=:  Geschichte  Ginechenlands  unter  der 
Herrschaft  der  Rômer  nach  den  Quellen  dargestellt.  Halle,  1860  et  ann.  suiv.  ; 
plus,  éd.;  voy.  sur  La  Grèce  romaine,  àe  cet  auteur,  t.  I,  1887,  la  Revue  critiq. 
d'hist.  et  de  littér.,  1888,  art.  268,  p.  478);  —  A.  Holm,  Grichische  Geschichte 
von  ihrem  Ursprunge  bis  zum  Untergange  der  Selbstaendigkelt  des  griechischen 
Volkes,  Berlin,  1886-1889,  2  voll.  in-16  {ibiq.  Revue  critiq.  d'hist.  et  de  littér., 
1886,  t.  I,  p.  501,  et  1889,  n»  20,  (20  mai),  pp.  383  et  suiv.  —  L'ouvrage  com- 
plet doit  avoir  4  voll.);  —  E.  Thraemer,  Pergamos.  Untersuchungen  ùber  die 
Frûhgeschichte  Kleinasiens  und  Grlechenlands,  1887,  carte  [ibiq.  Literarisches 
Centralblatt,  1889,  n°  14;  —  Berliner  philolog.  Wochcnschr.,  1890,  n"  11);  — 
R.  Fischer,  Quaestionum  de  praetoribus  Atticis  saecuU  quiati  et  quarti  spé- 
cimen, 1887;  —  G.  Peter,  Zeittafeln  der  griechischen  Geschichte,  6'°  Aufl., 
1888;  —  Stoll  :  Geschichte  der  Griechen,  4'«  Aufl.,  1888;  Wanderuug  durch 
Alt-Griechenland  {ibiq.  Literar.  CentralbL,  1890,  n"  8)  ;  —  Holzapfel,  Beitrdge 
zur  griechischen  Geschichte,  1888;  —  Normand,  Histoire  grecque  [ibiq.  Berliner 
philolog.  Wochenschrift,  1889,  n°  44)  ;  —  E.  Abbott,  A  Hislory  of  Greece, 
London,  1888  et  ann.  suiv.  ;  —  Roger  Peyre,  Histoire  générale  de  l'antiquité. 
—  2«  Partie,  La  Grèce,  Paris,  1888,  1  vol.  in-12;  —  lieinrich  Welzhofer, 
Geschichte  des  griechischen  Volkes  bis  zur  Zeit  Solons,  Gotha,  1889,  1  vol.  in-8 
(z=:t.  II  de  son  Histoire  de  l'antiquité;  —  ibiq.  Literarisches  Centralblatt,  1889, 
n°  38)  ;  —  Johannes  ToepfTer,  Attische  Généalogie,  Berlin,  1889,  1  vol.  in-8 
{ibiq.  M.  Salomon  Reinach,  dans  la  Revue  critiq.  d'hist.  et  de  littér.,  1889,  n» 
33-34,  [19-26  août],  art.  422,  pp.  122  et  suiv.;  —  Berliner  philolog.  Wochen- 
schrift, 1889,  n»  52,  [28  décembre],  et  Deutsche  Litteraturzeitung,  1890,  n»  1, 
[4  janvier]);  — Whibley,  PoUtical  parties  in  Athens  during  the  Peloponnesian 
war  (ibiq.  Literarisches  Centralblatt,  1890,  \v>  2);  —  Dondorff,  Bas  hellen. 
Land  als  Schausplatz  der  althellen.  Geschichte  {ibiq.  Berliner  Philologische 
Wochenschrift,  1890,  n°  7);  —  von  Gutschmid,  Kleine  Schriften,  p.  p.  Rilhl,  I, 
Zur  Aegyptea  und  Zur  Geschichte  der  griechischen  Chronographie  {ibiq. 
Deustsche  Litteraturzeitung,,  1890,  n"  8)  ;  —  D'  H.  Nôthe,  Der  delische  Bund, 
seine  Einrichtung  und  Verfassung,  Leipzig,  1889,  broch.  in-4  de  43  pp.  ;  — 
L.  Deschamps,  Étude  sur  la  constitution  politiq.  d'Athènes,  Rouen,  1889, 
broch.  in-8  de  47  pp.  ;  —  F.  Robiou,  Les  institutions  de  la  Grèce  antique, 
exposées  suivant  le  plan  du  programme  de  la  licence  ès-lettres,  2*  éd.,  Paris, 

(1)  Pausan.,  VII,  15,  1  :  MéxeXXoç  ôè  TrapauTtxa  sTteTi'Uo-TO,  wç  M6[jL|jLtoç  xal  6 
auv  aÙT(p  aTpatbç  etiI  'A/aiouç  àcpîxoiTO,  %a\  èttoisÎto  auouôyjv  èuiôelç  aùirbi;  uépaç 
TÔj  Tiolép-o)  cpavîivai,  uplv  yj  M6[x(jliov  èç  xy)v  'EXXâôa  àcpïx^*''  Tite-Live  nous  dit 
expressément  que  la  guerre  d'Achaïe  se  trouve  liée  par  un  rapport  immédiat 
au  soulèvement  d'Andriscus  ou  Pseudophilippe  ;  EpiL,  LI  :  Belli  Achaic, 
semina  referuntur  haec,  quod  legati  Romani  ab  Achaeis  pulsati  sint  Corinthi^ 
missi,  ut  eas  civitates,  quae  sub  dicione  Philippi  fuerant,  ab  Achaico  concilio 
secernerent;  —  Epit.,  LU  :  cum  Achaeis,  qui  in  auxilio  Boeotos  et  Chalcidenses 
habebant,  Q.  Caecilius  Metellus  ad  Thermopylas  bello  conflixit. 
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146,  L.  Mummius,  n'avait  pas  reçu  à  cet  égard  une  mission 

1890,  1  vol.  in-12.  —  Voy.  encore  MM.  Pohler,  Diodoros  ah  Quelle  zur  Ge- 
schichte  von  Hellas  in  der  Zeit  von  Thebens  Aufschwung  und  Groesse,  379-362^ 
Cassai,  Kessler  ;  —  Duncker,  Abhandiungen  aus  der  griech.  Geschichte, 
ainsi  que  les  ouvrages  de  MM.  S.  Lambros  (3  voU.  in-8  illustrés,  en  grec), 
N.  Politis,  d'après  l'Allemand  J.  Falke  (ouvrage  illustré),  C.  Paparrigopou- 
los,  {Histoire  du  peuple  grec,  en  grec,  2'  éd.,  1888,  6  voll.),  et  le  Ac)vtîov  Tr,ç 
*I<TToptxYiç,  etc.,  Athènes,  frères  IIsppY)  et  Cari  Beck,  éd.  —  Consulter  enfin, 
pour  les  récentes  publications  sur  Thistoire  grecque,  The  Academy^  1889, 
n°  889. 

[3<»  Au  POINT  DE  VUE  COLONIAL,  GÉOGRAPHIQUE  ET  TOPOGRAPHIQUE  :  RaOUl 

Rochette,  Histoire  critique  de  l'établissement  des  colonies  grecques,  Paris,  1815, 
4  voll.  in-8  ;  —  C.  Hanriot  :  Geographia  Graecorum  antiquissima  qualis  ab 
Homero,  Hesiodo,  Aeschylo  tradita,  ab  Hecataeo  digesta  et  concinvata  fuerit 
(Thèse  de  Doct.  és-Lett.),  Napoleonopoli-Pictavorum,  1853,  in-8;  Recherches 
sur  la  topographie  des  dèmes  de  l'Attique  (Thèse  de  Doct.  ès-Lettres),  Napo- 
léon-Vendée, 1853,  in-8,  carte;  —  L.  Heuzey,  Le  mont  Ohj?npe  et  VAcarnanie. 
Exploration  de  ces  deux  régions  avec  l'étude  de  leurs  antiquités,  etc.,  Paris, 
1860,  1  vol.  gr.  in-8,  pi.;  —  J. -Albert  Lebègue,  De  oppidis  et  portibus  Mega- 
ridis  ac  Boeotiae  in  Corinthiaei  sinus  littore  sitis  (Thèse  de  Doct.  ès-Lett.), 
Paris,  1875,  in-8;  —  P.  YoucdiVi,  Mémoires  sur  les  colonies  athéniennes  au  V^ 
et  au  IV°  siècle,  Paris,  1878,  broch.  in-4  (Extrait  des  Mémoires  présentés 
par  divers  Savants  à  l'Académie  des  Inscr.  et  BelL-Lett.,  t.  IX,  !''«  partie, 
pp.  323-413;  —  ibiq.  M.  Charles  Graux,  dans  la  Revue  critiq.  d'hist.  et  de 
littér.,  12  octobre  1878  =  Notices  bibliographiq.,  Paris,  1884,  pp.  68-75); —  D'" 
Eug.  Oberhummer:  PhÔnizier  in  Akarnanien.  Untersuchungen  zurphônizischen 
Kolonial-und  Handels- Geschichte.  Mit  besonderer  Rûcksicht  auf  das  westiliche 
Griechenland,  Mûnchen,  1882,  broch.  gr,  in-8;  Akarnanien,  Ambrakia,  Am- 
philochien,  Leukas  im  Alterthum.  Mit  zwei  Karten,  Mûiichen,  1887,  1  vol.  gr. 
in-8;  —  Pagida,  Les  découvertes  récentes  faites  sur  la  topographie  de  Thèbes, 
Strassburg,  1882  (Thèse);  —  Ernst  Curtius,  Les  Grecs  comme  maîtres  de  la 
colonisation,  Berlin,  1883  (Thèse)  ;  —  Thirion,  De  civitatibus  quae  a  Graecis  in 
Chersoneso  Taurica  conditae  fuerunt  (Thèse  de  Doct.  és-Lett.),  Nanceii,  1884, 
broch.  in-8;  —  B.  HaussouUier,  La  vie  municipale  en  Attique.  — Essai  sur 
l'organisation  des  dèmes  au  quatrième  sièc/e  (=fascic.  XXXVIII»  de  IsiBiblioth. 
des  Écoles  franc,  d'Athènes  et  de  Rome),  Paris,  1884,  gr.  in-8  {adde,  sur  le 
même  sujet  :  MM.  P.  Kastromenos,  Die  Demen  von  Attika,  Leipzig,  Diss. 
in-8  de  109  pp.  ;  —  A.  Milchhôfer,  Ueber  Standpunkt  und  Méthode  der  atti- 
schen  Demenforschung ,  dans  les  Sitzungsber.  der  Berliner  Akad.,  1887,  n">  IV, 
pp.  41-56);  —  Henri  Kiepert,  Manuel  de  Géogr.  anc,  trad.  franc,  de  M.  Emile 
Ernault,  Paris,  1887,  pp.  149.  172  et  suiv.  ;  —  Volz,  Grimdriss  der  alten 
Géographie.  Griechenland,  Italien,  Palastina,  1889  {ibiq.  Berliner  philologische 
Wochenschrift,  1890,  n°  1)  ;  —  D'"  H.  Pomtow,  Beitrage  zur  Topographie  von 
Delphi,  Berlin,  1889,  in-4,  avec  14  pi.  ;  —  Ch.  Diehl,  Excursions  archéologi- 
ques en  Grèce.  My cènes  —  Délos  —  Athènes  —  Olympie  —  Eleusis  —  Épidaure 
—  Dodone  —  Tyrinthe  —  Tanagra,  Paris,  1890,  1  vol.  in-18  avec  8  plans.  — 
Voy.  encore:  MM.  Henri  Schliemann:  Mycénes.  Recherches,  fouilles  et  décou- 
vertes faites  en  1876  à  Mycenes  et  à  Tirynthe.  Ouvrage  traduit  de  l'anglais  par 
J.  Girardin,  Paris,  1  vol.  in-8,  avec  549  grav.  et  8  cartes  ou  plans  ;  Tirynthe. 
Le  palais  préhistorique  des    rois    de   Tirynthe.  Résultat  des  dernières  fouilles. 
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Spéciale.  Après  la  destruction  de  Gorinthe,  une  commission  de 
dix  sénateurs  vint  en  Grèce  et  y  séjourna  pendant  six  mois, 
pour  régler  la  situation  du  pays  (1).  Depuis  Sigonius  (2),  on  te- 

avec  une  préface  de  M.  le  professeur  E.  Adler  et  des  contributions  de  M.  le 
Docteur  W.  Doerpfeld.  Illustré  d'une  carte,  de  4  plans,  de  24  planches  en 
chromolith.  et  de  188  grav.,  Paris,  1883,  1  vol.  in-8  {ibiq.  M.  Georges  Per- 
rot,  dans  le  Journal  des  Savants,  1890,  pp.  106-112;  233-246;  333-349,  avec 
1  plan  représentant  Tacropole  supérieure  de  Tirynthe  après  les  fouilles  en 
1885  par  M.  W.  Doerpfeld  [à  suivre];  —  acide  M.  C  Schuchardt,  Schlie- 
mann's  Ausgrab.  in  Troja,  Tirynths,  Mykenae,  Orchomenos,  It/iaka,  im  Lichte 
der  heut.  Wissensch.  dargestellt  [ibiq.,  Litemr.  Centralbl.,  1890,  n°  12)  ;  —  Un 
Congrès  scientifique  à  Troie,  dans  la  Revue  archéoL,  3"  série,  t.  XV.  mars-avril 
1890,  pp.  310-312;  —  Berliner  philolog,  Wochenschr.,  1890,  n»  26  ;  —  Académie 
des  Inscr.  et  Belles- Lettres,  séance  du  18  juillet  1890,  (Journ.  offic.  du  23 
juillet,  p.  3803,  col.  3)  :  rapport  présenté  par  M.  Babin  sur  les  fouilles  de 
M.  Schliemann  à  Ilissarlik);  —  NeumannundPartsch,  Physikalische  Géogra- 
phie von  Griechenland  mit  besonderer  Berûcksichtigung  auf  das  Altertum;  — 
G.  Loeschcke,  Verynuthungen  zur  griecinschen  Kunlsgeschichte  und  zur  Topogra- 
phie Atticas.  —Y  oy.  enfin,  sur  Olympia,  MM.  A.  Boctticher,  Olympia.  Das 
Fest  und  seine  Stcldte  ;  —  V.  Laloux  et  Paul  Monceaux,  Restauration  d'Olympie. 
L'histoire,  les  monuments,  le  culteet  les  fêtes,  Paris,  1889,  1  vol.  in  4  de  232  pp., 
avec  20  pi.  hors  texte  et  de  nombr.  grav.  {ibiq.  M.  Salomon  Picinach,  dans 
la  Revue  critiq.  d'hist.  et  de  littér.,  1890,  n"  G,  [10  février],  art.  68,  pp.  105-108). 
Adde  le  remarquable  article  Olympia,  publié  par  M.  Flasch  dans  les  De;z/cmà- 
ler  de  Baumeister,  les  2  monographies  allemandes  signalées  par  M.  S.  Rei- 
nach,  (loc.  sup.  cit.),  et  l'article  de  MM.  P.  Monceaux  et  V.  Laloux,  Restau- 
ration des  frontons  d'Olympie,  dans  la  Revue  archéoL,  juillet-août  1889. 

[N.  B.  :  Le  lecteur  trouvera  encore  d'utiles  renseignements  historiques, 
géographiques,  topographiques  et  autres  dans  les  t.  VI,  VIII  et  IX  du 
Handb.  der  klass.  Aller thumswiss..,  de  I.  MliUer. 

4°  [Relativement  a  la  grège  après  la  gonquête  romaine  :  Fustel  de 
Goulanges,  Polybe,  ou  la  Grèce  conquise  par  les  Romains,  Amiens,  T.  Jeunet, 
1858,  in-8  (Thèse  de  Doct.  ès-Lettres);  —  G.  de  La  Berge,  De  rébus  Byzanti- 
norum  ante  Constantinum  (Thèse  de  Doct.  ès-Lett.),  Lutetiae  Parisiorum, 
1877,  broch.  in-8;  —  G.  Hinstin,  De  Piraeeo  Athenarum  propugnacuto,  et  Les 
Romains  à  Athènes  avant  VEmpire  (Thèses  de  Doct.  ès-Lett.),  Paris,  1877, 
2  broch.  in-8;  —  P.  Guiraud,  De  Lagidarum  cum  Romanis  societate  (Thèse 
de  Doct.  ès-Lett.),  Lutetiae  Parisiorum,  1879,  broch.  in-8;—  Neubauer, 
Atheniensium  reipublicae  quaenam  Romanorum  temporibus  fuerit  condicio. 
Halle,  1882  (Thèse);  —  W.  Liebenam  :  Beitrâge,  I,  lena,  1886,  pp.  32  in  fine 
et  Ruiv.,  et  Tab.  n°  30,  p.  42  ;  Forschungen,  I  Bd.,  Leipzig,  1888,  pp.  1-9;  — 
Ernst  Dorsch,  De  civitatis  romanae  apud  Graecos  propagatione.  Dissertatio 
inauguralis  historica,  Breslau,  1887,  broch.  gr.  in-8  de  70  pp.  —  Voy.  encore 
les  ouvrages  ci-dessus  cités,  en  particulier  2°,  et,  ci-après,  les  notes  suivan- 
tes, et,  pour  le  surplus,  notre  in^roof.  bibliogr.  gén.  —  P.  L.-L.] 

(1)  Polyb.,  XXXIX,  15  (XL,  9)  ;  (xexà  tV  xatào-Tao-iv  tôSv  8éxa,  r,v  i-noir^- 
aavTo  èv  t-?î  'A/al'a.  XXXIX,  16  (XL,  10)  :  xaOxa  hï  ôcotxiqaavTEç  èv  li,  [x-rialv 
o\  ôéxa  xal  xriç  èapivr,?  âipaç  èvccrxafjLÉvYiç  aTCuXeucrav  elç  Tr]v  'IxaXtav.  —  Gic, 
Ad  Attic,  XIII,  6,  4;  XIII,  32,  3;  XIH,  33. 

(2)  Voy.  Sigonius,  De  antig.  iure  pop.  Rom.,  II,  lib.  I,  c.  IX,  p.  70. 
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nait  pour  certain  que  le  mandat  de  cette  confimission  conripreuait 
l'organisation  immédiate  de  la  province  ;  et  c'est  en  1847  seule- 
ment qu'une  vive  controverse  s'est  élevée,  toucliant  l'exactitude 
de  ce  point  (l):  cette  controverse  a  eu  pour  conséquence  de  sou- 
mettre à  une  critique  consciencieuse  les  informations  que  la  tra- 
dition nous  a  transmises;  et  il  en  est  tout  au  moins  résulté,  aux 
yeux  d'un  juge  impartial,  la  preuve  que,  si  la  Grèce  a  été  érigée 
en  province,  en  608^=146,  elle  n'a  pas  eu  tout  de  suite  un  gou- 
verneur particulier  et  n'a  été  incorporée  dans  l'empire  romain 
que  comme  une  portion  de  la  province  de  iMacédoine. 

La  politique  des   Romains  en  Grèce  n'a  jamais  été  ma^na-  politique  suivie 

r            ^                                                                                  j                                      o  par  les  Romains 
en  Grèce. 

(1)  Un  aperçu  instructif  sur  cette  question  et  sur  la  bibliographie  dont  elle 
a  été  l'objet  nous  est  fourni  par  G.  F.  Hertzberg,  Gesch.  Griechenlands  untcr 
der  Herrschafl  der  Rômer,  Halle,  1860,  in-8,  Bd.  I,  pp.  -Si  et  suiv,  [voy.  svpra, 
p.  211,  not3  1  *,  2o],  et  dans  le  Philologus,  t.  XXVIII,  (1869),  p.  123  et  suiv. 

—  M.  Hermann,  dans  l'étude  que  nous  venons  do  citer  ci-dessus  [voy. 
p.  212,  note  1,  siipni]  :  Die  Eroberung  von  Korinth,  (dans  les  Ges.  Ahh.,  pp.  359 
et  suiv.),  fut  celui  qui,  le  premier,  déclara  que  la  vieille  opinion  n'était  que 
le  produit  d'une  «  erreur  consacrée  par  la  tradition  »,  qui  admit  que  l'exis- 
tence d'une  province  d'Achaïe  ne  remontait  pas  au-delà  de  l'année  127=27, 
et  affirma  que,  jusqu'alors,  la  Grèce  était  restée  en  possession  de  sa  liberté. 
A  la  suite  de  ma  réfutation  dans  la  première  édition  de  ce  volume,  M.  Her- 
mann  écrivit  sa  Defensio  disputaiionis  de  Graeciae  post  captam  Corinthum 
conditione,  Gotting.,  1852,  in-4.  Comme  j'ai  également  répondu  à  cet  écrit 
dans  ma  monographie  intitulée  Zur  Statistik  der  rômischen  Provinzen,  Leip- 
zig, 1834,  in-4,  je  puis  me  borner,  dans  ce  Manuel,  à  un  simple  exposé 
objectif  de  la  question  et  je  no  cite,  parmi  la  nombreuse  bibliographie  du 
sujet,  que  les  travaux  les  plus  importants.  Dans  le  sens  de  M.  Hermann  se 
prononcent  :  Kuhn,  Verf.  des  rôm.  Reichs,  t.  II,  pp.  68  et  suiv,  -,  —  E.  Gur- 
tius,  Peloponnes,  t.  I,  p.  76;  —  Heitz,  De  politico  Graeciae  statu  inde  ab 
Achaici  focderis  interitu  usque  ad  Vespasianum,  Strasbourg,  1851,  in-8  ;  — 
G.  Hoefler,  Untersuchung  der  Frage,  oh  Griechenland  mit  der  ZerstÔrung  Ko- 
rinths  romische  Provinz  geworden  sei,  dans  les  Sitzungsberichte  der  phil.  hist. 
Classe  der  Wiener  Académie^  t.  LXV,  (1870),  pp.  267-310.  —  Contre  l'opinion 
de  M.  Hermann,  voy.  :  A.  W.  Zumpt,  De  Macedoniae  Romanoriim  provinciae 
praesidibus,  dans  ses  Comment,  epigr.,  Vol.  II,  Berol.,  1834,  in-4,  pp.  153  et 
suiv.  (l'étude  approfondie  de  cet  auteur  tranche,  à  mon  s  ns,  le  débat):  — 
G.  F.  Hertzberg,  Geschichte  Griechenlands  unter  der  Herrschafl  der  RÔmer, 
Halle,  1866,  Th.  [Partie]  I,  p.  284  [voy.swjsra,  p.  211,  notel  *,2o];  — Momm- 
ssn,  Rôm.  Gesch.,  t.  II,  [l»'"  Aufl.],  pp.  48  et  suiv.  [voy.  s;/j);"a,  p.  211,  n.  T,  2"]  ; 

—  Lange,  Rôm.  Alterth.,  t.  II,  3"°  Aufl.,  p.  331  [=  dans  la  trad.  franc,  de 
MM.  A.  Berthelot  et  Didier,  Hist.  intérieure  de  Romejusqiî'à  la  bataille  d'Ac- 
tiinn,  t.  I,  p.  587].  •—  En  outre,  il  a  été  traité  de  la  dernière  période  de  l'his- 
toire de  la  Grèce  par  MM.  G.  Finlay,  Greece  under  the  Romans,  Edinburg, 
1851,  in-8  (trad.  allemande,  Leipzig,  1861,  in-8)  :  —  Brunet  de  Presle  et  A, 
Blanchet,  La  Grèce  depuis  la  conquête  des  Romains,  Paris,  1860,  in-8. 
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nime  (1).  La  liberté  proclamée  aux  jeux  isthmiques  parFlami- 
ninus,  en  558:=:196,  avait  affranchi  la  Grèce  de  la  domination 
macédonienne  (2)  ;  mais,  comme  la  Macédoine  était  le  seul 
allié  naturel  sur  lequel  elle  piit  compter,  dans  l'éventua- 
lité d'un  conflit  avec  Rome,  cette  liberté  aboutissait,  ainsi 
que  l'indépendance  autrefois  reconnue  aux  villes  grecques  par 
le  traité  d'Antalcidas,  à  la  désarmer  entièrement;  quelques 
Grecs  seulement  s'en  rendirent  compte  immédiatement(3);mais 
tous  finirent  par  le  reconnaître  (4).  A  la  vérité,  les  confédéra- 
tions des  tribus  grecques  (xoivà)  survécurent  à  l'année  196  ; 
mais,  à  la  première  occasion,  qui  fut  la  guerre  avec  Persée, 
le  Sénat  romain  se  trouva  amené,  d'une  part,  à  entrepren- 
dre la  dissolution  de  ces  confédérations  ;  de  l'autre,  à  ten- 
dre à  la  prise  de  possession  directe  des  territoires  helléni- 
ques (5).  En  583=171,  le  Sénat  envoya  cinq  legati^  avec 
mission  de  s'assurer  de  la  fidélité  des  Grecs,  dans  la  lutte  qui 
se  préparait  (G).  Ces  legati  refusèrent  de  traiter  en  bloc  avec 
les  Béotiens,  qui  étaient  en  grand  nombre  favorables  à  la  Ma- 
cédoine; mais  ils  exigèrent  de  chacune  de  leurs  villes  une  dé- 
claration  particulière  (7)  de    soumission   à  Rome  (8)  ;  c'était 

(1)  Voy.  G.  Peter,  Die  Macchiauellistlsche  Politik  der  Romer  in  der  Zeit 
vom  Ende  des  2.  punischen  Kriegs  bis  zu  den  Gracchen,  dans  ses  Studien  zur 
rômi&chen  Geschichte,  Halle,  1863,  in-8,  pp.  115  et  suiv. 

(2)  Les  Grecs  avaient  antérieurement  toujours  affirmé  que  leur  pays  ne 
serait  jamais  libre  tant  que  Philippe  continuerait  à  occuper  des  places  for- 
tes en  (irèce,  ou  plutôt  tant  qu'il  vivrait  (Tit.  Liv.,  XXXII,  37  ;  XXXIII, 
12).  Dans  le  sénatusconsulte  que  Flamininus  fit  rendre,  le  retrait  de  toutes 
les  garnisons  macédoniennes  de  Grèce  fut,  en  conséquence,  ordonné  (Polyb., 
XVITI,  27;  —Tit.  Liv..  XXXIII,  30). 

(3)  Tit.  Liv.,  XXXIII,  31  ;  —  Polyb..  XVIII,  28. 

(4)  Polyb.,  XXV,  9. 

(5)  Dés  l'année  563=:191,  ils  reçurent  Zakynthos  [en  italien,  Zante]  en  leur 
possession  (Tit.  Liv.,  XXXVI,  32).  —  Voy.  Kuhn,  Ueber  die  Entstehung  de?^ 
Siudte,  p.  118. 

(6)  Tit.  Liv.,  XLII,  37. 

(7)  Polyb.,  XXVII,  1  :  èv  TÔJ  xatpfô  TouTcoTrapeylvovro  Tzpi(T^eiç,  uapà  p-èv  0£ct- 
Tttéwv  01  7ïep\  Aaa-riv  xat  KaXléav,  Tcapà  ôe  Nécovoç  'lo-fXYjvîaç,  o\  (i-àv  Tcspl  Aaar|V 
ÈY^eipIS^ovreç  Tr|V  lavxwv  TiarptSa  'Pw(j,acoiç,  ô  8à  'lajxrivtaç  xaTà  xotvbv  Tiâo-aç  xàç 
âv  TYJ  BotwTia  TtoXetç  ôtSouç  e'cç  rrjv  tûv  irpsaPeUTtov  •tcîo'tiv.  rjV  ôà  touto  (J.èv  èvav- 
TituxaTov  Totç  Tiepl  Tov  Màpxtov  (c'était  l'un  des  legati  romains)  to  6è  xa-cà  'ttôXiv 
^leXtXv  Touç  BocwTouç  olxeiotaTOv  y.,  t.  "k.  —  Tit.  Liv.,  XLII,  38. 

(8)  Polyb.,  XXVII,  2,  6  :  irapriYYeiXav  -jrpeape^etv  7cà(Tt  toÎç  àno  twv  iiôXewv 
£Îç  TYiv  *Pa){jLir)v,  SiSovTaç  aÛToù;  eiç  tyjv  uicttiv  xav'  ?6iav  èxâoTouç. 
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supprimer  complètement  la  confédération  béotienne  (1).  Néan- 
moins, trois  villes  restèrent  dans  le  camp  des  Macédoniens  :  Ha- 
liartus^  Thisbae  [Dombrena]  et  Coronea  (2).  De  ces  trois  vil- 
les, Haliartus  fut  tout  de  suite  assiégée,  prise  et  détruite  (3)  ; 
quant  à  Thisbea,  elle  se  rendit  dans  les  formes  de  la  deditio 
romaine  (4)  et  fut  rangée  dans  la  classe  des  dedltitii^  c'est-à- 
dire  qu'elle  recouvra  son  territoire,  à  la  condition  de  payer  un 
tribut;  elle  devint  ainsi  une  commune  stipendiaire  (5).  11  est 

(1)  Polyb.,  XXVII,  2,  10  :  To  ôà  xûv  Boiwtôjv  eôvoç,  inX  ttoX'jv  -/pôvov  auv-îs- 
T/ipYixbç  xr\v  xotvTjV  aufjLTToXtTccav  —  TOTS  —  xaxeXTjG'/^  xal  oieo-xopTriaÔY)  -/axà  iro- 
Asiç.  —  Tit.  Liv.,  XLII,  44.  —  Après  leur  retour,  les  envoyés  segloritiaient  : 
Boeotorum  quoque  se  coyicillum  arte  dlsLraxisse,  ne  C07iiungi  amplius  ullo  con- 
sensu  Macedonibus passent  {Tit.  Liv.,  XLII,  47,  3). 

(2)  Polyb.,  XXVII,  5.  —  Sur  Thisbae,  qui, est  située  au  pied  sud  de  l'IIé- 
licon,  et  qui  s'étendait,  avec  son  territoire,  jusqu'à  la  mer,  on  a  découvert, 
dans  ces  derniers  temps,  un  document  remarquable,  qui  a  d'abord  été  pu- 
blié et  commenté  par  M.  Foucart,  [Sénatusconsulle  médit  de  l'année  170 
avant  notre  ère,  Paris,  1872,  broch.  gr.  in-8  (Extr.  des  Archives  des  Missions 
scienti/îq.  et  littéraires,  2"  série,  t.  VII,  Paris,  1872,  pp.  321  et  suiv.)J,  puis 
par  M.  Mommsen,  {Ephem.  epigr.,  1872,  pp.  278  et  suiv.)  ;  il  a  fait  encore 
tout  dernièrement,  de  la  part  de  M.  Joli.  Schmidt,  l'objet  d'une  collation  dont 
le  succès  est  digne  de  notre  reconnaissance.  (Voy.  les  Mittheilungen  des  ar- 
châologischen  Institutes  in  Athen,  t.  IV,  pp.  235  et  suiv.  [adde,  du  même  au- 
teur :  Die  Senatsbeschlûsse  ûber  die  Thisbuer  vom  lahre  170  v.  Chr.,  dans  la 
Zeitschrift  der  Savigny-Stiflung  fiir  Rechtsgeschichte,  t.  II  {^i  t.  XV"  de  la 
Zeitschr.  f.  Rechisgesch.),  Romanlst.  Abtheil.,  AVeimar,  1881,  pp.  116  et  suiv.].) 
—  L'inscription  contient  un  double  sénatusconsulte  du  9  et  du  14  octobre 
584=170,  lequel,  d'une  part,  jette  une  lumière  tout  à  fait  nouvelle  sur  la 
politique  suivie  par  les  Romains  en  Grèce,  et,  d'autre  part,  corrige  une 
vieille  faute  contenue  dans  le  texte  de  Polybe,  faute  à  laquelle  Ïite-Live 
s'était  déjà  heurté.  Polybe  nomme,  en  effet,  les  trois  villes  citées  Kopwvsiav 
xa\  ©ri^aç  ïxi  8'  'AXiapxov,  leçon  que  Gasaubon  tenait  déjà  pour  erronée, 
mais  que  Tite-Live  (XLII,  46,  7)  a  également  reproduite.  Or,  il  résulte  du 
smatusconsulte  que  c'est  0co-|5aç  qu'il  convient  de  lire.  (Voy.  M.  Momm- 
sen, lac.  sup.  cit.,  p.  290.) 

(3)  Tit.  Liv.,  XLII,  56,  3;  XLII,  63. 

(4)  Voici  la  formule  (Tit.  Liv.,  I,  38,  2)  :  Deditisne  vos  populumque  Colla- 
tinum  iirbem  agros  aquam.  terminos  delubra  utensilia  divina  humanaque  omnia 
in  meam  populique  Romani  dicionem  ?  —  «  Dedimus.  »  —  At  ego  recipio.  — 
Polyb.,  XXXVI,  4  (2)  :  oc  yàp  SiSovxeç  auxouç  etç  Ty|V  'Ptopiattov  £7riTpo7Tr,v  6i- 
ô6a(Tt  Tipoirov  [xàv  '^oSpav  Tf|V  ÛTtap^/oUTav  aùxoiç  xal  ■jroÀecs  "^à;  èv  TauTY),  crùv  8è 
TOUTOt;  avôpaç  xal  yuvaTxa?  —  Tîoxaixouç  Xt[jL£vaç  lepà  xacpo'uç  auXXr|[35r|V  iùGxt  ttocv- 
Tw\  eivoci  x-jp:ouç  'Pa)[j.a:ouç,  a-jxoùç  ôà  xoù;  S'.Sovxa;  àuXco;  [j,Y]X£Tt  [jLr,Sev6;. 

(5)  On  lit  dans  l'inscription,  lin.  17  :  'Qo-a-jxo)?  uspl  wv  ot  aùxot  ^oyou; 
èuorfja-avro  Tispl  ^copaç  xal  uspl  Te[jL£và)v  xal  Ti^oaôùiùv  xal  Tispi  op:a)v  lauxcov,  sTtet 
àveïo-av  xauta,  r,[jLfôv  (xàv  £v£X£^>  £-/£iv  â^Etvat  ïho\zv.  Voy.  l'explication  des  for- 
mules, et  spécialement  de  la  formule  k'/eiv,  dans  M-  Momncisen,  ubi  supra^ 
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probable  que  des  conditions  semblables  ont  été  faites  à  Coronea, 
pour  laquelle  le  Sénat  prit  encore  certaines  mesures  particuliè- 
res (1).  Étant  donnés  ces  précédents,  les  Achéens  avaient  tout 
lieu  de  redouter  le  môme  sort  pour  leur  confédération  (2);  et 
leurs  craintes  furent  justifiées  parla  guerre  achéenne  et  par  les 
dispositions  que  prirent,  après  sa  fin,  les  dix  envoyés  romains. 
Soumission  de  la  Lcs  Romalus  s'cmparèrcut  de  la  Grèce  tout  entière,  comme 
d'un  pays  conquis  (3),  et  lui  enlevèrent  toute  liberté  effective  (4). 
Corinlbc,  Thèbcs,  Chalets  (5)  furent  détruites;  l'emplacement 

p.  293.  —  [Gomp.  t.  I  de  cette  traduction  =  t.  VIII  de  la  collection,  pp.  95 
et  suiv,] 

(1)  Tit.  Liv.,  XLIII,  4,  11. 

(2)  Polybe,  (XXXVIII,  1),  conteste  que  les  Romains,  avant  d'entreprendre 
la  guerre  d'Achaïe,  aient  émis  la  prétention  de  détruire  la  ligue  achéenne, 
mais  il  observe  que  quelques-uns  partageaient  cette  opinion,  que  l'unique 
motif  qui  aurait  mis  de  leur  part  obstacle  à  cette  prétention,  c'est  que  la  guerre 
contre  Garthage  n'était  pas  alors  encore  terminée.  Justin,  (XXXIV,  1),  suit 
une  autre  source  :  Serf  legaiis  occulta  mandata  datasunt,  ut  corpus  Achaeorum 
dissolverent,  singulasque  tirhes  proprii  iitris  facerent,  quo  facilius  ad  obsequia 
cogercntur,  et  si  quae  urhes  contumaces  essent,  frangerentur.  Jgitur  legati,  om- 
nium civitatium  principibus  Corinthum  evocatis,  decretum  senatus  recitant', 
quid  consilii  haheant,  aperiunt  :  expedire  omnibus  dicunt,  ut  singulae  civitates 
sua  iura  et  suas  leges  haheant. 

(3)  Tit.  Liv.,  Epit.,  LU  :  omni  Achaiain  deditionem  accepta; —  Inscription 
rapportée  par  Oielli  (n"  563  —  C.  I.  L.,  t.  I,  n"  541)  :  L.  Mummi.  L.  f.  Cos. 
duct.  auspicio  imperioque  dus  Achaia  capt{a)  Corinto  deleto  Romain  redieit  ;  — 
Cic,  Accus,  in  Verr.,  I,  21,  55  :  Quid  de  L.  Mummio,  qui  —  Corinthum  — 
sustulit,  urbesque  Achaiae  et  Boeotiae  multas  sub  imjDcrium  jjopuli  Romani  dicio- 
nemque  subiunxit  ;  —  Strabo,  VIII,  p.  381  :  xal  xIXKol  (abstraction  faite  de 
Gorinthe)  tiixpi  MaxeSovîaç  hiCo  To>[j.alotç  èyéveTo.  P.  377  :  'Apysïot  —  [xsra- 
(TX^vrec,  ToO  xœv  'A^atôiv  aU(7Tr|[j,aT0ç  aùv  èxscvoiç  elç  xV  tcov  "^Pw^ialtov  â^ouo-'.av 
^XQov.  —  Tacit.,  Ann.,  XIV,  21  :  possessa  Achaia  Asiaque  ;  —  Maccab.,  I,  8, 
10  ;  —  S.  Rufus,  Brev.,  VII  :  Libéra  diu  sub  amicitiis  nostris  Achaia  fuit  : 
ad  cxtremum  —  per  L.  Mummium  proconsulem  capta  Corintho  Achaia  omnis 
obtenta  est.  Pour  comprendre  ce  passage,  il  faut  savoir  que  la  locution  obti- 
nere  provinciam  est  employée  comme  expression  technique  au  sujet  du  gou- 
verneur de  la  province.  (Voy.  Sctum  de  Asclepiade,  C.  L  L.,  t.  I,  n°  203,  lin. 
10  ;  -  Gic,  In  Pison.,  XVI,  37  ;  -  Tit.  Liv.,  XXXII,  27  ;  XXXVII,  2  ;  - 
Val.  Max.,  VII,  6,  1  ;  V,  8,  3  ;  —  Tacit.,  Hist.,  IV,  48.) 

(4)  Polybe  (dans  Mai,  Nova  coll.,  t.  II,  p.  452  =  XXXVIII,  3,  éd.  Hultsch) 
représente  l'état  de  la  Grèce  après  la  guerre  comme  le  plus  effrayant  et  le 
plus  triste  que  le  pays  ait  jamais  traversé,  et  Diodore  résume  sa  description 
en  ces  mots  :  xal  xb  aûvoXov  xV  èXeuGepcav  xal  ir\v  Tz<xppii](j'i<x.y  àuopaXovxeç  [xe- 
YÎo-xo)v  àyaOtov  yiXXâ^avxo  xàç  i(j-i6i.i<xi;  au[J.cpopàç  (Diodor.,  Fr.  Vat.,  p.  106,  éd. 
Dind.). 

(5)  Tit.  Liv.,  Epit.,  LU.  —  Sur  Thèbes,  voy.  Dio  Chrysost.,  I,  p.  263,  éd. 
Fv.;—  sur  Gorinthe:  Gic,   Pro  leg.  Manil.,  V,  H  ;  De  offic,  II,  22,  76;  — 
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OÙ  s*était  élevée  Corinthe,  voué  aux  dieux  infernaux  (1);  les  for- 
tifications de  toutes  les  villes  démantelées  ;  tous  les  Hellènes 
perdirent  leurs  armes  (2).  A  compter  de  cette  époque,  le  terri- 
toire de  Corinthe  devint  ager  publicus^  et,  en  même  temps, 
vectigalis  (3).  Il  en  fut  de  même  de  toute  la  Béotie  (4),  de  toute 
l'Eubée  (5),  et  sans  doute  aussi  de  toutes  les  autres  villes  rédui- 
tes par  la  force  au  cours  de  cette  guerre  (6).  Quant  au  surplus 
du  territoire,  il  devint  sol  provincial,  et,  à  ce  titre  (7),  soumis 
aux  impôts  (8),  à  Texception  des  villes  qui  en  furent  affranchies, 

Vellei.  Paterc,  I,  13  ;  II,  38  ;  —  Plin.,  Nat.  hist.,  XXXIV,  12  ;  XXXV,  152; 
—  Florus,  I,  32  (II,  16)  ;  —  Dio  Chrys.,  II,  p.  123,  éd.  R.  ;  —  Anthol.  Gr., 
éd.  Jacobs,  t.  II,  p.  30,  n»  84  ;  p.  1,  n»  2;  p.  20,  n»  50;  p.  132,  n"  20.  —  [Sur 
Corinthe  et  Thébes,  voy.  encore  M.  Kubitschek,  op.  cit.,  pp.  245  et  246. J 

(1)  Macrob.,  Sat.,  III,  9. 

(2)  Pausan.,  VII,  16,  5  ;  II,  1,  2  ;  —  Zonaras,  IX,  31. 

(3)  Gic  De  lege  agr.,  I,  2,  5  :  Deinde  agrum  optimum  et  fructiiosissimum 
Corinthium,  qui  L.  Mummii  imperio  ac  felicitate  ad  vectigalla  populi  Romani 
adiunctus  est.  Une  partie  de  ce  territoire  fut  abandonnée  aux  Sicyoniens,  qui 
se  chargèrent,  en  échange,  de  payer  la  dépense  des  jeux  isthmiques  (Pausan., 
Il,  2,  2  ;  —  Strabo,  VIII,  p.  381),  La  plus  grande  partie  en  fut  affermée  par 
les  censeurs  à  Rome.  Rullus  voulait  la  vendre  (Cic,  De  leg.  agr.,  I,  2,  5  ; 
II,  19,  51).  C'est  de  lui  que  parle  aussi  la  lex  agraria  de  Tan  643  (C.  /.  L., 
t.  I,  n'ï  200).  —  Voy.  Rudorfif,  dans  la  Zeitschr.  flir  gesch.  Rechtswiss.,  t.  X, 
p.  133. 

(4)  Cic,  De  nat.  deor.,  III,  19,  49:  An  Amphiaraus  erit  deus  et  Trophonius? 
Nostri  quidem  publicani,  cum  essent  agri  in  Boeotia  deorum  immorlalium 
excepti  lege  censoria  w^gabant  immortales  esse  ullos,  qui  aliquando  homines 
fuissent. 

(5)  SCtum  de  Asclepiade,  C.  I.  Gr.,  n»  3879=:C.  1.  L.,  t.  I,  n°  203  (de  l'année 
676=78),  texte  latin,  lin.  6:  magistratus  nostri  queiquomque  Asiam  Euboeam 
locabunt  vectigalve  Asiae  Euboeae  imponent  ;  —  lin.  10  :  magistratus  nostros 
qui  Asiam  Macedoniam  provincias  optinent.  De  la  comparaison  de  ces  deux 
passages  il  ressort  que  l'Eubée  était  alors  placée  sous  l'autorité  du  gouver- 
neur de  la  Macédoine. 

(6)  Telle  est  la  raison  pour  laquelle  il  est  dit  d'une  manière  générale  dans 
Aurelius  Victor,  [De  vir.  ill.^  LXXIII)  :  Satwninus  —  tribunus  plebis  refectus, 
Siciliam,  Achaiam,  Macedoniam  novis  colonis  destinavit. 

(7)  Gaius,  II,  21.  —  Voy,  la  partie  de  cet  ouvrage  consacrée  à  l'organisa- 
tion financière  (Vol.  II,  pp.  175  et  suiv.  [=  dans  la  trad.  franc,  de  M.  Albert 
Vigie,  t.  X  de  la  collection,  pp.  229  et  suiv.]). 

(8)  Pausan.,  VIT,  IG,  6  :  xai  (popoç  t;  âxccxO-o  ty)  'EXAaSt.  —  Tacit.,  Ann., 
I,  76  :  Achaiam  et  Macedoniam  onera  deprecantis  levari  in  praesens  proconsiilari 
imperio  tradlque  Caesari  placuit  ;  —  Gic,  De  prov.  cons.,  III,  o:  Quis  ignorât, 
Achaeos  ingentem  pecuniam  pendere  L.  Pisoni  quotannls,  vecligal  ac  portorium 
Dyrrhachinorum  totum  in  huius  unius  quaestum  esse  conversum?;  —  Tacit., 
Ann.,  IV,  13  :  faclaque  auctore  eo  senatus  consulta,  ut  civitati  Cibyraticae  apud 
Asiam,  Aegiensi  apud  Achaiam  —  subveniretur  remissione  tributi  in  triennium. 
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soit   immédiatement,  soit  dans  la  suite,  par  une  faveur  partie 
culière  (1). 

Ce  n'est  pas  seulement  la  confédération  achéenne,  mais  tou- 
tes les  autres  confédérations  de  tribus  grecques  qui  furent  dis- 
soutes (2j;  et,  désormais,  la  Grèce  se  composa  d'un  ensemble  de 
villes  entièrement  séparées  les  unes  des  autres.  On  alla  même 
au  début  jusqu'à  défendre  auxpossesseurs  d'acquérir  des  terres 
hors  de  leur  résidence  (3).  Bien  que  ces  deux  mesures  aient 
été  rapportées  au  bout  d'un  certain  temps  (4),  et  que  les  as 
semblées  fédérales  des  Acbéens,  des  Béotiens,  des  Phocéens,  des 
Locriens,  desEubéens,  des  Éleuthérolaconiens,  des  Nésiotes  et 
des  Amphictyons  aient  de  nouveau  été  autorisées,  l'union  exis- 
tant entre  ces  diverses  peuplades  subit  la  même  transformation 
qu'avait  antérieurement  subie  la  confédération  latine  elle- 
même,  c'est-à-dire  qu'elle  ne  subsista  que  comme  association 
festivale,  dépourvue  de  caractère  politique  (5). 

Les  villes  étaient  nombreuses  sur  le  sol  hellénique;  dans 

la  Grèce  proprement  dite,  à  l'exception  de  l'Épire  et  de  la  Thes- 

Détermination    galie,  OU  couiptait  cuviron  une  centaine  de  localités  (6).  Lors  de 

des  territoires  '  r  \    / 


urbains. 


L'île  de  Gyavos  [Giura]  payait,  dès  avant  l'empire,  150  drachmes  de  tribut 
((poooç)  (Strabo,  X,  p.  485  extr.)  et  Antonin  le  Pieux  donna  à  la  ville  de 
Pallanthim,  en  Arcadie,  èXsuGôptav  v.a\  ÙTileiav  çopwv  (Pausan.,  Vltl,  43,  2); 
Elatea  [Elephta],  en  Phocide,  ne  reçut  qu'après  la  guerre  contre  Mithridate 
le  privilège  à.xt\i\  v£[X£a6ac  Tf,v  x«^pav  (Pausan.,  X,  34,  2).  —  [Sur  le  drachme, 
voy.  M.  F.  Lenormant,  dans  le  Dictionn.  des  Antiq.  grecq.  et  rom.,  de  MM. 
Gh.  Daremberg  et  Edm.  Saglio,  U»  fascic,  Paris,  1890,  t.  II,  pp.  39G  in  fine 
et  suiv.] 

(1)  Il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  villes  de  cette  sorte  qui  fassent  l'objet 
d'une  mention  expresse,  par  exemple  toutes  celles  des  Locri  Ozolae  (Plin., 
Nat.  hist.,  IV,  7),  Amphissa  [Sâlôna  ;  voy.,  sur  cette  ville,  M.  Ett.  de  Rug- 
giero,  Dlzionar.  epigr.,  fascic.  15,  Roma,  1889,  p.  453,  coll.  l  m  fine  et  suiv.] 
(eod.,  IV,  8),  Pallanthim  et  Elatea  (Pausan.,  VIII,  43,  2;  X,  34,  2). 

(2)  Pausan.,  VII,  16,  6  :  o-uvéSpià  te  xarà  'sôvoç  xb  IxàorTCûv,  'A-/actov,  v.a\  zo 
èv  ^(oy.eûcriv  yj  Botœioïç  yj  Itépwôc  tcou  Tr]ç  'EXXâSoç,  v.oLTEli'kv'zo  ô[xoîa)ç  uavxa. 

(3)  Pausan.,  VII,  16,6:  îta\  o\  xk  ^pr,[xaTa  ïxovte:;  èxwXuovto  èv  xf)  uTrepopta 
xTcco-ôai.  On  ne  saurait  donc  conclure  avec  certitude  de  l'expression  êv 
uTuepopîa  à  la  privation  du  commercium  soit  entre  les  territoires  urbains,  soit 
entre  les  territoires  ruraux. 

(4)  Pausan.,  VII,  16,  7  :  ïxzai  8à  où  ';îo);Xot:ç  yorspov  ÈTpauovTO  èç  'sXeov  Tw- 
t^atot  Tr|ç  *EXXàôoç  xa\  o-uvéSpià  te  xaxà  eôvoç  àrcoStSéacriv  Ixao-xoiç  xà  àp/aîa  xa\ 
YTjV  Èv  TY)  uTCEpopca  xxàaOat. 

(5)  Voy.  Kuhn,  Verfassung,  t.  II,  p.  13. 

(6)  Voy.  Kuhn,  op.  cit.,  t.  II,  pp.  65  et  suiv. 
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l'occupation  du  pays,  il  fallut  donc  déterminer  tout  d'abord 
lesquelles  seraient  reconnues  comme  villes,  et  lesquelles  ne  le 
seraient  pas.  Les  territoiresde  celles-là  furent  délimités,  et  les 
territoires  des  autres  leur  furent  attribués,  à  moins  qu'ils  n'eus- 
sent été  réunis  au  domaine  romain;  Athènes,  par  exemple,  qui 
possédait  déjà  les  îles  de  Lemnos  [LîmnosJ,  d'/m<6ro5  [Imvros], 
de  Delos  [Dili]  et  de  Scyros  [Skyros]  (1),  reçut  ainsi  Haliartos, 
en  Béotie  (2)  ;  et  Sicyon  [ruines  près  de  Vasilikâ],  une  partie 
du  sol  corinthien  (3).  Au  contraire,  parmi  les  communes  aux- 
quelles l'indépendance  faisait  autrefois  défaut,  quelques-unes 
obtinrent  le  titre  de  villes  :  telles  les  Komes  de  Sparte,  qui,  de- 
puis cette  époque,  sont  signalées  comme  villes  des  Éleuthéro- 
laconiens  (4). 


(1)  Tit.  Liv.,  XXXIII,  30,  U  ;  —  Vitruv.,  VII,  7  :  Lemno,  cuius  insulae  vec- 
tigalia  Atheniensibus  Senatus  populusque  Romanus  concessit  fruenda.  —  [Sur 
Athènes,  voy.  M.  Kubitschek,  op.  cit.,  p.  245,  et,  sur  la  topographie  de  cette 
yille  :  Ernest  Breton,  Athènes  décrite  et  dessinée,  suivie  d'un  voyage  dans  le 
Péloponèse,  Paris,  1862,  1  vol.  in-4,  fig.  et  pi.  ;  —  Be\ilé,  L'acropole  d'Athènes, 
Paris,  1862  ;  —  le  colonel  Leake,  Topographie  d'Athènes,  traduit  de  l'anglais  et 
mis  au  courant  des  découvertes  les  plus  récentes  par  M.  Phocion  Roque,  précédé 
d'une  lettre  par  Wescher,  Paris,  1869,  1  vol.  in-12,  1  plan;  —  Hertzberg, 
Athen^  historische  Topographie.  —  Voy.  aussi  M.  Paul  Girard,  L Asclépieion 
d'Athènes  d'après  de  récentes  découvertes,  avec  une  grande  carte  et  trois  pi.  en 
héliogr.,  Paris,  1881,  1  vol.  gr.  in-8  (forme  le  fasc.  XXIII°  de  la  Bibliothèq . 
des  Écoles  franc.  d'Athènes  et  de  Rome)  ;  —  D""  Fritz  Baumgarten,  Ein  Rundgang 
durch  die  Ruinen  Athens,  Leipzig,  1888,  broch.  in-8,  avec  10  fig.;  —  M.  Golli- 
gnon.  Les  fouilles  de  l'ao^opole  d'Athènes,  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes,  15 
février  1890.].  —  [Sur  Délos,  consulter  en  particulier  MM.  :  J. -Albert  Lebé- 
gue.  Recherches  sur  Délos  (Thèse de  doct.  ès-lett.},  Paris,  1876,  1  vol.  in-8.  pi. 
{ibiq.  les  articles  de  M.  J.  Girard,  à  ce  sujet,  Paris,  1876,  in-4;  extr.  du  Jour- 
nal des  Savants);  —  Attinger,  Beiirâge  zur  Geschichte  der  Insel  Delos,  1888  ;  — 
Schoeffer,  De  Deli  insulae  rébus,  1889  {ibiq.  Berliner  philolog.  Wochenschrift, 
1889,  no  41,  et  Literar.  Centralblatt,  1890,  n°  18);  —  W.  Kubitschek,  op.  cit., 
p.  246.  —  Voy.  aussi  M.  Théophile  Homolle,  Les  archives  de  l'intendance 
sacrée  à  Délos  {315-166  avant  J.-C),  Paris,  1886,  gr.  in-8,  avec  un  plan  en 
héliogr.  (r=  fase.  XLIX«  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  franc.  d'Athènes  et  de 
Rome),  et  comp.  M.  Swoboda,  Ueber  griechische  Schatzverwaltung,  dans  les 
Wiener  Studien^  t.  XI,  pp.  65-87.] 

(2)  Polyb.,  XXX,  18  ;  —  Strabo,  IX,  p.  411  :  'A).capToç  ôà  vOv  oûxéxt  ècttc, 
xaTaaxacpsTaa  èv  tw  upbç  Ilepa-éa  TroXéfxo),  tt)v  ^wpav  8'  e^ouo-tv  'Aôirjvatot  ôovtcov 
*Pa)[jLaca)v.  — [Gomp.  t.  I  de  cette  trad.  =  t.  VIII  de  la  collection,  p.  21, 
note  6.] 

(3)  Strabo,  VIII,  p.  584. 

(4)  Voy.  Kuhn,  Verfassung,  t.  II,  pp.  48.  49.  —  Strabo,  VIII,  p.  366. 
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Nouvelles  D'autre  part,  les  villes  reconnues  comme  telles  reçurent  une 

constitutions  i  i  f  -       n 

données  aux    constitutiou   nouvclIc.  Partout  la   démocratie  fit   place  à  une 

villes.  ^ 

timocratie,  subordonnant  à  un  cens  le  droit  de  cité  actif  et  re- 
servant ainsi  aux  possesseurs  ipossessores)  la  qualité  de  ci- 
toyens optimo  iure  (1).  Au  reste,  les  particularités  propres  à 
chaque  ville  ne  reçurent  aucun  changement  ;  les  communes 
eurent  leur  administration  propre,  dirigée  par  des  magistrats 
indigènes  (2)  et  leur  propre  justice  (3),  et  l'on  présenta  offi- 
ciellement l'autonomie  résultant  pour  les  villes  de  leur  consti- 
tution nouvelle,  comme  si  elle  avait  été  la  liberté  accordée  à 
la  Grèce  tout  entière  (4). 
Cités  libres.  Néanmoins,  la  condition  faite  à  ces  cités  indépendantes  était 
loin  d'être  partout  la  même.  Les  unes  étaient  liées  aux  Romains 
par  un  traité  ancien,  et  les  foederataecivitates,  parmi  lesquelles 
figuraient  notamment  Athènes  et  Sparte,  paraissent  avoir  été 
celles-là  seulement  qui,  plus  tard  encore  considérées  comme 
externae^  n'étaient  tenues  qu'aux  prestations  expressément  im- 

(1)  Pausan.,  VII,  16,  6:  œç  ôà  à^îxovTO  ol  aùv  aùxài  PouXeuaofxevot  (les  dix 
legali),  èvTauÔa  SYip-oxpartaç  [xàv  xaxéuauc,  xaGcataxo  ôè  àub  Tt{xr|p,àT(ov  laç,  àpxâç, 
savoir  Mummias.  Déjà  en  560—194  Flainininus  procéda  en  Thessalie  de  la 
même  manière.  (Tit.  Liv.,  XXXIV,  51,  6  :yl  censu  maxime  et  senalum  et  indices 
legit  potentioi^emque  eam  pai^tem  civitatium  fecit,  cui  salva  et  tranquilla  omnia 
esse  magis  expediebat.)  Et  Cicéron,  {Epist.  ad  Q.  fr.,  I,  1,8,25),  écrit  d'Asie: 
(video)  provideri  abs  te,  ut  civitates  optimatium  consiliis  administrentuv .  Cette 
organisation,  que  les  Romains  adoptèrent  dans  toutes  les  provinces,  est 
décrite  en  détail  par  Dion  Clirysostôme,  (t.  II,  p.  43,  éd.  H.),  pour  Tarsus 
[Tersùs],  en  Gicilie.  Les  possessoj^es,  o\  ia  ^priixata  ïyovxtç,,  sont  aussi  men- 
tionnés expressément  dans  Pausanias,  (VII,  16,  6). 

(2)  Il  existe,  à  cet  égard,  un  riche  ensemble  de  documents.  (Voy.  Kuhn, 
Verfassung,  t.  II,  pp.  65  et  suiv.) 

(3)  Tacit.,  Ann.,  II,  55  :[Piso)  offensus  urbi  (Athenis)  quia  Theophilum  quen- 
dam  Areo  iudicio  falsi  damnatum  precibus  suis  non  concédèrent. 

(4)  Zonaras,  IX,  31  :  (Mummius)  èXeuOépouç  iràviaç  xa\  aiJTov6[;.oyç  •jiXyiv  twv 
Kopiv6c(jov  àcpfjXS,  et  plus  loin  :  âxi^pule  Tr,v  xe  twv  aX)o)v  è)>£uO£ptav  xal  tyjv  tcdv 
Kopivôloov  8oTjXcocrtv.  Il  ressort  du  décret  du  proconsul  de  Macédoine  Q.  Fabius 
Maximus,  dont  Zumpt,  (Comment  épigr.,i.  II,  p.  167),  place  l'administration 
en  l'année  638  =  116,  et  doit,  dans  tous  les  cas,  être  fixée  aussitôt  après  la 
prise  de  possession  de  l'Achaïe  (C.  1.  G>\,  n°  1543),  qu'à  cette  époque,  à 
Di/me  [Karavôstasis],  en  Achaïe,  un  certain  Sosus  avait  tenté  d'abolir  la 
timocratie.  Il  avait  brûlé  les  archives  et  les  6rj[x6ata  Ypafxjxaxa,  c'est-à-dire 
les  listes  de  cens  ;  il  rédigea  v6[jlouç  ÛTievavTcouç  t?)  àTioôoÔeîa-Y]  xoTç  'A^aioîç 
ÙTib  'Pa)[jLa(tov  uo)aTeîa,et  cette  révolution  (Tapa/vi)  est  déclarée  dans  le  décret 
punissable  et  àXXoxpîa  ttî;  àTCoSsSofxévYiç  xaxà  xoivbv  xotç  "EXXTQatv  èXeyôcpîai;. 
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posées  par  le  traité  (1),  et  étaient,  d'une  manière  générale,  sous- 
traites à  l'autorité  du  gouverneur  (2).  D'autres  furent  affranchies 
des  impiHs  (3);  et,  au  temps  de  Pline  et  de  Pausanias,  il  n'y 
avait  en  Achaïe  qu'un  petit  nombre  de  villes  libres,  dont  plu- 
sieurs n'avaient  reçu  ce  privilège  que  sous  les  empereurs  (4). 


(1)  C'est  ainsi  qu'on  lit  au  sujet  do  Lacédémone  dans  Strabon,  (VIII, 
p.  365)  :  %a\  ê'fjietvav  èXsuôspot,  TzXrçi  xtov  cpiXtxôiv  Xetroupytwv  aXXo  o-DvxEXoûvxeç 
oùSév. 

(2)  Relativement  à  Athènes,  que  Pline,  [Nat.  hist.,  IV,  24),  appelle  sim- 
plement libéra  civitas,  Tacite,  (Aiin.,  II,  53),  dit  de  Germanicus  :  Hinc 
ventum  Athenas^  foederique  sociae  et  vetuslate  urhis  ut  daunuo  lictorem 
uteretur.  Cf.  Suet.,  Cal.,  III  :  libéra  et  foederata  oppida  sine  lictoribus 
adibat.  Appien,  (Bell,  civ.,  V,  76),  dit  d'Antonius  :  e^oSoc  itritrav  ôfxoto)?  aveu 
o-YitJL£Îtov  aÙTû.  On  lit  à  propos  de  Sparte,  dans  Strabon,  (VIII,  p.  376): 
BieTÉXeo-av  t7]v  aùrovofjLtav  cçi^jlâxzovxe^,  tandis  qu'il  ajoute  au  sujet  d'ArgoSj 
qui  était  de  son  temps  la  seconde  ville  du  Péloponnèse  :  eIq  tyiv  tcôv 
*P(o(xata)v  è^oua:av  'qkQov.  [Gomp.,  sur  la  constitution  de  Sparte,  M.  B.  Fleis- 
chanderl.  Die  Spartanische  Verfassung  bei  Xenophon,  Leipzig,  1888.  —  Voy. 
aussi  M.  H.  Bazin,  La  République  des  Lacédémoniens  de  Xénophon.  Étude  sur 
la  situation  intérieure  de  Sparte  au  commencement  du  IV^  siècle  avant  J.-C, 
Paris,  1883,  in-8  (Thèse  de  doct.  ès-Lett.).J  Peut-être  faut-il  compter  aussi 
parmi  les  cités  de  ce  genre  la  ville  de  Sicyon,  dont  le  territoire  fut  agrandi 
en  146,  et  dont  le  magistrat  porte,  dans  Gicéron,  {Accus,  in  Verr.,  I,  17, 
45),  le.  titre  de  socius  populi  Romani  atque  amicus,  et  j'estime  que  ce  sont  ces 
villes  que  désigne  Gésar,  {Bell,  civ.,  III,  3),  lorsqu'il  dit  :  Pompeius  —  impe- 
ratam  —  liberis  Achaiae  populis  pecujiiam  exegerat.  Plus  tard,  on  doit,  sem- 
ble-t-il,  faire  rentrer  également  dans  cette  catégorie  Nicopolis,  fondée  par 
Auguste  (Pausan.,  V,  23,  2;  —  Strabo,  VII,  p.  325).  Serv.,  Ad  Verg.  Aen., 
III,  501  :  Is  [Augustus)  enim,  cum  in  Epv'o  Nicopolim  conderel,  cavit  in  foedere 
civitatis  ipsius,  ut  cognati  obseruarentur  a  Romanis.  —  [Sur  Nicopolis,  voy. 
M.  Kubitschek,  op.  cit.,  p.  246.] 

(3)  Voy.,  ci-dessus,  p.  222,  note  1,  et  le  t.  I  de  cette  traduction  =  t.  VIII 
de  la  collection,  p.  103. 

(4)  Ce  sont  (voy.  Kuhn,  Verfassung,  t.  II,  p.  71)  :  Lacédémone  et  les  villes 
des  Éleuthérolaconiens  (Plin.,  Nat.  hist.,  IV,  16.  —  Kuhn,  op.  cit.,  t.  II, 
p.  49)  ;  Athènes,  Delphes  (Plin.,  Nat.  hist.,  IV,  7.  [Sur  Delphes,  voy.,  en 
particulier  :  G.  Wescher  et  P.  Foucart,  Inscriptions  recueillies  à  Delphes  et 
publiées  pour  la  première  fois,  Paris,  1863,  in-8;  —  P.  Foucart,  Mémoire  sur 
les  ruines  et  Vhistoire  de  Delphes,  Paris,  Impr.  Imp.,  1865,  in-8;  —  D""  H. 
Pomtow,  Beitruge  zur  Topographie  von  Delphi,  mit  vierzehn  Plûnen  und  Tafeln^ 
Berlin,  1889,  128  pp.  in-4  (Extr.  des  Sitzungsber.der  Berl.  Acad.,  1887,  séance 
de  juillet;  ibiq.  MM.  R.  Weil,  dans  la  Berliner  philolog.  Wochenschrift,  1889, 
no  26,  et  B.  Haussoullier,  dans  la  Revue  critiq.  d'hist.  et  de  littér.,  1889,  n° 
33-34,  (19-26  août),  art.  421,  pp.  119  et  suiv.J)  ;  Thespiae  [ruines  d'Erimôkas- 
tron]  (Plin.,  IV,  25);  Tanagra  [Grimâda]  (Plin.,  IV,  26);  Abae  [Exarkhos] 
(Pausan.,  X,  35,  2)  ;  Pharsalus  [Phéi'sala]  (Plin.,  IV,  29)  ;  depuis  la  guerre 
contre  Mithridate,  Elatea  [Elephta],  en  Phocide  (Pausan.,  X,  34,  2)  ;  depuis 
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A  côté  de  ces  cités,  se  pressait  la  foule  de  celles  qui  n'avaient 
obtenu  aucun  privilège  ;  et,  s'il  est  parfois  question  d'une  liberté 
générale  dont  auraient  joui  les  villes  d'Achaïe  (1),  cela  ne  peut 
s'entendre  que  de  Tautonomie  communale  (2),  qui  avait  été  ac- 
cordée tout  de  suite,  même  aux  civitates  stipendiariae^  par  exem- 
i^hkThisdae  [Dombrena],  en  Béotie  (3)  ;  et  l'on  ne  saurait  en  tirer 
argument  contre  l'existence  de  la  province.  (Voy.,  ci-dessus, 
t.  I  de  cette  traduction  =  t.  VIII  de  la  collection  du  Manuel, 
pp.  105  et  suiv.) 
Réunion  de         Dcux  raisous  démoutrcnt  que,  dès  l'an  608  =  146,  TAchaïe 

l'Achaïe  à  la       "         .  ,  ,  ^     t  .  .        i  1 1        i 

Macédome      ucvint  unc  proviucc,  c  est-a-dire  une  partie  de  celle  de  Macé- 
doine. 

La  première  nous  est  fournie  par  l'ère  macédonienne  de  608=^ 
146  (4),  que  nous  voyons  aussi  introduite  dans  les  villes  de  Me- 


Auguste,  P«^rrte[Patrâs;  Patrasso]  (Pausan.,  VII,  18,  o  [voy.,  sur  cette  ville, 
M.  Kubitschek,  op.  cit.,  p.  245])  et  Nicopolis  [voy.  p.  225,  note  2  in  fine, 
supra\  ;  depuis  Trajan,  Mothone,  en  Messénie  (Pausan.,  IV,  35,  2);  sous 
Hadrien,  tj  tioXiç  IlaXécov  Trjc  KeajaXX-rjvcaç  èAeuOlpa  xal  aùrovofioç  (C.  1.  Att., 
t.  III,  n»  481  —  [Cf.  PaleopolislAchaeorum,  en  Achaïe,  qui  était  de  la  tribu 
Quirina  (voy.  M.  Mowat,  dans  le  Bulletin  de  la  Soc.  nat.  des  Antiq.  de 
France,  1883,  p.  235).  —  Sur  Céphalonie,  voy.  t.  I  de  cette  trad.  =  t.  VIII 
de  la  coUect.,  p.  21,  note  6  m  fine]);  depuis  Antonin  le  Pieux,  Pallantium 
(Pausan.,  VIII,  43,  2j. 

(1)  C'est  ainsi  que,  dans  Appien,  [Bell.  Mithr.,  LVIII),  SuUa  dit  à  Mithri- 
date  :  MaxeSovcav  xe  rjjxsTÉpav  oOaav  èTcÉTpE^^eç  v.a\  touç  "EXXTjVaç  x-qv  èXsuGepcav 
àcpYjpox).  Le  passage  suivant  de  Sénèque,  (De  Benef.,  V,  16,  6),  empreint  d'une 
rhétorique  hyperbolique,  ne  prouve  rien  du  tout  :  Antonius  —  patriayn  — 
bellis  laceratam  post  tôt  mala  destinavit  ne  Romanis  quidem  regibiis  :  ut  quae 
Achaeis.,  Rhodiis,  plerisque  urbibus  claris  ius  integrum  libertatemque  cum  immu- 
nitate  reddiderat,  ipsa  tributuyn  spudonibus  penderet. 

(2)  C'est  ainsi  que  Julien,  (£}:>.,  XXXV),  dit  dMr^os  :  xal  wo-Tisp  oI[j.at,  [xs- 
x£ï)(£  xa\  aùxr)  xaôdcusp  ai  XoiTial  xr^ç  èXeuÔepcaç  xat  xi)V  aXXwv  Sixafcov,  ôaa  vé- 
[}.o\)(n  xaïç  7i:ep\  xyjv  'EXXàôa  TuoXso-tv  o\  xpaxouvxeç  àei.  Cependant,  la  préten- 
tion émise  par  Julien  dans  sa  lettre  pour  les  habitants  d'Argos,  se  limite 
à  ceci  :  qu'ils  ne  devaient  point  payer  d'impôts  à  Gorinthe,  obligation  à  la- 
quelle les  contraignaient  les  Corinthiens.  En  raison  de  cette  obligation, 
ils  cessaient  d'être  une  ville  indépendante,  et  c'est  à  cette  antithèse  de 
l'uTrayscrOai  upbç  Ixépwv  auvxéXetav  que  se  rapporte  cette  notion  de  la  liberté, 
sous  laquelle  il  n'y  a  lieu,  par  suite,  d'entendre  uniquement  que  l'existence 
en  tant  que  ville  autonome. 

(3)  Voy.  M.  Mommsen,  dans  VEphem.  eplgr.,  1872,  p.  293. 

(4)  M.  Foucart  traite  excellemment  de  cette  ère,  dans  Le  Bas,  Vorj.  Expli- 
cation des  inscr.,  t.  II,  n°  llGa. 
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gara(i),  d'A9'gos(2),  à' Hermione  [Kastri](3),  de  Mantinea  (4), 
de  Messene  [ruines  de  Mavromati]  (.">),  de  Coronea  [ruines 
de  PeLalidi],  en  Messénie  (G),  de  Limnae  (7),  à'Andania  [ruines 
près  de  Sandani]  (8),  et  dans  l'Ile  à'Aegina  [Aégina]  (9),  qui 
avait  également  fait  partie  de  la  ligue  achéenne(lO).Nous  ver- 
rons plus  loin  que  la  province  d'Asie,  constituée  treize  ans  après, 
comptait  aussi  ses  années  de  l'époque  de  cette  fondation  et  da- 
tait, en  la  prenant  pour  point  de  départ,  ses  monnaies  provin- 
ciales, les  cistophores  ;  que,  en  Syrie,  en  Cilicie,  en  Bithynie, 
dans  le  Pontus  Polemoniacus  et  en  Galatie,  il  existait  de  sem- 
blables modes  de  computation  du  temps,  commençant  avec  la 
domination  romaine;  quAlexandîna,  en  Egypte(ll)*,  avait  une 
ère  prenant  naissance  au  jour  de  sa  conquête  par  les  Romains  ; 
enfin  que,  dans  la  Maurétanie  et  en  Arabie,  on  comptait  suivant 
l'année  de  la  province,  anniis  provinciae  (12),  sto;  ttiç  eVap- 

(1)  C.  I.  Gr.,  n°'  1U53.  1002. 

{2)  Voy.  M.  Foucart,  dans  Le  Bas,  Voîj.  Expl.  des  msc)\,  t.  II,  n"  116a,  et 
dans  la  Revue  archéoL,  t.  XXII,  (1870-71),  p.  109.  Cette  inscription  est  de  Tan 
32  de  l'aera,  c'est-à-dire  de  U5  avant  notre  ère. 

(3)  C.  I.  Gr.,  n°  1203. 

(4)  M.  Foucart  cite  quatre  inscriptions,  qui  sont  encore  inédites.  Je  n'en 
connais  que  deux,  datées  des  années  47  et  46  de  Vaera^  et  publiées  dans  1^ 
Bulletin  de  l'École  française  d'Athènes,  N.  I,  n°^  8.  9,  la  première  également 
reproduite  par  M.  W.  Vischer,  {Epigraphische  und  archaeologische  Beitrcige 
aus  Griechenland,  Basai,  1855,  in  4,  p.  38,  aujourd'hui  aussi  dans  ses  Kleine 
Schriften,  Leipzig,  1877  et  ann.  suiv.,  in-8,  t.  II,  p.  57),  et  une  de  l'an  85  de 
l'ère,  publiée  par  M.  Foucart,  dans  V Annuaire  de  Vassociation  pour  l'ennon- 
ragement  des  études  grecques,  1875,  pp.  328  et  suiv.  —  [Sur  Mantinea,  voy. 
encore  M.  Gustave  Fougères,  Fouilles  de  Mantinée  [1887-1888).  —  Venceinte 
et  les  environs,  dans  le  Bulletin  de  corresp.  hellén.,  14"  année,  (1890),  n"  I-II, 
(janvier-février),  II,  et  planche  I,  Plan  de  Mantinée.'] 

(5)  C.  I.  Gr.,  n°  1297  =i  Le  Bas,  t.  II,  n"  314.  L'inscription  publiée  sous  le 
n"  1395  du  C.  I.  Gr.,  est  également  de  Messène,  suivant  M.  Foucart. 

(6^  Le  Bas,  t.  II,  n°  305  ;  —  'Aô^vaiov,  t.  IV,  pp.  103. 104. 

(7)  Le  Bas,  t.  II,  n"  298. 

(8)  Inscription  inédite,  citle  par  M.  Foucart. 

(9)  C.  I.  Gr.,  n»  2140.  —  [Sur  Aegina^  voy.  AI.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar. 
eplgr.,  fasc.  9,  Roma,  1888,  p.  275,  coll.  1  in  fine  et  suiv..  et  la  note  sui- 
vante.] 

(10)  Voy.  M.  O.  Millier,  Aeginet.,  p.  191. 

(11)*  [Sur  cette  ville,  voy.  MM.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  fasc. 
13,  Roma,  1889,  V»  Alexandrea  {Aegypli),  pp.  398,  col.  2,  et  suiv.;  —  Kubit- 
schek,  op.  cit.,  p.  261.] 

(12)  Voy.,  par  exemi.le,  Honzen,  n"  5337  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  2,  n»  8426]  : 
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^la;  (1)  ;  et  ces  analogies  nous  permettent  de  conclure  avec 
certitude  que  l'ère  de  608  =146,  en  usage  en  Macédoine  comme 
en  Grèce,  avait  eu  pour  début,  dans  l'un  et  dans  l'autre  de  ces 
deux  pays,  l'organisation  de  la  province.  En  vain  prétendrait-on, 
en  effet,  que  les  villes  achéennes  auraient  adopté  ce  mode  de 
computation  pour  rappeler  l'avènement  de  la  liberté  que  les 
Romains  leur  avaient  octroyée;  il  nous  suffira  de  répondre  que 
les  deux  villes  d'Athènes  et  de  Sparte,  qui,  sans  aucun  doute, 
étaient  des  civitates  liberae,  n'ont  jamais  employé  l'ère  provin- 
ciale (2). 

La  seconde  raison,  c'est  qu'il  est  certain  que,  depuis  608  = 
146,  la  Grèce  était  placée  sous  l'autorité  d'un  proconsul.  Nous 
avons,  à  cet  égard,  l'affirmation  précise  de  Pausanias  (3),  et  un 
témoignage  authentique  (4),  dont  il  résulte  que  la  tentative 
ïdiiQ  k Dymae  [Karavôstasis],  en  Achaïe,  dans  les  premières  an- 
nées de  la  province,  pour  mettre  fin  à  la  timocratie  introduite 
par  les  Romains,  fut  réprimée  par  le  proconsul  Q.  Fabius  Maxi- 
mus,  qui  mit  à  mort  son  instigateur.  Toutefois,  ce  proconsul 
n'était  pas  gouverneur  de  l'Achaïe  —  car,  d'une  manière  géné- 


ANno  Provinciae  CLXXIIll.  —  Pour  plus  de  détails,  voy.  la  section  relative 
à  la  Maurétanie. 

(1)  Voy.  Waddington,  dans  Le  Bas,  Vot/.,  n°'  2238.2239. 

(2)  Athènes  compte  encore  ses  années,  à  l'époque  romaine,  d'après  son 
archonte  — [Sur  les  Archontes,  voy.  M.  E.  Caillemer,  dans|fle  Did.  des  Anllq . 
Grecq.  et  Rom.,  de  MM.  Ch.  Daremberg  etEdm.  Saglio,  h.  v.,  3°  fascic,  Paris, 
1874,  t.  I,  pp.  382,  col.  2  in  init.,  et  suiv.  ;  adde  M.  Am.  Ilauvette-Besnault, 
De  archonte  rege,  Paris,  1884,  in-8  (Thèse  de  doct.  ès-Lett.)]  ;  —  à  Sparte,  on  ne 
trouve  jamais  l'ère  provinciale.  (Voy.  M.  Foucart,  op.  et  loc.  sup.  citt.)  M. 
Hermann,  {Defensio,  p.  9),  ignore  tout  cela,  lorsqu'il  dit  :  Nemo  unquam  audi- 
vitamissae  lihertatis  tam  dulcem  recordationem  fuisse  ut  velut  novae  aetatis  inde 
initiiim  crtjoeren/ ;  il  ignore  également  que  la  ville  d'Alexandrie  reçut  l'ordre 
du  Sénat  de  compter  ses  années  à  dater  de  celle  de  sa  conquête  (Dio  Gass., 
LI,  19),  et  cependant  M.  Hôfler,  {op.  sup.  cit.,  p.  301),  trouve  si  convaincante 
la  manière  de  voir  de  M.  Hermann,  qu'à  ses  yeux  il  n'est  pas  nécessaire  de 
revenir  sur  ce  point. 

(3)  Pausan.,  VII,  16,  7  :  to-jtcov  (des  contributions  de  guerre  établies  par 
Mummius)  [xkv  ôtj  açieaiv  uapà  'Ptof^actov  eupovTO  "EXA-riveç'  rjYSfjLojv  ôà  stt  xal 
èç  è[xà  àTteTTsXXeTO. 

(4)  C.  I.  Gr.,  n»  1543.  L'année  de  ce  document  n'est  pas  certaine,  mais  il 
date  probablement  de  638=116.  (Voy.  Zumpt,  op.  et  loc.  sup.  citt.,  p.  167.) 
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raie,  il  n'en  existait  pas  sous  laRépublique(l)—  mais  proconsul 
de  Macédoine.  Ce  fait  est  formellement  établi  par  un  passage 
de  Plutarque,qui  rapporte  que,  du  temps  deLucuUus,  une  action 
criminelle  contre  la  ville  de  Chaeronea  [Kapréna] ,  en  Béolie,  fut 
introduite  devant  le  proconsul  de  Macédoine;  s'il  en  fut  ainsi, 
c'est  que  l'Achaïe  n'avait  pas  encore  à  cette  époque  un  procon- 
sul à  elle  (2).  Il  est  confirmé  par  tout  ce  que  nous  savons  de  l'ad- 
ministration de  la  Macédoine,  notamment  sous  Cicéron.  En  ef- 
fet, en  676  =^  78,  lorsque  Gn.  Cornélius  Dolabella  fut  investi  du 
proconsulat  de  Macédoine  (3),  et,  en  697  =  57,  en  698  =  56,  . 
lorsque  ce  fut  le  tour  de  L.  Calpurnius  Piso  (4),  l'Achaïe  était 
comprise  dans  leur  ressort  administratif. 

Nous  devons  donc  admettre,  en  l'état  actuel  de  nos  connais-       pr^vS 
sances,  que  la  Grèce  n'est  devenue  une  province  particulière   ^27av!T-c.' 
qu'en  727  =  27,  c'est-à-dire  lors  du  partage  des  provinces  entre 
le  Sénat  et  l'Empereur  (5).  Elle  conserva,  comme  telle,  le  nom 
d'Achaïe,  que  les  Romains  lui  avaient  donné,  à  la  suite  de  la 
défaite  de  la  ligue  achéenne  (6),  et  elle  fut  si  bien  séparée  de 


(1)  Les  textes  cités  par  moi  et  par  d'autres  pour  établir  l'existence  d'un 
gouverneur  d'Achaïe  au  cours  de  la  période  républicaine,  ne  sont  pas  con- 
cluants. (Voy.  Zumpt,  op.  et  loc.  sup.  cltt.,  p.  160,  et,  au  sujet  de  M'.  Acilius 
Glabrio  cité  par  Borghesi,  {Œuvres,  t.  IV,  p.  62),  Zumpt,  eod.,  p.  227.) 

(2)  Plutarch.,  Cimon.,  II  :  rj  8s  xpccrcç  ^v  iiii  lov  arpaz-rijo-j  xrîç  MaxeSovîaç  * 
ouuo)  yap  £tç  ttjv  'EXXâSa   'Pcofi-aîoi  o-TpaTY^youç  ôieirlfjLTtovTO. 

(3)  Alors  l'Eubée  appartenait  à  la  Macédoine  (SC/i^m  de  Asclepiade,  C.  1.  L., 
t.  I,  n"  203.  Voy.,  ci-dessus,  p.  221,  note  5).  Lorsqu'après  son  retour  Dola- 
bella fut  poursuivi  repelundarum,  les  villes  grecques  déposèrent  contre  lui. 
(Plutarch..  Caes.,  IV  :  xal  tzqWcù  àîto  Tf,ç  'EXXaôoç  tûv  tioXîcov  [jiap-upca;  aùxô) 
Ttaplo-xov.) 

(4)  Cicéron  parle  des  forfaits  de  Pison  en]  Grèce  dans  de  nombreux  pas- 
sages de  sa  Pisoniana,  que  l'on  trouve  rapportés  et  expliqués  dans  Zumpt, 
(Comment,  epigr.,  t.  II,  p.  197),  spécialement  c.  XL,  96  :  Achaia  exhausta, 
Thessalia  vexata,  laceratae  Athenae  —  Locri,  Phocii,  Boeotii  exusti  —  Âetolia 
amissa. 

(5)  Dio  Gass.,  LIIL  12;—  Strabo,  XVII,  p.  840. 

(6)  Pausan.,  VII,  16,  7  :  xaXoûat  Se  où^  'E>,Xâ8oç,  àXX'  'Axata;  r,YS[i.6va  o\ 
*Pa)|xaïoc,  SioTC  ix^t.po!)<Toi.^To  "EXXïivaç  6t'  'Ayatàiv  t6t£  tou  'EXXyjvixoO  Tcpoeatr,- 
xoTtov.  —  Suidas,  I,  p.  911,  éd.  Bernh.  :  oOiv  ôoxoOat  xa\  vjv  'Axatav  ôvo(xâ!;eiv 
tV  'EXXdcSa.  *Pw[xatoi  Sa  iç  to  xeipwôèv  eOvoç,  o  irposarcoç  v^v  tÔts  xr^ç  'EXXâSoç, 
tV  ôXt,v  [x:Ta,3aX6vTeç  xr^z  X(^poLç,  £7ia)vj(jL:av,  àçixovxo. 
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Thessaiie.  Épire.  Ja  iMacédoine,  que  la  Thessalie  (l)et  l'Epire(2)  lui  furent  ratta- 
chées, en  même  temps  que  l'Acarnanie.  Au  contraire,  à  l'époque 
où  écrivait  Ptolémée,  c'est-à-dire  sous  Antonin  le  Pieux  (3),  la 
Thessalie  faisait  partie  de  la  Macédoine  (4),  tandis  que  l'Épire 
formait  une  province  procuratorienne  (5)  particulière  (6),  com- 
prenant aussi  l'Acarnanie,  et  séparée  de  l'Achaïe  par  VAcheloiis 
[Aspropôtamos  et  Mégdova]  (7).  Il  est  vraisemblable  de  croire 
que  ce  changement  remonte  à  Yespasien,  sous  lequel  la  pro- 
vince reçut  une  constitution  nouvelle  (8). 

Administration.  j)g  nombrcuscs  modification  S  furent  également  apportées  à 
l'administration  de  rAchaïe.  Après  que,  en  727=27,  elle  fut 
devenue  province  sénatoriale  (9),  elle  ressortit,  de  l'an  15  à 
Tan  44  après  J.-C,  ainsi  que  la  Macédoine,  à  un  legatus  impé- 
rial, jusqu'à  ce  que  Claude  l'eût  restituée  au  Sénat  (10).  Ce  n'est 
que  pour  amuser  sa  folie  que  Néron  annonça  une  fois  encore 
aux  Hellènes,  lors  des  jeux  isthmiques,  qui  eurent  lieu  dans 
l'automne  67,    qu'ils  étaient  libres  et  exempts  de  tribut  (H). 


.  (1)  Strabo,  (XVII,  p.  840),  compte  parmi  les  provinces  d'Auguste  â[3û6[XY|v 
ô"A'/al'av  (J.£-/pt  0£TTaXcaç  y.al  ^A'ctcoXûv  xal  'Axapvàvcov  xat  Ttvwv  'Blueipa)- 
Tr/cà)V  èOviov,  ocra  ir^  MaxeSovia  Tipoo-copia-to,  Gomme  les  Étoliens  ont  tou- 
jours fait  partie  de  l'Achaïe  (Ptolem.,  III,  15,  14),  il  en  résulte  qu'il  faut 
comprendre  avec  Grosskurd  et  Hertzberg,  (op.  cit.,  t.  I,  p.  505),  l'expression 
[jixpi  ©sTTaXîaç  comme  signifiant  «  avec  la  Thessalie  inclusivement  ». 

(2)  Dans  Dion  Gassius,  (LUI,  12),  la  province  s'appelle  ri  'EXXàç  {xerà  ty]? 
'llTtecpoTj,  et  Tacite,  {Ann.,  II,  53),  nomrne  la  ville  de  Nicopolls,  située  en  Epire 
(Ptolem.,  III,  14,  5),  urbs  Achaiae. 

'  (3)  Voy.  M.  Mommsen,  C.  1.  L.,  t.  III,  [1],  f«  416. 
(4)  Ptolem.,  m,  13,  |§  44.  45.  46. 

(3)  Arrien,  {Epict.  dlss.,  III,  4),  mentionne  un  âuttpoTtOi;  ttiq  'Huscpou,  qu'il 
nomme  aussi  xbv  aùrœv  ap/ovta,  xoO  Kaîo-apo;  çcXov  xal  èutxpoTrov.  Un  iTzixpo- 
710Ç  ilcjiJaaTo-j  'Hueipou  est  mentionné  au  C.  I.  Gr.,  Vol.  II,  f"  983,  n°  1813b. 
Gf.  Orelli.  ii'2Jo2i=C'.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n»  536. 

(6)  Ptolem.,  III,   14. 

(7)  Ptolem.,  III,  14,' Il  1.0. 

(8)  Voy.  M.  Hertzberg,  op.  cit.,  t.  II,  p.  129. 

(9)  Dio  Gas.,  LUI,  12  ;  —  Strabo,  XVII,  p.  840. 

(10)  Tacit.,  Ann.,  I,  76  ;  —  Dio  Cass.,  LVIII,  24;  —  Suet.,  Claud.,  XXV  ; 
—  Dio  Gass.,  LX,  24. 

(11)  Suet.,  iYe^•o,  XXIV  ;  —  Plutarch.,  Flamin.,  XII;  —  Plin.,  Nat.  hist., 
IV,  22;  —  Dio  Gass.,  LXIII  11;  —  Pausan.,  VII,  17,  2  ;  —  Eckhel,  Doct. 
Num.,  t.  II,  p.  256  ;  —  Hertzberg,  op.  cit.,  t.  II,  pp.  112  et  suiv.  —  [Sur  le 
discours  prononcé  par  Néron  à  Gorinthe  en  rendant  aux  Grecs  la  liberté, 
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Cette  liberté  disparut  déjà  sous  Vespasien,  qui  déclara  les  Grecs 
incapables  de  la  conserver  et  organisa  à  nouveau  la  province 
sénatoriale  (1).  Depuis  lors,  celte  province  fut  toujours  gou- 
vernée par  un  propraetor  [2),  portant  le  titre  de  proconsul  (3), 
et  ayant  sous  ses  ordres  un  legatiis  (4)  et  un  quaestor  (5). 
Parmi  les  colonies  fondées  en  Grèce  par  les  Romains,  —  colonies. 
c'étaient  :  en  Achaïe  :  Corinthe,  Laus  Iulia  Corinthus^  colonie 
de  César  (6)  ;  jPât^rae  [Patrâs;  Patrasso],  ou  Colonia  Aiigusta 
Aroe  Patrae,  où  Auguste  avait  établi,  avec  des  habitants  d'a- 
lentour, des  vétérans  de  la  x®  et  de  la  xii®  légions  (7),  et  Dyme, 

et   récemment  découvert  par    M.  Maurice  Holleaux,   voy.   supra,   p.  211, 
note  r,  1".] 

(1)  Suet.,  Vespas.,  VIII  ;  —  Pausan.,  ubi  supra  :  x(x.\  crcpaç  uuorsXeTç  xs  au6iç 
0  OùeaTuaTiavbç  elvai  cpoptov  v.a\  àxoueiv  èxéXsuo-sv  rjyefJLOvoç,  àTiOfAefxaôrjxévat  cp-rjcaç 
TYlv  èXsuespîav  TO  'EXXtjvixov.  —  Philostr.,  V.  Apoll.,  Y,  14. 

(2)  Strabo,  XVII,  p.  840. 

(3)  Sur  les  proconsules  Achaiae,  voy.  Marini,  Arvali,  [t.  II],  pp.  763  et 
suiv.  771.  Voy.  des  exemples  dans  Orelli,  n»  2272  [=  C.  I.  L.,  t.  VI,  1, 
n°  1462,  où  il  convient  de  lire  M.  Metilius  et  non  Mettius  (voy.  C.  L  AU., 
n°  874,  et  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  fasc.  I,  Roma,  1886,  p.  31, 
col.  1.  —  Voy.  cependant  M.  W.  Liebenam,  Forsch.,  IBd.,  p.  406  in  init.)]  ; 
—  Henzen,  n°^  6456»  [=  C.  I.  L.,  t.  III,  1,  n°  551,  et  2,  Add.,  f°  985]  ;  6483 
[=z  Renier,  Inscr.  rom.  de  l'Alq.,  n»  1812  =  C.  /.  Z,.,  t.  VIII,  1,  n"  7059]; 
7420  [—C.  L  L.,  t.  VI,  1,  n°  1509]  ;  —  C.  /.  G;-.,  n<"  1072.  1073.  1732.  [Com- 
pléter ces  exemples  par  la  liste  de  M.  Ett.  de  Ruggiero,  op.  et  loc.  sup.  citt., 
pp.  30,  col.  1,  et  suiv.]  Cf.  Plutarch.,  Rei  p.  gerendae  praec,  XXXII,  12,  p. 
1006,  éd.  Diibner,  ou  Vol.  IX,  p.  279,  éd.  R..  Au  quatrième  siècle  encore,  on 
trouve  un  àvôûuaToç  xvîç  'EXXàSo;  (C.  /.  Gr.,  n»  372).  Sur  l'inscription  de  Del- 
phes, vQ\dii\Ye  di  C.  Avidius  Nigrinus  leg.  Aug.pr.pr.  Achaiae,  qui  fonctionne  en 
qualité  de  iudex  extraordinaire  dans  un  procès  de  délimitation  et  qui  ne  doit 
pas  être  considéré  comme  gouverneur  d'Achaïe,  voy.  M.Mommsen,  C.  I.  L., 
t.  III,  [1],  no  560.  [Voy.  aussi  M.  W.  Liebenam,  Forsch.,  I  Bd.,  pp.  4  et 
suiv.] 

(4)  Orelli-Henzen,  n^^  3143  [=  Wilmanns,  Exempla,  {.  I,  n°  1215];  3177 
1"=  e.  /.  L.,  t.  XI,  1,  n»  377]  ;  6451  [=  C.  L  L.,  t.  X,  1,  n«  1254]  ;  6910  [=  C. 
I.  L.,  t.  VI,  1,  n°  1678],  —  [Voy.  surtout  MM.  Ett.  de  Ruggiero,  op.  et  loc. 
sup.  citt.,  pp.  31,  col.  2,  et  suiv.  ;  —  W.  LielDenani,  op.  cit.,  pp.  1-8.] 

(5)  Henzen,  n"'  5448  [=  C.  /.  L.,  t.  VI,  1,  n«  1444]  ;  6915  [=  C.  I.  L.,  t.  III, 
1,  n»  87  ;  cf.  2,  f»  968]  ;  —  C.  I.  L.,  t.  II,  n«^  2075.  4117;  voy.  la  mention 
d'un  quaestor  pr.  pr.  dans  Marini,  Arvali,  [t.  Il],  p.  764,  et  dans  Orelli, 
n''3H3  =  Mommsen,  /.  R.  N.,  n»  1879  [=  C-.  /.  L.,  t.  X,  1,  n°  1222  ;  cf.  t.  III, 
1,  n^  495].  —  [Voy.,  à  cet  égard,  M.  Ett.  de  Ruggiero,  uài  supra,  p.  32, 
coll.  1  et  2.J 

(6)  Voy.  M.  Hcrtzberg,  op.  cit.,  t.  I,  p.  461.  [Adde  M.  Kubitschek,  op.  cit., 
p.  245.] 

(7)  Voy.  MM.  Ilertzberg,  op.  cit.,  t.   I,  pp.  495  et  suiv.  ;  —  ^Nlommsen, 
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qui  paraît  avoir  constitué  tout  d'abord  un  établissement  par- 
ticulier (1),  mais  qu'Auguste  attribua  également  à  Patrae  (2)  ; 
dans  VÈ'^nQ:  Actiiim  [Akri  ;  en  italien^  Punta]  et  Buthrotiim 
[Butrinto;  vulgo,  Vutzindro]  (3),  —  Gorinthe  acquit  peu  à  peu 
une  grande  importance,  et  le  proconsul  y  fixa  sa  résidence  (4). 
État  de  la         \)q  tous  Ics  pavs  conquis  par  les  Romains,  aucun  n'avait  été 

province.  r    j  1         r 

réduit  à  une  condition  aussi  misérable,  si  on  la  compare  à  son 
premier  état,  que  la  Grèce  (5).  Dans  les  provinces  d'Espagne, 
de  Gaule,  de  Germanie  et  d'Illyrie,  la  barbarie  de  l'ancienne 
population  avait  fait  place,  sous  l'administration  romaine,  en 
même  temps  que  la  prospérité  matérielle  se  développait  sous 
l'influence  de  l'agriculture  et  du  commerce,  à  une  civilisation 
jusqu'alors  inconnue  ;  en  Grèce,  au  contraire,  la  richesse  du 
pays  ne  survécut  pas  à  la  perte  de  ses  libertés  politiques.  Dès  le 
temps  de  Strabon,  la  population  avait  diminué  dans  des  pro- 
portions effrayantes  ;  quelques  villes  avaient  entièrement  dis- 
paru; d'autres  étaient  en  déclin  et  n'étaient  habitées  qu'en 
partie;  quant  aux  îles,  elles  étaient,  pour  la  plupart,  trans- 
formées en  rochers^solitaires,  sur  lesquels  les  exilés  traînaient 
leur  triste  existence.  La  description  que  Pausanias  nous  donne 
de  la  Grèce  de  son  temps  est  encore  plus  lamentable;  et  elle  se 
trouve  confirmée  par  diverses  observations  qui  nous  sont  four- 
nies par  d'autres   auteurs  de  l'époque  impériale.   Toutefois, 


C.  1.  L.,  t.  III,  [1],  n°  498.  —  [Sur  cette  ville,  voy.  M.  Kubitschek,  op.  cit., 
p.  245.] 

(1)  Plin.,  NaL  hisL,  IV,  13  ;  —  Strabo,  XIV,  p.  665. 

(2)  Pausan.,  VII,  17,  3. 

(3j  Voy.  M.  Hertzberg,  op.  cit. ^  t.  I,  pp.  493.  498.  —  [Sur  Actiiun.,  voy. 
encore  MM,  Zumpt,  Comment,  cpigr.,  t,  I,  p.  376,  et  EU.  de  Ruggiero,  Dizio- 
nar.  epigr.,  fascic.  3,  Roma,  1886,  p.  63,  col.  1.] 

(4)  Acta  Apost.,  XVIIl,  12;  —  Boecking,  Notit.  Dignit.  Or.,  p.  277.  — 
[Voy.  aussi  M.  E.  Wilisch,  Beitruge  zur  innern  Geschichte  des  alten  Ko- 
rinth,  Zittau,  1887.] 

(5)  Dans  la  lettre  célèbre  (Gic,  Ad  famil.,  IV,  5),  dans  laquelle  Servius 
Sulpicius  essaie  de  consoler  Gicéron  au  sujet  de  la  perte  de  Tullia  en  lui 
dépeignant  les  souffrances  beaucoup  plus  grandes  de  peuples  tout  entiers, 
on  lit  (§  4)  :  Ex  Asia  rediens,  curn  ah  Aegina  Megaram  versus  navigarem,  coepi 
regiones  circumcirca  prospicere.  Posi  me  erat  Aegina,  ante  me  Megara  ;  dextra 
Piraeeus,  sinistra  Corinthus  :  quae  oppida  quodam  tempore  florentissima  fuerunt, 
nunc  prostrata  et  diruta  ante  ociilos  iacent. 
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quelques  régions  delà  Grèce  recouvrèrent  par  la  suite  un  cer- 
tain bien-être  et  eurent  part  soit  aux  faveurs  do  l'empereur 
lui-même,  soit  à  celles  d'opulents  Romains;  l'industrie,  l'art, 
la  science  y  trouvèrent  des  représentants  nouveaux;  les  admi- 
rables monuments  que  tous  les  âges  y  avaient  entassés,  y  ame- 
nèrent de  nombi'eux  étrangers  ;  mais  l'aspect  général  que  pré- 
sente l'histoire  de  l'Achaïe  est  celui  d'un  peuple  épuisant  Tune 
siprès  l'autre  ses  forces  vitales  et  dont  l'énergie  est  depuis  long- 
temps brisée  (1). 


(1)  Une  description  approfondie  de  celte  situation,  qu'il  n'entre  pas  dans 
mes  vues  de  faire  ici,  se  trouve  dans  M.  Zinlceisen,  {Gescliichle  Gnechen- 
lands,  t.  I,  pp.  516-574),  et  dans  la  seconde  partie  de  la  Geschichte  Griechen- 
lands,  de  M.  Hertzberg. 


XXVIII.  ASIA  (1). 


Après    la    défaite    d'Antiochus    à    Magnesia    [Magnisia  ; 

(1)  Sur  l'Asie,  voy.  les  études  malheureusement  inachevées  de  Bergmann, 
De  Asia  Romanorum  provincia,  BeroL,  1846,  in-8  ;  De  Asiae  Romanorum  pro- 
vinciae  praesidibus,  dans  le  Philologus,  t.  Il,  (1847);  De  Asiae  Romanorum 
provinciae  civitatibus  liheris,  Brandenburg,  1855,  in-4  (ne  traite  que  de  Rho- 
des) ;  —  W.  Merckens,  Quomodo  Romani  Asiam  provinciam  constitueriyit  expo- 
nitu7\  Vratislaviae,  1860,  in-8  ;  —  Kuhn,  [Die  Stcidt.  und  bûrg.  Verf.  des 
Rom.  Reichs],  t.  II,  pp.  264  et  suiv.  ;  —  enfin  W.  H.  Waddington,  Fastes  des 
provinces  Asiatiques  db  l'empire  Romain  depuis  leur  origine  jusqu'au  règne  de 
Dioclétien,  dans  Le  Bas  et  Waddington,  Voyage  archéol.  Explication  des 
inscriptions,  t.  III,  pp.  655  et  suiv.,  également  publié  à  part,  Paris,  1872, 
in-8.  —  De  la  constitution  des  villes  de  la  province  d'Asie  traite  en  détail  et 
avec  soin  M.  J.  Menadier,  Qua  conditione  Ephesii  usi  sint  inde  ah  Asia  in  for- 
mam.  provinciae  redacta,  Berolini,  1880,  in-8.  Cette  monographie  ne  m'est 
parvenue  qu'au  cours  de  l'impression,  et,  par  suite,  je  n'ai  pu  la  mettre 
à  profit  au  sujet  des  pp.  208  et  suiv.  [=  t.  I  de  cette  trad,,  ou  t.  VIII  de  la 
collection,  pp.  308  et  suiv.].  —  [Aux  auteurs  précités,  joindre  : 

[1"  Au  POINT  DE  VUE  ÉpiGRAPHiQUE.  —  Léou  de  Labordc,  Voyage  en 
Orient,  Paris  1837-1845,  2  voll.  in-fol.,  pi.  ;  —  Ch.-F.-M.  Texier,  Descrip- 
tion de  VAsie  Mineure,  Paris,  1838-1848,  3  voll.  in-fol.,  fig.  ;  —  Hamilton, 
Researches  in  Asia  minor,  London,  1842,  2  voll.,  in-8.;  —  C.  /.  L.,  t.  III,  1, 
î°'  62  et  suiv.  ;  2,  f»^  977  et  suiv.,  et  Supplem.,  fasc.  I,  f°^  1264-1300  ;  —  G. 
Perrot,  Inscriptions  inédites  d'Asie  Mineure,  Paris,  1875,  in-8  (voy.  aussi, 
du  même  auteur.  Souvenirs  d'un  voyage  en  Asie  Mineure,  Paris,  1867,  1  vol. 
in-8);  —  Domaszewski,  Inscriptions  d'Asie  Mineure,  dans  les  Archaeologisch- 
epigraphische  Mittheilungen  aus  Oesterreich^  lahrg.  IX,  Heft  1,  1885  (l'au- 
teur y  publie  138  de  ces  inscriptions,  tant  grecques  que  latines);  — J.-R. 
Sitlington-Sterret,  The  Wolfe  expédition  to  Asia  Minor,  1888,  et  An  epigraphical 
Journey  in  Asia  Minor,  1888  (rr  t.  II  des  Papers  of  the  american  School  of 
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en    turc  ,    Mânissa  ]     près     du     mont    Sipylus    [  Manisa- 

classical  Studies  at  Athens)  ;  —  W.  Ramsay,  Antiquités  de  la  Plmjrjic  méridio- 
nale, dans  V American  Journal  of  Archaeology,  1888,  pp.  6  et  suiv.  ;  comp, 
pp.  263  et  suiv.  {ibique  M.  René  Cagnat,  Vannée  épigraphique  (188.9),  Paris, 
1890,  p.  59)  ;  —  le  même,  Inscinptions  d'Asie  Mineure,  dans  la  Revue  des  Étu' 
des  grecques,  1889,  pp.  17  et  suiv.  ;  —  C.  Gichorius,  Inscriptions  d'Asie  Mi- 
neure, dans  les  Sitzungsber.  der  KÔnigl.-Preuss.  Akad.  der  Wissensch.,  1889, 
pp.  365  et  suiv.  {ihiq.  M.  René  Gagnât,  ubi  supra,  p.  73,  coll.  ^  in  fine  et  suiv., 
n°  186),  et  dans  les  Mittheilungcn  des  Kais.  deutschen  arch.  Instituts,  {Athen. 
AbtheiL),  1889,  pp.  240  et  suiv.;  —H.  Lechat  et  G.  Radet,  Note  sur  deux  procon- 
suls de  la  province  d'Asie,  dans  le  Bulletin  de  corresp.  hellén.,  t.  XII,  1888,  pp.  63 
et  suiv.  I  Vettius  Proculus  (son  gouvernement  doit  être  reporté  à  l'année 
113-116)  ;  II  Lollianus  Gentianus  (pp.  66  et  suiv.),  année  209  (Les  deux  textes 
qui  ont  permis  aux  auteurs  de  déterminer  la  date  non  encore  fixée  jusqu'alors 
de  ces  deux  proconsulats  sont  des  environs  de  Gyzique;  adde  M.  René  Gagnât, 
L'année  épigraphique  {1888),  Paris,  1889,  p.  23)  ;  —  Gatti,  dans  le  Bullettino 
délia  Commissione  archeol.  comun.  di  Roma,  1888,  pp.  138  et  suiv.;  —  F.  Bar- 
nabei,  dans  les  Notizie  degli  Scavi  di  Antichita,  1888,  (Janvier,  février,  mars), 
p.  142  ;  —  adde  même  Recaeil,  p.  189,  comp.  134  ;  —  M.  René  Gagnât,  ubi  su- 
pra, p.  31,  nos  84  et  85  ;  —  Gontoléôn,  Inscriptions  de  VAsie  Mineure,  dans  les 
Mittheilungen  des  Kais.  Deutsch.  archaeol.  Inst.  {Athen.  Abtheil.),  1889,  pp.  88 
et  suiv.  ;  —  J.  W.  Kubitschek,  Imp.  Rom.  trib.  discr.,  1889,  pp.  247-251  ;  — 
Salomon  Reinach,  Inscriptions  inédites  d'Asie  Mineure  recueillies  par  le  capi- 
taine Callier  {1830-1834),  dans  la  Revue  des  Études  grecques,  t.  III,  n»  9, 
(Janvier-mars  1890). 

[N.  B.  :  1°  L'inscription  de  Tristoma,  publiée  par  M.  Beaudouin,  {Bull,  de 
corresp.  hellén.,  t.  VIII,  p.  356),  et  étudiée  depuis  par  M.  Schumacher, 
iRhein.  Mus.,  1887,  p.  635),  a  été  rééditée  avec  quelques  variantes  par  M. 
Paton,  {Classical  Review,  1889,  p.  333).  Les  noms  qu'elle  donne  sont  fort 
importants  pour  la  géographie  de  la  Garie;  —  2«  MM.  Radet  et  Paris,  {Bull, 
de  corresp.  hellén.,  t.  XIII,  p.  494),  ont,  à  propos  de  plusieurs  intéressantes 
inscriptions  que  leur  a  fournies  la  ville  pamphylienne  de  Syllion  {eod., 
pp.  486-497),  dressé  une  liste  des  villes  asiatiques  où  l'on  rencontre  la  divi- 
sion en  tribus. 

[2»  Au  POINT  DE  VUE  HISTORIQUE.  —  V.  Guérin,  Étude  sur  Vile  de  Rhodes 
(Thèse  de  Doct.  és-Lett.),  Paris,  1856,  in  8  avec  1  carte;  adde  Voyage  dans  Vite 
de  Rhodes  et  description  de  cette  ville,  Paris,  1866,  in-8;  —  MM.  Th.  Mommsen  : 
Der  Friede  mit  Anliochos  unddie  Kriegszûgedes  Cn.  Manlius  Fo^so,  dans  ses  fiô- 
mische  Forsr.hungen,  t.  II,  Berlin,  1879,  pp.  311-545  ;  RÔmische  Geschichte,  t.  V, 
3'tc  Aufl,,  Berlin,  1886,  pp.  295  et  suiv.  {=  dans  la  trad.  franc,  de  MM.  R. 
Gagnât  et  J.  Toutain,  t.  X,  pp.  90  et  suiv.  ;  —  voy.  aussi  les  renvois  :  1°  de 
V Inhalts-Verzeichniss  à  la  suite  du  t.  III,  7"'^  Aufl.  de  la  Rom.  Gesch.  de  cet 
auteur,  Berlin,  1882, "p.  638,  col.  1,  V"  Asia,Qi  2°  de  la  Table  alphabétique  à  la 
suite  delà  trad.  de  M.  G.  A.  Alexandre,  p.  8,  col.  1,  sub  fin.)  ;  —  E.  Meyer, 
Die  Quelle?!  unserer  Ueherlieferung  ilber  Anliochos  des  Grossen  RÔmerkrieg y 
dans  le  Rhein.  Muséum,  1881,  pp.  120  et  suiv,  — A  propos  des  guerres  contre 
Mithridate  et  de  la  victoire  définitive  de  SuUa  en  672  de  Rome  =:  82  av. 
J.-G.,  voy.  le  Bulletino  deW Instituto  di  diritto  romano,  t.  I,  Roma,  1R88,  pp. 
78  et  suiv. 

[3o  Au  POINT  DE  VUE  GÉOGRAPHIQUE.  —  J.-B.  Paquier  :  De  Caspiana  atque 
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dagh]  (1),  les  Romains  envoyèrent,  en  l'an  565=:189,  le  consul 
Cn.  Manlius  en  Asie,  pour  triompher  de  ses  alliés  et  organiser  le 
régime  territorial  de  l'Asie.  La  première  de  ces  deux  missions, 
c'est-à-dire  la  guerre  contre  les  Galates,  prit  toute  l'année  189  (2); 
mais  Manlius  demeura  comme  proconsul  en  Asie(3),et^  aidé  par 
dix  commissaires  du  Sénat,  il  régla,  à  Apamea  Phrygiae  [Dinêr], 
au  printemps  de  l'année  i88,roccupalion  du  pays, de  telle  sorte 
que  (4)  la  Lycie  et  la  Carie  furent  attribuées  aux  Rhodiens,  la 
Mysie,  la  Lydie,  la  grande  et  la  petite  Phrygie,  enfin  la  région 
de  Milyas  et  la  Lycaonie  (par  conséquent  aussi  sans  doute  la 
Pisidie)  échurent  à  Eumenes,  roi  de  Pergame,  tandis  que  la 
Pamphylie,  relativement  à  laquelle  aucune  disposition  n'avait 

Arabica  regiotie  Asiae  veteres  geograpJtos  cum  recentiorihus  conferendos  susce- 
pif,  Paris,  1876,  iii-8  ;  Le  Pamir.  Étude  d.e  géographie  physique  et  historique 
sur  VAsie  centrale,  Paris.  1876,  in-8  ;  —  Henri  Kiepert,  Manuel  de  géographie 
ancienne,  trad.  franc,  par  M.  Emile  Ernaiilt,  Paris,  1887,  pp.  18-113  ;  —  Les 
villes  de  la  Pamphylie  et  de  la  Pisidie,  ouvrage  publié,  avec  le  concours  de 
MM.  G.  Niemann  et  E.  Petersen,  par  le  comte  Gh  Lanicorouski,  et  trad. 
en  franc,  par  M.  Golardeau;  t.  I,  La  Pamphylie,  1890. 

[4°  Au  POINT  DE  VUE  ADMINISTRATIF  ROMAIN.  —  MM.  Reinaud,  Relations 

politiques  et  commerciales  de  l'Empire  Romain  avec  l'Asie  Orientale pendant 

les  cinq  premiers  siècles  de  V ère  chrétienne,  d'après  les  témoignages  latins,  grecs, 
arabes,  persans,  indiens  et  chinois,  Paris,  Impr.  Imp.,  1863,  in-8,  cartes  ;  — 
E.  Saglio,  dans  le  D2cf2on?i.  des  Antiq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Ch.  Daremberg 
et  Edm.  Saglio,  3«  fascic,  Paris,  1874,  V°  Asia,  t.  I,  p.  467;  —  G.  Perrot,  V» 
Asiarcha,  Asiarchès,  eod.,  pp.  467  in  fine  à  469  ;  —  Paul  Monceaux,  De  communi 
Asiae  provinciae  (KOINON  AilIAS)  (Thèse  de  Doct.,  Fac.  des  Lettres  de 
Paris),  Parisiis,  1885,  in-8  ;  —  W.  Liebenam  :  Beitriige,  I,  lena,  1886,  p.  31, 
et  Tab.  n°  25,  p.  41  ;  Forschungen,  Leipzig,  1888,  pp.  49-67  ;  —  Werdmûller 
von  Elgg,  Relations  politiques  et  commerciales  entre  l'ancien  empire  romain 
et  la  Chine,  dans  le  l'='"  vol.  du  Giornale  delta  Società  asiatica  italiana,  fondé 
par  M.  Gubernatis,  n»  1,  Roma,  1887;  —  E.  Thraemer,  Pergamos.  Untersu- 
chungen  ûher  die  Frilhgeschichte  Kleinasiens  und  Griechenlands,  1889,  carte 
{ibiq.  Berliner philolog .  Wochenschr.,  1890,  n°  11). 

[Voy.,  pour  le  surplus,  le  Catalogue  de  la  Bibliothèq .  de  feu  M.  Ernest  Des- 
jardins, Paris,  Gli.  Porquet,  1888,  n»^  519-333,  pp.  71-73,  notre  Introd.  bi- 
bliogr.  gén.,  et,  ci-dessus,  p.  211,  note  1*.  — P.L.-L.] 

(i)  Ïit.-Liv.,  XXXVII,  38-44. 

(2)  Ïit.-Liv.,  XXXVIII,  12  et  suiv. 

(3)  Tit.-Liv.,  XXXVIII,  35. 

(4)  Tit.  Liv.,  XXXVIII,  37.  38.  39.  —  Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  VIII, 
p.  184.  —  C'est  à  cette  décision  que  se  réfère  l'inscription  de  Prie?ie  [ruines 
de  Samsiin]  (Waddington,  n°^  195-198)  ;  une  autre  inscription  à'Heraclea  ad 
Latmum  [Bcscli  parmâk-dagh],  en  Carie,  contient  un  décret  de  Manlius  et 
des  ^0  legati,  qui  garantit  à  cette  ville  son  autonomie  (Waddington, 
n"  588). 
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été  prise  tout  d'abord  (1),  conserva  son  indépendance  (2).  En     Eiie  devient 

^  ^    ^'  ^  ^    ^  prov.nce  en  133. 

l'an  621=133,  mourut  le  dernier  roi  de  Pergarne,  Attalus  III, 
qui,  par  testament,  légua  son  empire  aux  Romains  (3).  A  la 
même  année  remonte  la  création  officielle  de  la  province  d'Asie; 
en  effet,  les  cistophores,  monnaies  frappées  par  cette  province, 
en  unités  et  subdivisions  de  moitié  et  du  quart  (4),  sont  datés       Èredeia 

UrOVI  QC6* 

d'après  l'ère  provinciale  de  621=133  (3).  Mais,  en  fait,  l'organi- 
sation immédiate  du  territoire  nouvellement  acquis  fut  retardée 
par  le  soulèvement  d'Aristonicus  (131 — 129);  et  c'est  seule- 
ment après  que  M.  Perperna  eut  triomphé  de  ce  dernier,  que 
la  province  fut  constituée  en  623=129  par  M'.  Aquilius  (6); 
elle  comprit  la  Mysie  jusqu'au  mont  Oii/mpos  avec  l'Eolide,  la  Limites. 
Lydie,  les  villes  ioniennes,  la  Carie  et  les  villes  doriennes,  sauf 
toutefois  Rhodes  et  la  région  Peraea  [en  hébreu,  êber-haj- 
Jardèn,  c'est-à-dire  trans  fliwium]  qui  en  dépendait  (7).  Parmi 

(1)  Polyb.,  XXII,  27  ;  —  Tit.  Liv.,  XXXVIII,  39. 

(2)  Tite-Live,  (XLIV,  14),  dit  tout  au  moins  de  l'ambassade  des  Pamphy- 
liens  que  nous  voyons  apparaître  à  Rome  en  169  :  benlgneque  amlcitiam  re- 
novare  volentibus  legatis  responsum. 

(3)  Tit.  Liv.,  Epit.,  LVIII.  LIX  ;  —  Plutarch.,  TL  Gmcch.,  XIV;—  Justin., 
XXXVI,  4;  —  Strabo,  XIII,  p.  624;  —  Plin.,  Nat.  hist.,  XXXIIT,  |  148. 

(4)  Voy.  MM.  M.  Pinder,  Ueber  die  Clstophorenlund  ilher  die  kaiserlichen 
Silbermedaillons  der  RÔmischen  Provinz  Asia,  Berlin,  1856,  in-4  (Extrait  des 
Abh.  der  Berl.  Acad.,  1855)  ;  —  Barclay  V.,  Head  on  the  chronoloqical  séquence 
ofthe  coins  of  Ephesus,  dans  The  numismatic  chronicle,  1880,  pp.  85-173,  mono- 
graphie également  tirée  à  part  sous  le  titre  :  History  of  the  coinage  of  Ephe- 
sus, London  and  Paris,  1880,  in-8,  —  [Voy.  aussi  M.  Fr.  Lenormant,  dans 
le  Dictionn.  des  Antiq.  grecq.  et  j-om.,  de  MM.  Gh,  Daremberg  etEdm.  Saglio, 
8c  fascic,  Paris,  1882,  Y°   Cistophori,  t.  I,  pp.  1211,  col.  1  in  fine,  et  suiv.] 

(5)  On  trouve  ces  computations  d'années  sur  les  cistophores  d'Éphèse 
fAyasolûk],  de  Nysa  et  de  Philomelium  [Aksclielier].  Sur  la  détermination 
de  Vaera,  voy.  M.  Pinder,  op.  sup.  cit.,  pp.  544  et  suiv.,  et  dans  MM.  Pin- 
der et  Friedlânder,  Beitnige  zur  cilteren  Micnzkunde,  t.  I,  1,  (1851),  pp.  26  et 
suiv.  —  Borgliesi,  {DelVera  Efesina,  dans  ses  Œuvres,  t.  II,  pp.  435  et  ?uiv.), 
fixe  son  point  de  départ  exact  au  24  septembre  620.— 134  av.  J.-Chr.,  c'est-à- 
dire  au  commencement  de  l'année  asiatique.  (Voy.  Clinton,  Fast.  Hell., 
t.  III,  p.  419;  —  Waddington,  Fastes,  t.  I,  p.  19.) 

(6)  Strabo,  XIV,  p.  646  :  Mavto;  S'  'AxûXÀioç  èusXOwv  uTiato;  [/.srà  ôéxa  irpso- 
PîUTwv  Siéta^s  T-/]v  £Tîap-/cav  zlç,  xo  vOv  ext  au[Xfxlvov  xr,;  TroÀtxsca;  o"/r;ixa.  —  Vel- 
leius,  II,  38  ;  —  Justin.,  XXXVI,  4.  C'est  à  lui  que  se  rapporte  l'inscription 
n»  2920  du  C.  I.  Gr.  =  C.  I.  L.,  t.  I,  n"  357. 

(7)  La  Carie  fut  donnée  aux  Pihodiens  après  la  guerre  contre  Antiochus,  en 
190;  mais,  après  la  guerre  avec  Persée  (168),  elle  leur  fut  reprise,  et,  depuis 
cette  époque,    elle  était  libre.  (Polyb.,  XXX,  o  ;    XXXI,  7  ;   —   Tit.   Liv., 
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les  autres  éléments  dont  s'était  composé  le  royaume  de  Per- 
game,  la  Chersonèse  thracique  fut  réunie  à  la  Macédoine  et 
compta  plus  tard  dans  cette  province  (1);  la  Phrygia  maior 
échut  à  Mithridate  V,  roi  de  Pont  (2);  mais,  après  sa  mort, 
survenue  en  634:^3120  (3),  elle  fut  enlevée  â  son  successeur 
Mithridate  VI  Eupator  et  déclarée  libre  (4);  la  Lycaonie  et  le 
territoire  limitrophe  de  la  Cilicie,  au  Nord  du  Taurus,  avec  les 
villes  de  Castabala,  de  Cijbistra  [Eregli]  et  de  Derbe,  furent 
attribués  aux  fils  d'Ariarathes  de  Gappadoce,  qui  était  tombé 
dans  la  guerre  contre  Aristonicus  (5)  ;  quant  à  la  Pamphylie 
et  à  la  Pisidie,  elles  ne  furent  également  pas  occupées  tout  de 
suite;  et  ce  n'est  sans  doute  qu'en  651:=103  que  les  Romains 
en  prirent  possession,  en  même  temps  que  la  Phrygia  maior^ 
c'est-à-dire  des  futures  circonscriptions  judiciaires  d'Apamea 
[Dinêr]  et  de  Synnada  [Tschifùt-Kassaba]  (6),  pour  en  former 
la  province  de  Cilicie  (7).  Toutefois,  les  diocèses  phrygiens  ne 


XLIV,  13;  —  Appian.,  Syr.,  XLIV;  Mithr.,  XXIII.)  En  l'an  129,  elle  doit 
avoir  été  rattachée  à  la  province  d'Asie,  à  laquelle  elle  appartient  plus  tard. 
Gicéron,  [Pro  Flacco,  XXVII,  65),  nomme  les  éléments  dont  se  composait  la 
province  :  Namque  ut  opinor  Asia  vestra  constat  ex  Phrygia,  Mysia,  Caria,  Ly- 
dia. 

(1)  Cic,  In  Pison.,  XXXVIII,  86. 

(2)  Appian.,  Bell.  Mdlir.,  LVII  ;  —  Justin.,  XXXVII,  1. 

(3)  Voy.  Clinton,  Fast.  HelL,  t.  III,  p.  426. 

(4)  Appian.,  Bell.  Mithr.,  XI.  XII.  XV.  LVI. 

(5)  Justin.,  XXXVII,  1  :  filiis  Ariarathis,  régis  Cappadociae,  gui  eodemhello 
occiderat,  Lycaonia  et  Cilicia  datae.  Sous  cette  dénomination  de  Cilicie  il  ne 
faut  pas  entendre  la  région  qui  devint  par  la  suite  la  province  romaine  de 
ce  nom,  mais  bien  une  partie  de  la  Cappadoce.  C'est  qu'en  eflet,  d'une  part, 
l'une  des  dix  stratégies  de  la  Cappadoce  s'appelait  Cilicia  (Strabo,  XII,  " 
p.  534;  — Ptolem.,  V,  6,  15),  et,  d'un  autre  côté,  les  Romains  avaient  réuni 
à  la  Cappadoce  la  partie  de  la  Cilicie  qui  était  située  au  Nord  du  Taurus. 
(Strabo,  XII,  pp.  534.  535  :  TtpoçsYévsTO  ô'  ua-Tôpov  Tcapà  'Pwfxacwv  ex  Tf|Ç  KiXt- 
x:aç  Totç  upo  'Ap;(£Xâo'j  xal  âvSôxdcTV]  orpaTviyia,  y]  uspl  KacrTafdaXà  te  xal  Kûj3tff- 
Tpa  [ié/pt  TTiÇ  'AvTtTiaTpou  toO  XyicttoO  Asp^riç.)  Justin,  {loc.  sup.  cit.),  parle  de 
ce  territoire.  —  Voy.  Junge,  De  Ciliciae  origine,  pp.  20.  21. 

(6)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  103.  106. 

(7)  Voy.,  ci-dessous,  la  section  relative  à  la  Cilicie.  —  La  présence  en 
Pamphylie,  en  l'année  43,  de  P.  Lentulus,  proguaestor  du  proconsul  d'Asie 
Trebonius,  était  seulement  motivée  par  les  préparatifs  qu'il  y  faisait  dans 
l'intérêt  des  meurtriers  de  César,  et  ne  prouve  pas  que  la  Pamphylie  appar- 
tenait alors  à  l'Asie.  (Cic.,  Ad  famil.,  XII,  13.  —  Voy.  Drumann,  [Gesch. 
Romsl,  t.  Il,  p.  544.) 
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demeurèrent  pas  toujours  attachés  à  la  Cilicie  ;  de  62  à  36 
avant  J.-C,  on  les  voit  ressortir  à  l'Asie  (1),  et  l'on  est  en  droit 
de  penser  que  cette  modification  de  frontières  a  été  opérée  par 
SuUa  ou  par  Murena  en  672=82,  lors  de  la  réunion  de  Cibyra 
[Ghorzoum]  à  la  province  d'Asie  (2).  De  56  à  50,  les  trois  dio- 
cèses de  Cibyra^  d'Apamea  et  de  Synnada  furent,  on  ne  sait 
pourquoi,  réunis  à  la  Cilicie  (3)  ;  au  contraire,  à  partir  de 
l'an  49,  on  les.  rattache  toujours  à  l'Asie  (4).  Quant  à  la  Phrygie 
orientale,  celle  que  l'on  appelle  Tuapwpsio;,  avec  les  villes  (ÏApol- 
lonia  [Uluburlù]  et  d'Antiochia  [Yalowâdj],  elle  a  été,  tout  au 
moins  depuis  l'an  36  avant  J.-C,  annexée  à  la  Galatie  (5). 


(1)  C'est  ce  qui  résulte,  d'une  part,  des  renseignements  qui  nous  sont 
parvenus  sur  l'administration  de  L.  Valerius  Flaccus  (62-61),  dont  Ci- 
céron  présenta  la  défense  dans  le  procès  de  concussion  qui  lui  fat 
intenté,  sur  celles  de  Q.  Tullius  Gicéron  (61-38),  de  G.  Fabius  Adrianus  (38- 
37)  et  de  T.  Ampius  Balbus  (37-56),  sujet  dont  traite  en  détail  M.  Bergmann 
dans  le  Philologus^  [loc.  sup.  cit.,  pp.  644.  670-678),  et,  d'autre  part,  des  cis- 
tophores,  frappés  à  Apamea  par  G.  Fabius-  (Voy.  M.  Pinder,  op.  cit.,  pp. 
367.  368;  —  Borghesi,  OEuvres,  t.  I,  pp.  274  et  suiv.  ;  t.  II,  pp.  166  et  suiv.) 

(2)  Strabo,  XIII,  p.  631.  —  Voy.  M.  Waddington,  Fastes,  p.  22.  —  [A  la 
séance  du  4  août  1888  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  M.  Mau- 
rice Holleaux  a  communiqué  le  texte  d'une  inscription  grecque  de  la  ville 
de  Cibyra,  en  Lycie.  Cette  inscription,  découverte  par  lui  et  M.  P.  Paris,  sur 
l'emplacement  de  Cibyra,  à  Ghorzoum,  est  du  temps  de  l'empereur  Glaude. 
Elle  concerne  un  certain  Quintus  Veranius,  qui  fut  chargé  par  l'empereur 
d'achever  la  reconstruction  de  la  ville.  Le  nom  de  Messaline,  qui  se  trou- 
vait à  la  dernière  ligne,  a  été  martelé.  (Voy.  le  Journal  officiel  du  10  août 
1888,  p.  3436,  et  le  Bulletin  critiq.,  1«88,  n"  19,  [!«'•  octobre],  p.  380  in  fine.)^ 

(3)  Voy.  M.  Bergmann,  loc.  sup.  cit.,  pp.  64i.  678-680.  —  Des  cislophores 
ont  été  frappés  à  Apamea  et  à  Laodicea  [ruines  d'Eski  Hissàr,  près  de  De- 
nizli]  par  les  proconsuls  de  Gilicie  P.  Lentulus  (36-33),  Appius  Glaudius 
Pulcher  (33-51)  et  Gicéron  (51-30).  —  Voy.  M.  Pinder,  op.  cit.,  p.  347.  Gomp. 
aussi  la  section  relative  à  la  Gilicie. 

(4)  Voy.  M.  Bergmann,  loc.  sup.  cit.,  pp.  681.  684,  —  Pour  l'année  46,  nous 
possédons,  à  cet  égard,  une  preuve  résultant  de  la  lettre  de  recommandation 
que  Gicéron,  {Ad  famil.,  XIII,  67),  adresse  pour  Andro  de  Laodicée  ^upro- 
praetor  Asiae  d'alors,  P.  Servilius.  Lorsqu'il  y  dit  :  Ex provincia  mea  Cili- 
ciensi,  cui  scis  xp^tç  ôcoixT^a-stç  Asiaticas  attributas  fuisse,  nullo  sum.  familiarius 
usus  quam  Androne,  il  ne  faut  pas  comprendre  par  ces  diocèses,  ainsi  que  le 
veut  Noris,  Laodicea,  Pamphylia,  Lycaonia,  mais  bien  Cibyratica  {Laodicensis)^ 
Apamensis  et  Synnadensis.  —  Gomp.  M.  Bergmann,  loc.  sup.  cit.,  p.  643. 

(3)  Apollonia,  appelée  dans  le  langage  usuel  Apollonia  Pisidiae,  apparte- 
nait à  l'origine  à  l'Asie,  car  elle  se  sert,  semble-t-il,  do  l'ère  de  Sulla  de  84, 
dont  il  va  être  parlé  incontinent  (Waddington,  n»  1192  =  C.  /.  Gr.  n"  3973).  — 
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Gouvernement.  Squs  la  République,  la  province  était,  en  général,  gouvernée 
par  un  propraetor,  auquel  on  donnait  aussi  cependant  le  titre 
àQ  proconsul  {i)  ;  ce  n'est  qu'en  temps  de  guerre  que  le  com- 
mandement y  était  exercé  par  un  des  consuls  en  fonctions,  par 
exemple  Lucullus  en  l'an  74,  ou  par  un  consulaire  portant 
le  titre  de  proconsul  (2).  Lors  du  partage  des  provinces, 
en727=27,  TAsie  demeuraauSénat et fut,dès lors, administrée 
par  un  proconsul^  à  douze  faisceaux  (3).  Le  gouverneur  était, 
à  l'époque  de  la  République,  assisté  ordinairement  de  trois 
legati{i)  ;  parfois,  au  cours  d'une  guerre,  ce  nombre  était  aug- 
menté (o);  après  la  constitution  d'Auguste,  il  fut  également 
fixé  à   trois  (6).  L'entrée  en  fonctions  avait  lieu  en  mai  (7)  ; 

[Voy.,  sur  cette  ville,   M.   Ett.   de    Ruggiero,    Dizionar.    epigi\,    fascic.  17, 
Roma,  1890,  p.  S20,  col.  2  sub  fin.] 

(1)  Voy.,  sur  ce  point,  M.  Bergmann,  De  Asiae Romanorum  provinciae  prae- 
sidibus,  dans  le  Philologus,  t.  II,  (1847),  pp.  641-690,  et  M.  Waddington,  Fas- 
tes, t.  I,  pp.  28  et  suiv. 

(2)  Par  exemple  :  Sulla,  Cos.  88,  proconsul  Asiae  87  ;  G.  Trebonius  Cos. 
suff.  45,  proconsul  Asiae  44  ;  P.  Ventidius  Bassiis,  Cos.  suff.  43,  procos.  Asiae 
39.  (Voy.  M.  Bergmann,  op.  et  loc.  sup.  citt.,  pp.  684.  689.) 

(3)  Strabo,  XVII,  p.  840  ;—  Dio  Cass.,  LUI,  12.  14.  —  Voy.  M.  Mommsen, 
Staatsr.,  t.  I,  2'«  Aufl.,  p.  366.  [La  traduction  française,  par  M.  P.  F.  Girard, 
de  cette  partie  du  l*""  vol.  du  Manuel,  dont  une  S^  éd.  a  paru  à  Leipzig  en 
1887,  n'a  pas  encore  été  publiée.]  Si,  dans  l'inscription  n^  798  d'Orelli  (=C. 
/.  L.,  t.  II,  no  4114)  :  Tib.  Cl.  Candido  Cos.  XV.  vir  s.  f.  leg.  Augg.  pr.  pr. 
provinc.  I]{ispaniae)  C{iterioris)  et  in  ea  duci  terra  7narique  adversus  rebelles  h. 
h.  p.  R.  [le  texte  d'Orelli  porte  :  H.  H.  P.  P.  et  non  P.  R.  =  Uispaniarum 
provinciarum  duarmn]  item  Asiae,  les  mots  item  Asiae  dépendent  encore  de 
legatus,  ce  quiji'est  pas  clair,  il  s'ensuit  que  Candidus  a  reçu  ce  titre  d'une 
façon  tout  à  fait  exceptionnelle  en  qualité  de  général  de  Septime  Sévère 
contre  Pescennius  Niger,  par  conséquent  au  cours  d'une  guerre.  —  Voy, 
Henzen,  Inscr.,  [t.  III  du  Recueil  d'Orelli],  p.  78.  —  [Voy.  aussi  M.  W. 
Liebenam,  Forschungen,  pp.  61,  n°  22,  et  suiv.]  ij 

(4)  L.  Valerius  Flaccus,  propraetor  Asiae  depuis  62  avant  notre  ère,  et'Q. 
TuUius  Gicéron  (61-58)  en  avaient  trois.  (Voy.  M.  Bergmann,  op.  et  loc. 
sup.  cilt.,  pp.  671.  673.) 

(5)  Il  en  fut  ainsi  pour  Lucullus.  (Voy.  M.  Bergmann,  op.  et  loc.  sup.  dit., 
p.  666.) 

(6)  Dio  Gass.,  LUI,  14.  Leur  titre  est  legatus  provinciae  Asiae  (Henzen, 
n<"  6007  [=  C.  1.  L.,  t.  V,  1,  n°  4347].  6461  [=  C.  I.  L.,  t.  X,  1,  n»  1249])  ; 
legatus  pro  praetore  provinciae  Asiae  (Orelli-Henzen,  n°^  2761  [=  C.  /.  L., 
t.  XIV,  no  3609].  3658  [=  C.  I.  L.,  t.  IX,  n»  4119].  6454  [=  C.  I.  L.,  t.  XII, 
n"  3163])  ;  izçiza^ixi-zr^ç,  'Aataç  (C.  /.  Gr.,  n°  3532,  et  mieux  dans  Borghesi,  Œu- 
vres, t.  II,  p.  15);  upeajBeuTYi;  xal  àvTio-TpaTYiyoç  [C.  1.  Gr.,  n»  2977,  et  mieux 
dans  M.  Waddington,  n»  147»)  ;  upscrIBs'jTf,;  àv-rcorpàrriYoç  (C.  /.  Gr.,  n"  4238'»). 

(7)  Q.    TuUius  Gicéron  arriva  en  Asie  en  mai  61  et  en   revint   en  mai  58 


ASIA.  2il 

SOUS  les  empereurs,  en  juillet  (1);  elle  se  faisait  à  Ephèse 
[Ayasolùk]  (2),  chef-lieu  de  la  province  (3),  où  les  puhiicani 
Asiae  avaient  également  le  siège  de  leur  administration  (4). 

Après  la  première  organisation  de  la  province,  à  laquelle 
il  avait  été  procédé  par  M'.  Aquilius,  son  administration  fut  en- 
core remaniée  par  cinq  fois,  à  la  suite  des  guerres  dont  elle  fut 
le  théâtre,  par  SuUa  et  son  successeur  Murena,  par  Lucullus, 
par  Pompée,  par  César  et  par  Auguste.  Mais  la  constitution  de  constitniion  de 

^  l        '   1  1  O  Sulla.  Ann.  84. 

Sulla,  de  l'an  84,  à  compter  de  laquelle  commence  pour  la  pro- 
vince une  nouvelle  ère  (5),  qui  va  jusqu'au  sixième  siècle  après 


(voy.  M.  Bergmann,  op.  et  loc.  sup.    citt.,  p.  673)  ;  Trebonius  était,  en  mai 
44,  en  route  pour  l'Asie  (Cic,  Ad  famil.,  XII,  16). 

(1)  Le  départ  de  Rome  fut  fixé  par  Tibère  au  l»""  juin  (Dio  Gass.,  LVII, 
14)  ;  par  Claude  de  nouveau  au  !•"•  avril  (Dio  Cass.,  LX,  11). 

(2)  Ulpian.,  L.  4,  |  5,  [De  offlc.  procons.  et  teg.],  D.,  I,  16  :  In  ingressu 
[Mommsen  :  Ingresaum]  etiam  hoc  eura  oh8ervare  oporiet,  ut  per  eam  partem 
provinciam  ingrediotur,  per  quam  ingredi  moris  est,  et  quas  Graeci  è7T;t6Yi;j,ca<: 
appellant  sive  v-azaTclo-Jv  observare,  in  quam  primum  civitatem  veniat  vel  ap- 
plicet  :  magni  enim  facient  provinciales  servari  sibi  consuetudinem  istam  et 
huiiismodi  praerogativas.  Quaedam  pi^ovinciae  etiam  hoc  hahent,  ut  per  mare  in 
eam  provinciam,  proconsul  veniat,  ut  Asia,  scilicet  usque  adeo,  ut  imperator  nos- 
ter  Antoninus  Augustus  ad  desideria  Asianoruyn  rescripserit  [Mommsen  :  res- 
cripsil]  proconsuli  necessitatem  impositam  per  mare  Asiam  applicare  X7\  tô5v 
[jLïiTpoTiôXscov  ^'E'^BGoy  primam  attingere.  C'est  à  cette  obligation  que  font  trait 
les  monnaies  qui  portent  E(ï>ECIQN  A  KiVTAlIAOTC,  c'est-à-dire  prima 
adnavigatio.  (Voy.  Eckhel,  t.  II,  p.  518.) 

(3)  Joseph.,  Ant.,  XIV,  10,  11.  —  [Sur  Éphèse,  voy.  MM.  Ern.  Guhl,  Ephe- 
siaca  scripsit,  Berolini,  1843,  broch.  in-8  {tabulae);  —  Ernst  Curtius,  Ephe- 
sos.  Studien,  Berlin,  1874,  broch.  in-8,  pi.;  ~  Cust.-Ad.  Zimmermann,  Ephe- 
sos  im  ersten  ciiristlichenlahrhundert.  Dissertation,  1874,  broch.  in-8,  carte;  — 
J.  T.  Wood,  Discoveries  ai  Ephesus  including  the  site  and  remains  of  the  great 
temple  of  Diana,  London,  1877,  1  vol.  in-8,  nombr.  grav.;  —  V.  Barclay, 
History  ofthe  coinage  of  Ephesus,  London  and  Paris,  1880,  broch.  in-8.  (Extrait 
de  Tlie  munismatic  Chronicle,  1880,  pp.  8o-173); — Kubitschek,  op.  cit.,'p.  248 
in  fine.  Comp.  M.  Th.  Mommsen,  C.  I.  L.,  t.  I,  f»'  r>87  et  suiv.  —  Voy.  enfin 
les  fascic.  4  et  5  du  Mouasïov  xa\  P'.pX'.oôrixr,  pni)liés  en  1886  par  l'École  évangé- 
lique  de  Smyrne,  et  dans  lesquels  se  trouve,  entre  plusieurs  inscriptions  iné- 
diles, une  description,  en  français,  de  l'emplacement  d'Éphèse.  —  P.  L.-L.] 

(4)  Cic,  Ad  famil.,  V,  20.  —  [Sur  les  publicains,  voy.  infra,  p.  242, 
note  5.] 

(5)  L'ère  de  Sulla,  établie  pour  la  première  fois  par  M.  Franz,  (C.  1.  Gr., 
t.  III,  Addenda,  f»  1103),  se  compte,  d'après  M.  Waddingtou,  (sur  le  n"  980), 
à  partir  de  l'automne  de  l'an  83,  et  elle  est  aujourd'liui  démontrée  dans  les 
localités  suivantes  (je  cite  de  préférence  M.  Waddington,  pour  plus  de  briè- 
veté) :  en  Lydie:  Maeo?iia  [MenneJ  (Wadd.,  n°' 607.  6G8.  669.  071.  1672.  1674); 
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J.-C.  (1),  semble  avoir  servi  de  base  à  tous  les  règlements  ulté- 
rieurs. La  conslitution  de  Sulla  et  de  Murcna  (2)  se  réfère,  par- 
tie à  la  délimitation  du  sol  (3),  partie  à  la  concession  de  droits 
politiques  à  quelques  villes  (4),  partie  au  régime  des  impôts. 
Sous  ce  dernier  rapport,  l'Asie  avait  été  traitée,  en  l'an  129, 
avec  beaucoup  de  ménagements  ;  mais  G.  Gracchus,  soit  pour 
accroître  les  revenus  de  l'État,  soit  pour  donner  une  base  finan- 
cière à  l'ordre  équestre  qu'il  avait  fondé,  avait  non  seulement 
introduit  en  Asie,  par  une  loi  spéciale  de  123,  les  contributions 
ordinaires,  c'est-à-dire  la  dîme  {deciima)^  la  taxe  de  pacage 
[scriptura)  et  les  droits  de  douane  {portoria)^  mais  encore  décidé 
que  ces  contributions  seraient  affermées,  par  le  ministère  des 
censeurs, àdes/??^/^//c<2;i2romains,  c'est-à-dire  àdeschevaliers(5). 


Gordus  [Gôrdiz]  (n<»  677-683)  ;  Co^oe  [Mermere-gol,  lac]  (no5  700  etsuiv.);  Sllan- 
chis  [Selendi]  (n<"  709.  710);  Saitia  [ruines  de  Sidâs-KaLé]  (ii^^  1667.1668); 
Philadelpliia  [Alaschehr]  (n°  1669);  —  dans  la  Phrygla  malor  :  Tralanopolis 
(no»  718.  722.  7:27.  1676);  Sehasle  (n°>  733.  735.  737);  Eumenia  [Ischikli] 
(C.  /.  Gr.,  n°5  3892.  3896);  Eucarpia  (Waddington,  n»  772);  —  dans  la  Phrygia 
epictetus:  Cotiaeum  [KiutahiaJ  (n^  802);  Aezani  [ruines  de  Tschav-dir-hissârJ 
(n°^  831.  945.  966.  980.  998)  [sur  Aezmii,  voy  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar. 
epigr.,  fascic.  11,  Roma,  1888,  p.  322,  col.  2];  Ancyra  [Angora;  vulg.  En- 
giiri]  (no  1012)  [sur  Ancyra,  voy.  M.  Ett.  de  Ruggiero,  op.  cit.,  fascic.  15, 
Roma,  1889,  p.  468,  col.  1];  —  dans  la  Mysia:  Apollonia  ad  Rhyndacum 
[AbuUonia,  près  d'Ulubad]  (n°s  1069.  1088)  et  ses  environs  (n»'  1771.  1774). 
[Sur  cette  dernière  ville,  voy.  M.  Ett.  de  Ruggiero,  op.  cit.,  fascic.  17, 
Roma,  1890,  p.  520,  col.  2.] 

(1)  Tralanopolis  se  servait  encore  de  cette  ère  en  279  après  J.-Glir.  (Wad- 
dingcon,  n»  727),  et  Aezani  encore  en  508  de  notre  ère  (Waddington,   n°  980). 

(2)  Appiea,  [Mithr.,  LXI.  LXII),  fait  Sulla  xaôîaracrôac  t^  'Aat'av,  et  de 
même  Marena,  {Mithr.,  LXIV).  Tacite,  (^wn.,  III,  62),  mentionne  également 
les  constituta  Sullae. 

(3)  La  régularisation  des  frontières  de  la  province  vers  le  Sud  est  men- 
tionnée dans  Strabon,  (XIII,   p.  631),  et  dans  Gicéron,  [Ad  Q.  fr.^  I,  1,  11). 

(4)  Appian.,  Mithr.,  LXI;  —  Tacit.,  Ann.,  III,  62.  —  C'est  à  ces  conces- 
sions que  se  rapportent  les  inscriptions,  placées  à  Rome  au  Gapitole  par  les 
villes  de  Laodicea  et  d'Ep'iesus  et  par  le  commune  [xotvov]  Lyciae,  en  recon- 
niis=!ancede  l'octroi  qui  leur  avait  été  fait  de  la  liberté  (C.  /.  L.,  t.  I,  n<"  587. 
5^8.  589). 

(5)  Dans  Appiea,  [Bell,  civ.,  V,  4),  Atonius  dit,  dans  une  assemblée  à  Per- 
game  [Bergama]  :  -Va;  -^arv,  w  à'vopEç  "EXXyjvsç,  "Atraloç  ô  ,3a(7cXsù;  ufiiv  èv 
SiaOïixai;  àTréXiTue,  xal  eùOuç  à[xstvovî;  u;jl?v  ^txtv  'AxTaXou  *  oOç  yàp  ixz\tX:z  96- 
p  iU;  AxTaX-o,  [Xîô'/ixaixîv  ^[xïv,  [xi/p:,  SriaoxÔTrwv  àvôpiov  xa\  uap'  Tjfxïv  ysvofjLÉvtjov, 
e8£r,(Tî  9op;i)v.  'EttsI  Ss  âSIrja^v,  où  upb;  xh.  T!.[J.ritxaTa -juiv  £Tre9r,xa[j,îv,  cb;  ocv  rifxîïç 
ax:v5\J/ov  ç'^pov  £xXé;o:;x£v,  àXXà    [xlpY)   çs'pecv  Tâ)v  èxàdroTô  xapixàiv    £7ïSTà^a[XEV, 
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De  toute  manière,    l'iioslilité  témoignée  par  Sulla   aux  che- 


"va  xa\  Twv  èvavTtwv  y.o'.vtovàifj.sv  u[j,îv  .  Toiv  6;  xaOta  uapà  ttiÇ  pouXriç  [itaôouji.é- 
vcov  évujSpt^ôvTcov  Oij.tv  xa\  tioau  TiXstova  alToiJvtcuv,  Fatoç  Kato-ap  tôjv  [j.èv 
^pYiî/,àr(t)v  xà  xpÎTa  Of^-tv  àvrjxsv  wv  èxetvotç  àcpépîTe,  xàç  ô''  u^petç  £7ia'u<7£v  '  û[j.Tv 
yàp  xouç  çôpo'jç  STréxpsvpîv  àyetpetv  Tcapa  xc5v  Ycfopyo^jvTâJv.  —  Cic,  Ferr.,  III, 
6,  12  :    céleris  [provlncUs)    aiit  impositum    vectigal  est   certum,   quod  stipen- 

diarium  dlcllur aut  censoria  locatio  consiiiuta  est,   ut  Aslae  lege  Sem- 

pronla.  —  Fronto,  Ad  Ventm,  p.  121,  éd.  Frankf.  z=z  p.  125,  éd.  Naber.  : 
iam  Gracchus  locahat  Asiam.  —  [Sur  la  lex  Sempronia  dont  il  est  ici 
question,  voy.  M.  Pelham,  On  ihe  lex  Sempronia  C.  Gracchi  de  provincia 
Asia,  dans  Transact.  of  the  Oxford  Philo/.  Society,  1881.  —  Sur  les  decumae, 
en  général,  voy.  1\I.  G.  Humbert,  dans  le  Dict.  des  Antiq.  grecq.  et  rom.,  de 
MM.  Gh.  Dareniberg  et  Edm.  Saglio,  11"  fascic,  Paris,  1887,  h.  v.,  t.  II, 
pp.  36  et  suiv.,  et  spécialement,  en  ce  qui  concerne  la  decwma  de  la  province 
d'Asie,  p.  38,  col.  1.  —  Sur  la  scriptura  et  sur  Vager  scripturarius ,  voy. 
MM.  B.  Mathiass,  Die  Romischen  Grimdsteuer  und  das  Vectigalrecht,  Er- 
langon,  1882,  pp.  69  et  suiv.  ;  —  M.  Voigt,  Die  Staatsrechtliche  possesio,  etc. 
(De  la  possessio  selon  le  dirait  public  et  de  Vager  compascuus  de  la  République 
romaine),  dans  les  Mémoires  d(^  V Académie  de  Leipzig,  t.X,  1887,  pp.  221-272; 

—  Ett,  de  Piuggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  12,  Roma,  1888,  V°  Ager  publicus 
populi  Romani,  E,  p.  359,  coll.  1  in  fine  et  suiv.  —  Sur  le  portorium,  voy.  MM. 
Dirksen,  Ueber  ein  in  lustinians  Pandekten  enthaltenes  Verzeichniss  aiisldndis- 
cher  Waaren,  von  denen  ein  Eitigangssteuer  an  den  ZoUstndten  des  romischen 
Reiches  erhohen  wurde,  dans  les  Abhandl.  der  Berl.Akad.,  1843,  pp.  59  et  suiv.; 

—  G.  Humbert,  Les  douanes  et  les  octrois  chez  les  Romains,  Toulouse,  1867,  in-8 
(Extr.  du  Recueil  de  VAcad.  de  Législ.,  1867);  —Henri  Naquet,  Des  impôts 
indirects  chez  les  Romains,  sous   la  République  et  sous  l'Empire,  Paris,  1875, 
in-8;  —  R.  Gagnât,  Étude  historique  sur  les  impôts  indirects  chez  les  Romains 
jusqu'aux  invasions  des  Barbares,  d'après  les  documents  littéraires  et  épigraphi- 
ques,  Paris,  1882,  gr.  in-8;  —  A  Vigie,  Des  douanes  dans  l'empire  romain,  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  languedocienne  de  Géographie,  \.  V,  1882,  pp.  465-503; 
t.  VI,  1883,  pp.  5-57.  181-216.  527-574;  —  J.  Lefort,  L'Octava  et  le  Portorium, 
dans  la  Revue  générale  du  Droit,  t.  VII,  1883,  pp.  250-255;  —  Fabien  Tlii- 
bault.  Les  douanes  chez  les  Romains,  Paris,  1888,  in-8.  —  Gomp.  un  fragment 
du  tarif  de  douane  de  Sardaigne,   dans  les  Notizie  degli  Scavi   {Accad.  dei 
Lincei,  1885,  p.  234)  ;  la  lex  portas  de  Zraïa  de  202  (M.  Ant.  Héron  de  Ville- 
fosse,  Le  tarif  de  Zraïa,  dans  les  Comptes-rendus  de  la  Soc.  de  num.  et  d'ar- 
chéoL,  t.  VI,  1875,  et  tirage  à  part,  Paris,  1878,  brocli.   in-8,  pi.;  —  R.  Ga- 
gnât,o/).  cit.,  pp.  112  et  suiv.; — Wilmanns,  dans  les  D/sser/. /^/t<7.  m  honor.Th. 
Mommseni,  pp.  208  et  suiv.  ;  —  C.  1.  L.,  t.  VIII,  1,  u"  4508),  et  le  tarif  bilin- 
gue récemment  découvert  à  Paimyre  (voy.  MM.de  Vogué,  Liscriptions palmyré- 
niennes  inédites.  —  hn  tarif  sous  l'Empire  romain,  dans  le  Journal  asiatique^ 
1883,  pp.  231-245  ;  —  R.  Gagnât,  Remarques  sur  un  tarif  récemment  découvert 
à  Paimyre,  dans  la  Revue  de  philologie,  t.  VIII,  Paris,  1884,  pp.  135-144  ;  — 
H.  Dessau,  dans  Hermès,  t.  XIX,  1884,  pp.  486-533).  —  Sur  les  finances  et 
l'administration  financière  en  général,  voy.  MM.   L.  Bouchard,  Étude  sur 
V  administration  des  finaiices  de  l'empire  romain  dans  les  derniers  temps  de  son 
existence,  Paris,  1871,  in-8;  —  A.  Bouché-Leclercq,  Manuel  des  institutions 
romaines,  Paris,  1880,  gr.  in-8,  pp.  221-202;  —  Gustave  Humbert,  Essai  sur 
les  finances  et  la  comptabilité  publique  chez  les  Romains,  Paris,  1887,  2  voll.  gr. 
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valicrs  devait  le  poussera  leur  retirer  la  ferme  des  impôts  ; 


in-8  ;  —  J.  Marqiiardt,  trad.  franc,  de  M.  A.  Vigie,  L'adm'mistralion  romaine, 
2»  partie,  Vorganisallon  financière,  Paris,  1888,  1  vol.  in-8  (=  t.  X  de  la  col- 
lection) ;  —  P.  Willems,  Le   droit  'public  Romai?!,  G"  éd.,  Louvain  et  Paris, 
1888,  pp.  331  et  suiv.,  4G5  et  siiiv.,  593  et  sniv.  —  Voy.  aussi  les  nombreuses 
autorités  citées  par  ces  diiîéreiUs  auteurs.  —  Sur  les  censeurs,  voy.  t.  Ida 
cette  trad.  =  t.  VIII  de  la  collection,  p.  219,  note  1,  et  M.  P.  Willems,  op. 
cit.,  pp.  270  et  suiv.  Comp.  M.  A.  Esmsin,  dans  ses  Mélanges  d%ist.  du  dr. 
e^  rfecr;7i^.,  Paris,  1886,  pp.  219-233.  —  Sur  les  publicains  et  sur  la  perception 
de  l'impôt  en  général,  voy.  C  Sigonius,  De  antiq.  jur.  civ.  Roman.,  lib.  II, 
capp.  III  et  IV,  De  eguitibus  Romanis  et  De  publicanis,  dans  ses  0pp.  o)nn., 
t.  V,  Mediolani.  1730,  coll.  211-219,  et  coll.  219-225,   et  dans  le  Thés,   antiq. 
Rom.,  de  Graevius,  t.  I,  Traject.  ad   lihen.,  Lugd.  Batavor.,  coll.  143-149, 
et  coll.  149-152;  —  Bonchaud,  Mémoire  sur  les  Sociétés  que  formèrent  les  publi- 
cains pour  la  levée  des  impôts  chez  les  Romains,  dans  les  Mémoires  de  l'an- 
cienne Académie  des  Inscr.,  t.  XXXVII,  1774,  pp.  241-261,   et  MM.  :    Sal- 
kowski,    Quaestiones  de  jure  societatis,  praecipue  publicanorum,  Piegiomont., 
1S59  ;  —  H.  Degenkolb,  Die  lex  Hieronica  und  das  Pfandungsrecht  der  Steuer- 
piichter.  Beitrag    zur  Erkldrung  der  Verrinen,  Berlin,    1861;  —    M.   Gohn    : 
De  natura  societatum  juris  Romani,  quae  publicae  vocuntur,  Berolini,  1870  ; 
Zum  rbmischen  Vereinsrecht,  Berlin,  1873,  pp.  155-231  ;  — A.  D.  Xenopoulos, 
De  societatum  publicanorum  Romanorum  historia  ac  natura  judiciali,  Berolini, 
1871  ;   —  A.  Saint-Girons,  Essai  sur  les  sociétés  vectigaliennes  et  la  ferme  des 
impôts,   Paris,  1875  (Thèse  de  Doct.  en  Droit);  —  Alphonse  Ledru,  Des  pu- 
blicains et  des  sociétés  vectigalinm,  Paris,  1876  (Thèse  de  Doct.  en  Droit)  ;  — 
G.  G.  Dietrich   :  Beitriige  zur   Kenntniss  des  rumischen  Steuerpdchtersystems , 
Leipzig,  1877;  Die  rechtlichen  Grundlagen  der  Genossenschaften  der  rbmischen 
Staatspûchter.   1  Die  re  •Jitliche  Natur  der   Societas  publicanorum   (Schulpro- 
gramm\  Meissen,  1889,  broch.  in-4  de  25  pp.   {ibig.   Berliner  philolog.   Wo- 
chenschr.,  1890,  n°  21)  ;   —  G.  Davanne,    Les  ressources  financières  du  peuple 
Romain  considérées  au  point  de  vue  de  leur   recouvrement  par  les  Publicains, 
Paris,  1879  (Tlièse  de  Doct.  en  Droit)  ;  —  René  Prax,  Essai  sur  les  sociétés 
vectigaliennes,  Montuiban,  1884  (Thèse  de  Doct.  en  Droit)  ;  —  G.  A.  Gas- 
tier.  Les  sociétés  de  Publicains,    Douai,  1884  (Thèse  de  Doct.   en  Droit)  ;  — 
L.-A.  Rémondière,  Essai  sur  la  levée  des  impôts  chez  les  Romains,  Paris,  1886 
(Thèse  de  Doct.  en  Dr.)  ;    —  M.  Mennessier,  De   la  ferme  des  impôts  et  des 
sociétés  vectigaliennes,  Nancy,  18SS  (Thèse  de  Doct.  en  Dr.)  ;  —  Paul  Allard, 
Les  publicains  et  l'agriculture  dans  l'ancienne  Rome,  dans  la  Réforme  sociale., 
février  1889;  —  Francis  Lefebvre,  De  la  société  en  général  et  spécialement 
de  la  société  vectigalium  en  droit  romain  (Thèse  de  Doct.  en  Dr.),    Rennes, 
1889;  —  Daniel-Emile  OUivier,  De  la  société  des  publicains  (Thèse  de  Doct., 
Fac.  de  Dr.  de  Paris),  Paris,   1889,  gr.  in-8  ;  —  A.  Deloume,  Les  manieurs 
d'argent  à  Rome,  Paris,  1890,  1   vol.   gr.  in-8.  —  Gomp.  M.  J.  Beloch,  Der 
Rechisstreit  zwischen  Oropos  und  den  rbmischen  Steuerpàchtern,  dans  Hermès, 
t.  XX,  1885,  pp.  268  et  suiv.  —  Enfin,  sur  les  chevaliers  et  l'ordre  équestre, 
voy.  MM.  F.  Muhlert,  De  equitibus  Romanis,  llildesheim,  1834  ;    —    G.   G. 
Ziimpt,    Ueber   die    rbmischen   Ritter  und  den  Ritterstand  in  Rom,  dans  les 
Abhandl.  der  Berl.  Akad.,  1839  ;  — J.  Marquardt,  Historiae  equitum  Romano- 
rum libri  IV ,  Berolini,  1840  ;  —  Niemeyer,  De  equitibus  Romanis  commentatio 
historica,  Gryphiae,  1851  ;  —  H.  Gomont,  Les  chevaliers  Romains  depuis   Ro- 
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mais,  s'il  l'a  tenté  —  ce  que  rien  ne  nous  dit  avec  certitude  (1), 
—  la  mesure  prise  par  lui  de  ce  chef  ne  peut  avoir  été  que  pas- 
sagèrement appliquée  (2);  en  elFet,  les  chevaliers  demeurèrent 
fermiers  des  impôts  (3)  jusqu'à  César,  qui  supprima  la  ferme 


mulus  jusqu'à  Galba,  Paris,  1854,  broch.  in-8  ;  —  Kappes,  Zar  Geschichte 
der  rbynischen  Rltter  unler  den  Konigen  (Gymii.-Progr.),  Freiburg  im  Brisgau, 
1855  ;  —  Plein,  Equités,  dans  la  Pauly's  Realencyclopaedie  t.  III,  p.  209  ;  — 
Steinike,  De  equitatu  Romano,  Hallo,  1S64; —  E.  Belot,  Histoire  des  cheva- 
liers Romains,  Paris,  1866-1873,  2  voll.  gr.  iii-8  ;  —  Otto  Hirschfeld,  Unler- 
suchhvgen,  1  Ed.,  Berlin,  1876,  Die  procurntorlsche  Carrière,  pp.  240-280,  et 
Verzelchniss  der  ritterlichen  Verwaltunsçjbeamten  von  Avgustus  bis  auf  Dio- 
cletianus,  pp.  301  et  suiv.  ;  —  B.  Gorathewohl,  Die  Reiter  und  die  centariae 
eguitum  zur  Zeit  der  rômischen  Republik,  ]\Iilnchen,  1883  ;  —  J.-B.  Mispou- 
let.  Des  équités  equo  privnto,  dans  la  Revue  de  philologie,  t.  VIII,  1881,  pp. 
177-186,  et  Études  sur  les  chevaliers  Romains,  dans  ses  Études  d'institutions 
Romaines,  Paris,  1887,  in-8,  pp.  149-226;  —  Theodor  Mommsen,  Handb.  der 
rôm.  Alterth.,  t.  III,  I''"  partie,  Leipzig,  1887,  pp.  47G-5G9;  vo3^  aussi  p.  XV, 
note  1  (^  dans  la  trad.  franc,  de  M.  P.  F.  Girard,  t,  VI,  2^  partie,  pp.  6S- 
181  ;  voy.  aussi  p. 489,  note  1);  —  P.Willoiiis,  Le  droit  public  romain,  6"  éd., 
Louvain  et  Paris,  1888,  pp.  117  et  suiv.,  383  et  suiv.  et  les  ouvrages  gé- 
néraux de  MM.  Naudet,Becker,  Walter,  Madvig,  Troisfontaines,  Mispou- 
let,  Herzog,  Karlowa,  Bouché-Leclercq  et  Landucci  par  lui  cités.  —  Gouip. 
M.  Sallet,  dans  la  Numismatische  Zsitschrift,  t.  III,  pp.  129  et  suiv. —  Voy., 
au  demeurant,  pour  de  plus  amples  détails  sur  ces  dilïérents  points,  notre 
Introd.  bibliogr.  g  en.,  VI.  —  P.  L.-L.] 

(1)  M.  Mommsen,  {Rom.  Gesch.,  t.  II,  [7°'"  Aufl.,  p.  346  =  dans  la  trad. 
franc,  de  M.  Alexandre,  t.  V,  p.  359]),  qui  fait  remonter  jusqu'à  SuUa  la 
création  d'un  impôt  annuel  fixe  en  Asie,  suit  Appien,  {Mi/hr.,  LXII),  dans 
lequel  Sulla  dit  :  aôvovz  u[jiv  èTriypà-fw  Tiévxe  èrwv  çopo-jç  scrsveYxeïv.  Il  se 
pose  cependant  la  question  de  savoir  si  c'était  bien  là  un  tributum  fixe, 
ou  une  somme  établie  d'après  le  produit  de  la  locatio  censoria  faite  jusqu'a- 
lors. 

(2)  C'est  ce  que  paraît  dire  Cicéron,  {Ad  Q.  fr.,  I,  1,  11,  |  33)  :  Nomen  autem 
publicani  aspernari  non  possunt  {Asiani),qui  pendere  ipsi  vectigalsine  publicano 
non  potuerint,  quod  ils  aequaliler  Sulla  descripserat.  C'est  qu'en  effet,  les 
habitants  de  l'Asie  ne  parvinrent  pas  à  fournir  Targent  de  la  manière  pres- 
crite par  Sulla,  mais  tombèrent  dans  les  mains  d'usuriers  romains  (Plu- 
tarch.,  LuculL,  XX). 

(3)  Nous  possédons,  à  cet  égard,  des  témoignages  se  r'ilérant  à  différentes 
années:  Plutarch.,  LuculL,  VII,  passage  qui  nous  décr.t  les  exactions  des 
publicani  antérieures  à  l'an  74.  —  Val.  Max.,  VI,  9,  /  :  T.  Aufidius,  cum 
Asiatbd  publici  exiguam  admodum  particulam  habuisset,  /  oslea  tolnm  Asiam 
proconsulari  impei'io  obtinuit  (probablement  en  l'an  ('.9  av.  J.-G.  ;  voy. 
M.  Bergmann,  dans  le  I*hilologus,  t.  II,  p.  650).  —  Gicénn,  {De  imp.  Pompei, 
VI,  15),  [ann.  66),  dit,  au  sujet  do  la  i)rovince  d'Asie  :  lia  neque  ex  j^orlu 
neque  ex  decumis  neque  ex  scriptura  vectigal  conservari  potest.  —  Gic.  De 
Icg.  agr.,  II,  29,  80  {ann.  63)  :  Qu'd  nos  Asiae  portas,  quid  scriptura,  quid 
omnia   transmarijia  vecligalia  iuvabu/it  ienuissima  suspicione   praedonum  aut 


246  ORGANISATION   DE    L'EMPIRE    ROMAIN. 

en  l'an  48  seulement  et  soumit  la  proYince  à  un  trihuium  fixe, 
Division  de  l'Asie  qui  dcvalt  être  directement  payé  par  les  provinciaux  (1).  Néan- 

en  14  districts.  , .     .    .  ?  r     t  • 

moins,  l'Asie  conserva  sa  division  ea  44  districts  (2),  que  SuUa 
avait  établie  en  vue  du  payement  imposé  par  lui  d'une  contribu- 
'  tion  quinquennale  et  des  frais  de  la  guerre  (3).  En  effet,  en  82, 
en  64  et  en  62,  on  s'attacha  à  ces  districts  pour  la  répartition 
des  charges^publiques  (4);  en  63,  les  vcctlgalia  furent  affermés 
non  pas  à  Rome,  mais  en  Asie,  non  pas  en  totalité,  mais  par  dis- 
ti'icts  (5);  et  le  maintien  des  districts  par  César,  dans  sa  nou- 
velle organisation  fiscale,  semble  résulter  de  ce  que  plus  tard 
encore  l'Asie  se  divise  en  regioncs  (6),  et  de  ce  que,  au  chef-lieu 


hostlum  iniecfa?  —  Gic  Ad  Att.^  I,  17,  9:  Asiani  {équités},  qui  de  censorUms 
conduxerunt,  qucsti  sunt  in  senatu,  se  cupiditate  prolapsos  niiniiim  migno  con- 
duxisse ;  lU  induceretur  loratlo,  poslulavcrunt.  —  Ces  dcb  .ts  durèrv3nt  do  Gl 
à  59,  époque  à  laquelle  César  exauça  leur  vœu  (Suot.,  Caes  ,  XX;  voy.  Ga- 
ratoni,  AdCic.pro  Plancio,  XIV).  —  En  l'an  60,  Gicéion,  (Ad.  Q.  fr.,  I,  \,  H 
sq.},  instruit  en  détail  son  frère  sur  les  agissemcnls  des  publicanl  en  Asie;  en 
l'an  51,  le  môme_^Gicéron  reçoit  à  Eplièse  la  visite  des  decumani  d'Asie  {Ad 
Ait.,  V,  13),  et,  en  l'année  47  encore,  il  fait  mention  (Ad  Ait.,  XI,  10,  1)  d'un 
certain  P.  Terentius,  qui,  peu  de  temps  auparavant,  opéras  in  porlu  et 
scriptura  Asiae  pro  mar/istro  dédit. 
(i)  Appian.,  Bell,  civ.,  V,  4  ;  —  Dio  Gass.,  XLIÎ,  6. 

(2)  Ils  sont  mentionnés  par  Appien,(il/i7Ar.,  LXIJ)  :  o'.oi.:p-f](jM  oï  xaOO'  IxaaTotç 
èyà)  xaxà  TtoX^tç,  et  avec  plus  de  précision  par  Gassiodore  (voy.  M.  Momm- 
sen,  Die  Chronik  des  Cassiodorus  Senator,  p.  022),  ad  ann.  G70  :  his  conss. 
Asiani  in  XLIIll  regiones  Sulla  dislriùuif.  Le  manuscrit  Parisinus  et  le  ms. 
Cuspinianus  portent  le  nombre  XLIIII,  tandis  que  celui  de  Munich  donne  XL. 

(3)  Appian.,  Mithr.,  LXII.  —  Plut  irquo,  {Lucull.,  XX),  évalue  la  somme 
totale  à  20.000  talents. 

(4)  Sur  l'année  82,  voy.  Gic,  In  VeiT.,  act.  II,  1,  35,  89  :  Decem  enim  naves 
iussu  L.  Murenae  populus  Milesius  ex  pecunia  vecligali  populo  Romano  fecerat^ 
sicut  pro  sua  quaeque  parte  Asiae  ceterae  civiiates.  —  Sur  les  années  6i  et  62, 
Gic,  Pro  F lacco,  XIY,  32:  Descripsit  auteni  pecuniam  ad  Pompei  rationem, 
quae  fuit  accommodata  L.  Sullae  descriptionl  :  qui  cum  omnes  Asiae  civitates 
pro  portione  in  provincia  descripsLSs:t,  illam  rationem  in  imperando  sumptu  et 
Pompeius  et  Flacons  secutus  est. 

(5)  Gic,  Pr.  Fiasco,  XXXVII,  91  :  At  fructus  isti  Trallianorum  Globulo 
praetore  venierant  :  Falcidius  emerat  HS  nongentis  milihus. 

(6)  Merckens,  {op.  sup.  cit  ,  p.  10),  rattache  sans  doute  avec  raison  à  cette 
di-vision  la  regio  Apamena,  la  regio  Eumenetica  (Plin.,  Nat.  hist.,  V,  113),  la 
regio  Milesia  (Plin.,  Nat.  hist.,  XI,  95),  la  regio  Philadelphcna  [C.  I.  Gr., 
n**343G:  Seouripoç,  Sspaa-Toij  àusAeûôspoç,  poY]Qbç  ÈTitTpouoov  psyswvoç  <î>t).a8cÀcpr|Vr|Ç), 
bien  qu'on  ne  puisse  toujours  affirmer  avec  certitude  s'il  est  ici  question, 
d'une  manière  générale,  de  l'une  des  régions  de  Sulla  ou  d'une  circonscrip- 
tion urbaine. 
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de  chacune  de  ces  dernières,  se  trouvent  des  archives  (1),  conte- 
nant les  documents  d'arpentage,  ayant  servi  de  base  à  la  levée 
de  l'impôt  (2),  les  titres  de  propriété  (3)  et  les  actes  hypothécai- 
res (4).  Étant  donné  le  grand  nombre  de  communes  urbaines 
d'Asie,  dont  beaucoup  n'avaient  que  peu  d'importance  —  on  en 
a  compté  jusqu'à  500  (5),  et,  au  temps  de  Justinien,  il  y  en  avait 
encore  plus  de  200  (6),  —  l'administration  fut  singulièrement 
facilitée  par  la  formation  de  circonscriptions  plus  étendues, 
groupées  autour  d'un  chef-lieu,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  d'autres 
provinces,  par  exemple  en  Gaule  (7)et  en  Judée,  sous  Gabinius; 
de  même  aussi  pour  l'administration  de  la  justice,  on  réunit  Convmtus 
entre  elles  plusieurs  de  ces  circonsciipticns,  dételle  sorte  que  le 


(1)  Voy.  la  mention  d'un  àp'/eTov  :  à  Smyrno,  au  G.  1.  Gr.,  n°»  3292.  3295. 
3318.  3335.  3356  et  nombre  d'autres  ;  —  à  Aphrodisias;  ibid.,  n°  2842  ;  —  à 
Assus,  en  Mysie,  ibid.,  n°  3573  ;  —  à  Einnenia  [Ischildi],  en  Phrygie,  ibid., 
n"  3892  ;  —  celle  d'un  ypay-jj-aTsTov,  à  Nijsa  [ruines  de  Sultanliissâr],  en  Carie, 
ibid.,  n°  2943.  —  Sur  le  tabularium  provinciae  Asiae  à  Éphèse,  voy.  M.  Mena- 
dier,  Qua  conditione  Ephesii  iisi  sint,  p.  6. 

(2)  Hygin.,  De  limit.  const.,  [dans  les  Gromat.  vetl.,  t.  I],  p.  205,  éd. 
Lachm.  :  Agri  veo.tigales  multas  habent  constituiiones.  In  quibusdam  provinciis 
fructUs  partem  praestant  certam,  alii  quintas,  alii  septimas,  alii  pecuniam  et 
hoc  per  soli  aestimalionem.  Ce)  la  ejiim  jjvetia  agris  comlitida  sunt,  ut  in  Pan- 
nonia  arvi  primi,  arvi  secundi,  prati,  silvae  glandiferae,  silvae  vulgaris,  pas- 
cuae.  His  omnibus  ag ris  vectigal  est  ad  modum  ubertatis  per  singula  ingéra  rons- 
titutum.  Eoriini  aestimio  ne  qua  usurpalio  per  falsas  professiones  fiât,  adhi- 
benda  est  mensuris  diligentia.  Nam  et  in  Phrygia  et  tota  Asia  ex  huiusmodi 
causis  tam  fréquenter  disconvenit  quam  in  Pannonia.  —  [Sur  les  agri  vectigales, 
voy.  MM.  G.  Humbert,  dans  le  Dict.  des  anliq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Cb. 
Daremberg  et  Edm.  Saglio,  l"-'  fascic,  2«  éd.,  Paris,  1875,  V"  Ager  vectigalis, 
t.  1,  p.  140  ;  —  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  12,  Ronia,  18S8, 
V"  Ager  publicus  populi  Romani,  p.  359,  co!.  1.  —  Voy.  aussi  les  auteurs  cités 
p.  242,  note  5,  supra.] 

(3)  C.  1.  Gr.,  n"^  3264.  3266.  3286. 

(4)  De  là,  l'àpxeî'ov  ypzoi-^vla.v.iov  à  Smyrnc  (C.  1.  Gr.,  n"  3282),  ou  le  -/oso)- 
cp-jXaxtov  à  Aphrodisias  [ibid.,  n°  2826.  2827.  2829,  et  beaucoup  d'autres). 

(5)  Philostratus,  V.  Soph.,  p.  56,  21,  éd.  Kayser  =  0pp.,  t.  I,  p.  235,  25; 
—  Apollonii  Tyanensis  Epist.,  LVIII,  dans  Philostrati  0pp.,  éd.  Kayser, 
t.  II,  p.  53,  30  ;  —  Josepbus,  Bell,  lud.,  II,  16,  4.  —  Statius,  {Silv.,  V,  2,  56), 
parle  même  de  1.000  villes.  Comp.  Aristides,  1. 1,  p.  770,  éd.  Dind.  :  oû'ts  yàp 
Tuolecç  TocrauTaç  xà:  Tccccraç  oùSsfj.ta  a),Xri  twv  Tcaawv  iz^péy^eza:  o-jtô  6r,  xâç,  ys 
(xeyicrTaç  Toiautaç. 

(5)  Kiihn,  {[Verf.],  t.  II,    p.  264),  en   compte   200  d'après  Ilierocles  dans 
l'ancienne  province  d'Asie. 
(7)  Voy.  supra,  p.  128. 
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nombre  des  conventus  iuridici  (1)*  est  notablement  inférieur  à 
leur  propre  nombre.  Les  chefs-lieux  judiciaires  ne  nous  sont 
connus  que  d'une  manière  incomplète;  mais,  comme  c'est  à 
leur  siège  que  les  monnaies  régionales,  les  cistophores, 
étaient  frappées,  il  convient  de  mettre  les  deux  listes  en  regard. 
On  connaît  les  conventus  et  les  villes  monétaires  dont  les  noms 
suivent  : 

Conventus-'  Villes  monétaires  (2)  : 

Alabanda  [ruines   d'Arabhis- 

sâr]  (3). 
Adramijttium  [en  grec,  Adra-       Adramyttlum, 

myti;  en  turc,  Edremid]  (4). 
Apamea  [Dinêr]  (5).  Apamea. 

C?/^2Cî/5  [ruines  de  Balkîzl  (6). 

(!)•  [^VlV  Iqs.  conventus  jurldici,  voy.  MM.  0.  E.  Hartmann,  Ucberdie  romis- 
che  Gerlchisverfassung,  éd.  d'Aug.  Ubbelohdo,  Gôthingcn,  1886,  in-8,  renvois 
da  Sachregister,  p.  640,  col.  1,  V°  Provinzial —  Convenle  ;  —  G.  Humbert,  dans 
le  Dict.  des  Antiq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Ch.  Daremberg  et  Edm.  Saglio, 
lO"  fascic,  Paris,  1S8G,  V"  Conventus,  II,  t.  I,  p.  149G,  col,  2.] 

(2)  Voy.,  sur  elles,  M.  Pinder,  op.  sup.  cit. 

(3)  Plin.,  Nat.  hlst.,  V,  109  :  Alabanda  libéra  quae  conventum  eum  cognomi- 
navit.  —  [Voy.,  sur  cette  ville,  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizion.  epigr.,  fascic. 
12,  Roma,  1888,  p.  381,  coll.  1  in  fine  et  suiv,] 

(4)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  122.  —  Le  conventus  s'étendait  jusqu'à  Apollonia 
ad  Rhyndacum  [Abullonia,  près  d'Ulubad].  —  [Sur  cetto  ville,  voy.  M.  Ett. 
de  Ruggiero,  op.  cit.,  fascic.  17,  Roma,  1890,  p.  520,  col.  2.] 

(5)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  106  :  Tertias  {conventus)  Apameam  vadit  ante  appel- 
latam  Celaenas,  dein  Cihoton;  —  Gicero  :  Ad  Ait.,  Y,  21,  9;  Ad  famil..,  III, 
8,  .5  ;  XV,  4,  2  ;  —  Dio  Ghrysost.,  Vol.  II,  pp.  68.  69,  éd.  R.,  discours  qui 
fut  prononcé  à  Kelainai  :  aXXa  te  eôvr]  Ticpiotxe?  uo),-jav5pÔTaTa   —  xa\  to'jto-.ç 

aTuacrtv  àyopàv  u[X£tç  xa\  ^uvo5ov  -Kapé'/saOs  xr\v  auttôv  tcoàiV ■  upbc  8s  toutoiç 

at  6:xai  Ttap'  exoç  ayovrat  irap'  ufxtv  y.al  Euvàystai  7iXf,0oç  àvOpwTiwv  auscpov  ôtxa- 
Çofxévwv,  S'-xaÇovTwv,  p-riToptov,  T|Y£[x6v(jov,  uTc-z^pstàiv  X.  T.  \,  —  [Sur  Apamea 
Cibotus,  voy.  M.  Kubitschek,  op.  cit.,  p.  247,  et  M.  Ett.  de  Ruggiero,  op.  cit., 
fascic.  16,  Roma,  1889,  p.  511,  col.  2.] 

(6)  Que  THellespont  (comp.  Gic,  Ad  famil.,  XIII,  53,  2)  ait  bien  eu  là 
son  conventus^  c'est  ce  qu'Aristides,  (Vol.  I,  p.  544,  éd.  Dind.),  rend  vraisem-. 
blable  :  cpépsSrjxal  izzçX  tV];  svay/oç  si;  Kûl^cxov  il,ôho\)  •^zvo\i.ivT\ç,  è^ï]YT^cra)[j.af  — 
—  aùtbç  6e  xa\  r{ir\a(x  tbv  Oebv  crïipiYivai,  olxz  xal  ô:xàiv  o-jo-oav  xal  tôjv  cpcXœv  ôeotxe- 
vwv  rjxeiv.  —  [Sur  Cyzicus,  voy.  MM.  J.  Marquardt,  C^jzicus  undsein  Gebiet ;  — 
Kubitschek,  op.  cit.,  p.  248.  —  Voy.  aussi  D'"  G.  S.  Macri,  Les  ruines  de  l'an- 
cienne Cyzique,  dans  le  t.  XVIII,  (1883-1884),  de  r^dn/zî/airt^  de  la  Société  dite 
Syllogue  littéraire  grec  de  Constantinople,  1889,  in-4,  pp.  25  et  suiv.  —  Adde 
M.  Th.  Mommsen,  Senatus  Consullum  factum  de  Cyzicenis  inter  A.  GXXXVIII- 
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CONVENTUS:  ViLLES    MONÉTAIRES    : 

Ephesiis  [Ayasolùk]  (1).  EpJtesiis. 

Eumcriia?  [Ischikli]  (2). 
Laodicea  [ruines  d'Eski  Ilis-       Laodicea. 
sâr,  près  Denizli^  (3). 

GLX,  dans  VEphem.  epigr.,  Vol.  III,  1877,  pp.  156-160.  —  Enfin,  sur  la  nu- 
mismatique do  cette  ville,  voy.  M.  F.  Lenormant,  dans  lo  Dict.  des  Anlkj. 
grecg.  et  rom.,  de  MM.  Gh.  Darembcrg  et  Edm.  Saglio,  V»  Cyziceni,  H» 
fascic,  Paris,  1887,  t.  I,  pp.  1699  in  fine  Qi  suiv.]  —  [N.  B.  :  M.  Théodore 
Rcinach  a  lu  à  ïAcad.  des  Inscr.  et  Belles-Lettres,  dans  ses  séances  des  14 
et  21  mars  1890,  un  travail  sur  l'essai  de  restitution  du  temple  d'Hadrien 
à  Gyzique,  temple  qui,  d'après  un  manuscrit  de  Cyriaque  d'Ancône,  serait 
l'œuvre  de  l'architecte  Aristénète.  —  Voy.  Journ.  off.  du  25  mars,  p.  160a, 
col.  2,  et  du  2  avril,  p.  1784,  col.  2;  —  Revue  critiq.  d'hist.  et  de  llttér.,  1890, 
n°  12,  (24  mars),  p.  240,  et  n"  13,  (31  mars),  p.  2GÛ  ;  —  Bull,  critiq.,  1890, 
n°  11,  (Icr  juin),  p.  220  suh  fin.] 

(1)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  120;  —  Joseph.,  Anl.,  XVI,  6,  7,  passage  dans 
lequel  on  voit  Antoine  écrire  :  o\  èv  r^  'Acrîa  xatoixoOvtî?  'louSaioi  —  ô-.y.aio- 
6oTouvTt  [xoi  £v  'EcpÉo-a)  uTcéôst^av  X.  T.  \.  —  Aristides,  Vol.  I,  p.  523,  éd.  D.  : 
(jisTà  xaOTa  Se^ripoç  —  £cç  TrjV  "Ecpscrov  xaTr,si  Sr/.ôiv  àyopàv  a;a)v.  —  [Sur 
Ephesns,  voy.  p.  241,  note  3,  supra.] 

(2)  L'inscriiJtion  cVEumenla,  en  Phrygie  (C.  /.  Gr.,  n"  3902^)  contient  un 
ôîXToypa^jTifxa  toO  àvOuTiocTO'j  xal  'l^r^vMjj.oc  t/j;  'Aacaç,  qui  doit  être  affiché  èv 
xaî;  àçT,You[jiva',ç  Tà)v  Scotxr,o-:(i)v  tioXso-'.v.  EumeniafiGV^U,  par  suite,  faire  par- 
tie de  ces  villes.  Par  ôtotxr,a-cç  il  convient  d'entendre  d'ordinaire  la  circons- 
cription judiciaire,  conventus.  Gic,  Ad  famiL,  XIII,  67,  1  :  Ex  provincia  mea 
Clllclensl,  cui  sois  zpzXç  t'-orz/r^aciç  Asiatlcas  altributas  fuisse,  savoir  Cibyratica, 
Apamensis  et  Si/nnadensis.  —  Strabo,  XIII,  p.  629  :  eî;  ô;  tyiv  a-jy/ucrcv  Ta'jTr,v 
où  [;,ixpà  o-jXXau.oâvsi  xb  xou;  'Pwixaîo'j:;  [x-/]  xî'f c^  9"^^><3C  8::A3Îv  aù-rouç,  àXXà  srcpov 
rpoTiov  O'.aTa^ai  xà;  ôi0txr,(7î[ç,  èv  alç  tàç  àyopaio'jç  uoioOvta:  xac  ràç  6i.xa'.o8o(7:aç. 
P.  631  :  o-j8iv  S'fiTTov  èv  xaï;  {j.tjiazcm;  è^îTai^sxac  ôiO'.xriTcO-;  ttjç  'A(Tcaç  rj  Kioupa- 
Tix-Zj.  De  même,  à  Prusa  [Brussa],  en  Bithynie,  ville  qui,  au  temps  de  Dion 
Chrysostôme,  se  vit  attribuer  une  8'.o:xr,a-c;  propre  (Dio  Ghrys.,  Vol.  II,  pp. 
205.  208,  éd.  R.  :  xal  ttqcvjv  Scoixrio-ewç  vOv  Tipàitov  à-/6£Î(7riç),  cette  expression 
désigne  le  conventus.  Dio  Ghrys.,  Vol.  II,  p.  195^  éd.  II.  :  xal  [j,r|V  to  vOv  av\i- 
êeoYjxbç  Ttspl  x-r^v  r,[j.£TÉpav  tuoXiv  to  [j.èv  xlrfiïç  àuTîTai  ttoa^wv  xal  xvil^ii  xoù;  àX- 
Xouç  uàvxaç,  ôxt  ôy]  xà;  ôtxaç  u[X£t;  àTroûé/EaOs  xal  iiap'  'j[xÏv  aùxou;  àvâyxYi  xp(- 
vecrOac.  —  Aristides,  Vol.  I,  p.  527,  éd.  D.  :  xal  yàp  r,v  iiz\  xf,?  ôioix-i^crEo);  xr.ç 
TTspl  Sfj-upvav.  Au  demeurant,  ce  mot,  dans  une  acception  générale,  s*e:nploio 
aussi  dans  le  sens  de  circonscription  urbaine  ou  de  circonscription  adminis- 
trative, et  il  suit  delà  que  l'inscription  n'est  pas  ab.^olument  probante  en  ce 
qui  concerne  le  conventus.  —  [Voy.  M.  (^.  .lullian,  dans  le  Dict.  des  Antiq. 
grecq.  et  rom.,  de  JNIM.  Gh.  Daremberg  et  Edm.  Saglio,  V"  Dioeccsis,  IS» 
fascic,  Paris,  1889,  t.  Il,  p.  226,  coll.  1  et  2.  Gomp.  M.  E.  Gaillemer,  eod., 
Y"  Dioikèsis,  pp.  224,  col.  2  sub  fin.,  et  suiv.] 

(3)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  105:  Una  {iurisdictio)  appellatur  Cibyratica.  —  Con- 
veniunt  eo  XXV  civitates  celeberrima  urbe  Laodicea;  —  Strabo,  XIII,  p.  631. 
—  Les  assises  judiciaires  se  tenaient  à  Laodicea,  et  non  à  Cibyra  (Gic.^ 
Ad  AU.,  V,  21,  9  ;  Ad  famiL,  III,  8.  5  ;  XV,  4.  2). 
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CONVENTUS:  ViLLES    MONÉTAIRES  : 

Nysa    [ruines  de  SuUanhis- 

sâr]  (1)*. 
Parium?[  Kâmarae  ;  en  turc, 
KemérJ  (2) 
Pergamum  [Bergama]  (3).  Pcrgamum, 

[Philadelpia  (4)]  [Alaschehr]. 
Philomellum  [Akscheher]  (5).        Philomelhim  (G). 

(1)*  [Sur  Nysa,  voy.  M.  Kiibitschek,  op.  cit.,  p.  249.] 

(2)  Les  cistophores,  que  Ton  assigne  aujourd'hui  à  Parium,  comuiencè- 
rent  par  être  attribués  à  Apamea,  et  cette  ancienne  opinion,  Ters  laquelle 
incline  aussi  M.  Pinder,  {op.  et  loc.  sup.  citt.,  pp.  540.  56-),  trouve  un  point 
d'appui  dans  ce  fait  que  le  convenlus  de  l'Hellespont  s'assemblait  non  pas 
à  Parium,  mais,  ainsi  que  nous  l'avons  admis  plus  haut  comme  vraisem- 
blable, à  Cyzicus. 

(3)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  126  ;  —  Gic,  Pr.  Flacco,  XXIX,  71  ;  —  Aristides, 
Vol.I,  p.  53i,  éd.  D.  :  àyopà  ô'  rjv  ôixtov  {k  Pergaminn,  ann.  162  de  notre  ère)  — 
6  Sk  bzoç,  Tr,v  T£  TTpoo-oSov  èlsOpsTTiv  TrpoçTov  f,Y£[j.6va.  Aristides  lui-même  gagna 
dans  cette  session  un  procès  relatif  à  un  bien  rural.  Pergamum  s'appelle 
dans  Pline /o/^^^e  c'/ftr/s5i?>z?<w  ^52«e  ;  la  ville  avait  40.000  TroXitac  et,  en  tout, 
12Û.00Û  habitants  (Galen,  Vol.  V,  p.  49).  —  [Sur  Pergame,  voy.  MM.  E. 
Hesselmeyer,  Die  Lh'sprûnye  dcr  Stadt  Pergamos  in  Kleinasien,  Tûbingen, 
1887  ;  —  Thraemer,  Pergamos.  Untersuchungen  iiber  die  Frûhgeschichte  Klei- 
nasiens  und  Griechenlands,  1887,  carte  ;  —  Kubitschek,  op).  cit.,  p,  249  in  fine.] 

(4)  D'après  Pline,  {Nat.  hist.,  Y,  111),  Philadelphia  dépend-àit  du  conventus 
de  Sardes  [ruines  de  Sart].  Mais  Aristides,  (Vol.  I,  pp.  529.  530),  raconte 
que,  lorsqu'il  fut  élu  èxXoye'jç,  le  légat  du  proconsul  avait  validé  cette  élection 
èv  (^Ckaozl'^i'x  o'.xacrTripcoiç.  Aristides  écrit,  àce  propos,  unelettre  au  pro:onsul 
et  au  le  g  a  tus  :  dç  5à  tV  «ï'tXaSîX'^cav  àq5:xovTO  o\  ueiJ-cpOévTeç  xal  rjv  [jiàv  à9écrc[xoç, 
a)ç  'scpaaav,  r,uipa  (c'est-à-dire  le  jour  de  la  clôture  de  la  session),  y]  rà  ypâfxaaTa 
àTcsôc^oo-av.  —  [Sur  Philadelphia,  voy.  M.  Kubitschek,  op.  cit.,  p.  250  m  init.] 

(5)  Philomelium  qui,  suivant  Kiepert,  est  l'Ak-Gher  d'aujourd'hui  [voy. 
son  Atlas  Antlqiius,  8"  éd.,  Lyon,  Paris,  Genève  et  Berlin,  1884,  f"  18,  col.  4], 
situés  sur  la  route  de  Synnada  à  Iconium  [KoniaJ,  appartenait,  en  l'an  70 
av.  J.-Ghr.,  à  la  province  d'Asie  et  était  l'une  de  ses  localités  les  plus 
orientales  (Gic,  Act.  II  in  Verr.,  III,  83,  191).  Nous  possédons  un  cistophore 
de  PhilomeUnm  de  l'an  06,  c[ui  témoigne  également  que  la  ville  se  ratta- 
chait à  l'Asie.  En  l'an  51,  elle  était  un  conventus  de  la  province  de  Gilicie 
(Gic,  Ad  fœmil.,  III,  8.  5.  Ibid.,  6:  lisdem  diebus  meus  conventus  erat  Apa~ 
meae,  Synnadis,  Philomelii,  tuus  Tarsi.  —  Gic,  Adfamil.,  XV,  4,  2  ;  Ad  Att., 
V,  20,  1).  Plus  tard,  elle  est  de  nouveau  rattachée  à  l'Asie  et  elle  figure  dans 
cette  province  chez  Ptolémée,  (V,  2,  25)  ;  ce  n'est  que  dans  liierocles,  (p.672), 
qu'on  la  voit  attribuée  à  la  Pisidie.  Pline,  [Nat.  hist.,  V,  95),  en  fait  de  son 
côté  mention  :  IIos  includit  Lycaonia  in  Asiaticam  iurisdictionem  versa,  cum 
qua  conveniunt  Philomelienses,  Tymhriani,  etc.  Mais  on  ignore  si  elle  for- 
mait encore  à  cette  époque  un  convenlus  particulier. 

(6)  Voy.,  dans  M.  Borrell,  {Numismatic  Chronicle,  t.  VIII,  (1846),  p.  32),  un 
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CONVENTUS  : 

Sardes  [ruines  de  Sart]  (1). 
Synnada      [Tschifiit  -  Kassa- 

ba]  (2). 
Sinyrna    [Smyriie  ;    en  turc, 

Izmîr]  (3). 
rm//e6'[x\ïdîii-GuzeIhissârj  (4). 


Villes  Mor^ÉTAiRES 
Sardes. 

Smyrna. 

Traites. 

Thyatira  [Akhissâr]. 

[Tabae?]  [Davâs]  (5). 


cistophora  portant  le  nom  de  ville  «I>I  et  avec  l'ère  ZZ,  c'est-à-dire  G7.  Cette 
médaille  doit  être  attribuée  à  Philomellum  et  non  à  PhiladcJphia,  ainsi  que 
M.  Borrell  l'a  conclu  avec  raison  des  cornes  d'abondance  croisées  qui  se 
trouvent  sur  les  monnaies  de  Philomelium.  M.  Pinder  a  laissé  échapper  ce 
cistophore. 

(d)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  11  i.  —  [Sur  Sardes,  voy.  M.  Kubitschelk,  op.  cit., 
p.  250.] 

(2)  Plin.,  Nat.  hist.,  V.  103  ;  —  Cic,  Ad  fa-mil.,  III,  8,  3  ;  XV,  A,  2;  Ad 
Ait.,  V,  20,  1;  V,  21,  9,  —  Sur  la  situation  de  Synnada,  voy.  M.  Perrot, 
dans  les  Comptes-rendus,  1876,  pp.  68  et  suiv. 

(3)  Plin.,  Nat.  hist..  Y,  120;  —  Cic,  Pr.  Fiacc,  XXIX,  71.  —  [Sur  cette 
ville,  voy.  M.  Kubitschek,  op.  cit.,  p.  230.] 

(4)  Pline,  [Nat.  hist.,  V,  108),  n'indique  pas  Traites  comme  conventus,  ce 
qui  prouve  avec  évidence  que  sa  liste  est  incomplète  ;  car  Traites  était  bien 
un  conventus.  Cic,  Pro  Flacco  XXIX,  71  :  Cîir  non  Pergami^  Smyrnae,  Tral- 
tibus,  ubi  et  mutti  cives  Romani  sitnt,  et  lus  a  nostro  magistratu  dicitur.  — 
Joseph.,  Ant.,  XIV,  10,  21,  dans  un  rescrit  du  proconsul  Servilius  Galba: 
Tzpoazl^sov  \}.oi  £v  TpàX).£a-tv  ayovti  tov  àY6p.aiov.  —  [Sur  Traites,  voy.  M.  Ku- 
bitschek, op.  cit.,  p.  231.] 

(3)  L'hypothèsj  de  l'existence  de  celte  villa  monétaire  repose  sur  une  con- 
jecture de  Dorghosi,  {OEuvres,  t.  II,  p.  163),  que  M.  Pinder  n'a  pas  connue, 
mais  que  M.  Mom:nsen,  (C.  /.  L.,  t.  I,  f"  aS'i,  Addenda  ad  f"  143,  n"  320), 
tient  pour  exacte.  A  mon  sens,  cette  conjecture  est  insoutenable.  Tout  d'a- 
bord, Borghesi  se  trompe  évidemment,  en  affiraiant  que  le  cistopliore  publié 
par  M.  Liebe,  {G.  N.,  p.  227),  a  été  mal  lu.  Sur  ce  cistophore  se  trouve,  en 
elïet  :  PVLCHERIMP  et,  au  dessous  :  IIPA  MCiNOS,  par  conséquent  K:(X(ovo; 
ou  Tc[xwvo?,  mais  non  pas  MI AQNOïl.  En  second  lieu,  eu  ce  qui  touche  l'abré- 
viation du  nom  de  la  ville,  ce  dernier  se  trouve  à  gauche  au  bord,  et,  étant 
donné  que  le  bord  n'est  pas  complet,  il  doit  être  lu  lA.  Cependant,  au  des- 
sus do  ri,  se  trouve  un  trait  horizontal  vers  la  droite,  de  telle  sorte  qu'on 
peut  conjecturer  TA  ou  AIIA.  Borghesi  lit  sur  son  exemplaire  un  TA  très 
net  et  il  a  la  cerlitudc  qu'il  n'y  avait  rien  de  plus  avant  le  T.  Je  ne  puis 
remarquer  à  l'eucoutro  qu'une  chose  :  c'est  que,  dans  le  cabinet  de  Gotha, 
figure  un  autre  cistophore,  dont  il  existe  plusieurs  spécimens  et  qui  a  été 
reproduit  par  M.  Pinder,  (Planche  I,  n°  3)  :  on  y  lit  également,  d'une  ma- 
nière absolument  claire,  TA,  tandis  qu'il  ressort  sans  conteste  des  autres 
exemplaires  connus  qu'il  faut  lire  AllA  et  que  le  T  n'est  qu'un  fragment  du 
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Métropoles.  Qo  distinguait,  SOUS  l'empire,  trois  classes  principales  parmi 
les  villes  d'Asie  :  ai  \krtT^oi:okBiç,  al  eyyjaom  àyopà;  Swtûv  et 
al  eÀy.TTOuç  Tzàleiç  (1).  Toutefois,  la  première  de  ces  trois  classes 
appelle  une  observation.  Ordinairement,  on  désigne  sous  le 
nom  de  metropolis  le  chef-lieu  de  la  province  (2);  mais,  en  Asie, 
tout  au  moins  au  deuxième  et  au  troisième  siècle,  on  trouve 
plusieurs^métropoles  (3),  au  nombre  desquelles  figurent  notam- 


n.  Borgliesi  n'aurait-il  pas  pu  commettre  à  cet  é;;ard  une  nouvelle  erreur, 
d'autant  plus  que  Tabae  est  une  petite  ville  sans  importance,  dont  la  mention 
est  rareet  qui  n'aaucun  titre  au  droitd'étre  le  centre  d'un  convenlas? — [N.  B.: 
MM.  G.  Deschamps  et  G.  Doublet  ont  trouvé,  dans  la  petite  ville  cariennede 
Tabae,  un  fragment  de  sénatus-consulte,  qui  est  peut-être  le  fragment  d'un 
sénatus-consulte  adressé  aux  gens  do  cette  localité  par  l'intermédiaire  de 
Sulla,  après  qu'il  fut  revenu  de  Rome  en  Asie  et  qu'il  eut  demandé  la  con- 
firmation officielle  des  mesures  prises  par  lui  au  profit  de  plusieurs  villes. 
Dans  ce  fragment,  qui  ne  contient  que  quinze  lignes,  le  reste  étant  perdu, 
il  est  question  d'une  petite  ville  de  Thijessos,  en  Pisidie,  qui,  mentionnée  par 
Etienne  de  Byzance,  n'était  pas  encore  connue  par  d'autres  textes.  (Voy. 
Bulletin  de  corresp.  hellén.,  t.  XIII,  1889,  p.  503,  et  M.  R.  Gagnât,  Revue  des 
'public,  épigr.  relatives  à  Vanliq.  rom.,  dans  la  Revue  archéoL,  3"  série,  t.  XV, 
janvier-février  1890,  p.  139,  col.  1.)—  P.  L.-L.] 

(1)  Modestin,  L.  6,  §  2,  De  excusationibus,  D.,  XXVII,  1  :  oTcsp  Z'(\\o\i\aLi  k\ 
ÈTCKTToXrjÇ  'AvTWvt'vo'j  ToO  E'jacêoOç  Ypacpsîa-Tj;  [j.àv  t(o  xo:vàJ  xfjÇ  'Aat'a;  —  rjc 
èaxtv  TO    xîçâXatov   toOto   ÛTCoTsrayfjLévOv"  At  [xàv  èXatTO-Jç   tcoas-ç   S-jvavtat   usvts 

taTpou;  aTEXeiç  £;(£iv  —  al  hï  [xsî^oijç  TîôXstç  eTità occ  ôè  [jiyta-Tat  tïoXsiç  Séxa. 

Etxo;  Se  to)  (;,àv  [leyccTTa)  àpi6[j-â)  ypr^ao.'jdai  làç  [J.TjTpoTc6Xeiç  xtov   èôvcov,  tw 

Ô£  oeuTÉpœ  xàç  i-/_o\)(Toi.ç  àyopàç  ôtxtov,  zCo  oï  xp-Tco  xàç  Xonrâç.  —  Cf.  Gonst.  12, 
[De  decurionibiis],  G.  Th.,  XII,  1  :  Si  quis  [qui,  Haenel]  ex  [vel  ex,  Haenel] 
maiore  vel  ex  minore  civitate  originem  diicit  ;  à  ces  deux  espèces  viennent 
se  joindie,  en  troisième  lieu,  les  urbes  magnifico  statu  praeditae  (Gonst.  3, 
[Quemadm.mun.  civil,  indic],  G.  Th.,  XII,  5),  c'est-à  dire  les  métropoles. 

(2)  Procop.,  De  aed.,  V,  4  :  il  ou  or,  xa\  si;  (j.T,TpOTr6Xswç  à^ioopia  YjXOev  {Mo- 
cesus)'  o'jTO)  yàp  tiÔX'.v  Tr,v  TrpcorriV  to"j  k'Ovouç  xaXoOcr:  'P()0[j.aïo[.  De  Bell.  Goth., 
II,  23  :  A\jIi\ioq  oï  adixri  [j.àv  upooTr)  tcov  èv  IIiXYivotç  TuôXecov  èartv,  r,v  Stj  [).r^Tpô- 
TioXtv  xaXeiv  vsvofjiixacn  xoO  sôvoyç  'Pcop.atoi.  Ge  n'est  que  rarement  qu'une  ville 
porte  le  titre  de  métropole  dans  l'ancienne  acception  par  rapport  à  ses  co- 
lonies, comme,  par  exemple,  Heraclea,  en  Bithynie,  Tj/ims  et  Milet  (voy. 
infer.,  p.  255,  note  6).  —  [Sur  Milet,  voy.  Milet  et  le  golfe  Latmique  :  Traites, 
Magnésie  du  Méandre,  Priéiie,  Milet,  Didymes,  Héraclée  de  Latmos.  Fouil- 
les et  explorations  archéologiques  faites  aux  frais  de  MM.  les  barons  G.  et 
E.  de  Rothschild,  et  publiées  sous  les  auspices  de  Ministère  de  l'instr. 
pul)l.  et  des  beaux -arts,  par  MM.  Olivier  Rayet  et  Albert  Thomas,  Paris, 
1877  et  ann.  suiv.,  texte  in-4  et  atlas  in-fol.] 

(3)  D'après  la  Gonstitution  de  Garacalla  (L.  4,  §  5,  [fr.  Ulpian.,  De  of/ic. 
procons.  etleg.],  D.,  I,  IG),  le  proconsul  Asiae  doit  twv  [xrirpoTroXswv  "Ecpscrov 
prirnam  attingere. 
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ment  Smijrna  (1),  Sardes  (2),  Synnada  (3),  Pergamum  (4),  Lamp- 
sac?/5  [Lapsaki]  (3)  et  Crjzicus  (6)  :  aussi  le  véritable  chef-lieu, 
Éphèse,  porte  t-il  encore  le  titre  parliculier  de  ::pwr/)  r.acrôv 
xai  p.eyicT'/i  (7),  TûpwT'/)  /.al  [AsyiW/i,  ^-/irpoTToXi;  Tvi;  'Ac/ia;  (8). 
Dans  d'autres  provinces,  l'existence  simultanée  de  plusieurs 
métropoles  s'explique  par  le  fait  qu'elles  ont  été  formées  de  dif- 
férentes parties  autrefois  indépendantes,  ainsi  que  nous  le  ver- 
rons pour  laBithynie;  mais,  aussi  bien  en  Asie  qu'en  Bithynie, 
nous  remarquons  que,  par  suite  de  la  tendance  vaniteuse  qui 
poussait  la  plupartdes  villes  à  briguer  un  titre  particulier,  la  di- 
gnité de  metropolis  àé^énéidi  en  une  simple  appellation  honori- 
fique (9).  C'est  sous  Garacalla  que  ce  fait  se  produisit  en  parti- 


(1)  C.  L  Gr.,  no'  3202.  3197.  3204.  3205.  3206,  toutes  inscriptions  qui  sont 
de  l'époque  de  Commode.  Dans  une  autre  inscription  {[IhicL],  n°  SITO-^),  qui 
date  du  temps  de  Garacalla,  et  sur  les  monnaies,  Smyrna  ne  porte  pas  le 
titre. 

(2)  Sur  les  monnaies  (Mionnet,  t,  IV,  pp.  128. 138),  et  dans  les  inscriptions 
(C.  /.  Gr.,  n»  34(j7);  depuis  Garacalla,  aussi  'Acrîaç,  yVuSîaç,  'EUaSoç  à  (c'cst_ 
à-dire  upcoT-ri)  [j//iTp67roliç.  (Sur  ce  titre,  voy.  Spanlieim,  De  praest.  et  usa  num., 
t.  I,  p.  618  ;  —  Eclthel,  [Doct.  Num.],  t.  111,  p.  116.) 

(3)  Voy.  M.  Perrot,  dans  les  Comptes-rendus,  1876,  p.  74. 

(4)  Sous  Garacalla  (C.  /.  Gr  ,  n°  3538.  —  Voy.  Mionnet,  t.  V,  p.  459).  Sous 
Macrin,  la  ville  perdit  de  nouveau  le  titre  (Eckhel,  t.  II,  p.  472). 

(5)  Sous  Garacalla  (voy.  Eckhel,  t.  II,  p.  458;  —  Mionnet,  t.  II, 
p.  566). 

(6)  Sous  Garacalla  (voy.  Boeckh,  C.  /.  Gr.,  n°'  3497.  3G65.  —  Dumont, 
dans  les  Archives  des  missions.  Troisième  série.  Tome  III,  p.  145,  n°  64*). 
Sur  Halicmmasse  [Budrùm]  et  Magnesia  (Mionnet,  t.  III,  p.  148  ;  8.  VI, 
p.  238),  villes  auxquelles  le  même  titre  ne  peut  pas  être  attribué  avec  cer- 
titude, voy.  Eckhel,  t.  II,  pp.  583.  529. 

(7)  Voy.  Eckhel,  t.  II,  p.  521  ;  —  C.  L  Gr.,  n»  2968. 

(8)  C.  1.  Gr.,  n<"  2988.  2990.  2992.  Gf.  n°  335. 

(9)  L'exemple  le  plus  instructif  à  cet  égard  nous  est  fourni  par  la  ville 
de  Nicaea  [Isnîk],  en  Bithynie,  et  c'est  pourquoi  je  le  cite  dès  maintenant 
ici.  Déjà  à  l'époque  de  Dion  Ghrysostôme,  cette  ville  se  disputait  avec  M- 
comedia  [Isnikmîd,  vulgo  Ismîd]  uîpl  iipwTSi'wv,  c'est-à-dire,  ainsi  quo 
l'exprime  Dion  Ghrysostôme,  {Or.  XXXVIII,  Vol.  II,  p.  141,  éd.  R.),  uepl 
ôvô[jLaTOç  [xovov,  et,  (p.  144)  :  rjfxsïç  8s  olofxsOa,  sàv  ê7V',Ypa?ô>[X£v  irou  Tcpûroi,  xo 
uptoTîTov  E^stV  7U010V,  av8p£ç  Nixoii-YiSsiç,  upwTeîov  ;  —  ou  tc  zo  oçîXo;  àariv  ;  ou 
t:  xb  spyov  ;  àç'  ou  Tioxepov  TcXoucrccoxspo'.  yevric-oixsOa  r)  \}.si^ove(;  y]  SuvaxcoTzpot  ; 
x.x.  X.  P.  148:  xaxsyvwxao-i  63  ufjifov  àvotav  ùr^\io(j'rx  (les  gouverneurs  romains 
xal  -/pàivxai  xaôocTisp  xoTç  uatScotç  ûjo-îv,  olî  %oXk(x'/.'.ç  àvxl  xtôv  [xsytTxwv  upoxscvs- 
xat  xà  [jLixpoxaxa'  —  xà  yàp  xoiaûxa,  èç'  ol;  [xéya  (ppovsTxs,    Tiapà  izâdi    (xàv  xoTç 
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culier  pour  l'Asie,  et  c'est,  à  ce  qu'il  semble,  dans  les  villes  où 
Assemblée,  s'assemblciit,  à  tour  de  rcMe,  le  concilium  festivum  d'Asie  (to  y.oivov 
'Ac7iaç).En  effet,  on  (lisl'nguait,à  ce  point  de  vue,  entre  les  villes 
qui  prennent  part  à  la  fête  et  y  contribuent  et  cel!es  où  elle  est 
célébrée  (i).Au  nombre  de  ces  dernières  figurent  Ephesus{2), 


ôpôfJoç  £vvoo'J[j.évotç  StaTiTuetat,  [j,dc),tGTa  êà  uapà  lolç,  'Pto[j.aco',ç  ylXwTa  xivei  xal 
■/caXeTxat  t6  k'tt  ûopto-ir/wTîpov  'EXAr,vtxà  àfj.apxrip-aTa.  La  lutte  était  alors  en 
ga.^ée  au  sujet  du  titre  de  irptorri,  dont  il  est  traité  plus  loin  ;  Nicaea 
reçut  aussi  de  Valentinien  et  de  Valons  le  titre  de  Metropolis ;  au  concile 
de  Ghalcôdoine  de  451  [actio  XIII  ;  Concil.,  éd.  Par.,Yol.  IX,  pp.  95  et 
suiv.),  on  discute  la  question  do  savoir  si  l'octroi  de  ce  titre  a  eu  pour  con- 
séquence d'entrainer  également  un  changement  dans  les  circonscriptions 
ecclésiastiques,  et  il  est  décidé  que  Nicaea  n'a  toujours  que  le  titre  de 
Metropolis,  tandis  que  Nicomedia  continue  à  posséder  les  droits  qui  y  sont 
attachés,  et,  (p.  103),  on  voit^citer  le  rescrit  suivant  de  Valentinien,  adressé 
à  la  ville  de  Nicomédie  :  'H  Tispl  xà  uptScXriyta  x-qç,  TiôXecoç  Tr,ç  "j[ji£tlpaç  uâXat 
UTiàp^aaa  àp/aca  a'jvr,6eta  cpuXa"/6r,(7£Tai'  ovxe  yàp  f|  Tzpoa^riv.y]  Tr|Ç  xc[j/?iç  tûv  Nt- 
xaécDV  TToXswç  TO  ôlxatov  xo  up-éxspov  ôûvaxat  pXâ^];ac,  oitoxe  èuau^exai  xb  à^îcojxa 
x/jç  Nixo[Ar,6éwv,  eiTxep  èxcîvri,  r|  èv  ôsyxépio  xoiro)  oOaa,  [xrjxpoTCCiXecoç  ôv6[xaxt  xaXsï- 
xat.  Parmi  les  décisions  du  Concile,  le  Canon  XII,  (/oc.  sup,  cit..  p.  147), 
s'exprime  ensuite  de  la  manière' suivante  :  ôaat  Se  r,ÔYi  tïoXsiç  8tà  Ypa[X[j.axwv 
Pao-tX'.xtov  xô)  xf|Ç  [J.T,xp07i:6X£ioç  èxt[j.r|6T,crav  ôvojxaxt,  [j,6vyiç  àTXoXausxwaav  xr|Ç  TC[J.r|Ç 
—  SrjXovôxt  0-0)^0 [J.évo)v  x"?]  xax'  àXiqOstav  [jLT,xpo7r6X£i  xcov  ocxEtcov  otxatcov.  C'est  à 
l'arrogance  du  titre  de  Metropolis  qu'a  trait  l'épigramme  recueillie  dans 
Jacobs,  {Anth.  Gr.,  t.  III,; p.  94,  n°^7)  : 

k'axw  [XTjxpoTioXtç  Trpwxov  ttoXiç,  slxa  X£yÉ(70w 
[XTixpoTToXt;'  [J.-}]  vjv,  r,vîxa  \i:rfiï  TXoXtç. 

(1)  Dion  Chrysostôme,  (Vol.  Il,  p.  70,  éd.  R.),  dit  à  Apamea  :  xal  [xV  xôiv 
t£ptov  x/jç  'Aataç  [xéxEcrxiv  'jp.tv  xr|Ç  xsôaTcavrjÇ  xoiroOxov,  otov  èxsîvatç  xatç  7:6X£atv, 
iv  alç  âo-xt  xà  kpà.  —  [Sur  le  commune  Asiae,  voy.  M.  Paul  Monceaux,  op. 
cit.,  p.  234,  note  1  in  fine,  supra.] 

(2)  Voy.  des'monnaies  portant  les  mots  xotvov  'Aafaç,  dansEckhel,  t.  II, 
p.  521  ;  comp.  Euseb.,  Hist.  Eccl.,IV,  13.  Dans  cette  ville  se  trouvent  aussi  les 
i£pà  mentionnés  par  Dion  Chrysostôme,  c'est-à-dire  un  vabç  xviç  'Aacaç,  locution 
par  laquelle  il  faut  entendre  non  pas  un  temple  d'une  déesse  d'Asie,  que  l'on 
ne  rencontre  pas  (voy.  Eckhel,  t.  IV,  p.  209b),  mais  un  temple  affecté  aux 
fêtes  du  xotvciv.  Voy.  mention  d'un  àp)i;t£p£ijç  'Aataç  vaûv  xôv  èv  'Ecpâcrw,  au  C. 
1.  Gr.,  n°  SgSlb,  d'une  àpxiép£ta  'A(r;aç  vaoO  xoO  èv 'Ecpào-o),  ibid.,n°  3415;  d'une 
[àp-/tsp£;a  xTjç]  'Aaïaç  vawv  èv  'EcpÉo-o),  dans  Wood,  Biscoveries  at  Ephesus,  Ap- 
pend.  Inscriptions  from  fhe  site  of  the  temple of  Diana ,  p.  2,  n°  2;  d'un  àpxieps'JÇ 
èv  'Eçéato  vao-j  xotvoO  xr,?  'Acrtaç,  iôiV/.,  Inscr.  from  the  great  théâtre,  p.  18. 
Comp.  p.  3G.  Que  la  dignité  ait  été  annuelle,  c'est  ce  que  nous  montre 
l'inscription  publiée  par  Wood,  [Inscr.  from  the  great  théâtre,  p.  62)  :  àp- 
-/t£péo)ç  p'  vawv  £v  'Eçéo-fo.  —  [Sur  l'àpxtspîiJÇ,  voy.  M.  E.  Caillemer,  dans  le 
Dictionn.  des  Antiq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Gh.  Daremberg  et  Edm.  Sa- 
glio,  V»  Archiereus,  3»  fascic,  Paris.  1874,  t.  I,  p.  374,  col.  1.] 
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Smyrna  (1),  Sardes  (2),  Pergamum  (3),  Cyzicus  (4),  vrai- 
semblablemenl  aussi  Lampsacus,  Philadelphia  (o).  Sous  un 
autre  rapport,  considéré  coQirne  chef-lieu  des  13  villes  ioniennes, 
qui  forment  un  xoivov  particulier,  Milctus  [ruines  de  Palatia] 
s'intitule  [XTirpoTroXi;  ttîç  'Itovia;  (G). 

On  a  beaucoup  discuté  sur  l'importance  que  donnait  aux  villes 
asiatiques  le  titre  de  TrpwTvi  (7),  porté  par  Ephesus,  par  Perga- 
mus  et  par  Smyrna,  à  côté  desquelles  i////z7e/2e[Kastro  5.  Myti- 
lini]  s'appelle  TTpwTTi  Aé^l^ou,  Samos  :rpwT'o  'Iwvfa;,  Tralles 
TTpwTY)  'EXXàSo;  (8).  Ce  titre  n'étant  pas  identique  à  celui  de 
[XYiTpoTïïoXi;  (9),  on  serait  fondé  à  croire,  d'après  une  remarque 


(1)  Voy.  Kocvov  'Acrc'aç  à  Smyrna  (C.  /.  Gr.,  n"'  247.  1720.  28101'  ;  dans  les 
Add.,  n^'  3208. H910.  5804,  lin.  26.  5913,  lin.  26.  5918;  —  Eckhel,  t.  II,  p.  560; 
—  C.  I.  Gr.,  n°  2741  :  Mapxoç  OuXtcioç  'A7i7rouXr,ïoç  Eùp-jxXrjç,  àp/tspsùç  'AgIolç 
àuoSsôetyfJLÉvoç  vaûv  xal  xcov  èv  S[;.upvYi  xb  [5').  Voy.  une  àp-/t£p£ia  Tr,ç  'Ao-îaç 
vaœv  Twv  âv  SfXTjpvY),  mentionnée  au  C.  1.  Gr.,  n"»  3211.  3508.  3151. 

(2)  C.  I.  Gr.,  n°  5918  :  SapSstç  xoivov  'Aacaç.  —  N»  3461  :  àp/cepsùç  rr,? 
'Aacaç  vaôiv  tcov  èv  AuSca  SapStavôv.  —  Eunap.,  p.  57,  éd.  Boiss.  :  ô  6à  (lulia- 
nus^  àp~/tsp£a  àTcoS&c^aç  xbv  àvopa  (Ghrysantbius)  xal  tt|V  ^uvaixaTr^ç  AuSlaç  xal 
'jTi'  èxecvoiç  dTitTp£'];a;  etvai  tcov  àXXcov  t-/]v  arpsaiv,  aùtoç   èul  tov   nôpatxbv  <yjvr,- 

ySTO  TToXsfJLOV. 

(3)  Kocvov  'Aacaç  èv  HspyaiJ.y  (C.  /.  Gr.,  n"»  1720.  2810.  Vol.  II,  f»  1112b. 
Vol.  III,  n°  5806).  Un  àpxcspîùç  'Ao-ca;  vxwv  tûv  èv  nspyafxco  est  mentionné 
au  C.  /.  Gr.,  n<>s  3416.  3494.  3839. 

(4)  Kotvbv  'A(7caç  èv  KuÇixw  (C.  /.  Gr.,  n"»  3674.  3575).  Voy.  mention  d'un 
àpxtspeù;  ty]?  'Acrta;  vaoO  toO  èv  Kui^txw,  au  n°3662.  —  Wood,  Discoveries.  App. 
Inscriptions  froyn  the  great  théâtre,  p.  60  :  xoivbv  'Ao-îaç  èv  Kul^cxo).  Sur  le  tem- 
ple même,  voy.  mon  étude  intitulée  Cyzicus  und  sein  Gebiet,  pp.  150  et  suiv. 

(5)  Koivbv  'Aac'aç  èv  ^ilaoel^^eia  {CI.  Gr.,  n°'  1068.  3428). 

(6)  *H  p/qTÇjÔTioAiç,  Tqç  'loovcaç  McXyio-Îwv  uoXcç  (C.  /.  Att.,  Vol.  111,480).  Kocvov 
Yt  TcoXswv  sur  les  monnaies  (voy.  Eckhel,  t.  II,  p.  508  ;  comp.  Boeckh,  C.  1. 
Gr.,  n°  3461).  Voy.  un  àp^cspeùç  Tr,ç  Icovcaç,  mentionné  au  CI.  Gr.,  no2880.  — 
C.  I.  Gr.,  n°  2878  :  xr\(,  uptoxY]?  ttiç  'lœvt'aç  toxccrfi-évr]?  xa\  [j-rjTpoTioXswç  TioXXcov 
xal  [xeyàXwv  tioXswv  ev  ts  tw  Ilovro)  xa\  t?]  A'cyuTtTo)  xa\  7ToXXa*/oO  t-?)?  oixoUfAS- 
VYjç  MiX-^iatcov  TîoXswçY)  pouX-^. 

(7)  Voy.  Eckhel,  t.  IV,  pp.  282  et  suiv. 

(8)  Ce  titre  se  réfère  au  xoivbv  ir^^  'EXXaooç,  auquel  appartenait  aussi 
Cibyra  (C.  I.  Gr.,  n°  5Sj2),  c'est-à-dire  à  la  confédération  des  IlavéXXYjvei;, 
qui  existait  depuis  Hadrien  et  avait  son  centre  à  Athènes.  (Voy.  Boeckh, 
C  1.  Gr.,  no'  2910.  3822.) 

(9)  Une  seule  et  même  ville  porte  les  deux  titres.  Wood,  op.  sup.  cit. 
Inscriptions  from  the  site  of  the  temple  of  Diana,   p.   16,  n°   15  :   Tr,;  Tipco-y); 

xa\  (jLsycatrjç  [XYixpoTiôXea);  ir\c,  'Aacaç 'Ecpso-cwv  uoXsw;.  Pareillement,  en  Bi- 

thynie,   Nicomedia  s'appelle  [xriTpo'jroXti;  xa\  Tip^TV]  Bstôuviaç,  tandis  que,  par 
contre,  Nicaea  s'appelle  uptÔTY),  mais  non  [XY^xpoTcoXc;.  —  Dio  Chrys.,  Vol.  II, 
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de  Dion  Chrysoslôme  (1),  qu'il  désigne  les  conventus;  mais, 
d'une  part,  ce  titre  n'appartient  qu'à  trois  villes;  et,  de  plus, 
cette  conjecture  est  contredite  aussi  bien  par  Dion  Ghrysos- 
tôme  lui-même  que  par  d'autres  auteurs,  lorsqu'ils  présentent 
comme  vaine  et  ridicule  (2)  la  lutte  qui  s'était  élevée  en  Asie 
Trepl  -jrpojTsiwv  (3).  Il  est  hors  de  doute  que  le  rang  établi  entre 
les  villes,  suivant  lequel  telle  ville  était  la  troisième,  telle  autre 
la  septième  (4),  n'avait  trait  qu'à  la  préséance  dans  le  cortège 
solennel  qui  ouvrait  les  jeux  du  y.oivov  'Aaïaç  (5). 


p.  148,  éd.  R.  :  av  o;  xo  y-àv  xr^ç   [j.YiTpoTiôXewç  -jpLÏv    o'voixa  è^atpexov  y],  to  hï  xtôv 
TcpioTSicov  xoivbv  Y),  xi  xarà  toûto  èXaTToOaôs  ; 

(1)  Vol.  II,  p.  69,  éd.  R.  :  TOiyapoOv  pLÉyio-TOv  vo[;,:^(a)  Tcpo;  icr'/uv  TtoXewç  to 
Tcôv  ôt/cwv,  xal  uàvreç  £a7T;o'0§à>caatv  uTisp  oùSevbç  outW  ]xkxt(jxi  ôs  aùxoO  xaiç  Tcpco- 
Tat;  'KoXtai^  èv  (j.épst  Trap'  etoç. 

(2)  Voy.  les  passages  de  Dion  Ghrysostôme  cités  p.  253,  note  9,  supra. 
Aristidos  examine  de  même  les  prétentions  des  villes  seulement  d'après 
lear  grandeur  et  leur  beauté  (Vol.  I,  p.  791)  ;  selon  lui,  l'objet  de  la  lutte 
ne  sont  que  at  èucovupLÎai  {ibld.,  p.  790), al  xtov  bvo]xâxix)V  £-j(pr|[jLcat  iibid.,  p. 
791)  ;  de  même,  suivant  Dion  Gassius,  (LU,  37)  :  èTrwvufxîat  Ttvàç  xsvac.  C'est 
ainsi  que  les  habitants  do  Smyrne  s'intitulent  sur  les  monnaies  T^poS- 
Tû'jç  'Aaîa;  xâXXei  xa"l  (xeyéôet. 

(3)  Aristides,  Vol.  I,  p.  771,  éd.  Dind.  :  çÉps  or\  xal  xàç  7r6>,£[^  èTiéXôa)  xàç 
Ttîcpl  ToO  TrptoTsÎDU  vûv  à|j.t>A(jo[xévaç.  Dans  le  discours,  il  indique  comme  étant 
en  lutte  Pej'gamiim,  Smyrna  et  Ephesus  ;  il  appelle,  {eod.,  p.  775),  cette  der- 
nière ville  àp'.Ô[j.à>  TptTYiv,  où  xàlsc.  —  Philoslratus,  V.  S.,  VIII,  dans  ses 
0pp.,  éd.  Kayser,-p.  231,  24  :  r^p'.^zv  -q  Sjxupva  uTckp  xàiv  vaàiv  xa\  xwv  èTi:'  aù- 
xoTç  ôixacwv.  Le  débat  prit  fin  avant  l'empereur  Antonin.  KoCt.  ànTil^zv  ■}] 
S{j,'jpva  xà  Tcpwxsia  vixàJaa.  Cf.  Ilerodian.,  III,  2  :  àp^^aî'ov  xouxo  7ia6oç  'EXXy)- 
vwv,  oï  Tipbç  à),),r|)v0u;  orao'ià^ovxeç  as;,  xa\  xouç  uTicpl'/scv  ûoxoOvxaç  xaOatpstv 
ôsAovxsç,  âxpûycocrav  xr|V  'E),),âôa. 

(4)  Magnesia  est  epôôf;.-/^  xî]?  'Ao-caç  (voy.  Eckliel,  t.  II,  p.  527)  ;  — '  As- 
pendus,  [ruines  de  BalkîzJ,  en  Gilicie,  xptxr)  xôiv  èxsî  (Pliilostratus,  V.  ApolL, 
I,    15;. 

(5)  Cette  manière  de  voir,  admise  par  Mazzolenus  et  par  Eckhel,  (t.  IV, 
p.  288),  et  qui  s'autorise  du  passage  suivant  de  Dion  Chrysostôme,  (Vol.  II, 
p.  148,  éd.  It.)  :  el  (j./,  xt  vîjv  ooxsTxs  aùxoùç  UTtèp  xr,?  TtpoTrop-Tretaç  xaXoiç  àycov:- 
^zabcc:,  xaÔaTisp  èv  [/.-jcrx-ripîa)  xtvl  Tiacsovxaç  UTisp  àX'AoxpcoD  7rpày[j.axoç.  se  trouve 
confirmée  par  la  Constitution  de  Valenlinien  et  de  Valens,  que  ces  autours 
n'ont  pas  mise  à  proUt,  et  qui  est  rapportée  dans  les  actes  du  Concile  de 
Clialcôdoine  (a7î7i.  451)  (dans-  Haenel,  Corpus  legum  anteiust.,  f"  2i0)  :  xal 
eîç  xb  â^rj:  a-jxbv  (le  Bithynlarches)  (yxi'ha.vxz^  iv  xrj  i)\).zxipy.  TroÀst  TipoïÉvac  âôsa- 
7t(aapi,îV  8ia[J.£véxw  xoivuv  elç  xb  ûtr|V£xèç  r\  (jvvrfieiof.  a'jxr),  xal  ''r\  iiôXiç  u[Xcov  (iVi- 
caea)  [JLr,xpÔTî:o)v:ç  k'crxw,  xrjç  cryvr,0£'!aç  xf|Ç  inX  x-?j  Trpooôoi  xoO  BiOuviap-/0"j  6;a[J.î- 
voijar,ç.  —  [Sur  le  Bithyniarque,  voy.  M.  G.  Perrot,  dans  le  Dlctiojin.  des 
antiq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Ch.  Daremberg  et  Edm.  Saglio,  V^  Bithyniar- 
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Très  important  était  le  privilège  de  la  liberté  (aÙTOvo[xia),  qu'un  vuiea  libres. 
grand  nombre  de  villes  asiatiques  avaient  obtenu,  soit  à  cause 
do  la  résistance  qu'elles  avaient  opposée  à  Antiochus-ie-Grand, 
soit  àcause  delà  fidélité  qu'elles  avaient  témoignée  aux  Romains, 
au  cours  de  leur  guerre  contre  Mithridate,  soit  pour  des  raisons 
inconnues  (1);  parmi  ces  villes,  on  peut  citer  Alahanda  [ruines 
d'Arabhissâr]  (2),  Aphrodisias  [Géra]  (3),  Apollonidea  (4),  As- 
typalaealk^ivo'^^M'A;  en  italien,  Stampalia]  (3),  Caunos  [ruines 
de  Daliân]  (6),  Chios  [Khios;  en  italien,  Scio;  en  turc,  Sakiz]  (7), 
Cnidus  [K.  Krio]  (8),  Cas  [Kôs;  en  italien,  Stanco;  en  turc,  Istan- 
kôi](9),  Cyzicus  [ruines  de  Balkîz]  (10),  Ilium  [ruines  d'Eski- 

cha,  Sofascic,  Paris,  1877,  t.  I,  p.  713,  col.  1,  in  init.  —  Gomp.,  sur  le  Cap- 
padocarclia,  M.  G.  Perrot,  eod.,  6«  fascic,  Paris,  1879,  à  ce  mot,  t.  I,  p.  911, 
coll.  1  in  fine  et  suiv.,  et,  sur  le  Lyciarque,  sect.  XXXII  infra,  sub  fin..  — 
Voy.,  au  surplus,  M.  P.  Willems,  Le  droitlpubl.  rom.,  6'^  éd.,  Louvain  et 
Paris,  1888,  p.  335,  note  9.] 

(1)  Dion  Gassius,  (XXXVII,  20),  dit,  au  sujet  de  Pompeius  :  ra  xs  TÙ-inù  ï%\r\ 
Tôjv  £V  TV)  'A(7ca  TV)  TiTiscpcp  TOTE  aùtoïç  ôvTtov  v6[jLoiç  T£  i5cotç  xal  TtoXiTStatç  xa- 
TZtJzr^GXxo  xal  hizv.h(j\L-(\(ytv ,  iùdxi  xat  ôsOpo  aùrouçToTç  utt'  èxeîvou  vo[jLia6£i(7i  7p>i- 
G-9at.  — Josèphe,  [Ant.,  XVI,  2,  4),  fait  dire  à  Nicolaus  Damascenus  de  toute 
l'Ionie  :  etyàp  èxXoycaatvTO  t\v  uaXai  pao-tXecav  xal  tV  vuv  à.Ç)-/r\y,  uoXXûv  ovtcov, 
oaa  Tupbç  eù6at[J-ovcav  aùxot;  ÈTcéScùxsv,  stc  xatà  Tiàvxcov  àpxeï  xb  [xrjxéxi  ôouXouç 
àXXà  èXsuôépoTJç  çaîveaôau 

(2)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  109;  —  Tit.  Liv.,  XLIII,  6.  —  Voy.  Eckhel,  t.  II, 
p.  571.  —  [Voy.,  sur  cette  ville,  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Diziona'-.  epigr.,  fascic. 
12,  Roma,  1888,  V^  Alabanda,  p.  381,  coll.  1  in  fine  et  suiv.] 

(3)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  109.  Gette  ville  reçut  d'Antoine,  au  cours  des 
années  39-35,  èXeuespîav  xal  àTÉXstav  (C.  /.  Gr.,  no^  2737.  2845). 

(4)  Gic,  Pr.  Flacco,  XXIX,  71  ;  cf.  §  74.  Le  nom  ;;de  cotte  ville  est  établi 
par  l'inscription  rapportée  par  Orelli,  sous  le  n»  687=  Mommsen,  /.  R.  N.^ 
n»  2486  [=  C.  I.  L.,  t.  X,  1,  n»  1624],  et,  dans  Gicéron,  (Pr.  Flacco,  XXI,  51), 
il  faut  lire,  au  lieu  d'ApoUonidem,  dénomination  encore  conservée  par 
Halm,  Apollonideam.  —  [Voy.,  sur  cette  ville,  M.  Ett.  de  Ruggiero,  op.  cit., 
fascic.  17,  Roma,  1890,  p.  521,  col.  1,  in  init.] 

(5)  Plin.,  Nat.  hist.,  IV,  71. 

(6)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  104. 

(7)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  136  ;  —  C.  I.  Gr.,  n»  2222. 

(8)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  104.  —  [Au  sujet  des  fouilles  pratiquées  à  Cnidus  , 
voy.  M.  Newton,  Papers  respecting  the  excavations  at  Budrum,  with  farther 
papers  respecting  the  excavations  at  Budrum  and  Cnidus,  London,  1858-1859, 
1  vol.  pet.  in-fol.,  pi.  et  cartes.] 

(9)  Depuis  Glaude,  immunis  (Tacit.,  Ann.,  XII,  61). 

(10)  Strabo,  XII,  p.  576.  Gette  ville  perdit  la  liberté  eu  l'an  20  av.  J.-Ghr. 
'Dio  Gass.,  LIV,  7;  —  Zonaras,  X,  3i),  la  recouvra  en  l'an  13  avant  notre 
ère  (Dio  Gass.,  LIV,  23),  la  perdit  de  nouveau  en  l'an  24  après  J.-Ghr.  (Dio 
Gass.,  LVII,  24;  —  Suet.,  Tib.,  XXXVII;  —  Tacit.,  Ann.,  IV,  36). 
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Hissarlyk,  près  de  ïschiblâkj  (1),  Magnesia,  au  pied  du  Sipyhis 
[Magnisia;  en  turc,  MânissaJ  (2),  Mytilene  [Kastro,  ou  Myti- 
lini]  (3),  Mylasa  [Milàs;  engrec,Melissôs]  (4),  P/zoc<2^â![Karadja- 
Fokia]  (5),  Samos  [Samos]  (6),  Smyrna  [Siiiyrne;  en  turc, 
Izmîr]  (7),  Stratonicea  [Eskihissâr]  (8),  Termera  (9)  et  Teos 
[Sighadjik]  (10).  Mais  celte  énumération  n'est  pas  complète,  et, 
d'une  manière  générale,  il  est  impossible  de  dresser  une  liste  qui 

(1)  Strabo,  XIII,  p.  595  ;  —  Suet.,   Claud.,  XXV  ;  —  Tacit.,  ^mz.,XII,  58  ; 

—  Gallistratus,  L.  17,  §  1,  \De  excusât.],  D.,  XXVII,  1  ;  —  C.  /.  Gr.,  n»  3610. 

—  [Sur  Illum,  voy.  Lechevalier,  Voyage  de  la  Troade  fait  dans  les  années  1785 
et  1786,  Paris,  1802,  3  voU.  in-8  et  atlas  m-4  ;  —  MM.  Gustave  d'Eichthal 
Le  site  de  Troie  selon  Lechevalier  ou  selon  Schliemann,  suivi  d'une  excursion  à 
Troie  et  aux  sources  du  Menderé,  par  G.  Perrot,  Paris  1875,  broch.  in-8  ;  — 
H.  Schliemann,  Ilios,  ville  et  pays  des  Troyens.  Résultat  des  fouilles  sur  l'em- 
placement de  Troie  et  des  explorations  faites  en  Troade  de  1871  — ■  188^,  trad. 
de  l'anglais  par  MsidsimeE.  Egger,  Paris,  1885,  1  vol.  gr.  in-8,  avec  de  nombr. 
cartes,  pi.  et  grav.  ;  —  Paul  Haubold,  De  rébus  Iliensiwn,  Leipzig,  1888, 
broch.  in-8  de  68  pp.  {iblq.  Deutsche  Litleraturzeitung ,  1S90,  n''  22.).] 

(2)  Appian.,  Mithr.,  LXI  ;  —  Strabo,  XIII,  p.  621  ;  —  Tacit.,  Ann.,  III, 
62  ;  —  Tit.  Liv.,  Ep.,  LXXXI  ;  —  C.  /.  Gr.,  Vol.  Il,  fol.  581a.—  [Magnesia 
ad  Sipylum  est  ainsi  appelée  pour  se  distinguer  de  Magnesia  ad  Maeandrum 
(ruines  près  d'Inebazàr).  M.  Salomon  Reinach  a  communiqué  à  VAcad.  des 
Inscr.  et  Belles-Lett.,  dans  sa  séance  du  1"''  août  1890,  une  très  curieuse 
inscription  récemment  découverte  à  Magnésie  de  Méandre  par  M.  D.  Bal- 
tazzi  ;  voy.  /.  o/f.  du  4  août,  p.  4010,  col.  3  in  init.  —  P.  L.-L.] 

(3)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  139  ;  —  Vellei.  Paterc,  II,  18  ;  —  Plutarch.,  Po7np., 
XLII.  —  Cf.  Dio  Ghrys.,  Vol.  II,  pp.  621.622,  éd.  R.  —  [Sur  Mytilene.  voy. 
M.  G.  Gichorius  :  Rom  und  Mytilene,  Leipzig,  1888,  broch.  gr.  in-8,  et  Ins- 
criptions de  Mytilene,  avec  remarques  de  M.  Mommsen,  dans  les  Sitzungsbe- 
richte  der  Koen.  Akad.  der  Wissenschaften,  1889,  pp.  953  et  suiv.  N.  B.  :  Ges 
inscriptions,  qui  sont  toutes  de  la  plus  grande  importance,  appartenaient 
aux  archives  du  temple  d'Asclépios.  (Voy.  aussi  M.  R.  Gagnât,  Revue  des 
public,  épigr.  relatives  à  l'antiq.  rom.,  dans  la  Revue  archéoL,  3"^  série,  t.  XV, 
janv.-fovr.  1890,  p.  143.)  —  P.  L.-L.] 

(4)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  108  ;  —  C.  L  Gr.,  n"  2695  b. 

(5)  Dio  Gass.,  XLI,  25;  —  Lucan.,  Phars.,  V,  53.  —  [MM.  Graef  et  Szanto 
ont  étudié  récemment  l'emplacement  de  l'ancienne  ville  de  Phocée,  qui  au- 
rait occupé  la  montagne  dite  du  Prophète  Élie,  où  ils  ont  remarqué  des  tra- 
ces de  murs  et  d'édifices.  (Voy.  Athen.   Mittheil.,  t.  XIV,  p.  134.)  —  P.  L.-L.] 

(6)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  135  ;  —  Dio  Gass.,  LIV,  9. 

(7)  Smyrna  a  le  droit  d'exil  [jus  exilii]  (Gic,  Pr.  Flacco,  XXIX,  71  ;  — 
Plin.,  Nat.  hist.,  V,  120). 

(8)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  109.  —  [Voy.,  à  ce  sujet,  M.  G.  Radet,  Lettres  de 
l'empereur  Hadrien  à  la  ville  de  Stralonicée  —  Uadrianopolis,  dans  le  Bulletin  de 
correspondance  helléniq.,  t.  XI,  1.  2,  pp.  109-128.] 

(9)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  107. 

(10)  "AauXo;  v.a\  à^opoXoyr.To;  (C .  L  Gr.,  n°  3045).  —  [Voy.,  sur  l'énumé- 
ralion  qui  précède,  M.  Kubitschek,  op.  cit.,  pp.  247  et  suiv.] 
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le  soit,  attendu  que  la  liberté  a  de  nouveau  été  partiellement  re- 
tirée à  ces  villes,  sous  des  prétextes  insignifiants.  11  n'y  avait 
en  Asie  que  de  rares  colouics  romaines,  noidimmcnl  A lexandria 
Trocu  [ruines  d'Eski-Stambul]  (1)  et  Parium  [Kâmarae;  en 
turc,  Kemér]  (2).  De  môme,  Tralles  [Aïdin-Guzelhissâr]  avait 
été  colonisée  en  grande  partie  par  les  Romains,  après  qu'un 
tremblement  de  terre  l'eut  détruite,  sous  le  règne  d'Au- 
guste (3).  et,  depuis  cette  époque,  elle  prit  le  nom  de  Caesarea 
ou  Caesarea  Tr ailes  (4). 

Après  la  fin  du  troisième  siècle,  la  province  d'Asie  fut  divi-    Division  de  la 

i^  '  1  province  par 

sée,  sans  doute  graduellement,  en  sept  petites  provinces  (o), 
qui  se  conservèrent  dans  les  siècles  suivants.  Ce  sont  :  1.  VAsia 
proconsulans^  qui  n'était  alors  qu'un  littoral  étroit  s'étendant 
d'A.s.9W.9  [ruines  deBeliràm]  au  Méandre  [iMenderez],  divec  Ephe- 
sus  pour  chef-lieu  (6);  2.   VHellespontiis,  avec  Cyzicus  pour 

(1)  Fondée  par  Auguste  (Plin.,  Nat.  hist.,  V,  124  ;  —  Paulus,  L.  8,  [§  9, 
De  censibus],  D.,  L,  13  ;  pour  plus  de  détails,  voy.  Zumpt,  Comment,  epigr., 
t.  I,  p.  378).  Un  decwno  coloniae  et  un  duumvir  sont  mentionnés  dans 
M.  Waddington,  no»  1734. 1740°,  et  au  C.  L  L.,  t.  III,  [1],  no  392.—  [Sur  Alexan- 
dria  Troas,  voy.  M.  Kubitschek,  op.  cit.,  p.  247.] 

(2)  Plin.,  Nat.  hist.,  IV,  48;  V,  141  ;  -  Orelli,  n"  512  [=  C.  I.  L.,  t.  III,  1, 
n°  386].  —  Voy.  Zumpt,  ubi  supim.  — Co/o7ita/wZm  Par^ana  dans  l'inscript  on 
n»  1731  de  M.  Waddington  ;  colonia,  dans  les  inscr.  n»'  1746.  1747  du  même. 

(3)  Agathias,  (IHst.,  II,  17),  appelle^la  ville  àuotxca.  Puis  il  ajoute  :  vOv  o-jv 
01  è.v.eiyr\  àaxol  nsXaayoc  [lev  oùxén  àv  ôtxaîwç  xXr,6£Tev,  'Pcofxaïot  ôs  (jiâXXov.  Les 
èv  TpàxiîTc  xaToixoOvxsç  "Pcofjiaiot  fsont  mentionnés  au  C.  I.  Gr.,  n°  2927. 
Ils  ont  un  curator  particulier  (C.  1.  Gr..,  n"  2930). 

(4)  Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  123.  —  Ci.  Gr.,  n°12929  ;  —  M.  Waddington, 
sur  le  n»  600». 

(5)  Elles  existent  dans  la  Liste  de  Vérone,  et  MM.  Mommsen,  {Abhandl. 
der  Berliner  Académie,  1862,  p.  506),  et  Waddington,  (Fastes,  t.  I,  p.  23),  en 
attribuent  l'organisation  à  Dioclétien.  En  sens  contraire,  Kuhn,  (Jahrbûcher 
fur  classische  Philologie,  1877,  p.  703),  fait  valoir  que,  dans  la  liste  desévéques 
du  Synode  deNicée  de  l'an  325,  une  provincia  Phnjgiae  se  trouve  mentionnée 
à  côté  de  la  provincia  Asiae^  et  que  l'Hellespontus  est  compté  dans  VAsia,  d'où 
il  conclut  que  ces  trois  provinces  n'ont  été  formées  qu'entre  les  années  325 
et  347.  En  347,  en  effet,  l'existence  des  deux  Phrygiae  et  de  V Hellespontus 
est  établie. 

(6)  'H  Txepl  "Eçecrov  'Aaia,  dit  Eunape,  (t.  I,  p.  32,  éd.  Boiss.).  Le  même, 
t.  I,  p.  60  :  àvOuuatov  aùxbv  i'KKjxr^cja.ç,  ty^ç  vîjv  t8tco<;  'Acrca;  xaXo'j|xévYj;.  Auty) 
8k  àub  nepYaao'J  xo  àXtrevàç  iTzh/Q'jdo.  upoç  ty)v  ÛTCôpxetfjLévYiv  r,u£tpov  «XP'  K"'" 
pîaç  à7roTé[jLVcTa'.,  xal  o  T[j,âjXoç  aùxYiç  ueptypâcpst  xb  Tipb;  Auôcav.  —  Hierocles, 
pp.  658  et  suiv.  —  Sur  1  étendue  de  cette  province  et  des  autres  provinces 
asiatiques,   voy.  Bingham,  Orig,  eccles.,  t.  III,  pp.  481  et  suiv. 
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chef-lieu,  sous  un  consularis  (1);  3.  la  Lydia,  avec  Sardes'^onv 
chef-lieu,  sous  un  consularis  (2);  4.  la  Phrygia  pinmaow  Phry- 
gia  Pacatiana^  ayant  Laodicea  pour  chef-lieu  et  comprenant  la 
partie  occidentale  de  la  Phrygie  jusqu'à  Ancyra  Phrygiae  et 
Âezani[vmi\Q?>  de  Tschav-dir-bissâr],  sous  l'autorité  d'un  prae- 
ses  (3);  5.  la  Phrygia  secunda  ou  salutaris^  comprenant  la 
partie  Nord-Est  de  la  Phrygie,  et  ayant  Eukarpia  pour  chef-lieu, 
Dorylaeum[E^\\?>Qh.Q\iQv],  Synnada  [Tschifùt-Kassaba]et  Métro - 
polis  pour  villes  principales  (4)  —  le  troisième  convenais  de 
Phrygie,  Apamaea,  ressortissait,  à  cette  époque,  à  la  Pisidie  —  ; 
6.  la  Caria,  d,YQC  Aphrodisias^ouT  chef-lieu  (5);  7.  VInsularum 
provincia  (fi),  sxap'/La  v/}awv  (7)  ou  vticwv  x.u)cXàSù)v  (8),  qui  com- 
prenait 53  îles  (9),  et  où,  suivant  Hierocles,  on  comptait  no- 
tamment les  viUes  de  Rhodus  [Rhodos],  Cos  [Kôs;  en  italien, 
Stanco;  en  turc,  IstankôiJ,  Samos  [Samos],  Chios  [Khios;  en  ita- 
lien, Scio;enturc,Sakiz],i]/y/?Ye/ie[Kastro, 5. Mytilini],MeMym?2a 
[Mol  y  von],  Tenedos  [Tenedos],  Poroselene,  Aridros  [Andros], 
Tenos  [Tmo'è],Naxos  [vulgo  Naxiâ],  Paros  [Paros],  Siphnos  [Si- 


(1)  Hierocles,  p.  661. 

(2)  Hierocles,  p.l669. 

(3)  Cette  province  porte  le  nom  de  Phnjgia  prima  dans  la  Liste  de  Vérone, 
et  dans  Silvius,  et  celui  de  Pacatiana,  dans  la  Notitia  Dignit.  et  dans  Hiero- 
cles (pp.  664  et  suiv.).  —  [Sur  Aezani  et  Ancyra,  voy.  M.  Ett.  de  Ruggiero, 
Dizionar.  epigr.,  fascic.  11,  Roma,  1888,  p.  322,  col.  2,  et  fascic.  15,  Koma, 
1889,  p.  468,  col.  l.J 

(4)  Phrygia  secimda,  dans  la  Liste  de  Vérone,  plus  tard  toujours  salutaris. 
Dans  la  Notitia,  elle  a  un  praeses  {Notit.  Dignit.  Or.,  t.  I,  p.  7)  ;  dans  Hiero- 
cles, (p.  676),  un  consularis. 

(o)  La  Caria  a  déjà  sous  Dioclétien  un  praeses  (C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n"  449). 
Elle  a  de  même  aussi  un  fjy£[ji,a)v  sous  Constance  II  {C.  l.  Gr.,  n"^  2744.  2745). 
Dans  la  Notitia,  la  province  est  encore  placée  sous  l'autorité  d'un  praeses  ; 
dans  Hierocles,  (p.  687),  elle  est  consulaire.  —  Sur  la  Metropolis  Âphrodisias, 
voy.  Boeckh,  C.  L  Gr.,  sur  les  n^^  2712.2746.  —  [Voy.  aussi  M.  Kubitschek, 
op.  cit.,  pp.  247  in  fine  et  suiv.] 

(6)  Comp.,  sur  cette  province,  Kuhn,  [Verf.],  t.  II,  pp.  202.  277  ;  —  Merc- 
kens,  op.  sup.  cit.,  pp.  11  et  suiv.  —  [Voy.  aussi  p.  261,  note  1,  infra.] 

(7)  Hierocles,  pp.  685.  686. 

(8)  'ETciçavto'j  exôso-iç,  dans  Constant.  Porphyr.,  (De  caerim.,  t.  I,  pp.  793, 
3;  197,  12,  éd.  Bonn). 

{^)  Descriptio  totius  orbis,  éd.  Gothofr.,  1628,  p.  43;  également  dans 
Muller,  Geogr.  min.,  t.  II,  p.  528,  éd.  B.:  Inde  qiiae  sic  vocantur  Cycladas 
insulas  numéro  quinquaginta  très,  quae  omnes  suumiudicem  hahent. 
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phenos;en  italien,  Si^anlo]. Melos[M\\os], loslvuIgo'Sios]^  Thera 
[Santorini,  c.  o'pp,  Pliira  (Thira)],  Amorgos  [Amurgos],i4s////)rt- 
laea  [Astropaliâ;  en  italien,  Stampalia]  (1).  L'assertion  deSex- 
tus  Rufus,  qui  attribue  à  Vcspasien  (2)  la  formation  de  cette 
province,  dont  Rhodiis  était  la  Metropolis  (3),  est  exacte  seule- 
ent   en  ce  sens  que   Rhodiis  semble   avoir  perdu   sous   ce 


m 


(1)  Hierocles,  (p.  (386),  nomme  en  outre  UiriXo:;,  dénomination  qui  est 
corrompue.  —  [Sur  la  liste  qui  précède,  voy.  M.  Kubitschek,  op.  cit., 
pp.  248  et  suiv.  —  Voy.  aussi:  sur  Rhodes  ;  Louis  Lacroix,  Histoire  des  îles 
de  la  Grèce.  Ile  de  Rhodes,  Paris,  1852,  in-8  ; —  V.  Guérin,  Voyaç/e  dans 
Vile  de  Rhodes  et  description  de  cette  île  (Tiièse  de  Doct.  ès-Lett.),  Paris,  185G, 
in-8,  carte;  2"  éd.,  Paris,  1880,  in-18,  carte;  —  P.  Foucart,  Inscriptions 
inédites  de  Vite  de  Rhodes,  Paris,  1867,  in-8,  et  Revue  archéol.,  1885  ;  — 
Schneiderwirth,  Geschlchte  der  Insel  Rhodus,  Heiligenstadt,  1868,  in-8;  — 
Bottermund,  De  republica  Rhodiorum  commentatio,  Ilalle,  1882  (Thèse)  ;  — 
Torr,  Rhodes  in  ancient  tirnes  ;  —  Garl  Schumacher,  De  republica  Rhodiorum 
commentatio  (Dissert.  inaug.),  Heidelberg,  1886,  broch.  gr.  in-8.  —  Sur  Cos  : 
0.  Piayet,  Mémoire  sur  Vile  de  Kos,  Paris,  1876,  broch.  in-8  de  84  pp.  et  2 
cartes  (non  mis  dans  le  commerce)  ;  —  Marcel  Dubois,  De  Co  insula  (Thèse 
de  Doct.  ès-Leltr.),  Lutetiae  Parisiorum,  1884,  in-8.  —  Sur  Samos  :  V.  Gué- 
rin, Description  de  Vile  de  Patm.os  et  de  Vile  de  Samos,  Paris,  1856,  broch.  in-8, 
cartes.  —  Sur  Chios  :  Fustel  de  Goulanges,  Mémoire  sur  Vile  de  Chio,  Paris, 
Impr.  Imp.,  1S57,  broch.  in-8  ;  —  Alimonakis,  Die  Insel  Chios  in  Altertum, 
Erlangen,  1882  (Thèse).  —  Sur  Naxos:  Ern.  Diigit,  De  insula  Naxo  (Thèse 
de  Doct.  ès-Lett.),  Paris,  1867,  broch.  in-8.  —  Sur  Thera  :  Henri  Mamet, 
De  insula  Thera  (Thèse  de  Doct.  ès-Lett.),  Insulis,  1874,  broch.  in-8.  —  Sur 
Amorgos:  Ett.  de  Huggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  15,  Homa,  1889,  V° 
Amorgus,  p.  453,  col.  1,  in  init.  —  Comp.  MM.  :  Georges  Perrot,  Mémoire 
sur  Vile  de  Thasos,  Paris,  Impr.  Imp.,  1864,  broch.  in-8,  pi.  ;  —  E.  Miller, 
Le  mont  Athos,  Vatopédi  et  Vile  de  Thasos,  avec  une  notice  sur  la  vie  et  les  tra- 
vaux de  M.  Emm.  Miller,  par  le  marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire,  Paris, 
1889,  in— 8  et  2  cartes;  —  Othon  Riemann,  Recherches  archéologiques  sur  les 
iles  Ioniennes,  dans  la  Rihliothèq.  des  Écoles  franc. d'Athènes  et  de  Rome,  l"  sé- 
rie, format  gr.  in-8,  fascic.  8»,  l2o  et  18°  ;  —  P.  Gogos,  Histoire  de  Vile  de 
Lesbos  (en  grec),  1887,  broch.  in-12  de  8i  pp.;  —  Robert  Koldewey,  Die 
antiken  Baureste  der  Insel  Lesbos,  Berlin,  1890,  1  vol.  in-f"  avec  29  pi.  et  2 
cartes;  —  (voy.  encore  M.  Gonze,  Reise  ouf  der  Insel  Lesbos);  —  Homolle, 
Conférence  sur  Vilede  Délos,  Nancy,  1881,  broch.  in-8,  pL.  N.  B.  :  Get  auteur 
a  récemment  établi,  à  la  séance  du  19  février  1890  de  la  Soc.  nat.  des  Aniiq. 
de  France,  grâce  aux  inventaires  de  Délos,  que  la  domination  des  Athéniens 
dans  cette  île  a  pris  fin  en  l'année  315-314  (voy.  Revue  critiq.  d'hist.  et  de 
littér.,  n°  du  10  mars  1890,  p.  200  sub.  fin.)  ;  —  von  Schoeffer,  De  Deli  insulae 
rébus,  1889.  —  Gomp.  enfin,  t.  I  de  cette  trad.  =  t.  VIII  de  la  collection,  p.  21, 
note  6,  et  p.  104,  note  5,  et,  dans  le  présent  volume,  p.  223  et  p.  225,  note  4.J 

(2)  Sex.  Rufus,  Brev.,  X  :  Et  sub  Vespasiano  principe  Insularum  provincia 
facta  est. 

(3)  Voy.  Wesseling,  Ad  HierocL,  p.  481,  éd.  Bonn.  —  GoQstantinus 
Porph.,  loc.  sup.  cit. 
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prince  (1)  la  liberté  précaire,  que  Claude  lui  avait  prise,  mais 
qui  lui  avait  été  restituée  sur  la  proposition  de  Néron  (2).  Mais 
elle  dut  être,  comme  les  autres  lies,  incorporée  à  la  province 
d'Asie,  car  ce  n'est  que  sous  Dioclétien  (3),  et  à  maintes  repri- 
ses après  lui  (4),  qu'il  est  fait  mention  d'une  provincia  insula- 
rum  particulière. 


(1)  Siiet.,  Vespas.,  VIII:  Lyclam,  Rhodum,  Byzantlum,  Samum  —  in  pr'ovin- 
ciarum  formam  redegit,  ce  qui  est  répété  par  Eutrope,  (VII,  19),  et  par  Eu- 
sèbe,  {Chroii.,  p.  1G3,  éd.  Seal.).  Dans  le  'PoStaxoç  de  Dion  Ghrysostôme,  qui 
paraît  avoir  été  prononcé  au  début  du  règne  de  Vespasien,  l'Ile  est  repré- 
sentée comme  libre  (Vol.  II,  pp.  G21,  625,  éd.  K.). 

(2)  Dio  Gass.,  LX,  24;  —  Tacit.,  Ami.,  XII,  58.  —  C'est  au  service  rendu 
par  Néron  à  l'île  que  l'on  rapporte  l'épigramme  do  VAnthol.  Pal.,  t.  II,  p.  60. 
(Voy.  Jacobs,  Ad  Anth.  Gr.,  t.  II,  2,  p.  51.  Cf.  Suet.,  Ner.,  VII.)  —  Sur  les 
relations  antérieures  entre  Rhodes  et  Rome,  voy.  M.  Schneider wirth, 
Gesch.  der  Insel  Rhodus,  Heiligenstadt,  1868,  in-8,  pp.  123  el  suiv. 

(3)  Un  praeses  prov.  insul.  sous  Dioclétien  est  mentionné  dans  une  ins- 
cription de  Mylilene  (Orelli,  n°  1059,  et  mieux  C.  I.  L..  t.  III,  [1],  n°  450). 
Du  même  personnage  mention  parait  être  faite  dans  l'inscription  de  Cos 
(C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n"  460).  Voy.  une  Constitution  adressée  au  praeses  in- 
sularum  de  l'an  293,  dans  le  Code  de  Justinien,  (Const.  5,  [Uàl  causa  status 
agi  debeat],  III,  22). 

(4)  Voy.  Gothofr.,  Ad  Cod.  T/ieod.,  Const.  32,  [De  navicidariis],  XIII, 
5;  —  Boecking,  Ad  Notlt.  Dignit.  Or.,  p.  145. 


XXIX.  BIÏHYNIA  ET  PONTUS  (1). 


La  Bithynie  proprement  dite,  c'est-à-dire  le  littoral  s'éten-    La  BUhynie, 

DrovincG  6D  74 

dant  du  Rhyndacus  [Adirnâs-tschaï]  àrembouchureda  Sanga- 


(1)  11  est  traité  de  cette  province  par  MM.  A.  Gu.  0.  Schoenemann,  De 
Bithynia  et  Ponto  provincia  Romana,  Goettingae,  1854,  in-4  ;  —  F.  W,  A. 
Faber,  Quaestionum  Propontiacarnm  part,  prior,  Herfordae,  1858,  iii-4.  — 
Voy.  de  nouvelles  inscriptions  de  Bithynie  dans  Mordtmann  (SUzungsber. 
der  bayer.  Acad.,  1863, 1,  pp.  205-241).  —  [Adde  :  M.  Georges  Perrot,  Explora- 
tion archéologiq .  de  la  Galatie  et  de  la  Bithynie,  Paris,  186:2-1872,  2  voU. 
in-fcl.  ;  —  C.  /.  L.,  t.  III,  Supplem.,  fascic.  I,  BeroL,  1889,  i»'  1259-1264  ;  — 
MM.  Mordtmann,  dans  les  Mittheilungen  des  kais.  Deutschen  Arch.  Instituts 
(Athenische  Ablheilung),  t.  XII,  1887  ;  —  G.  Hirschfeld,  dans  les  Sitzungsbe- 
richte  der  KÔn.  Preuss.  Akad.  der  Wissenschaften,  1888,  pp.  863  et  suiv.  ;  — 
René  Gagnât,  Uannée  épigraphiqiie  {18S8),  Paris,  1889,  pp.  16  et  suiv.,  et 
p.  62,  n«  171  ;  —  W.  Liebenam  :  Beitriige,  J,  lena,  1886,  p.  25  in  fine,  et  Tab. 
n°  17,  p.  39  ;  Forschungen,  I  Bd.,  Leipzig,  1888,  pp.  345-352  ;  —Henri  Kiepert, 
Manuel  de  Geogr.  anc,  trad.  franc.  parM.  Emile  Ernault,  Paris,  1887,  pp.  58, 
60  in  fine  et  suiv.  ;  —  B.  Niese,  Organisation  du  Pont,  dans  le  Pdieiiiisches 
Muséum,  t.  XXXVIII,  1883,  pp.  577-583  ;  —  J.  W.  Kubitschek,  Imp.  Rom. 
trib.  d/scr. ,  Pragae,  Vindobonae,  Lipsiae,  1889,  pp.  251  et  suiv.;  — Théodore 
Reinach:  Trois  royaumes  de  l'Asie  Mineure  [Cappadoce,  Bithynie,  Pont),  étude 
de  numismatique  ancienne,  Paris,  1888;  Mithridate  Eupator  roi  de  Po7it  {Thène 
de  Doct.  és-Lett.).  Paris,  1890,  1  vol.  gr.  in-8,  cartes  et  plans,  liéliogr., 
zincograv.  —Junge  MM.  :  B.  Schwartz,  Quer  durch  Bithynien,  Berlin,  1889, 
(voyage  publié  sous  forme  d'articles  dans  VAusland  et  réunis  en  1  vol.  avec 
une  carte);  —  W.  von  Diest,  dans  les  MittJieilungen  deTetermann,  Ergân- 
zungslieft,  no  94,  Gotha,  1889;  —  Warwick  Wroth,  The  British  Muséum 
Catalogue  of  Greek  Coins.  Pontus,  Bithynia  and  Bosporus  (voy.  The  Academy, 
1890,  no  941).  —  Voy.  aussi  les  auteurs  cités  p.  234,  note  1,  supra.  — ^.  L.-L.] 
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rius  [Sakaria]  (1),  échut  aux  Romains  après  la  mort  de  ses 
rois  (2),  en  vertu  du  testament  du  dernier  d'entre  eux,  Ni- 
comedes  III,  en  l'an  080=74  avant  J.-G.  (3). 


(1)  Strabo,  XII,  p.  5i3.  —  Ileraclea  [EregliJ  appartenait,  ainsi  que  le  lit- 
toral de  la  Paphlagonie,  au  royaume  de  Pont  depuis  Mithridate  Eupator, 
et  elle  demeura  aussi  dans  cette  même  situation  sous  les  Romains.  Strabo, 
XII,  p.  451  :  xataX-DÔsvx-wv  5;  xtov  Pao-iXlcov  èçuXa^av  oi  'Pw[xaToi  xouç  aùxoùç 
opoiiç,  ôjiTTe  xy\v  'Hpàx/£cav  upocxsïaôai  xô)  Ilovro),  xà  ô'  èTcÉxsiva  BtOuvoTç  TipoŒ- 
^topeïv. 

(2)  Voy.,  sur  eux,  Clinton,  Fasti  llelL,  t.  III,  pp.  410-420. 

(3)  Appian.,  Bell,  c'iv.,  I,  111  :  xoîj  6'  STttovxoç  exouç  (680=74),  êxxrjç  ipSo[JMfi- 
xocrxriç  xal  Ixaxoaxviç  ôX'jjj.7r[â6oç  o'jo-r,ç,  6uo  [jlÈv  èx  8ia9r|xwv  k'Ôvr)  'P(j)[xaioiç  Tipocr- 
eyÎYvexo,  BiÔyvt'a  xs  Nixo[j,riôo"J?  àîcoXtTtovxoç  xal  KupYjvo  nxo>.£[JLa:ou  xoO  Aayî- 
6o^J  [iJcxaiXéwç,  oç  èTiîxXricnv  ?]V  'ÂTiîtov.  Appian.,  Bell.  Milhr.,  VII.  LXXI. 
—  Tit.  Liv.,  Epit.,  XGIII  :  Nlcomedes  Bithyniae  rex  populum  Bomaniim 
fecit  hcredem,  regnumque  élus  m  provinciae  formam  redacluni  est.  —  Vel- 
lei.  Paterc,  II,  4,  1.  —  Eutrop.,  VI,  G  :  L.  Licinio  Lucullo  et  M.  Aurelio 
Cotta  coss.  (74  av.  J.-Ghr.)  morluus  est  Nicomedes  rex  Bithyniae  et  testamento 
populum  Romanum  fecit  heredem.  —  S.  Rufus,  Brev.,  XI.  —  Arrian.,  dans 
Photius,  Cod.  93,  Vol.  I,  p.  73,  éd.  Bekk.  —  En  attribuant  à  l'année  75- 
contrairement  aux  témoignages  d'Appien  et  d'Eutrope,  l'établissement  de 
la  province,  MM.  Mommsen,  (Rom.  Gesch.,  t.  III,  [7'^^"  Aufl.],  p.  55  [=  dans 
la  trad.  franc,  de  M.  Alexandre,  t.  VI,  p,  187J),  Henzen,  (sur  le  n»  5354 
[=  C.  L  L.,  t.  IX,  n"  332]),  et  Zumpt,  [Comment,  epigr.,  t.  II,  p.  191),  se  con- 
forment en  cela  à  l'opinion  do  Borghesi,  {OEuvres,  t.  III,  p.  173),  opinion  qui, 
comme  le  démontre  M.  Waddington,  (dans  Le  Bas  et  Waddington, 
Voyage  archéologique.  Explication  des  inscriptions.,  Vol.  III,  pp.  121  et  suiv.)> 
repose  sur  une  erreur.  Nicomedes  III  ne  mourut  qu'au  commencement  de 
l'année  74  ;  un  tétradrachme  de  ce  roi,  frappé  à  Nicomedia  [Isnikmîd;  vulgo 
Ismîd]  (Mionnet,  Supplém.  V,  p.  274),  porte  la  date  223,  c'est-à-dire, 
étant  donné  que  l'ère  de  Bithynie  commence  avec  l'année  297  av.  J.-Ghr., 
74,  tandis  que,  d'autre  part,  un  grand  nombre  de  monnaies  de  Nicaea 
[Isnîk],  de  Nicomedia,  de  Prusa  ad  Olympum  [Brussa]  et  de  Bithynium 
[plus  tard  Claiidiopolis,  auj.  Boli]  ont  été  frappées  par  le  propraetor  de 
Bithynie,  G.  Papirius  Garbo,  avec  la  date  224  (73).  Du  mois  de  mai  75  au 
mois  de  mai  74,  le  propraetor  Asiae  n'était  pas  Silanus,  dont  le  gouverne- 
ment doit  plutôt  être  placé  de  mai  76  à  mai  75  (Plin.,  Nat.  hist.,  II,  100  ; 
XXXV,  131),  mais  bien  luncus  (c'est  ainsi  qu^il  faut  lire;  Plutarch.,  Caes., 
II  ;  —  Vellei.  Paterc,  II,  42;  —  Gellius,  V,  13,  6.  —  Voy.  Nipperdey,  dans 
le  Philologus,  t.  VI,  p.  377),  magistrat  que  Gésar  trouva  alors  occupé  en 
Bithynie  à  l'organisation  de  la  nouvelle  province  (Vellei.  Paterc,  II,  42), 
lorsqu'il  voulut  faire  mettre  en  croix  les  pirates  qui  l'avaient  fait  prison- 
nier (Suet,.  lui.,  IV).  Le  cognomen  luncus  se  rencontre  dans  la  gens  Aemilia 
et  Claudia  (voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  III,  pp.  63  et  suiv.  ;  —  M.  Wadding- 
ton, uhi  supra,  p.  123)  et  dans  l'inscription  d'Athènes,  publiée  dans  l'E'/j/iem . 
ArchaeoL,  n°  363  =  C.  I.  Att.,  t.  III,  n"  622  :  TpcTioXtxtov  x-T)?  $oivtxr,;  —  oi 
ap'/ovTeç  xa\  y)  PouXy)  xal  ô  Srifioç  Aî[xîXtov  'lo'jyxbv  Ttpeo-peuxriv  SepaaxoO  xal 
àvxiaxpatriYov  xôv  éaTJxcôv  noleiz-qv  x.  x.  X. 
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A  cette  Bithynie  vint  se  joindre,  en  l'an  60  (1),  encore  Pontus,^r,. 
avant  la  mort  de  Mithridate  (2),  la  partie  occidentale  du 
royaume  de  Pont,  c'est-à-dire  le  littoral  de  la  Paplilagonie  de- 
puis Heraclea  [Eregli]  jusf{u'au  Hahjs  [Kyzyl-irmâk]  (3),  que 
Pompée  divisa  en  onze  districts  urbains  (4).  Cependant,  la 
frontière  Est  de  la  province  subit  avec  le  temps  plusieurs  mo- 
difications. La  ville  diAmisus  [Samsûn],  notamment,  située  à 
l'Est  du  HalfjSy  qui  appartenait  à  la  Bithynie  dès  l'an  73,  sem- 
ble-t-il  (3),  ne  fCit-ce  peut-être  que  comme  point  stratégique 
d'importance,  parait  avoir  été  perdue  aussitôt  après,  au  cours 
de  la  troisième  guerre  contre  Mithridate.  En  effet,  Lucullus 
l'assiégea,  pendant  l'hiver  73—72  (6),  et  s'en  empara  l'année 
suivante  (7).  Fut-elle  réunie  à  la  province,  en  l'année  63,  on 
ne  le  sait  pas;  toujours  est-il  qu'elle  fut  prise  en  l'an  47  par 
Pharnaces  (8),  puis  déclarée  libre  par  César  (9);  plus  tard 
encore,  on  la  voit  gouvernée  par  des  tyrans  (10),  et  c'est  seu- 
lement en  l'an  33  avant  J.-C,  qu'Antoine  la  réunit  à  la  Bithy- 
nie (11),  dont  elle  forma  dès  lors  la  ville  la  plus  orientale.  Sous 
Trajan,  on  connaît  avec  certitude  au  moins  six  villes  sur  les 


(1)  Plutarch.,  Pomp.,  XXXVIII  ;  —  Tit.  Liv.,  Epit.,  Cil  :  Cn.  Pompehis  in 
promnciae  formam  Pontum  redegit.  Pharnaces  filius  Mithridates  bellum  patri 
intulit.  —  Gomp.  Drumann,  [Gesch.  Roms],  t.  IV,  p.  430,  note  93. 

(2)  Il  ne  mourut  qu'en  Tan  63  (Appian.,  M'Uhr.,  GXII  ;  —  Dio  Gass., 
XXXVII,  12). 

(3)  Straboii,  (XII,  p.  544),  indique  ce  fleuve  comme  frontière  du  côté  de 
l'Est  :  xa\  [xl'/oc  ôtupo  toTç  'Pw[jLa(otç  'r\  ■KO\x<.v.r\  ÈTzapyJa  à^tôpcatat. 

(4)  Strabo,  XII,  p.  341  :  xa\  or\  IIotx7ir|ïo;  zaTaXûa-aç  èxôTvov  èv  touxoiç  toT? 
opotç  oOaav  tyiv  -/ojpav  z/x^xr^v  TiapéXaPs"  xà  \iïv  Tzphç,  'Ap[;-sv:av  xal  xà  Tispl  ty)V 
KoX-/c6aTOÏç  o-uvayfovcçrap.évoiç  Suvâa-Taiç  xaT£V£t[j,£,  xà  ô;  lomkzlç,  evosxa  izolizzlaç 
ôtsïXe  xa\  1-ri  Biô'jvr/  Tcpoa-éOrjxsv,  oidx'  i^  àt^-^oiv  £7rap-/tav  yôvéo-ôa:  [xiav. 

(5)  On  voit  déjà  figurer  sur  les  monnaies  de  cette  ville  G.  Papirius  Garbo 
(Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  II,  p.  347  ;  —  Mionnet,  t.  II,  p.  344),  qui  était  pro- 
praetor  Bithyniae  en  73, 

(6)  Appian.,  Milhr.,  LXXVIII  ;  —  Plutarch.,  Luc,  XIV.  XV.  XXXIII. 

(7)  Appian.,  M^Y/ir.,  LXXXII.  LXXXIII  ;  —Plutarch.,  Luc,  XIX;  — 
Memnon,  dans  Photius,  p.  235%  éd.  Bekk.. 

(8)  Dio  Gass.,  XLII,  45.  46. 

(9)  Dio  Gass.,  XLII,  48. 

(10)  Strabo,  XII,  p.  547. 

(il)  Strabon,  [loc  sup.,  cit.),  dit,  il  est  vrai  :  zlx'  èXsuOipcuôri  TrâXtv  {xerà  xà 
'Axxiaxà  ij7i:b  Kac'aapoçxoij  Ssl^acToO.  Mais  l'ère  de  la  ville  de  72 1:^:33  (Eckhel, 
Doct.  Num.,   t.  Il,  p.  349)  prouve  que  cela  eut  lieu  dès  avant  la  bataille, 
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onze  que  comprenait  le  Pont;  ce  sont:  Eeraclea^  Tium  (1), 
Amastris[kmd.^vdi][2)^ Ahonoteichos {?t) ,{lonopolis)\lïiého\\\  (4), 
Sinope  [Sinôb]  (5)  et  Amisiis  (6)  ;  mais,  déjà  sous  Antonin-le- 
Pieux,  la  frontière  se  trouve  modifiée  à  nouveau,  de  telle  sorte 
que  la  Bithynia  Pontus  ne  va  plus  que  jusqu'à  Amastris  et 
aux  Komes  (7)  de  Cromna  et  de  Cytorus  [Kidros]  qui  en  dépen- 
dent (8),  tandis  qu' A bonoteichos,  Sinope  et  Amisus  ressortis- 
sent  à  la  Galatie  (9). 
Administration.  La  provincc  a,  dès  le  début,  un  propraetor  (10),  depuis 
l'an  27  avant  J.-C,  un  proconsul  prétorien  (11),  et,  depuis 
Tan  65  avant  J.-C,  elle  porte  le  nom  de  Bithynia  et  Pontus  (12) 
ou  de  Bithynia  Pontus  (13).  Lors  du  partage  des  provinces,  en 
l'an  27  avant  J.-C,  elle  resta  province  du  Sénat  (14),  et  il  est 
fait  des  mentions  fréquentes  de  ^on  proconsul  (15),  aussi  bien 


(1)  Plin.,  Ej).  ad  Trai.,  LXXV  (LXXIX).  —  [Sur  cette  ville,  voy.  M. 
Boutkowski,  Recherches  historiques  sur  la  ville  de  Tium,  et  description  d'ime 
médaille  inédite  appartenaiit  à  cette  ville^  Paris,  18G4,  broch.  de  38  pp.  in- 
18.] 

(2)  Plin.,  Ep.  ad  Trai,,  XCVIII  (XGIX).  XGIX  (G).  —  [Sur  Amastris,  voy. 
M.  Ett.  de  Kuggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  14,  Eoma,  1889,  h.  v.,  p.  441, 
col.  2.] 

(3)  Ptolem.,  V,  4,  |  2.  —  Voy.  Mionnet,  Supplém.  IV,  p.  550. 

(4)  Lucien,  {Pseudomant.,  LVIII),  nous  renseigne  sur  l'origine  de  ce  nom. 

(5)  Plin.,  Ep.  ad  Trai.,  XG  (XGI).  XGI  (XGII). 

(6)  Plin.,  ubi  supra.,  XGII  (XGIII).  XGIII  (XGIV).  GX(GXI). 
0)  Voy.  Kuhn,  [Verf.],  t.  II,  p.  261. 

(8)  Ptolem.,  V,  1,  §  7. 

(9)  Ptolem.,  V,  4,  §§  2.  3.  —  [Comp.,  sur  ce  qui  précède,  M.  Kubitscliek, 
op.  et  loc.  sup.  citt.^^ 

(10)  Appian.,  Mithr.,  GXXI  :  Ilovrou  Sa  xai  Btôuviaç  Tisfj-usTat  xtç  àizo  Tr]ç 
pO'jX-?iç  o-TparriYoç  ètria-io;.  G'est  ainsi,  par  exemple,  que  P.  Silius  Nerva, 
gouverneur  en  l'an  51  av.  J.-Ghr.,  porte,  dans  les  suscriptions  des  lettres 
de  Gicé'-on,  [Ad  famil.,  XIII,  61.  62.  63.  64.  65),  le  titre  de  propraetor. 

(11)  Dio  Gass.,  LUI,  13.  De  là,  dans  Tacite,  {Ann.^  1,  74)  :  Granium  Mar- 
cellum,  praetorem  Bithyniae,  et,  (XVI,  18)  :  proconsul  BHhyniae.  Sur  les  mon- 
naies de  Bithynie,  les  propréteurs  de  la  République  figurent  sans  titre  avec 
leur  nom  seul  (M.  Schoenemann,  op.  cit.,  p.  4,  note  2,  se  trompe),  et,  à  par- 
tir de  Tan  27  av.  J.-Ghr.,  avec  le  titre  d'àvÔuTCaToç. 

(12)  Orelli,  n°  77  [=  C.  /.  L.,  t.  XI,  1,  n»  1183],  et  maints  autres  exemples. 

(13)  C.  /.  Gr.,  n°  1720,  et  nombre  d'autres  exemples. 

(14)  Dio  Gass.,  LUI,  12. 

(15)  M.  Waddington  doit  donner  une  liste  des  proconsuls  ;  en  attendant, 
voy.  Eckhel,  Doct.  Nwn.,  t.  II,  pp.  400-403;  —  M.  Schoenemann,  op.  sup. 
cit.,  pp.  10  et  suiv. 
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que  du  legatus  (1)  et  du  quaestor  (2),  dont  ce  dernier  ('tait 
assisté.  Cependant,  par  suite  du  changement  annuel  des  pro- 
consuls, l'administration  semble  y  être  devenue  inconsé- 
quente (3)  et  défectueuse;  à  chaque  instant,  en  elFet,  l'empereur 
dut  y  intervenir.  Tout  d'abord,  Auguste  se  rendit  en  Bithynie, 
en  l'an  20  avant  J.-C,  et  y  prit  dilférentes  mesures  (4);  plus 
tard,  Trajan  envoya  Pline  le  jeune,  en  qualité  de  commissaire  euh^nir 
impérial  extraordinaire,  avec  le  titre  de  legatus  pro  praetore 
provinciae  Ponti  et  Bithyniae  coiisulari  potestate  dans  cette 
province  (5);   il  est    probable  que  ce  dernier  y  demeura  du 

(1)  Au  n°  3548  du  C.  1.  Gr.,  G.  Antius  A.  Iulius  Quadratus,  Cos.  suff.  93, 
COS.  ord.  105  de  notre  ère,  est  appelé  upsaPcUT-riç  xai  àvTicrTpâTr,Yoç  [IIovtou]  xal 
Btôuvca;,  c'est-à-dire  legatus  pro  praetore;  au  n°  3332,  il  porte  le  titre  de 
7ipc(jp£\Jxriç  riovTou  xal  BcOuvta;;  au  n°  4238'^,  celui  de  Trpco-J^s-JTf,?  àvx[crTpâTr,Yoç 
IIovTou  xa\  Bsiôuvia?.  Dans  l'inscription  publiée  par  Marini,  {Atti,  n°  LVIIl 
[=  Wilmanns,  Exempta,  t.  1,  n»  ;il59  —  C.  L  l.,  t.  IX,  n»  49Gol),  lulius 
Marinus  est  legatus  pro  pr.  provinciae  Ponti  et  Bithyniae  proconsulatu  patris 
sui;  dans  Gruter,  (f»  471,  n"»  1.  2  [=  C.  1.  L.,  t.  V,  1,  n°  4129]),  P.  Statius 
Paullus  leg.  pro  pr.  Ponti  et  Bithyniae.  —  Gomp.  le  fragment  d'une  ins- 
cription publiée  par  Marini,  {Iscr.  Alb.,  p.  33)  :  leg.  provinc.  Ponti  et  Bithy- 
niae [Adde  :  Notizie  degli  scavi,  1887,  p.  32b  i=  C.  I.  L.,  t.  XIV,  n»  4247  ;  — 
C.  I.  Gr.,  no  3773,  inscription  plus  correctement  publiée  par  ^I.  ^Nlordtmann, 
dans  les  Mitiheil.  des  Kais.  deutschen  Jnslitnts,  aUien,  Abtheil.,  1887,  p.  173; 
—  W.  Liebenam,  Forschurtgen,  loc.  sup.  cit.']  —  De  même,  dans  la  phrase  de 
Pline,  {Ep.  ad  Trai.,  XXXI  (XL))  :  iussu proconsulum  legatorumve,  il  faut  en- 
tendre par  le  mot  legatus  le  legatus  du  proconsul. 

(2)  Au  temps  de  la  République,  on  connaît  les  questeurs  P.  Oppius,  en 
Tannée  74  (Dio  Gass.,  XXXVI,  23),  et  Grassipes,  en  l'année  51  (Gic,  Ad  fa- 
mil.,  XIII,  9)  ;  —  à  l'époque  impériale  :  Gaepio  Grispinus,  ann.  14  de  notre 
ère  (Tacit.,  Ann.,  I,  74)  ;  M.  Opsius  Navius  Annianus  (C.  /.  Gr.,  n°  5793)  ; 
Iulius  Bassus  (Plin.,  Ep.,  IV,  9,  G)  ;  S.  Tadius  (Orelli,  n"  3638  [=  C.  I.  L., 
t.  IX,  no  4119]);  G.  Dillius  Vocula  (Ilenzen,  n«  S42G  [=  C.  I.  L.,  t.  VI,  1, 
n°  1402])  ;  S.  Quinctilius  Valerius  Maximus  (Henzen,  n°  5970  [=  C.  1.  L.,  t. 
III,  1,  no  384])  ;  L.  Burbuleius  (Henzen,  n«  6484  [=  Mommsen,  /.  B.  N.,  n» 
4060  z=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n"  1181  —  C.  1.  L.,  t.  X,  1,  n»  6006]). 

(3)  Plin.,  Ep.  ad  Trai.,  XXXI  (XL).  XXXII  (XLI).  LVI  (LXIV).  LVII 
(LXV). 

(,4)  Dio  Gass.,  LIV,  7  :  xal  è;  tyiv  'Ao-cav  —  xofJLia-OsU  uav-ra  xà  ts  èxst  xa\  xà 
èv  TV]  Bt9'jv:a  Siéxa^ev.  Pline  mentionne  deux  de  ses  éditsil'un  relatif  à  l'âge 
requis  dans  les  villes  pour  remplir  une  fonction  {Ep.  ad  Trai.,  LXXIX. 
LXXX)  ;  l'autre  concernant  les  successions  ab  intestat  (Ep.  ad  Trai., 
LXXXIV). 

(5)  Dans  l'inscription  souvent  publiée  d'Orelli,  n°  1172  =:Iienzen,  [t.  III], 
p.  124,  on  lit,  suivant  la  dernière  restitution  qu'en  a  faite  M.  Mommsen, 
(dans  VHermes,  t.  III,  p.  il2  ^  C.  I.L.,  t.  V,  [2],  n»  5262)  :  C.  Plinius,  L.  f. 
Ouf.  Caecilius  [Secundus,  cos]  Augur,  Légat,  propr.  provinciae  PoJi[ti  et  Bilhy' 
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17  septembre  111  jusqu'à  la  fin  de  janvier  113  (1);  et,  après 
lui,  on  rencontre  encore  sous  Trajan  —  nous  ne  savons  si 
c'est  son  successeur  immédiat  —  un  legatus  pro  praetore  divi 
Traiani  provinciae  Pond  et  Bithyniae  en  la  personne  de  G.  lu- 
lius  Gornutus  Tertullus  (2).  Enfin,  après  que,  dans  l'intervalle, 
la  province  eut  été,  selon  toute  apparence,  restituée  au  Sénat, 
Hadrien  confia  le  soin  de  la  réorganiser  encore  à  Ti.  lalius  Se- 
verus,  qui  ne  doit  pas  être  confondu,  comme  on  l'avait  fait 
autrefois,  en  s'autorisant  d'un  passage  maladroitement  extrait 

ni.ae'],  consulari  potesta\té]  in  eam  provinciam  e{_x  s.  c.  ab]  imp.  Caesar.  Nerva 
Traiano  Aug.  Gevman\ico  Daclco  missus],  etc.,  et  Trajan  écrit  à  Pline,  {Ep., 
XXXII  (XLI))  :  Meminerimus  idcirco  te  in  isfam  protnnctam  missian,  quoniam 
miiHa  in  ea  emendanda  apparuerunt.  —  Ep.  CXVII  (GXVIII)  :  Ego  ideo  pru- 
dentiam  tuam  elegi,  ut  formandis  istius  provinclae  morihus  ipse  moderareris  et 
ea  constitueres,  quae  ad  perpétuant  eius  provinclae  quietem  essent  profutura.  — 
Ep.  XVIII  (XXIX)  :  Provinciales,  credo,  jwospectum  sih'i  a  me  intelligent, 
nam  et  tu  dabis  operain,  ut  manifestwn  sit  itlis,  electum  te  esse,  qui  ad  eos 
mei  loco  mittereris . 

(1)  L'administration  de  Pline  dura,  ainsi  qu'on  le  voit  par  ses  Lettres,  en- 
viron 18  mois.  Il  arriva  dans  la  province  le  17  septembre  (Ep.  ad  Irai., 
XVII^  (XXVIII)),  fêta  le  3  janvier  de  l'année  suivante  les  yo^a  pour  l'em- 
pereur {Ep.  ad  Trai.,  XXXV  (XLIV)),  célébra  les  mêmes  fêtes  encore  une 
fois  l'année  suivante  (Ep.  adTrai.,  C  (CI)),  etdeux  fois  aussi  celles  en  l'hon- 
neur de  l'anniversaire  de  l'avènement  de  Trajan,  le  27  janvier  {Ep.  ad  Trai., 
LU  (LX),  Cil  (GUI)).  Toutefois,  la  détermination  des  années  a  fait  l'objet 
de  nombreuses  controverses.  Tillemont,  {[Hist.  d?s  Empereurs'],  t.  Il,  pp. 
295.  913),  Masson,  (Vlta  Pllnii,  pp.  Ii9-155),  Marini,  {Attl,  t.  II,  p.  757), 
Clinton.  [Fasti  Piom.),  placent  la  légation  de  Pline  du  mois  de  septembre  103 
au  mois  de  janvier  105;  Noris,  {Cenot.  Pis.,  Diss.  II,  c.  11,  Vol.  III,  p.  329), 
dans  l'année  110;  Mazochi,  {Calend.  Nap.,  t.  II,  p.  376),  entre  107-111;  Bor- 
ghesi,  qui  a  traité  cette  question  à  plusieurs  reprises  (voy.  Œuvres,  t.  II, 
p.  213;  t.  IV,  p.  118:  Bullett.,  1846,  p.  173),  se  prononce  en  dernier  lieu, 
{OEuvres,  t.  VIII,  pp.  324  et  suiv.),  pour  les  années  109.  110.  Enfin,  M.  Momm- 
sen,  {Hermès,  t.  III,  p.  55j,  a  découvert  pour  la  solution  du  problème  un 
nouvel  argument,  consistant  à  faire  remarquer  que  Calpurnius  Macer,  qui 
gouvernait  en  même  temps  que  Pline  une  province  voisine  de  la  Bithynie 
(Ep.  ad  Trai.,  XLII  (LI),  LXI  (LXIX),  LXII  (LXX),  LXXVII  (LXXXI)), 
doit  être  considéré  comme  ayant  exercé  ses  fonctions  de  legatus  Aug.  pr.  pr. 
Moesiae  inferioris  au  cours  de  l'année  112-113,  ainsi  que  permet  de  l'établir 
l'inscription  publiée  sous  le  n»  777  du  t.  III,  [1],  du  C.  I.  L. 

(2)  Orelli,  n»  3659  =:  Mommsen,  Hermès,  t.  III,  p.  114  [=  Wilmanns, 
Exempta,  t.  I,  n°  1164  =  C.  L  L.,  t.  XIV,  n°  2925].  Que  l'administration  de 
ce  legatus  en  Bithynie  soit  postérieure  à  celle  de  Pline,  c'est  là  un  point 
hors  de  tout  conteste.  (Voy.  Borghesi,  OEuvres,  t.  IV,  p.  117).  —  [Voy.,  sur 
ce  qui  précède,  les  ouvrages  cités  dans  notre  Introd.  bibl.  gén.,  II,  A,  et 
spécialement  B,  Trajan.  —  Sur  Pline  et  C  lulius  Cornutus  Tertullus,  voy. 
M.  W.  Liebenam,  Forschungen,  pp.  346  et  suiv.,  et  pp.  39  et  suiv.] 
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de  Dion  Cassius  (1),  avec  le  célèbre  général  d'Hadrien,  Sox. 
lulius  Severus  (2),  mais  qui,  ainsi  que  nous  l'appren.ient 
deux  inscriptions  diAncyra  (3),  commença  par  commander, 
vers  l'année  132,  la  leg.  IV  Scythica  en  Syrie,  puis  devint 
proconsul  Achaiae^  enfin  s'occupa,  do  l'an  135  à  l'an  137,  des 
affaires  de  Bitliynie,  avec  le  rang  d'un  legatus  Augusti,  mais 
avec  le  titre  de  ^lopôwTriç  /.al  XoyiGT'/ii;,  c'est-à-dire  de  correc- 
tor  et  ciirator.   Depuis  lors,  la  Bithynie  resta  province   impé- 


(1)  Dio  Gass.,  LXIX,  13  :  èttsI  S'  -t]  iz  'louoaîa  uàa-a  è-x£y.:vr,To  [ann.  132  de  no- 
tre ère) t6t£  ôt]  tots  xoÙç  xpaxco-TOuç  Ttov  (7TpaTriYfî)V  ô'ASpiavb;  èti'   aùtouç 

eus[X'J;£v,  ù)V  TrpÔTOç  'Io'jXcoç  Ssouvipoç  'J7rr|p-/cv,  àito  BpeTavîaç  f|Ç  r,p"/£v  ètiI  to'J!; 
'loTJûaîouc  CTTaXitç.  C.  14  :  xbv  6a  Seo'jripov  èç  B[6'jv:av  £7t;£[ji,']>£V,  otcXwv  [xàv  o*jû£v, 
ap"/ovTOÇ  6a  %a\  èTctaTcxTou  xal  6cxa:o'j  xat  cppovcp.ou  xa\  à^:co[jLa  £-/ovtoç  ûcO[xsvr,v* 
a  Tcàvxa  èv  èxEtvo)  viv.  Kal  ô  (jlèv  ôiriyaye  xal  6t(px"/ia'£  xal  xà  r6[a  xai  xà  xOivà  aù- 
xàiv  ovixcoç,  ôxTÔ'  rjp.âç  xal  è;  6£0po  à£\  aùxoO  [xvr|[j-ov£u£cv,  xyj  6a  o-t\  [So'jA"^  xal  xw 
x>v'^pa)  Yj  na[Ji9\jXia  àvxt  x-?i;  Btô-jvîaç  £Ô66-/i.  Le  défaut  d'identité  entre  l'admi- 
nistrateur de  Bithynie  mentionné  au  chap.  14  et  le  général  désigné  au  chap. 
13,  résulte  non  seulement  du  portrait  différent  qui  nous  est  tracé  de  ces 
deux  personnages,  mais  aussi  du  fait  qu'un  ancien  légat  de  Syrie  ne  pou- 
vait pas  recevoir  en  dernier  lieu  la  Bithynie  comme  province  ;  et  c'est  ce 
que  Zumpt,  {Comment,  ephjr.,  t.  II,  pp.  10-17),  a  déjà  établi  avec  évidence  à 
rencontre  de  Borgliesi,  [OEuvres,  t.  IV,  pp.  165  et  suiv.).  M.  W.  H.  Wad- 
din;7ton,  {Mémoire  sur  la  chronologie  de  la  vie  du  rhéteur  Aelius  Aristide,  Pa- 
ris, 1867,  in-4  ;  Extr.  des  Mémoires  de  l'Acad.,  t.  XXVI,  1),  traite  à  nouveau 
des  deux  Sévères.  Gomp.  le  même  auteur  dans  Borghesi,  Œuvres,  t.  V, 
p.  413,  note  1.  —  [Sur  Ti.  lulius  Severus,  voy.  aussi  M.  W.  Liebenam, 
Forschungen,  pp.  55  et  suiv.  ;  comp.  pp.  97.  199.  349.  463.] 

(2)  De  l'inscription  de  Dalmatie  découverte  par  M.  Mommsen,  (C.  /.  L., 
t.  m,  [1],  no  2830),  inscription  quicontient  le  cursus  honorum  complet  de  ce 
général,  il  ressort  qu'après  son  consulat  {ann.  127  apr.  J.-Chr.;  voy.  Bor- 
ghesi, Œuvres,  t.  V,  pp.  69.  509;  —  L.  28,  |  4,  [fr.  Ulpian.,  De  fideicommiss» 
libertat.],  D.,  XL,  5),  il  fut  legatus  pr.  pr.  provinciae  Moesiae  inferioris,  leg. 
pr.  pr.  provinciae  Brittanniae,  leg.  pr.  pr.  provinciae  ludeae,  leg.  pr.  pr.  pro- 
vinciae Syriae  ;  or,  la  Bithynie  n'est  pas  mentionnée  dans  l'inscription. 

(3)  Dans  les  deux  inscriptions   d'Ancyra  {C.   I.    Gr.,  n"»  4033.  4034),  il  est 

dit  dans  des  termes  identiques  :  Tu  SEouripov up£(7p£'jcravxa   èv    'Aata 

è;  èTito-xoXvi;  xal  xtootxiXXcjov  ôso-j  'A8ptavoO,  -^yEfxova  XEyccovo;  ô  Hx-jOtxrjç  xa't 
6totx'iri<Tavxa  xà  âv  Supca  7rpày(J.axa,  Y^vcxa  IloupXîxtoç  MàpxEXXoç  6:à  tïjv  x:vr,a-cv  xyjv 
'Io\JÔaVx-riv  [X£xaP£['îr|X£t  aTib  Supîaç,  àvO'jTiaxov  'A-/aca;,  Tipo;  £  pà,36ov)ç  'KZ]x^%hxct. 
£!;  Bîtô'jvtav  ûtop8a)x-riv  xal  XoyicrxrjV  uTib  ôîoO  'ASpcavoO,  £7iap'/ov  alpap'.o'J  xoO 
Kpovou,  uuaxov.  11  fut  donc  :  1°  légat  impérial  extraordinaire  d'Achaïe  ; 
2»  leg.  leg.  IV  Scyth.  et,  comme  tel,  remplaçant  du  gouverneur  absent  en 
Syrie  (entre  132-135)  ;  3°  proconsul  Achaiae;  4°  upb;  ttévxe  pâ[56o\j;  7:c[jLcp6£\ç 
£[.:  BtOuvîav.  Gar  ces  mots  doivent  être  réunis,  ce  que  Franz  ne  reconnut  pas, 
comme  cela  résulte  de  la  règle  extraite  de  Dion  Gassius,  (LUI,  13),  et  déve- 
loppée par  M.  Mommsen,  {Ballet t.,  1852,  p.  172  ;  —  Berichle  der  sCichs.  Ge- 
sellsch.  der  Wiss.,  1852,  Philol.  Hist.  Classe,  p.  127),  en  vertu  de  laquelle  les 
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riale,  et  le  Sénat  reçut  en  échange  la  Pampbylie  (1).  Toutefois, 
cette  organisation  ne  paraît  pas  non  {Jus  avoir  toujours  sub- 
sisté sans  modification,  car,  à  côté  des  /^^a^z  impériaux  de  l'é- 
poque postérieure  (2),  on  rencontre  encore  derechef,  sous  Cara- 
calla,  plusieurs  proconsides  provinciae  Ponti  et  Bithyniae  (3). 
L'élément  militaire  était  très  peu  nombreux  en  Bithynie; 
aussi  la  garde  des  prisons  devait-elle  être  confiée  à  des  servi 
publici{i).  Cependant,  Pline  avait  à  sa  disposition  plusieurs  co- 
hortes (5),  dontla  station  principale  était  iV/<:o/?2eG?m  [Isnikmîd; 


legati  Augusti  ont  cinq  licteurs,  les  proconsuls  prétoriens  six,  les  procon- 
suls d'Asie  et  d'Afrique  douze,  ainsi  que  l'avaient  déjà  reconnu  Borghesi, 
(Œi,uvres,  t.  V,  p.  411),  et  M.  Waddington,  {op.  cit.,  p.  20).  Ce  dernier  auteur 
place  la  légation  de  Severus  au  cours  des  années  134-136  ou  135-137.  Zumpt, 
[Comment,   epigr.,  t.  II,  p.  14),  se  prononça  déjà  en  faveur  de  Tannée  137. 

{\)  Dio  Cass.,  LXIX,  14. 

(2j  Sous  Commode,  on  trouve  :  [Didius  Sev'jej'us  lulianus  leg.  Aug.  [pr.  pr. 
P]onti  et  Bithyniae  (Reinesius,  Cl.,  VI,  n^  42;  [voy.  aussi  Bullett.  dell'  Inst., 
1869,  p.  133]  ;  cf.  Spartian.,  Vita  Didii  Iuliani,  II)  ;  —  sons  Septime  Sévère, 
fj.  Fabius  Cilo  leg.  Ang.  pr.  pr.  provinc.  Pann{oniae)  et  Moesiae  sup.,  Bilky- 
n[iae)  et  Ponti  (Grut.,  f°  407,  n»'  1.  2  —  Marini,  Iscr.  Alb,,  pp.  50.  51  [=  AVil- 
manns.  Exempta,  t.  I,  n°'  1202.  1202  azu  C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  n°^  1408.  1409])  et 
M.  Claudius  Demetrius,  6  Xafj-TrpoxaToç  uTiaTtxbç  Trpeo-psuTYiç  xal  àvTto-TpaTrjyoç 
Ttov  SspacTTwv  (C.  /.  Gr.,  n°^  3771.  3773).  —  Quant  à  L.  Albinius  Saturninus 
—  leg.  Aug.  pr.  pr.  Ponti  et  Bitli.  (Murât.,  f"  365,  n"  1),  Muratori  conjec- 
ture qu'il  doit  être  identifié  avec  le  Consul  du  même  nom  de  l'année  264. 
[Comp.  Borghesi,  Œuvres,  t.  IV,  pp,  108.  150  ;  voy.  l'inscription  relative  à  ce 
legatus  au  C.  1.  L.,  t.  X,  1,  n»  4750.]  —  Enfin,  en  l'an  269,  il  y  avait  en  Bi- 
thynie Velleius  Ma^^rinus,  6  AafJ-TipoTaTOç  uTraroxôç  Tipsaj^.  xa\  àvrio-rpaT-riYoç  tou 
2£J3a<7Tou  (C.  7.  Gr.,  n»^  3747.  3748).  —  [Voy.  M.  W  Liebenam,  Forsctiungen, 
pp.  3ù0  et  suiv.,  n°'  12-19.] 

(3)  Par  exemple,  L.  Coelius  Festus  (Orelli,  n"  77  =  Borghesi,  OEuvres, 
t.  IV,  p.  129,  ibiq.  la  note  de  Renier  f=  C.  L  L.,  t.  XI,  1,  n»  1183  ;  voy. 
aussi  M.  W.  Liebenam,  op.  cit.,  p.  237,  n°  2]).  Il  convient  de  placer  à  la 
même  époque  une  seconde  inscription,  dans  laquelle  est  mentionné  un 
proconsul  PonH  et  Bithyniae  sans  indication  de  nom.  (Voy.  M.  Perrot,  De 
Galatia  prov.  Rom.,  p.  134  =  Texier,  Description  de  l'Asie  mineure,  t.  I, 
p.  189.)  Enfin,  appartient  encore  au  même  ordre  d'idée  M.  Clodius  Puppie- 
nus  Maximus,  qui  fut  empereur  en  238  et  qui,  avant  cette  époque,  procon- 
sulaium  Bithyniae  egit  (Capitolin.,  Max.  et  Balb.,  V). 

(4)  Plin.,  .,  Ep.  ad  Trai.,  XX  (XXI). 

(5)  Plin.,  Ep.  ad  Trai.,  XXI  (XXXII)  ;  cf.  LU  (LX).  CVÏ,  où  on  voit 
nommé  un  certain  P.  Accius  Aguila,  centurio  cohortis  VI  equestris.  Pline,  (Ep.^ 
XXIX.  XXX),  mentionne  également  un  officier  (probablement  un  trib.  mil.), 
du  nom  de  Sempronius  Caelianus,  qui  lève  des  troupes,  et  le  praefectus  orae 
Ponticae,  Gavius  Bassus  (Plin.,  Ep.,  XXI.  XXII.  LXXXVI),  doit  pareille- 
ment être  considéré  comme  un  militaire. 
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vidgo  Ismîd]  (1),  et  pour  lesquelles  sans  doute  avaient  été  ef- 
fectués les  achats  de  blé  mentionnés  par  Pline  (2).  Au  contraire, 
le  service  fmaucier  était  représenté  par  de  nombreux  agents. 
Déjà,  sous  la  République,  il  y  avait  wnQ  societas  Bithynica  pu- 
blicanorum^  et  les  pascua  étaient  notamment  affermés  aux  pu- 
blica?itÇS),  ainsi  que  les  ci-devant  biens  royaux,  qui  étaient  deve- 
nus <2^ey  publiciis  (4).  Ces  derniers  ont,  sans  doute,  été  attribués 
à  l'empereur,  lors  du  partage  des  provinces  en  l'an  27  avant 
J.-C,  et  administrés  par  un  procuraior,  qui  était  déjà  en  fonc- 
tions sous  les  proconsuls  (5).  Au  temps  de  l'administration  impé- 
riale, on  trouve  à  la  fois  en  Bithynie  plusieurs  procuralores  (6), 
c'est-à-dire,  en  dehors  (\\i  procurator  Ponti  et  Bithyniae,  qui 
remplaçait  le  questeur  (7),  des  procuralores  spéciaux,  préposés 
à  la  fortune  privée  de  l'empereur  (8),  à  la  vigesima  heredila- 


(1)  Plin.,  Ep.  ad  Irai.,  LXXIV  (XVI). 

(2)  Plin-,  Ep.  ad  Trai.,  XXVII.  XXVIII.  Le  Genialis,  Caesaris  Auq.  servos 
verna  dispens{atoi'  ad)  frumentum^  que  nous  signale  une  inscription  de  dus 
(Waddington,  t.  III,  n»  1159),  confirme  cette  conjecture.  Car  le  dispensator 
est,  au  point  de  vue  militaire,  un  officier  payeur.  (Voy.  Renier,  Mélanges^ 
p.  i"î7.) —  [Sur  le  dispensator^  voy.  M.  G.  Bloch,  dans  le  Dlctionn.  des  Antiq. 
grecq.  etrom.,  de  MM.  Gh.  Daremberg  et  Edm.  Saglio,  13«  fascic,  Paris, 
1889,  h.  y.,  t.  II,  pp.  280,  col.  2,  et  suiv.] 

(3)  Gic,  Ad  famil.,  XIII,  9  et  65.  —  [Voy.,  sur  ce  qui  va  suivre,  les  ren- 
vois faits  ci-dessus,  en  la  note  5  de  la  p.  242.] 

(4)  Gic,  De  kg.  agr.,  II,  19,  50  :  Adiungit  agros  Bithijniae  ?'egios,  quihus 
nunc  publicani  fruuntuv,  deinde  Atlalicos  agros  in  Cherroneso  ;  —  §  51  : 
Adiungit  regios  agros  Mithridatis,  qui  in  PapJdagonia  —  fiierunt. 

(5)  C'est  ainsi  que  lunius  Gilo  fut  quatre  ans  durant,  46-49,  proc.  Bithy- 
niae  sous  Glaude  (Dio  Gass.,  LX,  33;  —  ïacit.,  Ann.,  XII,  21,  qui  l'appelle 
proc.  Ponti)  ;  que  G.  Iulius  Aquila  le  fut  sous  Néron,  en  l'année  58  (C.  1. 
Gr.,  n°  3743;  ;  que  L.  Antonius  Naso  le  fut  sous  Vespasien  (Eckhel,  Doct. 
Num.^  t.  II,  p.  404  ;  —  Mionnet,  t.  II,  p.  408)  ;  que  Terentius  Maximus  le 
fut  sous  Domitien  (Plin.,  Ep.  ad  Trai.,  LVIII  (LXVI)). 

(6)  Pline  en  avait  trois  pour  le  moins  :  Virdius  Gemellinus  {Ep.  ad  Trai. 
XXVII.  XXVIII),  Epimachus   {Ep.  LXXXIV)  et  Maximus,  qui  parait  avoir 
été  un  subprocurator  de  Gemellinus  {Ep.  XXVIII  (XXXVII)). 

(7)  C.  L  Gr.,  Vol.  II,  f"  983,  n»  1813b.  G'ost  sans  doute  le  même  fonction- 
naire, qui,  à  l'époque  impériale  postérieure,  porte  le  titre  de  ôouxYjvàpioç 
ToO  SspaaTou  IIovtou  xa\  Bstô-jvcaç  (C.  1.    Gr.  n°  2509). 

(8)  lienzen,  n»  5530  [=Wilmanns,  Exempla,  t.  I,n'>1293;  voy.  aussi  MM.  de 
Boissieu,    A.  Allmer  et   P.   Dissard,  opp.  citt.  dans  notre  Introd.    Bihliogr. 

gén.,  I,  B,  2"]  :  C.   Furio  Sabi7iio   Aquilae  Temesitheo proc.  prov.  Blthy- 

niae Ponti  Paphla.gon.  tam  patrimonii  quam  rat.  privatar.  ibi  viceproc.  XXXX. 
Ce  personnage  est  le  beau-père  de  Gordien,  praef.praet.  ann.  241  (Gapitolin., 
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tum  (l),à  la  vigesima  libertatis  (2),  et  aux  douanes  de  frontiè- 
res, dont  le  taux  s'élevait  à  2  1/2  pour  cent  {quadragesima){^). 
Double  Les  deux  parties  de  la  province,  bien  que  réunies  sous  un 

assemblée. 

gouverneur  unique,  conservaient  cependant  une  certaine  auto- 
nomie administrative.  La  Bithynie  a  pour  métropole  A^/come- 
dia  (4);  les  ora  Pontica^  Amastris  (5).  A  Nicomedia,  où  s'élevait, 


Gord.  très,  XXXII,  6,  passage  dans  lequel,  au  Ueu.de  Misithei,  il  faut  lire  Tl^ 
meslthei.  Voy.  Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  VII,  p.  319  ;  —  Borghesi,  Œuvres, 
t.  III,  p.  484,  ibiq .  Renier).  —  [Sur  les  fonctionnaires  dont  il  est  ici  question, 
voy.  M.  Otto  Hirschfeld,  Uîitersuchungen,  I*'»''  Ed.,  Berlin,  1876,  pp.  41  et 
suiv.  —  Voy.  aussi  le  renvoi  de  la  p.  271,  note  3,  sujpra.'] 

(1)  Henzen.  n^  6940  [=  C.  I.  L.,  t.  X,  1,  n»  7583]  :  Q.  Cosconio  —proc.  Augg. 
ad  vectig.  XX  her.  per  Pontum  et  Bllhynlam.  —  [Voy.,  sur  cet  impôt,  p.  9, 
note  1,  supra.] 

(2)  Grut.,  f°  402,  n»  4  =  C.  /.  L.,  t.  IIi;[l],  n"  249  :  MarlanusAug.  n.  lib. 
pr.  XX  lib.  Bithyniae  Ponti  Paflag.  —  [Voy.,  sur  cet  impôt,  p.  10,  note  1, 
supra.] 

(3)  Henzen,  n°  5530  [voy.  supra,  p.  271,  les  renvois  de  la  note  8].  — 
[Gomp.,  ci-dessus,  p.  132,  note  4.] 

(4)  Gette  ville  s'appelle  déjà  MetropoUs  sous  Galigula  (Mionnet,  Suppl.  V, 
p.  170,  no  983)  ;  comme  capitale  de  toute  la  province,  elle  porte,  depuis  Domi- 
tien,  le  titre  de  [XYjTpouo),:?  xa\  itpwTr]  Bc6uvcaçxa\  IIovtou  (Eckliel, Doc^.  Num., 
t.  II,  p.  399  ;  —  Mionnet,  Suppl.  V,  pp.  174  et  suiv.  ;  —  cf.C.  1.  Gr.,  n"»  1720. 
3771,  textes  de  l'époque  de  Septime  Sévère,  où  elle  est  nommée  :  ri  \izyi<yxy\ 
xa't  [>.-i\xpô'Koliç,  v.a\  TrpojTYi  Bscô-jvîaç  ze  xal  IIovtou  'A8ptav->)  Seouripcavri  S\ç  veto- 
xopo;  N£i>co[X7^5£ta  lepà  xal  àcruÀoç,  cpiX-rj,  Tiio-Tri  xa.\  (7\)[j.\iaxoç.  àvwôs  tw  ÔY^fJLo)  to) 
''Pa)[ji,aca)v).  Elle  lutta,  au.  début,  pour  obtenir  ce  rang,  contre  Nicaea,  qui, 
dans  Strabon,  (XII, p.  565),  est  également  appelée  {jLrjTpoTroXcçTriç  Btôuvtaç,  et  sur 
les  monnaies,  depuis  Domitien.Neixateîç  Trpûxot  rr,?  èTtap^etaç,  Nstxacstç  Tiptoxot 
IIovTou  xa\  Bi6.  (Eckhel,  t.  II,  p.  427  ;  —  Mionnet,  t.  II,  p.  451  ;  Suppl.  V,  pp. 
85  et  suiv),  et  Dion  Clirysostôme,  {Or.  XXXVIII),  traite  longuement  de  cette 
rivalité.  (Voy.,  en  particulier.  Vol.  II,  pp.  140-144.  P.  148  :  àv  ôà  to  {jlsv  tyiç  [xy]- 
xpoTiÔAso);  ujjJv  ovofxa  è^aipsTOv  Tj,  to  Sa  tcov  Tiptoxeitov  xoivbv  v),  xc  xaxà  toOto  èXax- 
Toûaôs;  èyoL)  (A£V  yàp  ToX[j.r,aat[j.i  àv  stTTeTv,  on  xàv  Tuâvtcov  iy.air\TZ  TÔiv  ôvojxàrwv, 
o-jSevoç  iV.Gzaabz  Trpâyp.aToç.)  Plus  tard,  Nicornedia  grandit  de  plus  en  plus 
en  importance  (voy.  la  description  de  cette  ville  dans  Libanius,  Or.  LXII, 
Vol.  III,  p.  337,  éd.  R,  ;  — Ammian.,  XXII,  9,  3),  tandis  que,  par  contre, 
Nicaea  ne  porte  plus  sur  les  monnaies  le  titre  de  [xriTpoTroXtç,  et  renonce 
même,  après  Domilien,  à  celui  de  Tiptotri.  Qu'elle  ait  cherché  à  usurper  le  titre 
de  y.r,Tp67io)aç,  mais  sans  succès,  c'est  ce  que  montre  l'inscription  d'une  porte 
de  Nicaea  (Texier,  Description  de  l'Asie  mineure,  t.  I,  p.  30)  :  Tu-/vi  izôIeoùç' 
Netxaîa  [;.r|Tp67io)vtç,  document  dans  lequel  les  lettres  (j,rjpo  sont  effacées.  En 
réalité,  la  ville  ne  devint  MetropoUs  qu'après  l'organisation  de  la  province 
Bithynia  secunda.  —  [Sur  Nicornedia  et  Nicaea,  voy.  M.  Kubitschek,  op.  cit., 
p.  252.] 

(5)  Tout  au  moins  depuis  Trajan  (Eckhel,  t.  II,  p.  386;  —  Mionnet,  t.  IJ, 
p.  391;  —  C.  1.  Gr.,  n°  4149).  [Sur  Amastris,  voy.  p.  266,  note  2,  supra.]  — 
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déjà  du  vivant  d'Auguste,  un  temple  consacré  à  l'empereur  (1), 
se  tenait  le  zoivov  Biôuvîaç  (2);  à  Amastris,\e'y.oivovTO^  n6vTou(3). 
La  loi  fondamentale,  par  laquelle  Pompée  régla  l'administration 
de  la  province,  la  /ex  Pompeia  (4),  la  divisa  en  un  certain  oisirids  u.i.ai 
nombre  de  districts  urbains  (^ioav)aetç)(5),  savoir:  le  Pontus,  en 
onze,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit  ci-dessus  ;  la  Bithynie  proprement 
ditC;.  en  douze  environ  (6),  qui  furent,  si  l'on  en  juge  d'après 
les  monnaies,  Nicomedia,  Nicaea^  dus  ou  Prusias  sur  la  mer 
[Gio;  en  turc,  Gemlik),  Apamea  (autrefois  Myrlea)  [Mudania, 
ou  Medenia]  (7)*,  Tins,  Prusias  [Uskub],  au  pied  de  XHypiiis^ 
Chalcedon  [Kadikôi],  Bithyiiiumow  Claiidiopolis  [BoliJ,  Cratia- 
Flaviopolis  [Geredé],  Gordu-Kome  ou  luliopolis,  et  peut-être 
Dascylium  [Yaskili].  Les  autres  localités  de  la  province  doivent 
être  considérées  comme  des  Komes  (vici)^  ressortissant,  sous  le 
rapport  de  la  juridiction  et  de  l'administration,  à  Tune  des  com- 
munes ci-dessus  énumérées.  Cependant,  au  cours  de  la  période 
impériale,  le  nombre  des  villes  s'est  augmenté,  d'une  part  par 


Heraclea  porte  d'autre  part  aussi  le  titre  de  |xr,xp67io).iç,  mais  dans  une  autre 
acception,  ainsi  que  nous  l'apprennent  les  monnaies  sur  lesquelles  on  lit 
'HpaxXéwTÔcv  ixarpo;  àuotxwv  tioXciov.  (Voy.  Eckhel,  t.  II,  p.  418  ;  —  Mion- 
net,  t.  II,  pp.  440.  443  ;  Suppl.  V,  pp.  56  et  suiv.) 

(1)  Dio  Gass.,  LI,  20. 

(2)  Koivbv  TYiç  Bstôuvt'aç  èv  Ntxo(XYi8Eca  (C,  7.  Gi\,  n°'  1720.  3428).  A  ce  xotvôv 
se  rapportent  le  Btôuviàpxrjç  (Waddington,  t.  III,  no'1142.  1178  [voy.,  supra, 
p.  256,  note  5  in  fine]},  la  Btôuvtapx'oc  (L.  6,  §  14,  [fr.  Modestin.,  De  excusation.], 
D.,  XXVII,  1)  et  le  xocv6[BouXoç,  c'est-à-dire  le  délégué  de  chacune  des  villes 
participant  au  xotvov  pour  la  représenter  à  l'assemblée  des  fêtes  (Wadding- 
ton, t.  III,  n"  1176).  Il  sera  traité  plus  loin  de  ces  titres. 

(3)  A  ce  xotvov  se  référé  l'àp/cepeù;  totjIIovtou,  mentionné  dans  l'inscrip- 
tion à'Amastris  {C.  I.  Gr.,  n»  4149),  ainsi  que  le  IIovTàpx^ç  {lôid.,  n»  4157). 
Voy.    M.  Perrot,  Mémoires  d'archéologie,  p.  168. 

(4)  Plin.,  Ep.  ad  Trai.,  LXXIX.  LXXX.  GXII.  GXIV.  Gaius,  (I,  193),  men- 
tionne également  la  lex  Blthynorum. 

(5)  Le  mot  ôtoîxrjo-tç  se  rencontre  dans  différentes  acceptions.  (Voy.  p.  249, 
note  2,  supra.)  Il  désigne  l'administration  d'une  circonscription  urbaine,  à 
laquelle,  indépendamment  de  la  ville  elle-même,  ressortissant  des  Komes 
{vici),  dans  Dion  Chrysostôme,  (Vol.  II,  pp.  205.  208,  éd.  R.).  Libanius, 
Vol.  I,  p.  102,  éd.  R.  :  pouXal  xal  S'.otxvicrstç  ■7ï6).£tov. 

(6)  Pline,  {Nat.  hist.,  V,  143).  indique  ce  nombre  et  compte  parmi  ces  villes 
Dascylium,  dont  il  n'existe  pas  de  monnaies. 

V  [Sur  cette  ville,  voy.  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  16, 
Roma,  1889,  p.  511,  col.  1.] 
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la  transformation  de  Komes  en  diocèses  indépendants,  ainsi 
qu'il  advint,  semble-t-il,  sous  ïrajan,  de  Pimsa  [Brussa],  au 
pied  de  l'Olympe  (1),  de  l'autre,  par  la  réunion  de  quelques 
villes  de  la  province  d'Asie  à  la  Bithynie  (2). 
Villes  libres.  Il  u'y  a,  daus  toute  la  province,  que  très  peu  de  villes  inves- 
ties de  privilèges  particuliers  ;  savoir  :  deux  liherae  civitates, 
Colonies.  Chalcedoïi  et^m25z^5[Samsûn](3),  et  trois  colonies,  Apameaih^)^ 
dont  le  nom  complet  est  Colonialidia  Concordia  Augiista  Apa- 
mea  (5),  colonie  qui  remonte  non  pas  à  Auguste  (6),  mais  à 
César  (7),  Sinope  [Sinôb]  (8)  ou  Colonia  Iulia  Caesarea  Félix 
Sinope^  également  fondée  par  César  en  l'année  709  =  45,  ère 
qui  forme  pour  cette  ville  le  point  de  départ  de  la  computa- 
tion  de  ses  années  (9),  enfin, au  quatrième  siècle,  Nicomedia (iO), 


(1)  Dio  Ghrys.,  Vol.  II,  p.  175,  éd.  R.  —  Voy.  Faber,  Quaest.  Propont.,  p.  7. 

(2)  Je  renvoie,  à  cet  égard,  à  Tétude  fort  complète  de  Kuhn,  [Verfass.], 
t.  II,  pp.  258  et  suiv. 

(3)  Pline  seul,  (Nat.  hist.,  V,  149),  mentionne  la  première  ;  sur  les  mon- 
naies et  dans  les  inscriptions,  il  n'est  jamais  question  de  sa  libertas  ;  par 
contre,  Amisus  s'appelle  non  seulement  dans  Pline,  {Nat.  hist.,  VI,  7),  Ami- 
sum  liberum,  mais  aussi  sur  les  monnaies  èXeuôépa  (Eckhel,  t.  II,  pp.  347. 
348;  —  Mionnet,  t.  II,  p.  344  ;  Suppl.  IV,  pp.  438  et  suiv.).  Pline,  {Ep.  ad 
Trai.,  XCII),  la  nomme  Amisenorum  civitas  libéra  et  foederata,  et  Trajan, 
(Ep.  XGIII),  reconnaît  expressément  son  autonomie  :  Amisenos  —  si  legihus 
istorum,  quibus  de  officia  foederis  utuntur,  concessum  est  eranum  habere,  pos- 
sumus  quo  minus  haheant  non  impedire — .  In  ceteris  civitatibus,  quae  yiosti'o  iure 
obstrictae  sunt,  res  huiusmodi  prohibenda  est.  Les  habitants  d'Amisus  avaient 
reçu  la  liberté  d'Auguste  (Strabo,  XII,  p.  547). 

(4)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  149  ;  —  Strabo,  XII,  p.  564  ;  —  Plin.,  Ep.  ad  Trai., 
XL VII  (LVI)  ;  -  Ulpian.,  L.  1,  §10,  [De  censibus],  D.,  L,  15;  —  DioGlirys., 
Vol.  II,  p.  183,  éd.  R. 

(5)  Voy.  Eckhel,  t.  II,  p.  406;  —Mionnet,  t.  II,  p.  412;Swpp/.  V,  p.  10;  — 
C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n»  335  ;  —  Numismatic  Chronicle,  t.  VIII,  p.  40. 

(6)  Dans  le  Monumentum  Ancyranum,  [V,  35],  Auguste  ne  mentionne  pas  la 
Bithynie  au  nombre  des  provinces  dans  lesquelles  il  a  fondé  des  colonies. 
(Comp.  M.  Mommsen,  Res  gestae  divi  Aug.,  p.  83  [=  dans  la  dernière  éd., 
Berol.,  1883,  p.  120.  Voy.  aussi  M.  A.  Allmer,  Les  gestes  du  Dieu  Auguste, 
Vienne,  1889.  pp.  124  et  suiv.  et  surtout  p.  257].) 

(7)  Voy.  Faber,  Quaest.  Prop.,  p.  5.  La  colonie  qyjiHeraclea  avait  reçue, 
fut  détruite  dès  avant  la  bataille  à'Actium  (Strabo,  XII,  p.  543)  et  ne  fut 
pas  rétablie.  —  [Sur  Apamea,  voy.  p.  273,  note  7*,  supra.] 

(8)  Strabo,  XII,  p.  546  ;  —  Plin.,  Nat.  hist.,  VI,  6;  —  Ulpian.,  L.  1,  §  10, 
[De  censibus],  D.,  L,  15  ;  —  C.  I.  Gr.,  n»  4164. 

(9)  Voy.  Eckhel,  t.  II,  pp.  391  et  suiv. 

(10)  Orelli,  n»  106C  [=  C.  L  L.,  t.  III,  1,  n»  326]. 
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Au  milieu  de  ce  siècle,  la  province  existait  encore  avec  ses  Partages  opétéi 

^  au  iv«  siècle. 

éléments  combinés  (i).  Théodose  le  Grand  (379-395)  parait 
l'avoir  partagée  par  la  suite  (2),  car,  après  lui,  nous  la  voyons 
séparée  en  deux  provinces:  celle  de  BilJiynia^  sous  un  conm_ 
laris^  et  celle  d'Honorias,  sous  un  praeses  (3);  la  première 
comprend,  suivant  Hierocles  (p.  690),  qui  la  nomme  Pontica 
prima,  la  Bithynie  proprement  dite,  avec  adjonction  de  quel- 
ques villes  ayantantérieurement  ressorti  à  la  provinced'Asie(4); 
Tautre  ne  compte  que  six  villes:  HeracleayTlnm,Claiidiopolis, 
Prusias,  Cratia  et  Adrianopolis  [Edirné]  ;  celles  qui  se  trou- 
vaient plus  à  l'Est_,  Aboîioteichos,  Sinope  et  Amisiis,  avaient  été, 
nous  l'avons  vu  ci-dessus,  réunies,  déjà  sous  Antonin  le  Pieux, 
à  la  Galatie  ;  et  AmastrisQ?>i^  de  son  côté,  rattachée  par  Hierocles 
(p.  696)  à  la  province  de  Paphlagonie. 

(1)  On  rencontre  vers  340  un  consularis  Ponti  et  Bithyniae  (Henzen,  n»6480 
[=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  3348]). 

(2)  Voy.  Boecking,    Ad  Notit.  Dignit.  Or.y  p.    129  ;  —    Kuhn,  op.  sup.  cit., 
t.  II,  p.  262. 

(3)  Notit.  Dignit.  Or.,  pp.  6.  7,  ibiq.  Boecking,  pp.  132.  14G. 

(4)  Voy.  Kuhn,  op.  cit.,    t.  II,  p.  262.  —  [Sur   les  différentes  villes  dont 
la  mention  précède,  voy.  M.  Kubitschek,  op.  et  loc.  sup.  citt.] 


ADDENDUM. 

[Aux  sources  épigraphiques  indiquées  p.  263,  note  i,  sMp?Yf,  il  convient  de 
joindre  MM.  G.  Gichorius,  Inscriptions  de  l'Asie  Mineure  (textes  recueillis  en 
Bithynie  et  à  Lesbos),  dans  les  Mittheilungen  des  K.  deutsch.  archaeol.  Inst., 
{Athen.  Abtheil.),  t.  XIV,  Hft3,  1889;—  G.  Radet,  Inscriptions  de  la  vallée  du 
Méandre,  dans  le  Bulletin  de  corresp.  hellén.,\S%,  pp.  244  et  suiv.  (Voy.  aussi 
M.  R.  Gagnât,  Revue  des  publications  éplgr.  relatives  à  Vanliq.  rom.,  Avril- 
Juin,  dans  la  Revue  archéoL,  3«  série,  t.  XVI,  Juillet-Août  1890,  pp.  137 
et  suiv.).  —  P.  L.-L.J 


XXX.  GALATIA  (1)  ET  PONÏUS  POLEMONIACUS. 


Amyntas,  le  dernier  roi  de  Galatie,  auquel  Antoine  avait, 


(1)  Voy.  M.  G.  Perrot,  De  Galatia  provincia  Bomana,  Lutet.  Paris.,  1867, 
in-8  ;  cette  étude  a  été  largement  mise  à  contribution  par  M.  Fr.  Siefifert, 
Galatien  und  seine  ersten  Christengemeinden,  dans  la  Zeitschrlft  fur  die  his- 
torische  Théologie,  1871,  pp.  257-292.  Sur  l'histoire  primitive  des  Galates,  on 
peut  aussi  recourir  à  Wernsdorf,  De  repuhllca  Galatarum,  Nûrnberg,  1743, 
in-4.  Voy.  encore  Kulm,  [Die  sttidt.  und  bûrgerl.  Verf.  der  rôm.  Reichs], 
t.  II,  pp.  148  et  suiv.,  255  et  suiv.  ;  — Zumpt,  Comment,  epigr.,  t.  II,  pp.  93 
et  suiv.  ;  —  et  quelques  inscriptions  nouvelles  dans  Le  Bas  et  Waddington, 
Voyage  archéologique.  Explication  des  inscriptions,  t.  III,  pp.  425  et  suiv.;  — 
Perrot,  Exploration  archéologique  de  la  Galatie  et  de  la  BUhynie,  Paris,  1872, 
2  voU.  in-fol.  ;  —  Mommsen,  C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n°  235  et  suiv.  Je  n'ai  pas 
vu  la  monographie  de  G.  H.  Hermès,  Rerum  Galaticarum  spécimen,  Vratisl., 
1862,  in-8.  —  [Adde  :  C.  /.  L.,  t.  ITI,  Supplem.,  fasc.  I.  f"»  1232-1258;  —  F. 
Koepp,  Ueber  die  Galaterkriege  der  Attaliden,  dans  le  Rhein,  Mus.,  1885, 
pp.  114  et  suiv.  ;  —  Th.  Mommsen,  R<">m.  Gesch.,  t.  V,  3"«  Aufl,,  Berlin,  1886, 
loc.  cit.  p.  234,  note  1,  2»,  supra;  —  W.  Liebenam  :  Beitrâge,  I,  lena,  1886, 
p.  25,  et  Tab.  n°  16,  p.  39  ;  Foi^schungen,  I  Bd.,  Leipzig,  1888,  pp.  165  in  fine 
—  184  (à  propos  d'Aufidius  Goresinus  Marcellus,  dont  il  est  question  dans 
ce  dernier  travail,  p.  181  in  init.,  n"  27,  voy.  l'inscription  de  Thyatire,  pu- 
bliée par  MM.  Radet,  Bullet.  de  corresp.  hellén.,  1887,  décembre,  et  par 
M.  René  Gagnât,  Vannée  épigraphique  {1888),  Paris,  1889,  pp.  5,  col.  1,  n°  13, 
et  suiv.,  laquelle  mentionne  l3  proconsul  L.  Aufidius  Marcellus,  collègue  de 
l'eiTipereur  Sévère  Alexandre  au  consulat  en  226.  Gomp.  Bull,  de  corresp. 
hellén.,  t.  I,  p.  101,  et  t.  VI,  p.  292)  ;  —  Henri  Kiepert,  Manuel  de  géogr. 
anc,  trad.  franc,  par  M.  Emile  Ernault,  Paris,  1887,  pp.  62  et  suiv.  ;  — 
Jos.  W.  Kubitschek,  Jmp.  Rom.  trih.  discr.,  Pragae,  Vindobonae,  Lipsiae, 
1889,  pp.  252-255,  passim.  —  P.  L.-L.J 
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en  l'an  36,  concédé  la  Galatie  avec  divers  pays  limitrophes  (1), 
et  dont  la  possession  avait  été  confirmée  en  31  par  Octave  (2), 
réunissait  sous  son  sceptre,  en  Tan  25  avant  J.-C,  armée  de  sa    Province,  en 

.  1,  .  lan  25. 

mort,  un  ensemble  considérable  de  territoires, qui,  à  l'exception 
de  la  Cilicie  montagneuse  (3)  et  de  la  Pamphylic  (4),  dont  il  sera 
question  plus  loi  n ,  devinrent  lameme  année  province  romaine(o). 
Les  pays  compris  dans  cette  province  étaient,  suivant  l'énumé-  Éiémenis  dont  se 

,  ,  •  •       •         j  .  .,       composait  cette 

ration  qui  nous  est  donnée  par  une  inscription  du  premier  sie-  province. 
cle  (G)  :  1.  les  trois  tribus  des  Galates  (7),  qui  prirent  alors  le  Gaiatia. 
surnom  de  SsjiacrTYivoi,  avec  trois  chefs-lieux,  savoir  :  les  SsJia'T- 
TYivol  TexTo^raye;,  ayant  Ancyra  [Angora  ;  vulgo  Engiiri]  pour 
chef-lieu  (8);  les  Ss^aaTTiVol  ïo>.iaTOÎiwYioi,  ayant  Pcssinus  [rui- 
nes de  Balahissàr]  pour  chef-lieu  (9)  ;  enfin  les  Se^aoTTivol 
Tp6z[x.oi,  ayant  pour  chef-lieu  Tavium  [Nefcskoi  ?]  (10),  qui 
compte  les  années  suivant  l'ère  de  la  province  à  partir  de  l'an 


(i)  Dio  Cass.,  XLIX.  32. 
(2)  Dio  Cass.,  LI,  2. 
.  (3)  Strabo,  XII,  p.  671. 

(4)  Dio  Cass.,  LUI,  26. 

(5)  Dio  Cass.,  LUI,  26  :  toO  6'  'Apjvxou  TôXeur/iaavTo?  où  toiç  TratTiv  aùtoO 

TY-jV    àpxV   ÈTT£Tpc'!/cV,    CnW    £Ç   TYiV    ÛlTTjXOOV  IrjrCi OL-^ t'    '/a\    OUTO)    V)     Va).(X~[(X    [XSxà  TT,Ç 

Auxaovca;  VP.«[xarov  apyovxa  è'ayj.  —  Strabo,  XIT,  pp.  567.  569.  571;  —  S.  Ru- 
fus,  Br?v.,  XI  ;  —  Eutrop.,  VII,  10;  —  Easeb.,  Chron.,  p.  168,  éd.  Scal. 

(6)  Inscription  d'Antiochia  Plsidiae  [Yalowàdj]  (Henzen,  n»  6912  (comp. 
Henzen,  sur  cette  in.scription,  [t.  III],  p.  521)  =  Waddington,  Voy.,  t.  III, 
p.  432,  n"  1816  —  C-  /.  L.,  t.  III,  [1],  n»  291)  :  \L.  Bellicio]  P.  [f.]  Stel[latino] 
So[Uer]tt.,  fetiali,  leg.  Aug.  pro  pr.  provinc.  Gal{allne)  Pisidi{ae)  Phryg(iae) 
Lydaoniae)  UauHiae)  Paphlagioniae)  Ponti  \G]alailici)  Ponti  Polemonian'ï) 
Alr'lm'enkœ),  legiato)  leg{ionis)  XUI  [G]e{minae),  donat[o]  don[is]  mi/ita7W^us] 
e.vpedltiione)  Suebli]c[a]  et  Sa7vn\ahca]  coriona)  mwiali)  cor{o7ia)  vaU(ari) 
cor[rma)  aur{ea)  hast{is]  pur[is]  tnh{us),  vexill{is)  trib{us).  cural{orl)  coloni[a]- 
riinn)  et  r>iunicipior{um),  prae{feclo)  friim{e?iti)  dand[i]  ex  s{enatus)  c[onsidto), 
praelori,  aediti  curut[i),  q{uaestori)  [Cyet[ae)  et  C{yrenanwi),  lnb{imo)  leg[io- 
nis)  XXII  Primi[g]eniae.  Illvirn  a.  a.  a.  f.  f.  Thiasus  lib[ertus).  Sur  la  fixation 
de  la  date  de  l'inscription,  voy.  ci-dessous  [p.  282,  texte  et  notes  i  et  5]. 

(7)  Voy.  Wernsdorf,  op.  cit.,  c.  II,  g|  25-27. 

(8)  C.  I.  Gr.,  n*^»  4010.  4011  :  r,  fjLr.TpÔTroXi;  tTjç  FaXatta;  SspaaTT)  TcXTocrâYoïv 
"Ayxupa.  —   [Sur  cette  ville,  voy.  supra,  p.  241,  note  5.J 

(9)  C.  I.  Gr.,  n»  4085. 

(10)  Voy.  Mionnct,  t.  IV.  p.  402,  n»  ili;  Siippl.  VII,   pp.  651.  653.  —  [Sur 
Tavium,  voy.  M.  (justav  Ilirschfcld,  Tavium,  Berlin,  1883,  gr.  in-8,  carte.] 


278  ORGANISATION   DE  L'EMPIRE  ROMAIN. 

pisiâia. Phrygia.  2^  (1);  2.  la  Pisidia  (2);  3.   la  partie  orientale  de  la  Phrygia, 

avec   les  villes  à' Antiochia  ad  Pisidiam  [Yalowâdj]  (3),  à'A- 

morium  [ruines  d'Hergân-Kalé](4),  à' kezani  [ruines  de  ïschav- 

Lycaonja.      dir-liissâr)  (5),  cVOrcisius  (6);  4.  la  Lycaonia  (7)  ;  5.  VIsauria  (8). 

Isctuvïd  • 

Paphiagonia.  Plus  tard  vinrout  s'y  joindre  :  6.  l'intérieur  de  la  Paphlagonie, 
au  pied  du  mont  Olgassys  [Alkâs  ou  Ilkaz-dagh],  abandonné  par 
Pompée,  en  l'an  65  avant  J.-C,  à  la  famille  do  Pylaemenes(9), 
mais  érigée  en  province  par  Auguste,  c'est-à-di  i  e  réunie  à  la  Gala- 
tie  (10),  en  747=7.  On  compte  les  années  d'après  l'ère  des  villes 
de  Gangra  {Germanicopolis)  [Kiankari,  Tschangril,  à' Andrapa 
{Neoclaiidiopolis)  (11)  et  de  Pompeiopolis  [Tasch-koprû]  (12), 

(1)  Voy.  Eckhel,  Boct.  Num.,  t.  III,  p.  182  ;  t.  IV,  p.  377.  —  C.  I.  Gr., 
n°»  4099.  4112,  —  Gavedoni,  dans  le  Bullett.  delV  Inst.,  1845,  p.  94. 

(2)  La  Pisidie  appartenait  au  royaume  d'Amyntas  (Appian.,  Bell,  civ.,  V, 
75),  et  les  villes  pisidiennes  de  Sagalassos  [ruines  d'Agh-lasùn]  (Tiptôxy)  Ilia-t- 
Swv,  sur  les  médailles;  cf.?C.  i.  Gr,,  n»  4368)  et  de  Selge  [ruines  de  Sirg] 
étaient  placées  sous  l'autorité  du  gouverneur  de  Galatie  (Strabo,  XIT, 
pp.  569.  571). 

(3)  Cette  région  était  également  en  la  possession  d'Amyntas  (Strabo,  XII, 
p.  569).  C'est  à  Antiochia  ad  Pisidiam  qu'a  été  trouvée  l'inscription  du  lé- 
gat L.  Bellicius  Sollers  [voy.  p.  277,  note  6,  supra  ;  note  10,  influa,  et  sur- 
tout, ci-dessous,  p.i,282,  note  4].  —  [Sur  Antiochia  Pisidiae^  voy.  M.  Ett.  de 
Ruggiero,  Dizionar.  eplgr.,  fasc  16,  Roma,  1889,  p.  494,  in  init.] 

(4)  Il  y  stationnait  une  vexillatio  leg.  Xll  fulm.,  qui  appartenait  à  la  gar- 
■  nison  de  Galatie  (C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n»  353).—  [Sur  Amoinum,  voy.  M.  Ett. 

de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.^  fascic.  15,  Roma,  1889,  p.  453,-col.  1.] 

(5)  Mommsen,  C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n»  355.  —  [Sur  cette  ville,  voy.  p.  241, 
note  5,  sup?'a.] 

(6)  Voy.  M.  Mommsen,  C.  1.  L.,  t.  III,  [1],  f»  67«. 

(7)  Dio  Cass.,  LUI,  26.  —  Comp.  l'inscription  d'Iconium  [Koniali],  qui 
mentionne  un  èuirpoTroç  raXaxr/cviç  èuapxc'aç  (C.  /.  Gr.,  n"  3991). 

(8)  Amyntas  possédait  VIsauria  (Strabo,  XII,  p.  569)  et  Ptolémée,  (V,  4, 
g  12),  la  compte  encore  dans  la  Galatie. 

(9)  Strabo,  XII,  p.  541  :  [j-eta^u  8e  xôiv  nacpXayovwv  xcov  [xecroyatwv  xtvàç  paai- 

Xeûeaôai  ttijt^Scoxs  xotç  àub  IluXataévouç* vj'axepov  S'  oi  xcôv  'Ptofxacwv  rjye- 

p,6v3ç  aXXùj;  aoù  aXXouç  i7zo'.-r]<7a.yio  [xepto-fxo'j;,  PacrtXéa;  xe  xal  ôuvào-xaç  xaôtaxâv- 
xeç  y.al  uoXstç  xàç  (xev  âXeuôspoijvxsç  xàç  6a  èyxstpîiîovxeç  xoTç  Suvào-xatç,  xàç  ô'  uub  xô 
6iq(JL(o  'P(jO[JLatwv  èàivxcç. 

(10)  C'est  ce  qui  ressort  de  l'inscription  publiée  par  lien  zen  sous  le  n»  6912 
[inscription  de  L.  Bellicius  Sollers  =  Le  Bas-Waddington,  t.  III,  n°1816  = 
C.  7.  L.,  t.  III,  1,  n»  291  ;  voy.,  à  cet  égard,  M.  W.  Liebenam,  Forschungen, 
I  Bd.,  pp.  173,  no  12,  et  suiv.,  et,  infra,  p.  282,  note  4],  et  de  Ptolémée,  (V, 
4,  §§  5.  6).  —  [Voy.  de  nouvelles  inscriptions  de  Paphlagonie  publiées  par 
M.  G.  Doublet,  dans  le  Bulletin  de  corresp.  hellén.,  1889,  pp.  293  et  suiv.J 

(11)  Voy.  Eckhel,  Do:t.  Num.,  t.  II,  pp.  345.  346.  387. 

(12)  C.  /.  Gr.,  n»  4154.  —   Voy.  Borghesi,  OEuvres,  t.  V,  p.  430.  —  [Voy. 
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qui  se  nomme  [^.vjTpoTuoXiç  IlacpXayovia;  (1).  7.  le  Pontiis  Gala-  PontusGaïaUcus. 
ticus^  dont  dépendent,  sur  la  côte,  les  villes  de  Theraiscyra 
[Terme]  et  de  Phanagoria  [ruines  près  de  Tamaii];  dans  l'inté- 
rieur, les  territoires  d'Am«sz«  [Amâsia]  et  de  Comana  [ruines 
près  de  Gûmenék]  (2).  Il  fut,  ainsi  que  le  montre  l'ère  d^4- 
masia(3)y  également  érigé  en  province  en  l'an  l^lz=rj^  et  on 
le  rattachait  à  la  Galatie  encore  à  Ja  fin  du  premier  siècle  (4). 
8.  Le  Pontus  Polemoniacusi^)  ou  Polemonianus  (G).  Cette  région,    „  Pontus 

^    '  \    '  o         7      Polemoniacus. 

qui  s'étend  sur  le  littoral  du  fleuve  Thermodon  [Termetschaï] 
jusqu'à  la  ville  Cijtcorum^  et  qui  comprend,  en  dehors  de  la  ville 
maritime  de  Polemonium  (Side)  [ruines  de  Bulemân],  à  l'in- 
térieur, le  territoire  de  Zela  [Zile],  de  Neocaesarea  [Niksâr]  et 
de  Sebasteia  {Megalopolis)  [ruines  jiixta  Sinanu]  (7),  formait 
une  partie  du  royaume  attribué  par  Antoine,  vers  718=36,  à 
Polemo  I,  fils  de  Zeno(8),  et  dont  dépendaient  aussi  alors l'^r^/ze- 
nia  minor{9)  et  la  côte  autour  de  Trapeziis  [Trebizonda;  en  turc, 
Trabuzùn](  10),  (appelée  par  PtoléméePoTî/e^çC^/^/^rtG^oc/fî^s)^!!). 

l'inscription  de  Pompeiopolis,  relative  à  Pompée  et  datant  de  l'an  67  av. 
J.-Chr.  après  la  victoire  sur  les  pirates,  publiée  par  M.  G.  Doublet,  dans 
le  Bulletin  decorresp.  hellén.,  1888,  p.  427,  d'après  une  copie  de  M.  Kontoléôn, 
et  reproduite  par  M.  René  Gagnât,  dans  L'année  épigr^iphique  {1888),  Paris, 
1889,  p.  39  m  init.,  n«  lOG.] 

(1)  Voy.  Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  II,  p.  389;  —  Mionnet,  t.  II,  p.  379; 
Suppl.  IV,  p.  569.  Pompeiopolis  a  aussi  une  ère,  qui,  selon  toute  vraisem- 
blance, commence  également  en  Tan  7  avant  J.-Ghr.  (C.  1.  Gr.,  n^  4154.  — 
Voy.  Borghosi,  Œuvres,  t.  V,  p.  429). 

(2)  Ptolem.,  V,  6,  g§  3.  9. 

(3)  Voy.  Eckhel,  Docl.  Num.,  t.  II,  p.  345.  —  C.  /.  Gr.,  n"  4170.  —  [Sur 
Amasia,  voy.  MM.  G?  Perrot,  Amasia,  Paris,  Frank,  1872,  in-8  ;  —  Et  t.  de 
Ruggiero,  op.  sup.  cit.,  fascic.  14,  Roma,  1889,  p.  441,  col.  2  in  init.] 

(4)  Henzen,  n»  6912  [=  C.  I.  L.,  t.  III,  1,  n»  291  ;  —  voy.  p.  278,  note  10, 
supra]. 

(5)  Ptolem.,  V,  6,  §§  4.  10. 

(6)  Henzen.  n»  6912  [=  C.  /.  L.,  t.  III,  1,  n«  291  ;  —  voy.  p.  278,  note  10, 
supra]. 

(7)  Ptolem.,  V,  6,  §  10. 

(8)  Strabo,  XII,  p.  578.  Son  installation  doit  être  placée  entre  les  années 
715  et  718.  A  cette  dernière  date,  il  était  déjà  roi  (Dio  Gass.,  XLIX,  25). 

(9)  Dio  Gass.,  XLIX,  33.  44. 

(10)  Strabo,  XII,  p.  556.  Trapezus  et  Cerasus  [ruines  dans  la  vallée  de 
Kiresiin-deré]  y   ressortirent  jus({u'à  Justiiii(Mi  (liislinian.,  iVoy.  XXXI,  c.  1). 

(11)  Ptolem.,  V,  6,  |  11.  En  l'année  31  av.  J.-Ghr.,  il  formail  encore  un 
royaume  particulier  (Dio  Gass.,  LI,  2). 
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Lorsque  Polemo  I  mourut  en  746=8  ou  en 747=:::7  avant  J.-C, 
son  épouse  Pythodoris  (1)  lui  succéda,  tout  au  moins  jusqu'en 
772=19  après  J.-C,  et  ses  successeurs  continuèrent  à  régner  jus- 
qu'en 816=63  (2),  époque  à  laquelle  Néron  fit  du  pays  une  pro- 
vince (3),  qui,  tout  d'abord,  forma  une  partie  de  la  Galatie  (4), 
Les  deux  derniers  districts,  le  Poiitus  Galaticus  et  le  Poiitus 
Armenia  minor.  Polemoniacus,  aiusi  quc  9.  YA)'me?îia  minor^  que  l'on  compte 
également  comme  une  partie  de  la  Galatie  (5),  semblent  n'a- 
voir appartenu  à  la  province  que  d'une  manière  passagère, 
étant  donné  que,  plus  tard,  on  les  fait  rentrer  dans  la  Cappadoce  ; 
ce  qui  fait  qu'il  y  a  lieu  pour  nous  d'y  revenir  encore.  La  Cap- 
padoce ayant  été,  jusqu'à  l'an  17  après  J.-C,  un  royaume,  et,  à 
compter  de  cette  époque  jusqu'à  Vespasien,  une  province  pro- 
curatorienne,  la  défense  militaire  de  ces  districts,  ainsi  que  la 


(1)  Strabo,  XII,  p.  556.  559.  560. 

(2)  Sur  la  dynastie  de  Polemo,  et  spécialement  sur  sa  difficile  chronologie. 
voy.  von  Sallet,  Deitrâge  zur  Geschichte  und  Numismatik  der  KÔnige  des 
cimmerischen  Bosporus  und  des  Pontiis,  Berlin,  1866,  in-8  ;  —  Waddington, 
Sur  la  chronologie  des  rois  du  Pont  et  du  Bosphore,  dans  Id^Bevue  numismati-' 
que,  1866,  pp.  417-441. 

(3)  Suet.,  Nero,  XVIII  :  Ponti  —  regnum  concedente  Polemone,  item  Alpium 
defuncfo  Cottio  in  provinciae  formam  redegit  ; —  Vopiscus,  Aurel.,  XXI  :  Nero, 
sub  quo  Pontus  Polemoniacus  et  Alpes  Cottiae  Romano  nomini  sunt  Iribiitae  ;  — 
Eutrop.,  VII,  14  ,  —  Aurel.  Vict.,  Caes.,  V,  2;  Epit.,  V,  4.  Cf.  Tacit.,  Hist., 
III,  47.  L'année  est  fixée  par  l'ère  de  Neocassarea,  de  Trapezus  et  de  Zela. 
(Voy.  Eckhel,  Doct.Num.,  t.  II,  pp.  356.  358.  359.) 

(4)  L'inscription  publiée  par  Henzen  sous  le  n°  6912  [=  C.  /.  L.,  t.  III,  1, 
n*  291  ;  voy.  p.  278,  note  10,  supra'\  montre  que  le  Pontus  Polemoniacus  n'a 
pas  constitué  une  province  indépendante,  comme  j'ai  commencé  par  l'ad- 
mettre, en  me  fondant  sur  l'analogie  avec  les  Alpes  Cottiae,  mais  qu'il  a  été 
dès  les  premiers  temps  tout  au  moins  réuni  à  la  Galatie.  Il  a  toutefois  une 
Metropolis  propre,  Neocaesarea^àoni  les  monnaies  mentionnent  le  xotvov  I16v- 
Tou  et  aupfï!  le  xocvbv  £u(ap7£Ïaç)  IIovto-j  (voy.  INlionnet,  Suppl.  IV,  p.  448, 
n°  173,  souo  .^iarc-Aurèle).  C'était  donc  une  province  prociiratorienne,  ainsi 
que  le  prouve  également  l'inscription  d'Ancyra  (Marini,  Attl,  [t.  II],  p.  166^ 
=  Waddington,  Voy.,  t.  IIL  p.  427,  n"  1793  =  C.  1.  L.,  t.  III,  [1],  n"  251)  : 
B{onae)  F[ortiinae).  C.  Iu{l).  Se?iecionem,v{irum)  e[gregium)^proc(uratorem)  prov . 
Galat.,  item  vice  praesidis  eiusdem  prov{inciac)  et  Ponti,  Zeno  Aug[ustorum) 
lib{ertus),  tabular[ius)  prov(inciae),  eiusdem  praeposito  incomparabili. 

(5)  Henzen,  n°  6912  [=  C.  /.  L.,  t.  III,  1,  n»  291  ;  voy.  p.  278,  noie  10, 
supral.  De  même,  en  Tannée  75,  Gn.  Pompeius  Gollega,  légat  de  Galatie,  cons- 
truit les  routes  dans  VArmenia  minor.  (Voy.  l'inscription  dans  M.  Wadding- 
ton, Voy.,  t.  III,  p.  430,  n»  18i4b  =  C.  /.  L.,  t,  III,  [1],  n"  306.  —  [Voy.  aussi, 
sur  ce  legalus,  M.  W.  Liebenam,  Forschungen,  I  Bd.,  p.  171,  n°  8.]) 
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construction  des  routes  stratégiques  qui,  dans  ces  contrées 
étrangères  à  la  civilisation,  était  l'un  des  principaux  objectifs  de 
l'administration,  ne  pouvaient  être  assurées  que  par  le  gouver- 
neur de  la  Galatie.  Mais,  lorsque  la  Cappa  loco  eut  reçu  de  Ves- 
pasieu  un  legatus  consulaire  et  une  force  militaire  propre,  non 
seulement  la  Galatie  elle-même  lui  fut  réunie  pendant  quelque 
temps,  mais  môme,  après  la  nouvelle  séparation  effectuée  entre 
ces  deux  provinces,  les  territoires  dépendant  de  la  Galatie  à 
l'Est  furent  annexés  à  la  Gappadoce,  à  raison  de  leur  situation 
géographique.  Relativement  à  l'époque  où  ces  changements 
eurent  lieu,  on  peut  tout  au  moins  considérer  comme  certaines 
les  informations  suivantes. 

On  voit,  par  les  gouverneurs  dont  les  noms  nous  sont  con- 
nus, que  les  legati  Aug.  pr.  pr.  Galatiae  étaient  des  praetorii  : 
le  premier  d'entre  eux,  M.  Lollius,  prit  le  gouvernement  de  la 
province  en  l'an  25  avant  J. -G.  (1),  mais  ne  devintconsul  qu'en 
l'an  21  (2).  Sous  Vespasien,  la  province  fut  administrée,  en7o, 
par  G.  Pompeius  Gollega  (3)  ;  on  ignore  si  ce  dernier  était  consu- 
laire et  avait  aussi  la  Gappadoce  sous  son  autorité  (4).  Ses  succes- 

(1)  s.  Rufus,  Brcv.,  XI  :  Eam  (Galatiam)  primus  Lollius  pro  practore  admi- 
nistravit.  EuLrope,  (VII,  10),  et  Eusébe,  {Chron.  can.,  p.  142,  éd.  Schoene),  l'ap- 
pellent Mardis.  —  Voy.,  sur  lui,  Borghesi,  Œuvres,  t.  II,  p.  390,  passage  qui 
contient  toutefois  une  erreur  relative  à  l'inscription  publiée  par  Muratori, 
fo  643,  n"  1,  erreur  que  M.  Perrot,  {Gai.,  p.  69),  a  déjà  relevée.  —  [Voy,,  d'une 
façon  générale,  sur  ce  légat  et  sur  ceux  dont  les  noms  suivent,  M.  W.  Lie- 
benam,  Forschungen,  I  Bd.,  pp.  165-184,  dont  la  liste  et  les  indications  de 
sources  sont  beaucoup  plus  complètes.] 

(2)  C.  1.  L.,  t.  I,  n°  600.  —  Parmi  les  autres  gouverneurs  antérieurs  à  Ves- 
pasien, nous  ne  connaissons  plus  qu'Axius  (Inscr.  dWncyra,  Waddington, 
Voy.,  t.  III,  p.  426,  n»  1791  =  C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n°  248);  c'est  probable- 
ment le  même  personnage  que  L.  Axius  Naso,  qui  était,  en  l'an  30  après 
J.-Ghr.,  proconsul  Cypri  (Waddington,  op.  sup.  cit.,  t.  III,  p.  040,  n°  2173)  ; 
nous  rencontrons  en  outre,  sous  Claude,  Afrenus,  dont  une  monnaie  de  Pes- 
sinus  {Annali,  1847,  p.  281)  nous  révèle  re.x.istence,  et  dont  Borghesi,  (Bull. 
Nap.,  t.  IV,  p.  58),  a  placé  le  consulat  en  l'année  o9,  mais  en  s'autorisant 
d'un  graffilo  de  Pompéi  (Bull.  Nap.,  t.  IV,  p.  6  =  C.  /.  L.,  t.  IV,  n°  1544), 
dont  la  lecture  est  incertaine  (voy.  Henzen,  Scavi  nel  bosco  sacra  dei  fr.  Arvali, 
p.  19)  ;  enfin,  en  l'an  70,  Galpurnius  Asprenas  (Tacit.,  Hist.,  II,  9),  sur  le 
consulat  duquel  nous  ne  savons  absolument  rien. 

(3)  On  en  trouve  la  mention  sur  une  médaille  d'Ancyra  (Mionnet,  t.  IV, 
p.  377,  n"»  17),  et  dans  l'inscription  datée  reproduite  sous  le  n»  306  du  t.  III, 
[1],  du  C.  I.  L.  =  Waddington,  Voy.,  t.  III,  p.  430,  n»  18i4b. 

(4)  Le  per.-onnage  qui  porte  le  nom  do  Gn.  Pompeius  Gollega,   et  qui,  en 


A(l-ninislralion. 
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seurSjau  contraire,  soat,  sans  contestation  possible,  consulaires 
et  legatide  Cappadoce  et  de  Galatie;  ce  sont  :  en  l'an  78,  M.  Ne- 
ratius  Pansa  (1);  de  80  à  82,  A.  Gaesennius  Gallus  (2);  après 
86,  Ti.  Iulius  Candidus,  Marins  Celsus  (3).  Là-dessus,  autant 
que  nous  pouvons  le  savoir,  les  deux  provinces  furent  de  nou- 
veau séparées,  puis  encore  une  fois  réunies.  En  effet,  aussitôt 
après  l'an  92,  la  Galatie  avait  comme  gouverneur  L.  Bellicius 
Sollers  (4),  qui  n'avait  pas  encore  été  consul  (5)*,  tandis  que  G. 

l'année  93  (Tacit.,  Agric,  XLIV;  —  voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  VI,  p.  209), 
était  consul  avec  Cornélius  Priscinus(Yoy.  M.  Mommsen,  Index  Plinii,  p.  407), 
ne  peut  pas  être  identifié  avec  le  légat,  son  homonyme;  peut-être  est-ce  son 
fils.  (Voy.  M.  Perrot,  Gai.,  p.  99.) 

(1)  Il  a  frappé  des  monnaies  à  Caesarea  Cappadociae  et  aussi  à  Ayicyra 
(voy.  Mionnet,  t.  IV,  p.  377,  n"  16  ;  p.  441,  n°  29  ;  —  Eckhel,  Doct.  Num., 
t.  III,  p.  190)  ;  à  Ancyra,  il  en  fit  frapper  une,  la  dixième  année  du  règne 
de  Vespasien,  c'est-à-dire  en  l'an  78.  (Voy.  Mionnet,  Suppl.  VII,  p.  662, 
no  18.)  Une  inscription  de  Lyon  mentionne  son  consulat.  (Voy.  Borghesi, 
Œuvres,  t.  V,  p.  348.) 

(2)  Monnaies  de  Caesarea  (Mionnet,  Suppl.  VII,  p.  6G3,  n"  25).  Inscription 
de  l'an  80  trouvée  à  Meulk,  en  Galatie  (Henzen,  n»  G913  =  Waddington, 
t.  III,  p.  425,  n»  1784  =  G.  7.  L.,  t.  III,  [IJ,  n^  318)  :  I]mp.  [T.]  Ca[es]a[r] 
divi  Vespasiani  f.  Aug.  pont,  max.  trib.  potest.X,  imp,  XV,  cos.  VI[II],  censor, 
p.  p.  [et]  Caes[ar  divi  f.  Domitianus]  cos.  VII,  p7i.nc[eps]  iuventutis,  [j)er]  A. 
C aesennium  Gallum  leg.  pr.  pr.  vias  provincia)m[7n]  G[ala]tiae  Cappad[o]ciae 
Ponti  Pisidiae  Paphlagoniae  Lycaoniae  Armeniae  minorls  straverunt  LXXI.  Au 
même  personnage  se  rapporte  l'inscription  de  Sardes,  publiée  par  M.  Wad- 
dington, (n°  627).  Inscription  à' Ancyra,  de  l'an  82,  dans  Henzen,  (Bull, 
deir  Inst.,  18G2,  p.  66  =  Perrot,  Exploration,  p.  227,  n»  111  =  Perrot,  Gai.. 
p.  102  =  Waddington,  t.  III,  p.  425,  n°  1784^  [z=z  C.  L  L.,  t.  III,  1,  n»  312])  : 
Imp.  Caesar,  divi  Vespasiani  [fîlius  Domitianus']  Aug.  po[n]t.  max.  trib.  potest. 
COS.  VIII,  desig.  IX,  p.  p.  per  A.  Caesennium  Gallum  leg.  pr.  pr.  vias  provin- 
ciarum  Galatiae  Cappadociae  Ponti  Pisidiae  Paphlagoniae  Lycaoniae  Armeniae 
Minoris  stravit.  VIII.  r,.  —  Comp.  Borghesi,  Œuvres,  t.  VI,  p.  251. 

(3)  Waddington,  t.  III,  p.  426,  n°  1789  =  C.  7.  L.,  t.  III,  [1],  n» 250  (Inscrip- 
tion à.' Ancyra).  Il  était  cos.  suffectus  en  86  (Henzen,  no  5433  [=C.I.  L.,  t.  III, 
2,  fo  857,  TJipl.  XIV]);  il  devint  sans  doute  ensuite  legaius  Galatiae  et  fut 
consul  pour  la  seconde  fois  eu  l'an  105.  —  [Voy.  C.  I.  L.,  t.  V,  1,  n"  875.  Voy. 
aussi  Klein,  Fasti  consul.,  p.  55.] 

(4)  Inscription  d'Antiochia  ad  Pisidiam  (Henzen,  n°  6912  [=  C.  I.  L.,  t.  III, 
i,  n°  291]  (voy.,  ci-dessus,  p.  278,  note  3  [et  surtout  note  10  et  p.  277,  note  6]), 
ibiq.  Borghesi,  Œ.uvres,  t.  VI,  pp.  330.  411;  —  Mommsen,  Hermès,  t.  III, 
p.  115,  et  Index  Plinii,^.  404;  —  Perrot,  Gai.,  p.  109.  Le  L.  Bellicius  Sol- 
lers, en  l'honneur  de  qui  .l'inscription  est  consacrée,  avait  été,  avant  de  de- 
venir légat  de  Galatie,  legaius  legionis  XIII  geminae,  et,  comme  tel,  gratifié 
donis  militaribus  expeditione  Suehica  et  Sarmatica.  Henzen  entend  par  là  la 
guerre,  que  Rubrius  Gallus  dirigea,  en  l'an  70,  sous  Vespasien,  contre  les 

(5)*  Voir  la  note  à  la  page  suivante. 
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Antius  Iulius  Quadratus,  cos.  suff ,  en  83,  administrait  en  94, 
c'est-à-dire  à  peu  près  à  la  même  époque,  la  Cappadoce  (1). 
Néanmoins,  de  96  à  la  fin  de  99,  les  deux  provinces  furent  en- 
core, et  pour  la  dernière  fois,  réunies  sous  le  consulaire  Ï.Pom- 
ponius  Bassus  (2);  après  quoi,  il  semble  qu'une  nouvelle  sépa- 
ration ait  été  effectuée,  à  la  suite  de  laquelle  les  districts  ressor- 
tissant géographiquement  à  la  Cappadoce,  XArmema  minor,  le 
Pontus  Cappadociciis,  le  Pontus  Polemoniaciis  et  le  Pontiis  Ga- 
laticus,  enfin  la  Lycaonie  furent  attribués  à  cette  province  (3), 


Sarmates  (Joseph.,  Bell,  lud.,  VII,  4,  3)  ;  mais  le  fait  que  cette  inscription, 
tout  ainsi  que  deux  autres  analogues  (Orelli-Henzen,  n»»  3049  (comp.  Henzen, 
[t.  III],  p.  265  [in  init.]  et  6766  [=:Mommsen,  /.  R.  N.,  n»  383=  C./.  Z,.,  t.  X, 
1,  n»  135]),  ne  contient  pas  le  nom  de  l'empereur,  de  qui  émanent  les  présents, 
permet,  comme  MM.  Perrot  et  Mommsen  l'ont  remarqué,  de  conclure  qu'il 
s'agit  ici  de  Domitien,  dont  un  sénatusconsulte  défendit  de  mentionner  le  nom 
dans  les  documents  publics  (Sueton.,  DomiY.,  XXIII).  Suétone,  (Domi^.,  VI), 
et  Eutrope,  (VÏI,  15,  23),  relatent  la  guerre  faite  par  Domitien  aux  Sar- 
mates ;  relativement  à  sa  date,  étant  donné  que  la  monnaie  mentionnée  par 
Eckhel,  {Doct.  Num.,  t.  VI,  p.  371),  ne  fournit  aucun  renseignement,  la  seule 
source  est  Martial,  qui  chante  cette  guerre  (VII,  2.  6.  7.  8  ;  VIII,  11),  et 
dit  notamment  qu'elle  retint  Domitien  éloigné  8  mois  durant  (IX,  31,  3)  et 
que  cet  empereur  revint  en  janvier  (VIII,  2,  8),  sans  triompher  (VIII,  15; 
cf.  Suet.,  Domit.,  VI).  En  ce  qui  concerne  l'année  dans  laquelle  a  été  écrit 
le  VU»  livre  de  Martial,  on  n'a  le  choix  qu'entre  93  (voy.  Clinton,  Fast. 
Rom.,  ad  h.  ann.  ;  —  L.  Friedlânder,  Konigsberger  Progr.,  1862  et  1865)  et  92 
(voy.  Stobbe,  dans  le  Philologus,  t.  XXVI,  [1867],  p.  51)  ;  je  crois,  quant  à 
moi,  que  Domitien  paraissant  avoir  déjà  été  présent  à  Rome  pendant  l'hiver 
de  l'année  93  (voy.  Stobbe,  ubl  si/pra),  il  convient  de  placer  la  guerre  contre 
les  Sarmates,  non  pas  en  90,  comme  le  veulent  MM.  Mommsen  et  Perrot, 
mais  du  mois  de  mai  92  jusqu'à  la  fin  de  ladite  année. 

(5)  (ùela  résulte  avec  certitude  de  ce  que  le  consulat  n'est  pas  mentionné 
dans  l'inscription.  Que  si  Bellicius  était  un  praetonus,  il  ne  pouvait  pas 
être  legaius  Cappadociae,  et  la  conjecture  de  MM.  Kuhn,  ([Fe?/.],  t.  II,  p.  158) 
et  Mommsen,  (C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n°  291),  d'après  laquelle  le  mot  Cappadociae 
n'aurait  été  omis  que  par  erreur  dans  l'inscription  au  nombre  de  ses  titres, 
n'a  aucun  fondement. 

(1)  Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  II,  p.  16.  —  C.  I.  Gr.,  n»'  3532.  3548.  3549.  — 
Waddinglon,  t.  III,  n"»  1722.  1722".  —  [Voy.  aussi  M.  W.  Liebenam,  Forsch., 
pp.  120,  n»  5,  et  suiv.] 

(2)  C'est  ce  qui  ressort  en  particulier  des  monnaies.  —  (Voy.  MM.  Perrot, 
Gai.,  p.  110;  —  Mommsen,  dans  Hermès,  t.  III,  p.  i25;  —  Inscription  de 
l'année  98,  au  C.I.L.,  t.  III,  [1],  n»  309.)  —  [Voy.  également  M.  W.  Liebe- 
nam, op.  cit.,  pp.  174  in  fine,  n»  14,  et  suiv.] 

(3)  Voy.  Kuhn,  op.  cit.,  t.  II,  p.  147.  —  Arricn,  qui  fut  légat  de  Cappadoce 
(Dio  Gass.,  LXIX,  15  [voy.  M.  W.  Liebenam.  op.  cit.,  pp.  123  in  fine,  n»  10 
et  suiv.  ]),  fait,  dans  son  Periplus  PontiEuxini,  (I,  2  ;  II,  l  ;  III,  1  ;  VI,  2  ;  IX 
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alorsque  laGalatie  prenait  en  même  temps, selon  toute  apparence, 
dans  le  Pontiis  jusque-là  uni  à  la  Bithynie,les  territoires  d'^ bon  o- 
teichos,  de  Sinope  et  d' Amisiis.  (Voy.,  ci-dessus,  p.  266.)  Depuis 
lors,  la  Galatie  eut  de  nouveau  son  legatiis  prétorien  propre  (!), 

3  ;  X,  3  ;  XVII,  2,  éd.  Millier),  rentrer  dans  la  Gappadoce  le  littoral  depuis 
Trapezus  ']ViS(\u'd.u  Phasis  [Rioni,  £1.].  D'après  Ptolémée,  le  Pontus  Galaticns, 
Polemoniacus,  et  Cappadocicus  appartiennent  à  la  même  province  (Ptolem., 
V,  i§  2.  3.  4). 

(1)  Voy.  MM.  Perrot,  Gai.,  pp.  112  et  suiv.;  —  Kuhn,  op.  cit.,  t.  II, 
p.  159.  —  Parmi  ces  légats,  nous  connaissons  :  A.  LarciusMacedo,  sous  Ha- 
drien, en  l'année  122-123  (Inscr.  au  CL  L.,  t.  III,  [1],  n°'  310.  313  ;  —  Hcn- 
zen,  Biillett.  delV  Inst.,  18G2,  p.  68  [comp.  Ann.  delV  InsL,  1868,  p.  372,  et 
C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  n»  404  ;  —  voy.  encore  :  MM.  Perrot,  op.  cit.,  p.  113;  — 
Renier,  Mémoire  sur  les  officiers  qui  assistèrent  au  conseil  de  guerre  tenu  par 
Titus  avant  de  livrer  l'assaut  au  temple  de  Jérusalem,  (Paris,  Impr.  Imp., 
1867,  broch.  in-4;  Extr.  du  t.  XXVI,  !'"«  partie,  des  Mémoires  de  l'Acad.  des 
Inscr.  et  Bell.-  Lett.),  p.  26  ;  —  Mommsen,  Index  Plin..^  p.  416  ;  —  W.  Liebe- 
nam,  op.  cit.,  p.  176,  n°  16]);  —  G.  Iulius  Scapula,  dans  les  années  135-137, 
après  quoi  il  devint  consul  en  138.  Il  est  mentionné  dans  deux  inscriptions 
à'Ancîjra  (C.  I.  Gr.,  n°»  4022.  4023.  Comp.  une  troisième  inscription  incom- 
plète dans  M.  Perrot,  Revue  archéologique,  Nouv.  Série,  t.  XXVI,  [1873], 
p.  381),  sous  le  titre  de  uTiaxoç  àuohelerdiiyoç,  Tipea^e-o-zy]ç  xal  àvTtaTpaxYiyoç  ; 
[voy.  encore,  sur  ce  légat:  MM.  Perrot,  GaZ.,p.  114  ;  —  Mordtmann,dans  le 
Rhein,  Mus.,  t.  XXVII,  p.  149,  qui  rapporte  à  ce  même  legatus  le  fragment 
d'une  inscription  découverte  en  Arabie  ;  —  W.  Liebenam,  op.  cit.,  pp.  176 
in  fine,  n»  17,  et  suiv.];  —  sous  Marc-Aurèle,  P.  luventius  Celsus  (voy. 
Mionnet,  t.  IV,  p.  393;  [MM.  Perrot,  G«/.,p.  115  ;—  W.  Liebenam,  op.  cit., 
p.  177,  n«  19.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  le  légat  dont  il  est  ici  question  avec 
le  célèbre  jurisconsulte  P.  luventius  Celsus  T.  Aufidius  Hoenius  Severia- 
nus,  légat  de  Tlirace  sous  Trajan  (L.  20,  §  6,  fr.  Ulpian.,  De  hered.  petit.,  D., 
V,  3  ;  —  voy.  MM.  Mommsen,  dans  Hermès,  i.  III,  p.  49,  et  W.  Liebenam, 
op.  cit.,  p.  390,  n°  3]),  et  A.  Fulvius  Rusticus  Aemilianus(C.  7.  Gr.,n»  4012), 
qui  est  sans  doute  le  même  que  celui  que  les  Fragmenta  Vatic,  (%%  189.  211), 
placent  sous  Marc-Aurèle,  et  le  père  du  consul  de  l'an  206  de  notre  ère 
(voy.  Borghesi,  CEi-îfres,  t.  IV,  p.  299  [adrfe  :^or%\iQs\,  Œuvres,  t.  III,  p.  118; 
—  Renier,  Mélanges  d'épigr.,  p.  12  ;  —  Perrot,  Gai.,  p.  119;  —  W.  Liebenam, 
op.  cit.,  p.  178  m  mi^.,  n°  20  ;  ce  dernier  auteur  se  prononce  formellement, 
ainsi  que  Marquardt,  contre  l'idée  d'identification  de  ce  légat  avec  le  consul 
de  l'an  206,  émise  par  M.  Franz])  ;  —  un  peu  plus  tard,  P.  Plotius  Roma- 
nus  (Orelli,  n°  3044  [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n°  1197  =  C.  I.  L.,  t.  VI, 
1,  n°  332  ;  voy.,  sur  lui,  M.  W.  Liebenam,  op.  cit.,  p.  46,  n°  8]);  —  aux  envi- 
rons du  règne  de  Commode,  L.  Fabius  Cilo  (Marini,  Isrr.  Alb.,  n°»  40.  165 
[=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n"»  1202.  1202  a  —  C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  n°»  1408. 
1409;  addeiC.  I.Gr.,n'>  5896;  —  Wilmanns,  o/).  c«ï.,  1. 1,  n"  12011-=  C. /.  I., 
t.  VI,  1,  n°  1410.  —  Voy.  aussi  MM.  :  Schultc,  De  imp.  L.  S€7?i.Sey.,pp.  51- 
53;  —  Perrot,  Gai.,  p.  117;  — AV.  Liebenam,  op.  cit.,  pp.  179,  n"  23,  et  suiv.]), 
et,  à  une  époque  indéterminée,  L.  Petronius  Verus,  leg.Aug.  pr.pr.c{tarissi- 
mus)  v{ir)  cos.  desig.,  dans  l'inscription  d'Ancyra  (C.  /.  L.,  t.  III,  [1], 
n°  252  [voy.  aussi  MM.  Perrot,   Gai.,  p.   125;    —   W  Liebenam,  op.  cit.. 


GALATIA   Eï  PONT  US  POLEMONIACUS.  '285 

assiste  d'an  prociirator  particulier  (1),  qui  le   remplaçait  en 
cas  d'absence  (2). 

C'est  à  Ancyra  que  résidait  le  gouverneur  et  ([ue  se  trouvait 
le  siège  de  l'administration  (3);  d'autre  part,  chacun  des  élé- 
ments de  la  province  a  sdunetropolis  spéciale,  et  peut-être,  dans 
cette  meti'opolis,  son  concilium  festivurn  particulier.  Les  trois 
tribus  galates  tout  au  moins  forment  un  xoivov  ra>;aTa)v(4)  {com- 
mune Galatiae),  à  la  réunion  duf[uel  préside  le  ra>.aTàp7Yi;, 
dont  il  sera  parlé  plus  loin;  de  môme,  il  y  a  un  xoivov  Auxaovia;, 
qui  se  réunit  à  /co^imm  [Koniah]  {^) et  k  Dalisandus  (6);  quant 
aux  autres  parties  de  la  province,  leurs  métropoles  au  moins 
sont  connues,  savoir  :  Sagalassus  [ruines  d'Aghlasùn],  pour  la 
Pisidie  (7);  Isaura  [ruines  près  d'Ulubunâr],  pour  l'Isaurie  (8); 
Po?72yt?<?2o/>o//5[Tasch-kôprù],pourlaPaphlagonie;i4m^5/«[Amâ- 
sia],  pour  le  Pontus  Galaticus  (9);  Neocaesarea  [Niksâr],  pour  le 
Pontus  Polemoniacus(iO).  Au  reste, la  province  avait  deux  civi-        viiies. 


p.  181,  n°28]).  —  [Cette  liste  doit  être  complétée  par  celle  de  M.  W.  Liebe- 
naiïi,  op.  cit.,  pp.  165  in  fine  à  184.] 

(1)  'ETTÎTpoTToç  FaXaTixTiç  ÈTrapx^taç,  sous  Claude  et  Néron  (C./.  Gr.,  n°  3991), 
procurator  Galatiae  (Waddington,  t.  III,  11°  1794  =  C.  I.  L.,  t.  III,  [1], 
no  249;  cf.  C.  7.  Gr.,  n»*  39G9.  3970.  4037  ;  —  Marin!,  Arvali,  [t.  II],  p.  766» 
[=  C.  I.  L.,  t.  III,  1,  no  431]). 

(2)  Voy.,  ci-dessus,  p.  280,  note  4. 

(3)  ^/icî/m  s'appelle  y.-rixpô-noli^  xf,?  Vxm-iaç  (C.  I.  Gr.,  n°'  4011.  4020.  4030. 
4042.  589G.  —  Voy.  Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  III,  p.   177). 

(4)  C.  I.  Gr.,  n»  4039.  —  Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  III,  p.  176. 

(5)  Ecldiel,  Doct.  Num.,  t.  III,  p.  32. 

(6)  Monnaie  de  Philippus,  conservée  au  British  Muséum  :  AAAICANAE- 
QN  KOINONjAYKAOvtaç.  —  Voy.  M.  Borrel,  dans  Numismatic  Chronicle, 
t.  VIII,  p.  2.  —  [N.  B.  :  M.  Ramsay,  [Athen.  Mittheil.,  1889,  p.  171).  incline 
à  penser  que  Fassiler  occupe  l'emplacement  de  l'antique  Dalisandos,  ville 
montionnée  par  les  listes  byzantines.  —  P.  L.-L.] 

0}  Elle  s'appelle  TrpwTY)  ILaîôwv  (Eckhel,  Doct.  Nutn.,  t.  IV,  p.  271  ;  —  C.  1. 
Gr.,  n°  4368). 

(8)  Sur  les  monnaies,  (XYiipoiroAiç  'lo-aupwv  (Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  III,  p. 
29  ;  —  Mionnot,  t.  III.  p.  531;  Suppl.  VII,  p.  114). 

(9)  Sur  les  monnaies;,  (jz/irpoTioX-.:  TIovtou  (Eckhel,  Dort.  Num.,  t.  II,  p.  34i  ; 
—  Mionnet,  t.  II,  p.  335;  Suppl.  IV,  p.  419;  —  C.  I.  Gr..  n°  4168),  et  aussi 
{jLTixpoTToXi;  y.'xl  Tipu)'-f]  ToO  IIôvTou  (Mionnet,  Suppl.  IV,  pp.  420  etsuiv.).  — [Sur 
cette  ville,  voy.  p.  279,  note  3,  supra.] 

(10)  Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  II,  p.  3o5  ;  — Mionnet.  t.  II,  p.  352;  Suppl.  IV, 
p.  449. 
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taies  liberae^  Terrhessus  maior  (1)  et  Sagalassus  (2),  et  plu- 
sieurs colonies  romaines,  savoir  :  dans  la  Galatie  proprement 
dite,  Germe[XmmQ\  (3);  dans  la  Lycaonie,  Iconium,  colonisé 
par  Claudius  (4),  et  Parlais,  vraisemblablement  colonisé 
par  Auguste  (5);  dans  Vlsauria,  Claudiopolis,  colonie  de 
Claude  (6);  dans  la  Pisidie^  Olbasa  [vamQ?>  près  de  Belenlû](7). 


(1)  Termessus  reçut  son  autonomie  dès  565:^189  (Polyb.,  XXII,  18;  —  ïit. 
Liv.,  XXXVIII,  15);  elle  fut  confirmée  par  la  lex  Antonia  de  Termessibus 
(C.  1.  L.,  t.  I,  no  204).  (Voy.  Dirksen,  Versuche  zur  Kritik  und  Auslegung, 
pp.  136-202.)  Aussi  les  Tep^^Lricraeiç  s'appellent-ils  aÙTowp-ot  (Eckhel,  Doct. 
Num.,  t.  III,  p.  27  ;  —  Waddington,  n"  358),  et,  sur  une  monnaie  inédite  du 
British  Muséum  (Waddington,  sur  le  n°  1202),  la  ville  porte  le  titre  d'èXeuôépa. 

(2)  Cette  ville  se  nomme  cpîXri  xa\  aûfjLfjiaxoç  'Pwfxa-cov  (Eckhel,  Doct.  Num., 
t.  IV,  p.  271  ;  —  C.  /.  Gr.,  n»  3468). 

(3)  C'est  sous  Commode  que  cette  ville  fut  pour  la  première  fois  nommée 
colonia  (Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  IV,  p.  178)  ;  mais  il  est  vraisemblable  qu'elle 
a  été  fondée  antérieurement. 

(4)  Cette  ville  s'appelle  Claudia,  ses  habitants  KXauôstxovisïç  (Eckhel, 
Doct.  Num.,  t.  III,  pp.  31.  33  ;  —  C.  /.  Gr.,  n°^  3991.  3993)  ;  elle  porte  égale- 
ment le  nom  de  Colonia  Aelia  Iconiensis  (Mionnet,  t.  III,  p.  535,  n»  13)  ;  aussi 
Zumpt,  [Comment.  epigr.,t.  I,  p.418),  en  attribue-t-il  la  fondation  àPIadrien, 
et  M.  Perrot,  (Gai.,  s.  144),  estime-t-il  que  cet  empereur  l'augmenta  par  une 
nouvelle  colonisation.  —  [N.  B.  :  Au  cours  de  sa  récente  exploration  en 
Asie  Mineure,  dans  l'ayalet  de  Karamanie  (ancienne  Lycaonie),  et  notam- 
ment à  Koniah  (Iconium),  M.  Clément  Huart,  interprète  de  l'ambassade  de 
France  à  Constantinoplé,  a  trouvé,  dans  les  substructions  d'une  vieille 
maison  turque,  deux  inscriptions  latines  et  une  grecque.  Les  premières 
portent  :  l'une,  le  nom  de  Caracalla;  l'autre,  celui  d'Aelius  Caesar.  Quant 
à  l'inscription  grecque,  également  de  l'époque  romaine,  elle  a  été  gravée  en 
rhonneur  de  Iulius  Publius.  —  L'importance  de  cette  découverte  est  d'au- 
tant plus  grande  que,  d'une  part,  l'épigraphie  ô'iconium  était  jusqu'ici  très 
pauvre,  puisqu'elle  ne  comprenait  encore  que  quatre  textes,  et  que,  d'un 
autre  côté,  ceux  que  vient  d'exhumer  M.  Huart  fournissent  le  nom  officiel 
de  la  ville  et  prouvent  qu'elle  reçut  d'Hadrien  le  titre  de  colonie  avec  les 
droits  qui  en  découlent.  (Voy.  Acad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.,  séance  du  7 
novembre  1890  ;  J.  off.  du  10  nov.,  p.  5465,  coll.  1  et  2.)  —  P.  L.-L.] 

(5)  C'est  ce  qu'il  est  permis  de  conclure  de  son  nom  de  lui.  Aug.  Col. 
Parlais  (Eckhel,  t.  III,  p.  34),  que  l'on  trouve  sur  les  monnaies,  dont  nous 
ne  possédons  toutefois  de  spécimens  que  depuis  Marc-Aurèle. 

(6)  Ammian.,  XIV,  S,  2  :  Et  hanc  quidem  (Isauriam)  praeter  oppida  multa 
duae  civitates  exornant,  Seleucia  opus  Seleuci  régis  et  Claudiopolis,  quam  dedu- 
xit  coloniam  Claudius  Caesar. 

(7)  Sur  la  situation  de  cette  ville,  voy.  M.  Duchesne,  dans  le  Bulletin  de 
correspondance  hellénique,  t.  I,  (1877),  p.  332.  Sur  les  monnaies,  elle  s'appelle 
Colonia  lulia  Augusta  Olbasenorum,  et,  dans  l'inscription  publiée  par  M.  Du- 
chesne, {ubi  supra,  p.  335  =  Mommsen,  Ephem.  epigr.,  t.  IV,  p.  32),  on  trouve 
AùprjXtoç  Nîxtov  6ua[v]6ptxb(:  tt];  xoX[wvca(;]. 
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Ainsi    encore    Antiochia    Pisidiae    reçut    d'Auguste   (1)   une 
colonie  (2)  de  vétérans  de  la  leg.    V  Galllca  {Alaudae)  (3); 
et  de  môme  Cremna  [GirmeJ  reçut  une  colonie  de  cet  empe- 
reur (4). 
Au  troisième  et  au  quatrième  siècle,  après  que  la  Galatie  eut       Division 

ullérieuic. 

renoncé,  déjà  vers  l'époque  de  ïrajan,  à  ses  districts  du  Nord 
et  de  l'Est,  et,  sous  Septime  Sévère,  aussi  à  Vhauria  et  à  la 
Lycaonia,  nous  trouvons  encore  divisé  ce  qui  subsiste  alors 
de  son  territoire  en  trois  provinces  plus  petites  (5).  De  ces  trois 
provinces,  on  voit,  dès  297,  1°  la  Galatia^  c'est-à-dire  le  terri- 
toire habité  par  les  trois  tribus  galates,  placée  sous  la  direction 
d'un  consularis  (6);  2®  la  Paphlagonia,  soumise  à  un  correc- 
tor  (1);  3*^  la  Pisidia,  soumise  à  un  praeses  (8).  Mais,  peu 
après  381^  la  Galatie  fut  elle-même  subdivisée  en  deux  provin- 
ces :  la  Galatia  prima^  avec  Ancyra  pour  chef-lieu,  et  la  Gala- 


(1)  Monum.  Ancyr.,  c.  XXVIII  :  aTtoixtaç  èv llio-tSta   a-tpaTtcotcov  xaTr,- 

Yayov.  —  Strabo,  XII,  p.  577. 

(2)  Son  nom  est  Colonia  Caesarea  Antiochia  (Plin.,  Nat.  hist.,Y,  94).  —  Voy. 
Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  HT,  p.  18;  —  Mionnet,  t.  III,  p.  491.  —  'AvTio-/£tç 
KaKxapetç  KoXwvot  (C. /.  Gr.,  n»  2811^  =  AVaddington,  n°  1620«).  —  Elle  a 
des  duumviri  (CI.  Gr.,  n"  39^79)  et  des  decuriones  (Waddington,  n"  1190). 

(3)  Henzen,  n°6674  [=  C.  I.L.,  t.  III,  1,  n»  293].  —  Voy.  Grotefend,  Impe- 
rium  Romanum  tributim  descr.,  p.  17  [et  M.  Kubitschek,  op.  cit.,  p.  253].  — 
[Sur  les  Alaudae,  voy.  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  12,  Roma, 
1888,  pp. [382,  col.  2,  et  suiv.]  —  [Sur  Antiochia  Pisidiae,  \'QY.  p.  278,  note  3, 
supra. '[ 

(4)  Strabo,  XII,  p.  569.  —  Sur  une  monnaie  (Mionnet,  Suppl.  VII,  p.  115, 
n«  140),  Aug.  Col.  Crem.  Les  monnaies  ne  permettent  pas  d'établir  avec  cer- 
titude le  nom  de  Colonia  Iulia  Augusta  Félix  (Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  III, 
p.  20).  —  Voy.  M.  Waddington,  n°  1200.  —  [Sur  les  villes  dont  il  vient 
d'être  question,  voy.  M.  Kubitschek,  cp.  cit.  pp.  253  à  255,  passim.] 

(5)  Sur  ces  divisions,  voy.  MM.  Mommsen,  Verzeichniss  der  rom.  Provin- 
zen  von  2-97,  dans  les  Abhandl.  der  Derl.  Acad.,  1862,  pp.  503  et  suiv.  ;  — 
Kuhn,  op.  cit.,  t.  II,  p.  211. 

(6)  Inscription  à' Ancyra  (C.  /.  Gr.,  n°  4050)  :  I-kX  toO  Xa[jL7ipoTàTo-j  uTrarixo-j 
Mtvix.  <I>Xa)pevT(o'j.  La  province  avait  également  un  consulaire  avant  535 
(Hierocles,  p.  G9G,  éd.  W.  =  35,  éd.  Parthey.  —  Comp.  Boecking,  Notit. 
Dignit.  Or.,  p.  132).  Par  contre,  en  535,  elle  eut  un  cornes  (lustinian.,  Nov. 
VIII  :  yvôia-K;  Tr,;  Tcap'  Ixaaxriç  x.  x.  X.,  §  4). 

(7)  Hierocles,  p.  695,  éd.  W.  =  35,  éd.  P. 

(8)  Notit.  Dignit,  Or.,  c.  L  —  Depuis  Justinien,  la  Pisidie  a  un  consularis 
(Hierocles,  p.  672,  éd.  W.  —  Boecking,  Notit.  Dign.  Or.,  p.  141.  —  lusti- 
nian., Nov.  XXX,  1). 
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tia  secunda  ou  salutans,  avec  Pessinus  pour  chef-lieu;  et  cette 
dernière  reçut  un  praeses  particulier  (1). 


(1)  Sur  l'époque,  voy.  Kuhn,  op.  cit.,  t.  II,  pp.  210  et  suiv.  ;  —  sur  le 
praeses,  lâNotit,  Dignit.  Or.,  c.  I,  et  Boecking,  p.  150.  —  Hierocles,   p.   691 

[éd.  W.J. 


XXXI.  —  CAPPADOCIA  (1)*. 


Lorsque  Tibère  résolut,  en  l'an  17  après  J.  C,  d'ériger  la      Étendue. 
Cappadoce,  à  la  suite   delà  mort  de   son  dernier  roi,  Arche- 
laus  (2),  en  province  (3),  ce  pays  n'avait   pas  encore  l'étendue 


(1)*  Nous  ne  possédons,  sur  celte  province,  qu'une  vieille  étude  de  M. 
Hisely,  De  historia  Cappadociae,  Amstelod.,  1836,  in- 4.  —  [Voy.  aussi  J.-R. 
Sitlington-Sterret,  An  epigraphical  Journey  in  Asia  Minor  {ibiq.  M.  René  Ga- 
gnât, L'année  épigraphique  {1888),  Paris,  1889,  pp.  G2-6ol;  —  l'inscription  de 
Gésarée  de  Cappadoce,  découverte  par  le  P.  Brunel,  dans  la  Revue  archéolo- 
giq.,  1888,  p.  314=  M.  René  Gagnât,  op.  cit.,  {1889)^  Paris,  1890,  p.  12,  n»  45; 
voy.  aussi  M.  Héron  de  Villefosse,  dans  les  Comptes  rendus  des  séances  de 
l'Académie  des  Inscr.  et  Dell.-Left.,  1888,  p.  425;  —  C.  I.  L.,  t.  III,  Siipplem., 
fasc.  I,  Berol.,  1889,  f»»  1232  —  1258  ;  —  MM.  :  Th.  Mommsen,  Rom.  Gesch., 
t.  V,  3»'«  Aufl.,  Berlin,  1886,  toc.  cit.  p.  234,  note  1,  2°,  supra  ;  —  W.  Liebe- 
nam  :  Bietrilge,  I,  lena,  1886,  p.  24,  et  Tah.  n°  H,  p.  38  ;  Forschungen,  1  Bd., 
Leipzig,  1888,  pp.  119-129;  —  Henri  Kiepert,  Manuel  de  géogr.  anc,  trad. 
franc,  par  M.  Emile  Ernault,  Paris,  18S7,  pp.  57  et  58;  —  los.  W.  Kubit- 
schek,  bnp.  Rom.  trib.  discr..  Prag.,  Vindob.,  Lips.,  1889,  p.  255.] 

(2)  Il  reçut  la  Gappadoce  d'Antoine, en  l'an  36  avant  notre  ère  (Dio  Gass., 
XLIX,  32),  A  côté  de  lui  régnaient  alors  Lycomedes,  dans  le  Pontus  cappa- 
docicus  (Dio  Gass.,  Ll,  2  ;  —  Strabo,  XII,  p.  560),  et  Polemo,  dans  le  reste 
du  Pont  (Plutarch.,  Ant.,  LXI).  —  Sur  l'histoire  des  rois  de  Gappadoce, 
voy.  Clinton,  Fasti  IlelL.  t.  III,  App.  IX,  pp.  429-438. 

(3)  Tacit.,  Ajin.,  11,42  :  Ille  (Archelaus)  ignarus doli in  urbempropcrat, 

exceptusque    immit'i  a  principe  et  mox  accusatus  in  senafu fi?ie}n  vitae 

sponte  an  fato  implevil.  Regnum  in  provinciam  redac/um  est.  Il  est  ici  ques- 
tion d'une  décision  du  Sénat,  qui  ne  fut  mise  à  exécution  que  l'année  sui- 
vante. Strabon,  (XII,  p.  534),  écrivait  encore  en  l'an  21  :  xra  5à  jieYaXïiç  Kau- 
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qu'il  acquit  plus  tard  sous  l'administration  romaine.  A  l'Ouest, 
il  confinait  à  la  Galatie;  au  Nord,  au  Pontus  Galaticus  et  au 
Pontus  Polemoniacus,  et  à  VArmenia  minor;  à  l'Est,  il  était 
séparé,  par  FEuphrate,  de  VArmenia  maior  (1);  au  Sud,  par  le 
Taiirus  et  par  VAmanus^  de  la  Cilicie  et  de  la  Gommagène 
[Kumukh].  Les  grandes  villes  faisaient  presque  entièrement 
défaut  (2);  et,  à  la  différence  de  la  Galatie  qui,  au  iv®  siècle, 
était  considérée  comme  tout  à  fait  romanisée  (3),  la  Cappadoce 
ne  s'ouvrit  en  général  que  lentement  et  imparfaitement  à  la 
civilisation  romaine  (4).  Pour  l'administration,  on  conserva 
Division  en     donc  la  divisiou  du  pays  en  dix  stratégies,  telles  qu'elles  avaient 

stratégies.  i     j  <-  x 

existé  sous  les  rois,  savoir  :  1.  Mg>wiTY)V7);  2.  KaTaovia;  3.  Kt>.t- 
xta  ;  4.  TuavLTiç;  5.  FapGaupTTiÇ;  6.  Aaouiavaïjv/i;  7.  Sapyapau- 
cY)V7i;  8  Sapaou'^VT)  ;  9.  Xa[i.avYiv'/i  ;  10.  Mopt[^*/)V7],  auxquelles 
était  venue  se  joindre,  sous  les  derniers  rois,  une  onzième  stra- 
tégie, formée  d'un  fragment  de  la  Cilicie,  avec  les  villes  de 
Kastabala  et  de  Kijbistra  [Eregli]  (5).  Cette  organisation  existait 
encore  au  temps  de  Ptolémée,  c'est-à-dire  sous  Antonin  le 
Pieux  (6). 

TTaSoxîaç  vOv  (xàv  o"JX  t(7[i.£v  xrjv  ôcàta^tv  T£)^EUTria-avTOç  yàp  tov  p(ov  'Ap^eXâou 
Tou  PacOvE'UG-avToç  eyvco  Kaïaàp  t£  xal  r\  auyxXyiTOÇ  èuap^^tav  elvat  *Pw[j,aca)v  aù- 
Triv.  —  Cf.  Dio  Gass.,  LVII,  17;  —  Suet,  Tib.,  XXXVIII;  Calig.,  I;  — 
Suidas,  s.  v.  Tipépcoç  ;  —  Vellei.  Paterc,  II,  39;  —  Eutrop.,  VII,  U  (6)  ;  — 
Aurel.  Vict.,  Caes.,  II.  III  ;  Epit.,  II.  VIII;  —  Rufus,  Brev.,  XI,  passage 
dans  lequel,  sous  le  nom  de  Glaudius,  c'est  Gaesar  Tiberius  que  l'auteur  a 
en  vue. 

(1)  Tacit.,  Ann.,  XV,  7. 

(2)  Strabo,  XII,  p.  537.  —  Voy.  Kuhn,  [Die  sUidt.  und  bûrgerl.  Verf.  des 
rbm.  Reichs],  t.  II,  pp.  231  et  suiv. 

(3)  Themistius,  Or.  XVI,  p.  257,  éd.  Dind.  :  xa\  vOv  oùxéxt  ^appàpouç  Fa- 
Xàraç  av  tiç  TTpoaetTtoc,  àXkcc  xal  Tràvu  'P(o[xacouç*  xouvofxa  yàp  aÙToTç  xb  TiàXat 
7:apa[i,£[xévr,X£V,   ô  pîoç  Bl  cnJ[JLq3iJ>oç  rj8r]. 

(4)  Barth,  {Reise  von  Trapezunt  durcfi  die  nôrdliche  Hàlfte  Kleinasiens,  Gotha, 
1^60,  in-4,  p.  7),  dit  également,  au  sujet  du  Pontus  au  Nord  de  la  Gappadoce  : 
«  Nous  n'avons  trouvé  aucun  vestige  d'antiquités  dans  cette  contrée,  car 
tout  ce  pays  intérieur  paraît  avoir  fort  peu  subi  l'influence  des  Grecs  et  des 
Romains.  »  On  voit  aussi,  par  la  description  de  la  situation  des  provinces 
dans  la  Nov.  XXX  de  Justinien,  qu'en  l'an  536  encore,  la  province  était  dif- 
ficile à  gouverner  et  que  le  meurtre   et  le  brigandage  y  étaient  fréquents. 

(5)  Strabo,  XII,  p.  534.  —  Gomp.  Forbiger,  Handh.  der  ait.  Geogr.,  t.  II, 
pp.  292  et  suiv. 

(6)  Ptolem.,  V,  6  et7. 
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Déjà  Auguste  avait  placé  un  procurator  romain  auprès  du  roi 
Archelaus,  lequel  était  malade  et  faible  d'esprit  (1);  et,  après 
que,  en  l'an  18  de  l'ère  chrétienne,  Geruianicus,  agissant  au 
nom  de  l'empereur  Tibère,  eut  organisé  l'administration  pro- 
vinciale par  son  legatus  Q.   Veranius  (2),  le  gouvernement      Province 

procuraloriesnc. 

demeura  aux  mains  à' un  procurator  (3),  qui,  en  cas  de  besoin, 
devait  recourir  à  l'assistance  militaire  du  gouvernement  de 
Syrie  (4).  Voilà  pourquoi  les  régions  situées  au  Nord  de  la  Cap- 
padoce,  lorsqu'elles  perdirent  leur  indépendance,  furent  réu- 
nies, non  à  la  Cappadoce,  mais  à  la  Galatie,  dont  le  legatus 
prétorien  avait  sous  ses  ordres,  à  défaut  de  légions  romaines, 
des  troupes  auxiliaires  (5).  Cet   état  de  choses  fut   modifié  par      Province 

TT  •  •       1  1*  wfv      ^       nt  1  1,  •     r         consulaire. 

Vespasien^  qui  plaça,  en  1  an  70,  la  Cappadoce  sous  1  autorité 
d'un  legatus  consulaire  (6),  et  lui  confia  des  forces  militaires 

(1)  Dio  Cass.,  LVII,  17  :  xbv  6s  ôy]  'X'^x^Xolov (j.eT£U£[j.'^aTo 

où  [xovov  U7r£pY-/|p(ov  ovta  à>^Xà  xal  ô-tvâiç  iroôaYpôivTa  -xal  upoo-ÉTt  xa\  Tiapaçpo- 
vetv  SoxoOvxa"  eTiaôe  [xàv  yâp  uote  touto  ô'vtwç,  iîxjxs  xal  âut-poTrov  Tcapà  io\i  Aù- 
yoij<7Tou  TYjç  àp^Yîç  Xa^eiv.  Par  là  s'explique  le  passage  d'Appien,  {Mithr. ,CY), 
qui  fait  devenir  la  Cappadoce  province  sous  Auguste  :  xal  7uoXXa\  li.z-za'^oloCi 
[lixpi  Kataapoç  âyévovio  toO  Ssêao-ToO,  èç'  ou  —  —  xal  rfis  r]  ^aatAeca  Trep'.- 
^X6ev  èç  o-TpaTYiYtav. 

(2)  Tacito  Ann.,  II,  56  :  At  Cappadoces,  in  formam  provinciae  redactl,  Q. 
Veranium  legatum  accepere.  Veranius  était  légat  de  Germanicus  (Tacit., 
Ann.,  II,  14;  III,  10.  13.  17.  19;  et  ne  demeura  dans  la  province  que  le  temps 
nécessaire  pour  l'organiser.  —  [Sur  ce  legatus,  voy.  M.  W.  Liebenam, 
Forsch.,  I  Bd.,  p.  84  ininit.,  n°  5.] 

(3)  Dio  Gass.,  LVII,  17  :  xàx  toutou  (à  partir  de  l'an  17  de  notre  ère)  xa\ 
T]  KauTraSoxta  Ttovxe  'Ptofiaccov  èYÉvsTo  xa\  IttusÏ  ÈTceTpauv].  —  Tacit.,  Ann.,  XII, 
49  :  Erat  Cappadociae  procurator  luliiis  Pelignus.  Le  'procurator  Cappadociae 
mentionné  dans  l'inscription  n°  6928  du  recueil  d'Henzen  =  C.  1.  L.,  t.  II, 
n"  1970,  appartient  à  l'époque  postérieure  à  Vespasien. 

(4)  Tacit.,  Ann.,  XII,  45-49.  —  Voy.  Zumpt,  Comment,  epigr.,  t.  II,  p.  127. 
De  même,  l'étalon  monétaire  des  pièces  frappées  par  les  Romains  en  Cap- 
padoce est  l'étalon  syrien.  (Voy.  M.  Mommsen,  Gesch.  des  rom.  Munziv.,  p.  713 
[=  dans  la  trad.  franc,  de  MM.  de  Blacas  et  J.  deWitte,  t.  III,  p.  31o].) 

(5)  C'est  ainsi  qu'en  l'an  62,  Caesennius  Paetus  commande  les  Pontica  et 
GalatarumCappadociimque  auxilia,  c'est-à-dire  les  cohortes  auxiliaires,  qui 
étaient  levées  en  Galatie  (Tacit. ,^7in.,  XV,  6),  et,  dès  l'année  58  av.J.-Cbr., 
des  troupes  sont  levées  en  Galatie  (Tacit.,  Ann.,  XIII,  35). 

(6)  Siiet.,  Vespas.,  VIII:  Cappadociae propter  adsiduos  barbarorum  incursus 
legiones  addidit,  consularemque  rectorem  imposuit  pro  equile  Romano;  — 
Tacit.,  Hist.,  II,  81  :  Sed  inermes  legati  regebant  (les  provinces  asiatiques  en 
l'an  69),  nondum  additis  Cappadociae  legionibus.  Comme  la  legio  Xll  fulminata 
fut  envoyée  k  Melitene  [MalatîaJ  en  l'an  70  (Joseph.,  Bell.  lud.^  VII,  1,  3), 
il  faut  qu'à  cette  époque  aussi  le  légat  consulaire  ait  été  institué. 
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importantes;  puis,  aussitôt  après,  ainsi  que  nous  l'avons  vu, 
il  réunit  la  Galatie  et  la  Cappadoce.  Lorsque,  plus  tard,  sous 
Trajan  à  ce  qu'il  semble,  les  deux  provinces  furent  de  nouveau 
séparées,  cette  séparation  se  fit  de  telle  manière,  que  les  con- 
trées du  Pontiis^  qui,  géographiquement  et  historiquement, 
dépendaient  de  la  Cappadoce  (1),  furent  réunies  à  cette  pro- 
vince; elle  eut  dès  lors  l'étendue  que  nous  lui  voyons  prêtée 
Frontières  depuis  par  Ptoléméc.  La  Cappadoce  comprenait  donc  alors  :  1.  le 
Pontus  Galaticus  (2);  2.  le  Pontiis  Polemoniacus,  avec  le  Pon- 
tus  Cappadocicus,  auxquels  il  faut  joindre  :  3.  VArmenia  mi- 
no)\  et,  suivant  Ptolémée,  4.  la  Lycaonia,  avec  Iconium  [Ko- 


(1)  Sous  la  domination  persane,  la  Cappadoce  formait  deux  satrapies,  la 
Grande-Cappadoce  et  la  Ka7i7ia5oxca  yj  Tipbç  tw  IIovtw  (Strabo,  XII,  pp.  534. 
541.  [Comp.  Sir  John  Malcolm,  Histoire  de  la  Perse  depuis  les  temps  les  plus 
anciens  jusqu'à  l'époque  actuelle,  etc.,  trad.  de  l'anglais,  Paris,  1821,  4  voll. 
in-8,  avec  une  carte  de  la  Perse  et  G  pî.  ;  —  MM.  Ad.  de  Longpérier, 
Antiquités  de  la  Perse.  Mémoires  sur  la  chronologie  et  Viconographie  des  rois 
Parthes  Arsacides,  Paris,  1853,  1  vol.  in-4,  pi.  ;  — J.  Hermann  Scheider- 
wirtli,  Die  persische  Politik  gegen  die  Griechen  seit  dem  Ende  der  Perserkriege, 
Heiligenstadt,  1863,  in-8;  —  le  C"=  de  Gobineau,  Histoire  des  Perses,  d'après 
les  auteurs  originaux  grecs  et  latins,  et  partie,  d'après  les  7nss.  orient,  inédits, 
les  monuments  figurés,  les  médailles^  les  pierres  gravées,  etc.,  Paris,  1869, 
2  voll.  in-8;  —  François  Lenormant  :  Manuel  d'histoire  anciemie  de  l'Orient 
jusqu'aux  guerres  médiques,  Paris,  1869,  3  voll.  in-12  et  atlas  in-4  ;  Histoire 
ancienne  de  l'Orient  jusqu'aux  guerres  médiques  (continuée,  à  partir  du  t.  V., 
par  M.  Ernest  Babelon),  9«  éd.,  Paris,  1881,  et  ann.  suiv.  —  1888,  6  voll. 
gr.  in-8,  nombr.  grav.  et  cartes  {adde  M.  E.  Babelon,  Manuel  d'archéologie 
orientale,  Chaldée,  Assyrie,  Perse,  Syrie,  Judée,  Phénicie,  Carthage,  Paris, 
Quantin,  s.  d  );  —Th.  Mommsen,  Rom.  Gesch.,  t.  V,  3't«  Aufl.,  Berlin,  1886, 
pp.  339  —  446  =:  dans  la  trad.  franc,  dà  MM.  R.  Gagnât  et  J.  Toutaio,  t.  X, 
pp.  152-301; —  G.  Maspero,  Histoire  ancienne  des  peuples  de  l'Orient,  4°  éd., 
Paris,  1886,  in-18;  —  von  Gatschmid,  Geschichte  Irân's,  1888;  — Roger 
Peyre,  Histoire  générale  de  l'antiquité,  l''"  partie,  L'Orient,  Paris,  1888,  1  vol. 
in-12;  —  Gh,  Normand,  Hist.  anc.  des  peuples  de  l'Orient,  depuis  les  origines 
jusqu'aux  guerres  médiques,  Paris,  1889,  in-18,  et  1890,  in-12; —  Ferd.  Justi, 
Storia  délia  Persica  antica.  Prima  versione  italiana  di  A.  Gourlh,  Milano, 
1889,  1  vol.  in-8,  avec  pi.  ;  —  Alexis  de  Markoff,  Monnaies  arsacides,  Saint- 
Pétersbourg,  1889,  in-8,  II  pi.  (U^  partie,  seule  parue).  —  Voy.  aussi  M. 
Noldeke,  Aufsaetze  zur  persischen  Geschichie,  Leipzig,  1887,  Droch.  in-8  de 
YI-158pp.]).  Mithridate  s'appelle,  dans  l'inscription  d'Éphése  (Waddinglon, 
t.  III,  n°  136a)  ;  Kau7raSoxc[aç  jSaTiXs'jç]  et  le  nom  de  Pontus  ne  devient  usuel 
qu'à  l'époque  romaine.  (Voy.  M.  Waddington,  t.  III,  p.  59.) 

(2)  De  même,  Pline,  (Nat.  hist.,  VI,  8),  fait  rentrer  dans  la  Cappadoce,  par 
exemple  Amaseia  [Amâsia],  la  Metropolis  du  Pontus  Galaticus.  —  [Voy.,  sur 
cette  ville,  p.  279,  note  3,  supra.} 
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niah]  pour  chef-lieu  (1).  Sur  les  contrées  du  Pontus^  nous  avons 
un  rapport  intéressant  du  legatus  de  Cappadoce,  Flavius  Arria- 
nus  (2),  qui  y  fit,  en  131-132,  une  inspection  militaire  (3). 
Ce  rapport  nous  montre  que,  à  cette  époque,  la  province  de 
Cappadoce  s'étendait  sur  le  littoral  au  Nord  jusqu'à  Dioscurias 
{Sebastopolis)  [ruines  d'Iskùria]  (4)  et  était  défendue  par  une 
série  de  fortifications  que  gardaient  des  garnisons  romaines, 
notamment  Trapezus{  Trebizonda;  en  turc,  Trabuzùn],  Hyssi 
portus^  Apsarus  [Makryalos],  Phasis  [Poti]  et  Dioscurias  (5), 
tandis  que  l'intérieur  du  pays,  derrière  la  côte,  était  gouverné  par 
des  princes  indigènes  qui,  tout  en  relevant  des  Romains,  étaient 
toujours  d'une  fidélité  douteuse  (6).  Apsarus  était  encore,  sous 
Juslinien,  au  pouvoir  des  Romains;  quant  à  Phasis  el  à  Dioscu- 
rias^ ils  semblent  avoir  été  cédés,  à  une  époque  inconnue  (7). 

(1)  Ptolem.,  V,  6.  —  Tous  ces  districts  étaient  des  provinces  procurato- 
riennes.  C'est  ainsi  que,  vers  166,  T.  Desticius  Severus  était  procurator  pro- 
vinciae  Cappadocicœ,  item  Ponti  mediterranei  et  A-^meniae  minoris  et  Lycaoniae 
Antiochianae  {C.  I.  L.,  t.  V,  [2],  n°  8660). 

(2)  'AppiavoO  £TicaToX-))  irpoç  Tpaïavbv  ['ASptavbv]  èv  -^  xal  7iept7rXov)ç  E-j|c(vou 
IIovTou,  dans  Muller,  Geogr.  Graeci  minores,  t.  I,  pp.  370  et  suiv.  —  [Sur  ce 
légat,  voy.  M.  W.  Liebenam,  op.  cit.,  pp.  123  in  fine,  n°  10,  et  suiv.] 

(3)  Le  rapport  a  été  écrit  l'année  de  la  mort  de  Gotys  II,  roi  du  Bosporus 
cinimérien  (Arrian.,  loc.  sup.  cit.,  %  26),  c'est-à-dire  en  Tan  428  de  Vaeradxx 
Bosporus  =  131  après  J.-Ghr.  (cette  ère  étant  comptée  à  partir  de  l'automne 
297  avant  J.-Ghr.).  C.  /.  Gr.,  n»  2108f. 

(4)  Arrian.,  loc.  sup.  cit.,  |  26  :  ItiI  AtoçxoupiaSa,  içoTiep  CTxpaTOTcsôov  TeXeuTa 
*P<jO{/,acoi(;  f|  èTîtxpàteta. 

(5;  Sur  Trapezus,  voy.  Arrian.,  loc.  sup.  cit.,  §  1.  A'Tcraou  y.i\ir,v  tient 
garnison  une  cohors  (Arrian.,  eod.,  %  4.  Cf.  Notit.  Dignit.  Or.,  p.  96  ;  cohors 
Apideia  civium  Romanorum  Ysiporto).  A  Apsarus  sont  stationnées  cinq 
cohortes  (Arrian.,  eod.,  §  7)  ;  dans  le  castellum  Phasis  se  tiennent  400 
aTpaTiàiTai  èrccXexTot  (Arrian.,  eod.,  %  12);  k  Dioscurias,  il  y  a  une  grande  for- 
teresse avec  des  lazarets  et  des  magasins  (Arrian.,  eod.,  |  14). 

(6)  Arrian.,  loc.  sup.  cit.,  %  15. 

(7)  Procop.,  Bell.  Goth.,  IV,  2,  p.  466,  éd.  Dind.  :  —  eut  $aTÎv  te  Tcoxafxov 
xa\  Toùç  èvSoTàxw  ^appâpouç.  Alyouat  [xèv  ojv  â)Ç  xairà  Toùç  Tpaïavou  xoO 
*Pu)[j,a'-tov  aÙTOxpdcxopoç  •/povouç  xaTaloyot  'Pto|xaîoi)v  (TTpaTKOxwv  èvxaOOa  xe  xal 
|xé/p'.  èç  Aaî^oùç  xal  SayiSaç  i'ôpuvxo.  Ta  6a  vOv  avôpcouot  èvxauôa  oîxoOaiv  où'xô 
xoO  'Pa)[jLal(ov  ouxe  xoO  Aaî^tov  pao-iXétoç  xaxr,xooi  ô'vxs;,  et,  p.  467  :  ex  6k  'A^'a- 
poOvxoç  7i6Xefoç  êç  Illxpav  xe  ttoXiv  xal  xouç  Aaî^êov  opouç,  ou  6yi  xîXe'jxôc  ô  Eû'^eivo^ 
uov-.oç,  (jLtàç  ècrxiv  r|(j.cpa?  oôôç.  Justinien  avait  encore  fortifié  Pelra  dans  le 
pays  des  Co/c/jt  (Procop.,  Bell.  Pers,,  II,  17)  ;  mais  elle  avait  de  nouveau  été 
perdue  (Procop.,  De  aed.,  IIj,  7).  La  ville  de  Sebastopolis,  que  Justinien 
mentionne  en  l'an  536  dans  sa  Nov.  XXXI,  c.  1,  est  Sebastopolis  dans  ÏAr- 
menia  minor.  (Voy.  Boecking,  Notit.  Dignit.  Or.,  p.  438.) 
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Armenia  minor.  VArmeuia  17111101^  SUT  le  COUTS  supérieuF  de  l'Euphrate,  était 
devenue  un  royaume,  attribue  par  Pompée  à  Deiotarus  (1),  par 
César  à  Ariobarzanes  III  de  Gappadoce  (2),  par  Antoine  à 
PoJemo,  roi  du  Pontus  (3),  par  Auguste  à  Archelaus  de  Gap- 
padoce (4).  Elle  ne  fut  pas  immédiatement  réunie  à  la  province 
de  Gappadoce  ;  mais  elle  fut  de  nouveau  cédée,  en  l'an  38  après 
J.-G.,  par  Galigula  à  Gotys  (5),  en  l'an  54,  par  Néron  à  Aristo- 
bulus  (6)  ;  et  il  est  probable  que  c'est  par  Vespasien  qu'elle 
fut  incorporée  dans  la  province  agrandie.  Bien  que  Ptolémée 
consacre  à  Y  Armenia  minor  un  chapitre  distinct,  il  n'est  pas 
douteux  qu'elle  n'ait  dépendu  de  la  Gappadoce  (7).  En  effet, 
Melitene  [Malatîa],  qui  fait  partie  de  Y  Armenia  minor  (8),  était, 
ainsi  qu'il  a  déjà  été  remarqué  ci-dessus,  depuis  l'an  70,  le 
quartier  général  de  la  legio  XII  fulminata  (9),  et,  en  l'an  75, 
le  legatus  de  Gappadoce  établit  des  routes  dans  la  petite  Ar- 
ménie (10). 


(1)  Strabo,  XII,  p.  547.  —  Cf.  Hirtius,  Bell.  Alex.,  XXXIV.  LXVII. 

(2)  Dio  Gass.,  XLI,  63;  XLII,  48. 

(3)  Dio  Gass.,  XLIX,  33.  44. 

(4)  Dio  Gass.,  LIV,  9  ;  —  Strabo,  XII,  p.  555. 

(5)  Dio  Gass.,  LIX.  12;  —  Tacit.,  Ann.,  XI,  9;  —  Joseph.,  yln^.,  XIX,  8,  1. 

(6)  Tacit.,  Ann.,  XIII,  7  ;  —  Joseph.,  Ant.,  XX,  8,  4  ;  Bell.  lud.,  II   13,  2. 

(7)  Voy.  Kuhn,  op.  cit.,  t. II,  pp.  145  et  suiv.  —  Les  habitants  de  VAt'tnenia 
minor  sont  des  Gappadociens .  (Voy.  l'inscription  de  l'an  385  de  notre  ère 
dans  de  Rossi,  Inscr.  Christ.,  t.  1,  f^  155,  n»  355:  Civem  Armeniacum  Cappa- 
docem  numine  (il  faut  lire  nomine)  Quirillus,  etc.) 

(8)  Ptolem.,  V,  7,  5. 

(9)  Gomp.  Procop.,  De  aedif.,  III,  4  :  y)v  6é  xi  yMp'iov  èv  toTç  'Apfxsvîotç  to 
Tralatbv  (xixpoïç  xa).o"U[J.£Vo'.ç  où  uoXXw  ocTroôev  7roTa[Ji,oO  Eùcppàirou,  £9'  ou  ôy)  );6)(oÇ 
'Pto[j-acfov  a-TpaTi(j)-cà)v  "Spuxo.  MeXtTr]VTi  [j,£v  xo  ^(wptov,  Aeyeoov  8s  ô  "kôy^oç  ètiwvo- 
[xâ^-TO.  'EvxaOOa  Tcr)  epufxa  èv  TeTpaywva)  ini  -/topaç  vTZxioiç  èSecfjLavTo  èv  toïç  avw 
Xpovotç  'Pwv.a.of  (c'est-à-dire  sous  Vespasien)  —  \j.ixà.  6a  Tpaïavô)  xCo  'Pw- 
[i,a:a)v  aùtoxpocTopt  oeooyfjiévov,  iç  tuoXeojç  xe  à^Miia  0  '/copoç  àcptxTac  xa\  (XYjTpo- 
TîOAiç  xaTea-xr]  tS>  eOvet. 

(10)  Pierre  milliaire,  découverte  à  Méliki-Ghérif,  dans  la  petite  Arménie 
(Waddington,  t.  III,  n°  1814  b  [—  C.  I.  L.,  t.  III,  1,  n»  306,  et  Addil.,  2, 
fo  97.5])  :  Imp.  Vespasiano  Caesare  [Aug.  p.  m.  tr.  pot.  F/]  imp.  XIII  cos.  [VI, 
des.]  VII,  Imp.  Tito  Caesare  cos.  [I]V,  [des.]  V,  Cn.  Po7npeius  Co[llega  leg. 
Aug.]  pr.  pr.  [milliaria  posuit].  —  Sur  la  détermination  de  l'année,  voy.  Bor- 
ghesi,  Œuvres,  t.  VI,  p.  42.  —  [Sur  Gn.  PompeiusGollega,  voy.  MM.  Perrot, 
Gai,  p.  99;  —  W.  Liebenam,  op.  cit.,  p.  171,  n»  8.  —  Gomp.  MM.  Momm- 
sen,  Ind.  Plin.,  p.  422;  —  Borghesi,  Œuvres,  t.  VI,  p.  209.] 
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Tandis  que  le  erouverneur  de  là  Syrie  était  apijeié  à  la  mission,     importance 

^  ^  J  11  '     politique  de  la 

importante  entre  toutes  celles  qui  incombaient  aux  gouverneurs  pr^^vince. 
des  provinces  orientales,  de  couvrir  immédiatement  les  fron- 
tières romaines  contre  les  incursions  des  Parthes,  le  legatus  de 
Cappadoce,  au  contraire,  avait  surtout  à  préserver  la  grande 
Arménie  et  les  tribus  caucasiques  de  leur  influence  et  à  main- 
tenir la  fidélité  aux  Romains.  Lorsque  les  Romains  établis- 
saient des  rois  dans  ces  contrées,  ils  leur  devaient  aussi  leur 
protection  ;  c'est  ainsi,  par  exemple,  que,  au  cours  de  la  guerre 
arménienne  de  Néron  (58 — 63  après  J.-C),  Corbulo,  qui  avait 
alors  reçu  un  commandement  extraordinaire,  donna  au  roi 
Tigranes,  qu'il  avait  mis  sur  le  trône  d'x\rménie,  1.000  legio- 
narii^  3  cohortes  sociorum  et  2  alae  equitum^  comme  gardes  du 
corps  (1). Toutefois,  il  n'est  pas  probable  que  ces  troupes  aient 
séjourné  longtemps  en  Arménie,  étant  donné  que  Corbulo  dé- 
posa la  même  année  encore  (60  après  J.-G.)  son-commandement 
en  Arménie.  Mais,  lorsque  le  quartier  général  de  la  legio  XII 
fulminata  eut  été,  depuis  Vespasien,  établi  à  Melitene  (2),  et 
que,  vers  le  règne  de  Trajan  (3),  celui  de  la  legio  XV  Apolli- 
naris  (4)  eut  été  placé  à  Satala  (Sadagh)  (5)  ;  lorsque,  d'autre 

(1)  Tacit.,  Ann.,  XIV,  26.  —  Voy.,  sur  cette  guerre,  E.  Egli,  Feldzûge  in 
Arménien  von  41-63  n.  Chr.,  dans  les  Untersuchungeti  zur  i-ôm.  Kaiserge- 
schichte  de  M.  Bûdinger,  Bd.  I,  Leipzig,  1868,  in-8,  pp.  267-362.  Comp. 
MM.  Mordtmann  et  Mommsen,  dans  Hermès,  1880,  pp.  289-296.  [Adde 
M.  Th.  Mommsen,  Die  rômischen  Gardetruppen,  dans  Hermès,  t.  XIV,  1879, 
pp.  25  et  suiv.,  et  t.  XVI,  1881,  pp.  643  et  suiv.] 

(2)  Joseph.,  Bell.  lud.,  VII,  1,  3.  Elle  y  stationnait  encore  sous  Hadrien 
(Arrian.,  Acies  c.  Alanos,  pp.  100.  103.  106,  éd.  Blanc),  sous  Alexandre  Sé- 
vère (Dio  Cass.,  LV,  23),  et  il  en  fut  ainsi  jusqu'au  cinquième  [Nolit.  Digmt. 
Or.,  pp.  97.  421)  et  au  sixième  siècle  (Procop.,Z)e  ac.d.,  III,  5). 

(3)  Bien  que  Suétone,  {Vespas.,y\\l),  dise  :  {Vespasianus)  Cappadociae  le- 
giones  addidit,  nous  no  savons  cependant  que  d'une  seul^  légion  qu'elle  fut 
envoyée  dans  la  province  sous  son  règne.  La  legio  XV  arriva  en  Pannonie 
aussitôt  après  la  guerre  contre  les  Juifs  (Joseph.,  Bell,  lud.,  VII,  5,  3)  ;  nous 
ne  la  trouvons  en  Cappadoce  que  sous  Hadrien  (Arrian.,  Acies  c.  Alanos, 
115.0). 

(4)  Itinerar.  Anton.,  p.  183,  éd.  Wess.  ;  —  Notit.  Dignit.  Or.,  pp.   96.  420. 

(5)  Voy.  Pctermann,  Gcogr.  Miitheilimgen.  Erglinzungsh.  20,  p.  63,  note  2. 
—  [Gomp.,  sur  ce  qui  précède,  M.  Th.  Mommsen,  Die  conscriplionsordnung 
der  nhnischen  Kaiserzeil,  dans  Hermès,  t.  XIX,  1884,  et,  sur  la  legio  XV  Apol- 
linaris,  M.  Ett.  de  Hugg'icro, Dizionar.  epigr.,  fascic.  17,  Roma,  1890,  pp.  514, 
col.  2,  et  suiv.,  V°  Apollinaris  (legio  XV)".J  •  - 
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part,  une  série  de  forteresses  eurent  reçu  des  troupes  auxi- 
liaires en  garnison,  et  que,  notamment,  les  places  maritimes  du 
Pontus  eurent  été  organisées  en  dépôts  militaires  (1),  la  Cappa- 
doce  devint  non  seulement  un  point  d'attaque  solide  pour  les 
guerres  arméno-parthiques  entreprises  par  Trajan  en  l'an  114  (2) 
et  par  Marc-Aurèle  et  Lucius  Verus,  de  162  à  165,  mais  aussi 
un  point  d'appui  efficace  pour  la  politique  romaine,  dont  l'in- 
fluence s'étendait  au-delà  des  frontières  de  l'Arménie.  Nous 
voyons  que  Vcspasien,  en  l'an  7o,  fît  construire  sur  les  rives 
du  Cyrus  (Kous)  une  forteresse  à  Mithridate,  roi  des  Ibères  (3), 
que,  sous  Antonin  le  Pieux,  les  régions  méridionales  de  l'Ar- 
ménie, Sophene  [en  arménien,  Dzoph  ;  en  syriaque,  Sôphân J 
et  Gordyene  [Kurdistan  ;  en  arménien,  Kordukh;  en  syriaque, 
Kardu],  étaient  administrées  depuis  la  Cappadoce  (4),  et  que, 
en  l'an  185,  sous  Commode,  une  vexillatio  de  la  leg.  XV  Apol- 
linaris  était  stationnée  à  l'Est  de  l'Arménie,  sur  les  bords  du 
Cyrus  (5).  A  raison  de  cette  importance,  la  province  conserva 


(1)  Arrian.,  Peripl.  Ponti  Euxini,  %%\.  4.  7.  12.  14  ;  —  Tacit.,  Hist.,  II,  6  : 
Cappadocia  Pontusgue  et  quidquid  castrorum  Armeniis  praelenditur.  — Tacite, 
{Ann.,  XIII,  39),  nous  montre  que  notamment  des  approvisionnements  furent 
envoyés  à  Trapezus  par  voie  maritime  pour  les  troupes  de  Cappadoce. 

(2)  Dio  Gass.,  LXVIII,  18.  —  Voy.  M.  Dierauer,  Geschichte  Traians, 
p.  160.  —  [Voy.  aussi  les  auteurs  cités  dans  notre  Introd.  bibliog.  gén.,  11, 
et  spécialement  B,  Trajan.] 

(3)  Inscription  grecque,  trouvée  entre  Tiflis  et  Metskhétasur  la  rive  droite 
du  Kur  en  Géorgie,  et  publiée  par  Vienier  dans  le  Jou?v} al  Asiatique.  Sixième 
Série.  Tome  XIII,  (1869),  p.  93  :  [AÙToxpaxwp  Kaïaajp  Oije[a7ra(Ttavb<;  S£[^]aa-- 
Toç,  àp-/i£[peùç  [xéyia-To'jç,  6r]]xap-/t[^]"'îç  £^ou[cr;aç  t6]^,  aùroxpàT[toJp  rb  lô,  uuaTOÇ 
TO  ç,  àTcoSsSstyfxévoç;  xb  ^,  uaxrip  TtaTptSo;,  T[£t[xri]TiQÇ,  xai  auToxpaxcap  Tcxoç 
Kai[(Tapj  Ss^ao-xQU  utoç,  6r|[/,ap)(c[x]-?iç  è^ouo-j'aç  xb  £,  uTiaxoç  xb  ô,  à7ioÔ£ÔetY[xévoÇ 
TO  e,  xe[[xrix"/iç,  xa\  Aojj.txtavbç  Katcrap,  SePaatoO  utoç,  uiraxoç  xb  [y],  àTtoSsSsiyfjLÉ- 
voç  xb  ô,  pacriXei  'I^-ripcov  Miôptôâx-^,  paaùétoç  $apaa[JLâvou,  xai  'Ia[J!.aa-ôaïxa)[v] 
(piXoxacaapi  xal  <pcXopa)[j,aca)  x[w]  e6v[£]i  xà  xer/Y)  è^w^ûptoaav. 

(4)  Appien,  {Mithr.,  GV),  dit  de  ces  régions  :  xa\  (rxpaxYjyeTxai  vjv  «Va  xv) 
KaTiTtaSoxîa  xa\  xàôe.  Appien  écrivait  après  la  mort  d'Hadrien  (voy.  Clinton, 
Fasti  Rom.,  ad  ann.  147).  Comme  Ptolémée,  qui  est  presque  son  contem- 
porain, fait  rentrer  ces  pays  dans  VArmenia  maior{V,  13,  13  et  20),  leur  dé- 
pendance delà  Cappadoce  n'a  dû,  semble-t-il,  avoir  été  qu'éphémère. 

(5)  Inscription  trouvée  dans  le  couvent  d'Edchmiadzin,  près  de  Tiflis,  et 
publiée  dans  le  Journal  Asiatique,  ubi  supra,  p.  103  [=  Henzen,  dans  le 
Bullett.  deW  Inst.,  1870,  p.  Cl  =  C.  1.  I.,  t.  III,  2,  n»  6052]  :  hnp.  Caes. 
M .  Aurel.  Antonino  Aug.  [Commodo']  Germa.  Sarm.  Max.,  trib.  pot.,  imp.  VU, 
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toujours,  môme  après  sa  séparation  d'avec  la  Galatie,  des 
kf/ati  consulaires,  pirmi  lesquels  on  peut  citer,  au  deuxième 
siècle,  iM.  lunius,  6  tvî;  Ka-TraSox.':^;  oLoyb)y,  en  Tan  114  après 
J.-G.  (1),  Flavius  Arrianus,  cos.  su/f.  à  une  date  inconnue  (2), 
legatus  kiig.  pr.  pr.  provinciae  Cappadociae,  en  131  (3),  qui 
écrivit  sa  TacticaaR  136,  au  cours  deces  dernières  fonclions(4), 
qu'il  conserva  jusqu'en  137  (5);  ses  successeurs  furent  L.  Bur- 
buleius  Optatas  Ligarianus  (6),  un  pou  plus  tard,  L.  Aemilius 
Carus(7);  au  début  du  règne  de  Marc-Aurèle,  P.  Aelius  Sève- 
rianus  Maximus,  qui,  en  l'an  162,  fut  massacré  à  Elegia,  en 
Arménie  (8),  avec  toute  la    garnison  de  cette  ville,  par  Vo- 


cos.  IV,  p.  p.  vexill{atio)  leg,  XV  Apoll.  sub  Caelio  Caioino,  leg.  Aug.  pr.  pr., 
curam  agente  Licinio  Salurnino  trib.  mil.  et  Aurel.  Labrase  centurione  leg. 
eiusdem,  —  [  Sur  Gaelius  Galvinus,  voy.  M.  W.  Liebenam,  op.  cit.,  p.  178, 
no  22.] 

(1)  Dio  Cass.,  LXVIII,  19. 

(2)  Photiiis,  BibL,  p.  17b,  éd.  Bekk.  ;  —  Suidas,  s.  v.  'Ap'f^.avbç.  —  Voy. 
Borghesi,  Œuvres,  t.  IV,  p.  157. 

(3)  Voy.  p.  293,  note  2,  supra. 

(4)  Arrian.,  Tact.,  c.  XLIV  :  iç  v/jvSs  Tr,v  uapoOo-av  ^ao-iXôtav,  -^v  'ASptavbç 
etxoo-Tov  toOt'  £to;  ^ci.<yCkvjzi.  La  vingtième  année  du  règne  d'Hadrien  corres- 
pond à  l'an  136  de  notre  ère. 

(5)  Qu'il  fût  encore  en  Cappadoce  en  l'année  137,  c'est  ce  que  nous  apprend 
l'inscription  datée  récemment  découverte  à  Sebastopolis  et  publiée  par 
Renier  dn.ns  le  Journal  des  Savants,  1876,  p.  442:  A-jToxpaTopi  Kaïo-apc,  0£oO 
Tpaïavoij  IlapOtTCoO  uloi,  ôsou  Nspoûa  ulcovû,  Tpaïavài  'Aôpcav(p  Xl£p[a<7tfo],  àp~/',e- 
p£t  fj-syto-Tfo,  8r^\lap■)(^l■Kr[Ç  âloucrca;  rb  xa',  auToxpaT[opi]  xb  [3',Û7câTfj)  10  y',  7c[aTp\] 
TifarpcSo;],  xal  AtXtto  Kaccrapi,  6-^[j.ap"/txrjç  è^ouo-caç  (c'est  l'année  137.  Voy. 
Borghesi,  OEuvres,  t.  VIII,  p.  457  ;  — M.  Mommsen,  C.  /.  L.  t.  III,  [1],  n<'4366). 
è7î\  <I>X[aoTj'ou]  'Appcavou  upeaPsuioO  xal  àvTCTTpaxriYoO  roO  i^spocTToO,  ScpaTto- 
TtoAEtTwv  Ttov  7.a\  'HpaxXswTioXsiTojv  àp^ovTs;  pouXr,  S?|ij.oç,  ETO'j?  8Xp'  (139).  L'ère 
d'Heracleopolis  commence  deux  ans  avant  la  naissance  du  (Jlhrist,  année 
dans  laquelle  cette  ville  doit  avoir  reçu  le  nom  de  Sebastopo/is. 

(6)  Henzen,  n"  6484  [=r  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n"  1181  =  C.  I.  L.,  t.  X, 
l,  n»  6006].  —  Borgtiesi,  Œuvres,  t.  IV,  p.  158. 

(7)  Henzen,  n°  6049  [=:  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n"  1182  =  C.  L  L.,t.  VI, 
1.  1333].  —  Borghesi,  Œuvres,  t.  IV,  p.  159  [voy.  aussi  pp.  lli  et  133,  et 
t.  Vin,  p.  475]. 

(8)  Lucien,  {Quomodo  hist.  sit  conscr.,  XXI  et  XXV),  l'appelle  du  nom  de 
Severianus.  Dio  Cass.,  LXXI,  2  :    xa\  o-TpaTOTCsûov  te    oXov    Tco[jLatxbv  xb  -jii'o 

SîouYjpiavfo  xExayfxÉvovèv  xrj  'EXeysia aOxoi;-r,YE|j.ôa-'.  xaxî7Ô;e'J<3"Sxa\  8'.É:p0î'.p£. 

L'inscription  de  /io^/ra  [Busra]  (Waldington,  n»  1943  [=  C.  I.  L.,  t.  III,  1, 
n°  91  ;  cf.  Arch.-epigr.  M'itth.,  t.  VIII,  p.  217])  donne  le  nom  complet.  Lors- 
que Borghesi,  {Œuvres,  t.  IV,  p.  254;  t.  V,p.  375),  conclut  du  passage  précité 
de  Dion    (^assius    que,  dans  cette  circonstance,  la  leg.   XXII  Deiotariana  a 
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iQf^eses  III,  roi  des  Parthes  (1);  après  lui  vinrent  Statius  Pris- 
ciis,  COS.  159,  leg.  Capp.  162  (2),  auquel  succédèrent  Martius 
Verus,  COS.  162  (3)  et  peut-cire  T.  Arrius  Anloninus(4);  sous 
Commode,  on  185,  Caelius  Galvinus,  dont  il  a  déjà  été  fait 
mention  ci-dessus  ;  enfin,  au  début  du  troisième  siècle,  SuIIa  (5) 
et  Q.  Atrius  Clonius  (6).  11  y  avait  sans  aucun  doute,  sous  les 
ordres  du  legatiis,  comme  dans  toutes  les  provinces  impé- 
riales, un  procurator  (7). 


été  anéantie,  aucune  preuve  ne  vient  confirmer  son  assertion.  Capitolin,  (  Vit. 
Veri,  VI),  parle  de  cnesis  legionibus,  ce  qui  est,dans  tous  les  cas,  une  expression 
exagérée  ;  quant  à  la  leg.  XXll  Deiotariana,  elle  paraît  déjà  sous  Trajan  avoir 
été  dispersée  ;  on  n'en  trouve  plus  trace  après  l'époque  de  son  règne,  et  le 
mot  arpaxoTisSov  ne  désigne  pas  nécessairement  dans  Dion  d'une  manière 
générale  une  légion,  mais  il  est  également  employé  pour  désigner  n'importe 
quel  corps  d'armée. 

(1)  Il  régna  de  148-192.  —  Voy.  De  Barlholomaei,  Recherches  sur  la  nu- 
mismatique arsacide,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d' archéologie  et  de  nu- 
mismatique de  Pétershourg,  Vol.  II,  (^1848,  in-8),  pp.  75  et  suiv.  ;  —  I.  Lindsay, 
A  vieil)  of  the  history  and  coinage  of  the  Parthians,  Gork,  1852,  in-4,  pp.  107 
et  suiv. 

(2)  Henzen,  n»  5480  [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n^  1190  =  C.  I.  L., 
t.  VI,  n"  1523].  —  Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  IIL  p.  249. 

(3)  Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  V,  p.  258.  Il  s'appelle  KairuaSovciaç  àp^^wv 
(Dio  Gass.,  LXXI,  23).  Suidas,  (s.  v.  Mâptcoç),  nous  montre  qu'il  fut  le  suc- 
cesseur de  Priscus. 

(4)  C.  I.  Gr.,  n<»  4193  ;  voy.,  à  cet  égard,  M.  Waddington,  dans  Borghesi, 
Œuvres,  t.  V,  p.  418.  De  même,  dans  l'inscription  &'Amasia  [C.  1.  Gr.,  n"  4168), 
ce  n'est  pas,  comme  le  dit  Borghesi,  {ubi  supra),  en  qualité  de  gouverneur  de 
Bilhynie,  mais,  ainsi  que  l'observe  Kuhn,  (op.  cit.,  t.  II, p.  160),  avec  raison, 
en  qualité  de  légat  de  Gappadoce,  qu'il  est  mentionné.  C'est  qu'en  effet, 
Amasia  ressortissait  alors,  avec  le  Pontus  Galaticus,  à  la  Gappadoce. 

(5)  Dio  Gass.,  LXXIX,  4  (sous  Élagabale). 

(6)  Henzen,  n"  6057  [=  Orelli,  n°  42  =  Borghesi,  Œuvres,  t.  III,  p.  396  = 
C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  no  2004]  ;  -^  C.  I.  L.,  t.  II.  n»  4111  ;  —  Ulpien,  (L.  7,  §  2, 
[De  suspect,  tutorib.  et  curatorib.],  D.,  XXVI,  10),  cite  une  epistola  impera- 
toris  nostri  (Caracallae)  et  divi  Severi  ad  Atrium  Clonium  \Sic  :  éd.  Mommsen; 
le  nom  est  absolument  tronqué  dans  l'éd.  de  Freiesleben].  La  seconde  des 
deux  inscriptions  citées  a  été  placée  sous  Alexandre  Sévère  et,  par  consé- 
quent, elle  est  d'une  date  sensiblement  plus  récente.  —  [Sur  les  legati,  dont 
il  vient  d'être  question,  voy.  M.  W.  Liebenam,  op.  cit.,  pp.  123  et  suiv., 
n»»  9  et  suiv.] 

(7)  On  ne  le  trouve  mentionné  qu'une  fois  dans  l'inscription  d'Espagne 
insérée  dans  le  Recueil  d'Orelli  [  —  Henzen],  n"  5040  =  n°  6928,  et  mieux 
reproduite  au  C.  I.  L.,  t.  II,  n"  1970  ;  M.  Hûbner  y  lit  proc.  prov.  Cappado- 
ciae,  tandis  que  M.  Mommsen  conjecture,  au  contraire,  proc.  provinc.  Capp. 
Paflag.  Gai. 
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La  Gappadoce  proprement  dite  ne  comptait,  au  jour  de  son  création  de  vuies 
érection  en  province,  que  quatre  villes  :  Tyana  [ruines  de  Ki- 
lisse-hissâr],  Mazaca  [Kaisari]  (1),  Ariarathia  (2)  et  Archelais 
[Akserai]  (3)  ;  toutes  les  autres  localités  étaient  desfïd,  xcô{j.at, 
sans  constitution  urbaine  ni  magistrats  urbains,  de  telle  sorte 
que  le  pays  était  administré,  suivant  un  système  que  nous  re- 
trouverons en  Egypte,  par  dix  stratèges  (4).  D'autre  part, 
une  portion  considérable  du  sol  était  domaine  impérial;  il 
n'en  est  fait  mention  pour  la  première  fois,  il  est  vrai,  qu'au 
cinquième  et  au  sixième  siècle  (5)  ;  mais  il  est  certain  que  ce 
domaine  provenait  des  biens  royaux,  et  était  placé,  depuis  Ti- 
bère, sous  l'administration  du  procurator.  A  l'époque  romaine, 
nous  trouvons  non  seulement  les  quatre  villes  ci-dessus  rap- 
pelées, parmi  lesquelles  Mazaca  ou  Eusebia  est  la  capitale  de 
la  province  (6)  et  porte  le  nom  de  Caesarea  (7),  Tyana  s'in- 
titule sur  ses  monnaies,  depuis  Hadrien,  Igpa,  à-^uXo;,  àurovo- 
[Lo;  (8)  et  devint  colonie,  sous  Garacalla,  en  l'an  213  (9),  enfin 
Archelais  fut  érigée  en  colonie  par  Glaude'(lO),  mais  Castabala 


(1)  Strabon,  (XII,  p.  537),  ne  connaît  que  ces  deux  villes.  Philostrate,  (F. 
Apoll.,  I,  4),  appelle  aussi  Tyana  une  ville  grecque. 

(2)  Steplî.  Byz.,  s.  v;  —  Ptolem.,  V,  6,  §  13. 

(3)  Ptolem.,  V,  6,  14. 

(4)  Kuhn,  (op.  cit.,  t.  II,  pp.  231-258),  traite  le  sujet  d'une  matière  excel- 
lente. —  Voy.  aussi  le  même  auteur,  Entstehung  der  Stâdte,  pp.  380  et  suiv. 

(5)  Dans  la  Notit.  Dignit.  Or.,  (p.  37),  ce  domaine  est  cité  sous  le  nom  de 
Domus  divina  per  Cappadociam  et  Justinien  le  soumit,  en  536,  à  une  nouvelle 
administration  {Nov.  XXX). 

(6)  Elle  porte  le  titre  de  [XYiTpÔTtoXiç  sur  les  monnaies  depuis  M.  Antoninus. 
(Voy.  Mionnet,  Suppl.  VIT,  p.  672.) 

(7)  Elle  reçut  ce  nom,  d'après  Constantin  Porphyrogénète,  (De  themafib.,  I, 
2),  et  Justinien,  (Nov.  XXX,  pr.),  de  Julius  Gaesar  ;  d'après  S.  Rufus,  [Brev., 
XI),  d'Auguste;  suivant  Eatrope,  (VII,  11,,  de  Tibère;  selon  Sozoméne, 
{H.  E.,  V,  4),  de  Claude.  L'ère  de  cette  ville,  dont  le  point  de  départ  doit 
tomber  avant  l'organisation  de  la  province  entre  les  années  27-15  avant  J.-Ghr., 
est  datée  par  Borghesi,  (Bullett.  delV  Inst.,  1852,  p.  15»)),  à  partir  de  l'an  20 
avant  J.-Ghr.,  année  dans  laquelle  Auguste  donna  V Âj'ynenia  minor  au  roi 
Archelaus.  Il  se  pourrait  faire  qu'un  lien  existât  entre  l'ère  et  le  nom. 

(8)  Mionnet,  Suppl.  VU,  p.  713. 

(9)  Elle  s'appelle  Antoniniana  colonia  Tyana.  (Voy.  Eckhel,  Doct.  Num., 
t.  m,  p.  195  ;  —  Mionnet,  Suppl.  VII,  p.  715.) 

(10)  Plin.,  Nat.  Idst.,  VI,  8  :  —  Itin.  Anton.,  p.  144;  —  Ptolem.,  V,  6,  §  14. 
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et  Cijbislra  [Eregli]  sont  aussi  devenues  villes  et  frappent  mon- 
naie (1);  M.  Aurèle  fît  du  vicus  Halalae  la  ville  de  Faustino- 
polis  (2)  ;  et  le  nom  de  Diocaesarea  atteste  son  origine  ro- 
maine (3).  Telle  est  aussi  l'origine,  ààn^VAi^menia  minor^  de 
NicopoUs  [Enderes],  édifiée  par  Pompée  (4),  de  Melitene,  qui 
devint  ville  sous  Trajan  (5),  da  Claiidiopolis  (6),  de  Sebasto- 
polis  (7),  et  do  la  colonie  de  Sinls,  dont  Ptolémée  fait  men- 
tion (8)  ;  dans  le  Pontus  Galaticus.àQ  Neapolis^  qui  était,  avant 
Pompée,  une  y.{ù[m,  du  nomde$aj7](i,wv  [Mersifan]  (9),  de  Co- 
mana  [ruines  de  Gûmenék],  qui,  au  temps  de  Milhridates,  était 
encore  un  vicus  (10),  et  de  Sebastopolis  [Suluserâï](l  1)  ;  dans  le 
Pontus  PolemoniacKs^de  Zela[Zi\e],  d'abord  viens ({2),  et  ville 
depuis  Pompée  (13),  de  Cabira  [Niksâr],  qui,  appelée  DiospoUs 
par  Pompée,  portaplus  tardle  nomde5<?/>'^.s"/e(14)et  n'est  autre, 


(I)  Voy.  Eckliel,  Doct.  Num.,  t.  III,  pp.  192.  193;  —  Mionnet,  Suppl.  VII, 
pp.  709.  TH.  —  11  me  paraît  fort  douteux  que  Comana,  qui,  sur  les  monnaies, 
nous  apparaît  comme  colonie  (voy.  Mionnet,  ubi  supra,  p.  710),  soit  la  ville 
de  Comana  en  Gappadoce,  étant  donné  qu'elle  est  nommée  Col.  Augusta, 
4]omana  p.  p.  col.  h(l{ia),  et  aussi  Col.  lui.  Aug.  G.  /.  F.  Comanorum,  fait 
au  sujet  duquel  toute  explication  me  fait  défaut. 

(2;  Gapitolin.,  M.  Ant.  phil.,  XXVI  :  Faustinam  suam  in  radicibus  montis 

Tauri  in  vico  Halalae  —  ainisit feclt  et  coloniam  vicum  iîi  quo  obiit  Faustina, 

Cette  localité  ne  se  trouve  nulle  part  ailleurs  mentionnée  comme  colonie. 

(3)  Plin,  Nat.  hist.,  VI,  8. 

(4)  Dio  Gass.,  XXXVI,  33  ;  —  Strabo,  XII,  p.  555;  —  Plin.,  Nat.  hist.,  VI, 
26  ;  —  PtoL,  V,  7,  §  3;  —  Itin.  Anton.,  pp.  183.  207.  Plus  tard,  elle  porte  le 
titre  d"Aôptav-ri  et  de  [x-zirpoiroXiç  (C.  1.  Gr.,  n»  4189). 

(5)  Procop.,  De  aed.,  III,  4.  —  Voy.  ci-dessus  p.  294,  note  9. 

(6)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  85  ;  —  Ptolem.,  V,  7,  §  7. 

(7)  Ptolémée,  (V,  6,  §  7),  la  fait  rentrer  dans  la  Gappadoce.  —  Hierocles, 
p.  703;  —  lustinian.,  Nov.  XXXI,  c.  1. 

(8)  Ptolem.,  V,  7,  |  5. 

(9)  Strabo,  XII,  p.   560. 

(10)  Appian.,  Mithr.,  LXIV.  Par  après,  elle  frappe  monnaie.  Je  préférerais 
rapporter  également  les  monnaies,  sur  lesquelles  on  lit  COL.  lui.  AVG.  Félix 
COMANORUM,  à  la  ville  de  Comana,  dans  le  Pont  [ruines  de  Gûmenék], 
ainsi  que  le  fait  Eckhel,  {Doct.  Num.,  t.  II,  p.  351),  plutôt  qu'à  la  ville  de 
Com,anaen  Gappadoce  [ruines  de  Schar,  arf  montem  Gûmenék-Tepé],  comme 
le  veut  Mionnet,  {Suppl.  VII,  p.  710). 

(II)  Ptolem.,  V,  6,  §  9.  —  Voy.  Eckhel,  Doct.  Nmn.,  t.  II,  p.  357. 

(12)  Strabo,  XII,  p.  559. 

(13)  Strabo,  XII,  p.  560  ;  —  Plin.,  Nat.  hist.,  VI,  8. 

(14)  Strabo,  XII,  p.  557. 
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sans  doute,  que  Neocaesarea  (1),  en  outre  de  Magnopolu  (2)  et 
de  Megalopolis  {Sebasteia)  [Sivâs]  (3).  Les  sources  ecclésiasti- 
ques postérieures,  comme  le  Synekdemos  de  Hicrocles,  écrit 
vers  535,  montrent,  plus  sûrement  que  ces  exemples  isolés, 
que,  pendant  l'administratioa  romaine,  les  vici,  qui  devaient 
s'agrandir  comme  stations  placées  sur  les  routes  militaires  ou 
lieux  de  garnison,  s'élevèrent  au  rang  de  villes  et  furent  érigés 
en  sièges  épiscopaux  ;  et  on  peut  admettre  qu'en  Gappadoce, 
comme  en  ïhrace  et  en  Egypte,  notamment  dans  la  période 
comprise  entre  Alexandre  Sévère  et  Constantin,  les  stratégies 
disparurent  et  que  le  décurionat,  servant  de  base  à  toute  l'ad- 
ministration, y  fut  introduit  (4). 
A  partir  de  Dioclétien,  la  province  fut  ensuite  de  nouveau       Division 

^  ^  ultérieure. 

partagée  en  parties  plus  petites,  savoir  :  1.1e  Diospontus  o\i 
Hellenopontus^  avec  les  villes  à'Amasia  [Amâsia],  de  Zela,  à^A- 
m25W5[SamsLm],de  Sinope  [Sinôb],dès  avant  297  ;  2.  le  Pontus 
Polemoniacus,  avec  les  villes  de  Neocaesarea,  de  Comana,  de 
Polemonium  [mines  de  Bulemku],  de  Cerasus  [ruines  dans  la 
vallée  de  Kiresiin-deré],  de  Trapezus,  également  avant  297  ; 
3.  la  Cappadocia  prima, Oivec  les  villes  de  Caesarea  [Kaisari], 
de  Nyssa^  de  Therrna,  de  Regcpodandus,  et  4.  la  Cappadocia 
secunda,  avec  les  villes  de  Tyana^àe  Faustino polis,  de  Cybislra, 
de  Nazianzus,  séparées  l'une  de  l'autre  entre  381  et  386  ; 
5.  VArmenia  prima,  avec  les  villes  de  Sebastia,  de  Nicopolis,  de 
Satala  [Sadagh],  de  Sebastopolis  ;  6.  VArmenia  secunda^  avec 
les  villes  de  Melitene,  de  Comana,  d' Ariarathia,  également 
partagées  vers  386.  Toutes  ces  provinces  ressortissent  au  dioe- 
cesis  Pontica,  tandis  que  7.  la  Lycaonia,  avec  les  villes  d'Ico- 


(1)  Voy.  Forbiger,  Geog7\,  t.  II,  pp.  428.  429  [et  Henri  Kie.)ert,  Ailas  anti- 
quus,  8«  éd.,  18S4,  Liste  des  noms  contenus  dans  V Atlas  du  monde  ancien,  pp.  5, 
col.  4,  V«  Cabira,  et  16,  col.  3,  V"  Neocaesarea]. 

(2)  Strabo,  XII,  p.  556;  —  Plin.,  Nat.  hist.,  VI,  8. 

(3)  Strabo,  XII,  pp.  559.  560.  —  Voy.  Kuhn,  [Die stiidt.  imdburgerl.  Verf.], 
t.  II,  p.  249. 

(4)  Voy.,  à  cet  égard,  Kuhn,  op.  cit.,  t.  II,  p.  240.  —  [Voy.  aussi  le  t.  I, 
de  cette  trad.  =  t.  VIII  de  la  collection,  pp.  2G9  et  suiv.J 
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nhtm  [Koniah],deZ/y5/r<2,  de Derbe,  devint, en  373  environ,  une 
province  du  dioecesis  Asiana  (1). 


(i)  Voy.  MM.  Mommsen,  Verz.  der  rbm.  Provînzen  von  297,  p.  503;  — 
Kuhn,  op.  cit.,  t.  II,  p.  243.  —  Justinien  organisa,  en  l'an  536,  quatre  ^r- 
meniae.  (Voy.  lustinian.,  Nov,  XXXI.  —  Kuhn,  op.  cit.,  t.  II,  p.  244;  — 
Mommsen,  ubi supra,  p.  505.) 


XXXII.  LYGIA  ET  PAMPHYLIA  (1)*. 


Après  la  défaite  d'Antiochus  par  Scipion,  en  l'an  564=190, 
les  Romains  continuèrent,  l'année  suivante,  la  guerre  contre 
les  Galates  et,  à  cette  occasion,  ils  entrèrent  pour  la  première 
fois  en  Pamphylie  (2).  Cependant,  dans  le  traité  de  paix  conclu 
en  188,  on  ne  trouve  aucune  disposition  relative  à  la  Pam- 
phylie (3)  ;  et  elle  demeura  provisoirement  indépendante,  jus- 


(1)*  [Voy.,  au  sujet  de  cette  province:  MM.  Eug.  Petersen  und  Félix  von 
Luschan,  Reisen  in  Lykien,  Milyas  und  Kijhyratis,  1888,  in-fol.  [ibique  M.  René 
Cagnat,  l^'année  épigraphique  {1889),  Paris,  1890,  pp.  12  in  fine  et  suiv.)  ;  — 
Hicks,  dans  Journal  of  Hellenic  studies,  1889,  pp.  46-85;  cet  auteur  y  publie, 
d'après  les  copies  et  les  estampages  de  M.  Th.  Bent,  une  série  d'inscriptions 
intéressantes  provenant  de  Caesarea,  Lydae,  Pataraei  Myra  ;  envies  (comp., 
à  cet  égard,  M.  Hené  Cagnat,  ubi  supra,  p.  68,  coll.  1  et  suiv.,  n"  165);—  C.  l. 
L.,  t.  III,  Supplem.,  fascic.  I,  Berol.,  1889,  fos  1231-1232  ;  —  MM.  Th.  Momm- 
sén,  Rom.  Gesch.,  t.  V,  3"«  Aufl.,  Berlin,  1886,  loc.  cit.  p.  234,  note  1,2°,  su- 
pra',—  O.  Sk.  Treuber,  Geschichte  der  Lykier,  et  Beitriige  zur  Geschichte  der 
Lykier  (deux  parties  in-4),  Tiibingen,  1887-1889  [ibiq.  MM.  Karl  Sittl,  dans 
la  Berliner  Philolog.  Wochenschrift,  1888,  n°  11,  (17  mars)  ;  —  Bruck,  dans  la 
Deutsche  Litteraturzeitung ,  1888,  n°  30,  (28  juillet)  ;  —  Berl.  philolog.  Wo- 
chenschr.,  1889,  n°  36);  —  Henri  Kiepert,  Manuel  de  géogr.  anc,  trad.  franç^ 
par  M.  Emile  Ernault,  pp.  74  et  75  ;  —  W.  Liebenam,  Forschungen,  Leipzig, 
1888,  p.  255-262;  —  Jos.  W.  Kubitschek,  Imp.  Rom.  Mb.  discr.,  pp.  255  et 
suiv.  ;  —  Lanckoronski,  Niemann  und  Petersen,  SUidte  Pampliyliens  und 
Pisidiens,  "Wien,  1890,  in-4,  nombr.  dessins,  levés  d'archit.  et  pi.;  nonibr. 
inscr.  inédites  (pp.  153  et  suiv.).  —  P.  L.-L.] 

(2)  Polyb.,  XXII,  18;  —  Tit.  Liv.,  XXXVIII,  15. 

(3)  Polyb.,  XXII,  27;  —  Tit.  Liv.,  XXXVIIl,  39. 
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qu'à  ce  que,  en  l'an  651=103,  elle  fut  de  nouveau  occupée  et 
réunie  à  la  province,  alors  naissante,  de  Gilicic  (1).  Il  n'est 
pour  la  première  fois  question  d'une  province  de  Pamphylie 
qu'en  l'an  25  avant  J.-C.  (2);  mais,  étant  donné  le  peu  d'éten- 
due du  pays,  il  est  douteux  qu'elle  ait  eu  son  gouverneur 
propre  (3).  Au  contraire,  IdiLycia  qm,  pendant  la  guerre  contre 
Mithridate,  avait  pris  le  parti  des  Romains,  reçut  tout  d'abord 
de  Sulla  (4)  — encore  que,  plus  tard,  elle  ait  eu,  à  diverses  re- 
prises, à  fournir  des  prestations  et  des  contributions  (5), et  que, 
notamment,  elle  ait  eu  fort  à  souffrir  de  Gassius,  en  l'an  43 
avant  J.-C.  — ,  et,  une  seconde  fois,  d'Antoine  (6),  la  recon- 


(1)  Voy.,  ci-dessus,  p.  238,  note  7,  et,  m/ra,  la  section  suivante  consacrée 
à  la  Cilicia. 

(2)  Dio  Gass,,  LUI,  26  :  Ta  xs  -/^Mploi.  ia  ex  xrjç  na[j,cpuAtaç  TrpoTspovToJ  'Aptuvra 
Ti;poa-v£[xr,OévTa  ico  IScw  vo[jlû  àTieoôb-/].  Le  royaume  de  Perse  avait  été,  au  point 
de  vue  des  impôts,  divisé  en  vingt  districts,  qu'Hérodote,  (III,  90sqq.),  énu- 
mére  et  qu'il  appelle  vo[xoc.  [Comp.,  à  cet  égard,  les  auteurs  cités  p.  292, 
note  1,  supra.]  C'est  également  on  ce  sens  que,  dans  Dion  Cassius,  le  mot 
vo|x6;  désigne  une  province  ;  XXXVI,  33  :  NtxouoATTac  —  èç  tov  Kauua- 
bov.iv.oy  vo[jLov  ct'jvtsXolivtî;.  11  dit  de  même  :  6  Tr,ç  Bt6uvca;  vo[jl6ç  (XLII,  45)  ", 
ô  T-r|Ç  M'jaîaç  vo[a6ç  (LI,  22);  6  t/j;  Ila[i(Çi-oliy.ç  vojxo;  (LX,  17). 

(3)  En  l'an  13  avant  J.-Ghr.,  L.  Piso  était,  suivant  Dion  Gassius,  (LIV,  34), 
gouverneur  de  Pamphylie.  Mais  comme  c'était  un  personnage  consulaire  et 
que  jamais  la  Pamphylie  n'a  été  une  province  consulaire,  il  semble  que  la 
Pamphylie,  comme  la  Gilicie,  a,  à  cette  époque,  été  administrée  conjointe- 
ment avec  la  Syrie,  sujet  sur  lequel  il  convient  de  voir  les  développements 
fournis  à  propos  de  la  province  de  Syrie.  [Voy.,  ci -après,  XXXV.] 

(4)  Appian.,  Mithr.,  LXI.  Nous  avons  encore  une  inscription  (C.  /.  L,,  t.  I, 
fo  169  :=  C.  1.  Gr.,  n°  5S82),  placée  à  Rome  par  une  ville  de  Lycie  à  titre 
d'hommage  de  reconnaissance  pour  l'octroi  de  ces  privilèges.  —  [Voy.,  dans 
le  Bullettino  delV  Istltuto  di  Diritto  Romano,  ann.  I,  Roma,  1888-1889,  fascic. 
II  et  III,  pp.  78  et  suiv.,  dix  fragments  d'inscriptions  formant  la  base 
commune  d'une  série  de  statues  de  Rome,  dont  chacune  avait  été  dédiée  à 
Jupiter  par  un  roi  ou  une  cité  de  l'Asie  Mineure,  après  la  première  guerre 
contre  Mithridate,  depuis  la  victoire  définitive  de  Sulla,  en  672  de  Rome.  On 
sait  que  les  Lyciens  eurent  alors  la  liberté,  ainsi  que  Laodicée  de  Phrygie 
et  Éphèse,  et  qu'Ariobarzane  fut  placé  par  Sulla  sur  le  trône  de  Gappadoce. 
Suivant  l'hypothèse  soutenue  par  M.  Mommsen,  dans  la  ZeifscJmft  fur  Nu- 
mhmatlk,  (Vol.  XV,  pp:  207  et  219),  la  Paphlagonie  fut  également  donnée 
par  Sulla  à  un  prince  de  la  dynastie  du  Pont,  probablement  fils  de  Mithri- 
date Eupator,  lequel  serait  précisément  le  Mithridate  mentionné  dans  les 
inscriptions  auxquelles  nous  renvoyons.  —  P.  L.-L.] 

(5)  Cic,  Act.  I  in  Verr.,  XXXVIII,  95. 

(6)  Appian.,  BeZZ.  civ.,  V,  7. 


après  J.-C. 
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naissance  de  sa  liberté,  et  elle  la  conserva,  jusqu'à  ce  qu'en 

l'an  43  après  J.-C,  l'empereur  Claude  eut  organisé  la  province 

de  Lycia  Pamphylia  (1).  Mais  celle  organisation  même  n'était 

pas  encore  définitive,  puisque  la  Lycie  paraît  être  redevenue 

libre  derechef  sous  Néron  ou  sous  Galba,  tandis  que,  sous  Galba, 

la  Pamphylie  fut  réunie  à  la  Galatie  (2).  La  véritable  création  p.ovince,  en74 

de  la  province  eut  donc  lieu  au  plus  tôt  sous  Vespasien,  et 

vraisemblablement  en  l'an  74  (3)  ;  et,  à  partir  de  cette  époque, 

la  Lycia  Pamphylia  fut  placée  sous  l'administration  impériale, 

ainsi  qu'elle  l'avait  déjà  été  sous  Claude,  jusqu'à  ce  que,  en 

l'an  135,  Hadrien  l'échangea  contre  la  Bithynie  et  en  fit  une 

province  sénatoriale  (4).  Ceci  explique  que,  jusqu'à  l'époque 

indiquée,  elle  ait  eu,  comme  gouverneur,  un  legatus  Augusti 


(1)  Suet.,  Claud.,  XXV  :  Lycils  oh  exitiabiles  inter  se  discordias  libertatem 
ademit  ; —  Dio  Cass.,  LX,  17  :  xoûç  ts  Auxtoyç  (TTacrtaaavTaç,  iJiGxz  xai  'Pœ- 
fiatouç  Ttvàç  àTTOxxetvai,  èôouXajaato  it  v.cà  è;  tov  ttjç  IlafxcpuXcaç  vo(JLbv  èaéypa^'îv. 
Dans  les  années  suivantes,  deux  gouverneurs  de  Lycie  ont  également  déjà 
été  nommés,  savoir  :  d'abord,  Eprius  Marcellus,  praetor  en  48  de  notre  ère 
(Tacit.,  Ann.,  XII,  4),  gouverneur  de  Lycie  probablement  de  54 — 56,  puis- 
qu'il fut,  en  57,  l'objet  d'une  accusation  repetundarum  à-Q  la  part  des  Lyciens 
(Tacit.,  Ann.,  XIII,  33  ;  —  voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  III,  p.  286;  t.  IV, 
p.  349)  ;  —  en  second  lieu,  Licinius  Mutianus,  Lyciae  legatus  (Plin.,  Nat. 
hist.^  XII,  9),  qui  fut  vraisemblablement  le  successeur  d'Eprius  Marcellus 
(voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  IV,  p.  350).  —  [Sur  C.  Licinius  Grassus  Mutia- 
nus, voy.  MM.  Leop.  Brunn,  De  C.  Licinio  Muciano,  Diss.,  Leipzig,  1870; 
—  Schiissler,  Die  Liclnli  Crassi  der  romischen  Kaiserzeit,  Berlin,  1878.  Voy. 
aussi  Borghesi,  Œuvres,  t.  IV,  pp.  346.  352,  et  Henzen,  Ada  fratr.  Arv., 
Berol.,  1874,  p.  190.  —  Sur  Ti.  Glodius  Eprius  Marcellus  et  sur  C.  Licinius 
Grassus  Mucianus,  voy.  M.  W.  Liebenam,  op.  cit.,  pp.  256  et  suiv.,  n°'  1 
et  2.] 

(2)  Tacit.,  Hist.,  II,  9:  Galatiam  ac  Pamphyliam  proinncias  Calpurnio  As- 
prenaii  regendas  Galba  permiserat.  —  Zumpt,  {Comment,  epigr.,  t.  II,  p.  143), 
admet  que,  d'une  manière  générale,  depuis  Glaude  la  Lycie  et  la  Pamphylie 
furent  placées  sous  l'autorité  du  légat  de  Galatie.  —  Tout  renseignement 
nous  fait  défaut  sur  l'affranchissement  de  la  Lycie. 

(3)  Suet.,  Vespas.,  YIll:  Achaiam,  Lyciam,  Rhodum,  Byzantium,  Samum 
libertate  ademia  —  in  provinciarum  formam  redegit;  —  Eutrop.,  VII,  19.  Eu- 
sèbe,  {Chron.  Ca/?.,  p.  159,  éd.  Schoene),  place  l'organisation  de  ces  provinces 
Olymp.  213,  2  =  74,  par  conséquent  dans  la  sixième  année  dn  règne  de  Ves- 
pasien. G'est  de  cette  même  année  que  parait  également  dater  l'ère  cilicienne. 
(Voy.  Glinton,  Fasi.  Rom.,  ad  ann.  74.) 

(4)  Dio  Gas3.,  LXIX,  14  :  xr\  tï  hr\  pouXyj  xa\  xw  xXripo)  r\  IlajjKpuXîa  àv'c\  tyic 
BiQuvtaç  èSoÔY).  —  Voy.,  pour  les  détails  à  cet  égard,  ci-dessus,  pp.  268  et  suiv. 

Organisation  Romaine,  t.  II.  1Q 
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pro  praetore  (1),  plus  tard  \xx\ propraetor  avec  le  litre  de  pro- 
consul (2). 
fédS«ie\'ycienne.  ^^^^  ^^^  féunis  extérieurenieiît  sous  uae  administration 
commune,  les  deux  pays  se  conservèrent  néanmoins  comme 
des  nationalités  séparées  etindépendantes.  LaLycie  avait  formé, 
au  temps  de  sa  liberté,  une  Confédération  de  villes  (Au>ctaxov 
(7ucTrj(JL3t)  (3),  dans  laquelle,  parmi  les  nombreuses   villes  du 

(1)  Secchi  a  déjà  dressé  une  liste  des  gouverneurs  de  Lycie  et  de  Pam- 
phylie  dans  ses  Monumenti  inediti  cVun  antico  sepolcro  di  famiglia  Greca  sco- 
perto  in  Roma  su  la  via  Latina,  (Roma,  1843,  in-f°,  f"'  18  —  20).  [Comp.  Bor- 
ghesi,  Œuvres,  t.  Vil,  pp.  436  et  suiv.  —  Il  convient  aujourd'hui  de  con- 
sulter sur  ce  point  l'ouvrage  de  M.  W.  Liebenam,  Forschungen,  pp.  255  et 
suiv.]  Parmi  les  légats  de  Lycie,  voici  ceux  qui  nous  sont  actuellement 
connus:  sous  Vespasien,  S.Marcius  Priscus  (C.  /.  Gr.,  no'4270,  4271=:  Wad- 
dington,  [t.  III],  n°»  1233.  1234),  et  L.  Luscius  Ocrea  (Henzen,  Annali,  1852, 
p.  183  =  Waddington,  [t.  III],  n»  1223)  ;  —sous  Titus,  en  l'an  80,  T.  Aurelius 
Avitus  (Waddington,  [t.  III],  n«  1292  [—  C.  I.  Gr.,  n»  43U0,  et  Add.,  i°  1134])  ; 
--  sous  Trajan,  A.  Iulius  Quadratus  (C.  7.  Gr.,  n<"  3348.  3532.4238'!  =  Wad- 
dington, [t.  III],  n°  1722»  [et  Fastes,  n»  114])  ;  L.  Iulius  Marinus  Simplex 
(Marini,  Ai^v.,  n»  LVIII  [t.  I,  p.  177=  Henzen,  Acta  fr.  ArvaL,  p.  159];  — 
C.  L  Gr.,  n»  4238«;  —  Mommsen,  Hermès,  t.  III,  p.  123.  [Voy.  encore  Wil- 
manns,  Exempla,  t.  I,  n°  1159  =  C.  L  L.,  t.  IX,  n«  4963,  et  C.  I.  L.,  t.  VI,  1, 
n"  1492;  2068,  II,  18.  34;  2074,  I,  10.  20.  70;  2073,  1;  2077,  2]);  Q.  Pom- 
peius  Falco  (Henzen,  n°  5451  [r=  Wilmanns,  Exempla,  t.  I,  n»  1170  =  C.  l.  L., 
t.  X,  1,  no  6321]). 

(2)  Il  convient  de  citer  à  ce  propos,  comme  rentrant  dans  cet  ordre  d'i- 
dées :  Q.  Ranius  Honoratianus  Festus  (Murât.,  f»  517,  n»  4),  qui,  après  avoir 
commencé  par  être  legatus  du  proconsul  de  la  province  Lycia  Painphylia, 
fut  ensuite  proconsul  de  cette  même  province,  et  dont  l'administration  se 
place  dans  la  période  comprise  entre  le  règne  de  Marc-Aurèle  et  celui  d'A- 
lexandre Sévère  (voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  V,  p.  388)  ;  G.  Porcius  Priscus 
Longinus,  sous  Alexandre  Sévère  (Marini,  Arv.,  n°  LXI,  [t.  I,  p.  178;  voy. 
aussi  C.  L  L.,  t.  VI,  1,  n<"  2017,  3.  15.  21  ;  2108,  [6.  9].  12])  ;  un  proconsul 
anonyme  ((irut.,  f»  491,  n»  12  [=Mommsen,  /.  R.  N.,  n°  193  =  C.  I.  L.,  t.  IX, 
n®  973]),  et  LoUianus  (Ruinart,  Acta  martyr.,  p.  479  [comp.  C.  /.  L.,  t.  III, 
i,  no»  468,  471,  et  2,  Addit.,  no  6058]).  Par  contre,  une  difficulté  résulte  de 
l'inscription  insérée  au  C.  1.  Gr.,  Vol.  III,  f°  1140,  n°  4303^^  =  Waddington, 
[t.  III],  n»  1286,  dans  laquelle  on  voit,  sous  Antonin  le  Pieux,  le  Sénat  et  le 
peuple  de  Cyaneae  dédier  un  bain  :  èul  Fvacou  'Appiou  KopvyiXcou  IIpoxXou 
TipscrPsuTou  xa\  àvrio-Tpar^You.  C'est  qu'en  effet,  ce  Proculus,  qui  fait  l'objet 
au  Digeste  de  plusieurs  mentions  (L.  7,  [pr.,  fr.  Ulpian.,  Qui  satisdare  cog .], 
II,  8  ;  —  L  24,  [fr.  Paul.,  De  tutor.  et  curator.  dat.  ah  his  qui  tus  dandi  ha- 
bent\,  XXVI,  5  ;  —  L.  1,  [|4,  fr.  Ulpian.,  De  quaestion.],lLhNlli,  18),  ne  doit 
pas  être  considéré  comme  un  légat  du  proconsul,  mais  comme  le  gouver- 
neur lui-même.  11  faudrait  donc  admettre  qu'en  Lycie,  de  même  qu'en  Bithy- 
nie,  il  se  soit  produit  après  Hadrien  un  nouveau  changement  dans  l'ad- 
ministration. 

(3)  Voy.  Strabo,  XIV,  pp.  664,  663,  et  les  excellentes  études  de  M.  Koner, 
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pays  (1),  23  avaient,  suivant  Artemidorus,  qui  écrivait  vers  100 
avant  J.-G.(2)ct  quiest  lasource  àlaquellepuiso  SLrabon,  ledroit 
de  vote.  Ces  villes  se  divisaient,de  leur  côté, en  trois  classes  :  les 
grandes  villes,  qui  avaient  trois  suffrages;  les  villes  nrioyennes, 
qui  en  avaient  deux;  et  les  autres,  qui  n'en  avaient  qu'un  (3)  ; 
Strabon  ne  mentionne  que  les  premières,  qui  sont  au  nombre 
de  six;  et  les  autres  nous  seraient  inconnues,  si  la  Confédéra- 
tion lycienne  n'avait  eu  un  système  monétaire  unique,  dans 
lequel  les  monnaies  des  villes  confédérées  portent,  avec  le  nom 
abrégé  de  la  ville,  les  armes  de  la  Confédération,  rappelant  le 
culte  d'Apollon  qui  lui  est  commun,  c'est-à-dire  une  lyre  à 
trois  cordes,  ou  bien  un  arc  et  un  carquois,  et  la  légende  AYKIHN- 
Grâce  à  ces  monnaies,  on  peut  joindre  avec  certitude  aux  villes 
confédérées  mentionnées  par  Strabon  :  1.  Patara  [ruines  près 
de  Furnas]  ;  2.  Olympus  [ruines  près,  de  Tschirali];  3.  Myra 
[en  grec,  Myri  ;  en  turc,  Dembre];  4.  Tlos  [ruines  de  Dûver]  ;  3. 
Xanthus  [Giinik]  ; 6.  Pinara[vnmQi^ de  Minara]  (4),  onzecités  nou- 
velles :  7.  Antiphellus  [Antiphiloj  (S)*;  8.  Aperlae  [ruines  de  Ke- 
Kova];9.  Arycanda[vmnQ?>  d*Arûf];  10.  Cr«^w5[San-dagh];  11. 
Cyaneae\Y'àn\;  12.  Limyra  [ruines  de  Bunarbaschi];  i^.Ma. 
sicytus[k\iàdig\\];  14.  Phellus  [Fellén-Dagh];  15.  Podalia  [Po- 
dalia];  16.  Rhodiapolis;  17.  Trebenna  ioxx  Trabala).  Par  contre, 

Beitràge  zur  Mûnzkunde  Lyciens,  dans  Pinder  et  Friedlânder,  Beitrâge  zur 
àlteren  Mûnzkunde,  Bd.  I,  Berlin,  1851,  pp.  93-122,  et  de  M,  Waddington, 
dans  la  Revue  numismatique,  1853,  p.  85-98  (comp.  le  même,  dans  Le  Bas 
Voy.  Explic.  des  inscr.,  Vol.  III,  n"  1221),  études  que  Kuhn,  ([Die  stàdt.und 
biirgerl.  Verf.],  t.  II,  p.  292),  a  négligé  de  mettre  à  profit. 

(1)  D'après  Pline,  la  Lycie  comptait  primitivement  70  villes,  et  36  de  son 
temps  ;  suivant  Ptolémée,  33  ;  selon  Hierocles,  28  ;  d'après  Stéphane  de 
Byzance,  64.  Les  monnaies  et  les  inscriptions  nous  font  connaître  une  cen- 
taine environ  de  localités  lyciennes,  dont  M.  Koner,  {ubi supra,  pp.  96  et  suiv.), 
dresse  la  liste. 

(2)  Marcianus  Heracleensis,  Epitome  penpli  Menippei,  dans  les  Geogr. 
min.,  de  Millier,  t.  I,  p.  566:  'ApT£(jLÎ8copoç  Bk  ô  'Eçéaioç  YewYpaço;  xa-rà  Tr,v 
êxaTO<TTï)v  £^axoo-TY)v  èwocTYiv  '0Xu{jL7utàda  Y^TOvcâç,  c'est-à-dire  1(>4  avant  J.-Chr. 

(3)  Strabon  emploie,  pour  les  désigner,  les  locutions  de  al  [li^iaTai  —  a\ 
(xéffai  —  ai  aXXai. 

(4)  Nous  possédons  des  monnaies  f'dérales  des  cinq  premières  villes; 
mais  on  n'en  a  encore  trouvé  aucune  de  Pinara. 

(5)'  [^\xr  Antiphellus,  voy.  M.  Ett.de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  16, 
Roma,  1889,  p.  495,  coL  2.] 
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les  villes  suivantes  sont  moins  certaines  :  18.  Apollonia[  ruines 
de  Serai-djik]  ;  19.  Araxa;  20.  Telmissus  [Makri].  Il  nous  man- 
que donc  au  moins  trois  villes  pour  l'époque  d'Artémidore. 
Pour  l'époque  postérieure,  cette  lacune  peut  cependant  être  éga- 
lement comblée,  puisque  Bubon  [ruines  près  d'Ebedjik]  (1), 
Balbura[Ys.^idiYdi]  (2),  et  Phaselis  [ïekirova]  (3),  vinrent,  les  deux 
premières  à  partir  de  l'an  84  avant  J.-G.^  la  troisième  à  une  date 
impossible  à  préciser,  se  rattacher  à  la  Confédération.  Ces  lo- 
calités réunissaient  tous  les  ans  leurs  députés  (^uvsSpoi)  en  une 
assemblée  régionale  (auvéâpiov  xoivov),  tenue  dans  celle  d'entre 
elles  que  le  sort  avait  désignée.  L'assemblée  élisait  d'abord  le  Ly- 
ciarque, puis  les  autres  fonctionnaires  delaConfédération  (4), cons- 
tituait un  tribunal  fédéral,  décidait  la  paix  et  la  guerre,  votait 
les  impôts.  Cette  organisation  fédérale  se  maintint  sous  la  domi- 
nation romaine;  seulement,la  Confédération  perdit  sa  compétence 
en  matièrede  politique  extérieure, et, sansdoute, en  matière  d'im- 
pôts. Ainsi,  nous  trouvons  encore, sous  l'administration  provin- 
ciale, le /.oivov  Au5ti(ov  (5),  le  Au>ciàp^Y);  (6),  les  députés  ((7uvsSpoi),et, 


(1)  On  a  une  monnaie  fédérale  de  Bubon]  mais  ce  n'est  que  par  Marena 
que  fat  détruite,  en  84  avant  J.-Chr.,  la  tetrapolis  de  Cihijra,  de  Bubon,  de 
Balbura  et  à'Oenanda,  qui  forma  jusqu'alors  une  dynastie  particulière,  et 
que  Bubon  et  Balbura  furent  réunies  à  la  Lycie  (Strabo,  XIII,  p.  631).  Par 
suite,  ce  n'est  que  depuis  84  que  Bubon  put  devenir  une  ville  confédérée. 

(2)  Il  n'existe  pas  de  monnaies  fédérales  de  Balbura  ;  mais  son  affiliation 
à  la  Confédération  nous  est  attestée  par  plusieurs  inscriptions.  (Voy.  Hen- 
zen,  Annali,  1852,  pp.  178  et  suiv.  ;  —  Waddington,  [t.  III],  n°^  1221  et 
suiv.) 

(3)  Indépendamment  de  ses  monnaies  particulières,  Phaselis  a  également 
frappé  des  monnaies  fédérales  ;  il  s'ensuit  que  cotte  ville  à  appartenu  à  une 
époque  quelconque  à  la  Confédération.  —  [Gomp.,  sur  les  villes  dont  l'in- 
dication précède,  M.  Kubitschek,  op.  et  loc.  sup.  citt  ] 

(4)  Parmi  eux  figure,  au  temps  où  la  Lycie  jouissait  de  la  liberté,  l'amiral, 
va-japxoç,  que  mentionnent  les  inscriptions  recueillies  par  M.  Waddington, 
[t.  III],  sous  les  n»'  1251.  1252. 

(5)  Il  en  est  fait  mention  dans  les  inscriptions  de  Xanthus  (Waddington, 
[t.  III],  n»  1250),  de  Tlos  {Ibid.,  n«  1245),  de  Pafara  {Ibid.,  n»  1266),  dOe- 
noanda  {Ibid.,  n°  1233),  de  Balbura  (Ibid.  n^'  1221.  1224),  de  Phaselis  (C.  7. 
Gr.,  n"  4332). 

(6)  Inscriptions  de  Xanthus  (C.  /.  Gr.,  n°  4274  ;  Addenda,  f°  1124  =  Wad- 
dington, [t.  III],  no  1257;  ;  —  de  Bubon  (Waddington,  [t.  III],  n»  1219);  — 
de  Balbura  {Ibid.,  n»  1224);  —  de  Telmessus  (C.  I.  Gr.,  n°  4198).  —  [Gomp. 
supra,  p.  256,  note  5.] 
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comme  fonctionnaires  permanents  du  xoivov,  les  ^ou^^suTai,  les 
xoivo!  ap'/ovTc;  ou  sOvixol  apyovxs;  (1),  en  particulier  un  àpyiçpj- 
XaÇ  (2),  plusieurs  uTuocp-j^axs;  (3),  un  ypa^x'xaTS'j;  (4),  et  les  prê- 
tres JYciens  (5).  La  Pamrihylie,  elle  aussi,  avait  sa  communauté    ,  Assemblée 

♦'  ^    '  i      ^         '  (Je  Pamphylie. 

de  fêtes,  0£|xi;  na;xçpu>^ir/.7}  (6),  sous  un  na(xçpu>^iàr/Yi;  (7).  La 
province  n'a  pas  de  clief-lieu  unique,  mais  la  Lycie  seule  a 
trois  métropoles,  Tlus  (8),  Xanthus  (9)  et  Patara  (10),  tandis 
qu'en  Pamphylie,  la  première  ville  est 52V/e  [ruines  d'Eski-Ada- 
lia]  (11),  la  seconde,  Perge  [Murtana],  et  Aspendus  [ruines  de 
Balkîz],  la  troisième  (12).  Toutefois,  la  réunion  des  deux  pays 
sous  un  gouverneur  dura  tout  au  moins  jusqu'à  313  après  J.-C.(  13); 


(1)  Inscription  de  Balbura  (Waddington,  [t.  III],  n»  1221)  :  86v[T]a  6e  xal 
Toîç  (Tuvéfôpoiç  xa]\  Auxtcov  àp"/o(7TaTatç  [xa\  Po]'uXe[u]Tatç  xal  xoivoiç  ap)(ou[a'tv 
8i]avo(ji,yiç  àvà  tt^,.  On  ignore  ce  qu'étaient  les  àpxoo-TaTac  ;  quant  aux  xotvot 
àpyovreç,  ils  portent  à  plusieurs  reprises  dans  la  même  inscription  le  nom 
d'èôvtxol  ap"/ovT£ç. 

(2)  Waddington,  [t.  III],  n«  1224. 

(3)  C.  I.  Gr.,  n°  4332;  —  Waddington,  [t.  III],  n»  1224. 

(4)  Waddington,  [t.  III],  n°  12o6.  —  La  lecture  de  ce  document  n'est  pas 
certaine  ;  Henzen  complète  par  Taixtaç. 

(5)  On  trouve  mention  d'une  àpxtépsta  Auxîaç  (Waddington,  [t.  III],  n"  1297)  ; 
d'un  àpycepaaafjLevoç  xy]z  Auxc'aç,  c'est  à-dire  d'un  personnage  ayant  été  àpx^e- 
peûç  (Inscription  romaine  dans  Secchi,  op.  sup.  cit.,  p.  13  =  Bullett.  deW  Inst., 
1843,  p.  138).  —  [^nvVarchiereus,  voy.  M.  E.  Caillemer,  dans  le  Dict.  des 
Ântiq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Gh.  Daremberg  et  Edm.  Saglio,  3"  fascic, 
Paris,  1874,  h.  v.,  t.  I,  p.  374,  coll.  1  et  suiv.] 

(6)  C.  /.  Gv.,  n"^  4352.  4354.  4355.  —  Voy.  Eckhel,  [Doct.  Num.],  t.  III, 
p.  9,  qui,  cependant,  n'a  pas  compris  l'expression;  —  Mionnet,  t.  III.  p.  449. 

(7)  Waddington,  [t.  IIIJ,  n°  1224. 

(S)  C.  I.  Gr.,  no  4240-=  ;  —  Waddington,  [t.  III],  n"  1266. 

(9)  C.  I.  Gr.,  n°  4276,  et  Addenda,  f»  1125=  Waddington,  [t.  III],  n»  1255  ; 
-  C.  /.  Gr.,  no=  4273.  4274  =  Waddington,  [t.  III],  n"»  1257.  1258. 

(10)  C.  /.  Gr.,  no^  4280.  4281.  4283. 

(11)  Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  17.  —  Je  ne  trouve  le  titre  de  Metropolis  que 
dans  une  inscription  très  tardive  (C.  7.  Gr.,  n"  4361).  Side  fut  fondée  par 
des  Eoliens  de  Kyme;  mais,  à  l'époque  d'Alexandre-le-Grand,  ses  habitants 
ne  parlaient  plus  .i:rec  et  elle  avait  une  population  sémitique.  (Voy.,  sur  elle, 
M.  Benndorf,  Festschrift  zur  funfzigjahrigen  Grûndungsfeier  des  archaelogi- 
schen  Instituts  in  Rom,  Wien,  1879,  in-4,  pp.  27  et  suiv.) 

(12)  Philostratup,  Vit  Apollon.,  I,  15  :  àçcxsro  asv  yàp  èç  "AaiievSov  Tr,v  Ilaix- 
9"j>>(ov  —  TTpbç  EùpupLeSovTt  ôà  oixetxai  Troxaf^.œ  tj  iioXtç  auTY),  xptTY)  tôov  èxeï. 

(13)  La  Constitution  2,  [De  censu  sive  adscriptione],  au  G. Th.,  XIII,  10,  da- 
tée de  l'an  313,  est  adressée  ad  Eusebium  V,  C.  praesidem  Lyciae  et  Pamphy- 
liae.  Dans  la  Liste  de  Vérone  de  297,  on  ne  trouve  citée  que  la  Pamphylia,  et 
non  la  Lycia,  et  M.  Mommsen  estime  que  ce  dernier  nom  n'a  été  omis  que 
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Séparation  des  mais,peu  après  (1),  elle  disparut,  et  la  Lycia  fut  placée  sous  uu 
proviDce.     praeses^  la  Pamphylia  sous  un  consularis  (2). 


par  erreur.  Je  tiens,  quant  à  moi,  pour  plus  vraisemblable  que  la  province 
combinée,  qui  existait  encore  à  cette  époque,  est  désignée  sous  la  dénomi- 
nation unique  de  Pamphylia. 

(1)  L'année  ne  peut  être  établie.  Dans  les  subscriptiones  du  Concile  de  Ni- 
cée  (325  après  J.-Ghr.),  qui  sont  classées  par  provinces  (voy.  Mansi,  t.  II, 
p.  695),  la  Pamphylia  et  la  Lycia  sont  déjà  mentionnées  isolement.  Dans  la 
Descriptio  totius  orhis  (dans  MûUer,  Geogr.  min.,  t.  II,  p.  522),  rédigée  vers 
l'an  350  de  notre  ère,  on  voit  nommées  une  7'eglo  Pamphylia  et  une  regio  Ly- 
cia ;  de  là,  cependant,  on  n'est  point  autorisé  à  conclure  avec  certitude  à  l'exis- 
tence de  deux  provinces  ;  le  premier,  Polemius  Silvius,  {[Laterc],  pp.  254. 
255),  mentionne  expressément  les  deux  provinces  vers  l'année  385. 

(2)  Notit.  Dignit.  Or.,  t.  I,  pp.  6.  7.  —  Dans  Hierocles,  (pp.  679.  682),  les 
deux  provinces  sont  consulaires. 


XXXIII.  CILICIA  (1). 


La  nature  a  divisé  la  Cilicie  en  deux  parties,  que  sépare  la 
ville  de  Soloi  [ruines  de  Mezetlu]  ;  à  l'Ouest  de  cette  ville,  s'é- 
tend la  Cilicia  aspera  (rpaysLa,  Tpa^giwTi;)  ;  à  l'Est,  jusqu'à  la 
frontière  syrienne,  la  Cilicia  campestris  {Jlz^\.é.^).  C'est  avec  la 
première  seulement  que  les  Romains  furent  tout  d'abord  mis 
en  contact  par  la  guerre  qu'ils  firent  aux  pirates.  Ainsi  le  pré- 
teur M.  Antonius  (2),  qui  entreprit^  en  l'an  651=  103,  comme 


(1)  Voy.  R.  Preuss,  De  Cilicia  Romanorum  provincia,  Eegimonti  Pr.,  1859, 
in-8  ;  —  Caspar  Hnrtuner,  Be  proconsulatu  Ciceronis  Ciliciensi,  Wirceburgi, 
1868,  in-8  ;  —  Fr.  Juncre,Z)e  Ciliciae  Eomanorum provinciae  origine  ac  primor- 
diis,  Halae,  1869  in- 8;  — -  G.  D'Hugues,  Une  province  Romaine  sous  la  répu- 
blique. Étude  sur  le  proconsulat  de  Cicéron  en  Cilicie,  Paris,  1876,  [in- 12].  — 
Les  inscriptions  rapportées  dans  V.  Langlois,  Inscriptions  Grecques,  Ro7n ai- 
nes, Byzantines  et  Arméniennes  de  la  Cilicie,  Paris,  1854,  in-4,  peuvent  être, 
en  tant  qu'elles  ont  trait  à  notre  sujet,  trouvées  également  dans  Waddington, 
que  je  cite  seul.  —  [Adde:  M.  Victor  Langlois,  Voyage  dans  la  Cilicie,  Paris, 
1861  ;  —  C.  1.  L.,  t.  III.  SuppL,  fascic.  I,  BeroL,  1889,  f°  1230;  —  MM.  Th. 
Mommsen,  Bôm.  Gesch.,  t.  V,  3"«  AmA.,  Berlin,  1886,  loc.  cit.,Y>-  234.  note  1, 
2»,  supra-,  —  W.  Liebenam  :  Beitrdge,  I,  lena,  1886.  p.  24,  et  Tab.  n»  12, 
p.  38  ;  Forsc'umgen,  I  Ed.,  Leipzig.  1888,  pp.  ]29  —  132;  —  Henri  Kiepert,  Ma- 
nuel de  géogr.  anc,  trad.  franc,  par  M.  Emile  Ernault,  Paris,  1887,  pp.  57. 
77  et  suiv.  ;  —  .los.  W.  Kubitschek,  Imp.  Rom.  trib.  discr.,  Prag.,  Vindob., 
Lipa.,  1889,  p.  256.] 

(2)  Tit.  Liv.,  Epit..  LXVIII  ;  —  luL  Obsequens,  XLIV  (GIV).  —  Voy. 
Drumann,  [Gesch.  Romsl,  1. 1,  p.  61, 
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proconsul  (1),  la  guerre  contre  les  pirates  ciliciens,  ne  s'em- 
para pas,  il  est  vrai,  de  la  Cilicia  aspera^  où  ils  avaient  leurs 
places  fortes,  mais  du  moins  occupa-t-il  les  districts  voisins, 
afin  de  donner  un  point  d'appui  aux  guerres  à  venir  sur  terre 
et  sur  mer  contre  les  Ciliciens.  A  partir  de  cette  époque,  il  est 
question  d'une  province  de  Cilicie,  ce  que  Ton  peut  entendre 
de'deux  manières.  Ou  bien  il  faut,  étant  donné  qu'alors  aucune 
partie  de  la  Cilicie  proprement  dite  n'était  aux  mains  des  Ro- 
mains, prendre  provinàa  dans  le  sens  d'un  commandement 
militaire,  ayant  pour  objet  la  conquête  d'une  région  non  encore 
occupée  (2)  ;  ou  bien  on  doit  admettre  que  les  pays  provisoire- 
ment occupés,  en  dehors  de  vues  proprement  belliqueuses,  re- 
çurent, dès  le  début,  le  nom  que  la  province  à  venir  devait 
Province,  en  102  porter.  Ou  pcut  tlrcr  argument,  à  l'appui  de  ce  dernier  point  de 
vue  (3),  suivant  lequel  un  territoire  donné  aurait  été,  depuis 
652  =  102,  soumis,  sous  le  nom  de  province  de  Cilicie,  à  l'ad- 
ministration romaine,  de  ce  que  l'on  connaît  toute  une  série 
de  gouverneurs  ayant  été  placés  à  sa  tète.  Le  commandement 
y  fut  exercé,  en  92,  par  Sulla  (4)  ;  de  89  à  88,  par  Q.  Ôppius, 
que  Mithridate  fit  prisonnier  à  Laodicea.  Ce  dernier  porte  le  titre 
de  cTpar/iyo;  (o),  de  arpaT'/iyo;  na[X(puXia;  (6),  de  legatus  (7); 
Tite-Live  l'appelle  même /)rccon5?f/ (8),  et  si,  comme  il  semble, 
ce  titre  est  le  titre  officiel,  il  n'a  pu,  étant  donné  qu^à  la  même 


(1)  Cic,  De  orat.,  I,  18,  82. 

(2)  Telle  est  l'opinion  de  Norisiiis,  {Cenotaph.  Pisan.,  II,  11,  dans  ses  0pp., 
t.  III,  f»  341),  qui  traite  en  détail  de  l'établissement  de  la  province.  —  Il 
sera  ci-dessous  question  de  la  notion  de  la  prooincia. 

(3)  Il  était  déjà  proposé  par  Sigonius,  {De  antiquo  iure  populi  Rom.,  Lip- 
siae  et  Halae,  1715,  in-8.  Vol.  II,  p.  88),  et  il  a  de  nouveau  été  justifié  avoc 
soin  par  M.  Mommsen,  {Rom.  Gesch.,  t.  II,  [T"»'"  Aufl.],  p.  133  [note  =  dans 
la  trad.  franc,  de  M.  Alexandre,  t.  V,  p.  90,  note  1]).  —  Voy.  M.  Junge,  op. 
Slip,  cit.,  pp.  9  et  suiv. 

(4)  Aurel.  Victor,  De  cir.  ilL,  LXXV  :  Praetor,  Ciliciam  provinciam  habuit. 
Dans  Appien,  il  porte  le  nom  de  KtXiy.îaç  ap*/wv  [Mithr.,  LVII),  KiXcxt'aç 
v)Yoû[jL£voç  {Bell,  civ.,  1,  77). 

(5)  Appian.,  Mithr.,  XVII.  XX. 

(6)  Athenaeus,  V,  p.  213a. 

(7)  Granius  Licinianus,  p.  35,  éd.  Bonn. 

(8)  Tit.  Uv  ,Epit.,  LXXVIII. 
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époque  L.  Cassius  élaii  proconsul  en  Asie  (i)y  awoÏT  éléque/?ro- 
consitl  Ciliciae  (2).  Quoique  la  province  lui  eut  été  enlevce  par 
Mithridate,  elle  fut  réori^^^iiisée,  après  la  conclusion  delà  paix 
en  670  =  8i,  probablement  par  Murena,  que  SuUa  avait  laissé 
en  Asie,  pour  y  prendre  les  mesures  nécessaires  (3).  A  partir 
de  cette  époque,  la  province  fut  administrée  successivement 
par  Gn.  Cornélius  Dolabella  (80  —  79)  (4);  par  P.  Servilius 
Vatia  Isauricus  (78  —  74)  (5);  par  L,  Octavius  (co5.  75),  en 
74  (6);  par  LucuUus  (74  —  67)  (7);  par  Marcius  Rex  (67  — 
68)  (8).  Mais,  tandis  que  Ton  peut  ainsi  déterminer  la  succes- 
sion des  gouverneurs,  de  l'an  103  jusqu'au  temps  de  Pompée, 
il  est,au  contraire,  beaucoup  plus  difficile  de  mesurer,  pour  cette 
même  période,  l'étendue  de  la  province.  Il  a  déjà  été  remarqué 
ci-dessus,  (pp.  237  etsuiv.)^  que,  lors  de  la  constitution  de  la 
province  d'Asie  en  129,  la  Parnphylia,  la  Phrygia  maior  et  la 
Pisidia  en  furent  exclues.  L'érection  de  ces  pays  en  provinces 
par  Antoine,  en  102,  peut  se  déduire  avec  vraisemblance  de 
ce  que,  dès  l'an  88,  la  Pamphylie  (9),  aussi  bien  que  la  grande 

(1)  Appian.,  Mithr.,  XL  XVII.  XXIV. 

(2)  Il  était,  par  consôquent,  propraetor  avec  le  titre  de  proconsul.  En  cette 
qualité,  il  avait  des  licteurs,  dont  Appieu,  (Mithr.,  XX),  fait  mention. 

(3)  Appian.,  Mithr.,  LXIV.  —  Voy.  Drumann,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  455  ;  t.  IV, 
p.  184.  Relativenaent  à  css  mesures,  nous  avons  un  témoignage  certain  flans 
Strabou,  (XIII,  p.  G31),  d'après  lequel  la  tetrapolis  de  Cibyra,  une  princi- 
pauté, composée  des  villes  de  Cibyra,  do  Bubon,  de  Balbura  et  d'Oe?ioanda, 
fut  dissoute  par  Murena  [voy.  p.  308,  note  1,  supraj,  et  la  moitié  de  cette 
tetrapolis,  ssiYoiv  Bubon  et  Balbura,  fut  incorporée  au  pays  lycien,  fait  dont 
les  monnaies  de  ces  villes  permettent  de  reconnaître  l'exactitude.  (Voy. 
Waddington,  dans  la  Revue  numismatique,  1853,  p.  92.) 

(4)  Cic,  Accus,  in  Verr.,  I,  16,  44  :  Posteaquam  Cn.  DoUabellae  provincia 
Cilicia  constHuta  est.  Cf.  I,  29,  73.  —  Sur  Tépoque,  voy.  Drumann,  op.  cit., 
t.  II,  pp.  5G3  et  suiv. 

(5)  Il  fat  COS.  en  79,  se  rendit  en  78  dans  la  province  et  y  dirigea  la  guerre 
pendant  trois  années  (Eutrop.,  VI,  3;  —  Oros.,  V,  23),  pendant  cinq  ans 
d'après  Cicéron,  {Accus,  in  Verr.,  III,  91,  211),  c'est-à-dire  de  78  à  74. 

(6)  Il  mourut  en  Cilicie  en  l'an  74  (Plutarch.,  LuculL,  VI). 

(7)  Lorsqu'éclata  la  seconde  guerre  contre  Mithridate,  il  reçut  la  Cilicie 
(Plutarch.,  LuculL,  VI),  maison  même  temps,  ainsi  que  cela  ressort  de  l'his- 
toire de  la  guerre,  l'Asie  comme  province.  (Voy.  MM.  Mommsen,  Boni. 
Gesch.,  t.  III,  [7«'8  Aufl.],  p.  56  [—  dans  la  trad.  franc,  de  M.  Alexandre, 
t.  VI,  p.  189J  ;  —  Junge,  op.  cit.,  p.  38  ) 

(8)  Dio  Gass.,  XXXV,  15.  17;  —  Sallust.,  flist.,  V,  fr.  11,  éd.  Dietsch. 
(9;  Voy.  p.  312,  note  6,  supj'a, 


3H  OUr.ANISATION    DE    L'EMPIRE   ROMAIN. 

Phrygie,  c'est-à-dire  ce  qui  forma  plus  tard  les  ressorts  judi- 
ciaires de  Synnada  et  à'Apamea  (1),  figurent  comme  pays 
provinciaux  (2),  et  de  ce  que  la  circonscription  administra- 
tive de  Dolabella  (80  —  79),  que  Cicéron  appelle  tantôt  Cili- 
cia  (3),  tantôt  Pamphylia  (4),  comprenait  la  grande  Phrygie, 
la  Pisidie,  la  région  de  Milyas,  située  au  Nord  de  la  Lycie,  et  la 
Pamphylie  (5).  De  même,  le  plus  heureux  des  proconsuls  ci- 
liciens,  P.  Servilius  Yatia,  dont  quelques-unes  de  nos  sour- 
ces font  le  véritable  fondateur  de  la  province  de  Gilicie  (6), 
s'empara  d'abord  à' Olympus  et  de  Phaselis  en  Lycie,  d'Oroa?ida 
[ruines  d'Arwân]  en  Pisidie,  dJAttalea  [Adalia]  en  Pamphylie, 
et  rattacha  à  Vager  publiais  les  territoires  de  ces  villes  (7); 
puis,  seulement  alors, il  franchit  le  J«wrz/5,  et  conquit  îsaura  [rui- 
nes près  d'Ulubunâr]  et  son  territoire,  ce  qui  lui  valut  le  sur- 


(d)  Plin.,  ^at.  hist.,  V,  i05.  106. 

(2)  Tit.  Liv.,  Epit.^  LXXVII  :  Mithridates  Ponti  rex  Bithynia  et  Cappadocia 
occupatis  et  pulso  Aquilio  legalo  Phrygiam,  provinciam  populi  Romani^  cum 
ingenti  exercitu  intravit. 

(3)  Cic,  Accus  in  Verr.^  I,  16,  44. 

(4)  Verres,  questeur  de  Dolabella,  est  appelô  vexator  Pamphyliae  (Cic, 
Accus,  in    Verr.,   I,  2.  Cf.  IV,  H  :  Cuius   legatio  exitium  fuit  Asiae   totius  et 

Pamphyliae,  quitus  in  provinciis  multas  domos depopulatus  est.  —  Act. 

II,  1,  37,  93).  Ce  fut  notamment  à  Aspendus  et  à  Perge  qu'il  commit  des 
exactions  {Act.  II,  1,  20,  53.  54).  Une  seule  fois  (Divin,  in  Caec,  II,  6),  Ci- 
céron mentionne  comme  théâtre  de  ses  exactions  la  Cilicia  à  côté  de  la  Pam- 
phylia, sans  que  nous  possédions,  à  cet  égard,  aucun  renseignement  spécial. 

(5)  Cic,  Accus,  in  Verr.,  I,  38,  95  :  Pro  quaestore  vero  quomodo  iste  (Verres) 
commune  Milyadum  vexarit,  quomodo  Lyciam,  Pamphyliam,  Pisidiam  Phry- 
giamque  totam  —  afflixeril,  non  est  necesse  deynonstrare  verbis.  La  Lycie  n'est 
sans  doute  mentionnée  ici  que  parce  que  la  région  de  Milyas  y  est  comprise. 
Elle  n'appartenait  certainement  pas  à  la  province. 

[Q)  Velleius  Paterc,  II,  39,  2  :  Ciliciam  perdomuit  Isauncus;  —  Eutrop., 
VI,  3  :  Is  Ciliciam  subegit  ;  —  Ammian.,  XIV,  8,  4  :  Hae  duae  provinciae 
(Isauria  et  Cilicia)  —  —  a  Servilio  proconsule  missae  sub  iugum  factae  sunt 
vectigales.  A  l'encontre  de  ces  passages,  Appien,  [Mithr.,  XGIII),  dit:  Mou- 
pr^'^ccQ  TE  èy^jetpricraç  aùxotç  (toTç  KtXi^t)  oùSàv  èlstpyaaTO  [liya,  àXX'  ovSè  Sepouî- 
Xtoç  'lo-aypcxbç  ItzX  tû  Mo-upr|Va.  Que  cette  assertion  soit  bien  l'expression  de 
la  vérité,  c'est  ce  qu'atteste  la  continuation  des  exactions. 

(7)  Cic,  De  lege  agr.,  I,  2,  5  ;  II,  19,  m;  Accus,  in  Verr.,  I,  21,  56  ;  — 
Strabo,  XIV,  p.  671.  —  Corycus,  qui  se  trouve  en  outre  citée  (Eutrop.,  VI, 
3),  n'est  vraisemblablement  pas  la  ville  connue  de  Gilicie  [Korgos],  où  Ser- 
vilius peut  à  peine  s'être  montré,  mais  une  localité  de  la  Lycie.  (Voy. 
M.  Junge,  op.  cit.,  pp.  32  et  suiv.) 


en  6i. 
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nom  à'Isauricus  (1).  Dans  cette  expédition,  il  occupa  d'abord 
une  partie  de  la  Cilicia  aspera^  qui,  depuis  lors,  demeura  en 
la  possession  des  Romains  (2).  En  Tan  67,  c'est-à-dire  pendant 
l'administration  de  Q.  Marcius  Rex  (3),  la  lex  Gahinia  conféra 
à  Pompée  le  commandement  contre  les  pirates;  il  les  poursui- 
vit, après  la  victoire  navale  de  Coracesium  [Alâya],  jusque 
dans  leurs  places  fortes, et, fmalement,les  transplanta  dans  l'in- 
térieur des  terres  (4)  ;  l'année  suivante,  il  reçut  lui-même  le 
proconsulat  de  Cilicie  et  Bithynie  (o),  pour  terminer  de  là  la 
guerre  contre  Mithridate.  Par  la  paix  conclue  en  l'an  06,  la 
Cilicia  campestrns,  possédée  par  Tigranes  depuis  83  (6),  tomba 
également  ensuite  aux  mains  des  Romains,  et,  deux  ans  plus  or^anisntion 
tard  (64),  la  province  put  recevoir  son  organisation  défmitive  (7). 

(1)  Tit.  Liv.,  Epit.,  XGIII  ;  —  Florus,  III,  6;  —  Eutrop.,  VI,  3. 

(2)  C'est  ce  qui  ressort  de  ce  fait  que  Mithridate  fit  prendre,  en  l'an- 
née 73  :  Ilto-iSaç  xe  xal  'laaupo-jç  xal  KiXixtav  (Appian.,  Mithr.,  LXXV). 
Comme  Isi  Cilicia  campestris  appartenait  alors  à  Tigranes,  et  que,  d'autre  part, 
les  pirates  s'étaient  rangés  du  parti  de  Mithridate,  cela  ne  peut  s'entendre 
que  des  possessions  romaines  en  Cilicie.  De  même,  Salluste,  en  écrivant 
(Hist.,  V,  fr.  14,  éd.  Dietsch)  :  At  Lucullus  audito  Q.  Marcium  Regem  pro 
consule  per  Lijcaoniam  cum  tribus  legionibus  in  Ciliciam  tendere,  ne  permet 
pas  de  mettre  en  doute  la  direction  de  la  marche  sur  la  Cilicia  aspera. 

(3)  La  lex  Gabinia  disposait.  :  ut  —  esset  ei  imperium  aequum  in  omnibus 
provinciis  cum>  proconsulibus  usque  ad  quinquagesimum  mîliarium  a  mar^ 
(Vellei.  Paterc,  II,  31),  prescription  qui  fut  la  cause  d'un  conflit  en  Crète. 
(Voy.  M.  Mommsen,  Rom.  Gesch.,  t.  III,  [!"'•  Aufl.],  p.  122  [=  danslla  trad. 
franc,  de  M.  Alexandre,  t.  VI,  p.  265].) 

(4)  Voy.  Drumann,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  412.; —  Cicero,  De  imp.'Pomp.,  XII, 
33  :  Ipse  auteyn,  ut  Brundisio  profectus  est,  undequinquagesimo  die  totam  ad 
imperium  populi  Romani  Ciliciam  adiunxit  ;  —  Phitarch.,  Pomp.,  XXVI II  ;  — 
Dio  Cass.,  XXXVI,  20  ;  —  Appian.,  Mithr..  XCVI  ;  —  Florus,  III,  6. 

(5)  Dio  Cass.,  XXXVI,  25.  —  Voy.  M.  Mommsen,  Rom.  Gesch.,  t.  III, 
n°"  Aufl.],  p.  116  [=  dans  la  trad.  franc,  de  M.  Alexandre,  t.  VI,  p.  259]. 

(6)  Appian.,    Sj/r.,  XLVIII  :  ^px^  8^  ojxoO  xal  KiXcxîaç eut  sty)  teo-ffa- 

peaxatôsxa.  Cf.  Mithr.,  GV.  —  Les  14  années  s'étendent  de  83  à  69  avant 
J.-Chr.,  jusqu'à  sa  défaite  par  Lucullus.  .Justin,  (XL,  1),  compte  18  ans, 
probablement  jusqu'à  la  seconde  défaite  de  Tigranes  par  Pompée,  en  66. 
(Voy.  Clinton,  Fasti  Hell.,  t.  ITI,  p.'^.340.)  C'est  à  tort  que  Norisius  estime 
que  Lucullus  s'est,  dès  l'année  69,  mis  en  possession  de  la  Cilicia  campes- 
tris  ;  il  ressort  plutôt  d'Appien,  {Sjp\,  XLIX,  L),  qu'il  abandonna  ce  pays 
au  roi  Antiochus  de  Syrie,  que  Pompée  fut  lé  premier  à  en  expulser. 

(7)  L'organisation  des  provinces  de  Syrie  et  de  Cilicie  eut  lieu  simultané- 
ment en  cette  année.  (Voy.  Drumann,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  453,  et  spécialement 
Appian..  Mithr.,  G  V.  CVL  CXVIII  ;  Syr.,  XLIX.  L  ;  -  Tit.  Liv..  Epit.,  CI  ;  — 
Plutarch.,  Pomp.,  XXXIIT.) 
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Dorénavant,  elle  comprit  six  parties  :  la  Cilicia  campestris^  la 
Cilicia  aspera,  la  Pamphylia,  la  Pisidia,  VIsauria,  la  Lycaonia^ 
auxquelles  se  joignirent,  pour  un  temps,  la  plus  grande  partie 
de  la  Phrygie,  c'est-à-dire  les  districts  de  Laodicea^à'Apamea 
et  àQ  Synnada  (voy.  pp.  238  et  suiv.,  supra),  et,  en  l'an  58^ 
comme  huitième  partie,  l'île  de  Cypriis,  que  les  Romains  ve- 
naient alors  d'enlever  aux  Ptoléméens  (1).  La  province  ainsi 
composée  fut  administrée  par  les  proconsuls  P.  Lentulus,  en 
698—701=56—  53(2),AppiusClaudius,en701  — 703=1  53— 
51(3),  etCicéron.de  lafm  de  juin  703  àjuillet  704=51  —  50  (4). 
Ressorts       Toutc  la  partie  du  pavs,  qui  ne  reconnaissait  plus  l'autorité 

judiciaires.  *■  x      .j  x  x 

de  princes  indigènes,  tributaires  des  Romains,  était  distribuée 
en  ressorts  judiciaires  {conventiis) ,  correspondant,  autant 
que  possible,  aux  divisions  qui  viennent  d'être  indiquées,  sa- 
voir :  1.  la  Cilicia  campestris^  ou  le  district  de  Tarsus  [Ter 
sus]  (5),  qui, '''déjà  au  temps  de  Gicéron,  s'intitule  caput  Cili- 
ciae  (6),  plus  tard  MetropoUs  (7),  et  est  la  résidence  du  gouver- 
neur ;  2.  Iconium  [Koniah],  pour  la  Lycaonie  {^\;  3.  \^  forum 
Isauricum  (9),  vraisemblablement  à  Philomelium  [Aksche- 
her]  (10)  ;  4.  \q  forum  Pamphylium  (H),  à  Perge  [iMurtana]  (?); 

(1)  Les  lettres  de  Gicéron  nous  fournissent,  à  cet  égard,  des  renseigne- 
ments certains.  Sur  la  dépendance  de  la  Pamphylieet  de  l'Isaurie,  voy.  Gic, 
Ad  Attic,  V,  21,  9  ;  sur  celle  de  la  Lycaonie,  Ad  Attic,  V,  15  ;  V,  21,  9  ;  Ad 
famil.,  111,  5,  4;  XV,  1,  2;  XV,  3  ;  —  sur  Cyprus,  Ad  famil.,  1,  7,  4  ;  Ad 
Attic,  VI,  2,  9,  et,  pour  plus  de  détails,  ci-dessous  [section  XXXIV]. 

(2)  Voy.  Drumann,  op.  cit.,  t.  II,  pp.  337.  541.  Gicéron  dit,  (Ad  famil.,  1, 
7,  4),  que  P.  Lentulus  administrait  déjà  Ghypre  avec  cette  province. 

(3)  Voy.  Borghesi,  OEuvres,  t.  II,  p.  168. 

(4)  Voy.  Drumann,  op.  cit.,  t.  II,  p.  191.  Il  avait  quatre  légats  et  un  ques- 
teur. Le  dernier  fut  G.  Gaelius  Galdus  (comp,,  sur  lui,  Borghesi,  Œuvres, 
t.  I,  p.  323).  —  Voy.  Hartung,  op.  sup.  cit.,  pp.  27  et  suiv. 

(5)  Gic,  Ad  famil.,  111,  6,  4.  —  Philostr.,  Vit.  Apollonii,  I,  12  :  èv  Tapaoîç 
6a  apa  àyopàv  -^yôv.  —  Acta  martyrum,  éd.  Ruinart,  p.  423.  —  Sur  Tarsus, 
comp.  Boecking,  Ad  Notit.  Dignit.  Or.,  p.  311.  [Voy.  aussi  M.  Kubitschek, 
op.  cit.,  p.  256.] 

(6)  Gic,  Ad  famil.,  II,  17,  1  ;  Ad  AU.,  V,  20,  3. 

(7)  Voy.  Eckhel,  [Doct.  Num.],  t.  III,  pp.  71.  74.  75.  —  Dio  Ghrysost., 
t.  II,  p.  8.  et  p.  36,  éd.  R. 

(8)  Gic,  AdAtt.,  Y,  20,  1. 

(9)  Gic,  Ad  AU.,  V,  21,  9. 

(10)  Gic,  Ad  famil.,  XV,  4,  2. 

(11)  CÀz.,Ad  AU.,  Y,  21,9, 


CI  Lia  A.  Ml 

k).  le  forum  Clbyraticum,  auquel  ressorlirent  plus  tard  2o 
villes,  un  des  diocèses  les  plus  consid^irables  (1),  à  Laodicea 
arlLijcum  [ruiaesd'Eski  lïissâr,prèsdeDeQizli]  (2),  sur  la  fron- 
tière de  Carie  ;  6.  le  forum  d'Apamea  [I3inôr]  (3),  comprenant 
plus  tard  la  villes  (4);  7.  le  forum  de  Synnada  [Tschifùl-Kas- 
saba],  avec  21  villes  (5);  8.  Cyprus  [Chypre]  (6).  Les  chan- 
gements importants  apportés,  aussitôt  après  l'administration 
deCicéron,  à  l'étendue  de  la  province  (voy.  pp.  238  et  suiv., 
5Wjt?r«),  semblent  avoir  été  reconnus  par  César,  qui  la  constitua 
à  nouveau,  dans  son  expédition  contre  Pharnaces,  en  l'an  47  (7), 
et  les  diocèses  de  Cihyra,  d'Apamea,  de  Synnada  et  de  Philo- 
melium^  qui  appartenaient  déjà  antérieurement  à  l'Asie,  pa- 
raissent avoir  été  derechef  alors  attribués  d'une  manière 
définitive  à  cette  province^,  à  laquelle  ils  demeurèrent  attachés; 
Antoine  disposa  complètement,  en  l'an  36,  du  reste  de  la  Ci- 
licie,  en  donnant  Cyprus  (8)  et  la  Cilicia  aspera  (9)  à  Cléopâ- 
tre,la  Cilicia  Campestris  à  son  fils  Ptolemaeus(lO),  la  Pamphy- 

(1)  Plin.,  Nat.  hist.,Y,  105;  —  Strabo,  XIII,  p.  631. 

(2)  Gic,  Ad  Att.,  V,  21,  9  ;    Ad  famxl,  III,  8,  5  ;  XV,  4,  2  ;  XIII,  67,  1. 

(3)  Gic,  Ad  famil.,  XIII,  67,  1,  et  en  beaucoup  d'autres  passages. 

(4)  mm.,Nat.  hisL,  Y,  106. 

(5)  Gic.  et  Plin.,  locc.  sup.  citt. 

(6)  Gic,  Ad  AU,,  V,  21,  6. 

(7)  Hirtius,  Bell.  Alex.,  LXVI  :  Ipse  eadem  classe^  qua  venerat,  proficisci- 
tur  in  Ciliciam  ;  cuius  provinciae  civitates  omnes  evocat  Tarsum,  quod  oppidum 
fe^^e  totius  Ciliciae  nobilisslmum  fortissimumque  est.  Ibi,  rébus  omnibus  provin- 
ciae  et  finitimarum  civitatum  co7istitutis  —  non  diutius  moratu7\  C'est  de  cette 
année  que  date  l'ère  de  la  ville  à'Aegae  [Ayâs].  (Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  39). 
—  [N.  B.  :  Il  convient  de  ne  pas  confondre  la  ville  dont  il  est  ici  ques- 
tion avec  celle  ô.'Aegae,  en  Éolide,  aujourd'hui  Nimroud-Kalessi.  (Voy. 
Bull,  de  corresp.  hellén.,  1881,  pp.  131.  511;  —  Revue  archéol.,  1886,  I,  p.  161, 
et  1889,  II,  p.  127,  n»  2.  —  Voy.,  sur  cette  dernière  ville,  E.  Mtt.  de  Rug- 
giero,  Dizlonar.  epigr.,  fascic.  9,  Itoma,  1888,  pp.  274,  col.  2,  sub  fin.,  et 
suiv.,  et,  sur  ses  antiquités,  MM.  Richard  Bohn  et  G.  Schuchhardt,  Aller- 
tûmer  von  Aegae.  Unter  Mitwirkiing  von  Cari  Schuchhardt,  herausgegebcn  von 
Richard  Bohn.  MU  75  Abbildungen,  Berlin,  1889,  [second  Ergânzungsheft  du 
lahrbuch  d/i s  Instituts,  fascic.  de  68  pp.,  avec  9  photogravures;  ibiq.  Litera- 
risches  Centralblatt,  1890,  n»  29J.)  —  Voy.  M.  Salomon  Reinach,  Chronique 
d'Orient,  (n»  XXII),  dans  la  Revue  archéol.,  3"  série,  t.  XV,  mars-avril  1890, 
pp.  290  in  fine  et  291.  —  P.  L.-L.J 

(8)  Strabo,  XIV,  p.  685;  —  Plutarch.,  Anton.,  LIV. 

(9)  Strabo,  XIV,  p.  671. 

(10)  Plutarch.,  ^nf.,  LIV. 


CoriHtilution 
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lie,  risaurie  el  la  Lycaonie,  en  grande  partie,  à  Amynlas  de 

Galatie  (1).  A  la  vérité,  ces  dispositions  ne  survécurent  pas  à 

Auguste  change  la  Hioit   d'Antoiiie  (2);  mais  Auguste  ne  rendit  pas  à  la  pro- 

l'étenclue  cie 

la  province,  vince  SOU  éteuduc  ancienne.  En  etfet,  Amyntas  conserva  les 
pays  qu'il  avait  acquis,  et,  lorsque,  après  sa  mort,  en  l'an  25 
avant  J. -G. ,  la  Galatie  fut  érigée  en  province,  la  Lycaonie  (3)  et 
risaurie  lui  demeurèrent  attachées,  tandis  que  la  Pamphylie 
ne  lui  fut  pas  réunie  ;  Auguste  avait  également  laissé  à  Amyn- 
tas la  Cîlicia  aspera^  et  il  la  concéda,  en  l'an  25  avant  J.-G.,  à 
Dynastie  uu  autrc  prittcc  étranger,  Archelaus  de  Cappadoce  (4).  La  rési- 
dence dece dernier  ï\xiV\\Q&'Elaiussa  [Ayasch],  àTembouchure 
du  Lamos,  à  laquelle  il  donna  le  nom  à.QScbaste,Q,n  l'honneur 
d'Auguste  (5),  et,  môme  après  sa  mort,  survenue  en  l'an  17 
après  J.-C.,  lorsque  la  Cappadoce  devint  province,  sa  famille 
semble  être  demeurée  en  possession  de  la  Cilicia  trachea  (6), 
jusqu'à  ce  que  Caligula  l'eut  attribuée,  avec  quelques  autres 
terres,  à  Antiochus  IV  de  Commagène  (7). 

(1)  Dio  Gass.,  XLIX,  32  ;  ~  Strabo,  XII,  pp.  568.  569.  571. 

(2)  Strabo,  XIV,  p.  685. 

(3)  Pendant  quelque  temps,  la  Lycaonie  appartint  à  Antiochus  IV  de 
Commagène,  ainsi  que  nous  le  verrons  ci-dessous.  Comp.,  du  reste,  la  sec- 
tion relative  à  la  Galatie.  [Voy.,  ci-dessus,  XXX,  pp.  276  et  suiv.] 

(4)  Strabo,  XIV,  p.  671  :  —  Dio  Gass.,  LIV,  9. 

(5)  Strabo,  2ihi  supra  ;  —  Joseph.,  Ant.,  XVI,  4,  6  :  'HpooSriç  5è  izlitav 
auv  TOÎç  Ttatalv  wç  èyévexo  xaxà  KtXixîav  èv  'EXeoûav),  ty)  (X£TWV0|xa(7|X£VY)  vijv  Se- 
Pao-T^,  xaTaXa[j,pàv£i  tov  paatXéa  tyiç  Kauuaôoxcaç  'Ap^éXaov,  oç  aùtov  i-^hkxzxai 
(ptXoçpovtoç.  Gf.  XVI,  10,  7.  —  Steph.  Byz.,  Vol.  I,  p.  558,  éd.  Meineke  :  Xéye- 
xat  xa\  V)  Trpbç  r?)  Ktopûxa)  -/sppôvTia-oç  ouxwç,  c'est-à-dire  SePaCTTiq,  et,  sur  ce 
passage,  Norisius,  De  epochis  Syromacedonum  diss.  II,  dans  ses  0pp., 
t.  II,  fo»  142  et  suiv. 

(6)  Tacit  ^Ann.,  VI,  41  :Per  idem  tempus  (36  après  J.-Ghr.)  Clitarum  natio, 
Cappadoci  Archelao  suhiecta  —  in  iuga  Tauri  montis  abscessit.  Les  Clitae  ha- 
bitaient près  à' Aneynurium  [Anamûr],  à  l'extrémité  méridionale  de  la  Cilicia 
Trachea.  Quant  à  Archelaus,  ce  ne  peut  pas  être  le  roi  connu  de  Gappadoce, 
puisque  ce  dernier  était,  à  cette  époque,  mort  depuis  dix-neuf  ans  déjà. 
Gomp.  Huschke,  (7e6er  ûferî  zur  Zeit  Christi  g e ho Uenen  Census,^p.  i02  et  suiv. 

(7j  Ta  7:apa6aXaffata  Tf,ç  KtXtxt'a;  (Dio  Gas-,  LIX,  8).  Ses  monnaies  nous 
apprennent  qu'il  possédait  :  1.  la  ville  de  Sebaste  et  la  Cilicia  Trachea,  qui 
en  dépendait  (comp.  Tacit.,  Ann.,  XII,  55,  qui  nomme  la  ville  d'Anemurium 
comme  dépendant  d'Antiochus)  ;  —  2.  les  villes  à'Alexandria  [Iskanderùn  ; 
vulgo  Alexandrette]  et  vraisemblablement  aussi  d'Epiphania  [ruines  près 
d'Erziin],  sur  le  golfe  d'Issus  ;  —  3.  la  partie  Nord-Est  de  la  Gilicie,  Lacanatis  ; 
4.  la  Lycaonie.  -Voy.  Eckhel,  [Doct.  Num.],  t.  III,  pp.  55.  56.  81.  255.  256.  258. 
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Ce  n'est  qu'en  Tau  74  après  J.-C.  que  la  Cilicia  trachea  fut 
réunie  par  Vespasien  à  la  province  (1);  mais,  môme  alors,  Tile 
de  Sebaste  demeura  à  lotape,  fille  d'Antiochus  IV  de  Gom- 
magène,  el  à  Alexandre,  son  mari  (2).  Plus  lard,  Sebaste  devint 
civitas  libéra  (3). 

Auguste  conserva  encore  en  Cilicie  deux  autres  dynasties, 
partant  de  cette  idée  que  des  régions  montagneuses  et  non 
civilisées  auraient  réclamé  la  présence  continuelle  du  gou- 
verneur et  d'une  garnison,  et  seraient  provisoirement  mieux 
administrées  par  un  chef  indigène  que  par  un  legatus  résidant 
au  loin  (4).  Ces  dynasties  furent  : 

1.  La  dynastie  d'Olbe,  au  Nord  de  Soloi  [ruines  de  Mezetlù],  Dynastio  ivon,^. 
dans  le  Taurus,  ancienne  théocratie,  à  laquelle  avait  été  sou- 
mise autrefois  toute  la  Cilicia  aspera^  et  qui  remontait  à  Aias, 
fils  de  Teucros  (5),  d'où  le  nom  d'Aias  et  de  Teucros,  porté 
par  un  grand  nombre  de  princes  de  cette  dynastie  (o).  En  l'an 
711=43,  le  pouvoir  fut  usurpé  par  Aba,  fille  du  tyran  Zeno- 
phanes,  avec  l'assentiment  d'Antoine  et  de  Gléopâtre  ;  après 
sa  déposition  (6),  en  l'an  715=39,  il  fît  retour  à  la  famille 
légitime  des  Teucrides,  et  tout  d'abord  à  Polémon,  qui  prit  le 
nom  de  M.  AntoniusPolemo,  en  l'honneur  du  triumvir  Antoine, 

(1)  C'est  à  ce  fait  qu'il  convient  de  rattacher  le  passage  suivant  de  Sué- 
tone, {Vesp.,  VIII)  :  Item  trachiam  Cillciam  et  Commagenen,  ditionis  regiae 
usqueadid  tempus,  in provinciarum  formam  redegit.  —  Sur  la  lecture  exacte 
de  ce  passage,  comp.  p.  198,  note  7,  supra. 

(2)  Joseph.,  Ant.,  XVIII,  5,  4  :  yai^-s'  S^  outoç  (Alexandre,  fils  du  roi 
Tigranes  d'Arménie)  'Avttoxou  xoO  Ko[ji.[ji,aYYiV6ov  pacrtXéw;  Ouya-répa  'IcoTauTjV 
VTfjo-iàSo;  T6  T-?]!;  èv  KtXixIa  Oùeo-îiacriavbi;  aùtov  "(jxolxixi  [jaircXéa.  —  Sur  cet 
Alexandre,  comp.  M.  Mommsen,  dans  Hermès,  t.  IV,  p.  191. 

(3)  Elle  est  ainsi  désignée  sur  les  monnaies  frappées  depuis  Commode. 
(Voy.  Eckhel,  [Doct.  Num.],  t.  III,  p.  82.) 

(4)  Strabon,  (XIV,  p.  671),  dit,  au  sujet  de  la  Cilicia  trachea  '.  sùçuoOç  yàp 

ovTOç  Tou  TOTcou  Tcpoç  xo.  Xyi<Tfiqpta  xa\  xaxà  yr^v  xai  xarà  OdcXatrav èSôxEi 

upoç  âuav  To  xotoOxo  PactXeûeaOat  [xâXXov  xouç  xottouç  y\  ûtio  xoïç  'Ptojxatotç  t)Y£[x6- 
criv  slvaixoîç  ÈTilxàç  xpca£iç7r£(XTCo|J-5voi;,oi  [xy,x' àe'iTcapsTva'.  k'fxsXXov  ^ltiTS  [xeô'  otiXwv. 

(5)  Slrabo,  XIV,  p.  672.  —  En  dehors  de  ce  passage,  qui  est  le  principal, 
et  de  deux  autres  mentions  accidentelles,  cette  dynastie  nous  est  connue 
par  ses  monnaies,  dont  M.  WadJington  traite  excellemment  dans  la  Re- 
vue  numismatique,  (1866,  pp.  429-438).  J'ai  mis  à  profit  les  résultats  de  cette 
étude . 

(6)  Strabo,  uhi  supra,  et,  sur  l'époque,  M.  Waddington,  hc.  sup.  cit., 
p.  432. 
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porta  sur  les  moimai  s  le  tilre  de  Suvoctty)?  'OX^éiov  t/iç  tspaçxal 
KevvdcTwv  xai  AaXa7(75o)v,  posséda  en  môme  teiiips  Iconium  (1) 
et  le  territoire  limitrophe,  et  régna  de  l'an  39  à  Tan  29  avant 
J.'C.tout  au  moins  (2).  Parmi  ses  successeurs, nous  connaissons 
Aias,  fils  de  Teucros,  qui  parvint  au  trône  dans  les  dernières 
années  d'Auguste,  régna  cinq  ans  au  moins,  vers  l'an  11 — 15 
après  J.-C,  et  s'intitule  sur  ses  monnaies àpytepeù^TOTràp'/Yi^Ksv- 
vàTo)v  AaXacrcrswv ;  enfin,  une  tradition  assez  certaine  veut  que 
l'empereur  Claude  ait  enlevé,  en  l'an  41  après  J.-C,  le  royaume 
du  Bosporus  au  roi  Polemo  II  de  Pontus  et  lui  ait  attribué  en 
échange  la  souveraineté  d'Olôe  (3). 
2.  Une  deuxième  dynastie  était  établie  dans  les  montagnes 

Dynasfie  de  "^  ^ 

Tarcondinotus.  d'Aînanits^  qui  bornent  la  Cilicie  à  l'Est.  Là  régnait,  depuis 
Pompée,  le  roi  Tarcondimotus  I  (4),  dont  Cicéron  fait  mention 
en  l'an  51  avant  J.-C.  (5).  Après  la  bataille  de  Pharsale,  dans 
laquelle  il  était  venu  au  secours  de  Pompée,  il  fut  pardonné 
par  César  (6);  contraint  à  prendre  de  nouveau  part  à  la  guerre 
•par  Cassius,  en  l'an  42  (7),  il  périt  enfin  dans  la  bataille 
d'Actium^  combattant  aux  côtés  d'Antoine  (8).  Bien  que  ses  deux 
fils,  Philopator  et  Tarcondimotus  II,  ^eussent  déserté  la  cause 
d'Antoine  (9),  l'aîné  perdit  sa  couronne  (10),  et  elle  ne  fut  res- 
tituée qu'en  l'an  20  avant  J.-C.  au  plus  jeune  (11).  Son  succes- 


(1)  Strabo,  XII,  p.  568. 

(2)  Appien,  [Bell,  civ.,  V,  75),  indique  Tannée  715=39.  La  10«  et  la  11«  année 
de  son  règne  sont  mentionnées  sur  ses  monnaies. 

(3^  Dio  Gass.,  LX,  8  :  tw  IIoléfjLwvt  x^poi.v  rivà  àvx'  aùxoO  (à  la  place  du 
Bosporus)  Tf,ç  Kt).f/.îaç  àvTeSwxe.  Il  est  tout  au  moins  très  vraisemblable 
qu'il  est  fait  allusion  par  là  à  la  souveraineté  d'Olbe,  et  M.  Waddington, 
{loc.  Slip,  cit.,  p.  436),  rapporte  à  ce  Polemo  une  monnaie,  sur  laquelle  on 
lit  :  Ilo^lixwvoç  pacriXéw;.  1^.  (OXpé)a)v  AaXaaéwv  xai  Kevvàxtov. 

(4)  Strabo,  XIV,  p.  676.  Sur  les  monnaies,  il  porte  le  titre  de  [3aat>>eûç. 
(Voy.  Eckhel,  [Doct.  Nmn.],  t.  III,  p.  82.) 

(5)  Gic,  Ad  famil.,  XV,  1  :  Mihi  litterae  redditae  smit  a  Tarcondimoto,  qui 
fidelissimus  socius  titans   Taurum  ami  cissimusque  populi  Romani  existimatur. 

(6)  Dio  Gass.,  XLI,  63. 

(7)  Dio  Gass.,  XLVII,  26. 

(8)  Dio  Gass.,  L,  14  ;  —  Plutarch.,  Ant.,  LXI. 

(9)  Dio  Gass.,  LI,  7. 

(10)  Dio  Gass.,  LI,^2. 
(14)  Dio  Gass.,  LIV,  9. 
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seur,  peut-être  son  fils,  Philopator  II,  mourut  en  l'an  17  après 
J.-C.  (i).  Sous  Caligula,  cette  souveraineté  semble  avoir  encore 
passé  à  Antiochus  IV  de  Commagène,  et  avoir  été  plus  tard, 
sous  Vespasien,  érigée  en  province  avec  ses  autres  pays  (2). 

La  province  de  Gilicie  n'avait  donc,  après  la  dernière  guerre    La  ciiicie  est 

.     .,  p  !•      '    r  11  .     1        ^.,      .  réunie  à  la  Syrie. 

civile,  qu  une  surlace  limitée;  elle  comprenait  la  Cilicia  cam- 
pestris  Qi  probablement  Cijprus  {'à)  ;  mais,  après  que  Cijprus 
eut  été  cédé  au  Sénat  en  l'an  22  avant  J.-C,  on  peut  se  de- 
mander si  la  Gilicie  a,  d'une  manière  générale,  reçu  une  ad- 
ministration propre.  A  la  vérité,  il  est  deux  fois  question  d'un 
gouverneur  de  la  province,  dans  les  premières  années  de  Ti- 
bère (4)  et  sous  Néron  (5);  seulement,  l'un  doit  être  regardé 
comme  n'étant  peut-être  qu'un  procurator ;  dans  tous  les  cas, 
il  n'est  certainement  pas  un  /6^<2^W5  impérial  (6);  et,  quant  au 
second,  il  est  complètement  isolé  (7),  tandis  que  plusieurs  faits 


(1)  Tacit..  Ann.,  II,  42. 

(2)  La  ville  de  Flaviopolis,  qui  est  située  dans  cette  circonscription, 
tire  son  nom  de  Vespasien,  et  elle  a  une  ère  datant  de  74  après.  J.-Ghr.  (Voy. 
Eckhel,  t.  III,  p.  56.) 

(3)  Dion  Cassius,  (LUI,  12),  compte,  parmi  les  provinces  qui  furent  at- 
tribuées à  l'empereur  lors  du  partage  de  l'an  727^=27,  Coelesyria,  Phoenice, 
Cilicia,  Cyprus,  Aegyptus  ;  toutefois,  il  remarque  en  termes  exprès  que  ce 
sont  là  des  provinces,  qui,  de  son  temps,  avaient  un  gouverneur  particu- 
lier, mais  qui^  antérieurement,  avaient  été  groupées  à  deux  ou  à  trois  sous 
l'autorité  d'un  gouverneur  unique.  De  même  donc  que  Coelesyria  et  Phoe- 
nice ressortissaient  à  la  province  de  Syrie,  il  est  permis  d'en  conclure  que 
la  Gilicie  et  Chypre  furent,  pendant  un  certain  temps,  réunies  en  une  seule 
province. 

(4)  Philostratus,  Vit.  ApolL,  I,  12,  p.  13  :  KtXtxwv  Y)pxev  ûj3pt(7Ty]ç  avOpcûTroç 
—  âv  Tapaoïç  Se  apa  àyopàv  riyev.  Il  menace  Apollonius  de  lui  faire  trancher 
la  tête  ;  mais  lui-même  fut  peu  après  mis  à  mort,  parce  qu'il  conspirait 
avec  Archelaus  de  Gappadoce  contre  les  Romains.  Ges  événements  nous 
reportent  à  l'an  17  de  notre  ère.  (Voy.  Dio  Gass.,  LVII,  17.) 

(5)  Tacit.,  Ann.,  XIII,  33  :  Cossutianum  Capitonem  Cilices  detulerunt  ma- 
culosum  foedumque,  et  idem  ius  audaciae  in  provincia  ratum  quod  in  urbe 
exevcuerat  (en  l'année  57  de  notre  ère). 

(6)  Toute  l'histoire  de  l'exécution  de  cet  ap/wv  dans  sa  propre  province 
est  difficile  à  comprendre. 

(7)  Zumpt,  [Comment,  epigr.,  t.  II,  p.  139),  cherche,  en  conséquence,  à  établir 
que  Gossutianus  Gapito  a  été  proconsul  d'Asie  et  qu'il  fut  accusé  par  les 
diocèses  dépendant  tout  d'abord  de  la  Gilicie  et  rattachés  plus  tard  à  l'A- 
sie. Il  est  cependant  à  présumer  que,  de  même  que  la  province  de  Lycie  et 
Pamphylie  reçut  sous  Glaude  un  gouverneur,  puis  devint  de  nouveau  libre. 
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authentiquement  établis  nous  obligent  à  admettre  que,  sous 
les  premiers  empereurs,  le  gouverneur  de  Syrie  commandait 
aussi  en  Cilicie  (1).  En  effet,  Qdiriaius  qui,  en  751  et  752^=3 
et  2  avant  J. -G., combattit  les  H omonade nses  dsoisle  Taurus{2)^ 
doit, sans  aucun  doute,  être  considéré  comme  legatus  Syriae  (3); 
Piso,  qui  fut  de  17  à  21  legatus  Syriae,  avait  aussi  la  Cilicie 
dans  ses  attributions  (4),  et  c'est  le  gouverneur  de  Syrie  qui 
dirigea,  en  36  et  en  52 après  J.-G.,les  guerres  contrôles  Clitae^ 
tribu  pillarde  de  Cilicie  (o).  Ainsi  encore,  l'assemblée  de  Cilicie 
fut  tenue,  en  même  temps  que  celle  de  Syrie,  à  Antiochia  [An- 
tâkîa],  encore  sous  Domitien  ou  peut-être  sous  Trajan  (6). 
La  Cilicie,     Mais,  dcpuis  Hadrien,  la  Cilicie,  en  y  comprenant  la  Cilicia 

province 

particulière,     traclica  ct  Ics  petites  dynasties  ci-dessus  rappelées,  forme  une 
province  impériale  particulière,  dont  le  legatus  Aug.  pr.  pr.ÇJ), 

pareillement  la  Cilicie  eut  un  gouverneur  en   l'an  57,  tandis  qu'elle  avait 
été  antérieurement  et  aussi  peut-être  ultérieurement  réunie  à  la  Syrie. 

(1)  Cette  opinion  est  partagée  par  MM.  Zumpt,  {Comment,  epigr.,  t.  II,  pp. 
96  et  suiv.);  —  Mommsen,  {Res  gesiaedlviAugusti,p.  122  [=  dans  la  dernière 

■éd.,  Berol.,  1883,  p.  172  sub  fin.])  ;  —  Kuhn,  {op.  cit.,  t.  II,  p.  144)  ;  —  Nip- 
perdey,  {ad  Tacit.,  Ann.,  II,  43). 

(2)  Tacit.,  Ann.,  III,  48  ;  —  Strabo,  XII,  p.  569. 

'     (3)   Yoy.    M.  Mommsen,  op.  sup.   cit.,    p.    121    [=:  dans  l'éd.    de   1883, 
p.  172]. 

(4)  Zumpt,  {loc.  sup.  cit.),  a  établi  ce  point  en  détail.  C'est  ainsi  que  Ta- 
cite  dit  de  lui  {Ann.^  II,  78)  :  Regulis   Cilicum,  ut  se  auxiliis  iuvarent,  scri- 

bit.  —  (£'o^.,II,  80)  :  CastellumCiliciae  — ,  cuinomen  Celenderis,  occupât, 

auxilia  Cilicum,  quae  reguli  miserant,  in  numerum  legionis  composuerat. 

(5)  Tacit.,  Ann.,  VI,  41  ;  XII,  55. 

(6)  L'inscription  recueillie  au  C.  1.  Gr.,  sous  le  n°  5806,  et  publiée  d'une 
manière  plus  complète  par  Henzen  dans  le  Bullett.  dell'Inst.,  1877,  p.  110, 
mentionne,  sous  l'un  de  ces  deux  empereurs,  le  xotvbv  Supcaç  KiXixcaç  $ot- 
vetxYiç  £v  'Ayzioxda.  Par  suite,  il  ept  impossible  de  placer  sous  Vespasien, 
ainsi  que  je  l'ai  d'abord  admis,  l'époque  où  la  province  commença  à  ac- 
quérir son  autonomie  ;  mais  c'est  sous  Trajan  ou  Hadrien  qu'il  convient 
de  la  fixer.  —  [Sur  Antiochia  Syriae,  voy.  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar. 
epigr.,  fascic.  16,  Roma,  1889,  pp.  494,  col.  2,  et  suiv.] 

(7)  Vibius  Varus,  leg.  provinciae"^ Ciliciae  sous  Hadrien  (L.  3,  |  1,  [fr.  Cal- 
listrat..  De  testibus],  D.,  XXII,  5)  ;  —  P.  Pactumeius  Clemens,  sous  Anto- 
nin-le-Pieux  (Henzen,  n"  6483  [—  CL  L.,  t.  VIII,  1,  n°  7059];  —  Renier, 
Inscr.  de  l'Alg.,  n»^  1812.  1813.  1814  [=  C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  n<"  7059.  7061. 
7060.  —  Voy.  encore  Borghesi,  Œuvres,  t.  VII,  p.  348,  et  M.  W-  Liebenam, 
Forsch.,  pp.  6  sub  fin.,  n°  9,  et  suiv.]);  —  Venidius  Rufus,  leg.  Ciliciae  (L. 
2,  §  1,  [Mommsen,  L.  3,  fr.  Ulpian.,  De  iure  immunit.'],  D.,  L,  6).  —  L'ins- 
cription n»   1767  =  n»  5024  du  recueil  d'Orelli  ne  se  réfère  pas  à  la  Cilicie. 
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ainsi  que  son  procurator  {i),  sont  souvent  mentionnés.  A  par- 
tir de  Septimius  Severus,  VIsauria  et  la  Lycaonia,(\m,  ]\xs- 
qu'alors,  avaient  dépendu  de  la  Galatie,  furent,  de  leur  coté,  de 
nouveau  réunies  à  la  Cilicie;  en  eiïet,  Tarsos  s'appelle  à  cette 
époque  y)  7up[a>]TYi  [[/.£YicT'/]]>cai  )ca*ÀX{GTy)[x['/iTp67ro>.i;]  twv  y'  £7:ap- 
'/eiûv  [Kiki^iccç]  'IcaupL'aç  Au>caov([aç]  (2).  Au  temps  de  Garacalla, 
on  trouve  un  consu/arls  (3);  après  Aurélien,  aussi  un  pro- 
consul [i)  ;  sous  Dioclétien,  un  praeses  (o)  Ciliciae.  Plus  tard 
encore,  cette  province  fut  partagée  en  petites  parties  :  la  Liste 
de  Vérone  de  297  en  mentionne  déjà  deux,  la  Cilicia  et  VIsauria^ 
c'est-à-dire  l'ancienne  Cilicia  aspera  (G)  ;  enfin,  sous  Arcadius, 
la  Cilicia  fut  de  nouveau  divisée  (7)^  de  telle  manière  que,  de- 
puis lors,  elle  comprit  trois  parties  ayant  une  administration 
particulière  :  la  Cilicia  prima^  avec  Tarsus  pour  chef-lieu,  sous 
un  consularis  ;  la  Cilicia  secunda^  avec  Anazarbus  [Anavarza] 
pour  chef-lieu,  sous  w^.  praeses  ;  et  VIsauria,  avec  Seleucia  [Se- 
lefke]  pour  chef-lieu,  sous  un  praeses  (8). 

Parmi  lesvillesde  l'ancienne  province,  on  cite  sixvilleslibres  :    vaies  i.bres. 
Tarsus  (9),  qui  devait  sa  liberté  à  Antoine  et  possédait  l'immu- 
nité (10)  ;  Anazarbus  {Caesare a  Ciliciae),  (\\x\  a  une  ère  de  l'an  19 


(Voy.  Henzen,  Inscr.,  [t.  III],  p.  157  [ininit.].)  —  [Sur  les  légats  de  Cilicie, 
voy.  M.  W.  Liebenam,  Forsch.,  loc.  cit.  au  début  de  cette  section.] 

(1)  Orelli,  n»  485  [=  C.  I.  L.,  t.  III,  1,  no  5212]  ;  —  L.  86,  pr.,  ffr.  Papi- 
nian.,  De  adguir.  vel  oniitt.  hered.'],  D.,  XXIX,  2. 

(2)  Inscription  de  Tarsus  (Waddington,  [t.  III],  n°  1480).  De  même,  sur 
les  monnaies  de  Tarsus  se  trouve  la  légende  KOINOG  TQN  TPIQN  EHAP- 
XIQN.  (Mionnet,  t.  III,  p.  G34,  n»  478.) 

(3)  Gonst.  1,  [De  gênerai,  abolit.'],  G.  Just.,  IX,  43. 

(4)  Garus,  qui  devint  empereur  en  283,  fut  auparavant  proconsul  Ciliciae 
(Vopiscus,  Vit.  Cari,  IV),  et  Aurélien,  un  petit-fils  de  l'empereur  Aurélien, 
qui  vivait  encore  en  306,  époque  à  laquelle  Vopiscus  écrivait  la  vie  d'Auré- 
lien,  avait  été  également  'proconsul  Ciliciae  (Vopisc.   Vit.  Aureliani,^\JH). 

(5)  Inscription  dans  Waddington,  [t.  III],  n»  1474. 

(6)  Voy.  Kuhn,  op.  cit.,  t.  II,  pp.  121.  197. 

(7)  Voy.  Norisius,  De  epock.  Syromac,  IV,  1,  dans  ses  0pp.,  Vol.  II, 
î"*  375-379  ;  —  Mommsen,  Potemii  Silvii  laterculus,  p.  258. 

(8)  Notit.  Dignit.  Or.,  pp.  5.  6.  9,  ibiq.  Boecking,  pp.  130.  141.  139;  —  Ilie- 
rocles,  f»'  704.  705.  708.  —  Voy.  Bingham,  Origenes,  Vol.  III,  p.  489. 

(9)  Plin.,  Nat.  hisL,  V,  92.  —  Voy.  Eckhel,  [Doct.  hum.],  t.  III,  pp.  73, 
76  ;  —  Mionnet,  t.  III,  p.  639  ;  Sappl.  VII,  p.  266. 

(10)  Appian.,  Bell,  civ.,  V,  7.  —  Lucien,  (Macrob.,  XXI),  attribue  l'octroi 


324  ORGANISATION    DE   L'EMPIRE    ROMAIN. 

OU  de  l'aiitomne  de  l'an  20  avant  J.-C,  et  dont  les  privilèges 
doivent,  par  conséquent,  remontera  Auguste (1)  ;  Corijcus  [Kor- 
gos]  (2),Mopsus  ou.  Mopsiiestia  [Missîs]  (3),  dont  l'ère  se  place  en 
69  ou  68  avant  J.-G.  (4),  sous  l'administration  de  Lucullus; 
Seleucia  [Selefke]  ad  Calycadnum  [Gôk-su,  fl.]  (o)  et  Aegae 
[Ayâs]  (6).  Comme  colonies,  on  trouve,  au  m®  siècle,  Selinus 
[Selindi]  (7),  Mallus  (8)  et  Olba  (9). 


de  ce  beneficium  à  Auguste,  de  qui  Dion  Giirysostôme,  (Vol.  II,  p.  36,  éd.  R.), 
dit  aussi  :  xàxeTvoç  ufxtv  Trapécrye  )(c6pav,  v6[;.ouç,  tcjjl-^v,  è^ouo-tav  toO  TtoxapioO, 
TY]!;  ôalao-arj;  xriç  xa6'  aûtoù;,  c'est-à-dire  an  territoire,  l'autonomie,  l'honneur 
de  la  Metropolis,  ainsi  que  l'exemption  d'impôts  à  la  sortie  comme  à  l'en- 
trée. 

(1)  C'est  de  cet  empereur  qu'elle  tient  son  nom  de  Caesarea.  —  Sur  Yaera, 
voy.  Eckhel,  [Doct.  iVum.],  t.  III,  p.  46;  —  Gavedoni,  dans  leBulleit.  delV 
Inst.,  1854,  p.  XXV.  Sur  les  monnaies,  elle  se  nomme  aùxovofjLoç.  (Voy.Mionnet, 
t.  III,  p.  550;  SuppL  VII,  p.  171.)  —  [Sur  Anazarbus,  voy.  M.  Ett.  de 
Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  15,  Roma,  1889,  h.v.,  p.  466,  col.  1.] 

(2)  Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  53;—  Mionnet,  t.  III,  p.  574  ;  SuppL  VII,  p.  204. 

(3)  Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  60  ;  —  Mionnet,  t.  III,  p.  592  ;  Suppl.  VII, 
p.  228.  Dans  rinscription  romaine  publiée  au  n"  5885  du  C.  1.  Gr.,  la  ville 
se  nomme  'ASptavTj  Mo'j/ouea-Tca  xf^ç,  Kc^c/taç,  ispà  xal  èXsuôépa  xal  ao-uXoç  xal 
aÙTovofjLoç  xa\  çcXr)  xal  c-ufxfxaxoç  'Pw[j,acwv,  et  remercie  l'empereur  Antonin- 
le-Pieux,  en  l'an  140,  de  lui  avoir  conservé  xà  ïl  àpxîiç  6îxata  ;  dans  une  autre 
inscription,  publiée  par  M.  Langlois,  op.  cit.,  n"  12=  Waddington,  [t.  III], 
n"  1494,  on  trouve  le  titre  suivant  :  6  ôrijxo;  'Aoptavwv  Mo^psaxcàv  xr,?  Upôcç 
xa\  èXeuÔépaç  xa\  ào-ûXou  xa\  aùxov6[AOU,  çtAriç  xal  cru[j.[j.àxou  'Pwjxactov. 

(4)  Cette  èrC;  qu'Eckhel  ne  pouvait  pas  encore  fixer  avec  exactitude,  est 
déterminée  par  Mionnet  et  par  M.  Waddington,  [t.  III],  sur  le  n»  1494.  En 
dehors  des  monnaies  de  la  ville,  on  la  trouve  encore  dans  l'inscription  pu- 
bliée par  M.  Waddington,  [t.  III],  sous  le  n°  1503. 

(5)  Strabo,  XIV,  p.  671  ;  sur  les  monnaies,  èXeuôépa.  (Voy.  Eckhel,  t.  III, 
p.  66;  —  Mionnet,  t.  III,  p.  605;  Suppl.  VII,  p.  241;  Revue  Numismatique, 
1854,  p.  22.) 

(6)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  91.  — Elle  n'était  pas  exempte  d'impôts;  seulement, 
les  habitants  d'^e^«e  payaient  leurs  impôts  à  Tarsus.  (Dio  Chrys.,  Vol.  II, 
p.  38,  R.)  —  Sur  les  monnaies,  aùx6vo[ji,0(;.  (Voy.  Mionnet,  t.  III,  p.  539; 
Suppl.  VII,  p.  151.)  —  [Voy.,  sur  cette  ville,  et  sur  la  ville  du  même  nom 
dans  l'Éolide,  p.  317,  note  7,  supra.] 

(7)  L.  1,  §  11,  [  fr.  Ulpian.,  De  censibus],  D.,  L,  15  :  Est  et  in  Cilicia  Selitius 
[quae]  et  TraianopoUs.  —  Selinus,  où  mourut  Trajan,  porta,  à  raison  de  ce 
fait,  le  nom  de  TraianopoUs  (Dio  Gass.,  LXVIII,  33.  —  Voy.  Zumpt,  Com- 
ment, epigr.,  t.  I,  p.  419). 

(8)  Voy.  la  monnaie  d'Hostilianus  (249-251  de  notre  ère),  avec  le  revers 
MALLU  COLON...,  dans  Borrell,  Numismatic  Chronicle,  t.  VIII,  p.  4  ;  —  la 
monnaie  d'Herennia  Etruscilla,  avec  le  revers  COLONIA.  METRO.  MALLVS 
(Mionnet,  Suppl.  VII,  p.  226). 

(9)  Voy.  la  monnaie  de  Septime  Sévère  (Mionnet,  Suppl.  VII,  p.  238),  et 
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La  Cillcia  campestris  avait,  comme  presque  toutes  les  pro- 
vinces, une  communauté  de  fêtes,  xoivov  KiXuia;  (1),  dans  la- 
quelle on  élisait  tous  les  ans  un  KiXiJcxpxi?  (^^-  ^^  centre  de 
cette  comm  unauté  était  la  Metropolis  de  Tarsus  (3)  ;  cependant, 
depuis  Caracalla,  Anazarbus  reçut  aussi  le  rang  de  Metro- 
polis (4).  Il  y  avait,  en  outre,  pour  les  parties  autrefois  indé- 
pendautes  de  la  province,  encore  d'autres  métropoles  particu- 
lières :  ainsi  Dio-Caesarea  s'appelle  [X'nTp67:o>.iç  KevvaTwv  Ç6)\0lba^ 
(jLïiTpoTToXt;  KviTÎSo;  (6),  et  Mallos^  colonia  metropolis  (7).  L'ab- 
sence d'une  organisation  unique  de  la  province  apparaît  encore 
d'une  manière  plus  sensible  dans  ce  fait  que  l'on  ne  rencontre 
en  Cilicie  ni  ère  provinciale  commune,  ni  mode  de  computation 
généralement  usité  pour  le  temps,  mais  que  chacune  des  villes 


de  Gordien  (Mionnet,  t,  III,  p.  509).  —  [N.  B.  :  M.  Th.  Bent  estime  qu'il  a 
retrouvé  le  site  de  l'antique  ville  d'Olba,  près  d'Ayash,  où  il  a  découvert 
une  dédicace  AU  OABIQI.  Toutefois,  M.  Gecil  Smith  croit  que  la  localité 
explorée  par  M.  Bent  se  trouvait  seulement  dans  la  toparchie  d'Olba  et  que 
l'emplacement  de  cette  ville  elle-même  reste  encore  à  découvrir.  (Voy. 
Classical  Review,  1890,  p.  185;  —  The  Atlienaeum,  1890,  I,  p.  443.)— P.  L.-L.] 

(1)  C.  I.  Gr.,  n°  2810,  et  sur  les  monnaies  depuis  Auguste  (voy.  Eckhel, 
t.  III,  p.  18). 

(2)  Waddingtoii,  [t.  III],  n°  1480  ;  —  Ruinart,  Acta  mart.,  p.  444.  —  [Voy. 
aussi  M.  G.  Perrot,  dans  le  Dictionn.  des  Antiq.  grecq.  etrom.,  de  MM.  Gh. 
Daremberg  et  Edm.  Saglio,  8»  fascic,  Paris,  1882,  t.  I,  V"  Cilicarcha,  Cili- 
carches,  p.  1172,  col.  1,  et  comp.  p.  256,  note  5,  supi^a.] 

(3)  Tarsus  porte  le  nom  de  Metropolis  depuis  Auguste,  et  on  trouve  ce 
titre  sur  les  monnaies  jusqu'à  Gallien.  Strabon,  (XIV,  p.  674),  la  nomme 
aussi  Metropolis,  et  Dion  Chrysostôme,  (Vol.  II,  p.  30,  éd.  R.),  [XYixpôuoXiv  è$ 
àp-/vî?.  A  Tarsus  se  tenait  le  xotvopouÀiov  è).£u8epov  (Inscr.  dans  Waddington, 
[t.  III],  n°  1480),  c'est-à-dire  l'assemblée  des  députés  du  commune,  que  l'on 
trouve  également  mentionné  sur  les  monnaies.  (Voy.  Mionnet,  Suppl.  VII, 
p.  267.) 

(4)  Voy.  Eckhel,  [Doct.  Num.],  t.  III,  p.  42;  —  Mionnet,  t.  III,  p.  552; 
Suppl.  VII,  p.  173  ;  —  Ruinart,  Acta  mart.,  p.  428.  La  ville  prend  alors  tous 
les  titres  de  Tarsus,  même  celui  de  xoivopoûXcov,  et  se  nomme,  sur  une  mon- 
naie d'Élagabale  (Waddington,  [t.  III],  sur  le  n°  1481),  's'vôo^oç  {iTjTpoTcoXiç. 
—  [Sur  cette  ville,  voy.  le  renvoi  de  la  note  1  de  la  p.  324,  supra.] 

(5)  Voy.  Eckhel,  [Doct.  Nu?n.],  t.  III,  p.  54;  —  Mionnet,  t.  III,  p.  577; 
Suppl.  VII,  p.  209. 

(6)  Ptolem.,  V,  8,  6.  —  Une  monnaie  de  Garacalla  (dans  Borrell,  Numis- 
matic  Chronicle,  t.  VIII,  p.  5)  porte  au  revers  AAPcavcbv  ANTœviavdiv  OA- 
BEQN  MHxpoTiôXswç  KIIxîSoç. 

(7)  Voy.  p.  324,  note  8,  supra. 
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les  plus  importantes  compte  les  années  d'après  un  point  de 
départ  différent,  souvent  impossible  à  expliquer.  Comme  ères 
de  ce  genre,  on  rencontre  (1)  : 

l'année  685  =  69  avant  J.-C.  à  Mopsus 

688  =  66  kAlexandria  adissum  ei 

à  Pompeiopolis  (Soloi) 

695  ou  696  =  59  ou  58  à  Mopsus 

101  =  il  à    Aegae 

734  =  20  à  Scbaste 

735  =  19  à  Anazarbus  et  à 

Antiochia  ad  Sarum   [fl.; 

cours    super. ,  Saris-su  '> 
cours  infér.,  Sîhân] 
773=:20  après  J.-G.  à  Augusta 

774=21  à  Anazarbus 

790  =  37  à  Epiphanea 

805  =  52  à  Irenopolis 

827  =  74  à  Flaviopolis. 

(1)  Voy.,  sur  celles  de  ces  ères  dont  il  n'a  pas  déjà  été  question,  Mionnet, 
Suppl.  VII,  sous  les  villes  nommées. 


XXXIV.  CYPRUS  (1)*. 


L'île  de  Chypre,  enlevée  au  roi  Ptolemaeus  par  M.  Cato,  Dépendance  de 

la  L^ I 11  Cl6« 

(1)  *  [Voy.,  sur  cette  île,  indépendamment  des  Monz^men/s  antiques  de  Chypre 
de  Golonna-Geccaldi  :  C.  /.  L.,  t.  III,  SuppL,  fasc,  I,  BeroL,  1889.  f»  1230;  — 
MM.  :  Réveillé  de  Beauregard,  Notice  historique  sur  Vile  de  Chypre^  1879, 
broch.  in-8;  —  Th.  Mommsen,  Rom.  Gesch.,  t.  V,  3"«  Aufl.,  Berlin,  1886,  loc. 
cit.  p.  234,  note  1,  S»,  supra\  —  W.  Liebenam  -.Beitrâge,  I,  lena,  1886,  p.  33, 
et  Tah.  n»  33,  p.  43  ;  Forschungen,  I  Bd.,  Leipzig,  1888,  pp.  133-135;  —  Henr 
Kiepert,  Maruiel  de  Géogr.  anc.,  trad.  franc,  par  M.  Emile  Ernault,  Paris 
1887,  pp.  79  et  suiv.  ;  —  Amiral  Jurien  de  la  Gravière,  La  guerre  de  Chypre 
et  la  bataille  de  Lépa7ite,  Paris,  1888,  2  voll.  in-18,  avec  14  cartes  et  plans; 
—  D.  G.  Hogarth,  Dévia  Cypria.  Notes  of  an  archaeological  journey  in  Cy- 
prus  in  1888.  With  map  and  illustrations,  |London,  1889,  gr.  in-8  de  VII  — 
124  pp.  [ihiq.  The  Athenaeum,  1889,  n"  3246,  et  M.  Salomon  Reinach,  dans 
la  Revue  critiq.  d'histoire  et  de  littér.,  1890,  n»  7,  [17  février],  art. 79,  pp.  122 
et  suiv.)  ;  —  Jos.  W.  Kubitschek,  Imp.  Rom.  trib.  discr.,  Prag.,  Vindob., 
Lips.,  1889,  pp.  259  in  fine  et  suiv.;  —  F.  S.  ^payxouôriç,  KuTiptç.  'H  KuTipo; 
TY)ç  crritxspov.  'laxopca  trjç  KuTtpou...  ToTioypacpta  Kuarpou,  Athènes,  1890,  1  vol. 
de  516  pp.  avec  carte,  contenant  rhistoir3  de  l'île  de  Ghypre  depuis  les  temps 
mythologiques  jusqu'à  aujourd'hui.]  —  [N.  B.  :  1"  L'Administration  du  Mu- 
sée royal  de  Berlin  a  annoncé  en  1889  l'intention  de  faire  entreprendre  des 
fouilles  dans  l'île  de  Ghypre,  sur  l'emplacement  de  l'antique  Idalie  {Idalium; 
Dalin)  ;  voy.  le  Bulletin  critique,  1889,  n^  6,  [15  mars],  p.  117,  n»  42.  —  Nous 
ne  savons  pas  quelle  suite  a  été  donnée  à  ce  projet;  —  2°  Le  feuilleton  ar- 
chéologique du  journal  chypriote  The  Owl  a  été  remplacé  par  une  Revue 
spéciale  dirigée  par  M.  0.  Ricbter,  The  Journal  of  Cyprian  studies,  dont  le 
n°  1  a  paru  en  avril  1889;  —  3"  Les  fouilles  de  l'École  anglaise  à  Salamis 
(Salamine)  de  Ghypre  ont  commencé  le  16  janvier  1890;  voy.,  sur  les  décou- 
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à  l'instigation  de  Clodius,  en  l'an  696=  58  {\),  fat,  au  dé- 
but, réunie  à  la  Cilicie  sous  une  administration  commune  (2); 
puis,  en  l'an  707  =:=  47,  elle  fut  donnée  par  César  à  Arsinoé  et 
àPtolemaeus,  sœur  et  frère  de  Gléopâtre  (3),  ensuite  par  An- 
toine aux  enfants  de  Gléopâtre  (4).  Ce  n'est  donc  qu'après  la  ba- 
taille d'Actium\  c'est-à-dire  lors  du  partage  des  provinces 
entre  l'empereur  et  le  Sénat,  en  727:=  27,  qu'elle  devient 
province  impériale,  vraisemblablement  de  nouveau  réunie  à  la 
^'°sénat  "^^  Cilicie  (5);  mais,  peu  après,  en  Tan  732=:22,  elle  fut  cédée  au 
Sénat  (6),  et,  depuis  cette  époque,  elle  fut  administrée  par  un 
propraetor  (7),  avec  le  titre  de  proconsul'  (8),  assisté  d'un  le- 


vertes,  The  Athenaeum,  1890,  I,  p.  250  (J.  A.  li.  Munro);  comp.  ihid.,  pp.  346 
et  776;  II,  p.  39;  —  4<»  De  nouvelles  inscriptions  en  caractères  chypriotes 
ont  été  publiées  par  MM.  Deecke  et  Meister,  d'après  des  copies  de  M.  Ohne- 
falsch-Richter.  (^Voy.  Berliner  Pliilolog .  Wochenschr.,  1890,  p.  618.)  Voy.  aus- 
si, à  cet  égard,  MM.  Munro  et  Tubbs,  dans  le  Journal  of  Hellenic  Studies, 
t.  XI,  1890,  pp.  60  et  suiv.  —  P.  L.-L.] 

(1)  Gic,  Prodomo,  XX,  52;  Pro  Sestio,  XXVI,  57;  —  Vellei.  Paterc,  II, 
45;  —  Dio  Gass.,  XXXVIII,  30;  -  Plularch.,  Cato  min.,  XXXIV-XXXIX; 
Pomp.,  XLVIII.  — Voy.  Drumann,  [Gesch.  Roins],  t.   II,  pp.  262  et  suiv. 

(2)  Il  résulte  de  plusieurs  passages  de  Gicéron,  {Ad  famiL,  XIII,  48;  Ad 
Att.,Y^  21,  6),  que,  sous  son  administration,  Gliypre  dépendait  de  la  Cilicie. 

(3)  Dio  Gass.,  XLII,  35. 

(4)  Dio  Gass.,  XLIX,  32.  41  ;  —  Strabo,  XIV,  p.  685. 

(5)  Dio  Gass.,  LUI,  12,  —  Voy.  aussi  ci-dessus,  [chap.  XXXIIl],  Cilicia, 
p.  321,  note  3. 

(6)  Dio  Gass.,  LIV,  4  :  tote  6'  ouv  xoà  tyiv  Kyupov  vca\  tyiv  FaXariav  tyiv  Nap- 
Pa)vy](Tcav  àTiéSwy.s  tw  6r,(xa),  wç  (Ji,rj8sv  xcov  ôtuXcov  aùtoû  Seopievaç,  xal  outojç  àv- 
GûuaToi  xal  éç  èxsiva  ta  sÔvy)  7i£[ji.7i£aOai  r^p^avzo. 

(7)  Strabo,  XIV,  p.  685  :  il  èxsîvou  (depuis  Gaton)  8'  âyévsTo  è-Trap^c'a  i\  vf,- 
o-oç  y.a6âusp  xat  vOv  ètti  axpaTYiytxri.  Gf.  XVII,  p.   840. 

(8)  Le  plus  ancien  proconsul  connu  est  P.  Paquius  Scaeva,  dont  il  est  dit, 
dans  l'inscription  rapportée  parHenzen  sous  le  n"  6450=  Mommsen,  /.  R. 
N.,  n»  5244  [=z  C.  I.  L.,  t.  IX,  n»'  2845.  2846],  que,  après  la  préture,  pro  con- 
sule  provinciam  Cyprum  optinuit,  et,  plus  loin  :  pro  cos.  itejnim  extra  soriem 
auctontate  Aug.  Caesaris  et  S.  C.  misso  ad  componendum  station  in  reliquum 
provinciae  Cypri.  Puis,  viennent  après  lui,  encore  sous  Auguste  :  Paulus 
Fabius  Maxiraus  Gos.  743  r=  11  av.  J.-Ghr.,  et,  antérieurement,  vers  l'an 
15  avant  notre  ère,  procos.  Cypri  [C.  1.  Gr.,  n°  2629  ;  —  Letronne,  dans  le 
Journal  des  Savants,  1827,  pp.  173  et  suiv.),  et  A.  Plautius  (Eckhel,  t.  III, 
p.  84  ;  — Borghesi,  Œuvres,  t.  II,  pp.  18  et  suiv.)  ;  —  sous  Tibère  :  G.  Ummi- 
dius  Quadratus  (Orelli,  n»  3128  =  Mommsen,  /.  R.  N.,  n»  4234  [—  C.  1.  L., 
t.  X,  1,  n°  5182])  ;  en  l'an  29  de  notre  ère,  L.  Axius  Naso  (Inscr.  dans  Wad- 
dington,  n»  2773)  ;  —  sous  Glaude  :  T.  Gominius  Proculus  (Eckhel,  t.  III, 
p.  84  ;  —Borghesi,  Œuvres,  t.  II,  p.  154)  ;  Sergius  Paulus  (Act.  Apost.,  XIII, 
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g  a  lus  (i)  et  d'un  qiiaestor  (2);  après  Constantin,  par  un  con- 
sularis  (  3  ) . 

Sous  la  domination  des  Perses,  l'Ile  se  divisait  en  neuf  ter-  vines 
ritoires  urbains,  gouvernés  par  neuf  rois  (4),  savoir  :  Salamis 
[ruines  d'HagiosSergis],  Amathus  [Palaeo-Limisso],  Soli  [Pala- 
eokhôra,jor.  Levka,  in  rg.  Solea],  Curium  [EpiskopiJ,  Paphos 
[Bafa],  Citiium.  [Larnaka],  Maria  [ruines  de  Polis],  Lapethus 
[Lâpitho],  Cenjnia  [Kerynia;  en  turc,  Girne];  dans  la  période 
romaine,  on  trouve  nommées  quinze  localités  (5).  Elles  étaient 
également  réunies  eu  un  xoivov  (6).  Leur  mclropolis^  où  rési- 

7)  ;  L.  Annius  Bassus,  en  l'an  52  proco7isul  Cypri,  et  consul  seulement  en 
70  (C.  1.  Gr.,  n°  2G32)  ;  —  sous  Néron  :  en  l'an  63,  Q.  liilius  Cordus  iC.  I. 
Gr.,  n°  2631  ;  —  Borghesi,  Œuvres,  t.  V,  p.  323)  ;  —  à  la  fin  du  premier 
siècle,  Q.  Goelius  Honoratus  (Waddington,  n"  2814)  ;  —  [sous  Hadrien  :  T. 
Claudius  luncus  Cos.  suff.  127  (Waddington,  n»  2726)  ;  —  sous  Septiuie 
Sévère:  Audious  ou  Odius  Bassus  p-oc,  Cypyn  198,  (dans  l'inscription  bilin- 
gue publiée  par  M.  Waddington,  n"  280G  z=  C.  L  L.,  t.  III,  [1],  n°  218),  et 
Sex.  Glodius  (Waddington,  n«  2728)  ;  —  sous  Élagabale  :  Claudius  A  ttalus 
(DioCass.,  LXXIX,  3). 

(1)  M.  Eti'ilius  Lupercus,  7rps(7p£'jTr,ç  sous  Tibère  (Waddington,  n''2773);  — 
L.  lulius  Marinas,  leg.  pr.  pr.  provlnclae  Cypri,  sous  Trajan  CMa^'ini,  Ar- 
vali,  n°  LVIII  [=  t.  I,  p.  177  =  Henzen,  Acta  Ai^aU,  p.  159  :=  Wilmanns, 
Exempta,  1. 1,  n"  1159:=  C.  L  L.,  t.  IX,  n°  4985.  Cf.  Renzen,  S cavi,  p.  62];  — 
Mommsen,  Hermès,  t.  III,  p.  123)  ;  —  M.  Calpurnius  Rufus,  leg.  pro.  Cypro 
pr.  pr.  (Inscription  d'Éphèse,  publiée  par  C.  Gurtius,  dans  Hermès,  t.  IV, 
p.  217  [—  C.  1.  L.,  t.  III,  2,  no  6072])  ;  —  T.  $X.  ^dsivov  —  upscrpsûcravTa 
KuTtpou  (E.  Gurtius,  dans  le  B hein.  Mus.,  1843,  p.  105).  —  [Voy.  M.  W.  Lio- 
benam,  Forsch.,  loc.  sup.  cit.] 

(2)  Waddington,  n»  2773  ;  —  Orelli,  n°  3102  (=  C.  1.  L.,  t.  VI,  1,  n»  1415].  — 
Dans  l'inscription  rapportée  par  Gruter,  (f"  492,  n»  4),  il  convient  de  lire,  d'a- 
près Marini,  [Arvali,  [t.  II],  p.  768^)  :  quaestor  provinc.  Cipri pro  praetore.  Un 
Proquaestor  provinc.  Cypri  est  mentionné  dans  le  recueil  d'Henzen,  au 
no  6456»  [=  C.  l  L.,  t.  III,  1,  n»  551]. 

(3)  Nota.  Dignit.  Or.,  p.  5  ;  p.  130;  —  Hierocles,  p.  708. 

(4)  Diodor.,  XVI,  42  :  èv  yàp  t-?]  vr|cr(;)  taûr/]  TcoXîtç  rjcrav  à^'.oXoyot  \}.ïv  vr/kcn, 
UTTo  ôà  xauTaç  u7rrip-/£  xfxaytJ.éva  [xixpà  7ioAta-[xaTa  xà  TrpoTX'jpoOvra  TaTç  âvvéa  ttÔàe- 
(7tV  ïxàaz-t]  ù\  toÛtwv  er/s  paTiXéa  Tr,ç  (xsv  ttôàscoç  'd-j^'/^ovxa^  xCç»  tï  PaaO.sT  -(ov 
Ilôpa-cov  'jTtoTeTayixsvov.  —  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  129.  —  Mêla,  II,  7.  —  Sur  ces 
royaumes,  voy.  Kuhn,  [Die  stddt.  und  biirgerl.  Verf.],  t.  II,  pp.  107  et  suiv., 
et  quelques  données  nouvelles  fournies  par  les  inscriptions  phéniciennes 
de  rile,  dans  M,  de  Vogiié,  Mélanges  d'archéologie  orientale,  Paris,  1868, 
in-8,  pp.  23  et  suiv. 

(5)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  130.  —  Voy.,  pour  des  détails  plus  précis,  Kuhn, 
op.  cit.,  t.  II,  p.  312. 

(6)  Koivov  Tà)v  Kuup:o)v  (Wuddinglon,  n"  2734)  ;  un  àp-/iepî'J<;  'îi';  vr|(rou  est 
mentionné  au  C.  /.  Gr.,  n»  2033, 
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dait  le  gouverneur,  était  Paphos  (1),  qui  reçut,  en  l'an  15 
avant  J.-C,  le  surnom  d'Augusta  (Se^aaTTi)  (2),  et  s'appelle  plus 
tard  SePaaTT]  KXauSta  ^"kct^ia,  Ilàcpo;,  y]  lepà  jjLYirpoTCoXtç  tôv  xarà 
KuTTpov  Tzokem  (3);  ce  n'est  qu'au  vi«  siècle  que  l'on  indique, 
comme  melropo lis, Salamis  [ruines  d'Hagios  Sergis], qui,  alors, 
se  nommait  Constantia  (4). 


(1)  Acta  Apost.,  XIII,  6,  7.  —  Voy.,  Meursii  Cyprus,  I,  c.  18.  —  [Sur  les 
fouilles  faites  en  vue  de  Texploration  du  grand  temple  d'Aphrodite  à  Pa- 
phos^ voy.  le  Bulletin  antique,  1889,  n''  1,  p.  18.] 

(2)  Dio  Gass,  LIV,  23;  —  C.  1.  Gi\,  n»  2629. 

(3)  Inscr.  dans  Waddington,  n»  2808  ;  cf.  n»  2785. 

(4)  Hierocles.  p.  706. 


XXXV.    SYRIA  (1). 


On  sait  d'une  manière  certaine  que  la  Syrie  a  été  érigée  en    ^6?ll"7.'-c° 


(1)  Sur  l'histoire  de  cette  province,  voy.  Norisius,  Annus  et  epochae  Syro- 
macedonum,  dans  Norisii  Opéra,  Veronae,  1729  [—  1741,  5  voll.  ia-fol.J, 
Vol.  II  ;  —  K.  B.  Stark,  Gaza  und  die  philistaeische  Kûsle,  Jena,  1832, 
in-8  ;  —  A.  W.  Zumpt,  Commentationum  epigr.  Vol.  II,  Berolini,  1834,  in-4, 
pp.  73  et  suiv.  ;  —  E.  Kuhn,  Verfassung  des  Rom.  Reichs,  t.  II,  pp.  161  et 
suiv.  ;  —  E.  Bormann,  De  Syriae  provinciae  Romanae  partions  capita  non- 
nulla,  Berolini,  1865,  in-8.  En  outre,  de  nouveaux  matériaux  nous  ont  été 
fournis  :  par  les  inscriptions  recueillies  par  Le  Bas  et  Waddington, 
Voyage.  Explication^  Vol.  III  ;  dans  le  Corpus  Inscr.  Lat.,  Vol.  III  [voy.  2, 
les  renvois  de  l'Index  X,  f°  1178,  col.  1  in  fine]  ;  par  M.  de  "Vogué,  Syine  cen- 
trale. Inscriptions  sémitiques,  Paris,  1868,  in-4;  —  par  les  excellentes  re- 
cherches de  I.  G.  Wetzstein,  Reise  in  den  beiden  Trachonen  und  um  das 
Haurân-Gebirge,  dans  la  Zeitschrift  fur  allgemeine  Erdkunde  de  Neumann, 
Berlin,  1839,  pp.  109-208  ;  265-319  (également  tirées  à  part,  1861),  et  Aus- 
gewdhlte  griechische  und  laleinische  Inschriften,  gesainmelt  auf  Reisen  in  den 
Trachonen  und  um  das  Ha'irângebirge,  dans  les  Abhandlungen  der  Berliner 
Acadernie,  1863,  pp.  255-368;  —  d'E.  Renan,  Mission  de  Phéiiicie,  Paris,  1864, 
in-4,  avec  Atlas  in-fol.  ;  —  de  Waddington,  Les  ères  employées  en  Syrie, 
dans  la  Revue  archéologique,  Nouv.  Série,  t.  XI,  (1863),  pp.  262  et  suiv.  [et 
tirage  à  part,  Paris,  Didier,  1863,  in-8].  —  [Voy.  aussi  :  M.  W.  H.  Wadding- 
ton, Inscriptions  grecques  et  latines  de  la  Sijrie^  recueillies  et  expliquées,  Paris, 
1870,  in-4;  —  Corp.  Inscr.  Semitic,  Parisiis,  1881  et  ann.  suiv.,  voll.  in-4 
accompagnés  d'Atlas  gr.  in-fol.  ;  —  Ad.  Ghauvet  et  E.  Isambert,  Itinéraire 
descriptif,  historique  et  archéologique  de  l'Orient,  t.  III,  Syrie,  Palestine,  Paris, 
1882,  in-16  ;  —  F.  Koepp,  Ueber  die  syrischen  Kriege  der  ersten  Ptolonaier 
und  den  Bruderkrieg  des  Seleukos  Kallinikos  und  Antiochos  Hierax,  dans  le 
Rhein.  Mus.,  1884,  pp.  209  et  suiv.;  —  J.  H.  Mordtmann,  De  la  topographie 
de  la  Syrie  septentrionale  d'après  des  inscriptions  grecques,  dans  la  Zeitschrift 
der  deutschen  Morgenlilndischen  Gesellschaft,  1887,  n»  2  ;  —  C.  I.  L.,  t.  III, 
Suppl. y  fuscic.  I,  Berol.,  1889,  î"^  1214  m  fine  —  1217,  et  spécialement  fo»1217- 
1229  ;  —  inscription  dédicatoire  de  Ptolémée,  fils  de  Thraseas,  qui  le  qua- 
lifie de  cTTpaxriYbç  y.a.\  àpxispeùç  Supîaç  Ko:Xaç  xa\  ^ocvîxaç,  publiée  par 
MM.  Radet  et  Paris,  dans  le  Bulletin  de  corresp.  hellén.,  t.  XIV,  1890,  pp.  387- 
589  ;  —  MM.  :  Th.  Mommsen,  Rom.  Geseh.,  t.  V,  3"<'  Auil.,  Berlin.  1886, 
pp.  446-487  =  dans  la  trad.  franc,  de  MM.  R.  Gagnât  et  J.  Toutain,  t.  XI, 
Paris,  1889,  pp.  1-59;  —  W.  Liebcnam  ;  Beilrage,  I,  lena,  1886,  pp.  23  et 
suiv.,  et  Tab.  n»  10,  p.  38;  Forschungen,  I  Bd.,  Leipzig,  1888,  pp.  339  in 
fine  —  389  ;  —  Henri  Kiepert,  Manuel  de  géogr.  anc,  trad.  franc,  par  M. 
Emile  Ernault,    Paris,  1887,  pp.  92  in  fine  —  109  ;  —  H.  Kellner,   Die  rô- 
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province  par  Pompée,  en  l'an  690  :=  64  avant  J.-C.  (1);  mais 

mischen  Siatthalle'if  von  Syrien  und  Judaci  zur  Zeit  Christi  und  der  Apostet, 
dans  la  Zeitschrift  fur  Katholische  Théologie,  1888,  Ille  livr.  ;  —  Jos.  W.  Ku- 
bitschek,  Irnp.  Rom.  trib.  discr.,  Prag.,  Vindob.,  Lips.,  1889,  p,256  in  fine  — 
259  ;  —  Marmier,  Communication  sur  la  géographie  antique  de  la  Syrie, 
faite  à  V Académie  des  Inscriptions  et  Belles^Lettres  et  achevée  à  la  séance  du 
10  janvier  1890  ;  —  Th.  Bent,  The  si  te  of  Hieropolis-Castabala,  dans  The 
Athenaeum,  n°  3273,  1890,  II,  p.  105  ;  —  Humann  und  Puchstein,  Reisen  in 
Kleinasien  und  Nordsyrien,  Berlin,  1890,  1  vol.  de  texte  orné  de  69  grav.,  et 
1  album  de  53  pi.  avec  d'admirables  cartes  de  M.  Kiepert  {ihiq.  M.  Koepp, 
dans  la  Berliner  Philologische  Wochenschrift,  1890,  p.  1133,  et  l'excellent 
article  anonyme  publié  dans  la  Nation  de  New-York  du  18  septembre  1890, 
p.  231).  —  Voy.  encore  MM.  E.  Babelon,  Manuel  d' archéologie  orientale, 
Paris,  Quantin,  s.  d.;  —  Porter,  Handbook  for  Syi^ia,  (Guide  de  la  col- 
lection Murray).  —  Sur  la  Palestine,  en  particulier,  voy.,  en  dehors  des 
auteurs  et  ouvrages  précités,  MM.  :  S.  Munk,  Palestine.  Description  géogra- 
phique, historique  et  archéologique,  Paris,  1845,  in-8  ;  —  Honoré  Victor 
Guérin  :  De  ora Palaestinae  a  promontorio  Carmelo  usque  adurbem  Joppen  per- 
tinenti  (Thèse  de  Doct.  ès-Lett.),  Paris,  185G,  in-8,  avec  1  carte;  Description 
géographique,  historique  et  archéologique  de  la  Palestine,  accompagnée  de  car- 
tes détaillées  :  l-""  partie,  Judée,  Paris,  Impr.  Imp.,  1868,  3  voll.  gr.  in-8  ; 
2e  partie,  Samarie,  Paris,  Impr.  Nat.,  1875,  2  voll.  gr.  in-8,  avec  5  pi.  ; 
3*  partie,  Galilée,  Paris,  Impr.  Nat.,  1880,  2  voll.  gr.  in-8  :=  7  voll.  gr.  in-8, 
cartes  et  pi.  ;  Ca7'te  de  la  Palestine,  Paris,  1881.  (Voy.  aussi,  à  cet  égard,  la 
Carte  de  la  Palestine  au  temps  de  J.-C.  dressée  par  le  Père  Didon,  à  la  fin  du 
t.  II  de  son  Jésus- Christ,  Paris,  1890,  2  voil.  gr.  in-8);  —  J.  Derenbourg, 
Essai  sur  l'histoire  et  la  géographie  de  la  Palestine,  d'après  les  thalmuds  et  les 
autres  sources  rabbiniques .  Première  partie  :  Histoire  de  la  Palestine  depuis 
Cyrus  jusqu'à  Adrien,  Paris,  Impr.  imp  ,  1867,  in-8  ;  —  Alp.  Couret,  La 
Palestine  sous  les  empereurs  grecs  [3^6-636),  Grenoble,  1869,  in-8  ;  —  F.  de 
Saulcy,  Numismatique  de  la  Terre-Sainte,  Paris,  1874,  1  vol.  gr.  in-4,  avec 
25  pi.  ;  —  Léon  Carré,  L'ancien  Orient,  études  historiques,  religieuses  et  philo- 
sophiques sur  l'Egypte,  la  Chine,  Vlnde,  la  Perse,  la  Chaldée  et  la  Palestine, 
depuis  les  temps  les  plus  reculés,  Paris,  1875,  voll.  in-8;  —  Clermont-Ganneau, 
Premiers  rapports  sur  une  mission  en  Palestine  et  en  Phénicie  de  1881 ,  Paris, 
Impr.  Nat.,  1882,  broch.  in-8;  —  Edmond  Stapfer,  La  Palestine  au  temps  de 
Jésus-Christ,  diaprés  le  Nouveau  Testament,  l'historien  Flavius  Josèphe  et  les 
Talmuds,  Paris,  1885,  in-8,  pi.  et  carte  ;  —  Gonder,  Palestine  (souvenir  condensé 
d'explorations  et  de  découvertes  en  Palestine),  dans  The  Academy,  1890, 
n°  944.  —  Adde  :  Volz,  Gundriss  der  alten  Géographie  Griechenland,  Italien, 
Palâstina,  1889  {ibiq.  Berliner  philolog.  Wochenschr.,  1890,  n"  1);  —  Maurice 
Vernes,  Les  populations  anciennes  et  primitives  de  la  Palestine,  d'après  la  Bible, 
dans  la  Biblioth.  de  r Ecole  des  Hautes  Études  publiée  sous  les  auspices  du  Mi- 
nistére  de  VInstr.  publ.,  Sciences  religieuses,  1"  Vol.,  Paris,  1889,  pp.  99-139.  — 
Voy.  encore  le  Palestine  Exploration  Fund\  —  M.  Flinder  Petrie's  Excava- 
tions in  Palestine  {The  Academy,  1990,  n"  951),  et,  ci-dessous,  ludaea,  p.  348, 
note  8*,  et  XXXVI,  Arabia,  note  i\  —  P.  L.-L.] 

(1)  Plutarch.,  Pomp.,  XXXIX  :  xoà  xaïa^hç  a-Jxbç  elç  Supiav  TauTTiV  (xsv  œç 
oùx  exouaav  yv/icrco-uç  PacriXsïç  £7iap)(îav  aTclçrivs  xal  XTf|(xa  toO  hr\\y.o\)  'Pw[jLatcov. — 
Appian.,  Syr.,  XLIX  :  ÏIojxuYitoi,  6a  —  —  'Avtîoxov  ili^cCkt  Trjç  Sûpwv  àp'/riç. 
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on  est  moins  fixé  sur  l'étendue  qu'il  donna  d'abord  à  cette  pro- 
vince. En  effet,  bien  qu'il  ait  complètement  dépouillé  de  ses 
domaines  le  dernier  roi  de  la  dynastie  séleucide,  Antiochus 
Asiaticus  (1),  et  qu'il  ait  pris  possession  de  toute  la  Syrie,  de- 
puis TEuphrale  supérieur  et  le  golfe  ù' Issus  jusqu'à  l'Egypte 
et  au  désert  arabique  (2),  il  se  contenta  pour  l'instant  de  mor- 
celer ce  territoire,  auquel  il  était  impossible  de  donner  une  or- 
ganisation unique,  soit  à  cause  des  nationalités  très  dilfé- 
rentes  de  ses  habitants,  soit  à  cause  des  dissensions  politiques 
qui  avaient  divisé  le  pays,  dans  les  derniers  temps  de  la  dynas- 
ties des  Séleucides.  Par  l'effet  de  ce  morcellement,  une  partie 
du  sol  fut  distribuée  en  un  grand  nombre  de  territoires  de 
villes  libres,  une  autre  concédée  à  divers  petits  princes,  dont 
l'entière  dépendance  à  l'égard  de  Rome  amena  d'incessants  re- 
maniements de  territoires,  jusqu'au  jour  de  leur  complète  incor- 
poration dans  la  province  (3).  L'étendue  de  la  province  a  donc 
reçu  encore  au  premier  siècle  des  modifications  continuelles, 
et  nous  nous  efforcerons  d'écrire  par  la  suite  l'histoire  de  ces 
modifications,  dans  la  mesure  où  elle  nous  est  connue. 

La  nationalité  et  la  langue  syrienne  ne  dépassent  pas  Da-     Population. 
mascus    [qix  hébreu,   Dammesek  ;    en  syriaque,    Dârmasûk  ; 
en  arabe,  Dimeschk-e'-Schâm]  au  Sud  (4)  ;  à  l'Est  et  au  Sud- 
Est  de  cette  ville,  habitent  les  Arabes;  au  Sud,  les  Juifs  ;  àl'Ouest, 
les  Phéniciens  ;  mais  les  territoires  syrien,  phénicien  et  juif 

oùSsv  èç  '^Pw[xatouç  àfxaptovTa.  Idem,  c.  LXX.  Mithr.,  GVI.  —  Oros.,  VI,  4.  — 
Eutrop.,  VI,  14. 

(1)  11  fut  détrôné  en  l'an  65  et  vécut  encore  jusque  vers  l'année  49.  Sur  ce 
roi  et  sur  la  série  de  ses  prédécesseurs,  voy.  Clinton,  Fastl  Uell.^  t.  III, 
Appendix  III.  Kings  of  Sijria,  pp.  308-346. 

(2)  Appian.,  Syr.,  L  :  outw  [asv  Sy)  KiXtxta^  ts  v.ol\  Supcaç  rr]?  aîo-oyaioj  xal 
v.ojXtqç  xa\  <ï>oiV'!xYiç  y.al  Il(xlat.<jxivr\ç,  xal  oua  aX>,a  Supla;  àub  EùçoaTovi  (xé^pi 
AtyuTCTOU  xal  [/.éxp^  OaXac7G-y]ç  ôvofxata,  àiiayl  'Pwjj-aiot  xax£(7/ov.  —  MitliT.,  GVI  : 
xa\  TYiV  aAÀr,v  Supcav,  o<yr]  xe  Tispl  F,-JZ>pâz-/]v  IgxI  xal  xoî)-r|  xal  *î>0'.vîxr|  xai  Ila- 
XatoTcvri  liyzxtxi,  xal  Tr,v  'ISoujjiaîcov  xal  "Ito-jpatwv  xal  orjx  àXXa  ovôfjiaTa  il'jpca?, 
ÈTCtwv  à[j,a-/\  'Ptoixatot?  xaBioraTO. 

(3)  Appian.,  Sy7\,  L  :  HoixTiriioç  (asv  ouv  tô^vSî  xwv  ûtco  toTç  SsXsuxîSai;  ysvo- 

(Jiévwv  èOvwv  Toï;  \ù.v  ...  èrcéoTYiaev  o'cxsîou;  PaatXéaç  r^  SuvaTTa; xal  où  7ro)>u 

'jTTspov  xal  TaSî  TispiîiXôsv  è;  'Pwjjiacou;,  èul  Ka:a-apo;  [xàX'.cxTa  tou  ]Sî,Sao-toO, 
xaxà  [iépr]. 

(4)  Voy.  AVelzstoin,  Reise^  p.  178. 
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contiennent  un  grand  nombre  de  communes  urbaines  helléni- 
ques, dont  les  unes  proviennent  de  garnisons  grecques,  dont  les 
autres  ont  été  fondées  sous  la  domination  des  Séleiicides.  A  ces 
différences  de  nationalités  venait  encore  se  joindre  un  partage 
de  l'administration  politique,  la  partie  Sud  du  pays  ayant  été 
pendant  longtemps  en  la  possession  des  Ptolémécs,  la  partie 
Nord  au  pouvoir  des  Séieucides,  ce  qui  explique  sa  division  en 
deux  Syries  (1),  jusqu'à  ce  que,  enfin,  les  luttes  continuées  sans 
interruption  par  les  Séieucides  entre  eux  depuis  Tan  152 
avant  J.-G.  aboutirent  à  la  désorganisation  du  royaume  tout  en- 
tier. Les  Macchabéens,  non  contents  d'obtenir  l'autonomie,  con- 
quirent un  certain  nombre  de  villes  de  la  Koiky\  Supîa;  les 
communes  urbaines  les  plus  importantes  se  déclarèrent  indé- 
pendantes, et,  en  beaucoup  d'endroits,  de  petites  dynasties  s'é- 
levèrent. Pompée,  en  ramenant ,  après  la  prise  de  Jérusalem, 
le  territoire  de  la  Judée  aux  frontières  tracées  par  la  nationa- 
lité (2),  et  en  reconnaissant  ou  en  restaurant  les  franchises  des 
villes  grecques,  organisa  la  nouvelle  province,  en  prenant  pour 
Territoires      polut  dc  départ  CCS  tcrrltoircs    urbains,  parmi   lesquels  on 

urbains. 

connaît  les  suivants,  qui  nous  sont  désignés  soit  par  leur  noms, 
soit  par  l'ère  provinciale  de  64  avant  J.-C.  qui  y  était  usitée. 
Ainsi,,  faisaient  à  l'origine  partie  de  la  province:  la  Syrie  supé- 

(1)  César  mentionne  dans  Dion  Gassius,  (XXXVIII,  38),  parmi  les  peuples 
vaincus  par  les  Romains  Sûpouç  à[xcpoTépouç.  On  ne  sait  pas  au  juste  si  ces 
mots  font  trait  à  la  Syrie  supérieure  et  à  la  Syrie  inférieure,  y)  avo)  Supca 
(Diodor.,  XVIII,  6;  XIX,  79.  93;  —  Joseph.,  Ant.,  VIII,  6,  1;  XIII,  7,  2  ; 
—  Strabo,  II,  p.  134),  et  y)  xoctw  Supla  (Joseph.,  Ant.,  XII,  3,  1  ;  —  Strabo, 
XV,  p.  692;  XVI,  p.  742).  A  l'àvo)  Supca  on  oppose  d'ordinaire  la  y.oily]  Supca 
(Strabo,  II,  p.  134;  —  Diodor.,  XIX,  93  et  beaucoup  d'autres  passages),  et, 
par  là,  l'on  entend,  soit,  dans  un  sens  étroit,  la  vallée  comprise  entre  le  Li- 
ban et  FAnti-Liban  (Strabo,  XVI,  pp.  754.  756),  soit,  dans  une  acception 
plus  large,  toute  la  Syrie  méridionale  jusqu'à  la  frontière  d'Egypte  (Dio- 
dor., XVIII,  6).  —  Voy.,  à  cet  égard,  Norisius,  op.  cit.,  III,  c.  1  ;  ~  Kuhn, 
op.  cit.,  t.  II,  p.  179. 

(2)  Joseph.,  Ant.,  XIV,  4,4:  xa'i  xà  (xàv  'lepoaôXufJia  ûixoTeXTi  tpopoy  'Pto[j,aîotç 
ÈTCocYio-ev,  aç  5à  ot  'evoixoc  Trpotspov  TcoXecç  £;(ecpa)(TavTO  tv]?  KocXyiç  Supcaç  àçeXo- 
jjLsvo;  xino  TÔJ  o-ÇETÉpcj)  (TTpwzYiyCù  exa^E,  xa^  xb  aup-Tiav  eôvoç,  ètic  [xéya  Tipoxepov 
acp6(j.evov,  âvxoç  xûv  cSîcov  ôpwv   aTJvéa-xecXsv.  Iva\  FâSapa  \ih,   p.cxpbv  e[X7cpoa-6ev 

xaxaaxacpetcrav,  àvsxxccre, xà;  oà  XotTiàç,  "Iuttov  xal  SxuôottoXcv  xa\  IléXXavxat 

Acov  xal  Sa[xàpEcav,  'ext  6à  Màpt<Taav  xa't  "AS^wxov  xa'i  'làjxvetav  xat  'Apéôouaav 
ToTç  o'cxYJxopa-cv  àuéSwxe.  Kal  xaiixaç   (xàv  ev  xr;  [ikto^zIiù,  x^P'-^  "^^"^  xaxcaxajxfxé- 
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rieure,  avec  les  villes  à'Antiochia  [Antâkia]  (l)*,cle  Seleucia 
in  Pieria  [Kabùsi],  à'Apamea  [ruines  de  Kala'at  el-Medîk]  (2)*, 
de  Laodicea  (3),  de  Cyrrus  [Khoros],  à! Hieropolis  [Mabôg; 
Syr.,  Membidj]  et  de  ^tfroe«  (Alep  [Haleb  ;  vulgo  Aleppo])  (4), 
à'Epiphania  (Fîemath  [Hamath;  Syr.,  Hamah])  (5),  de  Balança 
[Baniàs]  (6),  à'Aradus  [Arvâd;  Phoen.,  Ruâd]  (7),  le  littoral 
phénicien,  notamment  Tripolis  [Tarâbolus-esch-Schâm],  dont 
le  tyran  Dionysius  fut  mis  à  mort  par  l'ordre  de   Pompée  (8); 

vo)v,  Fa^av  xe  Tcpo;  xr]  ôaXacrcry)  xal  'lÔTZTir^v  xal  Aûpa  xa\  Stpaxtovoç  tov  TiûpYov 
Tracraç  ô  IIo^jluyiioç  àç-rixsv  èXeuGépac  xal  TipoaévEtjxe  ty]  èuap^ca. 

(1)*  [Sur  cette  ville,  voy.  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  16, 
Roma,  1889,  V°  Antiochia  (Syriae),  pp.  494,  col.  2,  et  suiv.] 

(2)*  [Sur  cette  ville,  voy.  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr. ,  fascic.  16, 
Roma,  1889,  Y"  Apamea  [Syriae),  pp.  511,  col.  2,  et  suiv.] 

(3)  Strabo,  XVI,  p.  749.  —  Parmi  ces  villes,  Antiochia  a  quatre  ères  dif- 
férentes, qui  datent  de  312,  64,  49  et  31  av.  J.-Clir.  En  l'an  64,  elle  reçut  de 
Pompée  l'autonomie  (Noris.,  Ep.  S.  M.,  diss.  III,  c.  3;  —  Porphyrius,  fr. 
XXVI,  dans  les  Fr.  hist.  Gr.  de  Muller,  t.  III,  p.  716  :  6  Se  Xapwv  uap'  'Av- 
Tto'/Étov  )(pri[jLaTa  —  aÙTovoixov  ttjv  ttoXiv  etao-s).  L^ère  de  64  est  mentionnée  par 
Euagrius,  (II,  12)  :  èxetvoç  [xàv  yàp  (le  tremblement  de  terre)  èviaurov  xal  ttcv- 
TYixoCTxbv  xal  Ixaxoaxbv  àyoua-riç  xr\ç  uoXeox;  exoç  xy^ç  aùxovo[icaç  YCyovsv.  —  Se- 
leucia reçut  pareillement  Tautonomie  de  Pompée  (Strabo,  XVI,  p.  751);  mais 
rère  de  64  n'est  pas  certaine  en  ce  qui  la  concerne  (voy.  Eckbel,  Doct. 
Num.,  t.  III,  p.  327;  —  Borghesi,  Œuvres,  t.  IV,  pp.  170  et  suiv.).  —  Apa- 
mea  se  nomme  sur  une  monnaie  de  l'an  41  av.  J.-Ghr.  (Eckhel,  t.  III,  p.  307, 
n*  7)  aûx6vo|j.oç.  (L'inscription  n»  623  du  recueil  d'Orelli  est  fausse.  Voy. 
Henzen,  /nsc?*..  Vol.  III,  p.  58,  et  dans  Borghesi,  Œuvres,  t.  V,  p.  9.  —  [Voy. 
aussi  M.  Th.  Mommsen,  dans  le  C.  I.  L.,  t.  V,  1,  f»  15*,  sub  fin.,  col.  3, 
n»  136*].)  —  Laorfzcea  s'intitule,  de  son  côté,  dans  une  inscription  publiée  dans 
VEphem.  Arch.,  (t.  11,(1862),  p.  42),  Upà  xal  ao-uAoç  xat  aùxovofxoç.  [N.B.  :  Il 
existe,  en  Syrie,  deux  villes  portant  le  nom  de  Laodicea,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  :  l'une  s'appelle  Laodicea  ad  Libanum,  et  elle  n'a  pas  laissé  de 
trace  de  nous  connue  ;  l'autre,  Laodicea  ad  mare,  qui  est  la  Lâdikiye  d'au- 
jourd'hui (vulgo  Latakia).]  —  [Sur  les  villes  dont  le  nom  précède  ou  qui 
seront  citées  au  cours  de  cette  section,  nous  renvoyons  une  fois  pour  toutes 
au  livre  de  M.  Kubitschek,  loc.  sup.  cit.] 

(4)  Cyrrus  et  Hieropolis  ont  l'ère  des  Séleucides,  de  Tan  312  av.  J.-Ghr., 
et  furent,  sans  aucun  doute,  rattachées  également  à  la  province. 

(5)  Cette  ville  a  aussi  l'ère  de  l'an  64.  (Voy.  Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  III, 
p.  313.) 

(6)  Bien  qu'il  ne  soit  pas  possible  de  déterminer  l'ère  de  cette  ville,  il  est 
cependant  probable  que  son  autonomie  (voy.  l'inscription  publiée  par 
M.  Renan,  Mission,  p.  107,  dans  laquelle  les  habitants  de  Balança  se  nom- 
ment aùxovoixoûixsvot)  remonte  à  Pompée  ou  à  César. 

(7)  Comptée  dans  la  province  chez  Strabon,  (XVI,  p.  754). 

(8)  loseph.,  Ant.,  XIV,  3,  2.  L'indication  de  l'année  est  donnée  par  l'ère 
de  Tripolis,  qui  commence  en  64.  (Voy.  Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  III,  pp.  373. 
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Bijblus  [Gebâl;  Phoen.,  DjebêlJ,  que  Pompée  délivra  également 
d'un  tyran  (1);  Sidon  [Sâida]  et  7yr[Sùr],  qui,  déjà  parvenues 
à  la  liberté  sous  les  rois,  conservèrent  leur  autonomie  (2),  et 
Dora  [Tantùra]  (3).  Au  Sud  du  pays,  le  territoire  juif,  sur  le- 
quel nous  aurons  à  revenir,  bien  que  provisoirement  occupé, 
fut  plus  tard  concédé  à  des  rois  indigènes,  tandis  qu'on  incor- 
pora à  la  province,  d'une  part  les  villes  de  la  côte  samaritaine 
et  philistine,  Turris  Strato7iis  (plus  tard,  Caesarea)  [ruines  de 
Kaisarîye]  (4),  loppe  [Yâfa]  (5),  lamiieia  [Yebna]  (6),  Azotus 
[Esdud](7),i45Cfl/o?i[ruinesd'Askalân]  {^),  Anthedon['^Qz\Q\{^), 


377  ;  —  Ephem.  Archeol.^  ii"  3G2  :  TpiTioXtxwv  Tr,ç  <^oiv[ya\ç,  ttjç  cepàç  xat  àauXou 
xal  aÙTOv6[Ji,ou  v.aX  \Oi.^ci.Ç)yJ.Zoc,  o\  apy^ovxeç  xal  tj  ^ouXt].) 

(1)  Strabo,  XVI,  p.  755. 

(2)  Sidon  a  une  ère  datant  de  l'an  111  av.  J.-Ghr.  ;  Tyr  eu  a  une  qui  part 
de  l'an  126  a.  Chr.;  ces  deux  ères  doivent  sans  doute  désigner  le  point  de 
départ  de  la  liberté  :  que  les  Komains  aient  reconnu  cette  liberté,  c'est  ce 
qu'attestent  Strabon,  (XVI,  p.  757),  et  Josèphe,  (yln/,,  XV,  4,  1).  Le  premier, 
Auguste  la  ravit  à  ces  deux:  villes  (Dio  Gass.,  LIV,  7),  et,  sur  les  monnaies, 
ni  l'une  ni  l'autre  ne  portent  le  titre  d'aÙTovofxoç.  —  [Sur  Sidon  et  Ty?^  voy. 
D''  Jak.  Krall,  Studien  zur  Geschichte  de?'  alten  Aegypten,  fasc.  III,  Tyros  und 
Sidon,  Wien,  1889,  broch.  in-8  de  82  pp.  —  Voy.  aussi  la  communication 
faite  par  M.  E.  Babelon  à  VAcad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.,  (Séance  du  12  dé- 
cembre 1890;  J.  Off.  du  15  déc,  p.  6034,  col.  1  m  init.)^  sur  les  monnaies  des 
rois  de  Sidon,  sous  la  domination  des  Perses  Achéménides,  monnaies  au 
moyen  desquelles  il  arrive  à  reconstituer  la  chronologie  de  ces  rois.  — 
P.  L.-L.] 

(3)  Dora\dL  l'autonomie  (voy.  les  monnaies  dans  Mionnet,  t.  V,  pp.  361  et 
suiv.)  depuis  Pompée  (Joseph.,  Ant.,  XIV,  4,  4),  et  son  ère  date  de  l'an  94. 
(Voy.  Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  III,  p.  363.) 

(4)  Joseph.,  Ant.,  XIV,  4,  4;  Bell.  lud.,  I,  7,  7. 

(5)  Joseph.,  A?ît.,  XIV,  4,  4. 

(6)  Joseph.,  Bell.  lud.,  I,  7,  7. 

(7)  Joseph.,  Ant.,  XIV,  5,  3;  Bell,  lud.,  I,  7,  7. 

(8)  Ascalon  n'a  jamais  appartenu  au  royaume  juif.  Elle  commença  par 
être  placée  sous  l'autorité  des  rois  et  elle  a  l'ère  des  Séleucides  de  l'an  312 
av.  J.-Chr.;  puis  elle  fut  ville  libre  à  partir  de  l'an  104  av.  J.-Ghr.,  année 
qui  devint  également  pour  elle  le  point  de  départ  d'une  nouvelle  ère;  Pom- 
pée la  trouva  détruite,  et  elle  semble  comprise  dans  les  villes  que  Gabinius 
reconstruisit  (loseph.,  Ant..,  XIV,  5,  3),  car  sa  troisième  ère  date  de  l'an 
58  av.   J.-Ghr.   (Voy.   Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  III,  p.  447.) 

(9)  loseph.,  Ant.,  XIV,  5,  3.  —  [Sur  cette  ville,  voy.  M.  Ett.  de  Piuggiero, 
Dizionar.  epigr.,  fascic.  16,  Roma,  1889,  p.  491,  «col.  2,  V°  Anthedon.  —  Voy. 
aussi  la  publication,  par  MM.  Buck  et  Tarbell,  des  inscriptions  découvertes 
à  Anthedon  par  l'École  américaine  d'Athènes,  dans  V American  Journal  of 
archaelogy,  1889,  pp.  443-460,  ainsi  que  celle,  par  M.  J.  Rolfe,  de  l'histori- 
que et  des  plans  des  fouilles,  dans  le  même  journal,  1890,  pp.  96-107.  — 
P.  L.-L.] 
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Gaza  [Ghdizze]  (1),  Raphia  [Refa]  (2);  de  l'autre,  les  villes 
intérieures  de  la  KoiXv)  Sup{a,  Laodicea  ad  Libanum  (3),  et 
les  villes  de  la  Décapole,  Antiochia  ad  Uippum  ou  Hippos 
[ruines  de  Samra]  (4),  Gadara  [ruines  de  Mkês]  (5),  Abila 
Leucas  [Abil]  (6),  Diiim  [Zezùn?]  (7),  Kanata  [ruines 
de    Kanawât]   (8),   ScytJiopolis    [BeisânJ,    Pella    [ruines   de 


(1)  loseph.,  loc.  sup.  cit.  —  Gaza  a  une  ère  qui  date,  soit  de  l'an  61  av. 
J.-Ghr.  (voy.  Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  III,  p.  453),  soit  de  l'an  62  av.  J.-Ghp. 
(voy.  Stark,  Gaza,  p.  514),  et  elle  s'appelle,  dans  Tinscription  recueillie  au 
C.  I.  Gr.,  sous  le  n°  5892,  lepà  xa\  aauÀoç  xal  aùxovojjioç.  Auguste  fit  présent 
une  fois  encore  de  la  ville  à  Hérodes  (loseph.,  Ant.^  XV,  7,  3),  mais  il  la 
réunit  de  nouveau,  en  l'an  4  av.  J.-Clir.,  à  la  province  de  Syrie  (loseph., 
Ant.,  XVII,  11,  4). 

(2)  Joseph.,  ^n^.,  XIV,  5,  3.  L'ère  de  cette  ville  paraît  partir  de  Tan  58 
av.  J.-Ghr.  (Voy.  Stark,  Gaza,  p.  513.) 

(3)  Cette  ville  a  l'ère  des  Séleucides  et  a,  sans  aucun  doute,  également  été 
rattachée  à  la  province  en  tant  qu'elle  constituait  une  partie  du  royaume 
de  Syrie  proprement  dit.  —  [Gomp.  p.  334,  note  3,  supra  [N.  B.].] 

(4)  Gette  ville  u  l'ère  de  64  (voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  347),  et  reçut  sa  li- 
berté de  Pompée  (loseph.,  Bell.  lud.,  I,  7,  1).  —  [Voy.,  à  cet  égard,  M.  Gh, 
Glermont-Ganneau,  Où  était  Hippos  de  la  Décapote,  Paris,  Didier,  1875,  in-8.J 

(5)  Elle  s'appelle  aÙT6vo(xoç  et  a  l'ère  de  64  (voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  350). 
Elle  fut  rebâtie  à  nouveau  par  Pompée  (loseph.,  Bell.  lud.,  I.  7,  7). 

(6)  Gette  ville  s'appelle  'ApîXri  z-qç  AexaTioXeoç  (Inscr.  de  Palmyre,  C.  1. 
Gr.,  n°  4501),  ouKotXv^ç  ilupcaç  (sur  les  monnaies;  voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  345), 
par  opposition  à  "A^'.Xa  ow.  Ahila  Lysaniae  [Sûk-Bârada]  (Steph.  Byz.,  p.  6, 
éd.  M.  —  [Voy.  aussi  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic  1, 
Borna,  1886,  V"  Ahileni,  p.  16,  col.  1,  et  infer.,  3,  La.  tétrarchie  d'Abilène, 
pp.  344  et  suiv.]).  Elle  est  également  aùtovofAoç  et  a  l'ère  de  64. 

(7)  Gelte  ville,  dont  la  situation  est  inconnue,  a  l'ère  de  64. 

(8)  Kanata,  dont  la  situation  n'a  été  déterminée  que  par  MM.  Wetzstein 
et  Waddington,  aujourd'hui  Kerakdans  la  Nukra  {Batanaea),  au  Nord-Ouest 
de  Bostra,  a  été  jusqu'ici,  de  la  part  des  anciens  auteurs  et  des  numismates 
modernes,  identifiée  avec  la  ville  plus  grande  et  plus  connue  de  Kanatha 
(Qanawât,  dans  la  chaîne  de  montagnes  do  l'Haurân),  au  Nord-Est  de  Bos- 
tra. [Voy.  MM.  Th.  Mommsen,  C.  I.  L.,  t.  III,  1,  f"  22  in  init.,  III,  et  Henri 
Kiepert,  Atlas  antiquus,  8*  éd.,  1884,  Liste  des  noms,  f»  6,  col.  2,  V°  Canatha.] 
—  Kanatha  doit  avoir  été  une  ville,  puisqu'elle  frappa  des  monnaies,  qui 
portent  l'ère  de  64  (Waddington,  n»  2412^),  et  que  l'on  trouve  un  pouXeutyi; 
mentionné  dans  deux  de  ses  inscriptions  (Waddington,  n°  2412»;  —  Hen- 
zen,  Bullelt.  delV  Inst.,  1867,  p.  204);  mais,  en  l'an  106,  elle  fut  réunie  à  la 
province  d'Arabie,  qui  était  alors  organisée,  prit  l'ère  de  cette  province  et 
s'appelle  désormais  xcoixy]  (Waddington,  n°  2il2f).  Au  contraire,  Kanatha, 
dont  le  nom  s'orthographie  aussi  Kâvo0a  ou  Kavwôa,  que  Joséphe,  [Bell,  lud., 
1, 19,  2),  rattache  à  la  Coelesyria.  et  que  Pline,  [Nat.  hist.,  V,  70),  compte  dans 
la  Decapolis,  appartenait  encore,  après  l'organisation  de  la  province,  au 
royaume  juif;  mais,  plus  tard,  elle  fut  réunie  à  la  Syrie,  et  se  trouve  encore 
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Fâhil](l),  Gerasa  ou  Antiochia  [Djerash],sur  le  Chrysoroas  [fl., 
Bârada](2),  Philadelphia  [aujourd'hui  en  ruines,  Amman]  (3), 
^'vînll'^^*  enfin  Samaria[vumQ?>  de  SebasLie](4).La  concession  de  la  liberté 
à  tant  de  villes  ne  doit  pas  être  attribuée  à  la  magnanimité  des 
Romains  ;  elle  leur  était  imposée  par  des  nécessités  adminis- 
tratives. A  la  vérité,  toutes  ces  villes  avaient  une  juridiction  pro- 
pre et  une  administration  propre  pour  leurs  revenus  ;  mais 
les  Romains  leur  avaient  donné  une  constitution  aristocratique, 
basée  sur  le  cens  (5),  et  les  impôts  y  étaient  levés  suivant  le 
procédé  romain  institué  lors  de  l'organisation  de  la  province  (6)  ; 
point  n'était  donc  besoin  pour  les  Romains  de  pourvoir  direc- 
tement à  leur  administration  par  leurs  propres  agents  et  de 
procéder  à  un  affermement  des  impôts,  fertile  en  complica- 
tions. Les  premiers  gouverneurs,  notamment  Gabinius  ;jqui, 
en  l'an  57  avant  J.-C,  était  proconsul  de  Syrie  (7),  poussèrent 


dans  cette  province  après  Septime  Sévère.  (Voy.  Waddington,  n°  2329,  et 
rinscription  bilingue  de  Lyon  rapportée  à  ce  même  endroit  :  ©atjxo;  6  xal 
'louXtavbç  Saâôou  'AOstXYjvoç,  PouXstjtyjç  tcoXittiç  te  Kavw6aî[6i)v]  £[7iap^ecaç]  Su- 
p!aç.  Biis  Manibus  Thaemi  Iuliani,  Sati  fil.  Sjjvl  de  vico  Athelani,  decurion{i) 
Septimiano  Canotha.)  —  La  collection  des  monnaies  des  deux  villes  a  été  ré- 
cemment rassemblée  par  M.  Reicbardt,  dans  la  Wiener  Numismatische  Zeit- 
schrift,  1880,  pp.  68-73. 

(1)  Ces  deux  villes  reçurent  la  liberté  de  Pompée  (Joseph.,  Bell.  lud.,  I, 
7,  7).  —  Pella  a  également  l'ère  de  64. 

(2)  Voy.  rinscription  publiée  par  M.  Mommsen,  dans  les  Berichte  dersâchs. 
Gesellsch.  der  Wiss.,  1850,  p.  223==  Waddington,  n°  1722. 

(3)  Elle  a  l'ère  de  64  av.  J.-Chr.  (Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  351.) 

(4)  Joseph.,  Ant.,  XIV,  4,  4;  Bell.  lud.,  1,  7,  7.  —  [Voy.,  sur  cette  ville, 
M.  Stade,  Le  nom  de  Samarie  et  sonlorigine,  dans  la  Zeitschrift  fur  die  alttes- 
iamentliche  Wissenschaft^  1885,  Heft  1.] 

(5)  Joseph.,  Ant.,  XIV,  5,  4  :  èv  àptc-ioxpaTeîa  Strjyov. 

(6)  C'est  ce  que  nous  établirons  dans  une  autre  partie.  Je  prends  ici  comme 
exemple  Antiochia.  Cette  ville  était  aiJT6vo[j.oç  (voy.  p.  334,  note  3,  supra)  ; 
Antiochia  libéra,  dit  Pline,  {Nat.  hist.,  V,  79).  Caracalla  en  fit  une  colonie, 
cependant  salvis  tributis,  pour  employer  les  termes  de  Paul,  (L.  8,  §  5,  [De 
censibus],  D.,  L,  15).  Elle  se  trouvait  donc  ainsi  soumise  aux  impôts,  comme 
toute  la  province  {Syria,  quae  facta  est  siipendiaria;  Velleius  Paterc,  II, 
37,  5).  Comp.  Ulpian.,  L,  3,  [pr.,  De  censibus],  D„  L,  15  :...  In  Syriis  a  quat- 
tuordecim  annis  masculi,  a  duodecim  feminae  usque  ad  sexagensimum  quintum 
annum  tributo  capitis  obligantur.  Aetas  autem  spectatur  censendi  tempore. 
—  Sur  les  contributions  de  la  ville,  voy.  Norisius,  Ep.  S.  M.,  III, 
5,  fo  211. 

(7)  Voy,  Borghesi,  Œuvres,  t.  II,  p.  188. 
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activement  la  restauration  dus  villes  détruites  (1),  et  Gabinius 
tenta  de  partager  aussi  la  Judée  en  cinq  circonscriptions  admi- 
nistratives, ayant  pour  centres  les  villes  de  Jérusalem,  de 
Gadara  [KatraJ,  d'Amat/ius  [Tell-A'mrncte],  de  Jéricho  Rîha] 
et  de  Sepphoris  [Diocaesareà)  [Sefùrie]  (2). 

Lorsque  César,  venant  d'Egypte  pour  combattre  Pharnaces, 
traversa  la  Syrie  en  l'an  47,  il  arrêta  aussi  différentes  mesures 
relatives  au  régime  de  l'occupation  ()^);  sur  celles  que  prit 
Auguste,  nos  renseignements  s-e  réduisent  à  peu  de  chose, 
puisque  Strabon,  qui  serait,  à  cet  égard,  la  source  la  plus  sCire, 
n'a  pas  été  lui-même  en  Syrie  (4). 

La  même  raison  qui  réclamait  l'organisation  de  diocèses  li^provmce?'' 
urbains,  là  où  elle  était  possible,  imposait,  à  l'Est  et  au  Sud  de 
la  province,  soit  à  raison  des  mœur?  nomades  de  la  population, 
soit  à  raison  de  son  caractère  intraitable  et  rebelle  à  toute  ad- 
ministration régulière,  le  maintien  des  dynasties  régnantes, 
que  les  Romains  utilisèrent  aussi  comme  des  organes  adminis- 
tratifs, tout  à  fait  dépendants  et  responsables  (5),  puisque,  dé- 
tail à  noter,  ils  payaient  tribut  (6).  La  province  répond  tout 

(1)  Joseph.,  Ant.,  XIV,  5,  3  :  xal  àvcy.TÎcrOricrav  Sla[;.apîca  x7c  "Aî^coto;  xal 
SxuôoitoXtç  xal  'AvÔTjOwv  xa\  'Pacpt'a  xal  Aàipa,  Màptao-à  Te  xal  TclÇo.  xal  àXXac 
oùx  ôXcyat.  De  ces  autres  villes  fait  partie  AscaUm,  qui  a  une  ère  datant  de 
l'automne  58  av.  J.-Chr. 

(2)  Joseph.,  Ant.,  XIV,  5,  4. 

(3)  Hirtius,  Bell,  Alex.,  LXV  :  Commoratusi  fere  in  omnibus  civitatibits, 
quae  maiore  sunt  digiiUate,  praemia  bene  merilis  tt  viritlm  et  jjubllce  ù'ibuit  : 
de  controversiis  veteribus  cognoscit  ac  statuit.  Reges,  iyrannos,  dynastas  pro- 
vinciae  finitimosque,  gui  omnes  ad  eum  concurrerant,  receptos  in  fidem,  condi- 
tionibus  impositis  provinciae  tuendae  ac  defendendae,  dimillit  et  sibi  et  populo 
Romano  aynicissimos .  Il  enleva  do  nouveau  loppe  aux  Juifs  (loseph.,  Ant.^ 
XIV,  10,  fi)  et  accorda  des  privilèges  particuliers  aux  villes  d'Antiochia 
(voy.  Norisius,  Ep.  Syr.  Mac,  f»»  173-213),  do  Gahala  [Djebel]  (voy.  Eckhel, 
t.  III,  p.  314),  de  Laodicea  sur  la  mer  [voy.  p.  334,  note  3,  supra,  [N.  B.]], 
dont  les  habitants  se  nomment  on  son  honneur  'louXiet;  oX  xal  AaoStxeî;,  et 
de  Vtolemais  (AkkaJ  (voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  425),  toutes  villes  qui  commen- 
cent une  ère  nouvelle  à  partir  do  cette  époque. 

(4)  Voy.  Grosskurd,  sur  Strabon,  t.  III,  p.  254.  —  Anliochia  et  Seleucia 
ont  une  ère  datant  do  l'an  31  av.  J.-Chr.  ;  il  sera  oncore  question  ci-dessous 
de  la  colonisation  àc  Berytus  [Beirùt;  Beyrouth]. 

(5)  L'histoire  de  Commagône  et  de  Judée  nous  ofTre  des  exemples  de  ce 
fait  que  ces  rois  furent  cités  à  Rome,  condamnés  ot  punis. 

.    (6)  Sur  ce  sujet  important,  je  renvoie  provisoirement  ù  Iluschke,   Ueber 
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d'abord  pour  les  Romains  à  des  vues  financières  ;  elle  est  un 
praedhim  populi  Romani  (1).  Aussi  les  dynastes  de  Syrie  peu- 
vent-ils être  considérés  comme  se  rattachant  déjà  à  l'adminis- 
tration de  la  province,  et  non  comme  existant  en  dehors  d'elle  (2), 
étant  donné  qu'il  ne  faut  y  voir,  tout  comme  dans  les  villes 
libres,  qu'un  organe  destiné  à  faciliter  la  rentrée  des  impôts 
—  c'est  pourquoi  ils  prennent  quelquefois  même  le  nom  de 
procuratores  (3)  —  et  que  leur  gouvernement  ne  se  conserva 
que  jusqu'à  ce  que  l'accoutumance  graduelle  à  une  administra- 
tion régulière  et  la  soumission  des  éléments  opposants  eussent 
rendu  possible  la  complète  réunion  à  la  province  de  ces  parties 
elles-mêmes.  C'est  de  la  àorte  qu'au  premier  siècle  après  J.-C. 
les  territoires  dont  les  noms  suivent  vinrent  s'ajouter  à  la 
province  primitive  (4). 
r.ommagène.  1.  CoMMAGÈNE.  —  Cette  coutréc,  limitée  au  Nord  par  1'^- 
manua,  à  l'Est  par  l'Euphrate,  touchant  à  l'Ouest  à  la  Gilicie, 
au  Sud  à  la  Syrie,  avait  déjà,  sous  la  domination  des  Séleu- 
cides,  ses  rois  particuliers  (5),  qui  étaient  parents  de  ces  der- 


den  zur  Zeit  der  Gehurt  Jesu  Chrisii  gehaltenen  Census^  p.  100.  M.  O.  Bohn 
traite  la  question  en  détail  dans  son  livre  intitulé:  Qua  conditione  iuris  reges 
socii  populi  Romani  fuerint,  Berolini,  1876,  in-8,  pp.  59  et  suiv.  Cet  auteur 
remarque  fort  justement  que  les  conditions  imposées  aux  rois  alliés  ont  dû 
être  très  différentes  et  que  Rome  dut  leur  laisser  à  eux-mêmes  une  grande 
partie  de  leurs  revenus.  Je  n'ai  pas  mis  ce  point  en  question,  mais  j'ai  ad- 
mis comme  incontestable  que  les  sommes  nécessaires  au  roi  étaient  comp- 
tées dans  les  frais  d'administration. 

(1)  Gic,  Accus,  in  Verr.,  IT,  3,  §  7.  —  [Comp.  p.  242,  note  5,  supra.] 

(2)  Hirtius,  (Bell.  Alex.,  LXV),  les  appelle  dynastas  provinciae.  Comp. 
Huschke,  op.  cit.,  p.  105. 

(3)  Sallust., /mç'.,  XIV:  Micipsa  pater  meus  moriens  mihi  praecepit,  uti  re- 
gni  Numidiae  tantummodo  procurationem  existumarem  meam,  ceterum  tus  et 
imperiiim  eius  pênes  vos  esse. 

(4)  Pline,  {Nat.  hist..  Y,  74),  dit  de  la  Décapole  :  Intercursant  cinguntque  has 
urbes  tetrarchiae,  regnorum  instar  singulae,  et  régna  contribuuntur,  Trachoni- 
tis  Panias  in  qua  Caesarea,  Abila,  Arca,  Ampeloessa,  Gabe.  §  82   :  Reliqua  au- 

tem  Syria  hahet  Arethusios,    Beroeenses praeler   tetrarchias  in  régna 

descriptas  barbaris  nominibus  XVII. 

(5)  Sur  l'histoire  de  Commagène,  voy.  Norisius,  Ep.  S.  M.,  diss.  II,  c.  4; 
—  Eckhel,  [Dort.  ^Num.],  t.  III,  pp.  254  et  suiv.;  —  Clinton,  Fasti  llelL, 
t.  III,  pp.  3i3  et  suiv.  ;  —  Kuhn,  [Die  stadt.  und.  bûrgerl.  Vcrf.],  t  II, 
pp.  174  et  s:iiv.  ;  —  Waddington,  t.  III,  pp.  60-63;  —  Mommsen,  Die  Dynas- 
tie von  Cvnmagene,  danslfts  Mittheilungen  des  deutschen  archaeologischen  Ins- 


iiiers  [{).  Le  premier  d'entre  eux  est  Milliridates  I  Kallinikos, 
gendre  du  roi  syrien  Antiochos  VIII  Epiphanes  (il  mourut  en  9(i). 
Il  eut  pour  successeur  son  fils  Anlioclius  I,  dont  il  est  fait  men- 
tion de  GO  à  38  avant  J.-G.  (2), et  qui  doitôlremort  avant  31, an- 
née où  le  pays  fut  gouverné  par  Mithridates  II,  l'allié  d'Antoine  à 
la  bataille  ô'Actium  (3),  puis  le  frère  de  celui-ci,  Antiochus  (II), 
qu'Octave  fit  venir  à  Rome  en  2Î)  et'condamner  à  mort  (4).  En 
l'an  20,  Mithridates  III  devint  roi  de  Commagène  (5)  ;  ensuite 
vint  Antiochus  (III),  probablement  son  fils,  à  la  mort  duquel, 
survenue  en  l'an  17aprèsJ.-C.(6),Tibère  érigea  la  Commagène 
en  province  (7),  c'est-à-dire  qu'il  la  réunit  à  la  Syrie.  Toute- 
fois, cette  réunion  ne  dura  que  vingt  ans  ;  en  effet,  Caligula 
restitua  la  Commagène,  en  l'an  38,  au  fils  du  dernier  roi  (An- 
tiochus III)  (8);  celui-ci  fut,  il  est  vrai,  déposé  par  Caligula 
lui-même,  puis  de  nouveau  replacé  sur  le  trône  par  Claude,  en 


tituts  in  Athen,  t.  I,  (1876),  pp.  27  et  suiv.  —  [Voy.  aussi  M.  E.  Meyer,  Die 
Quellen  unserev  Ueherlieferung  ûber  Antiochos  des  Grossen  Rômerkrieg,  dans  le 
Rhein.  Muséum,  t.  XXXVII,  1881,  pp.  120  et  suiv.].  —  [N.  B.  :  M.  Théodore 
Reinach  a  fait  à  l'Académie  des  Inscr.  et  Bell  -Letlr.,  (séances  des  10  et  17  oc- 
tobre 1890;  Joi^rn.  off.  du  16  cet.,  p.  5054,  col.  2,  et  dulOoct.,  p.  5105, col. 2), 
une  communication  sur  VHistoire  de  la  dynastie  royale  de  la  CommaghiCy 
d'après  des  inscriptions  récemment  découvertes  dans  ce  pays  par  MM.  Hu- 
mann  et  Pachstein.  — P.  L.-L.] 

(1)  Voy.  Boeckh,  C.  I.  Gr.,  n»  362. 

(2)  En  l'an  59,  LucuUus  le  confirma  dans  sa  possession  (Dio  Gass.  XXXV, 
2);  en  l'an  64,  Pompée  fit  de  même  (Appiau.  Mithr.,  CVI).  Plus  tard,  il  est 
fait  mention  de  lui  en  l'an  51  (Gic,  Ad  famil.,  XV,  1,  2);  en  l'an  i9  (Gacsar, 
Bell,  civ.,  III,  5;  —  Appian.,  Bell,  civ.,  II,  49);  en  l'an  38  (Plutarch.,  Ant., 
XXXIV;  —  Dio  Gass.  XLIX,  20.  22). 

(3)  Plutarch.,  Ant.,  LXI. 

(4)  Dio  Cass.,  LU,  43. 

(5)  Dio  Gass.,  LIV,  9. 

(6)  Tacit.,  Ann.,  II,  42. 

(7)  Tacit.,  Ann.,  II,  56  :  Commagenis  Q.  Sevvaeus  praeponititr,  iwn  primum 
ad  ius  praeloris  translatis  ;  —  Strabo,  XVI,  p.  749:  r,  Ko(x[jiaYr,vf,  [xtxpà  tt; 
èortv  •  £-/£'.  6'  £pv[xvr,v  uÔAtv  ilajjLOCTata  èv  r,  tô  [iaaÎA-iov  'jurip-zî,  vCv  S'Èuap^ta 
yé^ove.  Servaeus  était  un  des  légats  de  Germanicus  (Tacit.,  Ann.,  III,  13  ; 
VI,  7),  qui  se  borna  à  organiser  la  province,  comme  Veranius,  un  de  ses 
autres  légats,  fit  pour  la  Gappadoce  (voy.  p.  291,  supra).  —  Voy.  Zumpt, 
Comment,  epigr.,  t.  II,  p.  127. 

(8)  Dio  (^ass.,  MX,  8.  —  I/erreur  do  Fabricius,  qui  prend  .\nliochns  IV 
pour  le  fils  d'Antiochus  II.  est  rectifiée  pa.-  (Uinlou  {op.  rt  hr.  sup.  ciff.). 
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Tan  41  (1);  il  régaa  jusqu'en  72  (2),  sous  le  nom  d'Antioclius  IV 
Epiphanes  Magnus  (3),  et  posséda,  outre  la  Gommagène,  une 
partie  de  la  Cilicie  (4).  Eu  l'an  72,  il  fut  une  fois  encore  dé- 
possédé de  ses  domaines  par  le  legatus  de  Syrie,  Gaesennius 
Paetus,  sur  l'ordre  de  Vespasien,  et  se  retira  à  Lacédémone, 
tandis  que  ses  fils  Epiphanes  etKallinikos  vécurent  à  Rome  (5). 
G'est  ainsi  que  la  Gommagène  passa  sous  l'administration  ro- 
maine (6).  Son  chef-lieu  Samosata  [Samsat]  reçut  le  surnom 
de  Flavia  et  une  nouvelle  ère  partant  de  l'automne  71,  époque 
à  laquelle  l'année  y  commençait  (7)  ;  quant  aux  possessions 
extérieures  du  roi,  il  en  fut  autrement  disposé.  Diverses  rai- 
sons portent  à  croire  que  la  Gommagène  ne  fut  pas  constituée 
en  province  indépendante,  mais  fut  réunie  à  la  Syrie  (8).  Pto- 
lémée,  (V,  lo,  10),  fait  rentrer  la  Gommagène  dans  la  Syrie  ; 
on  ne  rencontre  pas  trace  d'un  gouverneur  particulier  de  la 
Gommagène^  mais  un  legatus  Traiani^  qui  administre  en 
même  temps  la  Syrie  et  la  Gommagène   (9);  enfin,  une  des 


(1)  Dio  Gass.,  LX,  8. 

(2)  En  l'an  43,  il  fiance  son  fils  Antiochus  Epiphanes  avec  Drusilla,  fille 
d' Agrippa  (Joseph.,  Ant.,  XIX,  9,  1);  il  est  mentionné,  en  l'an  54,  par  Ta- 
cite, (Ann.,  XIII,  7);  en  l'an  70,  il  fit  campagne  avec  Titus  devant  Jérusalem 
(Joseph.,  Bell.  lud.,  V,  11,  3). 

(3)  Sur  les  surnoms  qu'il  porte  sur  les  médailles,  voy.  Eckhel,  Doct.Niim., 
t.  III,  p.  255. 

(4)  Ta  7iapa6a)>à(7(7ta  Z7\ç  Kilixiaç  (Dio  Gass.  LIX,  8).  En  faisaient  partie, 
ainsi  que  nous  le  voyons  par  ses  monnaies,  la  Lacmiatis,  la  région  la  plus 
Nord-Est  de  la  Gilicie,  limitrophe  de  la  Gommagène,  avec  la  ville  à'Eireiio- 
polis^  en  outre  Elalusa  ou  Sehaste  [Ayasch],  une  lie  sur  la  côte  entre  Se- 
leuc.ia  Ciliciae  [Selefke]  et  Tarsus  [Tersûs],  puis  Alexandria,  sur  le  golfe 
d'Issus  [Iskanderûn  ;  yi^/.ço,  Alexandrette],  et  enfin  un  morceau  de  la  Lycao- 
nie.  (Voy.  Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  III,  p.  256.) 

(5)  Josèphe,  (Bell.  luch,  VII,  7,  1-3),  raconte  cette  histoire  en  détail. 

(6)  Suet.,  V^ipas.,  VIII:  —  Eutrop.,  VII,  19;  —  Aurel.  Victor,  Ep.,  IX, 
13;  —  Oros.,  VII,  9. 

(7)  Chron.  Pasch.,  p.  464,  éd.  Bonn.,  sur  l'année  71  :  Ko\i\ioi.yrivo\  xat  Sa- 
(jLoa-aTst;  svtsuôsv  toÙç  la-j-wv  àpcôfJLoOac  -/povou?.  —  Voy.  Eckhel,  Doct.  Nwn., 
t.  III,  p.  252;  —  Clinton,  Fast.  Rom.,  t.  I,  p.  60. 

(8)  J'ai  moi-même  commencé  par  considérer  la  Gommagène  comme  une 
province  particulière;  mais  je  tiens  mon  opinion  comme  réfutée  par  M.  Bor- 
mann,  (De  Sijria  prov.,  §  2;  comp.  Borghesi,  Œuvres,  t.  IV,  p.  159;.  —  Voy. 
Kuhn,  op.  cit.,  t.  II,  p.  174. 

(9)  Inscription  de  Pergamum,  dans  M.  ^Lommsen,  {Berichle  der  sc'ichs.  Ges. 
der    Wiss.,  H.  Ph.  CL,  1850,  p.  223  =  Waddington,  n»  1722)  :  [A'jJXov  'loû- 
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légions  syriennes,  Vù.ley.  XVI  Flaviafinna,  était  stationnée  à 
Samosata,  sous  Marc-Aurèle,  et  peut-être  dès  le  temps  de  Ves- 
pasien  (1). 

2.  La  dynastie  de  Chalcis  (2).  —  11  semble,  autant  que  l'on  chaUis. 
en  peut  juger,  dans  l'état  très  incertain  de  nos  connaissances 
sur  la  géographie  de  l'ancienne  Syrie,  qu'il  y  avait  en  Syrie 
deux  régions  du  nom  de  Chalcis.  L'une  (aujourd'hui  Kin- 
nesrîn),  fondée  par  Seleucus  Nicator  (3),  est  souvent  citée  par 
la  suite.  Elle  était  située  sur  la  route  de  Cyrrus  à  Emesa  [Hôms], 
à  18  milles  romains  de  Beroea  (xVlep)  (i),  dans  la  région  fertile 
de  Chalcidice  ou  Chalcidene  (o),  qui  s'étend  à  l'Est  à'A- 
pamea  (G),  et  au  confm  occidental  du  désert  de  Palmyre  de 
Salaminias  [ruines  de  Salemîye]  jusqu'à  Beroea.  On  la  distin- 
guait par  un  surnom,  Chalcis  cognominataad  Belum(l),de  son 
homonyme  qui  porte  le  nom  de  XaXjci;  y)  ùtto  tw  Aipàvw  opei  (8), 
et  a  une  origine   différente  (9).  Cette  dernière  avait  à  sa  tête, 


Xiov  [K]ouaSp[àTov]  [Ôlç]  -juatov,  7r[p£o-[3£iJTri]v  y.a\  àvTto-Tpà[Tr|Y]ov  aùroxpatopoç 
Népo\Ja[(;]  TpaVavoij  xa:aa[po]ç  [(7]sPaa-T[oO]  Fspfj-avtxoû  AaxixoO  Supta[;],  $ot- 
vtxriç,  Ko(X[xaYr)vî)ç. 

(1)  Voy.  M.  Bormann,  op.  cit.,  pp.  9-11, 

(2)  Voy.  Norisius,  Epoch.  SyromacecL,  Diss.  III,  c.  9,  §  3  ;  —  Kuhn,  op.  cit., 
t.  II,  p.  169. 

(3)  Appian.,  Syr.,  LVII. 

(4)  Itin.  Anton.,  pp.  194.  193.  Voy.,  sur  l'extension  de  la  Chalcidene, 
M.  Waddington,  sur  le  n°  2633. 

(5)  Plin.,  Nat.  Iiist.,  V,  81  :  Rer/io  Chalcidene  fertilissima  Syriae. 

(G)  Strabon,  (XVI,  p.  753),  parle  d'abord  de  la  Chalcis  de  Ptolémée,  que 
nous  allons  mentionner  incontinent,  et  continue  ensuite  ainsi  qu'il  suit  : 
ôixopoç  ô'  è(7T\  TV]  'ATTa[X£(ov  TTpoç  É'to  [xsv  r,  Twv  çuXâp^/wv  'Apâjïtov  xa)>oujX£vrj  Tta- 
pa.:oTa(j/!a  xal  f|  XaXxtficxY)  àuo  xoO  ^Mao-TÛo'j  xaOr|XO'JTa  xal  Tcaaa  r,  upo;  vorov 
Tot;  'AuajxeOatv,  àv5pôiv  axr,viT(ov  tb  u)iov.  Ptolémée,  (V,  15,  18),  mentionne 
également  cette  Chalcidice  aux  portes  d"A7ca[j.T-,vr,,  et  Ilierocles,  (p.  711),  place 
la  Chalcis  dans  la  Syria  prima,  tout  prés  de  Beroea.  • 

(7)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  81  :  Chalcidem  cognominalam  ad  Belum,  iinde  reyio 
Chalcidene  fertilissima  Syriae.  On  no  sait  pus  si  le  lielus  ost  un  llouve  ou 
une  montagne.  Tout(!fois,  dans  lo  voisinage  de  la  <^halcis  était  située  Xeàeu- 
x63y)/.o; (Ilierocles.  p.  712  ;  —  \otitia.  I,  869,  dans  Parthoy,  p.  86).  dont  les 
habitants  s'appellent  SsXs-jxet;  irpô:  xô)  Br.Ào)  (Steph.  Byz.,  p.  560).  —  [Ilc(m- 
vient  de  ne  pas  confondre  le  lieli/.s  dont  il  est  ici  question  avec  le  fleuve  du 
même  nom  do  la  Phoenice.  le  Nahr  Na'  aman  d'aujourd'hui.] 

(8)  Joseph.,  Ant.,  XIV,  7,  4  ;  —  Bell.  lad.,  I,  9,  i>. 

(9)  Steph.  Byz.,  p.  684  :    TiôXtç  âv  i-'jpîa,  xTiaOeÎTa  ûub  MovtxoO  xoO  "Apa^oç. 
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déjà  vers  71  avant  J.-G.  (1),  Ptolemaeus,  fils  de  Mennaeus  (2), 
lequel  possédait  non  seulement  Chalcis  ad  Libaiium  (3),  mais 
encore  Heliopolis  [Ba'albek],  le  Marsyas,  c'est-à-dire  la  vallée 
comprise  entre  le  Liban  et  l'Antiliban  (4),  et  Ylturaea  (5), 
c'est-à-dire  la  montagne  des  Druses,  au  centre  du  Haurân  (6), 
par  conséquent  toute  la  contrée  à  l'Ouest  et  au  Sud  de  Damasciis 
[en  hébreu,  Dammesek;  en  syriaque,  Dârmasùk;  en  arabe, 
Dimeschk-e'-Schâm],  et  était  redouté  par  cette  dernière  ville 
comme  un  voisin  dangereux  (7).  Pompée  lui  conserva  ces 
possessions  (8),  et,  lorsqu'il  mourut  en  l'an  40,  il  eut  pour 
successeur  son  fils  Lysanias  (9),  qu'Antoine  fit  metire  à  mort, 
pour  donner  ses  domaines  à  Cléopàtre  (10).  Plus  tard,  nous 
voyons  lo  pays  au  pouvoir  de  princes  juifs;  en  effet,  Claude 
le  concéda  à  llerodes,  fils  d'Aristobulus  et  frère  d'Herodes 
Agrippa  1,  qui  régna  de  41  à  48  comme  roi  de  Chalcis  (H).  Son 
successeur  fut  Agrippa  II,  auquel  Claude  enleva  Chalcis,  qua- 
tre ans  après,  en  52,  et  donna  en  échange  les  tétrarchies  de 
Philippe  II  et  de  Lysanias  (12).  La  dynastie  de  Chalcis  n'en 
subsista  pas  moins  ;  car,  en  l'an  72,  il  est  encore  fait  mention 
d'un  Aristobulus,  roi  de  Chalcis  (13),  et,  puisque  la  ville  de 
Chalcis  (14)*,  dont  les  monnaies  qui  nous  sont  connues  avec  cer- 

(1)  Joseph.,  Ant.,  XIII,  16,  3.  4. 

(2)  Polybe,  (V,  71,  2),  mentionne  déjà  un  Mennaeus  plus  ancien,  apparte- 
nant probablement  à  la  même  famille. 

(3)  Joseph.,  Ant.,  XIV,  7,  4. 

(4)  Polyb.,  V,  45,  7  sq.  ;  —  Strabo,  XVI,  pp.  755.  756. 

(5)  Strabo,  XVI,  p.  753;  —  Dio  Gass.,  XLIX,  32. 

(6)  Voy.  Wetzstein,  Reise,  p.  198. 

(7)  Joseph.,  Ant.,  XIII,  15,  2;  XIII,  16,  3. 

(8)  Joseph.,  Ant.,  XIV,  3,  2.  Sur  ses  monnaies,  il    se  nomme  Tetra) chu 
(Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  263  ;  —  Mionnet,  t.  V,  p.  145.) 

(9)  Joseph.,  Ant.,  XIV,  13,  3  ;  Bell.  lud.,  I,  13,  1. 

(10)  Joseph.,  Ant.,  XV,  4,  i;  —  Dio  Gass.,  XLIX,  32;  —  Porphyrii  Fragm., 
dans  les  Hist.  Gr.  fr.,  de  Millier,  t.  III,  p.  724,  §  9,  ïhiq.  Millier.  J'ignore 
pourquoi  M.  Renan,  dans  la  note  14  de  son  étude  précitée,  fixe  la  date  de  sa 
mort  en  l'an  34. 

(H)  Joseph.,  Ant.,  XIX,  8,  1  ;  XX,  1,  3.  Il  se  nomme  sur  ses  monnaies  [ia- 
ffiXErjç.  (Voy,  Eckhel,  Boct.  Num.,  t.  III,  p.  492  ;  —  Madden,  History  of 
Jiiwish  Coinage,  London,  1864,  in-8,  p.  112.) 

(12)  Joseph.,  Ant.,  XX,  7,  1  ;  Bell,  lud.,  II,  12,  8. 

(13)  Joseph.,  Bell.  Iiid.,  VII,  7,  1. 

(14)*  [Il   existe  en  Syrie  deux  villes  qui  portent  le  nom  de  Chalcis,  indé- 
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titude  lie  commence.it  qu'avec  Trajan,  a  une  ère  de  8io^=92  et 
porte  :e  surnom  de  Flama^  il  est  pernais  de  croire,  avec  Nori- 
sius,  qu'elle  ne  fut  incorporée  à  la  province  ([ue  cette  année-là 
par  Donfiitien  (1). 

3.  La  Tétrarchie  d'Abilène(2).  — A6//6f,  située  sur  le  Chnj- 
6'o?T/i^;«.9[Bârada],sur  la  route  à' fleliopolls  [Ba'all)ekJ  (3)  à  Da- 
masciis  [Dammesek;  Dàrmasùk;  Dirneschk-c'-Schâm],  au  ver- 
sant oriental  de  l'Antiliban,  aujourd'hui  Suk  Wàde  Bârada(4), 
s'appelle,  pour  se  distinguer  de  son  homonyme  delà  Décapole 
(voy.,  ci-dessus,  p.  336),  Ahila  Lysaniae  (o).  Elle  doit  à  l'ori- 
gine avoir  appartenu  à  la  dynastie  de  Chalcis^  puisque  celle-ci 
touchait  immédiatement  au  territoire  de  Damascus  (6);  et  si, 
comme  on  l'admet  avec  vraisemblance,  Leiicas  sur  le  Chnjsor- 
rhoas,  dont  nous  avons  des  monnaies,  n'est  autre  qu'Abila  Lij- 
snniae  (7),  on  est  en  droit  de  conclure  de  l'ancienne  ère  de  Leit- 


pendamment  de  leurs  homonymes  de  Grèce  et  d'Épire,  et  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  :  l'une  est  située  dans  la  Sytia  superior,  et  s'appelle  aujourd'hui 
Kiunesrin;  l'autre,  dans  la  Coelesyria.et  c'est  aujourd'hui  Andjar.  Comp. 
supra,  p.  342.  —  P.L.-L.J 

(1)  Voy.  Norisius,  op.  sup.  cit.,  Diss.  III,  c.  9,  |  3;  Eckhel,  t.  III,  p.  26o. 

(2)  Voy.  M.  Renan,  Mémoire  sur  la  dynastie  des  Lysanias  d'Abilène.,  dans 
les  Mém  de  lAcad.  des  Inscr.  et  Bell-Lett.,  t.  XXVI,  2,  (1870),  pp.  49-84.  Mon 
e  cposé  s'écarte  du  reste  en  plusieurs  points  de  celte  étude. 

(3)  Itiner.  Anton.,  p.  199. 

(i)  Voy.  la  carte  de  M.  Wetzstein.  —  La  situation  de  cette  localité  est 
déterminée  par  l'inscription  rapport;'^e  sous  le  no4997  du  recueil  d'Orelli  = 
Waddinfïton,  n°  1874  [:=  C.  /.  L.,  t.  III,  1,  n"  199J  :  Imp.  Caes.  M.  Aw-el. 
Antoninus  Auq.  Armeniacus  et  imp.  C'ue.^.  L.  Aur.'l.  Ver  us  Arnumiacus  viaui 
fluminis  ]vi  abruptam  interciso  mont",  restituerunt  per  lui.  Verum  lerj.  pr.  ]>r. 
provinc.  Syr.  et  amicum  suum,  impendiis  Ahilcnorum.  Le  lleiive  dont  il  est  ici 
([uestion  est  le  Chrysoi^rhoas,  aujourd'hui  Barada,  sur  lequel  Damascus  est 
également  située.  —  [Voy.  aussi  M.  Elt.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr., 
fascic.  1,  Roma,  1886,  V°  Ahileni,  p.  1(1,  col.  L] 

(5)  Ptolémée,  (V,  15,  22),  ne  connaît  qu'une  "Ajî'.Xa,  £7rtxXr,6£ÎTa  A-jo-aviou, 
qu'il  compte,  ainsi  que  Damascus,  au  nombre  des  villes  de  la  Décapole; 
dans  Josèphe,  (.<4;t/.,  XIX,  Ti,  1),  Claude  altribue  à  Agrippa  "A,3iXav -:r,v  A-jo-a- 
v'o-j  xa-.  ÔTioaa  èv  Tfo  At^âvo)  opst  ;  grùce  à  cette  addition,  la  situation  de  la 
localité  est  clairement  désignée. 

(6)  Ptolemaeus,  fils  de  Mennaeus,  est  nommé  par  Josèphe, *(^n/.,  XIV,  1(1, 
3),  t^apùç  T?)  uôXet  ysÏtwv. 

(7)  Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  337;  —  Mionnct,  i  V,  p.  308.  Pline,  {Sut.  Iiisl., 
V,  ^  82),  mentionne  dans  cette  contrée  les  Lcuradii,  ot  Balança  porte  aussi 
ce  nom.  Steph.  Byz.,  p.  lad  ;  BaXa.foci  uôXi;  «I>otvtxYjç,   y,  vOv  As'jxâv 


Abili-ne. 
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cas^  qui  commence  en  l'an  37  avant  J.-C.  (1),  que  la  ville  tire  son 
nom  de  Lysanias,  qu'Antoine  fit  mettre  à  mort  en  l'an  36.  Elle 
semble  avoir  passé  à  cette  époque  à  Cléopàtre;  mais,  plus  tard, 
elle  tomba  au  pouvoir  de  Zenodorus  (2),  qui  —  cela  résulte  d'une 
inscription  récemment  découverte  —  était  fils  de  Lysanias  (3), 
et  dont  la  famille  la  conserva,  après  sa  mort  survenue  en  l'an 
20  avant  J.-C.  (4).  En  effet,  bien  que  la  plus  grande  partie  des 
domaines  de  Zenodorus  soit  échue  à  Herodes  I  (5),  on  voit  cepen- 
dant encore  régner  à  Abila  même,  en  l'an  28  après  J.-C,  un  té- 
trarque  du  nom  de  Lysanias  (6),  et  son  territoire  ne  fut  attri- 
bué à  Agrippa  Ique  sous  Claude,  en  Tan  41  (7).  Lorsqu'il  mou- 
rut, en  l'an  44,  ce  territoire  fut  probablement  administré  tout 
d'abord  ])air  \e  prociirator  de  Judée;  et  il  ne  fut  incorporé  à  la 
province  de  Syrie  qu'en  l'an  48  ou  49.  En  effet,  s'il  est  vrai 
qu  Abila  et  Leucas  n'ont  été  qu'une  seule  et  même  ville,  l'ère 

(1)  Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  338. 

(2)  Joseph.  :  Ant.^  XV,  10,  1  :  ZYjvoStopoç  xiç  £[X£[xco-6wto  tov  oIxov  tou  Aycra- 
vtou.  Bell.  lud. ,  I,  20,  4  :  Zy)v6S(iopoç,  6  tov  Aucravcou  [jLe[ji,ia6w[X£voç  oixov.  Dans 
Josèphe,  {Ant.,  XV,  10,  2),  sa  souveraineté  porte  le  nom  d'èTrapxîa  ;  dans 
Dion  Gassius,  (LIV,  9),  celui  de  iziçap'/ia.  Il  est  mentionné  par  Strabon, 
(XVI,  p.  756),  et  le  district  sur  lequel  il  exerce  son  autorité  s'appelle  encore 
plus  tard  oixoç  tou  ZrivoScopou.  (loseph.,  Ant.,  XVII,  i\,  4;  Bell.  lud.,  II,  6, 
3,  où  Zrjvoôtopou  doit  être  écrit.)  Sur  ses  monnaies,  il  se  nomme  T£Tpàp'/Yiç 
xal  àpxtspsyç.  (Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  496.)  Ces  monnaies,  datées  suivant 
l'ère  des  Séleucides,  sont  des  années  32.  3,0.  26  av.  J.-Ghr.  (Voy.  M.  Renan, 
op.  sup.  cit.,  p.  63.) 

(3)  L'inscription   rapportée   au  C.  /.    Gr.,  sous  le   n°  4523,  doit,  d'après 

M.  Renan,  {Mission,  p.  318),  étreluede  la  manière  suivante  : 0uyaT*}]p 

Z-rivoôcopo)  AiJ(7[avto'U  T]£Tpâpxou  xa\  A'U(7[av'!a —  xa\  tJoTç  utotç  — 

v-où  ToTç  moXç  [ivr]ii-r]ç  -/aptv  [£ij(7£[3à)ç  àvÉÔYixEv].  M.  Renan  traite  en  détail  de 
cette  inscription  dans  les  Mém.  de  l'Acad.,  {loc.  sup.  cit.,  pp.  70  et  suiv.). 

(4)' Joseph.,  A7it.,  XV,  10,  3. 

(5)  Joseph.,  ubi  supra. 

(6)  Lucas,  Ev.,  III,  1  :  èv  ïxzi  Zï  7r£VTsxai6£xaTf<)  ir\c,  Yiysfxovîaç  Tt,3£pcou 
Kaccapoç,  ■riy£fxov£uovToç  IIovtcou  IIiXaTou  tt)?  'louSataç  xal  T£Tpap-/ouvTOÇ  tyjç 
FaXiXacaç  'IlpcoSou,  ^ù1iztzo\>  6a  toO  à6îA9oO  aÙTOu  TExpapyoOvTOç  T-?iç  'Ixo'jpaîaç 
%al  Tpa'/coviTtSoç  x^9^^  ^'^''  A-Jo-av-ou  Tf,ç  '\^Ckr(^r\c,  T£Tpap-/ouvToç.  C'est  à  lui 
que  se  rapporte  l'inscription  d'^6i/a  publiée  au  C.  I.  Gr.,  sous  le  n"  4521  : 
*T7Ccp  [t]y^[ç]  tcov  Kuptcov  S£[paaTâ3v]  (7WTYjptaç7ca\  TOU  ^^[/.[TTavToç]  aÙTwv  ol'xou 
Nujxcpatoç Aucravcov)  TETpap^ou  à7r£X£[ij8£poç] ,  inscription  dans  la- 
quelle les  xuptot  SE^aaToc  sont  Tibère  et  Livie.  (Voy.  C.  I.  Gr.,  Vol.  III,  f** 
1174.  Add.,  adn.  4521.  —  Gomp.  Eckhel,  t.  III,  p.  497,  et  M.  Renan,  ubi 
supra,  pp.  68  et  suiv.) 

(7)  Joseph.,  Ant.,  XIX,  5,  1  ;  XX,  7,  \  ;  Bell,  lud.,  Il,  12,  8. 
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ultérieure  de  Leucas,i[[i[  part  de  Tautomne  48,  aussi  bien  que 
le  noQi  de  Claudia  Leucas^  porté  par  cette  dernière, permettent 
de  placer  ce  fait  à  l'automne  de  l'année  48  ou  en  l'an  49  (i). 

4.   La    dynastie  d'Arethusa  et   d'Emesa    (2),   (lui   l'ut,    vrai-     Ar^M»«aet 

Emesa. 

semblablcment  depuis  l'année  09  avant  J.-C,  aux  mains  de 
Sampsiccramus.  En  effet,  la  ville  d'Arethasa  [Rcstan]  a  une 
ère  partant  de  cette  année  (3).  Sami)siceramus  ou,  en  grec, 
^a[jt.^]>iy£pa[jt.o;  (4),  dont  le  nom  est  ironiquement  donné  à  plu- 
sieurs reprises  par  Cicéron  à  Pompée  (5),  fut,  à  ce  qu'il  semble, 
maintenu  dans  sa  possession  par  ce  dernier,  en  échange  d'un 
tribut  à  payer  aux  Romains  (6);  il  en  est  fait  mention  dans  les 
années  59  (7)  et  44  avant  J.-C.  (8).  Ce  prince  eut  pour  successeur 
son  fds  lamblichus  (9),  qu'Antoine  fit  mettre  à  mort,  en 
l'an  31,  avant  la  bataille  d'Acthim  (10);  mais  le  fils  de  celui-ci, 
également  nommé  lamblichus,  fut  de  nouveau  rétabli  par  Au- 
guste, en  l'an  20,  dans  les  domaines  paternels  (11).  En  Fan  44 
après  J.-C,  on  voit  de  nouveau  régner  un  Sampsiceramus  (12), 

(1)  Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  338. 

(2)  Voy.  Norisius,  op.  sup.  cit.,  Diss.  II,  c.  2,  |  3  ;  —  Waddiiigton,  sur  le 
n»  2567. 

(3)  Voy.  Norisius,  op.  sup.  cit.,  III,  c.  9,  |  7  ;  —  Eckhel,  t.  III,  p.  310. 

(4)  C'est  ainsi  qu'il  s'appelle  dans  Josèphe  et  dans  l'inscription  d'Emisa 
(lloms),  rapportée  par  M.  Waddinglon,  sous  len»  2367.  M.  de  Vogué,  {Syj'ie 
centrale.  Inscriptions  Sémitiques,  n»  75),  traduit  le  nom  de  Samsigeram,  que 
l'on  trouve  aussi  à  Palmyre,  par  Solis  robur. 

CS)  Gic,  Ad  Att.y  II,  14,  1  ;  16,  2  ;  17,  2;  23,  3. 

(6)  Gic,  Ad  Att.,  II,  16,  2  :  Nunc  vero,  Sampsicerame ,  quid  dices  ?  Vectir/al 
te  nobis  in  monte  Antilibano  constituisse,  agri  Campani  abstulisse  ? 

(7)  Gic,  loc.  sup.  cit. 

(8)  Strabo,  XVI,  p.  733:  v.où 'Api^ovcrcc  ■r]''Ea\i'b'.ytp'^\io-j  xal  'lafx^Xt^cj  toO 
èxîîvo'j  Tcacoô;,  cp'jXâp'/wv  toO  'E(jLia-r,vâ)v  sOvouç.  Strabon  énumére  ici  les  dy- 
nastes,  qui  prirent  le  parti  de  Q.  Gaocilius  Bassus  lors  de  sa  sédition. 
Quant  à  cette  sédition,  elle  eut  lieu  de  46-42  av.  J.-Chr.  (Voy.  Dio  Gass., 
XLVII,  26-28;  —  Joseph.,  Ant.,  XIV,  11, 1.  —  Drumann,  [Gesch.  Ro77is],  t.  II, 
pp.  126-128.) 

(9)  Ce  peut  trc3  bien  être  ce  lamblichus, que  Cicéron, (Ad  famil.,X\\  1,2), 
mentionne  déjà  en  l'an  51  :  Eodem  die  ab  lamblicho,  phj/larcho  Arahum, 
quem  homines  opinantur  bene  sentire  amicujnque  esse  rei  publicae  nostrae,  lit- 
terae  de  isdem  rébus  mild  redditae  sunt. 

(10)  Dio  Gass.,  L,  13. 

(11)  Dio  Gass.,  LIV,  9. 

(12)  Joseph.,  Ant.,  XIX,  8,  1,  passage  dans  lequel  il  est  nommé  'EfXKiâiv 
[iaaiXeu;. 
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dont  la  filîe  lotape  avait  épousé  Aristobulas,  petit-fils  d'Héro- 
des-lc-Grand  et  frère  d'A^rippa  I  (1).  Son  successeur  fut  Azizus, 
qui  prit  pour  femme,  en  l'an  52,  Drusilla,  sœurd'Agrippa  II  (2), 
et  mourut  en  54,  laissant  le  trône  à  son  frère  Soemus  (3),  qui 
régnait  encore  en  G9  et  en  72  (4).  La  dynastie  s'éteignit  aussi- 
tôt après;  car  les  premières  monnaies  d'Emesa  [llôms]  ont  été 
frappées  par  Domitien  (5);  mais  la  famille  parait  avoir  sur- 
vécu, puisqu'une  inscription  d'Emesa  de  l'année  78  parle 
d'un  C.  Iulius  Sampsigeramus  (6). 
i)arnascu<.  5.  Damascus  [cu  hébrcu,  Dammesek;  en  syriaque,  Dârma- 
sûk;  en  arabe,  Dimeschk-e'-Schâm]  (7)  appartenait,  au  siècle 
qui  a  précédé  l'ère  chrétienne,  à  une  dynastie  royale  arabe 
(nabatéenne),  résidant  à  Petra  [ruines  de  Wadi  Musa]  (8).  et 
à  laquelle  les  habitants  de  Damascus  s'étaient  volontairement 
soumis,  par  crainte  de  Ptolémée  de  Chalcis  (9).  Six  rois  de 
cette  famille  ont  régné  sur  Damascus;  leur  chronologie  a  pu 
être  déterminée  récemment,  d'une  manière  tout  au  moins  ap- 
proximative (10),  savoir  : 

J .  Harethath  (Aretas  Philhellène),  c.  95  —  c.  50  avant  J.-C, 
en  possession  de  Damascus  depuis  85. 

2.  Maliku  (Malchus  ou  Malichus),  c.  50  —  28. 

3.  Obodas,  c.  30  —  7. 

4.  Harethath  Philodemus  (Areias  II),   7  avant  J.-C.  —  c.  40 

(1)  Joseph.,  Ant,  XVIII,  5,  4. 

(2)  Joseph.,  Ant.,  XX,  7,  1. 

(3)  Tô)  irptoTo)  ir|ç  Nepwvoç  àp^^ç  exet  (Joseph.,  Anl,,  XX, "8,  4). 

(4)  Tacite,  {Ilist.,  11,81),  le  mentionne  dans  la  première  de  ces  deux  années: 
Joséphe,  {A7it.^  XX,  7,  1),  dans  la  seconde. 

(5)  Voy.  Mionnet,  t.  V,  p.  227. 

(6)  Waddington,  n»  2567. 

(7)  Gomp.  Kuhn,  op.  cit.,  t.  II,  p.  165. 

(8)  C'est  là  que  résidait  Aretas  au  temps  de  Pompée  (Joseph.,  Ant..,  XIV, 
1,  4;  XIV,  5,  1.  —  Gomp.  Kuhn,  op.  cit.,  t.  II,  p.  166,  note  1336). 

(9)  Joseph.,  A?it.,  XIII,  15,  2. 

(10)  Voy.  MM.  le  Duc  de  Luynes,  dans  la  Revue  numismatique,  1858, 
pp.  292  et  362  ;  —  Victor  Langlois,  Numismatique  des  Arabes  avant  l'Isla- 
misme^ Paris,  1859,  in-4,  et  spécialement  M.  Melchior  de  Vogué,  dans  la 
Revue  numism.,  1868,  pp.  153  et  suiv.  (étude  réimprimée  dans  ses  Mélanges 
cVarchéologie  orientale,  Paris,  1868,  in-8.  Appendice,  pp.  21  et  suiv.),  et 
Syrie  centrale.  Inscriptions  Sémitiques^  Paris,  1868,  in-ful.,  f"  115,  dont  je  re- 
produis ici  les  conclusions. 
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après  J. -G.,  dont  la  fille  avait  épousé  le  Tetra rcjue  Ifcrodes  Anti- 
pas  (1). 

5.  Maliku  (Malchus),  c.  iO  —  c.  75,  fils  du  précédent,  qui 
combattit  les  Juifs,  dans  les  rangs  de  l'armée  de  Vespasien  (2). 

G.  Dabel  (Zabelus),  c.  75  —  lOG. 

M.  Aemilius  Scaurus,  le  premier  gouverneur  de  Syrie  institué 
par  Pompée,  conclut,  en  l'an  G2,  avec  le  prince  alors  régnant, 
Aretas,  un  traité,  après  que  ce  dernier  eut  payé  une  amende 
pour  les  entreprises  qu'il  avait  dirigées  contre  la  province  nou- 
vellement organisée  (3).  Depuis  lors,  la  ville  fut,  en  fait,  sujette 
des  Romains  (4)  et  eut  quelquefois  une  garnison  romaine  (5); 
mais  les  rois  arabes  en  reçurent  la  possession,  sans  doute  en 
échange  d'un  tribut.  Vers  l'an  39,  il  y  avait  à  Damascus  un 
èQvàp'/Y);  d'Aretas,  avec  une  garnison  (G),  et  c'est  en  l'an  iOG 
seulement,  lorsque  l'Arabie  Pétrée  devint  province  romaine,  que 
Damascus  tomba  également  au  pouvoir  des  Romains;  toute- 
fois, cette  ville  ne  fut  pas  rattachée  à  l'Arabie,  mais  à  la 
Syrie  (7),  dans  laquelle  on  la  compte  toujours  à  l'avenir. 

6.  luDAEA  (8)*.  —  A  la  suite  de  la  conquête  réalisée  par  Pom-  ludata,  conquise 


(1)  Joseph.,  AnL,  XVIII,  5,  \. 

(2)  Joseph.,  Bell.  lucL,  III,  4,  2. 

(3)  Appian.,  Syr.,  LI  ;  —   Dio   Gass.,  XXXVII,  15;  —  Plutarch.,  Pomp. 
XLI  ;  —  Joseph.,  Ant.,   XIV,  5,  1.  A  cet  événement  se  rapportent  les  mon- 
naies de  Scaurus  avec  la  légende  REX  ARETAS.  (Voy.  Eckhel,  t.  V,  p.  131  ;  — 
Borghesi,   Œuvres,  t.  II,  p.    18G  ;    —   Drnmann,  op.  cit.,  t.   I,  p.  29  ;  t.  IV, 
pp.  457.  467.) 

(4)  Hieronymus,  In  lesalam,  c.  XVII  :  Alii  existimant  de  Romana  captivi- 
tate  praedici,  quandoet  ludaeorum  a  Pompeio  captus  est  populus  et  Damascus, 
cui  imperabat  Areta,  similem  sustinuit  servitutem  ;  —  Strabo,  XVI,  p.  779  : 
upôiToc  8'  uTTip  T/jÇ  Supcaç  Na[3aTaio:  xal  2a[3aïoi  ty)v  eùSaîfjLova  'Apa^îav  vIjjlov- 
tat,  xal  TtoXXàxiç  xaTexpexo^  a'JTr,ç  upiv  yj  'Pwfiai'wv  Y£v£a-6ai'  vOv  hï  xàxsTvot 
'Pa)|jLatot;  eî<jtv  u7rr,xooi  xa\  Supot. 

(5)  Aussitôt  après  la  mort  do  César,  Joséphe,  {Ant.,  XIV,  11,  7),  mentionne 
un  ^à^tov  iv  Aa|xaarxfî)  aTparriyoOvTra. 

(6)  Panlus,  Ep.  ad  Corinth.,  II,  11,  32  :  èv  AaiJLa-rxfo  ô  èOvâp-/r,;  'Apira 
ToO  pao-:).é(oç  èçpo"-psi  tt,v  Aa[ji.a(7xr|Và)v  ttôa'.v.  (Voy.,  sur  ce  passage  et  sur 
l'époque  à  laquelle  il  se  rapporte,  Neandei-,  Gesch.  der  P flanzung  und  Leitung 
der  chrisll.  Kirche  durch  die  Aposlel,  t.  I,  1847,  p,  15!).) 

(7)  Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  330. 

(Sy  [Indépendamment  des  ouvrages  cités  p.  330,  note  I,  supra,  voy.  spé- 
cialement, sur  la  Judée:  M.  E.  Babelon,  Manuel  d'archéologie  orientale.  Chai- 
dée,  Assyrie,  Perse,  Si/rie.  Judée,  Phénicie,  Carlhage^  Paris,  Quanlin,  s.  d.  ;  — 


par  Pompée. 
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pée  en  691=63  (1)*,  la  Judée  devint  une  partie  de  la  province 

Palestine  exploration  fuiid;  —  Jewish  qualerly  lieview  ;  —  Revue  des  Études  jui- 
ves; —  Hegesippus,  De  bello  judaico  et  urbis  Hierosolymitanae  excidio  ;  acced. 
annotationes  Cornel.  Gualtheri,  Coloniae,  1675,  in-12  ;  —  G.  Sigonius,  De  Repu- 
blica  Hebraeorum  libri  sepiem,  dans  ses  Opéra  omnia,  t.  IV,  Mediolani,  1734; 
—  Prideaux,  Histoire  des  Juifs  et  des  peuples  voisins  depuis  la  décadence  des 
royaumes  d'Israël  et  de  Juda  jusqu'à  la  mort  de  Jésus- Christ,  Amsterdam,  1728, 
6  voll.  in-12;—  MM.  :  René  Cagnat,  L'awzee  épigraphique(1888),  Paris,  1889, 
n<"  14G  et  147  ;  —  J.  Salvador,  Histoire  de  la  domination  romaine  en  Judée  et 
de  la  ruine  de  Jérusalem,  Paris,  1847,  2  voll.  in-8;  —  H.  Grâtz,  Geschichte 
der  luden,  Leipzig,  1852-1866,  9  voll.  in-8  ;  —  Madden,  History  of  Jewish 
Coinage,  London,  1864,  in-8  ;  —  Léon  Renier,  Mémoire  sur  les  officiers 
qui  assistèrent  au  conseil  de  guerre  tenu  par  Titus  avant  de  livrer  l'assaut 
au  temple  de  Jérusalem,  Paris,  Impr.  Imp.,  1867,  broch.  in-4  (Extr.  du 
t.  XXVI,  l'-e  Partie,  des  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.);  —  J.  Deren- 
bourg,  Quelques  notes  sur  la  guerre  de  Bar  Kôzêbâ  et  ses  suites,  dans  la  Bi- 
bliothèque  de  V École  des  Hautes  Études,  35"  fascic,  Paris,  1878,  pp.  157  et 
suiv.  (A  ce  travail  il  convient  de  joindre  celui  de  M.  Schwarz,  Der  Bar-Coch- 
baische  Aufstand  unter  Hadrian  oder  der  gûnzliche  Verfall  des  judischen  Rei- 
ches)  ;  —  A.  Darmesteter,  Notes  épigraphiques  touchant  quelques  points  de 
Vhistoire  des  Juifs  sous  V empire  romain,  Paris,  1880,  in-8;  —  Gomte  de  Gham- 
pagny,  Rome  et  la  Judée,  au  temps  de  la  chute  de  Néron  {ans  66-1%  après 
Jésus-Christ),  Paris,  1865,  2  voll.  in-12;  —  Th.  Mommsen,  Rom.  Gesch.^ 
t.  V,  3"«  Aufl.,  Berlin,  1886,  pp.  487-553  =  dans  la  trad.  franc,  de  MM.  R. 
Gagnât  et  J.  Toutain,  t.  XL  Paris,  1889,  pp.  59-153  ;  —  W-  Liebenam  : 
Beitruge,  I,  lena,  1886,  p.  30,  et  Tab.  n»  24,  p.  41  ;  Forschwigen,  I  Bd.,  Leipzig, 
1888,  pp.  239-246;  —  Henri  Iviepert,  Manuel  de  géogr.  anc,  trad.  franc,  par 
M.  Emile  Ernault,  Paris,  1887,  pp.  105  et  suiv.;  —  Rev.  H.  G.  Adams,  His- 
tory of  the  Jews  {Religions  Tract  Society)  {ibiq.M.  P.  A.  Barnett,  dansl'J^/te- 
naeum  du  14  avril  1888);  —  David  Gastelli,  5^orm  degV  Israeliti,  Milano, 
1887-1888,  2  voll.  in-8;  —  P.  Manfrin,  Gli  Ebrei  sotto  la  dominazione  ro- 
mana,  Roma,  Torino,  Firenze,  1888  et  ann.  suiv.  (voy.,  sur  le  t.  I  de  cet 
ouvrage,  Literarisches  Centralblatt,  1890,  n°2);  —  Di^ Emil  Scliiirer,  Geschichte 
des  judischen  Volkes  im  T^eitalter  Jesu  Christi,  2'^  neu  bearbeitete  Aufl.  des 
LeJii'buchs  der  NeutestamentilicJien  Zeitgeschichte.  Erster  Theil,  erste  Haelfte, 
Leipzig,  1889,  in-8  de  256  pp.  (la  fin  de  cet  ouvrage,  dont  la  l"'"  éd.  remonte 
à  1874,  (1  vol.  de  696  pp.),  et  dont  une  2«  édition  de  la  seconde  partie  avait 
été  donnée  en  1886  sous  le  titre  :  Die  inneren  Zuslaende  Palaestinas  und  des 
judischen  Volkes  im  Zeitalter  J.  C.  (1  vol  de  884  pp.),  doit  paraître  prochaine- 
ment); —  Gust.  Ad.  Millier  Pontius  Pilatus,  der  funfter  Prokurator  von  Judua 
und  Richter  Jesu  von  Nazareth,  7nit  einem  Anhang  <(  die  Sagen  ûber  Pilatus  » 
und  einem  Verzeichniss  der  Pilatus-Litteratur,  Stuttgart,  1889,  broch.  in-8  de 
VIlI-o9  pp.  {ibiq.  Berl.  phil.  Wochenschr.,  1890,  n"  13,  et  Zeitschr.  fur  Ka- 
thoiische  Théologie  d'Innsbruck,  1890),  III  Ileft  [QuartalheftJ).  —  Voy.  éga- 
lement, dans  la  collection  Story  of  the  nations,  le  volume  intitulé  The  Jews 
under  Romam  rule,  dont  l'auteur  est  le  Révérend  W.  D.  Morrisson  [ibiq. 
The  Academy,  1890,  n"  947,  et  The  Athenaeum,  1890,  n°  3278),  ainsi  que  l'His- 
toire des  Juifs  (en  polonais),  de  M.  H.  Nussbaum,  3  voll.  actuellement 
parus.  Gomp.  enfin  M.  E.  Renan,   Histoire  du  peuple  d'Israël,  Paris,  1887- 

(1)*  Voir  cette  note  à  la  page  suivante. 
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de  Syrie  (1);  mais,  dès  celte  époque,  elle  reçut  une  administra- 
tion particulière,   tout  d'abord  relativement  aux  impùls  que, 

1890,  3  voll.  in-8  (seuls  encore  parus),  qu'il  convient  de  citer  aujourd'hui  à 
côté  du  grand  ouvrage  de  M.  11.  Ewald,  Geschichte  des  Volkes  Israël,  dont 
le  premier  vol.  parut  à  Gottingen  eu  184o,  et  qui  a  eu  depuis  lors  plu- 
sieurs éditions.  —  Voy.  aussi,  à  cet  égard,  ]\IM.  Maurice  Vernes,  Précis 
d'histoire  juive,  depuis  les  orif/iîies  jusqu'à  l'épcxjue  persane  (V*  siècle  avant 
J.-C.),  Paris,  1889,  1  vol.  in-12,  avec  2  cartes  {ibique  Theolor/ische  Literatur- 
zeitunf/,  1890,  n»  4)  ;  —  Stade,  Geschichte  des  vorchrislUclien  ludetdurns  bis  zur 
christlichen  Zeil;  —  Iloltzmann,  Das  Ende  des  jûd.  Staalswesens  und  die 
Entsiehung  des  Christentums.  (Voy.,  sur  ces  deux  derniers  ouvrages,  la 
Deutsche  Litlcralurzeitunr/,  1890,  n»  17.)  —  Sur  Jérusalem,  —  (la  ville  des  vil- 
les existait  déjà  sous  son  nom  au  xv»  siècle  av.  J.-(Jhr.  [voy.  MM.  Sayce, 
dans  The  Academy,  1890,  I,  p.  273;  —  Salomon  Reinach,  Chronique  d'Orient, 
(n°  XXIII),  dans  la  Revue  archéoL,  3"  série,  t.  XV,  sept.-oct.  1890,  p.  208, 
Tel  el-Amarna;  —  comp.  M.  Maspero,  La  liste  de Sheshonq,  p.  31]),  sur  sa 
topographie  ot  sur  la  Terre-Sainte,  voy.  le  Bulletin  critique,  t.  V,  Paris,  1884, 
pp.  175  et  suiv.,  Variétés.  —  Travaux  récents  sur  la  topographie  de  Jérusa- 
lem (article  signé  G.  T.);  —  Victor  Guérin  :  La  Terre  Sainte,  son  histoire,  ses 
souvenirs,  ses  sites,  ses  monuments,  Paris,  1882,  1  vol.  in-fol.,  avec  21  pi. 
hors  texte  et  300  fig.  dans  le  texte;  Jérusalem,  son  histoire,  sa  description,  ses 
établissements  religieux,  Paris,  1889,  1  vol.  in-8,  avec  plan  de  Jérusalem 
{ibiq.  D.  le  llir,  dans  le  Bull,  critiq.,  1890,  n^  2,  [15  janvier],  art.  6,  pp.  21- 
23);  — Les  voyages  de  Jésus-Christ,  ou  description  géographique  des  principaux 
lieux  et  monuments  delà  Terre-Sainte,  Paris,  1831,  in-8,  carte  ;  —  l'abbé  J.-J. 
Bourassé,  La  Terre-Sainte.  Voyage  dans  l'Arabie  Pétrée,  la  Judée,  ki  Galilée, 
etc..  Tours,  1860,  in-8  ;  —  Le  Père  Didon,  Jésus-Christ,  Paris,  1891,  2  voll. 
gr.  in-8.]  —  [N.  B.  :  M.  Le  Blant  a  lu  dernièrement  à  VAcad.  des  Inscr.  et 
Bell.  Lett.,  (séance  du  23  mai  1890;  J.  off.  du  25  mai,  p.  2501,  col.  1),  une 
notice  sur  un  traité  du  Talmud,  le  traité  d'Aboda-Zara,  qui  concerne  les 
relations  des  Juifs  avec  les  païens  dans  le  monde  ancien;  et  il  a  fait  res- 
sortir les  analogies  que  présente  la  situation  des  Juifs,  telle  qu'elle  résulte 
de  ce  traité,  avec  celle  des  Chrétiens  dans  l'empire  romain.  —  P.  L.-L.] 

(1)"  Dio  Cass.,  XXXVII,  15.  16  ;  —  Joseph.,  Ant.,  XIV,  4,  3;  —  Eutrop., 
VI,  14  ;  —  Gros..  VI,  6  ;  —  Tit.  Liv.,  Epit.,  Cil  ;  —  Strabo,  XVL  pp.  762. 
763.  —  Voy.  Clinton,  Fast.  HelL,  t.  III,  ad  ann.  63,  et  p.  342;  —  Fischer, 
Roem.  Zeittafeln,  sur  l'année  63. 

(1)  Joseph.,  Bell.  lud.,  I,  7,  7  :  irapaôoùç  8sTa'jTr,v  (ty)v  ïl'jp'.aXT,v  ÈTrap/tav) 
T£  xal  Tr|v  'louSat'av  xa\  xà  {X£"/piç  AlyJTTTOu  xal  Eùcppàto'j  2-/.a"jpf;)  StsTisiv,  xa\ 
ô'jo  TtovTaYtxaTfov,  aùxo;  S'.à  KiXcxtaç  el;  'Poj[xr,v  fiTrsîyeTO.  —  Ammian.,  XIV, 
8,  12  :  Verum  lias  quoque  regiones  pari  sorte  Pompeius  ludaeis  domitis  et 
Hierosolymis  captis  in  provinciae  speciem  rectori  delata  iurisdictione  formavit . 
—  Que  la  Judée  eût  déjà  alors  une  administration  propre,  tout  ainsi  que  la 
Coclesyria,  qui  était  soumise  à  l'autorité  d'uu  arpa-rriyo;  xr,;  KotXr,;  Suptaç. 
nommé  par  le  Proconsul  Sy?nae  (.Joseph.,  Ant.,  XIV,  9,  5),  c'est  ce  que 
j'infère  de  ce  fait  que  Gabinius  partagea  le  pays  en  cinq  districts  (Joseph., 
Ant.,  XIV,  5,  4  ;  Bell,  lad.,  I,  8,  5  :  SieO.s  oè  uàv  tb  à'Ovo?  el;  ttévte  o-jv68o'j;), 
dans  lesquels  Kuhn,  {op.  cit.,  t.  II,  p.  336),  voit  des  conventus  iuridici.  Men- 
delssohn,  (Senati  consulta  Romanorum  quae  sunt  in  losephi  antiquitatibus, 
dans   Ritschl,   Acta   Societatis  philologae  Lipsiensis,  t.    V,   p.    162),    estime 
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dorénavant,  elle  paya  aux  Romains  (1).  Le  gouvernement  des 
rois  macchabéens  prit  fin  avec  Arislobulus  (2),  que  Pompée 
amena  à  Rome,  après  la  prise  de  Jérusalem  (3),  et  fit  figurer 
dans  son  triomphe  (4);  son  frère  Hyrcanus  demeura  en  Judée 
comme  ap^tepeù;  xal  eôvap^Y);  (5)  et  fut  maintenu  dans  ses  fonc- 
tions par  César  (6).  Toutefois,  sa  dignité  n'était  que  sacerdo- 
tale et  judiciaire  (7);  le  pays  fut  administré,  comme  la  Syrie, 
suivant  des  circonscriptions  urbaines,  ayant  une  organisation 


qu'Hyrcanus  a  tout  d'abord  administré  la  Judée  en  qualité  d'àp-/;t£pe^ç>  et 
que  Gabinius  est  le  premier  à  avoir  définitivement  mis  de  côté  le  gouver- 
nement royal. 

(1)  Joseph.,  Ant.,  XIV,  4.  4:xal  Ta  [xev  'Iepoa6Xu{xa  vTzoïtkr^  çopoiJ  'PwjjLaîotç 
è7rotYia"ev  (Pompeius).  Bell.  Ivd.,  I,  7,  6  :  xr,  Ss  '/^P^  '*<^'  '^o'^?  'l£pooo)vU[xoi<;  ini- 
TccTTei  cpopov.  Cf.  Ant.,  XIV,  4,  5  :  xi^v  it  yàp  èXeuôepcav  àuspàXojXîv  xal  ûttyjxooi 
*P(i)[xatœv  xaT£crTr,[X£v. 

(2)  Joseph.,  Ant.,  XIV,  4,  5  :  xal  -^  pacrcXsIa,  yj  Trpoxepov  totç  xaxà  ylvoç  àp- 
^tepeuTt  6i6o[xévr,  Tt[x-/^,  6t|[jlotixcov  àvSpôiv  èylvero. 

(3)  Joseph.,  toc.  sup.  cit.,  et  Bell,  hid.,  I,  7,  7  ;  —  DioGass.,  XXXVIL  16  ; 
—  Appian.,  Syr.,  L;  —  Plutarch.,  Pomp.,  XLV. 

(4)  La  relation  d'Appien,  {Bell.  Miihr.^  GXVII),  suivant  laquelle  il  aurait 
été  mis  à  mort  après  le  triomphe,  est  contredite  par  les  renseignements 
qui  nous  sont  parvenus  sur  ses  destinées  ultérieures.  Nous  savons,  en 
effet,  qu'en  l'an  56  il  s'enfuit  de  Piome  et  tenta  de  se  rétablir  à  nouveau  en 
Judée,  mais  qu'il  fut  fait  prisonnier  par  Gabinius  et  renvoyé  à  Rome  (Dio 
Gass.,  XXXIX,  56;  —  Joseph.,  Ant.,  XIV,  6,  1  ;  Bell.  Jud.,  I,  8,  6).  En  l'an 
49,  Gésar  lui  rendit  derechef  la  liberté,  pour  agir  en  Judée  contre  les  parti- 
sans de  Pompée  (Dio  Gass.,  XLI,  18);  c'est  là  qu'il  mourut  empoisonné 
(Joseph.,  Ant.,  XIV,  7,  4  ;  Bell.  lud.,  I,  9,  1). 

(5)  DioCass.,  XXXVII,  16;  —  Joseph.,  Ant.,  XIV,  4,  4  ;  —  Strabo,  XVI, 
p.  705. 

(6)  Joseph.,  Ant.,  XIV,  10,  2;  12,  3.  Le  passage  de  Josèphe,  très  altéré 
dans  notre  texte,  relatif  aux  dispositions  prises  par  Gésar,  est  l'objet  d'une 
discussion  approfondie  de  la  part  de  Mendelssohn,  dans  Ritschl,i4c/a  socie- 
tatis  philologae  Lipsiensis,  t.  V,  pp.  198  et  suiv. 

(7)  Gomp.  ce  que  dit  Josèphe,  (Ant.,  XIV,  7,  2),  au  sujet  de  rè6vàpxi^|Ç  des 
Juifs  à  Alexandria  :  xaôîo-raTac  6à  xa\  è6vap-/Y);  aùxcôv,  bç  6totX£i  te  to  eOvoç  xal 
Statxa  xplcsiç  xal  (7U[xpoXa:tov  i'ni^^Ckzixci.i  xa't  Trpoo-TayfjLaTcov  wç  av  uoXtTEcaç  ap- 
Xwv  a'jTOT£>,oOç.  Il  existait  encore  un  ethnarqueen  Judée  après  la  destruction 
de  Jérusalem  par  Had'-ien.  Origenes  (il  mourut  en  253  après  J.-Ghr.)  en 
fait  mention,  {Responsio  ad  Africanum,  c.  XIV)  :  ).£xtIov  S',  oxt  oùSèv  Tiapà- 
Soçov,  [jLEyàXtjov  èôvàiv  uTio^etptcov  yEvojjLÉvwv,  upoç  pao't).Éwç  (Tuyx£-/wpyi(r6at  xotç 
o'.xEiotç  v6[i,otç  xpr]<76at  xouç  alxfJ^aXcoxoiJç  xa\  xoiç  SixaaTYjpt'otç*  xa\  vOv  yoOv  'Pw- 
(xaîa)v  [ioLdCkfobvziùv  xal  'louSaîcov  xb  S:ôpa/[jLOv  aùxotç  teXouvxwv,  ôca  o"uyxwpoîjv- 
Toç  Kaîaapoç  o  £6vàp-/viç  uap'  aùxoïç  ôûvarai,  w;  p-riSàv  ôiaçÉpscv  paaiXEÙovxoç 
xou  'é6voy;  lo-fj-sv  ol  7:£7rEipa(j,£voc. 
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aristocratique  (1);  et,  pendant  la  guerre  continuelle  qui  sévis- 
sait sur  le  pays,  soit  à  raison  des  troubles  intérieurs  qui  le 
déchiraient,  soii  à  raison  des  incursions  des  Arabes  et  des 
Partbes,  la  présence  de  troupes  romaines  et  aussi  du  gouver- 
neurde  laprovince  lui-môme  y  fut  presque  toujours  nécessaire. 
Plus  tard,  le  dernier  rejeton  de  la  dynastie  royale,  le  fils  du  roi 
détrôné  Aristobulus,  Antigonus,  parvintencore,  en  l'an  714  =  40, 
à  chasser  Hyrcanus  avec  l'aide  des  Parthes  et  à  s'emparer  du 
trône  (2).  Mais  les  Parthes  ayant  été  expulsés  de  la  Syrie  l'année 
suivante  par  Ventidius  (3)^  la  Judée  fut  aussi  conquise  en 
Pan  H8  avant  J.-G.  par  Sosius,  le  légat  d'Antoine,  et  Antigonus 
fait  prisonnier  et  mis  à  mort  (4). 

Depuis  cette  époque,  la  Judée  redevint  un  royaume  qui,  at-  ^^G^lnd^^' 
tribué  dès  l'an  40  par  Antoine  et  Octave  à  l'Iduméen  Ilerodes, 
surnommé  le  Grand  (5),  ne  fut,  en  réalité,  gouverné  par  lui 
qu'en  37  (6).  Quant  aux  rapports  d'Herodes  avec  les  Romains, 
remarquons  qu'une  légion,  cantonnée  à  Jérusalem,  avait  pour 
mission  de  faire  respecter  son  autorité  (7)  ;  que  le  serment  de 
fidélité  était  prêté  non  seulement  au  roi,  mais  à  l'empereur, 
comme  généralissime  (8),  et  que  le  roi  était  tenu  de  payer  un 

(1)  Joseph.,  Ant.,  I,  8,  5  :  FoL^ivioç xaôc'crTYic-t  r-^jv   aXXvjv   uoXixecav  èicl 

TcpocrTaata  tc5v  àpto-xtov.  Et  plus  loin  :  àcr[j,£vto;  6c  it^q  i%  âvbç  èTTtxpairêtaç  èXeu- 
ôeptoôévreç,  xb  XoiTibv  àpcaxoxpaxsca  Stwxouvxo. 

(2)  Joseph.,  Ant.,  XIV,  13,  3.  Sur  ses  monnaies,  il  se  nomme  paaiXeuç. 
(Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  480  ;  —  Madden,  Eist.  of  Jewish  coinage,  pp.  76  et 
suiv.) 

(3)  Tit.  Liv.,  Epit,  GXXVII  ;  —  Dio  Cass.,  XLVIII,  39-41,  et,  sur  la 
campagne  victorieuse  de  Tan  38,  Dio  Gass.,  XLIX,  19.20  ;  — Plutarch., 
Anton.,  XXXIV;  —  Tit.  Liv.,  Epit.,  GXXVIII. 

(4)  Dio  Gass.,  XLIX,  22  ;  ~  Plutarch.,  A^iton.,  XXXVI;  —  Tacit.,  Hist., 
V,  9  ;  —  Tit.  Liv.,  Epit.,  GXXVIII.  —  Josèphe,  (Ant.,  XIV,  16,  4),  place  la 
prise  de  Jérusalem  en  l'an  31,  parce  que  c'est  avec  cette  année  que  com- 
mença la  domination  d'Herodes  ;  mais  cette  prise  eut  lieu  en  décembre  de 
l'an  38.  (Voy.  Glinton,  Fast.  HelL,  t.  III,  ad  ann.  38.) 

(5)  Joseph.,  Ant.,  XIV,    14,  5  ;  Bell.  lucl.,  I,  14,  4. 

(6)  Dio  Gass.,  XLIX,  22  ;  —  Appian.,  Bell,  civ.,  V,  75  ;  —  Strabo,  XVI, 
p.  765  ;  —  Tacit.,  Hist.,  V,  9.  -  Sur  l'époque,  voy.  Joseph.,  Ant.,  XVII,  8, 
1  :  pacrtXETjaai;  [xeô'  o  (j,èv  àveîXev  'Avxcyovov  exv)  xéco-apa  xa\  xptdcxovta  (c'est-à- 
dire  37-4  avant  -J.-Gbr.),  [xeô'  Ô  ôàÛTtô  'Ptojxatwv  àTCîSéosixxo  âTcxà  xaV  xptàxovxa 
(c'est-à-dire  40-4  av.  J.-Ghr.). 

(7)  'ETclçpoupa  x-?îç  PaatXeîa;  (Joseph.,  Aîit.,  XV,  3,  7). 

(8)  Joseph.,  Ant.,  XVII.  2,  4;  cf.  XVIII,  5,  3. 
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tribut  (1)  et  de  fournir  des  troupes  auxiliaires.  En  effet,  la  Ju- 
dée payait  déjà  tribut  aux  Romains  depuis  Pompée,  et  l'éta- 
blissement, assez  fréquent,  par  eux  de  dynasties  indigènes  char- 
gées d'administrer  telle  ou  telle  contrée  de  la  province,  ne  pouvait 
jamais  entraîner  une  diminution  des  revenus  de  l'État.  Tandis 
que  César  avait  placé,  à  côté  d'Hyrcanus,  un  éxirpoTro;,  préposé 
au  paiement  du  tribut  que  devait  ce  dernier,  en  la  personne 
d'Antipater,  père  d'Herodes  (2),  Herodes  lui-même  doit  être 
regardé  comme  remplissant  en  fait,  avec  le  titre  de  roi,  les 
fonctions  d'un  procurator  impérial  (3).  Herodes   s'acquit  des 


(1)  Appian.,  Bell.  civ.,Yf  75:  t'o-ry]  8é  Tzr\  (Antoine)  xal  paatXéaç,  oOç  6oxc(xâ- 

crsiev,  £Tc\  çopoiç  apa  TSTaytilvoiç,  IIôvtou  [jl£V  Aapsïov ■'Iôo\j[xattov  6è  xal  Sa- 

(xapéœv  'Hpcuôriv. 

(2)  Joseph.,  Ant.,  XIV,  8,  5;  BelL  lud„  I,  10,  3. 

(3)  Les  revenus  d'une  partie  de  la  Palestine  furent,  au  début,  payés  à 
Gléopàtre.  (Joseph.,  Ant.,  XV,  4,  4:  irspl  SètoÙç  çopouç,  ouç  sSst  xeXeiv  xîiç  \)tz' 
'AvTcovîou  8o6eî(7y)ç  ^copaç,  ô  jxàv  *Hpw6riç  6'!>caioç  rjV,  oùx  oi.(T(ç(x'kïç,  YiyoûfXEvoç  6t- 
Sovai  TY)  KXeoirdcTpa  {jlco-ouç  alxcav.  Cf.  XV,  7,  3;  XV,  5,  1.)  Après  la  bataille 
d'Actium,  Auguste  restitua  cette  partie  à  Herodes  avec  les  villes  de  Gadara, 
d'Hippos,  de  Samaria,  de  Gaza,  d'Anthedon,  d'ioppe,  et  de  Turris  Stralonis 
(Joseph.,  Ant.,  XV,  7,  3;  Bell,  lud.,  I,'20,  3)  ;  et,  en  outre,  aussi  les  régions 
de  la  Trachonitis,de  la  Batanaea  et  de  VAuranitis  (Joseph.,  Ant.,  XV,  10,  1). 
Parmi  ces  dernières,  la  Trachonitis,  une  euap^îa  (praefectura)  de  Syrie  (Jo- 
seph., ^n^.,  XV,  10,  2),  avait  été  administrée  par  Zenodorus,  de  qai  Josèphe, 
(Ant.,  XV,  10,  1),  dit  :  £[jl£[ji,;(t6coto  tov  oixov  toO  Auaavcou,  c'est-à-dire  qu'il 
avait  pris  l'administration  du  pays,  moyennant  le  payement  d'un  impôt. 
Après  la  mort  de  Zenodorus,  Herodes  reçut  ce  pays.  Joseph.,  Ant.,  XV,  10, 
3  :  Katcrap  8a  xa\  ty)v  toutou  [xotpav  oùx  oXcyiqv  oOaav  *Hp(jo8-/i  6t8w(7tv,  ri  [X£Ta^ù 
Tou  Tpà'/wvoç  xat  tt]?  FaXtXataç  •^v,  OùXàôav  xal  HavtaSa  xal  tyjv  Tilpt^  ^wpav* 
£yxaTa(xÎYVU(7t  ô'  aÙTov  xa\  toÏç  èTrtTpouEuouct  tyîç  Supcaç,  £VT£iXà[X£voç  iieik  t/jç 
âxetvou  yvc6[j,Yiç  xà  T^àvTa  ttoisiv.  Si  le  même  fait  nous  est  rapporté  dans  le 
Bell,  lud.,  (I,  20,  4),  en  des  termes  qui  se  trouvent  imprimés  de  la  manière 
suivante  :  xaTÉaTYjae  8a  aÙTov  xa\  Supcaç  oXyiç  èucTpoTiov  —  a)ç  [JLri8£v  è^eivat  8r/a 
TTjç  £X£;vou  cru[j(.pou'Xiaç  toTç  âutTpoTiotç  SioixeTv,  ce  passage  ne  paraît  exact 
qu'autant  qu'on  lira  v.oiky]Q  au  lieu  de  oXyjç.  C'est  qu'en  effet,  Josèphe  men- 
tionne déjà,  [Ant.,  XIV,  9,  5),  un  o-TpaxYiybç  xîi;  KoîXriç  Supîaç,  et  Herodes 
n'eut  jamais  rien  à  faire  avec  la  Syrie  proprement  dite.  Au  contraire,  c'est 
en  qualité  de  procurator  particulier  qu'il  administra  le  pays  donné  par  An- 
toine à  Gléopàtre  ('HpcoSou  {j.ta9w(7a[;ivou  ;  Joseph.,  Ant.,  XV,  4,  2),  ainsi  que 
les  mines  de  cuivre  de  Chypre,  qu'il  avait  prises  à  ferme  d'Octave,  à  raison 
de  cinquante  pour  cent  du  gain  (Joseph.,  Ant.,  XVI,  4,  5).  L'entretien  de 
la  maison  royale  et  le  payement  simultané  d'un  tribut  aux.  Romains  impo- 
saient au  pays  des  sacrifices  extraordinaires.  Il  est  question  d'un  quart  des 
récoltes  (Joseph.,  Ant.,  XIV,  10,  6),  qui  était  payé  à  Sidon,  et  d'un  dixième, 
qui  Tétait  au  roi  (Joseph.,  ibid.),  plus  tard  aussi  d'une  capitation  (Appian,, 
Syr.,  L  :  xal  8ià  xoux'  âo-xiv  'louSacoiç  a-Tiao-cv  o  cpopo?    xûv   aw^xàxwv    papuxspoç 
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litres  à  la  mémoire  de  son  peuple  par  l'édification  grandiose  de 
la  ville  de  Caesarea  [ruines  de  Kaisarîye]  (1),  d'abord  Turris 
Stralonis^  qui,  ainsi  nommée  en  l'honneur  d'Auguste,  devint 
le  chef-lieu  de  la  province  ultérieurement  créée  de  Palestine. 

A  lamortd'IIerodes,  en  7o0:=4  avant  J.-C.  (2),  son  royaume  Lesûisd'Herodes. 
fut  partagé  entre  ses  trois  fils,  sans  qu'aucun  d'eux  reçût  le 
titre  de  roi. 

1.  Le  meilleur  lot,  c'est-à-dire  la  Judée  et  les  contrées  limi- 
trophes au  Nord  et  au  Sud  de  la  Samarie  et  de  l'Idumée,  à  l'ex- 
ception des  villes  grecques  de  Gaza,  de  Gadara  et  d'HippoSy 
qui  furent  immédiatement  réunies  à  la  province,  échut,  avec  le 
titre  d'eOvàp'/'/iç,  à  Archelaus  (3),  qui  régna  de  l'an  4  avant  J.-C. 
à  l'an  6  de  l'ère  chrétienne;  à  cette  dernière  date,  il  fut  déposé 
par  Auguste,  à  la  requête  de  ses  frères,  et  exilé  à  Vienne,  en 
Gaule(4).  En 759=6  après  J.-C, ce  domaine  fut  appréhendé  par 
le  legatus  impérial  de  Syrie,  P.  Sulpicius  Quirinius,  et  recensé 
comme  faisant  partie  de  la  province  (5)  ;  mais  l'administration 

ir\c,  ocXXyiç  ueptotxcaç).  Josèphe,  {Ant.^  XVII,  11,  4),  rapporte,  qu'après  le  par- 
tage du  royaume  dont  nous  allons  parler  incontinent,  des  trois  fils  d'He- 
rodes,  Antipas  reçut  annuellement  200  talents,  Philippus  100,  Archelaus  600, 
mais  qu'auparavant  le  pays  de  ce  dernier  avait  payé  800  talents,  et  qu'en 
outre  Salome,  sœur  d'Herodes,  avait  touché  60  talents.  Le  total  se  monte- 
rait pour  le  temps  d'Herodes-le-Grand  à  1.  100  talents,  La  recette  s'éleva 
plus  haut  encore  sous  Agrippa  ;  elle  atteignit,  en  efiet,  2.  000  talents  (Jo- 
seph., Ant.,  XIX,  8,  2  ;  Bell,  lud.,  II,  17,  1,  et,  là-dessus,  L.  Friedlânder, 
Index  lect.,  Regimont.,  1880, 1).  Le  talent  des  Hébreux  vaut,  d'après  Hultsch, 
{[Griechische  und  RÔmische  Métrologie,  Berlin,  1862,  gr.  in-8],  p.  273),  environ 
1.  500  marks  [=  9.  3T5  fr.]  ;  par  conséquent,  toute  la  recette  équivaut  à 
15  millions  de  marks  [=:  18.  750.  000  fr.],  et  telle  doit  être  la  somme  que  les 
procuratores  romains  faisaient  rentrer. 

(1)  Voy.  la  description  dans  Josèphe,  {Ant.,  XV,  9,  6). 

(2)  Voy.  Clinton,  Fast.  HelL,  t.  III,  ad  ann.  750. 

(3)  Joseph.,  Ant..,  XVII,  H,  4  ;  Bell,  hid.,  II,  6,  3.  Il  se  nomme  également 
ethnarque  sur  ses  monnaies.  (Voy.  Madden,  op.  cit.,  pp.  91  et  suiv.) 

(4)  Dio  Gass.,  LV,  25.  27  ;  —  Joseph-,  Ant.,  XVII,  13,  2  ;  Beli.  lud.,  II,  7,  3. 

(5)  Joseph.,  Ant.,  XVII,  13,  5  :  ttjç  8e  ^ Apy^ekaou  x^9^^  uTcoTeXoûç  TcpocrvsfjLr,- 
ôetaï]?  T?)  llûpcwv,  TcéaTTETat  Kupi^vtoç  ûuo  Kataapoç,  àvYjp  uitaTixoç,  à7roTt[XTfia-6[xe- 
voç  xà  èv  2up;a  xal  tov  'Ap"/eXàou  àTroSwaofjievoç  olxov.  Cf.  XVIII,  1,1:  TrapyjV 
8e  xal  Kuprjvioç  elç  tV  'Iou5aîtov,  TrpoaôrjXïiv  xfiç  Suptaç  y£vo[j,évYiv,  àTîOTCfJLTjfTO- 
(xevoç  Ts  aÙTÔv  xàç  oùacaç.  XVIII,  2,  1  :  Kupir,vtoç  8a  xà  'Ap^sXaoy  ^piq^iaxa  àiio- 
66(X£voç  r^^y],  xa\  xtôv  à7i:oxt(xr|0-ewv  iiépaç  £-/oy<7c5v,  aï  èyâvovxo  xpiaxocrxw  xal 
IpSofio)  ÏTEi  [Jiexà  XTiv  'Avxwvtoy  èv  'Axxlw  ^xxav  vno  Kaîaapo;  —  "Avavov  —  îaxà 
àpxtspéa,  c'est-à-dire  en  l'an  7  de  notre  ère.  Il  sera  parlé  ailleurs  du  passage 
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supérieure  en  fut  confiée  à  un  procurator  ciim  iure  gladii  (1), 
qui  reconnaissait  cependant  l'autorité  du  gouverneur  de  Syrie, 
auquel  il  se  trouvait  subordonné,  à  qui  il  était  réduit  à  de- 
mander des  secours  militaires  et  devant  lequel  il  était  respon- 
sable (2).  Cette  administration  subsista  de  l'an  6  à  l'an  41  de 
notre  ère,  et,  pendant  cette  période,  elle  fut  dirigée  par  sept 
procuratores  Çà)  ;  savoir  :  1.  Coponius  (6  après  J.-C);  2.  M. 
Ainbivius  (vers  10  après  J.-C.)  ;  3.  Annius  Rufus  (en  l'an  13)  ; 
4.  Valerius  Gratus  (de  15  à  26  environ);  5.  Pontius  Pilatus(de 
26  à  35)  (4)  ;  6.  Marcellus  (en  35)  (5);  7.  Maryllus(38— 41)  (6). 
2.  La  partie  Nord-Est,  la  plus  pauvre  (7),  qui  comprenait  les 
pays  de  la  Trachonitis,  de  VAuraiiitis^  de  la  Batanaea,  de  la 
Gaulomtis  et  de  Vltiiraea,  fut  attribuée  à  Philippus  avec  le  titre 
de  Terpap^^Yi;  (8);  après  la  mort  de  ce  dernier,  survenue  en 
l'an  34  après  J.-C,  son  domaine  fut  aussi  incorporé  à  la  pro- 
bien connu  de  Saint-Luc,  (Ev.,  II,  1),  qui  place  ce  recensement  en  l'année  de 
la  naissance  du  Christ,  c'est-à-dire  en  752,  année  dans  laquelle  Quirinius 
parait  avoir  été  pour  la  première  fois  legatus  Syriae.  —  Gomp.  M.  Th. 
Mommsen,  Res  gestae  Dlvi  Augusti,  pp.  124  et  suiv.  [=  dans  la  dernière  éd., 
Berolini,  1883,  pp.  161-178].  —  [Voy.  aussi,  sur  P.  Sulpicius  Quirinius, 
M.  W.  Liebenam,  Forsch.,  pp.  364,  n»  7,  et  suiv.] 

(1)  Joseph.,  Ant.,  XVIII,  1,  1  :  KwTtcoviôç  ts  aÙTw  (Quirinus)  (y-o^v.a.xa.'Ki]!.-- 
irexai,  Tayaaxoç  tcov  iTtuétjov,  rjyyio'ojj.evo;  'Iou5a(wv  tyj  etiI  Tràatv  è^ouaia.  Bell, 
lud.,  II,  8,  1  :  xr\ç,  hi  'Ap/cXocou  x^P*^?  ^'î  £7iap-/cav  ueptypaçecaY]?,  èucrpoTioç  xtç 
iTïTcixriç  Tiapà  'Pa)(xalotç  xà^ew?  Kwutovioç  7r£[xu£Tat,  |xé)(pt  toO  xxstvetv  Xa^wv  Tiapà 
ToO  Kac(7apoç  è^ouo-tav. 

(2)  Pontius  Pilatus  fut  déposé  par  le  légat  de  Syrie,  Vitellius,  sur  la 
plainte  de  la  pouXv^  de  Samaria  (Joseph.,  Ant.,  XVIII,  4,  2).  Le  légat  Qua- 
dratus  procéda  de  la  même  manière  (Tacit.,  Ann.^  XII,  54).  —  [Sur  ces  deux 
légats,  voy.  M.  W  Liebenam,  op.  siip.  cit.,  p.  373,  n°  16,  et  pp.  156,  n"  8,  et 
suiv.] 

(3)  La  source  principale  en  ce  qui  les  concerne  est  Joséphe,  (Ant.,  XVIII, 
2,  2),  qui  ne  nous  fournit  toutefois  que  des  données  approximatives  sur  la 
détermination  des  dates.  —  Gomp.  De  Saulcy,  dans  la  Revue  Numismatique, 

1853,  pp.  186  et  suiv.,  et  ses  Recherches  sur  la  numismatique  judaïque,  Paris, 

1854,  in-4,  pp.  136  et  suiv.  ;  —  Clinton,  Fasti  Rom.,  t.  II,  p.  235  ;  —  Madden, 
dans  Numismatic  Chronicle,  1875,  pp.  169  et  suiv. 

(4)  Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  V,  p.  82.  —  Joseph.,  Ant.,  XVIII,  i,  2. 

(5)  Joseph.,  Ant.,  XVIII,  4,  2. 

(6)  Joseph.,  Ant.,  XVill,  6,  10. 

(7)  Joseph.,  Ant.,  XVII,  11,  4.  Sur  les  limites  et  sur  l'histoire  de  la  Bata- 
nea  et  de  VAuranitis,  voy.  M.  Waddington,  dans  les  Comptes-rendus ,  1865, 
pp.  102  et  suiv. 

(8)  Ev.  Lucae,  III,  \.  —  Monnaies  dans  Madden,  op.  cit.,  pp.  100  et  suiv. 
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vince  de  Syrie  (1).  Il  fondala  ville  de  Cacsarea  Paneas  [Bàniâs], 
qui  compte  les  années  en  prenant  l'an  3  avant  J.-C.  pour  point 
de  départ  (2). 

3.  La  Galilaea,  qui,  suivant  Josèphe,  comptait  204  villes  et 
villages  (3),  et  la  Peraea  tombèrent  dans  le  lot  d'Herodes  Anti- 
pas  (4),  qui  régna,  comme  Terpap/Y)?,  de  l'an  4  avant  J.-G.  jus- 
qu'à l'an  39  de  notre  ère,  époque  où  Caligula  l'exila  à  Lyon  (o). 

Néanmoins,  toutes  ces  parties  furent'encore  une  fois  réunies 
entre  les  mômes  mains.  Outre  les  trois  fils  dont  il  a  déjà  été 
parlé,  Herocles-le-Grand  avait  eu  deux  fils  plus  âgés,  qu'il  avait 
lui-même  fait  mettre  à  mort,  Antipater  et  Aristobulus  (G).  Le 
fils  d'Aristobulus,  Herodes  Agrippa,  ou,  pour  lui  donner  son  nerodes Agrippa. 
nom  officiel,  M.  Iulius  Agrippa  (7),  élevé  à  Rome  et  devenu 
l'ami  de  Caligula  (8),  reçut,  lors  de  son  avènement,  en  l'an 
37  après  J.-C,  laTétrarchie  dePhilippus  (9),  puis,  en  39,  celle 
d'Herodes  Antipas  (10);  enfin,  il  obtint  de  Claude,  en  41,  la 
ludaea  et  la  Samaria  (1 1),  tandis  que  la  principauté  de  Chalets 
était  donnée  à  son  frère  Herodes  (12).  Tous  les  domaines  d'He- 


(1)  Joseph.,  Ant.,  XVIII,  4,  6  :  t6ts  ôà  xa\  $cXc7U7roç  —  TeXeuxa  xbv  pîov,  eixoo-Tw 
{JL£V  èviaUTÔ)  TÎiçTiPîptou  àp'/îiÇj  rjYT|0-à(X£voç  Se  aùxoç  lurà  xal  xpiaxovxa  xtiÇ  Tpa- 

^wvtxtôoç  xal  FauXavîxtôoç  xai    xoO   Baxavacwv   ïôvoyç  upoç    aOxotç. Ty)V  ô' 

àp^^iv  —  où  yàp  xaxsXsîuexo  iiaïôaç  —  Tipéptoç   TtapaXa^cov  Tipoaôv^xrjV  duapx'aç 
Tiotetxai  XYic  Supwv. 

(2)  Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  342. 

(3)  losephi  vita,  §  45. 

(4)  Joseph.,  ^^i^.,  XVII,  8,  1;  XVII,  H,  4  ;  XVIII,  7,  1  ;-f:i;.  Lucae,  III, 
1  ;  III,  19  ;  IX,  7;  —  Matlh.,  XIV,  1  ;  —  Act.  Aposi.,  XII,  1. 

(5)  Joseph.,  Ant.,  XVIII,  7,  2.  —  Le  titre  de  xexpap-/Yiç  et  la  43«  année  de 
son  règne,  c'est-à-dire  l'an  39,  se  trouvent  mentionnés  sur  ses  monnaies. 
(Voy.  Norisius,  De  nummo  Herodis  Antipae,  dans  ses  0pp.,  Vol.  II,  f°'  647- 
665  ;  —  Eckhel,  t.  III,  pp.  486  et  suiv.  ;  —  Madden,  op.  cit,,  p.  99.) 

(6)  Joseph.,  Ant.,  XVII,  7,  1  ;  Bell.  ïud.,  I,  c.  22-27;—  Strabo.  XVI, 
p.  765. 

(7)  Waddington,  n»  2112.  Cf.  C.  /.  Gr.,  n»  361. 

(8)  Joseph.,  Ant.,  XVIII,  6. 

(9)  Joseph.,  Ant.,  XVIII,  6,  \{i  ;  Bell,  lud.,  II,  9,  6  ;  —  Dio  Cass.,  LIX, 
8  ;  —  Philo,  In  Flaccum,  V. 

(10)  Joseph.,  Ant.,  XVIII,  7,  2. 

(H)  Joseph.,  Ant.,  XIX,  5,  1  ;  —  Dio  Cass.,  LX,  8  ;  —  Philo,  In  Flaccum, 
c.  XLI  ;  —  Joseph.,  Bell.  lad.,  II,  H,  5. 

(12)  Joseph.,  Ant.,  XIX, 8,  1.  Il  s'appelle  aussi  pacreXeûç  sur  ses  monnaies 
(Voy.  Eckhel,  l.  ITI,  p.  492.) 
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rodes-le-Grand,  ainsi  réunis  de  nouveau  sous  le  sceptre  d'He- 
rodes  Agrippa,  furent  gouvernés  par  ce  dernier,  avec  la  dignité 
royale,  pendant  sept  années,  jusqu'en  44  (1).  Toutefois,  son 
fils  Herodes  Agrippa  II,  aussi  connu  sous  le  nom  de  Marcus 
Agrippa  (2),  ne  recueillit  pas  le  royaume,  à  cause  de  sa  grande 
jeunesse,  mais  d'abord,  en  48/49,  la  principauté  de  Chalcis^ 
que  son  oncle  avait  eue  (3).  Quatre  ans  plus  tard  (53),  Claude 
lui  reprit  ce  domaine  et  lui  donna  en  échange  la  Tétrarchie  de 
Philippus  (4),  avec  le  titre  de  roi  (5).  Néron  y  ajouta,  en  55,  les 
villes  de  Tiberias  [TabarîyeJ  et  de  Tarlcheae[Y^\\kxx-M\mQ\,  en 
Galilaea,  de  lulias^  en  Peraea  (6).  Lors  de  la  guerre  contre  les 
Juifs,  Herodes  Agrippa  II  combattit  avec  les  Romains  et  fut 
blessé  à  Gamala  (7);  ses  monnaies  vont  jusqu'en  95  après 
J.-C,  et,  dernier  roi  de  la  dynastie  juive,  il  ne  mourut  que  dans 
la  troisième  année  du  règne  de  Trajan  (100  après  J.-C.)  (8). 
Depuis  Tan  44,  la  ludaea  fut  de  nouveau  administrée  par  des 
Procuratores    procuratoves,  résidaiit  à  Caesarea  {^);  le  royaume  tout  entier 

de  Judée. 

(1)  Joseph.,  Ant.,  XIX,  8,  2.  Il  porte  sur  les  monnaies  le  titre  de  paaiXeùç 
[Asyaç  'AyptTritaç  <ï>iXoxat'a-ap.  (Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  492  ;  — Madden,Ojo.  cit., 
p.  106.) 

(2)  Waddington,  n°  2365  ;  —  Madden,  op.  cit.,  p.  117. 

(3)  Joseph.,  A7ît.,  XX,  5,  2  ;  Bell,  lud.,  II,  12,  1. 

(4)  Joseph.,  Ant.,  XX,  7,  1  ;  Bell.  lud.,  II,  12,  8. 

(5)  Acta  Apost.,  XXV,  13;  XXVI,  2,  et  maints  autres  passages.  — Monnaies 
dans  Madden,  op.  cit.,  pp.  115  et  suiv. 

(6)  Joseph.,  AnL,  XX,  8,  4. 

(7)  Joseph.,  Bell.  lud.,  IV,  1,  3. 

(8)  Photii  Bibl.  cod.  33.  —  Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  496.  —  Comp.  Madden, 
op.  cit.,  p.  133,  Ni  les  renseignements  de  Josèphe,  ni  les  combinaisons  de 
Madden  ne  sont  suffisants  pour  l'explication  des  monnaies  d'Agrippa  II.  On 
y  trouve  notamment  une  ère  de  l'an  61  après  J.-Ghr.,  dont  la  raison  d'être 
est  tout  à  fait  inconnue.  (Voy.  M.  Mommsen,  dans  la  Numismatische  Zeit- 
schrift  de  Huber,  t.  III,  2,  (1872),  pp.  449  et  suiv.) 

(9)  Joseph.,  Bell.  lud.,  II,  15,  6;  —  Acta  Apost.,  XXIII,  23  ;  XXIII,  33 
XXV,  1.  —  Il  est  traité  de  la  chronologie  des  procuratoves  ^'àx  Ewald,  {Gesch. 
des  Volkes  Israël,  2'»  Ausg.,  t.  IV,  pp.  46  et  suiv.).  — Tacite,  {Ann.,  XII,  23), 
disant  de  l'année  49  de  notre  ère  :  Ituraeique  et  ludae'i  defunctis  regihus,  So- 
haemo  atque  Agrippa,  provinciae  Suriae  additi,  M.  Bormann,  {De  Syr.  prov., 
p.  4),  estime  que  ce  n'est  qu'en  cette  année-là  seulement  que  la  Palestine 
aurait  été  réunie  à  la  province  en  même  temps  qu'Abila  Lysaniae,  tandis 
que,  de  44-49,  à  raison  uniquement  de  la  jeunesse  d'Agrippa,  elle  aurait  été 
confiée  à  un  procurator,  qui  n'aurait  pas  été  placé  sous  l'autoriié  du  lega- 
tus  Syriae.  Le  passage  suivant  de  Josèphe,  {Ant..,  XIX,  11  [9],  2),  confirme- 

*1 
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eut  ainsi  à  sa  tôte  Cuspius  Fadus  (ii — 40)  (1)  et  Tiberius 
Alexander  (46 — 48)  (2);  après  l'an  48,  Ventidius  Cumanus  (3); 
en  52,  lors  de  l'attribution  à  Herodes  Agrippa  II  de  la  ïétrar- 
chie  de  Philippus,  Claudius  Félix  devint  procurator  pour  le 
surplus  de  la  Judée  (4).  Puis  viennent  :  sous  Néron,  Porcins 
Festus  (61)  (5)  ;  après  sa  mort,  Albinus  (62 — 64)  ((>)  et  Gessius 
Florus  (7)  (65—66)  (8).  Les  Juifs  tentèrent  deux  fois  encore  de 
secouer  le  joug  qui  les  opprimait;  la  prise  de  Jérusalem  par 
Titus,  en  l'anTO après  J.-C.(9),eut  pourconséquence  la  destruc- 
tion de  la  ville  (10),  et  la  dernière  guerre  faite  aux  Juifs  sous 
Hadrien  (132—135  après  J.-C.)  (11)  amena  leur  extermination 

rait  cette  manière  de  voir  :  eTiapyov  oùv  xt^q  'lo'jSaîaç  xa\  Tf,ç  lX'Ky.(JT^^  pao-'.Xeia; 
àTïéa-xetXs  Koûautov  <^â8ov,  xài  v.axoi'i^\i-i^M  (au  défunt  Agrippa  1)  6t5oùç  Ti[Af,v 
To  {jLYi  Màp(7ov  ÈTrayaYeïv  etç  ^acrcXecav  avxQ)  ôiacpopov.  Cependant,  immédiate- 
ment après  {Ant.  XX,  i,  1),  Josèphe  raconte  que  le  legatus  Syriae  Vibius 
Marsus  fut  ultérieurement  remplacé,  et  que  son  successeur  Gassius  Lon- 
ginus,  qui  arriva  en  même  temps  que  Fadus,  partit  aussitôt  avec  une 
armée  pour  Jérusalem,  afin  de  prêter  main  forte  à  Fadus.  La  diflférence  qui 
existe  entre  Tacite  et  Josèphe  ne  saurait  donc  être  écartée  à  la  légère,  étant 
donné  que  ce  dernier  paraît  placer  efîectivement  en  Tannée  44  la  réunion  de 
la  Palestine  et  de  la  Syrie. 

(I)  Joseph.,  Ant.,  XIX,  11  [9],  2  :  ï'KOL^yov  oôv  xr\ç,  'louSacaç  xa'ixviç  àTiao-r,?  [3a- 
fftXetaç  oLTzkaxzCKz  Kouct-ttiov  $a8ov.  (M.  Ant.,  XV,  11,  4  ;  Bell.  lud.,  II,  M,  6. 

{%  Joseph.,  Ant.,  XX,  5,  2;  Bell.  lud.,  II,  11,  6.  Dans  une  inscription  d'^- 
radus  (C.  I.  Gr.,  Vol.  III,  î°  1178,  n°  4536  f),  on  trouve  peut-être  un  àvreiri- 
Tpo['jroç  TiPepco]ij'IouXcoy 'AX[s]|[àv6pou,  èiràjpyou  [t]oO  'Iouôat[xou  sôvoviç]. Ce- 
pendant, la  restitution  est  incertaine.  Plus  tard,  il  fut  praefectus  Aegypti. 
(Voy.  C.  1.  Gr.,  Vol.  III,  fol.  311  a;  —  Renier,  dans  les  Mémoires  de  l'Acad. 
des  Inscr.,  t.  XXVI,  1,  (1867),  p.  295.) 

(3)  Joseph.,  Ant. y  XX,  5,  2  ;  Bell,  lud..,  II,  12,  1.  Il  est  accusé  devant  le 
legatus  Sijriae  Quadratus,  qui  l'envoie  à  Rome  à  l'empereur.  Il  est  reconnu 
coupable  et  envoyé  en  exil.  (Joseph.,  Ant.,  XX,  6,  2.  3  ;  Bell.  lud.,  II,  12,  7.) 

(4)  Joseph.,  Ant.,  XX,  7,  1  ;  XX,  8,  5  ;  Bell  lud.,  II,  12,  8  ;  II,  13,  2. 
D'après  Tacite,  {Ann.,  XII,  54),  Cumanus  et  Félix  étaient  en  même  temps  en 
Judée  (voy.  Lipsius,  sur  ce  passage). 

(5)  Joseph.,  Ant.,  XX,  8,  9  ;  Bell.  lud.,  II,  14,  1. 

(6)  Joseph.,  Ant.,  XX,  9,  1  ;  Bell.  lud.,  II,  14,  1. 

(7)  Joseph.,  Ant.,^^,  9,  5  ;  Bell.  lud.,  II,  14,  2. 

(8)  Joseph.,  Bell.  lud.,  II,  14,  4.  Sous  Vespasien,  on  trouve  encore  un 
M.  Antonius  Iulianus,  6  tti?  'louôaîaç  ÈTrîxpoTroç  (Joseph.,  Bell.  lud.,  VI,  4, 
3),  et  un  Liberius  Maximus  dTtcxpoTioç  (Joseph.,  Bell.  lud.,  VII,  6,  6). 

(9)  Voy.,  en  dehors  du  Bellum  ludaicum  de  Josèphe  :  Suet.,  Tt^.,  V  ;  — 
Tacit.,  Hist.,  V,  1  ;  —  Dio  Cass.,  LXVI,  4-7  ;  —  Clinton,  Fasti  Ro7n.,  ad 
ann.  70. 

00)  Joseph.,  Bell,  lud.,  VU,  1. 

(II)  Dio  Cass.,  LXIX,  12;—  Euseb.,  Chron.,ann,  2148  (132  après  J.-Chr.), 
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presque  complète  (1).  Jérusalem  fut  à  nouveau  colonisée  par 
les  Grecs  et  reçut  la  nom  de  Colonia  Aelia  Capitolina  (2). 
Paimyra.  7.  La  partie  la  plus  orientale  de  la  province  comprend  enfin 

le  territoire  de  Paimyra  [Tedmur]  ;  pendant  longtemps,  cette 
ville  eut  une  situation  neutre  et  servit  de  marché  d'entrepôt 
aux  Romains  et  aux  Parthes  (3).  Deux  routes  de  caravanes  fai- 
saient communiquer  avec  l'Ouest  les  comptoirs  de  denrées  in- 
diennes, placés  sur  le  Golfe  persique,  Charax,  et  Forath  qui  en 
était  éloigné  de  12  milles  romains;  Tune  conduisait  à  Damas- 
cus  [Dimesctîk-e'-Schâm]^  en  passant  par  Vologesias  sur  l'Eu- 
phrate  et  par  Paimyra;  l'autre  menait  directement  à  Petra 
[ruines  de  Wâdi-Mùsa]  par  le  désert  (4).  Il  est  fait  de  fréquentes 
mentions  de  la  première  dans  les  inscriptions  de  Palmyre  (5) 


215o  (134)  ;  Euseb.,  Hist.  eccL,  IV,  6  ;  —  Spartiau.,  Hadr.,  XIV  ;  —  Eutrop., 
VIII,  1  sqq.  ;  —  Syncellus,  p.  660,  éd.  Bonn  ;  —  Pausan.,  I,  S,  5.  —  Voy. 
Clinton,  Fast.  Ro7n.,  ad  ann.  132  sq.  ;  —  Ewald,  Gesch.  des  Volkes  Israël^ 
2'°  Ausg.,  t.  VII,  pp.  359  et  suiv. 

(1)  Dio  Cass.,  LXIX,  14  ;  —  Hieronymus,  In  Daniel.,  c.  IX  :  Hierusalem 
omnino  subversa  est  et  ludaeorum  gens  catervatim  caesa.  La  Chron.  Pasch., 
(p.  474,  éd.  Bonn),  place  par  erreur  la  fondation  de  la  colonie  dès  l'année 
119  de  notre  ère.  (Voy.,  à  cet  égard,  Clinton,  op.  sup.  cit.,  p.  118.) 

(2)  Sur  les  monnaies.  (Voy.  Eckhel,  t.  III,  pp.  441-443.)  —  Dio  Cass., 
LXIX,  12  ;  —  Euseb.,  Hist.  eccl.,  IV,  6;— Malalas,  t.  II,  p.  279,  éd.  Bonn.  : 
6  Se  aùxoç  'Aôptavbç  opyiabeXç  -/catà  'louSatcov  èxéXsuo-ev  elç  xr,v  'lepoiJaaXripi.  olxeîv 
"EXk-qvaç,  [X£Tovo[jLàcraç  aùiriv  iroXtv  At>cav.  —  Ulpian.,  L.  1,  |  6,  [De  ccnsihus], 
D.,  L,  15  :  In  Palaeslina  duae  sunt  [fuerunt,  éd.  Mommsen]  coloniae,  Caesa- 
rlensis  et  Aelia  Capitolina,  sed  neulra  lus  Italicmn  hahet.  —  L'année  do  la  fon- 
dation de  la  colonie  est  douteuse.  (Voy.  Madden,  dans  The  numismatic  chro- 
nicle,   1876,  pp.  63  et  suiv.) 

(3)  Appian.,  Bell,  civ.,  V,  9  :  o  'Avrcovioç  eTisp-uî  touç  lUTiéaç  Tlixk[i\ipa  uoXiv, 
où  [j,axpàv  oùaav  àno  EOçpaTO'u,  ôtapTcaaac,  [xixpà  [xàv  èucxaXoJv  aùroîç,  ôti  'Pw- 
[xatwv  xal  nap6\Jac'cov  ôvxeç  ècpopiot  èç  IxaTÉpou;  èutSs^cwç  si^ov  (s[j.7ropot  yàp  ov- 
Ts;  xo[xîsOuc7t  (xèv  èx  Ilspcrtov  za  'IvScxàr]  'Apà|3ia,  SiarcôôVTai  S'èv  ty)  ""PwtJLactov). 
—  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  88  :  Paimyra  urbs  nobilis  situ,  divitiis  soli  et  aquis 
amoenis,  vasto  undique  ambitu  harenis  includit  agros  ac  velut  terris  exempta  a 
rerum  natura^  prioaia  sorte  inter  duo  hnperia  summa  Romanorum  Parthorum- 
que,  et  prima  in  discordia  seraper  utrinque  cura,  abest  a  Seleucia  Parthorum 
quaevocatur  ad  Tigrim  CCCXXXVII mil.passuum. 

(4)  Plin.,  iVa^.  hist.,  VI,  145. —  Voy.  Heeren,  De  commerciis  urbis  Palmyrae 
vicinanimque  urbiwn,  dans  les  Comment.  Societ.  Goett.,  Vol.  III,  1832. 

(5)  Une  caravane  s'appelle  en  grec  cruvoSca,  et  son  conducteur,  o-uvoôtapxiiç. 
C'est  à  ce  conducteur  de  leur  caravane  qu'élèvent  un  monument  ot  o-jvava- 
pàvTEç  [xet'  aÙTOu  efxuopot  àub  ^opàôou  xk  'OXayao-tàôoç  (C.  I .  Gr.,  n"  4489  :=: 
Waddington,  n^  2589)  ;  —  o't  cr'j[v  a-jzù>  àJva,3àvT£[!;  àub]  Suacrivou  Xxpaxo:  (do 
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récemment  découvertes  (1).  Palmyra  était  une  ville  de  consti- 
tution grecque  (2)  ;  elle  se  servait  de  l'ère  des  Séleucides  et  du 
calendrier  macédonien  (3).  On  ne  voit  nulle  part  à  quel  mo- 
ment elle  tomba  au  pouvoir  des  Romains;  il  est  déjà  question, 
dans  une  inscription  de  l'an  79  après  J.-C,  d'une  cpu);v]  KXau- 
âtaç,  qui  doit  son  nom  à  l'empereur  Claudius,  et  qui  est  le  plus 
ancien  vestige  de  Tinfluence  romaine  (4);  mais  Palmyra  ne 
fut  vraisemblablement  occupée  qu'en  même  temps  que  Petra 
et  Damascus^  en  l'an  106.  Peu  après,  en  129,  elle  reçut  la  vi- 
site d'Hadrien  (5),  et  prit  alors  le  nom  d"A^piavy]  nàX[i.upa  (6)  ; 
elle  doit  à  ce  prince  et  à  ses  successeurs  la  période  la  plus 


Vogué,  n»  6  zz:  Waddington,  n°  2o96)  ;  —  oc  o-ùv  aÙTw  xaroXôovxsç  sic  'OXoye- 
crtdcSa  c'vrcopoi  (de  Vogué,  n°  4  =:  Waddington,  n»  2599).  Ces  trois  ins- 
criptions sont  des  années  142.  193  et  247  de  notre  ère.  —  Charax,  comptoir 
sur  lequel  MM.  de  Vogué  et  Waddington,  {Revue  Niimism.,  186G,  p.  303  = 
Mélanges  de  numismatique,  2"  série,  pp.  77  et  suiv.),  fournissent  d'autres  ren- 
seignements, s'appelle  STuaaîvou  Xapa|  ou  Karak-Hispasina  (Inscription 
palmyréenne,  dans  de  Vogué,  n°  5),  tirant  son  nom  d'un  prince  dont  on  pos- 
sède une  monnaie  de  l'an  124  avant  J.-Ghr.,  avec  la  légende  Bao-'-Xéo)? 
^To-Tiaocrtvou.  (Voy.  Revue  numismatique,  1866,  p.  305.) 

(1)  Halifax  a  copié,  en  1078,  les  premières  inscriptions  de  Palmyre  ;  à 
celles  qu'il  avait  réunies  un  petit  nombre  est  venu  s'ajouter,  jusqu'à  ce 
qu'en  18G1  M.  Waddington  ait  rapporté  de  Palmyre  un  riche  trésor  d'ins- 
criptions grecques,  araméennes  et  bilingues;  parmi  ces  documents,  les  ins- 
criptions araméennes  sont  publiées  dans  M.  de  Vogué,  Syrie  centrale.  Ins- 
criptions sémitiques,  Paris,  18G8,  in-fol.  —  [Voy.  encore  notre  Introd.  bi- 
bliogr.  gén.,  1,  B,  1°.] 

(2)  En  l'année  129  de  notre  ère  et  plus  tard,  on  voit  mentionnés  la  jSouXV) 
et  le  ôr,(ioç  (Waddington,  n°  2585)  ;  la  môme  année,  il  est  fait  mention  d'un 
Ypa(x(jLats'jç  {ibid.).  Il  y  avait  aussi  des  phyles  à  Palmyre,  qui,  du  reste, 
paraissent  plutôt  avoir  été  des  tribus  arabes  (ibid.,  n"  2578).  Une  inscription 
de  l'an  114  après  J.-Ghr.,  (ibid.,  n°  2627)  nous  montre  que  les  fonctions  du 
magistrat  éponyme  sont  remplies  par  quatre  àpyupoTafxîat. 

(3)  Voy.  M.  Waddington,  sur  le  n»  2571b. 

(4)  Waddington,  n»  2613. 

(5)  La  présence  d'Hadrien  à  Palmyre  est  mentionnée  par  l'inscription  rap- 
portée au  C.  1.  Gr.  sous  le  n»  4482  =  Waddington,  n"  2585,  dont  le  texte, 
rédigé  en  idiome  palmyrénien,  est  daté  de  l'année  130  (de  Vogué,  n"  16). 

(6)  Steph.  Byz.,  p.  498  :  nâX(j.upa,  çpoyptov  S-jplaç" o\  S'aùtoi  'ASpca- 

voTCoXtxat  [ji,£T(ovo{jLâaOrj(7av  suixTKTÔecaYiç  Tr\Q  tioXsw;  àizo  tou  aÙTOxpâropo;.  Ce 
nom  ne  se  rencontre  pas  dans  les  inscriptions  do  Palmyre;  mais  on  trouve, 
dans  une  inscription  romaine  del'an  230  de  notre  ère  (C.  /.  Gr..n'*  6015),  un 
A.  Aùp.  'llXioôfopoç  'AvTioxou  'Aôpiavb;  naX[xypY)v6ç,  et  cet  ethnique  permet 
de  conclure  au  nom  de  la  ville  'ASptav))  HâXfjiupa.  (Voy.  Norisius,  De  epoch. 
Sijrom.,  JJiss. 11,  c.  3,  §2.) 


362  ORGANISATION  DE   L'EMPIRE    ROMAIN. 

brillante  de  son  histoire  (1).  A  cette  époque,  la  route  de  cara- 
vanes de  Bostra  [Busra]  à  Palmyra  fat  défendue  contre  les 
attaques  des  Arabes  par  des  postes  militaires,  dont  M.  Wad- 
dington  a  trouvé  la  trace  à  Nemara  [Nimre],à  l'Est  du  Haurân, 
et  à  une  journée  de  marche  de  ses  derniers  villages,  à  Téma 
et  à  Tarba^  puis  dans  l'oasis  de  Rouhbé  et  au  pied  du  volcan 
Djebel  Seis  (2),  et  qui  étaient  envoyés  de  Bostra  (3).  Quant  à 
la  route  de  Damascus  à  Palmyra,  longue  de  39  lieues,  elle 
comptait,  suivant  la  Table  de  Peiitinger,  huit  stations  intermé- 
diaires, dont  deux  sont  bien  connues,  savoir  :  Nazala  (Qarié- 
tein)  (4),  où  se  trouvait  un  corps  de  troupes  vers  400  après  J.-C. (5), 
et  Geroda  (Djeiroud)  (6)  ;  mais  la  station  principale  était  Da- 
naba,  où,  au  temps  de  la  Notitia,  la  legio  III  Gallica  tenait 
garnison  (7).  Deux  autres  routes  conduisaient  de  Palmyra  à 
Emesa  [Homs]  et  à  Salamiriias  [Salemiye]  (8).  Grâce  à  ces 
voies  de  communication,  Palmyra  acquit  pour  les  Romains 
une  grande  importance  politique;  elle  leur  servit  notamment 
de  point  de  départ  pour  les  guerres  contre  les  Parthes;  nous 
savons,  en  effet,  qu'Alexandre  Sévère  se  trouvait  à  Palmyre, 
en  231,  au  début  de  sa  campagne  contre  eux,  ainsi  que  son  gé- 
néral en  chef  Rutilius  Crispinus  (9).  Au  temps  d'Ulpien,  c'est- 
à-dire  sous  Garacalla,  la  ville  était  co/onzâ^  iuris  Italici(iO), 

(1)  Sur  les  constructions  de  Palmyre  datant  de  cette  période,  voy.  Rob. 
Wood,  Les  ruines  de  Palmyre  autrement  dite  Tadmor,  London,  1753,  in-fol. 
(Cet  ouvrage  est  également  publié  avec  le  texte  et  le  titre  anglais.)  —  Gomp. 
Letronne,  dans  le  Journal  des  Savants,  1836,  p.  335,  et  Recueil  des  Inscr.  de 
l'Égîjpte,  t.  I,  f°^  218  et  suiv. 

(2)  Waddington,  n»  2264.  —  Voy.  la  carte  de  "V^ eiz^iein  {Abhandl.  der  Ber- 
liner  Académie,  1863),  et  Wetzstein,  Reise,  p.  128. 

(3)  Dans  les  inscriptions  de  Nemara  recueillies  par  M.  Waddington,  on 
voit  mentionnés  un  decurio  {n"  2270),  un  eques  de  la  leg.  III  Cyrenaica^  qui 
tenait  garnison  à  Bostra  (n»  2271).  La  troisième  cohorte  de  la  leg.  Il  Par- 
thica  est  mentionnée  au  n»  (2729)  2280. 

(4)  Voy.  Porter,  Handbook  for  Syria,  p.  536. 

(5)  Nota.  Dignit.  Or.,  p.  85. 

(6)  Voy.,  sur  ces  localités,  M.  Waddington,  sur  le  n»  2571. 

(7)  Notit.  Dignit.  Or.,  p.  85. 

(8)  Waddington,  no»  2629.  2632. 

(9)  Voy.  lïnscription  au  C.  I,  Gr.,  n«  4483  =  Waddington,  n»  2598.  —  Sur 
l'année,  voy.  Eckhel,  t.  VII,  p.  273;  —  Clinton,  Fast.  Rom.,  ad  ann.  231. 

(10)  L.  1,  §  5,  [De  censibus],  D.,  L.,  15. 
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et  elle  porte  encore  le  titre  de  colonie  dans  des  inscriptions  de 
l'an  242  (1)  et  de  l'an  262  (2);  on  ne  sait  à  qui  elle  le  doit  ; 
peut-être  est-ce  à  Septimius  Severus  ?  En  effet,  le  nom  de  Sep- 
timius  était  répandu,  tout  au  moins  parmi  les  citoyens  romains 
de  Palmyre  (3).  Le  soulèvement  de  courte  durée  tenté  par  la 
famille  d'Odeynath  (4)  amena  pour  la  seconde  fois  la  prise  et 
la  destruction  de  la  ville  par  Aurélien,  en  273  (5)  ;  presque 
toute  la  population  y  trouva  la  mort  (6).  A  compter  de  cette 
époque,  Palmyra  fut  une  place  frontière  (cppouptov)  (7),  établie 
par  Dioclétien  (8),  et  où,  dès  lors,  fut  stationnée  la  legio  I  lUij- 
ricorum  (9).  Justinien  restaura  ses  travaux  de  défense  (10), 
et,  depuis  Dioclétien,  la  ville  fut  rattachée  à  la  Phénicie  Liba- 
nesia  (11),  comme  elle  l'avait  été  autrefois  a  la  Sjjria  Phoe- 
nice  (12). 
Après  la  conquête  de  la  Syrie  et  de  laPalestine,  Pompée  confia  Administration 

^  de    la    province. 

ces  pays  à  M.  Scaurus,  qui  les  administra  de  63  à  61(13)comme 
^î/ae5^or/)ro/?râ!^/ore.Celui-ci  eut  pour  successeurs,  dans  son  gou- 

(1)  De  Vogué,  no  15. 

(2)  Waddington,  n»'  2606%  inscription  dans  laquelle  elle  s'appelle  pLr,Tpoxo- 
Xwveîa.  2607.  Cf.  n»  2629.  On  trouve  mentionné,  en  l'an  252,  un  8ua[v6ptx6çJ, 
duumviraUs(ibid.,  n"  2601);  ailleurs,  les  Ilviri  portent  le  nom  de  a-TpaTYiyoî, 
que  l'on  rencontre  dans  les  années  224-262  {ibid.,  n"^  251)7.  2598.  2601.  2600^ 
2607.  Gomp.  M,  de  Vogiié,  op.  cit.,  p.  18).  A  côté,  on  trouve  un  àyopavoixo; 
{ibid.,  n°  2598). 

(3)  Septime  Sévère  éleva  également  Tyrus,  Heliopolis  [Bsi'alhek]  et  Laodicea 
au  rang  de  coloniae  iiiris  Italici  (L.  *,  [pr.,  ||  2  et  3,  fr.  Ulpian.,  De  censibus], 
D.,  L,  15). 

(4)  Voy.  MM.  von  Sallet,  Die  Filrsten  von  Palmyra,  Berlin,  1866,  in-8;  — 
de  Vogué,  op.  cit.,  pp.  29  et  suiv.  ;  —  Waddington,  n»"  2600  et  suiv.  —  C'est 
à  cette  famille  qu'a  appartenu  Odejmath  I,  qui  s'appelle  auyxÀrjTixoç,  vivse- 
natorius,  et  qui  mourut  en  251.  Ses  successeurs  sontlleyran,  Atpàvr,çouHeren- 
nianus,  et  Odcynath  II,  mari  de  Zénobie  (dont  le  nom  indigène  est  Bathze- 
binah),  lequel  mourut  en  267,  et  son  fils  Wahballath. 

(5)  Sur  l'année,  voy.  Clinton,  Fast.  Rom.,  ad.  ann.  273;  —M.  Waddington, 
sur  le  n°  2611.  —  Sur  la  seconde  conquête,  voy.  Zosimus,  I,  60.  61, 

(6)  Vopiscus,  Aurelian.,  XXXI. 

(7)  Steph.  Byz.,  p.  498. 

(8)Inscription  de  Palmyre  (Orelli,  n°  531  =C.  7.  L.,  t.  III,  [1],  n°  133). 

(9)  Notit.  Dignit.  Or.,  p.  85. 

(10)  Procop.,  De  aedif.,  II,  11. 

(11)  Hieroclos,  p.  717. 

(12)  Ulpian.,  L.  \,%  5,  [De  censibus]  D.,  L,  15. 

'(î3)  Voy.  M.  II.  Gaumitz,  dans  les  Leipziger  Studien,  t.  11,(1879),  p.  259. 
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vernemeiit,  d'aborddeux/?rojor<2e/o^'^.s,L.MarciusPhilippus(61- 
59)  et  Lentulus  Marcellinus  (59-58);  puis,  à  cause  des  guerres 
contre  les  Arabes,  des proconsules  avec  une  armée:  d'abord 
Gabinius  (1)  (57-55),  ensuite  Crassus  (55-53),  à  la  mort  du- 
quel l'administration  de  la  province  passa  à  son  qiiaestor  Cas- 
sius  (52-51)  (2),  enfin  M.  Galpurnius  Bibulus  (51-50)  (3).  Après 
la  bataille  de  Pharsale,  César  donna  la  Syrie,  en  l'an  47,  à 
S.  Iulius  Caesar,  qui,  l'année  suivante,  fut  mis  à  mort  par  le 
Pompéien  Gaecilius  Bassus  (4).  La  province  demeura  en  son 
pouvoir  jusqu'à  la  fin  de  l'année  44  ;  à  cette  époque,  Gassius 
s'en  empara  et  prit  le  titre  de  proconsul  (5).  Après  la  bataille 
de  Philippes,  Antoine  nomma,  en  Tan  41,  son  legatus,  L.  De- 
cidius  Saxa,  gouverneur  de  Syrie  ;  la  défaite  infligée  à  ce  der- 
nier par  les  Parthes,  en  40,  entraîna  la  perte  de  la  province 
tout  entière  (6).  Les  Parthes  ayant  été  de  nouveau  chassés, 
dans  l'automne  de  l'année  39,  par  Ventidius,  legatus  d'An- 
toine (7),  la  Syrie  retomba  sous  l'administration  des  legati 
d'Antoine;  en  38,  elle  fut  administrée  par  G.  Sosius,  qui  en- 
leva à  Antigonus  le  trône  de  Judée,  pour  le  donner  à  Herodes 
(voy.,  ci-dessus,  p.  353);  en  35,  par  L.  Munatius  Plancus  (8), 

(1)  Appian.,  Syr.,  LI  :  Supcaç  S'sOôùç  ô  no[X7tr,[oç  Sxaupov  xov  èv  toÎç  uoXIfxoiç 
lauTfo  Y£v6[jLevov  Ta[j.îav  exa^ev  Yiyeïaôai  (cf.  Joseph.,  Ant.,  XV,  c.  4.  5;  Bell, 
lud.,  I,  c.  6.  7.  8  ;  —  Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  V,  p.  131;  —  Borghesi,  Œuvres, 
t.  II,  pp.  186  et  suiv.,  et,  sur  l'époque,  Clinton,  Fast.  Hellen.,  t.  III,  p.  342), 
■/.où  r\  ^ovlr^  ^cXiuTTOv  èrù  Sxaûpo)  tov  Mapxiov,  xal  MapxeXXTvov  AévxXov  ItzI  xm 
$dc7i7i(p,  à[j-9f*>  crxpaTrjYtxoùç  xat'  à|two-tv.  'AXXàxwvSs  \iïv  Ixarépa)  ôisttiç  ixpi<oQ-r\ 
^povoç,  Toùç  yecTovaç  èvo^XoOvTaç  "Apa^aç  àfxuvojxévo)  .  Ka\  xoOSe  )(apiv  èç  xb 
eTTEixa  £Y£vovxo  Supcaç  o-xpaxYjyol  xôjv  xà  èTTtovufjia  àp^àvxtov  èv  acjxst,  l'va  e^oisv 
èlouatav  y.axaAoyou  xs  axpaxiàç  xai  ttoXéjjlou  ola  uTcaxot  '  v.où  Tipôixoç  èx  xwvôe 
iTii[).(^b'q  ra^tvioç,  [Asxà  axpaxiôcç.  —  Sur  Gabinius,  voy.  Drumann,  [Gesch. 
Ro7ns],  t.  III,  p.  46. 

(2)  Voy.  Drumann,  op.  cit.,  t.  II,  pp.  118-120. 

(3)  Voy.  Drumann,  op.  cit.,  t.  II,  p.  lOi. 

(4)  Voy.  Drumann,  op.  cit.,  t.  III,  p.  768;  t.  II,  p.  125. 
(3)  Gic,  Ad  famil,  XII,  11, 

(6)  Dio  Gass.,  XLVIII,  24  ;  —  Tit.  Liv.,  Epit.,  GXXVII.  —  Voy.  Norisius, 
Cenot.  Pis.,  î"  445. 

(7)  Tit.  Liv.,  Epit.,  GXXVII;—  Dio  Gass.,  XLVIII,  39-43;  —  Plutarch., 
Ant.,  XXXIII,  et,  sur  la  campagne  de  l'an  38,  Plutarch.,  lac.  cit.;  —  Dio 
Gass.,  XLIX,  19-21. 

(8)  Appian.,  Bell,  civ.,  V,  144.  —  Voy.  Noris.,  Cenot.  Pis.,  î°  451;  —  Bor- 
ghesi, Œuvres,  t.  II,  p.  85. 
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et,  en  31,  par  L.  Bibulus  (1);  puis,  en  l'an  30,  le  legaUis  d'Oc- 
tave, Q.  Didius,  fut  placé  à  la  tête  de  la  province  (2).  Loi-s  du 
partage  des  provinces  entre  l'empereur  et  le  Sénat,  en  727  =  27, 
la  Syrie  fut  attribuée  à  l'empereur  (3);  et,  plus  tard,  elle  fut, 
nous  le  verrons  bientôt,  à  raison  de  son  importance  excep- 
tionnelle au  point  de  vue  militaire,  administrée  par  des  legati 
consulaires  (4),  dont  la  résidence,  Antiochia  [Antâkîa  ;  Antio- 
ebe],  l'une  des  premières  villes  de  l'Empire  romain  par  la  gran- 
deur, arriva,  comme  metropolis  de  la  province  (5),  à  un 
haut  degré  de  prospérité  (6).  Mais  la  réorganisation  de  la 
province,  à  la  suite  du  désordre  que  les  guerres  civiles  avaient 
produit  dans  tout  l'Orient,  se  fit  attendre  longtemps  encore. 
Auguste  chargea  Agrippa  du  soin  de  rétablir  l'ordre  dans  la 
région  de  l'Est  ;  ce  dernier  s'acquitta  de  cette  tâche,  comme 
lieutenant  de  l'empereur  (7),  dans  les  années  23  —  13  avant 

(1)  Voy.  Drumann,  op.  cit.,  t.  II,  p.  105;  —  Borghesi,  Œuvres,  t.  II,  p.  95. 

(2)  Dio  Gass.,  LI,  7.  —  Voy.  Noris.,  Cenot.  Pis.,  f»  454. 

(3)  Dio  Gass.,  LUI,  12. 

(4)  Sur  les  legati  Syriae  jusqu'à  Vespasien,  voy.  Norisius,  Cenotaphia 
Pisana,  II,  c,  16,  dans  ses  0pp.,  Vol.  III,  f°»  424-531,  et  Diss.  de  epoch.  Syro- 
mac.,  dans  ses  0pp.,  Vol.  II,  f"  259,  —  Eckhel,  Doc^  ATwm.,  t.  III,  p.  275;  — 
A.  W.  Zumpt,  Comment,  epigr.,  t.  II,  pp.  73-152.  —  Il  est  traité  des  gou- 
verneurs de  731  à  770  (23  av.  J.-Ghr.  —  17  de  notre  ère)  par  M.  Mommsen, 
Res  gestae  D.  Aug.,  pp.  113  et  suiv.  [z=:  dans  la  dernière  éd.,  Berolini,  1883, 
pp.  163  et  suiv.] .  —  [Sur  les  légats  de  Syrie  d'Auguste  à  Dioclétien,  voy.  M. 
W.  Liebenam,  Forschungen,  I  Bd.,  pp.  359-389.] 

(5)  Elle  porte  dnjà  le  titre  de  \p\-zç)ÔTzo\i.Q  sur  ses  monnaies  avant  l'époque 
romaine  (voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  270)  et  elle  le  conserva  plus  tard.  (Voy. 
Eckhel.  t.  III,  pp.  271.283;  —  Mionnet,  t.  V,  pp.  148.157.)  Elle  est  souvent 
mentionnée  comme  résidence  du  gouverneur  (Joseph.,  Ant.,  XVII,  5,  7; 
XVII,  9,  3,;  cet  auteur  la  nomme  aussi  [XYiTpouoXiç  t^  Sypc'aç  :  Bell,  lud., 
ni,  2,  4). 

(6)  Voy.  M.  0.  Millier,  Antiquitates  Antioch.,  dans  les  Comment.  Societ. 
Goetting.  récent..,  Vol.  VIII.  Gomp.  r'Avrio^cxoç  de  Libanius,  Vol.  I,  p.  275, 
éd.  R. —  Saint  Jean  Ghrysostôme,  [Homil.  in  Ignat.,  |  4,  (dans  ses  0pp.,  éd. 
Montfaucon,  t.  II,  p.  597),  désigne  la  commune  chrétienne  d'Antiochia 
comme  ôyi[ji,ov  eîxoo-tv  èxTstvôfxsvov  [jLupiâSaç.  Mais  déjà  Strabon,  (XVI,  p.  750), 
dit  qn'Antlorhia  n'est  dépassée  en  grandeur  que  par  Seleucia  sur  le  Tigre 
et  par  Alexandrie,  et  naturellement  aussi  par  Home.  Procope,  (Bell.  Pers., 
I,  17,  p.  87),  nomme  'Avrio^ciav  — tiXo^tw  te  xa\  (xeylOec  xal  uoXyavOptouca  tio- 
Xstov  upwTriV  aTiaaàiv  t(ov  èv  toi;  èa')ocç  'Pa)[xa'!a)V  oùaav.  Cf.  II,  8,  pp.  189.192. — 
\^\xx  Aiitiochia,  voy.  encore  M.  Ett.de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  îa.scic.  16, 
Roma,  1889,  pp.  494,  col.  2,  V°  Antiochia  (Si/riae),  et  suiv.] 

(7)  Toxi  TTÉpav  'lovt'ou  S'.âSo^oç  Kaîaapi  (Joseph.,  Ant.,  XV,  10,  2). 
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J.-C.  (1),  et  se  rendit  lui-même  en  Syrie  et  à  Jérusalem,  en 
l'an  15  (2).  Il  est  difficile  de  se  prononcer,  dès  à  présent,  sur 
le  point  de  savoir  si  Agrippa  remit  à  ses  legati  l'administra- 
tion de  la  Syrie  et  des  autres  provinces  qui  lui  avaient  été 
confiées,  ou  si  les  gouverneurs  ordinaires  fonctionnaient  sous 
ses  ordres  (3).  Après  l'an  13,  la  Syrie  fut  toujours  gouvernée 
par  des  legati  consulaires  de  l'empereur,  au  nombre  desquels 
on  peut  citer  avec  certitude: 


(1)  Son  administration  commença  en  l'an  23  avant  J.-Glir.  (Dio  Gass., 
LUI,  32)  et  dura  dix  ans  (Joseph.,  Ant.,  XVI,  3,  3.  —  Voy.  MM.  Zumpt,  op. 
cit.,  p.  79  ;  —  Mommsen,  op.  cit.,  p.  113  [=  dans  Téd.  de  1883,  p.  163]). 

(2)  Joseph.,  Ant.,  XVI,  2,  1  ;  —  Philo,  Leg.  ad  Caium,  p.  589,  éd.  Mang. 
Il  fonda  alors  la  colonie  de  Berytus  (Strabo,  XVI,  p.  7B6),  qu'Eusèbe, 
(Chron.),  place  en  l'an  14  avant  notre  ère. —  [Voy.  aussi  M.  Léon  Renier, 
Inscription  inédite  de  Beyrouth,  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Hautes  Étu- 
des, 35e  fascic,  Paris,  1878,  pp.  299  et  suiv.,  et,  spécialement,  p.  301.] 

(3)  Dio  Cass.,  LUI,  32  :  xa"i  bç  (Agrippa)  âx  \skv  xr)?  tcoXsox;  eùôùç  è^(op[jt,yi(7ev, 
où  [xévTOi  xal  âç  tvjv  Suptav  àçtxeio  àW  —  —  èxeîo-ô  (xsv  totjç  uTroo-TpaTrJYOuç 
^TTspi'I/ev,  aÙToç  hï  èv  Aéo-po)  ôiÉTptJ/e.  MM.  Zumpt,  et  Mommsen,  (op.  ci^.,  p.  114 
[=  dans  l'éd.  de  1883,  pp.  163  in  fine  et  164  m  init.]},  approuvent  cet  exposé, 
et  l'une  des  raisons  qu'ils  en  donnent,  c'est  que,  dans  les  dix  années  dont 
il  est  question  (23-13),  aucun  autre  légat  impérial  de  Syrie  n'est  nommé. 
Toutefois,  Dion,  (LIV,  34),  rapporte  que  le  Bessus  [Bessi,  peuple  de  la 
Thrace]  Vologaesus  a  tué  en  Thrace  Rhescuporis,  et  il  poursuit  en  disant  : 
&>ç  O'jv  ouToç  T£  xaOxa  iiioUi  xa^t  oc  StaXétai  zr\v  Maxsôovtav  èxaxoûpyouv,  Aoûxioç 
Ileco-tov  èx  HaïAçuXcaç,  r\ç  f^py^z,  irpoo-eTax^v)  (79(0-1.  La  guerre  dura  trois  ans 
(13-11  avant  J.-Ghr.;  Vellei.  Paterc,  11,98  ;  —  Tit.  Liv.,  Epit.,  GXL).  Piso 
était  donc  ap^/wv  IIa[xcpTj>>ca;  en  l'an  13.  Or,  il  est  invraisemblable  qu'il  n'ait 
administré  que  la  Pamphylie,  puisqu'il  avait  déjà  été  consul  en  l'an  15,  et 
que  jamais  la  Pamphylie  ne  fut  une  province  consulaire.  Il  ne  pouvait  pas 
plus  être  legatus  Galatiae^  car  la  Galatie,  elle  aussi,  est  une  province 
prétorienne,  ni  même  proconsul  Asiae,  étant  donné  que  deux  années  seule- 
ment s'étaient  écoulées  depuis  son  consulat.  Nous  savons,  d'autre  part,  que 
la  province  de  Gilicie  fut  supprimée  par  Antoine  en  Tan  36  et  qu'elle  fut 
donnée,  partie  à  Cléopâtre,  partie  à  d'autres,  mais  qu'après  la  bataille 
di'Actium  elle  fut  provisoirement  confiée  au  gouverneur  de  Syrie,  et  que 
l'on  ne  trouve  une  nouvelle  mention  d'un  gouverneur  particulier  de 
Gilicie  qu'en  l'année  58  de  notre  ère.  (Tacit.,  ^nn.,  XIII,  33.  —  Voy.  MM. 
Zumpt,  op.  cit.,  p.  96  ;  —  Mommsen,  op.  cit.,  p.  122  [=  dans  l'éd.  de  1883, 
pp.  172  et  suiv].)  La  Pamphylie  appartenait,  sans  aucun  doute,  à  ces 
provinces,  dont  Agrippa  [avait  le  commandement  supérieur  (voy. 
M.  Mommsen,  op.  cit.,  p.  113  \z=z  dans  l'éd.  de  1883,  p.  163])  ;  elle  était,  en 
outre,  le  meilleur  point  d'attaque  contre  les  Homonadenses,  qui,  en  l'an  25 
avant  notre  ère,  avaient  tué  le  roi  Amyntas  de  Galatie  (Strabo,  XII,  p.  569) 
et  se  trouvèrent  en  état  de  guerre  contre  les  Romains,  jusqu'à  ce  que  Qui- 
rinius,  legatus  Aug.  Syriae,  les  eût  mis  dans  l'impossibilité  de  nuire  en  l'an  3 
et  en  l'an  2  avant  J.-Ghr.  (voy.  M.  Mommsen,  o;).  cit.,   pp.   117  et   suiv. 
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M.  Titius,  Cos.  723  =::  31,  ieg.  Sijriae  c.  745  =  9  (1). 

G.  Sentius  Saturninus,  Cos.  735  =  19,  Ieg.  Syr.  746  =  8. 

P.  Quinctilius  Varus,    Cos.  741  =  13,  Ieg.  Syr.  748  —  750 

=^0-4. 
P.  Sulpicius  Quirinius,  Cos.  742  =  12,  Ieg.  Syr.  731  —  752 

==3  —  2. 
L.  Volusius  Saturninus,  Cos.  742  =  12,  Ieg.  Syr.  loi  —  758 

=  4  —  5  après  J.-G. 
P.  Sulpicius  Quirinius,  Cos.  742  =:  12,  ieg.  Syr.  iterum  759 

=  6  après  J.-C. 
Q.  Caecilius  Metellus  Creticus  Silanus,  Cos.  760  =  7,  Ieg.  Syr. 

764  —  770  =  11  —  17. 
Cn.   Calpurnius    Piso,    Cos.    747  —  7,  Ieg.   Syr.    110  —  772 

=r  17—  19. 

L.  Aelius  Lamia,  Cos.  756  =  3,  kg.  Syr.  lli  —  785  =  21  —  32. 
L.   Pomponius  Flaccus,   Cos.    770  =  17,  Ieg,  Syr.  783.   786 

=  32.  33. 
L.  Vitellius,  Cos.  787  =  34,  Ieg.  Syr.  788  =  33. 
P.  Petronius,  Cos.  772  =  19,  Ieg.  Syr.  792  -  793  =  39  —  42  (2). 
C.  Vibius  Marsus,  Cos.  770  =  iljeg.  5yy.793  —  797  =  42  —  44. 
C.   Cassius   Longinus,  Cos.  783=30,  ieg.  Syr.  798—  c.  803 

=  45  —  50. 
G.  Ummidius  Quadratus,  Cos.  sous  Caligula  ou  Claudius,  kg. 

Syr.su  —813  =  51  —  60. 


[=  dans  l'éd.  de  1883,  pp.  168  et  suiv.]).  Je  crois  donc  que  L.  Piso  doit  être 
compté  parmi  les  legati  Aug.  Syriae,  et  qu'il  se  trouvait  par  hasard  en  Pam- 
phylie  en  l'an  13,  peut-être  même  dans  la  guerre  contre  les  Homonadenses . 
Mais  alors,  dans  ce  cas,  il  n'aurait  pas  été  légat  d'Agrippa,  mais  bien  un 
gouverneur  impérial.  M.  Zipipel,  {Die  rôynische Hej'rschaft  in  Ilhjrieriy  p.  246), 
se  prononce  contre  cette  conjecture,  et  lit  avec  Zumpt,  dans  le  passage  de 
Dion,  (LIV,  34),  iv.  T-r|Ç  Muo-taç,  au  lieu  de  H  na[xcpuXtaç,  leçon  par  laquelle 
se  trouve  dans  tous  les  cas  tranchée  la  question. 

(1)  Voy.  M.  Momrasen,  Res  gestae  D.  Aug.,  p.  99  [=  dans  l'éd.  de  1883, 
p.  141  ;  voy.  aussi  p.  166,  et  M.  A.  Allmer,  Les  gestes  du  Dieu  Auguste, 
Vienne,  1889,  p.  147J.  Voy.  les  preuves  relatives  aux  chefs  suivants  de  ré- 
numération  dans  MM.  Zumpt  et  Mommsen,  op.  et  loc.  sup.  citt.  —  [Voy. 
aussi  M.  W.  Liebenam,  op.  et  loc.  citt.] 

(2)  Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  III,  p.  357. 
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Cri.  Domitius   Corbulo,    Cos.  792  =  39,  %.   Syr.  814  —  816 

=61  —  63. 
Cestius  Galliis,  Cos.  à  une  époque  indéterminée  (1),  leg.  Syr, 

818.  819  =  65.  m. 

C'est  sous  ce  dernier  qu'éclata,  en  66,  la  révolte  des  Juifs  (2), 
au  cours  de  laquelle  le  dernier /?rocwr«^or  particulier  de  la  Ju- 
dée, Gessius  Florus,  trouva  la  mort  (3),  et  Cestius  Gallus  subit 
une  honteuse  défaite,  à  laquelle  il  ne  survécut  pas  longtemps (4). 
A  la  suite  de  cette  révolte,  la  Judée  reçut,  encore  à  la  fin 
de  66  (S),  un  legatus  impérial  propre  en  la  personne  de  Vespa- 
sien  (Cos.  51),  qui  fit  son  entrée  en  Galilée  en  mai  67  (6), 
tandis  que  la  Syrie  était  placée  sous  l'autorité  du  legatus  C. 
Licinius  Mucianus  (7).  Après  la  prise  de  Jérusalem,  en  70,  la 
La  Judée,      Judée  demeura  une  province  particulière,distincte  de  la  Syrie  (8), 

province  a  ■•■  j  \    /^ 

en^ï^après'^^jc.  ciy^nt  pour  gouvcmeur,  non  plus,  comme  antérieurement, 
un  procurat09\  mais  un  legatus  prétorien,  et  même,  en  temps 
de  guerre,  un  legatus  consulaire  de  l'empereur,  lequel  dispo- 
sait de  forces  militaires,  notamment  de  la  legio  X  Fretensis  et 
de  divers  corps  auxiliaires  (9),  et  avait  sous  ses  ordres  un 
procurator  (10).  La  série  de  ces  gouverneurs  commence  avec 

(1)  Suétone,  {Vespas.,  IV),  le  nomme  legatus  consularis. 

(2)  Joseph.,  Bell.  lud.,  II,  14,  4. 

(3)  Suet.,  Vespas.,  IV. 

(4)  Suet.,  ubi  supra;  —  Tacit.,  Hist.,  V,  10  ;  —  Joseph.,  Bell.  lud.,  II,  19. 

(5)  Voy.  Zumpt,  op.  sup.  cit.,  p.  142. 

(6)  Joseph.,  Bell.  lud.,  III,  6,  2-73.  Le  mois  Artemisius,  que  Josèphe 
nomme,  est  le  mois  de  Mai.  (Voy.  M.  Waddington,  n"  2571b.) 

(7)  Tacit.,  Eist..,  I,  10  :  Suriam  et  quattuor  legiones  obtinebat  Licinius  Mu- 
cianus   ,  bellum  ludaicum  Flavius  Vespasianus  {ducem  eum  Nero  delegerat) 

tribus  legionibus  administrabat.  Le  nom  de  Mucianus  est  non  pas  M.  Lici- 
nius Grassus  Mucianus,  mais  bien  G.  Licinius  Mucianus.  (Voy.  la  liste  des 
feriae  Latinae  dans  Marini,  Arvali,  [t.  1],  p.  129  =  C.  I.  L.,  t.  VI,  [1], 
n»  2016,  et,  sur  le  nom  et  les  trois  consulats  de  Mucianus,  Borghesi,  Œu- 
vres, t.  IV,  pp.  345-353.)  Josèphe,  {Bell.  lud.,  IV,  1,  5;  IV,  10,  6),  le  men- 
tionne également  comme  légat  de  Syrie. 

(8)  Aurelius  Victor,  {Caes.,  IX  ;  Epit.,  IX),  attribue  à  Vespasien  l'organi- 
sation de  la  province. 

(9)  Joseph.,  Bell.  lud.,  VII,  1,  3;  —  Dio  Gass.,  LV,  23.  —  Voy.  Henzen, 
"dans  les  lahrb.  des  Vereins  von  Aller thumsfreunden  im  Rheinlande,  1848, 
pp.  39  et  suiv. 

(10)  G'est  ainsi,  par  exemple,que  Lucilius  Bassus,  que  nous  allons  men- 
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S.  Vettuleiius  Cerialis  (1)  ;  après  lui  viennent  Lucilius  Bassus  (2), 
puis,  en  72,  Flavius  Silva  (3),  qui  ne  devint  consul  qu'en 
81  (4).  Pour  Tépoque  postérieure,  voici  ceux  que  nous  con- 
naissons :  sous  Domitien  :  Cn.  Pompeius  Longinus,  legatus  de 
Judée,  en  839  =:  8G  (5)  ;  sous  Trajan:  ïiberianus  (6);  Alti- 
cus,  sans  doute  Ti.  Claudius  Atticus  (7),  père  du  célèbre  Herodes 
Atticus,  en  107  (8);Lusius  Quietus,  Cos.  115,  et  Qwmii^  legatus 
de  Judée  (9);  Q.  Pompeius  Falco,  qui  fut  leg.  Aiig.  pr.  pr, 
[hideae]  et  leg.  X  Fre^, avant  d'être  consul  (10);  sous  Hadrien: 


tJonner  incontinent,  avait  pour  procurator  Liberius  Maximus  (Joseph.,  Bell. 
lucL,  VII,  6,  6).  Le  Timesitheus,  p7'oc.  prov.  Syriae  Palaestinae,  dont  il  est 
parlé  dans  l'inscription  n°  5530  du  recueil  d'Henzen,  est  vraisemblablement 
le  même  personnage  qui  devint,  [sous  Gordien,  praefectus  praetorio.  (Gapi- 
tolin.,  Gord.,  XXIII.  —  Voy.  Eckhel,  t.  VIL  p.  319  ;  —  Renier,  dans  Bor- 
ghesi,  OEiwres,  t.  III,  p.  484.) 

(1)  Joseph.,  Bell.  lud.,  VII,  6,  1  :  elç  Sa  tV  'louSacav  Tipec-peuTYi?  AouxcXtoç 
Bàao-oç  exTcsij/fôelç  xal  tyiv  o-Tpartàv  Tiapà  KepeaXtou  OùVrsXXtavoO  (les  manus- 
crits portent  OùeTtXiavoO)  irapaXapcov  x.  t.  X.  Voy.,  sur  lui,  Renier,  dans  les 
Mém.  de  VAcad.  des  inscr.,  t.  XXVI,  ],  (1867),  pp.  309  et  suiy.  —  [Sur  les 
légats  de  Judée,  voy.  M.  W.  Liebenam,  Forsch.,  I  Bd.,  pp.  239-246.] 

(2)  Il  s'appelle  Tipea-psuTYi?  dans  Josèphe,  {Bell.  lud.,  VII,  6,  1). 

(3)  Joseph.,  Bell.  lud..  VII,  8,  1. 

(4)  Voy.  Borghesi,  OEuvres,  t.  III,  p.  180. 

(5)  Diplôme  militaire,  dans  Henzen,  n°  5433  [=  C.  /.  L.,  t.  III,  2,  f»  857]: 
et  sunt  in  ludaea  sub  Cn.  Pompeio  Longino.  —  Gomp.  Henzen,  dans  les  lahr- 
bûcher  des  Vereins  von  Alterthumsfr.  im  Rheinlande,  1848,  p.  38,  et  dans  le 
Bullett.  dell'Inst.,  1848,  pp.  24-26. 

(6)  Chez  lohanues  Antiocheuus,  (dans  Mûller,  Fr.  Hist.  Gr.,  t.  IV,  p.  580), 
il  s'appelle  -/lYeixoveuwv  toO  Tcpcotou  IlaXaccrTcvwv  eôvouç,  c'est-à-dire  de  la  Pa- 
laestina  prima,  qui  existait  du  temps  de  cet  auteur. 

(7)  Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  V,  p.  534. 

(8)  Eusèbe,  {E.  H.,  III,  32),  fait  subir  le  martyre  à  Symeon,  évêque  de  Jé- 
rusalem, È7Ù  TpaïavoO  Kataapoç  xal  uTraTcxoO  'AttixoO.  Suivant  Eusèbe, 
(Chron.  Can.,  p.  163,  éd.  Schoene),  cet  événement  se  passa  dans  la  dixième 
année  du  règne  de  Trajan.  Si  le  titre  d'v'KaTiv.ôi;,  consulmns,  peut  être  entendu 
dans  son  sens  technique,  il  suit  de  là  qu'Atticus  fut  legatus  ludaeae  après  son 
consulat,  et  il  a  été,  en  effet,  deux  fois  consul  (voy.  Borghesi,  ubi  supra); 
toutefois,  à  l'époque  d'Eusèbe,  on  appelle  ûuaxtxoç,  d'une  manière  générale, 
ainsi  que  nous  le  verrons  ci-dessous,  un  légat,  même  un  prétorien.  —  [Sur 
Herodes  Atticus,  voy.  M.  G.  Huelsen,  Zu  den  Inschriften  des  Herodes  Atti- 
cus, dans  le  R/iein.  Mus.,  N,  F.,  1890,  pp.  284  et  suiv.  (avec  une  pi.);  voy. 
aussi  M.  K.  Buresch,  eod.,  1889,  pp.  489  et  suiv.  —  P.  L.-L.] 

(9)  Dio  Gass.,  LXVIII,  32  :  iùaxe  —  xal  ûitaTeGaat  ty]?  t£  Hxlai<yi'.\r\^  ap^ai. 
--  Euseb.,  E.  H.,  IV,  2;  —  Syncellus,  p.  651,  éd.  Bonn.,  passage  dans  le- 
quel le  nom  est  altéré. 

(10)  Henzen,  n»  5451  [=Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n»  1170=C.  /.  L.,  t.  X, 
Organisation  Romaine,  t.  II.  24 
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Q.  ïineius  Rufas,  legatus  de  Judée,  en  132  (1),  année  où 
éclata  la  guerre  avec  Barcocheba,  et  G.  Iulius  Severus,Cos.  127, 
qui  fut  successivement  legatus pr.pr.  provinciae  Brittanniae^  leg. 
pr.  pr,  provinciae  ludeae^  leg.  pr,  pr.  provinciae  Syriae^  et 
semble  avoir  administré  la  Judée,  comme  successeur  de  Tineius, 
jusqu'en  135  (2);  sous  M.  Antoninus  :  G.  Iulius  Severus,  Gos. 
1S5,  Tupsa^suT-oç  àvTtaTpàTYiyo;  Supia;  naXai<jTivï]ç  (3)  ;  sous 
M.  Aurèle  :  Flavius  Boethus,  Gos.,  en  une  année  qui  n'a  pu  être 
déterminée  (4),  leg.  Syriae  Palaestinae  en  167  (5)  ;  G.  Erucius 
Glarus,  Gos.  170,  7]yc[JL(ji)v  'lou^aia;  àvTKjTpaTYiyo;  tou  xupîou  a'j- 
ToxpaTopo;  M.  Aùp'^Xiou  'AvTwveivou  (6),  enfin,  à  une  époque  indé- 
cise, Ulpius  Arabianus,  6  Xa[jL7:p6TaTo;  UTraTtîtoç,  7rps(j[i£UT7)!;  /.al 
àvTicTpocTYîyoç  Tou  Ssl^aGTOu  Supia;  IlaXaiGTÎVT);  (7). 


1,  n°  0321].  Le  nom  de  la  province  a  été  complété  avec  certitude  par  Bor- 
ghesi,  {OEuvres,  t.  IV,  p.  125).  L'année  du  consulat  est  inconnue.  —  Sur  le 
personnage,  voy.  M.  Mommsen,  Index  Plinii,  p.  422. 

(1)  Borghesi,  (Œuvres,  t.  III,  p.  64),  place  sa  légation  en  136,  et  M.  Momm- 
sen, (sur  Borghesi,  OEuvres,  t.  IV,  p.  168,  n.  1),  en  fait  le  successeur  de  Se- 
verus. Cependant,  d'après  l'unique  renseignement  qui  nous  est  parvenu  de 
lui,  il  était  présent  en  qualité  de  leg.  ludaeae,  lorsqu'éclata  la  guerre  en 
Tan  132.  (Hieronymus,/n£'?^5e6.  Chr.  Can.,  éd.  Scliône,  p.  167:  ludaei  in  arma 
versi  Palaestinam  depopulati  sunt  tenente  provinciam  Tineio  Rufo,  cui  ad  op- 
primendos  rebelles  Hadrianus  misit  exercitum;  —  Euseb.,  E.  H.,  IV,  6;  — 
Syncellus,  p.  660).  Si,  comme  l'admet  Henzen,  (dans  Borghesi,  OEwyre^, t.  III, 
p.  64,  n.  3),  ce  Tineius  est  le  même  personnage  que  celui  qui  fut  Cos.  en  158 
(Orelli,  n»  3701  [=  Wilmanns,  Exempla,  t.  II,  n»  1750  =  C.  I.  L.,  t.  XIV, 
n»  2410J),  il  s'ensuit  qu'il  serait  devenu  légat  prétorien  et  aurait,  précisé- 
ment à  raison  de  ce  fait,  été  remplacé  par  Severus. 

(2)  Son  nom  complet  est  S.  Vinicius  Faustinus  G.  I(ulius)  Severus.  (C.  1. 
L.,  t.  III,  [1],  n»  2830.  C'est  cette  inscription  qui  nous  Ta,  pour  la  première 
fois,  fait  connaître  avec  certitude.— Voy.,  au  surplus,  Dio  Cass.,  LXIX,  13; 
—  MM.  Mommsen,  dans  Borghesi.  Œuvres,  t.  IV,  p.  168,  n.  1  ;  —  Wad- 
dington.  Mémoire  sur  la  chronologie  de  la  vie  du  rhéteur  Aristide,  (dans  les 
Mém.  de  VAcad.,  t.  XXVI,  1),  p.  26.) 

(3)  C.  J.  Gr.,  n»  4029.  —  Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  III,  p.  119;  t.  IV, 
p.  165. 

(4)  Galen.,  Vol.  II,  p.  215  :  <ï»>aj3ioç  BoYi6bç  àvrip  {iuaToç  TcopLacœv. 

(5)  Galen.,  Vol.  XIX,  p.  16  :  BoY]6bç  èlrjXôe  t-?]?  ttoXswç  £(xoO  Trpoxepoç,  ap|wv 
Toie  rrjç  TlaXacortv?)?  Supcaç,  èv  v)  xai  àulQave.  Galenus  partit,  tandis  qu'une 
peste  éclatait  à  Rome,  c'est-à-dire  en  167,  et  il  revint  dès  l'hiver  de  168-169. 
(Voy.  Clinton,  Fast.  Rom.,  s.  ann.  167.  169.) 

(6)  Inscription  d'Ephèse,  dans  M.  Waddington,  n»  1842». 

(7)  Inscription  d'Am,astris  [C.  L  Gr.,  n°  4151).  Cette  inscription  est,  il  est 
vrai,  datée  de  l'année  260  de  l'ère  d'Amastris;  mais  cette  ère  n'est  pas   en- 
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Cette  liste  montre  que  la  Judée  ou  Syria  Palaestina  fut,  sans 
aucun  doute,  jusqu'à  M.  Aurèle,  une  province  particulière,  et 
Ptolémée  la  présente  aussi  comme  telle  (1).  Cet  état  de  choses 
a-t-il  survécu  à  M.  Aurèle?  Borghesi  l'a  contesté  ;  sur  la  foi  de  la 
relation  de  Dio  Cassius,  suivant  lequel  ce  prince  aurait,  après  la 
guerre  contre  les  Parthes  (162  —  165),  chargé  Avidius  Cassius 
de  veiller  à  la  sécurité  de  toute  l'Asie  (2),  il  s'est  efforcé  d'éta- 
blir que  la  Palestine  fut  à  cette  époque  réunie  à  la  Syrie,  et 
que,  plus  tard  encore,  à  la  suite  du  partage  de  la  Syrie  dont  il 
va  être  question,  elle  eut  la  même  administration  que  la  Syria 
Phoenice  (3).  Le  mal  fondé  de  cette  double  conjecture  est  au- 
jourd'hui reconnu  par  tous.  Encore  qu'Avidius  Cassius  ait  eu 
une  situation  exceptionnelle,  semblable  à  celle  qui  avait  été 
faite  à  Agrippa,  dans  les  années  731  —  741  =  23  —  13  (4),  à 


core  déterminée.  (Voy.  Eckhel,  t.  II,  p.  385.)  SU  convient  d'en  placer  le 
point  de  départ  vers  689  =  65,  année  dans  laquelle  Amastris  fut  incorporée 
à  la  province  de  Bithynie,  il  en  résulte  que  la  date  de  l'inscription  est 
l'année  949=  196,  sous  Sévère.  —  [Sur  Amastris,  voy.  p.  266,  note  2,  supra.'] 

(1)  Ptolem.,  V,  16,  1  :  y)  IlaXato-Tivri  Supc'a  r^xiç,  xat  'louôaia  xaXsîTat.  Il  n'est 
pas  absolument  exact  que  le  nom  de  Palaestina  soit  devenu  usuel  après  la 
guerre  dirigée  contre  les  Juifs  par  Hadrien  (voy.  Henzen,  dans  Borghesi, 
Œuvres,  t.  IV,  p.  160,  n.  2;  —  Inscr.,  n»  5433  [et  non  pas  4533,  comme  l'in- 
dique à  tort  Marquardt,  p.  421,  note  2  =  C.  I.  L.,  t.  III,  2,  f<>  857]),  étant 
donné,  d'une  part,  qu'il  est  déjà  fait  mention  de  la  Syria  Palaestina  dans 
Hérodote,  (I,  lOo;  II,  104),  et  de  la  Palaestina  dans  Strabon,  (XVI,  p.776),  et 
que,  d'un  autre  côté,  le  nom  de  ludaea  est  encore  la  dénomination  officielle 
vers  170  de  notre  ère  (voy.,  ci-dessus,  p.  370). 

(2)  Dio  Cass.,  LXXI,  3  :  xbv  (xévTot  Kào-ciov  6  Mdcpxoç  ttjÇ  'Aataç  à^aariç  £7rt- 
xpoueueiv  èxéXs'jaev.  Ce  passage  est  confirmé  par  ce  fait  que  Cassius  dirigea 
la  guerre  en  Egypte  (Dio  Gass.,  LXXI,  4;  —  Gapitolin,  M.  Ant.  ph.,  XXI), 
de  même  qu'en  Arabie  et  en  Arménie  (Volcat.  Gall.,  F.  Avid.  Cass.,  VI). 

(3)  Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  IV,  pp.  160  et  suiv.  —  L'opinion  de  Bor- 
ghesi a  déjà  fait  l'objet  d'une  réfutation  détaillée  de  la  part  de  MM.  Kuhn, 
([Die  Stûdt.  und  bûrgerl.  Fe//.],  t.  II,  pp.  187  et  suiv.),  et  Bormann,  {op.  cit., 
pp.  19  et  suiv.;  p.  24),  aux  arguments  desquels  j'ai  pu  en  ajouter  quelques 
nouveaux.  L'inscription  rapportée  par  ^'.luratori,  (f°  343,  no  1),  qui  semblait 
mentionner  un  leg.  cunctae  Syriae,  et  sur  laquelle  s'appuya  Borghesi,  {Œu- 
vres, t.  IV,  p.  162),  pour  en  conclure  à  une  réunion  plus  tard  encore  exis- 
tante de  toutes  les  parties  de  la  Syrie,  figure  aujourd'hui  au  C.  /.  L.,  (t.  II, 
n°  3783),  et  doit,  suivant  M.   Moramsen,  être  lue  de  la  manière   suivante  : 

M.  Cornelio  M.  f.   Gai.  Nigrino Cos.  leg.  Aug.  pr.  pr.  provinc.  Moesiaé 

[item  pr]ovinc.  Syriae. 

(4)  Voy.  M.  Mommsen,  Res  gestae  D.  Aug.^  p.  113  [=  dans  l'éd.  de  1883, 
p.  163]. 
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Germanicus,  en  770  =  17  (1),  à  Gorbulo,  en  807—  54  (2),  nous 
savons  que  la  province  qui  lui  avait  été  spécialement  attribuée 
était  la  Syrie  (3), où  Martius  Verus  le  remplaça  comme  legatusijk)^ 
et  que  les  provinces  voisines  conservèrent  leur  propre  gou- 
verneur, pendant  le  temps  que  dura  son  commandement  (5). 
En  effet,  étant  donné  qu'il  en  fut  investi  au  début  de  la 
guerre  contre  les  Marcomans,  vraisemblablement  lors  du  re- 
tour de  L.  Verus  à  Rome  (919  :=  166)  (6)  et  qu'il  l'exerça  jus- 
qu'à l'année  qui  vit  son  soulèvement  et  sa  mort,  c'est-à-dire, 
suivant  l'opinion  commune,  en  928  =  173,  suivant  M.  Wad- 
dington,  en  923  =:  172  (7),  on  trouve,  dans  cette  période, 
comme  gouverneurs  de  Judée,  Flavius  Boethus  et  Erucius 
Glarus  (voy.  supra,  p.  370),  tandis  que  Martius  Verus  était  le- 
gatus  en  Cappadoce,  et  Flavius  Galvisius  préfet  en  Egypte  (8). 
La  Palestine  demeura,  même  après  cette  époque,  une  province 
particulière  :  cela  résuite  non  seulement  de  l'existence  de  ces 
gouverneurs  attestée  par  les  auteurs  (9),  mais  aussi  de  l'indi- 
cation officielle  de  la  province  sur  les  monnaies  de  Neapolis 
[Nâbulus]  qui,  d'Antoninus  Pins  àAlexanderSeverus,  s'appelle 
^Xaouta  NsaTTToXtç  Supia;  naXaicrTLV/);(10),de  Jz/^erM^  [ïabarîye] , 

(1)  Tacit.,  Ann.,  II,  43. 

(2)  Tacit.,  Ann.,  XIII,  8,  9. 

(3)  Volcat.  Galiicanus,  V.  Avid.  Cass.,  V;  —  Dio  Gass.,  LXXI,  31.  —Il 
s'appelle  Tcpeo-psuTYiç  Hspaa-xtov  àvrio-TpaTriYoç,  dans  l'inscription  de  l'an  169 
(C.  /.  Gr.,  n»  4544  =  Waddington,  n»  2525);  —  Ttpso-p.  Ss^lao-ToO)  (àvrco-Tpà- 
TYjYoç),  dans  l'inscription  de  l'an  170  (Waddington,  n°  2331);  —  uuaTixoç,  dans 
les  inscriptions  des  années  169  et  171  (Waddington,  no^  2212.  2237.  2438). 

(4)  Dio  Gass.,  LXXI,  29. 

(5)  De  même,  sous  Germanicus,  Piso,  gouverneur  de  Syrie,  était  connu, 
ainsi  que  Ummidius  Quadratus,  sous  Gorbulo. 

(6j  Gapitolin.,  M.  Ant.  ph.,  XII,  13  :  Dum  Parthicum  bellum  geritur,  natum 
est  Marcomannicum^  guod  diu  eorum,  qui  aderant,  arte  suspensum  est,  ut  finito 
iam  Orlentali  bello  Marcomannicum  agi  posset.  Et  quum  famis  tempore  (ann. 
167)  populo  insinuasset  de  bello ^  fratre  post  quinquennium  reverso  (ann.  166) 
in  senatu  egit,  ambos  necessarios  essedicens  bello  Germanico  imperatores. 

(7)  Waddington,  n»  2212. 

(8)  Dio  Gass.,  LXXI,  23.  28. 

(9)  Dion  Gassius,(LV,  23),énumère  les  légions  qui  existaient  de  son  temps, 
c'est-à-dire  sous  Élagabale  et  Alexandre  Sévère;  parmi  ces  légions,,  il  y  en 
a  deux  en  Judée,  la  VI  Ferrata  et  la  X. 

(10)  Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  435;  —  Mionnet,  t.  V,  pp.  500-606;  Swjop^.  VIII, 
pp.  346-352. 
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qui, SOUS  Commode, emprunte  la  même  désignation  (l),et  de  Cae- 
sarea[Tmnes  de  Kaisarîye],qui,àpartirdeDeciusïraianus(249 
—  251),  s'intitule  melropolis provinciae  Syriae  Palaestinae  (2); 
enfin,  do  la  mention  de  plusieurs  gouverneurs,  savoir  :  en 
laissant  de  côté  Ulpius  Arabianus,  déjà  cité  et  dont  l'époque  est 
incertaine,  Achaeus,  sous  Gallienus  (c.  261)  (3),  Flavianus,  en 
Tan  303  (4),  Urbanus,  sous  Dioclétien,  en  l'an  304  (5),  et  son 
successeur  Firmilianus,  sous  Constantin,  en  l'an  308  (6). 

Tandis  que  la  Judée  ou  Syria  P a laes lina  demeur ait  ainsi  sé- 
parée de  la  Syrie  depuis  l'an  66  après  J.-C,  la  Syrie  elle-même 
fut  plus  tard  divisée  en  deux  provinces  :  la  Syria  maqna  ou 

^  .  ^  'J  'J  Division  de  la 

Syria  Coele,  et  la  Si/ria  Phoenice  (7).  Leur  étendue  ne  corres-    ^province  en 

■^  ^  ^  \    /  Syria  Coele  et 

pond  que  très  imparfaitement  aux  régions  autrefois  désignées  Syria Phoenice. 
sous  les  mêmes  noms;  en  effet,  on  appelle  désormais  Syria 
Coele  toute  la  Syrie  du  Nord,  dont  le  chef-lieu  est  Antiochia,  et 
dont  dépend  aussi  la  Gomma  gène  (8);  quant  à  \diSijria  Phoenice, 
elle  comprend,  en  dehors  de  la  Phénicie  proprement  dite,  à 
l'Est  la  région  intérieure  d'Beliopolis^  à'Emesa,  de  Damascus  et 
de  Palmyra  {^),  avec  celles  d'Aiiranitïs^  de  Batanea  et  de 
Trachonilis,   qui  ne  furent    réunies    à  la  province  d'Arabie 


(1)  Monnaie  de  Commode,  dans  la  Numismatische  Zeitschrift  de  liuber  et 
Karabacek,  1869,  p.  401  :  TIBeptlœv  xwv  KAa-jStéwv  GVPcaç  nAAai(TTsvr,ç. 

(2)  Voy.  Echkel,  t.  III,  p.  432;  —  Mionnet,  t.  V,  pp.  493-497;  Suppl.  VIII, 
pp.  340-343. 

(3)  Euseb.,  E.  H.,  VII,  15. 

(4)  Euseb.,  De  mart.  Palaest.  prooem.,  p.  260,  éd.  Vales.  =:  p.  313,  éd. 
Sclnvegler  :  fiyôÎTO  [Aiv  <î>XaPtavbç  toO  twv  IlaXataTtvâiv  eâvouç. 

(5)  Euseb.,  De  mart.  Pal.,  III. 

(6)  Euseb.,  De  mart.  Pal.,  VIII.  IX.  XI. 

(7)  Ulpion,  qui  écrivait  sous  Caracalla,  distingue,  (L.  1,  [pr.,  §§3.  o.  6,  De 
censibus'],  D.,  L,  15),  dans  l'énumération  qu'il  fait  des  colonies  romainrs, 
trois  provinces  syriennes  :  la  Syria  Coele,  la  Syria  Phoenice  et  la  Syria  Pa- 
laestina.  De  même  Dion  Cassius,  (LUI,  12;  LV,  23;  LXXIX,  7),  désigne  les 
deux  provinces  syriennes  sous  le  nom  de  Code  et  de  Phoenice. 

(8)  Voy.  Kuhn,  op.  cit.,  t.  II,  pp.  193  et  suiv.,  qui  a  traité  ce  sujet  avec 
soin. 

(9)  Ulpian.,  L.  1,  [passim,  De  ceiisihus],  D,,  L,  15.  —  Heliopolis  appartient 
à  la  Syria  Phoenice  en  l'an  213.  (Voy.  l'inscription  publiée  au  C.  I.  L., 
t.  III,  [1],  no  202  =r  Renan,  .Wmion,  p.  311.)  Ilicrocles,  (p.  717),  compte  aussi 
Emesa  et  Palmyra  dans  la  Syria  Phoenice. 
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que  SOUS  Dioclétien(l).  Déjà  Hadrien  avait  projeté  cette  division 
de  la  Syrie  (2);  mais  elle  ne  fut  réalisée  que  par  Severus, 
avant  l'année  198  (3).  En  effet,  non  seulement  Ptolémée  (sous 
Antoninus  Plus)  parle  encore  de  la  province,  comme  formant 
un  tout  indivis,  mais  les  gouverneurs  de  Syrie  portent,  jusque 
sous  Severus,  le  simple  titre  de  legati  Syriae-,  titre  qui  est, 
sous  Antoninus  Plus  et  sous  M.  Aurèle,  celui  de  Burbuleius(4), 
de  L.  Attidius  Cornelianus  {ami.  102)  (o),  de  Iulius  Verus 
(163  —  165)  (6),  d'Avidius  Cassius  (166-172)  (7),  de  M.  Pon- 


(1)  Dans  les  localités  du  Hauran,  l'usage  de  Tère  de  Bostra  ne  commence 
qu'en  295  après  J.-Ghr.  Jusqu'à  cette  époque,  on  compte  d'après  les  années 
de  l'empereur  régnant.  (Voy.  M.  Waddington,  sur  les  n»^  2081.  2088.  2114. 
2463.) 

(2)  Spartian.,  Hadr.,  XIV  :  Antiochenses  inter  haec  ita  odio  habuit,  ut  Sy- 
rimn  a  Phoenice  separare  vohierit,  ne  toi  civitatiim  metropolis  Antlochia  dice- 
retur.  —  Faute  d^autre  source  chronologique,  j'ai  d'abord  admis,  à  l'exem- 
ple de  Norisius,  {De  epoch.  Syromaced.,  Dias.  IV,  c.  1  et  3),  de  Godefroy,  {Ad 
Cod.  Th.,  Gonst.  11,  [De  tironlbm],  VII,  13),  et  de  Boecking,  {Ad  Notit.Dignit. 
Or.,  p.  129),  qu'Hadrien  aurait  été  l'auteur  de  cette  division,  bien  que 
Spartien  ne  lui  en  attribue  que  l'intention.  D'après  les  travaux  que  nous 
possédons  aujourd'hui  de  Borghesi,  {Œuvres,  t. IV,  pp. 160-173),  deMM.Kuhn, 
(op.  cit.,  t.  II,  pp.  190  et  suiv.),  Bormann,  {op.  cit.,  pp.  13  et  suiv.),  Wad- 
dington,  (dans  Borghesi,  Œuvres,  t.  VIII,  p.  431),  il  n'est  pas  douteux  que 
la  division  dont  s'agit  ne  procède  de  Septime  Sévère.  Le  passage  de  Justin 
Martyr,  qui  écrivit  aussitôt  après  la  guerre  dirigée  contre  les  Juifs  par 
Hadrien,  {Dial.  c.  Tryphon.,  c.  LXXVIII  :  otc  hï  Aaaao-xoç  Trjç  'Apaptx-?iç  yriç 
vjv  xal  '£(7Ttv,  s'i  xat  vuv  Tzç>o(yvzvi]i.-t\x(x.i  ty]  SupocpoivîxY]  X£yo[j,£vy]),  doit  donc  être 
entendu  seulement  de  la  région  et  non  de  la  province.  (Voy.  Kuhn,  uU  su- 
pra.) 

(3)  Tertullien  la  mentionne  expressément  dans  son  écrit  Adv.  Marcionem , 
(III,  13),  qu'il  a  rédigé  dans  la  quinzième  année  du  règne  de  Sévère  (année 
207j  :  Et  Damascus  Arabiae  rétro  deputabatur,  antequam  transscripta  erat  in 
Syrophoenicen  ex  distinctione  Syriarum. 

(4)  Henzen,  n°  6484  [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n°  1181  =  C.  I.  L.,  t.  X, 
1,  n°  6006].  —  [Voy.,  sur  lui,  M.  W.  Liebenam,  Forsch.,  pp.  124,  n«  11,  et 
suiv.;  382,  n"  39;  462  et  463.] 

(5)  Gapitolin.,  M.  Ant.  ph.,  VIII  :...  qui  Syriam  tune  administrabat,  c'est- 
à-dire  lors  de  l'explosion  de  la  guerre  contre  les  Parthes,  en  162;  et  il 
mourut  en  198.  —  Henzen,  n»  6057  [=:  C.  L  L.,  t.  VI,  1,  n»  2004].  —  [Voy. 
encore,  sur  lui,  C.  L  Gr.,  no  4661  (cf.  Add.,  t.  III,  f°llS3);  —Henzen, 
n»  5484  =  Le  Bas-Waddington,  t.  III,  1,  n»  2o62'i=C.  /.  L.,  t.  III,  1, 
n"  129.  —  M.  W.  Liebenam,  op.  cit.,  pp.  382,  n»  42,  et  suiv.] 

(6)  Orelli,  n"  4997  =  Waddington,  n»  1874  =  C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n»  199.  — 
[Voy.  M.  W.  Liebenam,  op.  cit.,  p.  383,  n°  44.] 

(7)  Voy.  supra.,  p.  372.—  [Voy.,  sur  lui,  M.  W.  Liebenam,  op.  cit.,  pp.  383 
in  fine,  n»  45,  et  suiv.] 
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tius  Laelianus  (1),  de  Pertinax  (2),  et,  en  193,  de  Pescennius 
Niger  (3),  et  sous  lequel  ils  administrent  des  pays  plus  tard 
compris  dans  la  Syria  Phoenice  (4).  Mais  c'est  en  198  seule- 
ment (5),  et,  plus  tard,  en  213  (6),  que  l'on  trouve  un  legatus 
pr'ovinciae  Phoenices^  dont  il  est  encore  possible  de  constater 
l'existence  par  la  suite  (7)  ;  et,  à  Ja  même  époque,  on  voit  appa- 


(1)  Il  fut  Cos.  en  163,  et,  plus  tard,  leg.Syriae  (Orelli,  n»  3186  [=Henzen, 
t.  III,  p.  510  =  C.  L  L.,  t.  VI,  1,  no  1497]).  —  [Voy.,sur  lui, M.  W.  Liebe- 
nam,  op.  cit.,  pp.  282,  n°  19,  et  suiv.,  et  p.  386,  n»  46.] 

(2)  Dans  les  dernières  années  du  règne  de  Marc-Aurèle  (Capitol.,  Pert., 
11.  III).  —  [Voy.,  sur  lui,  M.  W.  Liebenara,  op.  cit.,  pp.  102,  n»  28,  et  suiv.] 

(3)  Herodian.,  II,  7,  4  :  S-jpîaç  riysTro  uàcrriç.  IIoÀXy]  ôè  r,v  xai  (xeycaTYi  àpyr\ 
t6t£  toO  8y)  <ï>oivcx(ov  eôvoyç  iravioç  xal  ir\ç,  fX£}(piç  Eùçpàxo'j  yriz  ûuo  ty)  Ntypou 
ovTwv  â^ouata.  Ilérodien,  dont  l'histoire  va  jusqu'en  238,  dit  ici  expressé- 
ment que  la  division  de  la  Syrie,  qu'il  connaissait,  n'avait  pas  encore  été 
opérée  au  temps  de  Niger.  —  [Sur  ce  légat,  voy.  M.  W.  Liebenam,  op.  cit., 
pp.  143,  n°  21,  et  suiv.,  et  p.  387,  no  52.]  —  [Voy.,  sur  la  liste  qui  précède 
et  qui  doit  être  complétée,  M.  W.  Liebenam,  op.  cit.,  pp.  382  et  suiv., 
n»«  39  et  suiv.] 

(4)  C'est  ainsi  que,  dans  le  voisinage  de  Damascus,  dans  la  localité  au- 
jourd'hui appelée  El-Khisbé,  stationnait  la  coh.  I  Chalcidenorum,  qui  se  trou- 
vait placée  sous  le  commandement  d'Attidius  Cornelianus,  leg.  Sy7\  en  162 
(C.  /.  L.,  t.  III,  [l],  n°  129  =  Waddington,  n"  2562^).  Ce  même  légat  est  men- 
tionné au  n»  4661  du  C.  I.  Gr.,  dans  une  inscription  de  Gerasa  dans  la  De- 
capolis.  De  son  côté,  Tulius  Verus  construisit  (163-165)  une  route  près  d'Abila 
Ujsaniae,  qui  appartint  plus  tard  aussi  à  la  Syria  Phoenice  (Hierocles, 
p.  717).  Voy.  Orelli,  n»  4997  —  C.  I.  L..  t.  III,  [1],  n»  199  =  Waddington, 
n«  1874. 

(5)  Orelli,  n»  905=  C  l.  L.,  t.  III,  [1],  n»  205  =  Waddington,  n»  1844  :  per 
Q.  Venidium  Rufum,  leg.  Augg.  pr.  pr.  praesidem  provinc.  Syriae  Phoenices. 
Voy.,  dans  M.  Renan,  (Mission,  pp.  376  et  suiv.),  trois  autres  inscriptions  de 
Sidon  datant  de  la  môme  année,  et  relatives  à  des  constructions  de  routes 
faites  par  ce  même  légat.  [Voy.,  sur  lui,  M.  W.  Liebenam,  op.  cit.,  p.  131, 
n»  6,  et  p.  387,  sub  fin.,  n°  55.] 

(6)  C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n»  202  :  per  D.  Pium  Cassium,  leg.  Ai/g.  pr.  pr.  prae- 
sidem provinciae  Syriae  Phoenices.  —  [Voy.  M.  W.  Liebenam,  op.  cit.» 
p.  388  in  init.,  n'>  57.] 

(7'»  M.  Kuhn,  {op.  cit.,  t.  II,  p.  194),  cite  encore:  Marius  Secundus  xr,;  <î>oi- 
vîxr,ç  upoo-Taxàiv,  sous  Macrin  (Dio.  Cass.,  LXXVIII,  35);  —  Crispinus, 
praeses  Phoeniciae,  sous  Dioclétien,  ann.  292  (Const.  3,  [De  div.  rescr.],  C. 
lust.,  I,  23)  ;  —  Marcellinus,  praeses  Phoeniciae,  ann.  342  (Const.  4,  [De  for- 
mulis  et  impetrat.  act.  suùlatis],C  lust.,  II,  58  [57,  éd.  Paulus  Krueger]);  — 
et,  à  une  époque  encore  postérieure,  les  consulares  Phoenices  :  Iulianus,  en 
362  (Const.  52,  [De  decurion.],  G.  Th.,  XII,  1);  Leontius,  en  372  (Const.  9, 
[De  lustrali  collât.],  C.  Th.,  XIII,  1);  Potrus,  en  380  (Const.  9,  [De  filiis  mili- 
tar.apparit.  et  vétéran.],  G.  Th..  VII,  22;  —  Const.  83,  [De  decurion.],  C.  Th., 
XII,  i).  —  [Voy.  aussi  M.  W.  Liebenam,  op.  cit.,  pp.  388-389,  n°«  39  et  suiv.] 
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raître  les  legati  Sijriae  Codes  (1)  ou  Syriae  maioris\{2)^  ayant 
sous  leurs  ordres  un  procurator  Syriae  Coeles  (3),  ce  qui  per- 
met de  placer  sous  Severus  et  aux  environs  de  Tannée  194  la 
division  de  la  province  en  Syria  Coele  et  Syria  Phoenice. 
Division  Ces  trois  provinces  furent  plus  tard  transformées   en  sept, 

ultérieure  en  sept 

provinces,      dout  la  coufiguration  géographique,  vers  l'année  535  après  J.-C, 
nous  est  connue  par  le  témoignage  d'Hierocles  (4),  savoir  : 

1.  La  Syria  prima  y  avec  les  villes  à'Antiochia,  de  Seleucia. 
de  Laodicea^  de  Gahala  [Djebel],  de  Paltos  [Bel de],  de  Beroea^ 
de  Chalcis, 

2.  La  Syria  secunda^  avec  les  villes  à'Apamea^  d'Epiphanea 


(1)  On  connaît  parmi  eux  :  L.  Marius  Maximus,  Cos.  195,  leg.  Augg.  (c'est- 
à-dire  Severi  et  Caracallae]  pr.  pr.  provinciae  Syriae  Coelae  (Henzen,  n°  5502, 
et  mieux  dans  Borghesi,  Œuvres,  t.  V,  p.  457;  comp.  p.  468,  aujourd'hui  au 
C.  L  L.,  t.  VI,  [1],  no  1450);  —  Simonius  Proculus  Iulianus  [leg.  Aug.  Su\- 
riae  Coeles  [C.  J.  L.,  t.  VI,  1,  n°  1520],   d'après  Borghesi,  [Œuvres,  t.  III, 
p.  482),  sous  Gordien  [Sur  ces  deux  légats,  voy.  M.  W.  Liehenam,  op.  cit., 
pp.  201  in  init.,  n»  30,  et  suiv.;  148,  n°  34,  et  suiv.  ;  387  in  fine,  n»  56,  et  388, 
n°  61;  voy.  aussi  pp.  461.  471];  —  L.  Aelius  Helvius  Dionysius,  praeses  Sy- 
riae Coele[s]  avant  298  (Oi-elli,  n»  60  =  Borghesi,  Œuvres,  t.  III,  p.  106  [= 
Wilmanns,  Exempta,   t,  I,    n°  1224:=  C.    I.    L.,  t.   VI,    1,  n»  1673]);  —  et, 
plus  tard;  Hierocles,  considaris  Syriae  Coeles,  ann.  344  (Gonst.   7,  [Quorum 
appellationes  non  reciptantur],  G.  Tii.,  XI,  36),  et  de  nouveau  ann.  348  (Gonst. 
6,  [De  iure  fisci],  G,  Th.,  X,  1);  —  Theodorus,  consularis  Syriae  Coeles,  ann. 
347  (Gonst.  8,   [Quorum  appelL],  G.  Th.,  XI,   36);   —  Festus,  consularis  Sy- 
riae, ann.  365  (Gonst.  H,  [De  cohortal.,  prindpib.,  cornicular.  et  primipilar.], 
G.  Th.,  VIII,  4).  Dans  les  subscriptiones  des  Gonstitutions  de  Dioclétien,  le 
mot  Syria  figure  seul  dans  le  titre,  sans  l'addition  du  mot  Coele;  c'est  ainsi 
qu'on  trouve:  Garisius   [Gharisius],  praeses  Syriae,  ann.  290  (Gonst.  9,  [De 
qiiaestionibus],  G.  lust.,  IX,  41)  ;  —  Primosus,  praeses  Syriae,  ann.  293  (Gonst. 
6,  [De  praescript.  longi  temp.  decem  vel  vig.  ann.},  G.  lust.,  VII,  33)  ;  —  Ve- 
vmViS,  praeses  Syriae,  «ww.  294  (Gonst.  20,  [De  procu7-atorib.],  G.  lust.,  II,  13 
[12,  éd.  Paulus  Krueger]). 

(2)  Q.  Atrius  Glonius,  leg.  Aug.  pr.  pr. Syriae  maioris  (Gruter,  ^365, 

no  7=C.  /.  L.,  t.  II,  no  4111),  sous  Sévère  (L.  7,  [|  2,  fr.  Ulpian.,  De 
suspect,  tutor.  et  curât.],  D.,  XXVI,  10;  —  Borghesi,  Œuvres,  t.  III,  p.  396). 
—[Voy.,  sur  lui,  M.  W.  Liebenam,  op.  cit.,  pp.  128,  n°  18;  231,  n»  21;  388, 
no  58  ;  394  in  fine,  n°  25.] 

(3)  Aelius  lanuarius  [procurator']  Syriae  Coeles  (Gruter,  f"  346,  no  1  = 
C.  I.  L.,  t.  II,  n»  4135).  Qu'il  faille  restituer  par  le  mot  proc,  et  non  pas,  ainsi 
que  le  veut  Kuhn,  {op.  cit.,  t.  II,  p.  195),  par  le  mot  legatus,  c  est  ce  que 
montrent  les  autres  fonctions  de  lanuarius  indiquées  dans  l'inscription. 

(4)  M.  Kuhn,  {op.  cit.,  t.  II,  pp.  314-388),  traite  en  détail  de  la  situation 
géographique  de  ces  provinces. 
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[Hamah],  d'Aret/nisa  [Restan],  de  Balanea  [Baniâs],  de  Rapha- 
neae,  de  Seleucobelos. 

3.  VAugusta  Euphratensis,  divec  les  villes  de  Cyriis  (Cyrrhus) 
[Klioros],  iï Hierapolis  [Membidj],  de  Samosata  [Samsat],  de 
Zenyma^  de  Germanicia, 

4.  La  Phoenice,  aussi  appelée  <Ï>oivi/cyi  7ïïàpa):o;  (l),  avec  les 
villes  de  Tyrus  [Sûr],  de  Ptolemaïs  [Akka],  de  Sidon  [Sàida], 
de  Berytus  [Beirùt],  de  Byblos  [Djebel],  de  Bostrys  [Batrûn],  de 
Tripolis  [Taràbolus-esch-Scliâm],d'ilrcâ5e  [Ïell-Arka],  &'Arados 
[Ruâd]  (2)*,  de  Paneas  [Bàniâs]. 

5.  La  Phoenice  Lihanesia^diNQQ  les  villes  d'^me56?  [Hôms],  de 
Laodiceay  (ï Heliopolis  [Ba'albek],  (ÏAbila^  de  Damascus,  de 
Pahmjra. 

6.  La  Palaestina  prima,  avec  les  villes  de  Caesarea^  de  Dios- 
polis  [Ludd],  diAzoios  [Esdud],  diAelia  Capitolina  (3érusaAem), 
de  Neapoils  [Nâbulus],  de  Sebaste  [raines  de  Sebastie],  d'yln- 
thedon  [NezleJ,  de  loppe  ]Yàfa],  de  Gaza  [Ghazze],  à-'Asca- 
Ion  [ruines  d'Askalân]. 

7.  La  Palaestina  secunda^  avec  les  villes  de  Scythopolis  [Bei- 
sân],  de  Gadara,  d'Antiochia  ad  Hippum,  de  Tiberias  [Taba- 
riye],  de  Gabae. 

En  l'absence  de  tout  renseignement  sur  la  formation  de  ces 
provinces,  j'avais  admis,  sur  la  foi  de  \di  Liste  de  Vérone,  que 
V Eiiphratensis  remontait  à  Dioclétien  même  ;  en  effet,  il  était 
venu  trois  ou  quatre  fois  de  sa  personne  en  Syrie  (3)  ;  delà,  en 
288,  il  avait  dirigé  la  guerre  contre  les  Saraceni  (4)  ;  il  avait 


(1)  Euagrius,  Ilist.  eccl.,  III,  33;  —  Malalas,  XIII,  p.  345,  éd.  Bonn. 
(2)*  Sur  Arados,  voy.  M.    Ett.   de   Ruggiero,  Dizionar.    epigr.,  fascic.  20, 
Homa,  1890,  V«  Amdus,  p.  610,  coll.  1  el  2.] 

(3)  Il  se»trouvait  en  288  à  Aniiochia  et  à  Ernesa  ;  en  29o,  à  Damascus;  en 
299  et  en  300,  à  Antiochia.  (Voy.  M.  Mommsen,  dans  les  Abhandl.  der  Berl. 
Acad.,  1860,  pp.  425.  443-445.) 

(4)  Mamertini  Panegyr.  in  Maximianum^  c.  VII  :  Credo,  itideni  optimam  il- 
lam  fertilemque  Syriam  velut  amplexu  suo  tegebat  Euphrates,  antequam  Dlo- 
cietiano  spo.ite  se  dederent  régna  Persarum.  —  Mamertini  Genelhl.  Maxi- 
miani,  c.  IV  :  Omitto  Sarmatiae  vastalionem  oppressumque  captmtatis  vincu- 
lis  Saracenum. 
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fortifié  Palrmjra  (1),  et  séparé,  vers  295,  les  régions  de  la  Ba- 
tanea,  de  VAuranitis  et  de  la  Trachonitis  de  la  Syrie,  pour  les 
réunir  à  la  province  d'Arabie  (2).  Les  travaux  de  Kuhn  (voy., 
ci-dessus,  p.  43,  note  1)  ont  réduit  à  néant  cette  conjecture, 
et  établi,  je  crois,  que  VEiiphratensis  a  été  constituée  dans  la 
période  comprise^entre  341  et  353  (3),  tandis  que  la  Syria  Code, 
la  Syria  Phoenice  et  la  Palaestina  sont  demeurées  réunies  tout 
au  moins  jusqu'en  381  ;  elles  n'ont  été  vraisemblablement  di- 
visées que  sous  Arcadius,  peut-être  de  395  à  399  (4),  de  telle 
manière  que  ce  qui  restait  de  l'ancienne  province,  après  la  sé- 
paration, fut  placé  sous  l'autorité  d'un  consularis,  la  partie  dis- 
traite, au  contraire,  étant  confiée  à  un praeses  (5). 
Communes         Pour  Ics  pays  dc  l'intéricur  de  la  Syrie^  qui,  primitivement, 

urbaines,  .  ,,,«  .  -,  .       ^  .,i  i  r-ni         ••!• 

avaient  ete  relractaires  a  la  vie  des  villes,  la  période  de  civili- 
sation commence  sous  les  Séleucides  et  prend  fin  sous  la  domi- 
nation romaine.  C'est  aux  Séleucides,  et  particulièrement  à  Se- 
leucus  Nicator,  que  la  Syrie  doit  la  plupart  de  ses  villes  (6); 
les  princes  juifs  suivirent  leur  exemple,  en  créant  Caesarea 
(turris  Stratonis),  Samaria  (Sebaste),  Tiberiasel  d'autres  villes; 
et  les  Romains  eux-mêmes  ne  se  bornèrent  pas,  aussitôt  qu'ils 

(1)  Inscription  de  Palmyre  (Orelli,  n°  513  ;=  Waddington,  n°  2626  =  C.  I. 
L.,  t.  III,  [1],  no  133). 

(2)  La  preuve  de  cette  assertion  ressort  de  ce  que,  depuis  l'année  295,  on 
abandonne,  dans  ces  régions,  la  computation  des  années  d'après  celles  du 
régne  des  empereurs,  et  de  ce  que  l'on  se  sert  de  l'ère  de  Bostra.  (Voy.  M. 
Waddington,  n»^  2081.  2349.  2463.) 

(3)  Il  en  est  fait  mention  en  353  par  Ammien,(XIV,  8,  7);  en  359,  dans  les 
actes  du  Concile  de  Seleucia  (voy.  Mansi,  t.  III,  f°  322)  ;  dans  les  années 
359-363,  dans  plusieurs  passages  de  Libanius,  qui  nomme  même  un  de  ses 
gouverneurs,  Iulianus  (voy.  Sievers,  Leben  des  Libanius,  pp.  251.  287);  en 
381,  dans  les  actes  du  Concile  de  Gonstantinople  (voy.  Mansi,  t.  III,  f"  569); 
en  385,  dans  le  Laterculus  de  Polemius  Silvius  (voy.  M.  Mommsen,  dans 
les  Abh.  der  sâchs.  Gesellsch.  der  Wiss.,  t.  III,  p.  255). 

(4)  Telle' est  aussi  l'opinion  de  M.  Mommsen,  (Polemii  Silvii  laterculus, 
[ubi  supra],  p.  259;  ~  AbhandL  der  Berliner  Académie,  1862,  p.  503). 

(5)  Je  renvoie,  sur  l'histoire  de  ces  provinces,  à  M.  Kuhn,  Ueber  das  Ver- 
zeichniss  der  romisrhen  Provinzen,  aufgesetzt  um  %01 ,  dans  les  lahrbiicher  fur 
classische  Philologie,  1877,  pp.  697  et  suiv.,  où  il  est  traité  des  provinces 
syriennes  pp.  708  et  suiv.,  et  des  praesides  et  consulares  mentionnés,  pp.  713 
et  suiv. 

(6)  Ammian.,  XIV,  8,  5. —  M.  Kuhn,  {[Die  stâdt.  undbiirgerl.  Verf.],  t.  II, 
pp.  314  et  suiv.),  traite  en  détail  de  l'état  des  villes  de  Syrie. 
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eurent  pris  possessioade  la  province,  à  restaurer  les  villes  dé- 
truites, mais,  jusqu'à  la  fin  [de  leur  domination,  ils  en  édifièrent 
de  nouvelles, et,  en  dépit  des  guerres  intérieures  et  extérieures, 
dont,  à  diverses  reprises,  la  province  fut  le  théâtre,  ils  ont  en- 
richi le  pays,  en  ouvrant  des  routes,  en  assurant  leur  sécurité, 
eten  créant  un  commerce  actif  avec  l'Occident,  et  ont  porté  les 
villes  les  plus  importantes,  en  particulier  celle  qui  était  le  siège 
deradministration,à  un  haut  degré  de  prospérité. Les  districts 
inhospitaliers  du  Haurân  eux-mêmes  acquirent,  sous  leur  ac- 
tion, une  certaine  culture,  qui  ne  survécut  pas  à  la  domination 
romaine  (1).  Ni  l'influence  grecque,  ni  l'influence  romaine  n*ont 
complètement  pénétré  en  Syrie;  les  divers  dialectes,  syriaque, 
hébreu,  phénicien,  araméen  et  palmyréen  se  maintinrent,  tout 
comme  legenre  de  vie  des  habitants,  en  associations  de  tribus  et 
de  villages  (2);  néanmoins,  l'élément  romain  avait  une  assiette 
solide  dans  les  nombreuses  places  de  garnison  et  dans  les  co- 
lonies romaines.  En  fait  de  troupes  romaines,  il  y  avait  en 
Syrie,  à  l'époque  d'Auguste,  et  spécialement  sous  l'admi- 
nistration du /e^^^m-Varus  (748 —  730=:6  —  4  avant  J.-C), 
trois  légions  (3)  ;  en  Fan  23  après  J.-C,  il  y  en  eut  quatre  (4), 
savoir  :  leg.  VI  f errata^  leg.  X  Fretensis^  leg.  III  Gallica  (5), 


(1)  Voy.  M.  WaddJngton  sur  len^  2329  :  «  Le  Haourân  n'a  Jamais  Joui  que 
d'une  seule  période  de  tranquillité  et  de  bon  gouvernement,  c'est  celle  qui  em- 
brasse les  siècles  prospères  de  l'empire  romain;  après,  comme  avant,  il  a  été 
habile  par  des  races  plus  ou  moins  nomades  et  à  moitié  barbares.  » 

(2)  La  notion  de  la  [XYixpoxwixca  est  propre  à  la  province  de  Syrie,  On 
entend  par  là  l'état  de  fait  qui  résulte  de  ce  qu'un  village  est,  en  l'absence 
de  toute  ville,  nommé  chef-lieu  d'un  district.  C'est  ainsi  que,  dans  la  Tra- 
chonifis,  on  connaît  trois  Metrocomiae  :  Bope^àO  Sapàcov  (Waddington, 
n"  2396)  ;  Zorava  fZora'a]  {ibid.,  n°  2480;,  qui  apparaît  plus  tard,  en  l'an  512 
de  notre  ère,  comme  une  ville  et  comme  siège  d'un  évèque  [ibid.,  n»  2497), 
et  Phaena  {ibid.,  n°  2524  1=  C.  l.  Gr.,  n"  4544),  où  stationnait  une  garnison 
de  la  leg.  III  Gallica  et  de  la  leg.  XVI  Flavia  Firma  (Waddington,  n°s  2525- 
2j3Ga).  Epiphanius,(yinac(?j9/m/.,  dans  ses  0pp.,  éd.  Petav.,  t.  II,  p.  145), men- 
tionne  T-qv  Bâxa6ov,[jLYiTpoxfjO[xtav  tyiç  'Apa^caç  ZT^ç,  $t).aSc).cpîa<;. 

(3)  Joseph.,  Ant.,  XVII,  10,  9;  Bell.  lud.,  II,  3,  1. 

(4)  Tacit.,  Ann.,lY,  o.  —  Sur  l'histoire  des  légions  ci-après  nommées, 
voy.  M.  Grotefend,  dans  la  Pauly's  RealencycL,  t.  IV,  pp.  868  et  suiv. 

(5)  Elle  combattit  déjà  dans  la  guerre  d'Antonius  contre  les  Parthes  (Ta- 
cit., Ilist.,  III,  24).  Avant  l'année  54  de  notre  ère, elle  stationna  un  certain 
temps  en  Germanie;  mais,  depuis  cette  époque,  ce  fut  de  nouveau  en  Syrie. 
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leg,  Z///w/mmâ!^«(l);  SOUS  AlexanderSeverus. c'est-à-dire  après 
la  première  division  de  la  province,  cinq,  savoir:  dans  la  Syria 
Coele^  leg.  IV  Scythica  et  kg.  XVI  Flavia;  en  Judée,  leg.  VI 
f errata  et  leg.  XFretensis;  dans  laPhoenice,  leg.  III  Galiica(2). 
Parmi  ces  légions,  la  leg.  IV  Scythica  avait  encore,  vers  400 
aprèsJ.-C,  son'quartier  général  à  Ore5«, sur  l'Euphratejquin'est 
peut-être  autre  qaOrima;  \sileg.  XVI Flavia  Firma  avait  le 
sien  à  Sura  [Sûra],  sur  l'Euphrate  (3)  ;  la  leg.  X  Fretensis,  à 
Ailath,  en  Palestine,  sur  la  mer  Rouge  (4)  ;  la  leg.  III  Gallica., 
àZ)«?2«ôa(5').Ceslégions  demeurèrent  ainsi,  pendant  des  siècles, 
dans  la  province  ;  et  elles  y  étaient  distribuées  entre  des  places 
nombreuses,  comme  le  prouvent,  par  exemple,  des  inscriptions 
de  la  leg.  III  Gallica.,  que  l'on  a  trouvées  à  Sidon  [Sâida]  (6), 
h  Berytus  (7),  à  Aéra  [es-Sanamein],  dans  YAurayiitis  (8)  et 
kPhaena  [ruines  de  Musmè],  dans  la  Trachonitis  (9). 
Colonies.  L^  foudatiou  de  colonies  romaines  commence  par  Berytus, 

colonia  iiiris  Italici  (10),  où  Auguste  envoya,  en  740  =  14,  des 

(Voy.  M.  Mommsen,  Res  gest.  D.  Aug.,  p.  46  [=  dans  la  nouv.  éd.  de  1883, 
p.  68  m  fine  et  note  2.  —  Voy.  aussi  M.  Allmer,  Les  gestes  du  Dieu  Auguste, 
Vienne,  1889,  pp.  226  et  suiv.].) 

(1)  Sous  Titus,  elle  fut  envoyée  en  Gappadoce. 

(2)  Dio  Gass.,  LV,  23.  —  Sur  la  leg.  X  Fret.,  voy.,  ci-dessus,  p.  368. 

(3)  Nota.  Dignit.l07\,  p.  88. 

(4)  Notit.  Dignit.  Or.,  p.  79;  —  Eusebii  Onomasticon,  éd.  Larsow  et  Par- 
they,  p.  22. 

(5)  Nota.  Dignit.  Or.,  p.  85. 

(6)  C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n»  152. 

(7)  Orelli,  n»  932  =:  Waddington,  n»  1845  =  C.  I.  L.,  t.  III,  [IJ,  n"  206.  — 
[Sur  Berytus,  voy.  Léon  Renier,  op.  et  loc.  citt.,  p.  366,  note  2,  supra;  voy. 
aussi  note  10,  infra.] 

(8)  C.  I.  Gr.,  n°  4554  =  Waddington,  n»  2413f. 

(9)  Waddington,  n°»  2.528.  2528«. 

(10)  Sur  les  monnaies  et  dans  les  inscriptions,  Colonia  lulia  Augusta  felix 
Berytus  {K(M\q\,  t.  III,  n»  356;  —  Orelli,  n°  514  .— Waddington,  n»  1842 
[=  C.  /.  L.,  t.  III,  1,  no  165;  —  voy.  encore  C.  I.  L.,  t.  III,  1,  n»'  161.  166, 
et  2,  n°6041]).  Qu'elle  provienne  d'Auguste,  c'est  ce  que  nous  montre  Ulpien, 
(L.  1,  l  1,  [De  censilms],  D.,  L,  15).  L'année  de  la  fondation  nous  est  indiquée 
par  Eusébe,  {Chron.  Can.,  éd.  Schoene,  p.  143).  Un  llvir  quinquennalis  de  la 
colonie  est  mentionné  dans  l'inscription  rapportée  par  M.  Waddington  sous 
le  no  1841'!.  —  Comp.,  au  surplus,  Strabo,  XVI,  p.  15G;  —  Nonnus  Dionys., 
XLI,  pp.  389  et  suiv.  ;  —  Norisius,  Cenotaph.  Pis.,  I,  c.  2;  —  Zumpt,  Com- 
ment, epigr.,  t.  I,  p.  379;  —  M.  Mommsen,  Res  gestae  divi  Aug.,  p.  43  [z=dans 
la  nouv.  éd.  de  1883,  p.  65;  voy.  aussi  M.  A.  Allmer,  op.  sup.   cit.,  pp.  68 
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vétérans  de  la  legio  V  Macedojiica  et  de  la  legio  VIII  Au- 
gusta,  et  où  fut  installée,  à  partir  du  commencement  du  troi- 
sième siècle,  une  célèbre  école  de  droit  romain  (1),  et  par  Hélio- 
polis  (Baalbek),  qui,  également  créée  par  Auguste,  reçut,  sous 
Septimius  Severus,  le  ius  Italiciim  (2).  Puis  viennent,  sous 
Claude,  Ptolemais,  où  furent  établis,  à  titre  de  colons,  des  vété- 
rans empruntés  à  diverses  légions  (3);  sous  Vespasien,  Caesarea 
(iurris  Stratonis)  (4),  et  NicopolisiJ^mmdiU.'è)  ;  toutefois, cetteder- 
nière,  bien  que,  par  son  origine,  elle  fût  une  colonie  militaire, 
ne  semble  pas  avoir  eu  les  droits  et  le  titre  d'une  colonie  ro- 
maine (5);  sous  Hadrien,  ^e/ea  C«/?27o/mâ;  (Jérusalem)  (6);  sous 

in  fine  et  suiv.].  —  [Voy.  encore  M.  W.  Kubitschek,  Imp.  Rom.  irih.  discr., 
pp.  257  et  suiv.  et  le  renvoi  à  Léon  Renier  de  la  note  7,  supra]. —  [Sur  le  ^ws 
italicuyn,  voy.  t.  I  de  cette  traduction  =  t.  VIII  de  la  collection, p.  119,  texte 
et  note  6,  et  p.  325,  Add.  à  cette  note;  voy.  aussi  notre  Introd.  bihl.  gén.,Yïf 
passim.] 

(1)  Totius  orbis  descriptio,  dans  Millier,  Geogr.  min.,  t.  II,  p.  517  :  Berytus 
civitas  valde  deliciosa  et  auditoria  legum  hahens,  per  quam  omnia  Romanorum 
iudicia  stare  videntur.  Voy.  Godefroy,  sur  ce  passage.  —  Gregorius  Thau- 
maturgus raconte,  dans  son  Orat.  paneg.  ad  Orig.^{Opp.,  éd.  Gérard  Vossius, 
1603,  in-4,  p.  186),  écrite  vers  l'année  239,  qu'il  a  commencé  à  apprendre  le 
latin  en  Gappadoceet  à  y  étudier  le  droit  romain,  puis  qu'il  est  alléàBéryte: 
y)  Sa  (Berytus)  où  [xaxpàv  à7r£-/ou(7a  tûv  èvrauôa  TcoXtç  pw[;,aïx60Tépa  uwç  xal  xwv 
vofJLWv  toÙtwv  elvac  Trtcrx-euOsta-a  uaiSôUT-^ptov.  P.187  :  ec  èul  i-r\v  BripUTccov  ^X6ot[X£v 
•KÔXiv,  èxet  To  Tcov  vô\i.iùv  [j,a6r|[xa  èxuovrjc-avfeç.  Puisqu'il  nous  parle  de  sa  jeu- 
nesse, Béryle  doit  avoir  déjà  possédé  une  École  de  Droit  peu  après  Tan  200. 

(2)  Ulpian.,  L.l,  |  2,  [De  censibus],  D.,L,  15.  Elle  s'appelle  Co/onm/w/m^w- 
gusta  felix  Heliopolitana  (C.  /.  L.,  t.  III,  [1],  n°  202  z=:  Renan,  Mission,  p.  311)  ; 
colonia  Heliupolis  (Kellermann,  Vig.,  n°  284;  —  Mionnet,  t.  V,  p.  299  ;  SuppL 
VIII,  p.  210  ;  —  Eckhel,  t.  III,  p.  334).  —  Zumpt,  {Comment,  epigr.,  t.  I, 
p.  418),  en  attribue  la  création  à  Hadrien.  —  [Sur  les  villes  dont  la  mention 
suit,  voy.  M.  Kubitschek,  op.  cit.,  pp.  257  et  suiv.,  et,  sur  celle-ci  en  parti- 
culier, p.  259.] 

(3)  Plin.,  Nat,  Hist.,  Y,  75.  —  Sur  les  monnaies  elle  s'appelle  colonia  Clau- 
dia et  les  légions  sont  désignées  par  les  cliiâres  VI.  IX.  X.  XI.  (Voy.  Mion- 
net, t.  V,  p.  475.) 

(4)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  69;  —  Paulus  [et  non  Ulpian.,  comme  l'écrit  par 
erreur  Marquardt,  p.  428,  note  5],  L.  8,  |  1,  [De  censibus],  D.,  L,  15.  —  Sur 
les  monnaies,  Colonia  prima  Flavia  Augusta  Caesarensis  (Eckhel,  t.  III, 
p.  430;  comp.  lustinian.,  Nov.  GUI,  {De  proconsule  Palaestinae),  pr.). 

(5)  Huit  cents  vétérans  y  furent  établis  (Joseph.,  Bell.  lud.,  VII,  6,  6). 
Sur  la  localité,  voy.  Euseb.,  Ono^nasticon,  éd.  Larsow  et  Parthey,  p.  187  ; 
—  Sozomenus,  Hist.  eccles.,  Y,  21.  —  Cette  ville  a  une  ère  qui  part  de  l'an- 
née de  sa  fondation,824  =  71;  mais  elle  n'est  citée  nulle  part  comme  colonie. 
(Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  454.) 

(6)  C'est  en  l'année  135  de  notre  ère  (voy.  Clinton,  Fast.   Rom.f    ad  ann. 
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Septimius  Severus,  Laodicea,  Tyrus^  Sebaste  {Samaria)  (1),  et 
^QXXi'QiYQ  Palmyra  (2);  sous  Ç*dMd.Q,û\'à,Antiochia  (3)  et  Emesa  (4); 
sous  Élagabale,  Sidon  (o)  ;  sous  Alexander  Severus,  Damas- 
eus  (6)  ;  sous  Philippus,  NeapoHs  (7);  enfin,  à  une  époque  in- 
déterminée, Caesarea  ad  Libanum  {Arca)  (8),  Gaza  (9)  et  Ga- 
dara  (iO).  Ajoutons  qu'un  exemple  remarquable  de  la  marche 
qu'a  suivie  la  colonisation  romaine  nous  est  fourni  par  une  lo- 
calité de  la  Batanea  qui,  dans  les  inscriptions,  porte  le  nom 
d"Eax>caLa  (11),  mais  quePtolémée  appelle  Hajcicaia  [ruines de 

131)  qu'elle  fut  fondée  par  des  colons  grecs.  (Dio  Gass,,  LXIX,  12;  —  Eu- 
seb.,  E.  H.,  IV,  6;  —  Malalas,  XI,  p.  279,  éd.  Bonn.  ;  — Norisius,  De  epoch. 
Syromac  dans  ses  0pp.,  Vol.  II,  f"^  338  et  suiv.  ;  —  Zumpt,  Comment,  epigr., 
t.  I,  p.  417;  —  Ulpian.,  L.  1,  |  6,  [Decensihus],  D.,  L,  15  :  In  Palaestina  duae 
sunt  [fuerunt,  éd.  Mommsen]  coloniae,  Caesarienses  [Caesanensis^  éd.  Momm- 
sen]  et  Aelia  Capitolina,  sed  neutra  ius  Italicum  habet;  cf.  L.  8,  |  7,  [m  fine, 
fr.  Paul.,  et  non  L.  8,  §  8,  comme  l'indique  à  tort  Marquardt,  p.  428,  note  7J, 
D.,  eod.)  —  Sur  les  monnaies,  Colonia  Aelia  Capitolina  (Eckhel,  t.  III, 
pp.  441-443).  L'inscription  rapportée  par  M.  Waddington,  sous  le  n»  1895, 
mentionne  un  decretum  decurionum  de  la  colonie  sous  Antonin-le-Pieux. 

(1)  L.  1,  I  3;prooem.  ;  §  7,  [fr.  Ulpian.,  De  censibus],  D.,  L,  15.  —  Eckhel, 
t.  III,  pp.  319.  387.  440. 

(2)  Voy.,  ci-dessus,  pp.  362  in  fine  et  suiv. 

(3)  L.  8,  i  5,  [fr.  Paul.,  De  censibus],  D.,  L,  15.  —  Eckhel,  t.  III,  p.  302.  — 
Sur  les  monnaies,  elle  porte  le  titre  de  colonie  depuis  Élagabale.  (Voy. 
Mionnet,  t.  V,  pp.  204  et  suiv.;  Suppl.  VIII,  p.  145.) 

(4)  L.  1,  i  4,  [fr.  Ulpian.,  De  censibus],  D,  L,  15.  —  Eckhel,  t.  III,  p.  310; 
—  Mionnet,  t.  V,  pp.  228  et  suiv.  —  Voy.  M.  Mommsen,  dans  la  Zeitschrift 
fûrRechtsgeschichte,i.  IX,  (1870),  p.  112,  note. 

(5)  Eckhel,  t.  III,  pp.  371.  387.  —  Elle  s'appelle  Colonia  Aurélia  Pia.  (Voy. 
Mionnet,  t.  V,  pp.  384  et  suiv.) 

(6)  Eckhel,  (t.  III,  p.  331),  place  la  création  de  la  colonie  sous  Philippus  ; 
toutefois,  il  existe  déjà  une  monnaie  d'Alexandre  Sévère  portant  COL, 
AAMAC.  MET.  (Voy.  Mionnet,  t.  V,  p.  292,  n"  61.) 

(7)  Eckhel,  t.  III,  pp.  437;  —  Mionnet,  t.  V,  p.  506. 

(8)  Eckhel,  t.  III,  pp.  360  et  suiv.  —  Voy.  Zumpt,  Comment,  epigr. ^  t.  I, 
p.  433. 

(9)  Elle  ne  se  trouve  mentionnée  qu'une  seule  fois  dans  l'inscription  d'un 
poids  reproduite  par  M.  Waddington,  (n»  1904)  :  KoXtovtaç  Fa^viç,  èul  *Hpc6- 
8ou  AiocpàvTou  i£?  Cependant,  il  est  fait  mention  d'un  duovir,  et  Gaza  se  ser- 
vait d'un  calendrier  romain.  (Hieronymus,  0pp.,  Vol.  IV,  2,  f»  78.  —  Voy. 
Beugnot,  Histoire  de  la  destruction  du  paganisme,  Genève,  1850,  in- 8,  t.  I, 
p.  255.) 

(10)  Il  n'en  est  fait  également  qu'une  seule  mention  (C  /.  L.,  t.  III.  [1], 
n»  181^  Renan,  Mission,  p.  191):  DIS  MANIBVS  L  PHILOCALVS  L  F 
[M.  Mommsen  lit  [pra]ef.]  COLonia  VALENtia  GADARA  MIL  LEG  X  Fr{e- 
tensis)  /  CRAN  II  ROmanI  USE. 

'  (11)  Waddington,  n°  2073. 


sacra . 
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Schakka]  (1)  ;  elle  commence  par  être  une  îc(0(7.y]  (2)  ,mais 
elle  a  une  garnison  (3),  se  sert  du  calendrier  romain  (4),  em- 
ploie la  manière  de  compter  romaine  (5),  et  la  langue  ro- 
maine (6)  ;  elle  possède  un  théâtre  (7)  ;  enfin,  de  Kome, 
elle  devient  une  ville,  et  môme  une  colonie  (8),  dont  l'ère 
est  difficile  à  fixer  avec  certitude,  mais  doit  être  vraisemblable- 
ment placée  à  la  fin  du  premier  siècle  après  J.-G.  (9). 

Nous  n'avons,  sur  les  sacra  de  la  province,  que  peu  d'informa-  Régime  des 
tions.  On  rencontre,  il  est  vrai,  un  xoivôv  Supiaç  (10)  et  un 
Supiàp^Tlç  (11),  un  X.01V0V  <ï>oiv{3C7i<;(12),  et  un  ^oivaàpyv);  (13)  ; 
mais  nous  ne  sommes  suffisamment  renseignés  ni  sur  ces  associa- 
tions de  fêtes, ni  sur  les  métropoles,  où  les  fêtes  étaient  ordinai- 
rement célébrées. ^/i^20cA2V«  était, déjà  sous  lesSéleucides,/72e^ro- 
polis  de  Syrie  et  demeura,  sous  les  Romains,  la  résidence  du 
gouverneur  (14);  elle  était  le  siégé  du  jtotvov  Suptaç  (15),  où  se 
réunirent  dix-sept  villes,  au  temps  de  Libanius  (16);  de  même, 
Caesarea  est  le  chef-lieu  de  la  province  de  Palestine  (17).  Mais 


(1)  Ptolem.,  V,  15.  26. 

(2)  Waddington,  n»  2136. 

(3)  Waddington,  n°  2144. 

(4)  Trpb  ;;'  tSôiv  Map(Ttwv)  {ihid.,  n»  2136). 

(5)  D'une  construction  quelqu'un  prend  à  sa  charge  3/12,  c'est-à-dire  très 
unciae  {ihid.,  n°  2146). 

(6)  Voy.  l'inscription  latine,  îbid.,  n»  2137. 

(7)  Ihid.,  n"  2136. 

(8)  Ibid.,  n»  2139. 

(9)  '^Touç  Triç  u6X(e(0i;)  tc  {ihid.,  n°  2159,  ihiq.  M.  Waddington). 

(10)  Monnaie  de  Trajan  (Mionnet,  t.  V,  p.  110). 

(11)  [Const.  unie,  De  officio  comitis  Orientis},  G.  lust.,  I,  36;  —  Gonst.  1, 
[t[iy.,  De  natural.  lih.  et  matrih.  eo?\],  G.  lust.,  V,  27;  —  lustinan.,  Nov, 
LXXXIX,  15. 

(12)  Monnaie  de  Garacalla  (Mionnet,  t.  V,  p.  334). 

(13)  Gonst.  1,  [pr.,  De  natural.  lih.  et  matrih.  eor.'\,  G.  lust.,  V,  27;  — lus- 
tinian.,  Nov.  LXXXIX,  15. 

(14)  Voy.  ci-dessus,  p.  365. 

(15)  C.  I.  Gr.,  n°  28 10. 

(16)  Libanii  Epist.  1454,  éd.  Wolf,  et,  sur  ces  villes,  M.  Kuhn,  Die  stddti- 
sche  und  hûrgerliche  Verfassung,  t.  Il,  p.  319,  et  dans  les  lahrhUcher  fur  clas- 
sische  Philologie,  1877,  p.  716. 

(17)  Caesarea  ne  porte  sur  les  monnaies  le  titre  de  Metropolis  provinciae 
Synae  Palaestinae  que  depuis  Alexandre  Sévère  (Eckliel,  t.  III,  p.  432). 
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rérection  eu  métropoles,  sous  Hadrien,  de  Tyrm(i),dQ  Damas- 
eus  (2),  et,  à  ce  qu'il  semble,  de6'«mOc«a/«  (3),  la  capitale  de  l'an- 
cienroyaumedeCommagène,  nous  oblige  à  admettre  que,  sinon 
la  province,  tout  au  moins  son  association  de  fêtes  fut  alors  di- 
visée eu  quatre  parties  (4).  Lorsque  Severus,  après  la  défaite  de 
Pescennius  Niger,  fit  à' Antiochia  uuq  Kome  dQ  Laôdicea  (h), 
le  titre  de  metropolis  passa  aussi  à  cette  dernière  ville  et 
lui  resta  même  aprèsqu'^n/zocAi«  eut  recouvré  ses  anciens  pri- 
vilèges (6);  enfin,  sous  Elagabale^  Sidon  et  Emesa  obtinrent 
le  même  titre  (7)  ;  mais  on  ne  sait  pas  mieux  quels  avantages 
en  résultèrent  pour  elles. 

(1)  Déjà  Strabon,  (XVI,  p.  156),  dit,  il  est  vrai,  qu'il  est  douteux  si  Tyrus 
ou  Sidon  doit  être  nommée  (xyjTpoTroXtç  "ï^otvcxcov,  et  une  monnaie  de  l'an  178 
de  l'ère  de  Tyrus,  c'est-à-dire  de  l'an  53  après  J.-Chr.  (Eckhel,  t.  III, 
pp.  380.  386)  porte  également  ce  titre,  lequel,  semble-t-il,  doit  être  entendu, 
ainsi  que  pour  les  monnaies  d'Heraclea  en  Bithynie,  comme  se  référant, 
non  pas  à  la  province,  mais  à  ses  propres  colonies.  C'est  ainsi  que  Tyrus 
s'appelle  encore,  dans  l'inscription  de  l'an  174  après  J.-Chr.  (Gruter,  f°  1105, 
n»  3  =  Mommsen,  dans  les  Benchte  der  Sachs.    Gesellsch.,  1850,   p.  57)  :    ty) 

TioXei  Tuptwv,  T-?îç  tepàç (jLrjTpoTToXfecoç  <i>oiv£:xYjç  xal  aXXcov  tîoXswv,  et  dans 

le  Bullett.  deli'Inst.,  1851,  p.  112  :  Tupoç  kpà  xa\  àauXoç  x[al  [XYiTpôjTioXn;  ^oi- 
vecxr,;  y.[al  aXXwv]  iroXewv.  Mais,  au  sens  officiel  du  mot,  la  ville  de  Tyr reçut 
le  titre  de  Metropolis  d'Hadrien.  (Suidas,  t.  II,  p.  147,  éd.  Bernh.  :  IlaOXoç 
TiJptoç,  prjTwp  —  —  bç  ÈTÙ  'ASptavoO  toO  ^aatXéwç  upea-peTjaaç  [j.YiTpÔ7roXtv  TrjV 
Tûpov  iizolr^QZv .) 

(2)  Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  331. 

(3)  Le  titre  de  Metropolis  se  trouve  sur  les  monnaies  depuis  Hadrien. 
Eckhel,  (t.  III,  p.  252),  conjecture  que  c'est  Vespasien  qui  le  lui  a  octroyé. 

(4)  Spartian.,  Hadr.,  XIV  :  Antiochenses  —  ita  odio  habuit,  ut  Syriam  a 
Phoenice  separare  voluerit,  ne  tôt  civitatum  metropolis  Antiochia  diceretur.  — 
Eckhel,  (t.  III,  p.  333),  conclut  que  Damascus  a  été  le  siège  d'un  xotvov  de 
l'existence  d'une  monnaie  de  cette  ville,  sur  laquelle  cinq  femmes,  qu'il 
considère  comme  symbolisant  des  villes,  font  un  sacrifice. 

(5)  Herodian.,  III,  6,  8. 

(6)  Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  317;  —  Waddington,  n°  1839. 

(7)  Voy.  Eckhel,  t.  III,  pp.  311.  388. 
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En  l'an  105  après  J.-C,  Trajan  fit,  depuis  la  Syrie,  prendre 
possession,  par  le  gouverneur  de  cette  province,  Cornélius 
Palma,  de  la  région  qui  descend  à  l'Est  de  la  Palestine  jusqu'à 
la  mer  Rouge  et  qui  compte  deux  villes  importantes  :  au  Nord, 
Bostra  [Busra]  ;  au  Sud,  Petra  [ruines  de  Wadi-Mùsa]  (2);  et  il 


(1)*  [Indépendamment  des  auteurs  et  des  ouvrages  cités  ci-dessus,  pp.  330, 
note  \,  et  348,  note  8*,  voy.  encore  :  C.  /.  L.,  t.  III,  Si/ppL,  fasc.  I,  Berol., 
4889,  f»  1214  ;  —  D.  H.  Mûller,  Epigraphische  Denkmaler  aus  Arahien, 
Wien,  1890,  broch.  in-4  de  9G  pp.  et  13  pi.  {ihiq .  Literarisches  Cen- 
iralhlait,  1890,  n°  50);  —  MM.  Noldeke,  Die  romischen  Provinzen  Palaes- 
tina  salutaris  und  Arabia.  dans  Hermès,  t.  X,  1876,  pp.  103-170;  —  Paul 
von  Rohden,  De  Palaestina  et  Arabia  provinciis  romajiis  quaesiiones  selectae, 
Berolini,  1883,  broch.  in-8;  —  W.  Liebenam,  Beilrlige,  I,  lena,  1886,  p.  25, 
et  Tah.  n°  15,  p.  39  ;  Forsckungen,  I  Bd.,  Leipzig,  1888,  pp.  i2infiîie  —  49;  — 
Henri  Kiepert,  Manuel  de  géographie  ancienne,  trad.  franc.,  par  M.  Emile 
Ernault,  Paris,  1887,  pp.  109  et  suiv  ;  —  J.  W.  Kubitschek,  Imp.  Rom.  trib. 
discr.,  Prsig,,  Vindob.,  Lips.,  1889,  p.  239;  —  Sayce,  Ancient  Arabia,  dans 
The  Contemporary  Review,  décembre  1889  ;  —  Eduard  Glaser,  Skizze  der  Ge- 
schichte  und  Géographie  Arabiens,  von  den  aeltesten  Zeiten  bis  zum  Propheten 
Muhatnmad,  nebst  einem  Anhange  zur  Beleuchtung  der  Geschichte  Abessyniens 
im  3.  und  4.  lahrhundert  n.  Chr.  Auf  Grund  der  Bibel,  Berlin,  1889-90,  2  volL; 
—  Ett.de  Buggiero,  Dizio?iar.  epigr.,  fascic.  19  et  20,  Boma,  1890,  pp.  607, 
col.  1,  et  suiv.  —  Voir  aussi  Bibliographie  des  ouvrages  relatifs  a 
l'Afrique  et  a  l'Arabie.  Catalogue  méthodique  de  tous  les  ouvrages  français 
et  des  principaux  en  langues  étrangères  traitant  de  la  géographie,  de  l'histoire, 
du  commerce,  des  lettres  et  des  arts  de  l'Afrique  et  de  V Arabie,  Paris  et  San- 
Remo,  1875,1  vol.in-8.  —  P.  L.-L.] 

(2)  Dio  Cass.,  LXVIII,  14  :  «axa  ôs  xbv  aùtbv  toOtov  ^(povov  otal  IlaXfjLaç,  tyiç 
iJuptaç  ap^cov,  ttjV  'Apa^tav  tyjv  Trpbç  t-^  néxpa  èyeipwaaTO  v.a\  'Pwfxaîwv  ûu-Zj- 
xoov  èuotriaaTo.  —  Ammian.,  XIV,  8,  13  :  Uuic  (Palaestinae)  Arabia  est  con- 

serta. Haec  quoque  civilates  hatet  inter  oppida  quaedam  ingénies,  Bos- 
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Ère  delà  611  forma  la  province  d*Arabie,  laquelle  se  servit  dès  lors  d'une 
province.  ^^^  provinciale  (1),  commençant  le  22  mars  106  après  J.-G.  (2).. 
Bien  que  Petra,  Tancienne  résidence  des  rois  nabatéens  (3), 
à  laquelle  le  pays  (4),  et,  plus  tard,  la  province  (5),  doivent 
le  nom  d'Arabie  Pétrée,  porte  sur  ses  monnaies,  à  partir 
d'Hadrien,  le  titre  d"ASptocv7)  HsTpa  |XYjTp67ro);tç  (6),  Bostra^  qui, 
dès  Trajan,  doit  avoir  reçu  des  faveurs  particulières,  puisqu'elle 
s'appelle  vsoc  TpxtavT)  BoGTpa,  (7),  devint,  par  la  suite,  le  siège  du 
gouverneur  et  le  quartier  général  de  la  legio  III  Cyrenaica  (8)  ; 

tram  et  Gerasam  atque  Philadelphiam.  —  Hanc  provinciae  imposito  nomine 
rectoreque  attributo  ohtemperave  legibus  nostrls  Traianus  compulit  iinperator.  — 
S.  Rufus,  Brev.,  XX.  —  lornandes,  De  regn.  suce,  LXXIII.  —  Hierony- 
mus,  m  Êuseb.  Chron.  Can.,  p.  163,  éd.  Schoene.  —  Eiiseb.,  Praep.  Ev.,  IV, 
10.  —  [Sur  A.  Cornélius  Palma,  voy.  M.  W.  Liebenam,  Forsch.,  pp.  43, 
n«  l,et  suiv.;  379,  n»  30  ;  458.] 

(1)  Les  inscriptions  rapportées  par  M.  Waddington  sous  les  n°^  1908. 
1936"».  1995.  2110.  2238.  2239.  2251.  226J.  2412™.  2463.  2477,  mentionnent  un 
ïioç  TYjÇ  èuap^eîaç. 

(2)  La  Chron.  Pasch.,  (p.  472,  éd.  Bonn.),  dit,  sur  Tannée  105,  Candido  et 
Quadrato  coss.  '.  Ilexpaiot  xal  Boo-rp-rivol  èvTeOôev  xouç  lautàv  ^/povo'jç  àpt6[;-0TJcri. 
Toutefois,  il  convient  d'entendre  ce  renseignement  en  ce  sens  que,  puisque 
l'année  de  la  province  d'Arabie  commence  avec  l'équinoxe  du  printemps 
(voy.  Ideler,  t.  1,  pp.  437  et  suiv.),  le  début  de  la  première  année  de  l'ère 
provinciale  doit  être  placé  au  22  mars  106,  de  telle  sorte  qu'en  additionnant 
le  chiffre  105  avec  le  quantième  de  l'année  de  cette  ère,  on  trouve  l'année 
correspondante  de  l'ère  chrétienne,  avec  le  22  mars  de  laquelle  a  commencé 
l'année  provinciale.  (Voy.  MM.  Wetzstein,  dans  lés  Âbhandl.  der  Berliner 
Acad.,  1863,  p.  258;  —  Waddington,  dans  la  Revue  numismatique,  Nouv.  Sér., 
t.  XI,  (1856),  p.  2&3=: Mélanges  de  Numismatique,  2^  série,  p.  160;  le  même, 
dans  Voyage,  t.  III,  sur  le  n°  2463.) 

(3)  Joseph.,  Ant.,  XIV,  1,  4;  XIV,  5,  1;  XIV,  13,  8;  XVII,  3,  2;  Bell.  lud. , 
I,  29,  3. 

(4)  ri  'Apa^ta  r\  èv  nérpa  (Dioscorides,  De  mat.  med.,  1,91). 

(5)  'Apapîa  HsTpaca  (Ptolem.,  V,  17);  y;  xatà  tV  nétpav  'ApajEta  (Agathe- 
merus,  Geogr.,  II,  6). 

(6)  Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  504;  —  Mionnet,  t.  V,  p.  587;  —  C.  /.  Gr., 
n°  4667,  et  Vol.  III,  f"  1242,  où,  suivant  M.  Mommsen,  il  faut  lire  yj  (3ou>r) 
xal  ô  SïîfjLoç  'ASptavwv  ïlstpaîwv  (jliqtpouoaewi;  T-qç  'Apa^caç. 

(7)  Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  501. 

(8)  Ptolem.,  V,  17,  7  :  Boatpa  Asytcùv.  La  leg.  III  Cyrenaica  servit  dans  la 
guerre  de  Trajan  contre  les  Parthes  (Orelli,  n»  832  =  Mommsen,  /.  R.  AT., 
n«  3542  [z=zC.  I.  L.,  t.  X,  1,  n»  3733J)  et  dans  celle  d'IIadrien  contre  les  Juifs 
(Henzen,  n»  6501  [  =  C.  I.  L.,  t.  XIV,  n«  3610]);  depuis  Marc-Aurèle,  les  ins- 
criptions de  jBos^raetde  ses  environs  en  font  de  fréquentes  mentions  (Wad- 
dington, n"'  1927.  1933.  1942.  1944.  1945.  1947.  1948.  1953  et  maints  autres)  et, 
dans  l'inscription  bilingue  publiée  par  M.  de  Vogiié,  {Inscr.  Sémitiques, 
n»  22),  figure,   dans  le  texte  palmyrénien,  une  legio  de  Bostra,  qui,  dans  le 
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SOUS  Alexandre  Sévère,  la  ville  fut  une  colonie  romaine  (1), 
et,  sous  Philippe,  elle  acquit  aussi  le  rang  de  Métro- 
polis  (2).  Parmi  les  villes  les  plus  considérables  d'Arabie,  on 
peut  encore  citer  Adraa  (Der  'ât)  (3)  et  Philippopolis  (Schéh- 
bé)  (4);  Philippus  Arabs  (5)  érigea  cette  dernière  localité  en 
ville,  dans  la  période  comprise  entre  247  et  249  (6),  puis  en  fit 
également  une  colonie  romaine  (7), 


texte  grec,  s'appelle  X£y[Icov  KuprivaJVxin.  Sous  Alexandre  Sévère,  elle  était 
stationnée,  d'après  Dion  Gassius,  (LV,  23),  en  Arabie,et  elle  se  trouvait  encore 
à  Bostra  vers  l'an  400.  (Voy.  Notit.  Dignit.  Or.,  p.  82.) 

(1)  Eckhel,  (t.  III,  p.  500),  attribue  à  Seplime  Sévère  la  fondation  de  cette 
colonie,  et  Zumpt,  {Comment,  epigr.,  t.  I,  p.  431),  partage  son  sentiment.  Ces 
deux  auteurs  s'appuient  sur  le  passage  suivant  de  Damascius,  (dans  Photii 
BibL,  p.  347,  éd.  Bekker)  :  àTtsSv^fXY^crev  elç  xk  Boatpa  Trjç  'Apa^iaç,  uoXtv  (xev 
oûx  àpxatav  (ûub  yàp  Se^-zipou  toO  PaacXétoç  TroXcCexa;).  Je  ne  crois  pas,  quant 
à  moi,  que,  comme  l'admet  M.  Waddington,  (sur  le  n°  1907),  ce  passage 
doive  être  entendu,  sans  plus  ample  informé,  d'une  colonisation  d'Alexan- 
dre Sévère,  car,  d'ordinaire,  ce  dernier  est  appelé  'AXé^avSpoç  dans  les  sour- 
ces grecques  ;  mais,  alors  bien  que  Bostra  aurait  reçu  de  Septime  Sévère  le 
droit  de  ville,  il  n'en  est  pas  moins  certain  que  les  monnaies  coloniales  de 
Bostra  ne  commencent  qu'avec  Alexandre  Sévère,  à  qui  la  colonie  doit  aussi 
son  nom  à.' Alexandriana.  L'unique  monnaie  d'Élagabale,  avec  une  légende 
rédigée  moitié  en  latin  et  le  type  colonial  (Mionnet,  t.  V,  p.  582,  n°  20;  comp. 
le  volume  de  planches,  p.  110),  monnaie  dont  Eckhel  tire  argument,  ne 
peut,  ainsi  que  M.  Jul.  Friedlânder  me  l'assure,  être  attribuée  avec  cer- 
titude à  Elagabale  ;  et  l'on  ne  saurait,  pour  le  soutenir,  invoquer  l'autorité 
d'une  légende  incomplète,  non  pins  que  la  reproduction,  toujours  incertaine 
dans  ces  provinces  lointaines,  de  la  tète  de  l'empereur;  quant  aux  mon- 
naies de  Caracalla,  que  Mionnet,  (Suppl.  VIII,  p.  384,  n»»  9-13),  cite  sous  la 
rubrique  Bostra,  et  par  lesquelles  Kuhn,  {[Die  Stùdt.  iind  bûrgerl.  Verf.], 
t.  II,  p.  380),  s'est  laissé  égarer,  la  plupart  appartiennent  kCarrhae  [Haràn], 
ainsi  que  Eckhel  l'admet  avec  beaucoup  de  raison;  Sanclemente,  qui  est  la 
source  de  Mionnet,  a  tiré  le  n°  14  d'un  catalogue  manuscrit  de  Cousinéry, 
dans  lequel  le  mot  BOSTRA  doit  être  une  restitution  de  Cousinéry. 
(2)  Voy.  Eckhel,  t.  III,  n"  502. 

,  (3)  Waddington,  n"  2070«.  —  [Sur  Adraa,  voy.  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizio- 
nar.  epigr.,  fasc.  4,  Roma,  1886,  h.  v.,  p.  97,  coll.  1  in  fine  et  suiv.] 

(4)  Waddington,  n°  2072,  et  Revue  Numismat.,  1865,  p.  ^Q=z Mélanges,  2^  sé- 
rie, p.  61. 

(5)  Aurel.  Vict.,  Caes.,  XXVIII  :  Igitur  Marcus  lidius  Philippus  Arabs  Tra- 
chonites,  sumto  in  consortium  Philippo  filio,  rébus  ad  Orientem  compositis,  con- 
di toque  apud  Arabiam  Philippopoli  oppido,  Romam  venit. 

(6)  C'est  au  cours  de  cette  période  que  se  place  I'stoç  irpwxov  if^ç  7io)ewç 
(Waddington,  n°  2072;.  Cependant,  déjà  antérieurement,  cette  localité  exis- 
tait comme  xwfjLV]  (Waddington,  n°  2011),  sous  un  .nom  qui  nous  est  in- 
connu. 

(7)  Waddington,  n°  2072. 
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La  province  était  placée  sous  l'administration  d'un  legatuspr. 
pr,  prétorien  (1)  et  d'un  procurator  impérial  (2);  elle  s'accrut, 
vers  l'an  295,  par  l'incorporation  des  districts  de  YAiiranitis,  de 
la  Batanea  et  de  la  Trachonitis^  et  peut-être,  à  la  même  époque, 
de  quelques  territoires  de  villes  de  la  Decapolis,  notamment  de 
ceux  de  Gerasa  et  de  Philadelphia  (3).  Sans  doute,  nous  n'avons, 
à  cet  égard,  aucune  indication  certaine;  mais  le  fait  que  ces  lo- 
calités, tout  au  moins  les  districts  d'abord  mentionnés,  comp- 
tent, jusqu'à  Dioclétien,  les  années  d'après  celles  du  règne  de 
ce  prince,  et,  au  contraire,  après  29S,  suivent  l'ère  de  Bostra  (4), 
ne  peut  s'expliquer  que  si  on  admet  qu'un  changement  est  sur- 
Divisiondeia    veuu  daus  la  froutièrc  dcs  proviuccs  dc  Syrie  et  d'Arabie  (5). 

province. 


(1)  Plusieurs  des  gouverneurs  connus  administrèrent  l'Arabie  en  qualité 
de  Consules  designati.  lien  fut  ainsi,  sousMarc-Aurèle,  de  [C.  Aeli]us  Antis- 
tius  Adv[entus]  leg.  Augg.  p7\  p[r.],  cos.  des.  (Waddington,  n"  1944  inC.  /.  L., 
t.  m,  [l],  n°  92);  de  P.  Iulius  Geminius  Marcianus,  leg.  Aug.  pr.  pr.  Cos. 
des.  (Henzen,  n»  6911  =  Waddington,  n°  1945  =  C.  1.  L.,  t.  III,  [1],  n"  96). 
Il  devint  Cos.  suff.  en  170.  (Voy.,  sur  lui,  Renier,  Mélanges  d'épigr.,  pp.  97- 
128.)  Il  en  fut  de  même,  à  une  époque  indéterminée,  d'Aelius  Aurelius  Theon, 
leg.  Augg.  pr.  pr.  Cos.  desig.  (Orelli.  n°  3392  =  Waddington,  n»  1950=  C.  I.L., 
t.  III,  [1],  n»  89).  —[Voy.,  sur  les  légats  d'Arabie,  M.  W.  Liebenam,  For^c/i., 
loc.  sup.  cit.] 

(2)  L.  Didius  Marinus  V.  E.  proc.  Aug.  n.  provinc.  Arab.  (Gruter,  f"  402, 
n»  4=  Waddington,  n»  1794  [=  CI.  L.,  t.  III,  1,  n»  249]);  —  G.  Furius 
Sabinius  Aquila  Temesitheus pi^oc.  prov.  Arabiae  ibi  vice  praesid .  (Hen- 
zen, n«  5530). 

(3)  Ammian.,  XIV,  8,  8  :  Haec  quoque  (Arabia)  civitates  habet  inter  oppida 
quaedam  ingénies-.  Bostram et  Gerasam  atque  Philadelphiam.  —  Gerasa  apparte- 
nait, sous  Trajan  (Waddington,  n»  1722)  et  sous  Antonin-le-Pieux  (C.  /.  Gr., 
n<*  4661),  à  la  province  de  Syrie.  Les  monnaies  de  Philadelphia  portent  en- 
core sous  Alexandre  Sévère  la  légende  OIAAAÇAO^flN  KOIAHC 
CTPIAC  (Mionnet,  Suppl.  VIII,  p.  233;  comp.  M.  Waddington,  sur  le 
no  1620b).  Et  Ptolémée,  (V,  15,  23),  fait  rentrer  les  deux  villes  dans  la  Syrie. 

(4)  La  plus  ancienne  donnée  que  nous  possédions  de  cette  sorte  est  l'an- 
née 190  de  l'ère  de  Bos/7^a  =  295  apr.  J.-Clir.,  dans  l'inscription  d'^Amra 
(Waddington,  n^  2081).  Cette  localité  est  située  au  Nord  du  Hauràn.qui  ap- 
partenait primitivement  à  la  Syrie,  et  non  à  l'Arabie.  —  Voy.  les  autres 
indications  dans  M.  Waddington,  n»»  2088.  2114.  24i2b.  2463. 

(5)  Cela,  toutefois,  est  loin  de  trancher  toutes  les  difficultés  du  problème. 
Quelques  faits  montrent,  en  outre,  que,  déjà  longtemps  avant  295,  un  chan- 
gement a  été  opéré  dans  la  frontière  d'Arabie.  Notamment,  Canatha  (voy., 
ci-dessus,  p.  336),  qui  se  trouvait  encore  sous  Marc-Aurèle  placée  sous  l'au- 
lorité  du  légat  de  Syrie  (Waddington,  n»  2331),  paraît  avoir  été  rattachée  à 
l'Arabie  dès  le  règne  de  Caracalla.  En  effet,  depuis  cette  époque,  on  voit 
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Au  v®siècle, l'Arabie  se  divise  endeux  parties  .celle  duNord,avec 
Bostra  pour  chef-lieu,  et  celle  du  Sud,  qui  porte  le  nom  de  Pa- 
laestina  salutaris  ou  Palaestina  tertia,  avec  Petra  pour  chef- 
lieu  (1).  La  date  de  cette  division  a  soulevé  de  vives  controver- 
ses, étant  donné  que  la  Liste  de  Vérone  désigne  la  nouvelle 
province  sous  le  nom  de  Arabia  Augusta  Libanensis  (2).  Mais 
les  travaux  les  plus  récents  ont  abouti  à  cette  conclusion  qu'il 
faut  considérer  cette  désignation  de  la  Liste  de  Vérone  comme 
provenant  d'une  interpolation  maladroite  opérée  plus  tard,  et 


stationner  à  Canatha,  tout  ainsi  que  dans  le  village  d'Athila  qui  dépendait 
de  cette  ville,  des  soldats  de  la  legio  III  Cyrenaica,  par  conséquent  une  gar- 
nison d  Arabie.  (  Waddington,  n»^  233ib.  2374b  =  C.  I.  Gr.,  n«  4610.) 

(1)  Sur  la  situation  géographique  des  deux  provinces,  voy.  M.  Kuhn, 
Die  stadtische  und  burgerUche  Verfassung,  t.  II,  pp.  373  et  suiv.  Sur  l'une  et 
sur  l'autre  nous  possédons  des  renseignements  précis  de  l'époque  de  Jus- 
tinien.  Hierocles,  p.  721  :  £7tap)^ca  Ilcù.oi.i<T-ivr\ç  y'  v-nh  rjyEfjLova,  uoXôtç  i' ,  nérpa 
X.  T.  X.  Et  plus  loin  :  inapyja  'Apa^taç,  ûirb  xovaouXàptov,  TiôXecç  iC'»  Boo-tpa  x. 
T.  X.  —  Procop.,  De  aedif.,  V,  8  :   âv  6à  ty)  uaXai  (jlsv  'Apapca,  vuv  6e  IlaXaid- 

TtvYi  xptTï)  xa).ou[xlvY) ô'poç —  Sivà  ô'vofxa.  Mais  la  Nolit.  Dignit.  Or.,  (p.  9), 

énumère  déjà  parmi  les  quinze  diocèses  de  l'Orient  une  Arabia  et  trois  Pa- 
laestinae,  savoir  :  la  Palaestina,  la  Palaestina  salutaris  et  la  Palaestina  se- 
cunda,  et,  dans  une  Constitution  datée  de  409  (Const.  30,  [De  erogat.  mililar. 
annon.],  G.  Th.,  VII,  4),  on  lit  :....  per  primam,  secundam  ac  tertiam  Palaes- 
tinam.  Saint-Jérôme,  dans  ses  Quaestiones  in  Genesim,  composées  vers  l'an 
390,  confirme  ces  données  [0pp.,  t.  III,  f»  337,  éd.  Vall.)  :  In  Geraris,  ubi  et 
Bersabae  hodie  oppidum  est.  Quae  provincia  ante  non  grande  tempus  ex  divi- 
sione  praesulwn  Palaestina  salutaris  est  dicta.  J'estime  avec  M.  Kuhn,  {op. 
cit.,  t.  II,  p.  369),  que,  dans  ce  passage  aussi  bien  que  dans  la  Notitia,  par 
Palaestina  salutaris,  il  faut  entendre  la  tertia,  c'est-à-dire  V Arabia  Petraea. 
M.Mommsen,  (dans  les  Abhandl.  der  Sachs.  Gesellsch.  der  Wiss.,  1853,  p.  265, 
et  dans  les  Abhandl.  der  Berl,  Acad.,  1862,  p.  501),  est  d'un  sentiment  opposé. 
Je  considère  également  que  c'est  à  tort  que  cet  auteur  déduit  de  la  Liste  de 
Vérone  pour  la  province  de  Bostra  le  nom  d' Arabia  Augusta  Libaîiensis.  La 
désignation  à'Arabia  maior,  que  l'on  croyait  trouver  dans  l'inscription  re- 
produite au  C.  I.  Gr.,  sous  le  n°  5366,  n'existe  pas,  puisque  cette  inscrip- 
tion doit  être  lue  d'une  manière  différente.  (Voy.  Ilenzen.  n°  6911;  —  Ke- 
nier,  dans  la  Revue  archéologique,  1853,  p.  546,  et  Mélanges  d'épigr.,  pp.  97- 
128.)  On  ne  trouve  pas  davantage  une  Arabia  velus,  à  l'existence  de  laquelle 
pourrait  conduire  à  croire  l'inscription  de  Bostra  (Waddington,  n°  1949=: 
C.  1.  L.,  t.  m,  [1],  n°  90)  :  Ael.  Aur.  Theonem  v.  c.  leg.  Augg.  pr,  pr.  praes. 
provinc.  Arabiae  vet.  integerrimwn  benignissimum  atque  iustissimum,  etc. 
M.  Mommsen  restitue  vel[ustissimian].  Cette  inscription  est  également  pu- 
bliée comme  inédite  dans  le  Rhein.  Muséum,  (1872,  p.  148). 

(2)  Voy.  Nôldeke,  Die  romischeri  Provinzen  Palaestina  salutaris  und  Arabia, 
dans  Hermès,  t.  X,  1876,  pp.  163-170. 
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^"'  .      ..  u  Palaestina  tertia  el  de  l'Arabie  doit  être 

mières  années  du  v«(l). 


suiv. 


1 


XXXVII.    ARMENIA(1)\ 


L'Armenia  maior,  c'est-à-dire  la  région  qui  va  du  cours  su- 
périeur de  l'Euphrale  à  la  mer  Caspienne  (2),  était,  depuis  la 
victoire  remportée  par  Antoine  sur  Artavasdes  et  son  fils  Arta- 
xias,  en  l'an  34  avant  J.-C.  (3),  un  royaume  dans  la  dépendance 
des  Romains.  Les  empereurs  assurèrent  aussi  par  les  armes  le 
maintien  de  cette  influence  politique,  aussi  souvent  que  le  be- 
soin s'en  fit  sentir  ;  mais  il  ne  leur  parut  pas  utile  de  soumet- 
tre le  pays  à  une  occupation  durable.  Auguste  lui-même  dit, 
dans  le  Monumentum  Ancijraniim^  qu'il  aurait  pu,  en  l'an  20 
avant  J.-C,  faire  de  l'Arménie  une  province,  mais  qu'il  crut 
préférable  de   la  laisser   subsister  comme  royaume  (4).    C'est 

(1)*  [Voy.,  sur  cette  province,  MM.  :  Éd.  Dulaurier,  Recherches  sur  la  chro- 
nologie arménienne  technique  et  historique,  Paris,  Impr.  imp.,  1859,  in-4  ;  — 
Th.  Mommsen,  Histoire  romaine,  trad.  franc,  par*  MM.  R.  Gagnât  et  J.  Tou- 
tain,  t.  XI,  Paris,  1889,  p.  334,  col.  1,  V°  Arménie,  les  renvois;  —  Henri 
Kiepert,  Manuel  de  Géogr.  anc,  trad.  franc,  par  M.  Emile  Ernault,  Paris, 
1887,  pp.  44  et  suiv.  ;  —  W.  Liebenam  :  Beitruge,  I,  lena,  1886,  pp.  24  in  fine 
et  suiv.,  et  Tab.  n°  13,  p.  38  in  fine;  Forschungen,  I  Bd.,  Leipzig,  1888,  p.  49. 
—  Voy.,  au  surplus,  les  renvois  de  la  p.  289,  note  1,  supra.  —  P.  L.-L.] 

(2)  Justin.,  XLII,  2  :  Armenia  a  Cappadocia  usque  mare  Caspium  undecies 
centum  millia  patet. 

(3)  Voy.  les  références  dans  Drumann,  [Gesch.  Roms],  t.  I,  p.  463. 

(4)  Monum.  Ancyr.,  c.  XXVII  :  Armeniam  maiorem  interfecto  rege  eius  Ar~ 
tax\ia  cu]m  possem  facere  p[ro\vinciam,  malui  maiorum  nostrorum  exemplo  re- 
glnulm  id  Tigrani  7'[e]gis  Artavasdis  filio  —  per   T[i.    Ne]ronem   t7'a[dere].   A 
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en  114  qu'elle  devint  province,  par  le  fait  de  Trajan,  qui 
la  conquit  en  personne  (1),  et  la  fit  administrer,  durant  qua- 
tre années,  par  un  legatus  impérial  (2),  et  par  un  procura- 
torÇS);  mais  Hadrien  y  renonça,  aussitôt  après  son  avènement, 
en  117  (4).  Elle  fut  encore  une  fois  conquise,  en  163^  par  M.  Au- 
rèle;  toutefois,  elle  ne  fut  pas  réduite  en  province  (5).  Les  pays 
que  formèrent  plus  tard  les  provinces  à'Armenia  /et  //sont 
également  situés  à  l'Ouest  de  TEuphrate  et  proviennent  àQVAr- 
menia  minor;  c'est  pourquoi  il  en  a  déjà  été  question  à  propos 
de  l'histoire  de  la  Gappadoce  (voy.,  ci-dessus,  pp.  294  et  301); 
ce  n^est  que  sous  Justinien,  lequel  créa  quatre  Arménies,  que 
VArmenia  qiuirta  comprit  une  partie  de  la  grande  Arménie  (-6). 

cela  se  rapportent  aussi  les  monnaies  qui  ont  pour  légende  Armenia  capta 
ou  Armenia  recepta.  (Voy.  Borgbesi,  Œuvres,  t.  II,  pp.  115  et  suiv.  ;  — 
M.  Mommsen,  Res  gestae  Div.  Aiig.,  pp.  76  et  suiv.  [=  dans  la  nouvelle  éd., 
BeroL,  1883,  pp.  109  et  suiv.  Le  texte  diffère  quelque  peu  de  celui  donné 
par  Marquardt.  Voy.  aussi  M.  A.  Allmer,  Les  gestes  du  Dieu  Auguste,  Vienne, 
1889,  pp.  121  et  suiv.,  et  pp.  252  et  suiv.].) 

(1)  Dio  Gass.,  LXVIII,  19.  20;  —  Eutrop.,  VIII,  3;  —  S.  Rufus,  Brev., 
XIV.  —  Voy.  Clinton,  Fast.  HelL,  t.  III,  ad.  ann.  114;  —  Borghesi,  Œuvres, 
t.  V,  p.  22;  —  Dierauer,  Geschichte  Traians,  p.  164.  [Voy.  aussi  les  auteurs 
cités  dans  notre  Introd.  bihliogr.  gén.,  II,  B,  ïrajan.] 

(2)  Spartian.,  Hadr.^  XXI  :  Armenils  regem  habere  permisU,  cum  sub  Traiano 
legatum  habuissent. 

(3)  Il  est  fait  mention  d'un  proc.  Aug.  Anneniae  Mai[oris'\  de  cette  épo- 
que, dans  l'inscription  publiée  par  Henzen  sous  le  n»  6947  =  Borghesi,  OEu- 
vreSi  t.  V,  pp.  3  et  suiv. 

(4)  Fronto,  p.  353,  éd.  Frankf.  =  p.  206,  éd.  Naber;  —  Spartian.,  Vit. 
Hadr.,  V,  21  ;  —  Eutrop.,  VIII,  6;  -  Rufus,  Brev.,  XIV;  —  Euseb.,  Chron. 
Can.,  p.  165,  éd.  Schoene  ;  —  Augastinus,  De  civit.  Dei,  IV,  29. 

(5)  Gapitolin.,  M.  Ant.  ph.,  VIII;  Verus,  VII.  -^  Voy.  Clinton,  Fast.  Rom. 
ad  ann.  163. 

(6)  lustinian.,  Nov.  XXXI.  —  Les  Notitiae  episcopatuum,  (dans  Hierocles, 
éd.  Parthey,  p.  87,  n"  909;  p.  274,  n°  103),  mentionnent  également  la  4*  Ar- 
menia. 


XXXVIÏI.  MESOPOTAMIA.  XXXIX.  ASSYRIA  (1)*. 


La  Mésopotamie,  plus  tard  divisée  en  une  partie  Ouest  (Os-      conquête. 
rhoëné)  et  en  une  partie  Est  qui  conserva  le  nom  primitif,  était 
limitée  :  au  Nord,  par  l'Arménie;  à  l'Ouest,  par  l'Euphrate;  au 

(1)*  [Sur  ces  deux:  provinces,  voy.:  liWesopo^amî'a;  Bayer,  Hlstorla  Osrhoëna 
et  Edessena  ex  nummis  illuslrata,  Petrop.,  1734,  in-4; —  C.  I.  L.,  t.  III, 
SuppL,  fascic.  I,  Berol.,  18S9,  f°  1229;  —MM.  Th.  Mommsen,  Hlst.  rom.,  trad. 
franc,  par  MM.  R.  Gagnât  et  J.  Toutain,  t.  XI,  p.  348,  col.  1,5.  v.  Mésopo- 
tamie, les  renvois;  —  W.  Liebenam,  Beitnige,  I,  lena,  1886,  p.  25,  et  Tab. 
n°  14,  p.  39;  —  Henri  Kiepert,  Manuel  de  Géogr.  anc,  trad.  franc,  par 
M.  Emile  Ernault,  Paris,  1887,  pp.  89  et  suiv.;  —  Gius.  Stocchi,  La  prima 
giierra  dei  Romani  nella  Mesopotamia,  Firenze,  1887,  broch.  in-16  de  VIII- 
98  pp.  ;  —  von  Domaszewski,  Die  Verwaltung  der  Provinz  Mesopotamien,  dans 
les  Wiener  Studien,  t.  IX,  1887,  pp.  297-299.  Voy.  aussi  MM.  Jules  Oppert, 
Expédition  scientifique  en  Mésopotamie,  exécutée  de  1851  à  1834,  par  MM.  Ful- 
gence  Fresnel,  Félix  Thomas  et  J.  Oppert,  Paris,  1859,  5  livraisons  in-4  et  5 
atlas  in-fol.;  —  Bruto  Teloni,  Librl  docwnenti  e  bibliotecfie  nelV  anlica  Meso- 
potamia :  cenni  storici,  Firenze,  1889,  broch.  in-16  de  61  pp.  —  II  Assyria  : 
MM.  J.  Oppert  :  Les  inscriptions  Assyriennes  des  Sargonides  et  les  Fastes  de 
Ninive,  Versailles,  1862,  in-8;  Chronologie  des  Assyriens  et  des  Babyloniens,  Pa- 
ris, Garion,  in-8;  —  François  Lenormant,  Lettres  Assyriologiques  sur  l'his- 
toire et  les  antiquités  de  l'Asie  antérieure,  Pans,  1871-1872,  2  voU.  in-4  ;  — 
Th.  Mommsen,  op.  sup.  cit.,  trad.  franc., t. X,  p.  237;  —  Henri  Kiepert,  op. 
cit.,  pp.  88  et  suiv.;—  G.  P.  Tiele,  Bahylonisch-ass7jrische  Geschichte,  Gotha, 
1886  et  ann.  suiv.  ;  —  Fritz  Hommel,  Geschichte  Babyloniens  iind  Assyriens, 
Berlin,  Grote  (voy.,  sur  cet  ouvraoje,  M.  Wiiickler,  dans  la  Deutsche  Litte- 
raturzeitung ,  1889,  n»  13).  —  Gomp.  R.  P.  Delattre,  L'Assyriologie  depuis  onze 
ans,  dans  la  Revue  [belge]  des  questions  scientifiques,  octobre  1889.  —  Voy. 
encore  ci-dessous,  p.  399,  note  1.  —  P.  L.-L.J 
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Sud,  par  le  mur  médique,  qui  la  séparait  de  la  Babylonie;  à 
l'Est,  par  le  Tigre  et  par  l'Assyrie,  qui  s'étend  au  delà  de  ce 
fleuve.  Diverses  circonstances  montrent  que,  dès. avant  Trajan, 
les  Romains  ont,  au  moins  de  temps  à  autre,  fait  sentir  leur 
influence  dans  ces  contrées.  iVmw.s  (Ninive),  sur  le  Tigre,  portait 
le  nom  de  Claudiopolis  (1), qu'elle  doit  avoir  reçu  de  Meherda- 
tes;  ce  dernier,  donné  comme  roi  aux  Parthes  en  l'an  49  par 
Claude,  n'exerça  pas,  il  est  vrai,  le  pouvoir,  mais  eut  tout  au 
moins  Ninive  en  sa  puissane  (2).  Anthemusia  [Surûdj],  en  Mé- 
sopotamie, située  assez  près  de  la  frontière  sur  la  route  de 
Zeugma^  doit  avoir  été  aux  mains  des  Romains  dès  le  règne 
de  Domitien  (3).  Cependant,  ces  pays  ne  furent  entièrement 
conquis  que  par  Trajan  (4)  ;  ce  prince,  au  cours  des  expéditions 
de  114-116,  pénétra  d'abord  dans  VOsrhoëne,  dont  il  laissa  la 
souveraineté  à  la  dynastie  indigène  (5),  qui  y  régnait  depuis 
137  avant  J.-C.  et  qui  résidait  à  Edessa  [Urfa];  puis  il  s'empara 
de  Singara  [Sindjar]  et  de  Nisibis  [Nesîbîn],  en  Mésopota- 
mie (6),  avança  jusqu'au  golfe  persique,  et  organisa  du  même 
coup  les  trois  provinces  d'Arménie,  de  Mésopotamie  et  d'Assy- 
rie. Parmi  ces  provinces,  la  Mésopotamie  paraît  s'être  étendue 
jusqu'à  la  mer  et  avoir  ainsi  compris  la  Babylonie;  quant  aux 
frontières  de  la  province  d'Assyrie, elles  sont  inconnues(7).Tra- 

(1)  Sur  les  monnaies  de  Trajan  et  de  Maximinus  (dans  Mionnet,  Suppl. 
VIII,  p.  420),  sur  celles  d'Alexandre  Sévère  et  de  Gordien  (dans  Sestini, 
Classes  générales,  p.  159),  la  ville  s'appelle  COL.  AVG.  FELIx  NINI  CLVV, 
COL  NINIVA  CLVV;  sur  une  monnaie  de  Trajan  {Niimismatical  Chronicle, 
Vol.  XIX,  p.  ]),  elle  porte  le  nom  de  COL.  AVG.  FELIx  NINI  CLAV,  ce  qu'il 
convient  sans  doute  de  lire  par  Claudiopolis. 

(2)  Tacit.,  Ann.,  XII,  13. 

(3)  Monnaie  de  Domitien  (Mionnet,  Suppl.  VIII,  p.  389).  —  [Sur  Anthe- 
musia, voy.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  16,  Roma,  1889, 
p.  492,  coL  1.] 

(4)  Dio  Gass.,  LXVIII,  18  sqq.  —  Voy.  Dierauer,  Gesch.  Traians,  pp.  164 
et  suiv.  —  [Voy.  aussi  les  monographies  spéciales  consacrées  à  Trajan  et 
par  nous  citées  sous  le  nom  de  cet  empereur  dans  notre  Introd.  gén.  bi- 
bliogr.,  II,  B.] 

(5)  Voy.  Bayer,  Historia  Osrhoëna  et  Edessenaex  nummis  illustratay  Petrop., 
1734,  in-4;  —  Eckhel,  [Doct.  Num.],  t.  III,  p.  511.  —Les  rois  s'appellent  pour 
la  plupart  Augaros. 

(6)  Dio  Gass.,  LXVIII,  22.  23. 

(1)  Eutrop.,  VIII,  3  :  Seleuciam  et  Ctesiphontem,  Babylonem  et  Edessios  vicif 
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jan  lui-même  ne  put  conserver  ses  conquêtes  (1),  et  Hadrien 
les  abandonna  tout  à  fait  (2).  Mais,  sous  M.  Aurèle,  la  Mésopo- 
tamie fut  encore  une  fois  conquise  (3),  lors  de  la  campagne 
dirigée  par  L.  Verus  contre  les  Parthes  (102-105)  (4),  et  cette 
conquête  fut  continuée  par  les  expéditions  de  Septimius  Seve- 
rus,  en  193  et  197-199  (3).  Caracalla  enleva,  probablement  en 
l'an  215,  VOsrhoëne  au  prince  qui  régnait  alors,  Augaros  (6); 
mais  ce  ne  fut  peut-être  que  momentanément;  car,  sous  Gor- 
dien III,  nous  retrouvons  sur  le  trône  de  ce  pays  un  roi  Auga- 
ros (7). 

Sur   l'administration  de  la  province,  les  sources  ne   sont  Administration. 
pas  abondantes.  11  n'est  question  nulle  part,  à  ma  connais- 
sance, d'un  legatus\  mais  on  trouve,  au  temps  des  Gordiens 
et  des  Philippes  (239-249),   un  praefectus  Mesopotarniae  (8), 
un  STuap/o;  (9),  un  i>7irap/oç  (10),   un  7iy£[xwv  (11);   de  plus,  à 

ac  tenuit  :  usque  ad  Indiae  fines  et  mare  ruhriirn  accessit  atque  ihi  très  provin- 
cias  fecit,  Armeniavi,  Assijriajn,  Mesopotamiam.  — Euseb.,  Chron.Can.,  p.  165, 
éd.  Schoene;  — Rufus,  Brev.,  XTV  ;  — lornandes,  De  regn.  suce,  c.lu^lLlll. 
Que  le  rubrum  mare  soit  bien  le  golfe  Persique,  c'est  ce  que  nous  disent 
expressément  Polybe,  (IX,  43),  et  Dion  Cassius,  (LXVIII,  28).  Gomp.  For- 
biger,  Handh.  der  alten  Geogr.,  t.  II,  p.  5.  Et  c'est  également  ce  golfe  qu'a  en 
vue  Tacite,  lorsqu'il  dit,  (Ann.,  II,  61)  :  Exin  ventum  Elephantinen  ac  Syenen, 
claustra  olim  Romani  imperii,  quod  nunc  rubrum  ad  mare  patescit.  —  Sur  les 
monnaies  de  ïrajan  portant  l'inscription  ARMENIA  ET  MESOPOTAMIA  IN 
POTESTATEM  P.  R.  REDACTAE,  voy.  Eckhel,  t.  YI,  p.  438. 

(1)  Dio  Cass.,  LXVIII,  29. 

(2)  Spartian.,  Hadr.,  V;  —  Eutrop.,  VIII,  6  ;  —  Kufus,  Brev.,  XIV. 

(3)  S.  Rufus,  Brev.,  XIV  :  Sed  postea  sub  Antoninis  duobus,  Marco  et  Vero 
ac  Severo  Pertinace  ccterisque  principibus  Romanis,  qui  adversus  Parthos  eveniu 
vario  dimicaverunt,  quater  amissa,  quater  recepta  Mesopotamia  est. 

(4)  Gapitolin.,  M.  Ant.  ph.,  VIII.  IX;  Verus,  VI.  VII;  —  Dio  Gass.,  LXXI, 
1;  —  Eutrop.,  VIII,  10;  —  Orosius,  VII,  15;  —  Ammian.,  XXIII,  6,  24.  — 
Voy.  Glinton,  Fast.  Rom.,  ad  ann.  162.  163.  166. 

(5)  Sur  la  première  campagne,  voy.  :  Dio  Gass.,  LXXV,  1.  2;  —  Eutrop., 
VIII,  18;  —  Spartian.,  Sever.,  IX;  —  Glinton,  Fast.  Rom.,  s.  ann.;  —  sur  la 
seconde  :  Spartian.,  Sever.,  XIV;  —  Dio  Gass.,  LXXV,  9;  —  Glinton,  Fast. 
Rom.,  ad  ann.  198.  199. 

(6)  Dio  Gass.,  LXXVII,  12.  —  Voy.  Glinton,  Fast.  Rom.,  ad  ann.  215. 

(7)  Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  516. 

(8)  Henzen,  n°  6923  [::=:Mommsen,  /.  R.  N.,  n»  6806=  C.  I.  L.,  t.  VI,  1, 
no  1638]  ;  —  Murât.,  fo  768,  n»  1  [=  C.  1.  L.,  t.  VI,  1,  n"  1642J. 

(9)  C.  I.  Gr.,  n°^  4602.  4603  =  Waddington,  n°'  2077.  2078. 

(10)  Zosimus,  I,  60. 

(H)  Sous  Alexandre  Sévère,  en  l'an  229  (Herodian.,  VI,  2.  2).  On  trouve 
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une  époque  impossible  à  préciser,  un  procurator  Mesopota- 
miae  (1)  et  un  procurator  Chosdroe\nes]  (2).  Le  gouverneur 
avait  sous  ses  ordres,  depuis  Septimius  Severus,  deux  lé- 
gions, la  /et  ///  Parthica  (3);  cette  dernière  avait  son  quar- 
tier général  à  Rhesaena  [Râs-el-ain]  (4);  en  outre,  la  dé- 
fense des  nouvelles  conquêtes  fut  assurée  par  l'établisse- 
ment de  nombreuses  colonies,  savoir  :  sous  Trajan,  Ninus 
(Ninive),  en  Assyrie,  qui  subsista  jusqu'à  Maximinus  (5); 
sous  M.  Aurèle,  Carrhae  [Harân],  sur  le  Chaboras  [Kha- 
bûr]  (6),  Singara  [Sindjar]  (7),  et  vraisemblablement  Edessa 
[Urfa]  (8);  sous  Septimius  Severus,  Nrsibis  [Nesibîn]  (9), 
Rhesaena  (10)  et   Zaytha  (11).    Enfin,    la  province    compte 


sous  le  même  empereur  un  commandant  des  troupes   (apxwv)  (Dio   Gass., 
LXXX,  4). 

(1)  Henzen,  n"  G930  [=  C.  7.  L.,  t.  VIII,  2,  n°  9760J. 

(2)  C.  1.  L.,  t.  II,  no  4135. 

(3)  Dio  Gass.,  LV,  24. 

(4)  Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  518;  —  Miounet,  t.  V,  pp.  630  et  suiv. 

(5)  Gette  ville  s'appelle,  sur  les  monnaies  de  Trajan  et  plus  tard,  Colonia 
Aug.  felix  Niniva  Claudiopolis  (voy.  Mionnet,  Suppl.  VIII,  p.  420)  ;  sur  une 
monnaie  d'Elagabale,  Col.  Iulia  Avgusta  felix  Ninive  Claudiopolis  (voy.  J. 
Friedlaender,  dans  la  Zeitschrift  fiXv  Nwnismatik  de  von  Sallet,  t.  VI,  (1879), 
p.  12.  Gomp.,  ci-dessus,  p.  394,  note  1).  Il  m'est  impossible  de  décider  si  la 
monnaie  portant  la  légende  MAIO.  COl^ONIA  doit,  ainsi  que  le  fait  Mion- 
net, (Suppl.  VIII,  p.  414),  être  attribuée  à  la  ville  de  Maiozamalcha  en  Ba- 
bylonie  (Ammian.,  XXIV,  4,  2),  et  s'il  faut  considérer  cette  colonie  comme 
étant  également  une  création  de  Trajan. 

(6)  Sur  les  monnaies  COLonia  METropolis  ANTONINIANA  A  VRelia,  plus 
tard  aussi  ALEXandrina  (voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  508;  —  Mionnet,  t.  V, 
pp.  594  et  suiv.  ;  Supplem.  VIII,  pp.  392  et  suiv.).  A  celte  ville  appartien- 
nent probablement  encore  les  monnaies,  que  Mionnet,  {Suppl.  VIII,  p.  385), 
attribue  à  Bostra. 

(7)  Voy.  Eckhel,  t.  Ill,  p.  519. 

(8)  Edessa  fut  certainement  colonie,  de  Garacalla  à  Decius  (voy.  Eckhel, 
t.  III,  p.  510);  mais,  comme  nous  possédons  une  monnaie  de  Gommode  por- 
tant pour  légende  KOA.  M-  6A6CCA  (voy.  Mionnet,  Suppl.  VIII,  p.  399, 
n.  1),  la  colonie  pourrait  être  attribuée  à  Marc-Aurèle. 

(9)  Déjà  conquise  par  Lucullus  (Dio  Gass.,  XXXV,  6-8),  puis  cédée  à  Ti- 
granes  (Plutarch,,  Lucull.,  XXXII),  conquise  derechef  par  Trajan  (Dio  Gass., 
LXVIII,  23),  Nisibis  devint  colonie  sous  Sévère,  à  qui  elle  doit  son  nom  de 
Septimia  Colonia  Nisibis  (Dio  Gass.,  LXXV,  3.  —  Voy.  Eckhel,  t.  III, 
p.  517). 

(10)  Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  518;  —  Mionnet,  t.  V,  p.  630. 

(11)  Voy.  Mionnet,  Suppl,  VIIL  p.  418. 
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trois    métropoles,    Carrhae  (1),  Nisibis   (2)   et  Edessa   (3). 

La  Mésopotamie  ne  rapportait  rien  à  l'État;  mais  elle  fut  un  Abandon. 
lieu  de  combat  permanent  (4);  d'abord  sous  Gordien  (241)  (5), 
puis  sous  Valérien  (239-260),  que  le  roi  des  Parthes  Sapor 
fit  prisonnier  (6);  après  quoi,  Odenathus  conquit  de  nouveau, 
en  264,  Nisibis  et  Carrhae^  et  «  omnem  Mesopotamiam  nos- 
tram  »  (7).  La  Mésopotamie,  reperdue  après  la  mort  de  Probus 
(282),  fut  réoccupée  par  Garus  (283)  (8);  et  Dioclétien  y  affer- 
mit pour  quelque  temps  encore  la  domination  romaine  (9).  Ce- 
pendant, Jovianus  céda,  en  363,  aux  Perses  la  plus  grande  par- 
tie de  la  province,  avec  la  ville  forte  de  Nisibis  (10);  et  c'est  là 
le  premier  exemple  de  cession  forcée  de  territoire  qui  nous  soit 
présenté  par  l'histoire  romaine  (1 1).  Dès  lors,  il  subsiste  de  Tan- 
cienne  province  deux  èxap^iai,  VOsrhoëne^  limitée  à  l'Est  et  au 
Sud  par  le  Chaboras,  avec  Edessa  pour  chef-lieu,  qui  avait  reçu 
une  administration  particulière  dans  la  période  comprise  entre 


(1)  Le  titre  de  métropole  se  rencontre  pour  la  première  fois  sur  une  mon- 
naie de  Commode.  (Voy.  Mionnet,  t.  V,  p.  594,  n.  8.) 

(2)  Depuis  Alexandre  Sévère.  (Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  517.) 

(3)  Depuis  Macrin.  (Voy.  Eckhel,  t.  III,  p.  511;  —  Mionnel,  Suppl.  VIII, 
p.  401.) 

(4)  Dio  Gass.,  LXXV,  3  :  ScScocc  [xàv  yàp  ïké.yj.(n:ix,  àvaX;o-xs'.  6à  7ra[X7cXY|6r|  * 
xa't  Tipbç  ÈYYutepouç  xa\  xcov  Mi^Scov  xal  tôv  Ilapôoiv  7T;poç£Xv]X'j96x£;  àel  TpOTiov 
Tivà  uTràp  aÙTwv  [xa-/6[jL£9a. 

(5)  Gapitolin.,  Gord.,  XXIII.  XXVI;  —  Eutrop.,  IX,  2;  —  Orosius,  Vil, 
19.  20  ;  —  Zosimus,  I,  18.  19. 

(6)  Zosimus,  I,  36;  —  Trebell.  Pollio,  Valerian.,  III.  —Voy.  Clinton, 
Fast.  Rom.,  adann.  260. 

(7)  Trebell.  Poil.,  Gallieni  duo,  XII;  —  Zosimus,  I,  39;  —  Eatrop.,  IX  , 
10.  11;  —  Gros.,  VII,  22. 

(8)  Vopiscus,  Carus,  VII.  VIII;  —  Eutrop.,  IX,  18;  —  Gros.,  VII,  24. 

(9)  Eutrop.,  IX,  24.  25;  —  Gros.,  VII,  25.  Voy.  des  citations  plus  nom- 
breuses dans  CAiniow, Fast.  Rom.,  ad  ami.  297.  298.  —  S.  Rufus,  Brev.,  XIV  : 

Ac  Diocletiani  temporibus pace  facta  Mesopotamia  est  restituta  et  supra 

ripam  Tigridis  Limes  est  r^eformatus  ita  ut  quinque  gentium  trans  Tigrldem 
constitutarum  dicionem  adsequeremur .  Ammien,(XXV,  7,  9),  nomme  ces  cinq 
districts  Arzanena  [Gharzan],  Moxoena  [MôksJ,  Zabdicena,  Rehimena, 
Corduena  [Kurdislân]. 

(10)  Ammian.,  XXV,  6-10;  —  Zosimus,  III,  30-34;  —Eutrop.,  X,  17;  — 
S.  Riifus,  Brev.,  XXIX  ;  —  Libanins,  I,  pp.  615.  616  ;  —  Gros.,  VII,  31  ;  — 
Socrates,  H.  E.,  ITI.  22;  -  Agathias,  IV,  25  (voy.,  à  cet  égard,  Clinton, 
\Fast.  Rom.],  ad  ann,Z09). 

(11)  Ammian.,  XXV,  9,9. 
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341  et  353  (1),  et  la  Mesopotamia,  où  Hierocles  ne  cite  qu^ine 
seule  ville,  celle  à'Amida  [Amid;  en  arabe,  Diârbekr],  aux  con- 
fins de  l'Arménie.  Toutes  deux  ont,  au  v^  et  au  vi®  siècles,  pour 
gouverneur  un  praeses  (2). 


(1)  Voy.  M.  Kuhn,  dans  les  lahrùucher  fiXr  classische  Philologie,  1877, 
p.  702. 

(2)  Notit.  Dignit.  Or.,  pp.  6.  9  ;  —  Gonst.  105,  [De  decurion.],  G.  Th.,  XII, 
1  ;  —  Hierocles,  pp.  713.  715.  —  La  ville  à'Âjnida  ne  fut  pas,  ainsi  que  le 
dit  Malalas,  (p.  274,  éd.  Bonn),  érigée  par  Trajan  en  métropole;  mais  elle  ne 
fat  fortifiée  que  par  Gonstance.  Ce  n'était,  auparavant,  qu'une  localité  sans 
importance  (Ammian.,  XVIll,  9,  1.  —  Voy.  Boecking,  Ad.  notit.  Dignit. 
Or.,  pp.  406.  407).  —  [Voy.,  sur  cette  ville,  M.  Ett.  de  Buggiero,  Dizionar. 
epigr.,  fascic.  15,  Boma,  1889,  p.  449,  col.  2.] 


XL.  AEGYPTUS. 


La  province  d'Egypte  (1),  qui  va,  àTOuest,  vers  Cyrene  [rui- 


(1)  Les  recherches  principales  faites  sur  la  province  d'Egypte  sont  les 
suivantes  :  Letronne,  Recherches  pour  servir  à  l'histoire  de  l'Egypte  pendant 
la  domination  des  Grecs  et  des  Romains,  Paris,  1823,  in-8;  Letronne,  Recueil  des 
inscriptions  grecques  et  latines  de  l'Egypte,  Paris,  in-4.  Vol.  I,  1842.  Vol.  II, 
1848;  — Franz,  dans  le  C.  1.  Gr.,  Vol.  III;  —  Kuhn,  [Die  Stadtische  und  bur- 
gerliche  Verfassung  des  Rom.  Reichs],  t.  II,  pp.  80-91.  4S4  et  suiv.  ; — G.  E. 
Varges,  De  statu  Aegypti  provmciae  Romanae  primo  et  secundo  post  Chr.  n. 
saeculo,  Goetting.,  1842,  in-4.  —  Gomp.  Drumann,  [Historische-antiquarische 
Untersuchungen  ûber  Aegypten,  oder']  Die  Inscrift  von  Rosette,  Koenigsberg, 
1823,  in-8  ;  —  Rudorff,  Das  Edict  des  Tiberius  lulius  Alexander,  dans  le  Rhein. 
Muséum,  1828,  pp.  64-84.  133-190;  Kudorff,  Cn.  Vergilii  Capitonis  praef.  Aeg. 
edictum,  Berol.,  1834,  in-4;—  Régnier,  De  l'Egypte  sous  la  domination  des 
Romains,  Paris,  1807,  in-8  ;  —  S.  Sharpe,  The  History  of  Ègypt  from  the  earliest 
times  till  the  conquest  by  the  Arabs,  London,  1852,  2  voll.,  (3""  Aufl.};  — 
S.  Sharpe's  Geschichte  Aegyptens —  Deutsch  vonH.  Jolowicz,  revidirt  undbe- 
richtigt  von  A.  v.  Gutschmid,  2'«  Ausg.,  Leipz.,  18G2,  2  voU.  in-8  [traduction 
allemande  de  Y  Histoire  de  l'Egypte  àQ  Sharpe,  par  H.  Jolowicz,  revue  et  cor- 
rigée par  A.  von  Gutschmid]  (ouvrage  rempli  de  valeur,  grâce  aux  notes  de 
V.  Gutschmid);  —  G.  Lumbroso,  Recherches  sur  l'économie  politique  de 
l'Egypte  sous  les  Lagides,  Turin,  1870,  in-8.  —  Dans  le  douzième  volume  de 
son  ouvrage  miiiulé  Denkmciler  aus  Aegypten  und  Aethiopien,  (Berlin,  in-fol., 
sans  date),  M.  Lepsius  a  fait  reproduire  en  fac-similé  sur  clichés  590  ins- 
criptions grecques  et  66  latines,  dont  l'usage  est  extrêmement  incommode, 
étant  donné  qu'aucune  inscription  n'est  accompagnée  d'une  notice  indiquant 
si  elle  est  éditée  pour  la  première  fois  ou  si  elle  a  déjà  été  publiée.  Gepen- 
dant,ce  sont,  en  général,  des  inscriptions  qui  se  trouvent  déjà  dans  le  Cor- 
pus Inscr.  et  dans  Letronne,  et  maigre  relativement  est  le  profit  que  l'on 
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nés  de  Grêne]  jusqu'au  >caTaPa(x6;(l),  qui  comprend  deux  oasis, 

peut  tirer  de  cette  publication  coûteuse  et  difficile  à  utiliser.  —  [Aux  au- 
teurs et  aux  ouvrages  qni  sont  indiqués  ici  par  Marquardt  au  qui  seront 
cités  au  cours  de  ce  chapitre,  il  convient  de  joindre  les  suivants  :  Toclion 
d'Annecy,  Eecherches  historiq.  et  géographiq.  su?'  les  médailles  des  Nomes  ou 
Préfect.  de  VÉgypte  sous  Vempire  romain,  Paris,  1822,  1  vol.  in-4,  portr.  et 
136  fig,  de  médailles  dans  le  texte;  —  M.  G.  Jullian,  Inscriptions  grecques 
d'Egypte,  Paris,  1886,  broch.  in-8;  —  M.  J.  Baillet,  Stèle  découverte  à  Mens- 
cbieh,  l'ancienne  Ptolémaïs,  aujourd'hui  au  Musée  de  Boulaq,  et  mentionnant 
un  certain  Porapeius  Planta,  qui  est  très  probablement  le  premier  préfet  de 
l'Egypte  du  régne  de  Trajan,  dans  la  Revue  archéologiq.,  1889,  p.  70  = 
M.  René  Gagnât,  L'année  épigraphique  {1889),  Paris,  1890,  p.  23,  n"  79;  — 
H.  Sayce,  Inscriptions  d'Egypte,  dans  la  Revue  des  études  grecq.,  1889, 
pp.  174  et  suiv.;  voy.  aussi  M.  René  Gagnât,  ubi  supra,  p.  72,  col.  1;  — 
C.  7.  L.,  t.  III,  SuppL,  fascic.  I,  Berolini,  1889,  f"»  1200-1214;  —  Rollin  et 
Feuardent,  Monnaies  d'Egypte,  Vavis;  — H.  Brugsch,  Thésaurus  inscriptionum 
Aegyptlacarum,  5  parties  gr.  in-4,  parues  jusqu'à  ce  jour  (=:  1234  pp.)  ;  — 

—  Jac,  Perizonius  :  Aegyptiaru^n  originum  et  temporum  antiquissimorum  inves- 
tigatio,  Traj.  ad  Rlien.,  1736,  in-8;  Origines  Babylonicae  et  Aegyptiacae, 
tom.  II,  éd.  secunda,  par  Car.  Andr.  Dukerus,  Traj.  ad  Rhen.,  1736,  in-8;  — 
d'Anville,  Mémoires  sur  l'Egypte  ancienne  et  moderne,  Paris,  Impr.  Royale, 
1766,  in-4,  cartes;  —  Droysen,  De  Lagidarumregno,  Berolini,  1831  ;  —  Gham- 
pollion-Figeac,  Egypte  ancienne,  Paris,  1840  ou  1843,  1  vol.  in-8,  avec  1 
carte  et  92  pi.  ;  —  GhampoUion  le  Jeune,  Monuments  de  l'Egypte  et  de  la 
Nubie.  Notices  descriptives  confoi^mes  aux  manuscrits  autographes,  rédigées  sur 
les  lieux,  Paris,  in-fol.  autographié  avec  fig.,  t.  I,  livr.  1-10,  917  pp.  ; 
t.  II,  Publ.  sous  la  dir.  de  M.  de  Rougé,  livr.  11-19,  720  pp.,  2  voU. 
in-fùl.  (c'est  là  tout  ce  qui  a  pxru)  ;  —  Félix  Robiou  :  Aegypti  regimen  quo 
animo  susceperint  et  qua  ratione  tractaverint  Ptolemaei,  Rhedonis,  1852,  in-8 
(Thèse  de  Doct.  ès-Leltres)  ;  Mémoire  sur  l'économie  politique,  l'administra' 
tion  et  la  législation  de  l'Egypte  au  temps  des  Lagides,  Paris,  Imp.  Nat.,  1876, 

1  vol.  in-8,  carte  ; D""  H.  Jolowicz,  Bibliotheca  aegyptiaca.  Repertorium  ûber 

die  bis  zum  Iahrei8S7  in  Bezug  auf  Aegypten  erschienenen  Scriften,  Leipzig,  1858, 
in-8;  —  J.  Oppert,  Mémoire  sur  les  rapports  de  l'Egypte  et  de  l'Assyrie  dans  l'anti- 
quité, éckm^cis par  l'étude  des  textes  cunéiformes,  Paris,  1860,  in-4;  —  J.  Hermann 
Schneiderwirth,  Die  persische  Politik  gegen  die  Griechen  seit  dem  Ende  der  Per- 
serkriege.  Die  politischen  Beziehungen  der  RÔtner  zu  Aegypten  bis  zu  seiner  Vn- 
ierwerfung.  Zwei  historisch-politische  Abhandlungen,  Heiligenstadt,  1863,  in-8; 

—  Aug.  Mariette-Bey,  Aperçu  de  l'histoire  d'Egypte  depuis  tes  temps  les  plus 
reculés  jusqu'à  la  conquête  musulmane  ;  texte  français  et  texte  arabe,  Alexan- 
drie, 1864,  in-8;  —  François  Lenormant  :  Manuel  d'histoire  ancienne  de  l'Orient 
jusqu'aux  guerres  médiques,  Paris,  1869,  3  voU.  in-12  et  allas  in-4;  Histoire 
ancienne  de  l'Orient  jusqu'aux  guérites  médiques,  continuée,  à  partir  du  t.  V, 
par  M.  Ernest  Bahelon,  Paris,  1881  et  ann.  suiv.,  voU.  gr.  in-8;  —  E.  Sa- 
glio,  dans  le  Dictionn.  des  Antiq. grecq.  et  rom.,  de  MM.  Gh.  Daremberg  et 
Edm.  Saglio,  Vo  Aegyptus,  l^-"  fascic,  2*  éd.,  Paris,  1875,  t.  I,  p.  104,  coll. 
1  et  suiv.  ;  —  Léon  Carré,  L'ancien  Orient.  Études  historiq.,  religieuses  et 
philosophiq.  sur  l'Egypte,  la  Chine,  l'Inde,  la  Perse,  la  Chaldée  et  la  Palestine, 
depuis  les  temps  les  plus  reculés,  Paris,  1875,  2  voll.  in-8  ;  —  P.  Guiraud,  De 

(1)  Strabo,  XVII,  p.  798  ;  —  Sallust.,  lug.,  XIX. 
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qui  s'étend,  au  Nord-Est,  jusqu'au  coliis  Cassius  (1),  au  Sud, 

Lagidariim  cum  Romanis  socie taie,  Lutetiae  Paris.,  1819,  in-8  (Thèse  de  Doct. 
ès-Lettres)  ;  —  G.  Wachsmulh,  Zur  Geschichte  von  Alexandria^  dans  le  Rhein. 
Muséum^  1880,  pp.  448  et  suiv.  ;  —  A.  Letronne,  Œuvres  choisies  assemblées, 
mises  en  oindre  et  augmentées  d'un  index,  par  M.  E.  Fagnan,  Egypte  ancienne, 
géographie  et  cosmographie,  Paris,  1881-1883,  4voll.  in  8;  —  Giacomo  Lum- 
broso,  UEgitto  al  tempo  dei  Greci  e  dei  Romani,  Pioma,  1882,  in-8  {ibiq.  M.  l'abbé 
L.  Duchesne,  dans  le  Bulletin  critique,  t.  III,  1882,  art.  35,  pp.  147  et  suiv.); 
—  U.  Wilcken,  Observationes  ad  historiam  Aegypti  provinciae  romanae,  de- 
promptae  e  papyris  graecis  berolinensibus  ineditis,  Berolini,  1884.  (Voy.  aussi, 
dans  Hermès,  t.  XX,  pp.  430  et  suiv.)  ;  —  H.  de  Vaujany,  Histoire  de  l'Egypte 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'il  nos  jours,  Paris,  1883;  —  A.  Erman, 
Aegypten  und  aegyptisches  Leben  im  Allertum,  Tûbingen,  1883-1887,  2  voll. 
in-8;  —  G.  Maspero  :  Histoire  ancienne  des  peuples  de  l'Orient,  4«  éd.,  Paris, 

1886,  1  vol.  in-18;  Archéologie  égyptienne,  Paris,  1887;  —  Prince  Ibrahim 
Hilmy,  The  literature  ofEgypt  and  the  Soudan  from  the  earliest  times  to  the  year 
1885  inclusive,  London,  1886,  2  voll.  in-4  ;  —  Theodor  Mommsen  :  RÔmische 
Geschichte,  t.  V,  3""  Aufl.,  Berlin,  1886,  pp.  553-620  =  dans  la  trad.  franc, 
de  MM.  R.  Gagnât  et  J.  Toutain,  t.  XI,  Paris,  1889,  pp.  153-250;  Rbmisches 
Staalsrecht,  t.  III,  1,  Leipzig,  1887,  pp.  731-754  r=  dans  la  trad.  franc,  de 
M,  Paul-Frédéric  Girard,  t.  VI  de  la  collection,  2«  partie,  Paris,  1889,  pp. 
391  in  fine  et  suiv.;  Spicilegium  titulorwn  latinorum  ex  Creta  et  ex  Aegypto, 
dans  VEphem.  épigr..,  Vol.  VII,  fasc.  3'is,  Berol.,  1890,  pp.  423-428;  —  W. 
Liebenam  :  Beitrâge,  I,  lena,  1886,  pp.  47.  79-81  ;  —  Henri  Kiepert,  Manuel  de 
géographie  ancienne,  trad,  franc,  par  M.  Emile  Ernault,  Paris,  1887,  pp.  114 
et  suiv.;  —  D""  Eduard  Meyer,  Geschichte  des  alten  Aegijptens, 'Qevlm,  1887, 
{ibiq.  M.  Krall,  dans  la  Deutsche  Literaturzeitung,  1888,  n»  15,  [14  avril])  ;  — 
George  Rawlinson  and  A.  Gilman,  The  story  of  ancient  Egypt,  London  et 
New- York,  1887,  in-8  {ibiq.  M.  Erman,  dans  laRej-Uner  philolog.  Wochenchr., 

1887,  n»  52.  —  N.  B.  :  Get  ouvrage  que  M.  Erman,  loc.  cit.,  déclare  n'être 
plus  au  courant,  vient  d'être  traduit  en  espagnol  par  M.  Ed.  de  Toda,  sous 
le  titre  :  G.  Rawlinson.  —  Hlstoria  dei  antiguo  Egipto;  version  espanola  y 
apéndice,  par  D.  Eduardo  de  Toda,  Madi  id,  1889,  in-4°)  ;  —  Ettore  de  Rug- 
giero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  9,  Roma,  1888,  v»  Aegyptus,  pp.  275  in  fine  et 
suiv.;  —  J.  W.  Kubitschek,  Imp.   Rom.  trib.  discr.,  Prag.,  Vindob.,  Lips., 

1889,  p.  261  ;  —  Heinr.  Brugsch,  Die  Aegyptologie,  1889-1890,  2  voll.  in-8  ;  — 
Alex.  Max.  de  Zogheb,  UÉgijpte  ancienne.  Aperçu  sur  son  histoire,  ses  mœurs 
et  sa  religion,  Paris,  1890,  l  vol.  in-8,  avec  61  dessins  ;  —  Jacques  de  Rougé, 
Géographie  ancienne  de  la  Basse-Egypte,  Paris,  1890,  1  vol.  in-8,  cartes  ;  — 
D'  Jak.  Krall,  S tudien  zur  Geschichte  der  alten  Aegypten,  Wien.  (Ces  études 
paraissent  en  fascicules  in-8  chez  Tempsky  ;  la  dernière  publiée  est  la  IVs 

1890,  broch.  in-8  de  82  pp.).  —  Voy.  encore  MM.  :  A.  H.  Sayce,  Egyptian 
ostraka,  dans  The  Academy,  n»  768,  pp.  61-62;  —  Wiedemann,  Aegypt.  Gesch. 
Supplément  (paru  en  1888);  —  Alfr.  von  Gutschmid,  Kleine  Scriften,  p.  p. 
Ruhl.  I,Schriften  zur  Aegyplologie  und  zur  Geschichte  der  griechischen  Chro- 
nographie,  Leipzig,  1890,  1  vol.  in-8  {ibique  Deutsche  Litleraturzeitung,  1890, 
n°  8).  —  On  trouvera  enfin  de    nombreux    et  précieux  renseignements  sur 

'Egypte  dans  la  Revue  égyptologique,  fondée  à  Paris  et  publiée  sous  la 
direction  de  MM.  H.  Brugsch,  F.  Chabas  et  Eug.   Revillout,  Leroux,  éd.  ; 

(1)  Strabo,  XVII,  pp.  760.  803. 
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jusqu'à  Phile^  Elephantine  et  Syene  [Assuân]  (1),  au  Sud-Est^ 

jusqu'à  Bérénice  [Bender  Kebîr]  (2),  commence  son  histoire  à 

la  conquête  d'Alexandrie  [Skanderîye],  le  1«^  août  724=30  (3). 

Administration  Au  Dolut  de  vuc  administratif,  elle  présente  plusieurs  particu- 

sous  un  vice-roi.  ^  i  i  i 

larités,  qui  s'expliquent,  soit  par  sa  situation  territoriale,  soit 
par  le  caractère  de  ses  habitants,  soit  par  la  conservation,  dans 
ses  traits  généraux,  du  système  administratif  en  vigueur  à  l'é- 
poque des  Ptolémées,  soit  enfin  par  l'importance  politique  du 
pays.  L'Egypte  a  eu  de  tout  temps  une  population  très  dense  (4); 
il  semble  qu'elle  ait  compté  dans  l'ancien  temps  18.000  (5) 
ou  20.000  localités  (6);  sous  les  Ptolémées,  30.000  (7);  qu'elle 


—  dans  le  Journal  égyptologique  du  professeur  Lepsius  ;  —  dans  VEgypt 
exploration  fiind\  —  dans  les  Mémoires  publiés  par  les  membî^es  de  la  Mis- 
sion archéologique  française  au  Caire,  VoU.  l-III  ;  —  enfin  dans  le  double 
n"  29-30  de  la  Berliner  philolog.  Wochenschr.,  du  49  juillet  1890,  presque  ex- 
clusivement consacré  à  l'archéologie  gréco-égyptienne.  —  P.  L.-L.] 

(1)  Strabo,  XVII,  p.  787  ;  —  Tacit.,  A7în.,  II,  61  ;  —  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  39. 
•  (2)  Les  garnisons,  que  les  Romains  avaient  en  Nubie,  n'étaient  que  pas- 
sagères. (Voy.  Franz,  C.  I.  Gr.,  n»^  4946.  5100.  5109.  5110.) 

(3)  Dio  Gass.,  LI,  4:  —  Oros.,  VI,  19.  Voy.  Ideler,  Handbuch  der  math, 
und  techn.  ChronoL,  t.  I,  p.  153;  —  Franz,  C.  1.  Gr.,  t.  III,  f"  309.  —  L'ère 
provinciale  en  usage  depuis  lors  en  Egypte  est  cependant  comptée  du  com- 
mencement de  l'année  égyptienne,  c'est-à-dire  du  29  août  724  =  30.  (Voy.  les 
détails,  à  cet  égard,  dans  M.  Mommsen,  Staatsrecht,  t.  II,  2'^  Aufl.,  p.  778.  [La 
trad.  franc,  de  ce  volume,  dont  une  3^  éd.  a  paru  à  Leipzig  en  1887,  n'a  pas 
encore  été  publiée.])  —  [Sur  Alexandrie,  [voy.,  indépendamment  des  au- 
teurs cités  dans  notre  bibliographie  de  l'Egypte,  p.  399,  note  1,  supra^  M.  : 
G.  Vachsmuth,  Zur  Geschichte  von  Alexandria,  dans  le  Rheinisches  Muséum, 
t.  XXXVI,  1880,  pp.  448  et  suiv.  ;  —  Grâf,  Die  Grûndung  Alessandrias,  1887; 

—  Fr.  Gasparolo,  Dissertazioni  storico-critiche  sopra  Alessandria,  Alessan- 
dria,  1887,  in-8  ;  —  D""  Néroutsos-Bey,  L'ancienne  Alexandrie.  Étude  archéo- 
logique et  topographique,  Paris,  1888,  avec  dessins,  planche  et  carte  en  cou- 
leurs; —  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr. ,îasciG.  13,  Roma,  1889,  V°  Alexan- 
drea  {Aegypti),  pp.  398,  col.  2,  et  suiv.  ;  —  Kubitschek,  op.  cit.,  p.  261.—  Sur 

e  fiscus  Alexandrinus ,  voy.  M.  Ett.  de  Ruggiero,  ubi  supra,  p.  401,  col.  2,  et 
dans  le  Bullett.  deW  Islit.  di  Dir.  Rom.,  ann.  I,  Roma,  1888-89,  pp.  261  et 
suiv.  Voy.  aussi  l'inscription  des  environs  de  Mentana,  qui  a  donné  lieu  à 
ce  dernier  travail,  dans  M.  René  Gagnât,  L'année  épigr.  {1888),  Paris,  1889, 
p.  47,  col.  1,  no  130.  —  P.  L.-L.J 

(4)  Les  Égyptiens  sont  une  gens  fecundissima  (Plin.,  Paneg.,  XXXI  ;  — 
Senec,  N.  q..  III,  25;  —  Plin.,  Nat.  hist.,  VII,  33.  —  Voy.  Eckhel,  Doct. 
Num.,  t.  IV,  p.  37). 

(5)  Diodor.,  I,  31. 

(6)  Hérodot.,  II,  177  ;  —  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  60. 

(7)  Diodor.,  I,  31  ;  --  Theocrit.,  XVII,  82,  qui  indique  le  nombre  sacré  33. 
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ait  eu  d'abord  7  millions  d'habitants  (l)  ;  sous  les  Romains, 
7.800.000  (2),  tandis  qu'aujourd'hui  elle  n'en  a  guère  que 
5  millions.  Dans  ce  nombre  figurait  un  million  de  Juifs  (3).  Les 
autres  habitants  étaient  des  Égyptiens,  des  Grecs  qui  s'étaient 
répandus  dans  tout  le  pays  et  vivaient  en  connubium  avec  les 
Égyptiens  (4),  des  Romains  et  des  esclaves  (5).  Les  Égyptiens, 
démoralisés  par  un  long  despotisme,  habitués  au  mensonge  et 
à  la  fourberie  (6),  aussi  serviles  que  méchants  et  infidèles,  cha- 
grins, superstitieux  en  religion,  aimant  les  querelles  (7),  ne 


333.  Gomp.  Tzetzes,  CUL,  III,  67,  v.  72,  et,  sur  le  nombre  des  villes,  Plin., 
Nat.  hist.,  V,  60  sqq.  ;  —  Mêla,  I,  9. 

(1)  Diodor.,  I,  31. 

(2)  Josèphe,  (BelL  lud.,  II,  16,  4),  donne,  d'après  les  registres  officiels  de 
capitation  :  iisvr/ixovTa  Trpbç  raîç  âuTay.oo-iatç  'éyo'j(TX  [xuptàôac  àvpSfcouwv  Sî^a 
Twv  'AXeEavSpeiav  xaxoixoûvTwv,  wç  svectiv  èx  xr]?  xaSr'  IxaaTYjv  v.e(p(x\riv  elaçopâç 
T£X[x-^paaSrai.  Gomme  les  habitants  d'Alexandrie,  selon  Diodore,  (XVII,  52), 
qui  suit  également  les  dénombrements  officiels,  s'élevaient,  esclaves  non 
compris,  à  300.000,  on  arrive  au  chitïre  total  de  7.800.000.  Ge  nombre  s'aug- 
menta encore  sous  la  domination  romaine.  (Voy.  Letronne,  dans  le  Journal 
des  Savants,  1844,  p.  434.)  Au  quatrième  siècle,  l'Egypte,  avec  la  Libye  et  la 
Pe?z^apofe,  comptaient  ensemble  100  sièges  épiscopaux  (Atlianasii  Apol. ,11, 
p.  778  ;  p.  123,  éd.  Paris,  1698  ;  —  Alexandri  Ep.  encycl.^  ap.  Socrat.,  I,  6). 

(3)  Philo,  Adv.  Place,  VI  (II,  p.  523,  éd.  Mang.=:p.  971,  éd.  Frankf.)  : 
oùx  aTToSéouat  [xupiâSwv  Ixaxbv  ot  tyiv  'AXe^àvôpstav  xal  ir\v  ;(copav  'loufiaïot  xaxot- 
xoOvteç  àub  xoO  upoç  Aipûr^v  xaTa^aSTf^oO  [/.£"/P'  'r(*>v  ôpiwv  A'cSftoTicaç. 

(4)  G'est  ce  que  nous  montre  l'inscription  publiée  par  Letronne,  {Rec, 
t.  I,  n°  99),  dans  laquelle  nous  voyons  un  Égyptien,  du  nom  d' 'Apt^wx,  avoir 
pour  femme  une  Grecque  appelée  'laiSwpa.  Pareillement,  sous  les  Ptolômées. 
l'accès  aux  fonctions  publiques  et  aux  dignités  sacerdotales  était  ouvert  de 
la  même  manière  aux  Grecs  et  aux  Égyptiens,  de  telle  sorte  qu'aucune  bar- 
rière légale  ne  venait  séparer  ces  deux  parties  de  la  population.  (Voy. 
Droysen,  Be  Lagidarum  i^egno,  Berol.,  1831,  p.  19;  —  Kuhn,  op.  cit.,  t.  II, 
pp.  464  et  suiv.) 

(5)  Dans  les  campagnes,  en  général,  on  ne  rencontrait  point  d'esclaves, 
parce  qu'en  Egypte  une  classe  de  paysans  s'est  toujours  maintenue  (Varro, 
De  re  riist.,  I,  17.  —  Voy.  Franz,  op.  et  toc.  citt.,  f»  319*);  mais  il  devait  y 
en  avoir  à  Alexandrie  (Trebell.  Poil.,  Triginta  iyi\,  XXVIII. —  Voy.  Varges, 
op.  cit.,  p.  21). 

(6)  Aelian.,F.  i/.,  VII,  18  :  AcyuTixIovç  cpaal  Ssivwç  èyxapxEpeïv  xatç  j5aaàvocç  xa'^ 
oxt  ^àxxov  xsSfvYjlsxat  àvrip  Alyviixioç,  axpepXoûfxevoç  y)  xàXr,Sr£ç  6[xoXoYr,a-et. — 
Ammian.,  XXII,  16,  23  :  Eruhescit  apiid  eos  si  qui  non  infitiando  tributa  plu- 
rimas  in  corpore  vibices  ostendat,  et  nulla  tormentorum  vis  inveniri  adhuc  po- 
tuit  quae  ohdurato  illius  tractus  laironi  invito  elicere  potuit  ut  nomen  proprium 
dicat. 

(7)  Sur  ces  traits  de  caractère  des  Égyptiens,  voy.  Varges,  oj9.  cit.,  p.  23; 
sur  leur  sykophantie  [esprit  de  chicane],  voy.  Edict.  Tib.  Alex.,  lin.  38-45. 
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pouvaient  s'accommoder  d'une  administration  semblable  à 
celle  des  autres  provinces.  Nulle  part  n'apparait,  d'une  manière 
plus  significative,  la  facilité  avec  laquelle  les  Romains  savaient 
soumettre  à  leur  domination  les  nationalités  les  plus  disparates. 
Tout  d'abord,  ils  ne  touchèrent  pas  aux  institutions  religieu- 
ses; les  temples  égyptiens  subsistèrent  intacts  sous  les  empe- 
reurs (1);  l'usage  des  hiéroglyphes  n'était  pas  encore  abandonné 
sous  Caracalla  (2)  et  même  plus  tard  (3);  le  dernier  monument 
hiéroglyphique,  dont  la  date  puisse  être  fixée  par  un  nom  d'em- 
pereur régnant, est  un  acte  de  sacrifice  de  l'empereur  Decius, 
vers  l'an  250  après  J.-G.  (4);  l'idiome  officiel  resta  la  lan- 
gue grecque,  que  les  Ptolémées  avaient  introduite  (5);  les  rè- 
gles établies  par  ces  derniers  demeurèrent,  en  général,  la  base 
de  l'administration;  à  sa  tête,  fut  placé  un  vice-roi  (6),  qui, 
n'ayant  pas  les  insignes  des  magistrats  romains  et  relevant 
directement  de  l'empereur,  jouait  le  rôle  de  roi  dans  toutes  les 
cérémonies  en  usage  (7).  Abstraction  faite  des  habitants,  Au- 
guste fut  encore  poussé  à  cette  mesure,  toute  d'exception,  par 
l'importance  politique  de  la  province,  dont  les  blés  étaient,  dès 
cette  époque,  indispensables  à  la  population  romaine,  et  dont 
la  position  stratégique  aurait  constitué,  pour  la  tranquillité  de 


(1)  Ce  point  a  fait,  de  la  part  de  Letronne,  l'objet  d'une  démonstration 
détaillée. 

(2)  Voy.  Rosellini,  Mon.  stor.,  t.  II,  p.  455. 

(3)  Cet  usage  se  perpétua  vraisemblablement  jusqu'au  vi^  siècle  de  notre 
ère.  (Voy.  Letronne,  dans  le  Journal  des  Savants,  1843,  pp.  464  et  suiv.  ;  — 
Franz,  op.  et  lac.  citt.,  i°  308.) 

(4)  Les  monuments  hiéroglyphiques  de  l'époque  romaine  se  trouvent  dans 
M.  Lepsius,  4*  partie,  Denkmdler  aus  der  Zeit  der  Griechischen  und  RÔmischen 
Herrschaft,  feuilles  69  à  90.  Ils  commencent  avec  Auguste  et  vont  jusqu'à 
Decius. 

(5)  C'est  ce  qui  ressort  des  documents  officiels  qui  nous  sont  parvenus, 
par  exemple  des  édits  des  préfets  romains. 

(6)  Tacit.,  Hist  ,  1,  11  :  Aegyptum  copiasgue,  quibus  coerceretur,  iam  înde  a 
D.  Augusto  équités  Romani  obiinent  logo  regum.  Ita  visum  expedire,  provin- 
ciam  aditu  difficilem,  annonae  fecundam,  superstitions  ac  lascivia  discorde  m 
ac  mobilem,  i?isciam  legum,  ignaram  magistratuum,  domi  retinere  ; —  Strabo 
XVI,  p.  797  :  6  [xèv  oùv  7îS[xcp2r£lç  (^7iap-/oç)  ty)v  tou  pac-tXéo);  ïyjs.i  xâ^cv. 

(7)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  57  :  Cum  crescit  {Nilus)  reges  aut  praefectos  navigare 
eo  nef  as  iudicatum  est  ;  —  Seneca,  N.  q.,  IV,  2,  8  :  i'n  haec  ora  stipem  sacer- 
dotes  et  aurea  dona  praefecti,  cum  solenne  venit  sacrum,  iaciunt. 
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Rome  et  pour  la  sûreté  de  la  couronne  elle-même,  un  danger 
perpétuel,  si  un  gouverneur  s'y  était  soulevé  (1).  Aussi  ne  prit-il 
possession  de  l'Egypte  ni  pour  le  Sénat  ni  pour  le  fisc,  mais  en 
fit-il  une  propriété  de  sa  maison  ou  de  sa  cassette  (2),  adminis- 
trée par  lui-même:  ainsi,  les  domaines  royaux  devinrent  sa  pro- 
priété, et,  d'autre  part,  les  impôtsdu  pays  tout  entier  alimentèrent 
sa  caisse  privée  {resprivataprinc7pis)(3)\  il  défendit,  en  principe, 
à  tous  les  sénateurs  et  équités  illustres  d'y  venir  (4)  et  nomma 
aux  fonctions  de  vice- roi  un  chevalier  (5)  qui,  dans  ses  rapports       ITgxj^u. 


(1)  Suet.,  Caes.,  XXXV  '  Regnum  Aegypti  victor  Cleopatrae  fratrique  eius 
minori  permisit,  veritus  provinciam  facere,  ne  quandoque  violentiorem  praesi- 
dem  nacta  novarum  rerum  matej'ia  esset;  —  Tacit.,  Ann.,  II,  o9  :  Nam  Augus- 
tus  inter  alla  dominationis  arcana  vetitis  nisi  permissu  ingredi  senatorihus 
aut  equitibus  Romanis  illustrihus  seposuit  Aegyptum,  ne  fama  urgeret  Italiam, 
quisquis  eam  provinciam  claustraque  terrae  ac  maris  qnamvis  levi  praesidio 
adversum  ingénies  exercitus  insedisset.  Cf.  Tacit.,  Hist.,  III,  8.  48. 

(2)  Tacite,  (Hist.,  I,  11),  fait  Auguste  jDroymciam  {Aegyptum)  —  domi  retinerej 
c'est-à-dire  dans  son  domaine  privé.  L'antithèse  de  domus  est  respublica 
(Tacit..  Ann.,  XIII,  4  ;  —  Hisi,,  I,  15).  Philon,  (Adv.  Flarcum,  XIX  (II, 
p.  o40,  éd.  Mangey)),  appelle  l'Egypte  xb  [léyiazov  aùxoO  (Ttpspcou)  xwv  xT:r,[xâ- 

Twv.  Cf.  Ammian.,  XXII,  16,  24  :  Aegyptus provinciae  nomen  accepit  ah 

Octaviano  Avgusto  possessa. 

(3)  Ce  que  nous  dit  Strabon,  (XVII,  pp.  817.  818),  à  savoir  que  les  revenus 
de  l'Egypte  sont  payés  aux  Yiyefxoveç,  et  que  le  domaine  royal  donne  un  pro- 
duit aux  yiYe(x6veç,  a  d'abord  été  compris  par  moi  comme  se  rapportant  au 
praefectus  Aegypti,  parce  que  le  mot  riY£[xwv  est  la  dénomination  usuelle  sous 
laquelle  se  trouve  désigné  ce  fonctionnaire.  M.  Kuhn,  {op.  cit.,  t.II,  p.  473), 
a,  au  contraire,  admis  avec  raison  que,  par  r,Y£[jLÔvc(;,dans  Strabon,  ce  sont 
les  empereurs  eux-mêmes  qu'il  faut  entendre.  Et,  en  effet,  le  praefectus  a, 
sans  doute,  dès  le  début,  touché  un  traitement,  et,  d'une  part,  il  va  de  soi, 
de  l'autre,  il  est  établi  par  Dion  Gassius,  (LVII,  10;  LXVI,  8),  que  les 
revenus  étaient  envoyés  à  l'empereur. 

(4)  Tacit.,  Ann.,  II,  59  [voy.  note  1,  supra];  —  Dio  Gass.,LI,  17.  —Cette 
loi,  dont  le  maintien  ne  présentait  aucune  difficulté,  étant  donné  le  contrôle 
sévère  qui  était  exercé  en  Egypte  sur  les  étrangers  (Strabo,  II,  p.  101), 
fut  transgressée  d'abord  par  Germanicus  (Tacit.,  Ann.,  ubi  supra),  puis  par 
d'autres.  (Voy.  Zoega,  N.  reg.,  p.  316,  n.) 

(5)  Tacit.,  Hist.,  I,  11.  —  Arrian.,  Anab.,  III,  5,  10:  xal  Twjxaiot  [xot  6o- 
xo0(7i,  Ttap'  'AXe^dcvSpou  [xaSrovTcç,  èv  cpuXax'^  e^stv  AiyuTiTov,  xal  [xr,6£va  tcov  àiCo 
Po'jÂYÎç  eut  TwSe  èx7T:l(j,U£iv  "iJ7rap-/ov  A'tyTJTTTOU,  àXXà  xôiv  z\ç,  xouç  tTcuéaç  ccpio-t  ^uv- 
xÉAoOvxwv.  —  Dio  Gass.,  LUI,  13.  Telle  est  la  raison  pour  laquelle  le  préfet 
s'appelle  ô  iTiuap^ûv  xaxà  x-^v  AI'yuttxov  (Joseph.,  Ant.,  XIX,  5,  2).  Il  n'est 
pas  prouvé  qu'un  sénateur  ait  jamais  été  praefectus  Aeg.  (voy.  Franz,  op.  et 
toc  citt.,  fo  309b)  ;  un  affranchi,  du  nom  de  Severus  (Dio  Gass.,  LVIII,  19  ;  — 
Philo,  In  Flaccum,  I  (II,  p.  517,  éd.  Mang.)),  fut,  en  l'an  32  de  notre  ère,  pen- 
dant peu  de  temps,  vicaire  du  préfet  défunt, Vitrasius  PoUio,  et  fut  relevé  de 
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avec  l'empereur,  doit  être  considéré  comme  un  fonctionnaire 
domestkiuLG,  procurator  (i);  mais,  comme  il  occupait  une  situa- 
tion plus  élevée  que  les  proc lo^atores  ovdmSiirQS  qI  quQ,  à  l'exem- 
ple des  gouverneurs  des  provinces  impériales,  il  commandait 
à  une  armée  (qui  se  composait,  sous  Auguste,  de  trois  lé- 
gions (2);  sous  Tibère,  de  deux  (3),  la  leg.  III  Cyrenaica  et  la 
leg.  XXII  Deiotariana;  plus  tard,  peut-être  à  partir  de  Trajan, 
d'une  seule  légion,  la  leg.  II  Traiana  fortis  (4);  en  outre,  de 
divers  corps   auxiliaires  (5)),    il  reçut  le  titre  de  praefectus 


ses  fonctions  encore  la  même  année  par  le  nouveau  préfet  en  charge,  Avillius 
Flaccas.  Rien  n'oblige  à  considérer  comme  na  affranchi  Avidius  Heliodorus, 
qui,  d'après  Dion  Cassius,  (LXIX,  3),  avait  été  ah  epistolis  Hadriani,  et  qui 
devint  ensuite  praefectus  Aegypti.  (Voy.  Spartian.,  Hadr.,  XXII  :  Ab  epistolis 
et  a  libellis  primus  équités  Romanos  hahuit.)  La  liste  des  préfets  connus  se 
trouve  dans  Franz,  (op.  etloc.  citt.,  f^^^SlO  et  suiv.  —  Gomp.  Borghesi,  Œu- 
vres, t.  V,  pp.  23  et  suiv.  ;  —  Henzen,  Inscr.,  [t.  III],  p.  522;  —  Lumbroso, 
dans  le  Bullett.  delV  Inst.,  1877,  p.  52).  —  Sur  les  premiers  préfets,  voy. 
M.  Mommsen,  Res  gestae  D.  Augusti,  pp.  74  et  suiv.  \z=z  dans  la  nouv.  éd., 
Berol.,  1883,  pp.  106  et  suiv.  ;  comp.  M.  A.  Allmer,  Les  gestes  du  Dieu  Auguste, 
Vienne,  1889, pp.  118  et  suiv.],  et  dans  VEphem.  epigr.,  t.  IV,  p,  27  ;  —  G. 
Wescher,  dans  le  Bullett.  delV  Inst.,  1866,  pp.  51  et  suiv.  —  Sur  les  préfets 
du  quatrième  siècle,  voy.  Franz,  op.  et  loc  citt.,  f°  323  ;  —  G.  H.  Sievers, 
Athanasii  vita  acephala,  dans  la  Zeitschrift  fur  die  histor.  Théologie,  1868,  I, 
pp.  113  et  suiv.,  et  le  même,  Lehen  des  Libanius,  pp.  254  et  suiv.  ;  — Wachs- 
muth,  dans  le  Rheinisches  Muséum,  t.  XXVIII,  (1873),  pp.  581  et  suiv.  — 
[Voy.  aussi,  sur  les  préfets  de  l'Egypte,  les  auteurs  cités  en  la  note  initiale 
de  ce  chapitre,  et  notamment  M.  Ett.  de  Ruggiero.] 

(1)  Il  porte  parfois  aussi  le  nom  de  procurator,  comme  Gornelius  Gallus, 
dans  Ammien,  (XVII,  4,  5);  èucTpoTtoç  'AXslavSpecaç  xai  Tr|ç -/«^paç  (Philo,  In 
Flaccum,  I  (II,  p.  517,  éd.  Mang.)),  et  sa  fonction,  celui  6.%  procuratio  (Suet., 
Nero,  XXXV;  —  Tacit.,  Ann.,  XII,  60). 

(2)  Strabo,  XVII,  p.  797. 

(3)  Tacit.,  Ann.,  IV,  5  ;  llist.,  II,  6.  —  Voy.  Grotefend,  dans  la  Pauly's 
Realencyclopâdie,  t.  IV,  pp.  875.  899. 

(4)  Dio  Gass.,  LV,  24.  —  Voy.  Grotefend,  uhi  supra,  p.  874.  —  Sous  An- 
tonin-le-Pieux,  elle  se  trouvait  déjà  à  Alexandria  (Orelli,  n»  3456  [ibiq.  Hen- 
zen, t.  III,  p.  348  =  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n°  692]).  —  Voy.  M.  Momm- 
sen, dans  VArchaeologische  Zeitung,  t.  XXVII,  (1869),  pp.  123  et  suiv. 

(5)  C'étaient,  sous  Auguste,  9  cohortes  et  3  alae  (Strabo,  XVII,  p.  797). 
Gomp.,  au  surplus,  Franz,  op.  et  loc.  citt.,  P  314.  —  Les  troupes  étaient  sta- 
tionnées en  divers  endroits  de  l'Egypte.  G'est  ainsi  que  l'on  trouve  dans 
l'oasis  d'El  Ghargeh,  à  20  milles  allemands  à  TOuest  de  Thèbes,  cinq  gran- 
des forteresses  romaines,  deux  cents  fontaines  et  de  nombreuses  ruines  de 
temples.  (Voy.  Schweinfurth,  dans  les  Mittheilungen  de  Petermann,  1875, 
pp.  385  et  suiv.,  travail  où  sont  également  publiées  deux  inscriptions  con- 
sacrées du  préfet  Avidius  Heliodorus  et  de  M.  Rutilius  Lupus.) 
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Aegypti  (1);  dans  la  suite,  celui  d'Augiistalis,  et  un  imperium 
ad similitudinem  proconsulis  (2),  c'est-à-dire  les  pleins  pouvoirs 
d'un  gouverneur  de  province  (3),  mais  sans  ses  insignes  exté- 
rieurs et  sansles/«5c^5(4).  Son  personnel  administratif  se  com- 
posait d'affranchis  de  l'empereur,  qui  le  remplaçaient  aussi  (5); 
même  le  commandement  militaire  était  soumis,  en  Egypte,  à 
un  régime  exceptionnel  :  les  légions  n'y  étaient  pas  commandées 
par  des  legati  de  rang  sénatorial,  mais  par  des  chevaliers,  qui 
portaient  le  titre  de  praefectus  castrorum  (6).  L'établissement 
des  impôts  (7),  ainsi  que  la  nomination  à  certains  emplois,  no- 
tamment à  celui  de  directeur  du  Muséum  à  Alexandrie  (8), 
sont  réservés  à  l'empereur;  tout  le  reste  dépend  an  praefectus, 

(1)  Ce  titre  officiel  est  très  fréquent.  (Voy.,  par  exemple,  Tacit.,  Hist.,  II, 
74,  et  en  maints  autres  passages;  de  même  aussi  dans  les  inscriptions.  — 
Gomp.,  sur  lui,  Kuhn,  o/).  cit.,  t.  II,  pp.  82  et  suiv.)  —  En  grec,  il  s'appelle 
riY£[jLcov  {Ed.  Alex.,  lin.  1.  2)  ;  r\^z\)Mv  Tr,ç  èTrapxtaç  (Letronne,  Rec,  n»GGGIX)  ; 
Yjye[j,ov£ija)v  (C.  /.  Gr.,  n»  4701,  et  dans  de  nombreux  passages  de  Strabon, 
de  Philon  et  de  Josèphe  (voy.  les  citations  dans  Kulin,  op.  cit.,  t.  II,  p.  474, 
note  4160));  apx^v  AIyÛtitou  (Dio  Gass.,  LUI,  29;LIV,  19;  LXIII,  18  ; 
LXXI,28)  ;  euapxoç  [Ed.  Alex.,  lin.  28  ;  deux  inscriptions  dans  Schweinfurth, 
op.  et  loc.  sup.  citt.,  pp.  392.  393);  uTtapyoç  (Arrian.,  Anab.,  III,  5,  10;  — 
Vales.,  Ad  Euseb.  H.  E.,  IV,  1  ;  —  Boeckh,  C.  I.  Gr.,  n<»  2592.  3187  ; 
—  Wernsdorf,  Ad  Himer.,  p.  297). 

(2)  L.  1,  [fr.  Ulpian.,  De  officio  praefecti  Augiistalis],  D.,  I,  17. 

(3)  Tacit.,  Ann.,  XII,  60:  Naîn  div'us  Augiistus  apiid  équestres,  qui  Aegypto 
praesiderent,  lege  agi  decretaque  eorum  proinde  haberi  iusserat,  ac  si  magis- 
tratus  Romani  constituissent. 

(4)  Lorsque  Gésar  entra  à  Alexandrie,  les  habitants  de  la  ville  furent  très 
indignés  de  voir  les  fasces  portés  devant  lui  (Gaes.,  Rell.  civ.,  III,  106). 
Quant  aux  Romains  eux-mêmes,  ils  croyaient  à  l'existence  d'un  oracle,  qui 
défendait  de  porter  les  faisceaux.  (Trebell.  PoUio,  XXX  tyr.,  XXII  :  Qui 
(Gallienus)  cum  Theodoto  vellet  imperium  proconsulare  decernere,  a  sacerdoti- 
bus  est  prohihitus,  qui  dixerunt,  fasces  consulares  ingredi  Alexandriam  non  li- 
cere.  Cuius  rei  etiam  Ciceronem,  cum  contra  Gabiniwn  loquitur,  meminisse  sa- 
tis  novimus.)  Lucain,  (VIII,  823  sqq.),  fait  également  mention  de  cet  oracle. 

(5)  Strabo,  XVII,  p.  797,  et,  ci-dessus,  p.  405,  note  4. 

(6)  Il  sera  traité  de  cette  question  à  un  autre  endroit.  —  Voy.,  quant  à 
présent,  M.  Mommsen,  dsius  l'Archaeologische  Zcitung,  t.  XXVII,  (1869),  pp. 
124  et  suiv.  —  [Voy.  aussi  M.  G.  Wilmanns,  De  praefecto  castrorum  et  prae- 
fecto  legionis,  dSinsVEphem.  epigr..  Vol.  I,  1872,  pp.  81  et  suiv.,  et  spéciale- 
ment pp.  90-91,  et  les  auteurs  cilés  dans  la  note  initiale  de  ce  chapitre.] 

(7)  Dio  Gass.,  LUI,  18  ;  —Ed.  Ti.  Alex.,  lin.  27.  62-65.  —  Voy.  M.  Varges, 
op.  cit.,  p.  59.  — M.  L.  Friedlander,  {Index  lect.  acad.  Regimont.,  1869,  I), 
estime  que  le  total  de  tous  les  impôts  réunis  de  l'Egypte  s'élevait  à  134. 
918.  100  Marks  [=  168.  647.  625  francs]. 

(8)  Strabo,  XVII,  p.  794. 
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qui  n'a  pas  seulement  la  juridiction  supérieure,  mais  aussi  le 
contrôle  de  l'administration  financière  (1)  et  la  haute  direction 
militaire;  il  est  personnellement  responsable  devant  l'empe- 
reur (2);  il  en  réfère  directement  à  lui  sur  les  affaires  impor- 
tantes (3), et  sert  d'intermédiaire  unique  pour  transmettre  im- 
médiatement au  prince  les  suppliques  qui  lui  sont  adressées  (4). 
Il  réside  à  Alexandria  (5),  d'où  il  effectue  des  tournées  d'inspec- 
tion dans  le  pays  (6);  il  est  révocable  au  gré  de  l'empereur  (7). 
De  même  qu'il  était  interdit  aux  sénateurs  romains  de  se 
rendre  en  Egypte,  il  était  aussi  défendu  aux  Égyptiens,  admis 
au  droit  de  cité  romaine,  d'exercer  les  fonctions  romaines  qui 
donnaient  accès  au  Sénat  (8).  On  compliqua  même  pour  eux 
l'acquisition  du  tus  civitatis,  en  les  obligeant  à  se  faire  préala- 


(1)  Philo,  In  Flacciun,  I  (II,  p.  517,  éd.  Mang.)  :  xal  ôca  {xsv  uspl  Xoyto-iJLoùç 
xa\  TYjV  Tcov  7rpoço8£'jo[ji,£VuiV  xaTcopSrou  5[0cxir)(Tiv,  et  xai  (xeydXa  xa\  àvay^aïa  ^v, 
àXX'  oùôév  ye  SEiy^j-a  4'^X"^i'^  ÛTuéçiaivsv  •fiysfji.ovtxriç.  Ibld,,  p.  518  :  èStxa^s  rà  pieyocXa 
{jt-ETa  Tc5v  èv  TÉXsi  (c'est-à-dire  Flaccus);  le  même  personnage  juge  le  sénat 
juif  (c.  X,  p.  529).  On  lit  ensuite,  (c.  XVI,  p.  536),  au  sujet  d'un  certain  Aà[A- 
irwv  :  7rpo;eaTw;  yàp  xoîç  Yjye[x6crtv  ôttots  StxaCotvxo,  Û7re[xvY][xaTtÇei:o  xàç  Stxaç  etç- 
âywv  0);  e/wv  xa^tv,  et,  au  sujet  des  préfets  eux-mêmes:  o(.[ir\xoi.yo'^    pt-àv  yàp  yjv 

Touç  riyepiovaç  xoaauTYiç  -/^uypaç,  ÈTCixpoTceuovTaç àuàvTtov  [X£[jLv-?ia9at,  xal  xaOra 

où  Stxai^ovxaç  (xovov  àXXà  xai  Xoyidfxouç   tûv    Tipoçoôœv  xal  ôaa[x<î)V  Xafx^àvovraç, 
wv  Y)  èléxaatç  tou  èviauxoO  ^povov  àvvjXccrxev. 

(2)  Philon,  {InFlaccum,  XII,  p.  533,  éd.  M.),  dit  des  préfets  d'Auguste  et  de 
Tibère:  oOç  (j-stà  xbv  optcrS-évxa  '/pôvovxriç  àp^v]?  è7raveX,&6vxaç  elç  'P(o(x?)v  o\  aùxo- 
xpàxopsç  Xoyov  xa\  sùS-uvaç  xôiv  ueTipayfxévwv  rjxouv,  xal  [xàXia^'  ôiroxav  TcpeaPeu- 
aaivxo  ac  àôiXYiâ-sïaac  ttoXecç. 

(Z)  Ed.  Ti.  ^^ea;.,  lin.  9  :  Trpolypa'j'a  àvayxatwç  %zp\  Ixacrxov»  xûv  âutÇYjxo'ujxé- 
vwv,  ocra  ï'iztyzl  {xot  xpcvetv  xa\  uoteiv.  Ta  61  (xec^ova  xal  SeofjisvaxYÎç  xou  aùxoxpàxo- 
poç  Suvaixîwç  xal  [xeyaXsiox-rixoç  aùxô)  8y)Xco(7W  pisxà  uâcnriç  àXYi3-£taç. 

(4)  Philo,  In  Flacciim,  XII,  p.  532,  éd.  M. 

^5)  L.  l,[fr.  Ulpian.,  Deofflc.  praef.  August.],D.,  I,  17,  et  maintes  autres 
sources. 

(6)  Dans  ce  but  se  trouvent  à  Schedla,  localité  située  à  240  stades  d'Alexan- 
drie, des  bateaux  couverts  (TiXoîa  3-aXa[XYiyà  ;  Strabo,  XVII,  p.  SOO).  Strabon 
lui-même  accompagna,  dans  un  voyage  de  cç  genre,  le  préfet  Aelius  Gallus 
(Strabo,  II,  p.  118  ;  XVII,  pp.  806.  815.  817).  Voy.  d'autres  mentions  de  ces 
tournées  dans  Letronne.  Rec,  t.  II,  p.  472,  et  au  C.  I.  Gr.,n'>  4699,  lin.  23. 

(7)  Seius  Strabon,  père  de  Séjan,  ne  fut  préfet  que  pendant  quelques  mois, 
tandis  que  son  successeur  Vitrasius  Pollio  occupa  ce  poste  durant  seize  an- 
nées. (Voy.  la  liste  dans  Franz,  op.  et  loc.  citt.,  f».  310.  [  Voy.  aussi  M.  Ett. 
de  Ruggiero,  op.  et  loc.  citt.].) 

(8)  Dio  Cass.,  LI,  17.  M.  Kuhn,  (op  cit.,  t.  II,  pp.  86  et  suiv.),  traite  ce  su- 
jet à  fond. 
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blement  recevoir  citoyens  d'Alexandrie  (1);  et  cette  condition, 
qui  ne  pouvait  se  réaliser  que  de  l'aveu  de  l'empereur  lui-même, 
était  rarement  remplie  (2).  Plus  tard,  sous  Garacalla,  les 
citoyens  d'Alexandrie  furent  admis  au  Sénat  romain  (3);  mais 
les  Égyptiens  proprement  dits  semblent,  même  après  que  le 
droit  de  cité  eut  été  concédé  par  cet  empereur  à  tous  les  péré- 
grins,  être  demeurés  aussi  incapables  que  par  le  passé  d'arri- 
ver aux  dignités  romaines  (4). 

La  deuxième  particularité  propre  à  l'organisation  de  l'Egypte  aïministiS. 
consistait  en  ce  que  le  pays  ne  se  divisait  pas,  comme  l'Italie  et 
la  plupart  des  provinces,  en  un  certain  nombre  d'unions  com- 
munales, existant  les  unes  à  côté  desautres, et  de  territoires  ur- 
bains, administrés  par  des  sénats  et  des  magistrats  locaux,  mais 
comprenait,  dans  une  vue  de  centralisation  administrative,  des 
éléments  subordonnés  les  uns  aux  autres,  et  gouvernés  par  des 
fonctionnaires  de  rangs  divers  (5). 

Le  pays  toutentier  était  distribuéentroisgrandsdistricts(Épis-  Épistratégies. 
tratégies)  :  la  Haute-Egypte  (Thebais  [Thébaïde])(6),  avecP/o/e- 
ma2,9  [Menschîye]  pour  chef-lieu  (7);  l'Egypte  moyenne  {Hepta- 
nomis)Qi\di  Basse-Egypte  (Delta)  (8).  Chacun  d'eux  se  subdivisait 
en  Nomes,  les  Nomes  en  Toparchies  (9),  les  Toparchies  en  >ccL>[)La.t 
et  TOTTot,  dans  lesquels  le  sol  était  exactement  mesuré  en  apou- 
poci(lO).  Les  trois  grands  districts  relevaient  chacun  d'unsTwiGTpx- 
t"/)yo;,  qui  était  Romain  (11)  et  réunissait  entre  ses  mains  tous 

(1)  Plin.,  Ep.,  X,  3  (4)  ;  X  (V)  ;  VI  (XXII)  ;  VII  (XXIII). 

(2)  Joseph.,  Contra  Apionem,  VI  :  Nam  Aegyptiis  neque  regiim  quisquam  vi- 
detur  ius  civitatis  fuisse  largitus^  neque  nunc  quidem  imperatorum.  Apion  lui- 
même  l'avait  cependant  obtenu  [ibid.,  c.  IV). 

(3)  Dio  Gass.,  LI,  17. 

(4)  Voy.  M.  Kuhn,  ubi  supra. 

(5)  Voy.  M.  Lumbroso,  Recherches,  pp.  233  et  suiv. 

(6)  Strabo,  XVII,  p.  787;  —  Ptolem.,  IV,  5,  62. 

(7)  Strabo,  XVII,  p.  813.  —  Voy.  Franz,  op.  et  loc.  citt.,  sur  le  n»  4751  ; 

—  Letronne,  Rec,  t.  II,  405. 

(8)  Strabo,  XVII,  p.  787;  —  Ptolem.,  IV,  5,  43.  55. 

(9)  Herod.,  II,  109.  1G3  sqq.;  —  Strabo,  XVII,  p.  787. 

(10)  Strabo,  XVII,  p.  787,  L'àpoupa  est  une  mesure  de  cent  aunes  égyp- 
tiennes en  carré.  (Herodot.,  II,  168.  —  Voy.  Journal  des  Savants,  1828,  p.  486; 

—  Peyron,  Pap.  Taur.,  t.  I,  p.  135;  —  Hultsch,  Métrologie,  p.  284.) 

H)    Seul,  le  plus  ancien  des  épistratèges  de  noas  connus,   IlToXetlaïo; 
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les  pouvoirs  civils  et  militaires,  de  telle  sorte  que  tous  les  fonc- 
tionnaires de  l'épistratégie  lui  étaient  subordonnés  (i).  L'épi- 
stratège  de  la  Thebais  porte  aussi,  dans  quelques  inscriptions,  le 
titre  d'apapàp5(^Y);  (2)  et  de  cTpaTTiyoç  Tviç  'IvStîc^ç  zaï  'EpuS-paç 
S-aXàaaviç  (3);  de  son  district  dépendent  le  pays  qui  s'étend 
du  Nil  à  la  mer  Rouge,  et  que  l'on  désigne  en  un  sens  spécial 
sous  le  nom  d'Arabie  (4),  et  la  route  entre  Koptos  [Kuft]  et 
Bérénice  [Bender  Kebîr],  dont  la  défense  lui  est  confiée  (5).  On 
ignore  quelles  fonctions  incombaient  à  VArabarches,  dont  il 
n'est  fait  que  deux  mentions  certaines,  à  moins  qu'il  ne  soit 


'HpaxXetôou  sTuo-TpaTrjyoç  xr]?  ©rj^aiSoç,  dans  la  quatorzième  année  du  règne 
d'Auguste  (voy.  l'inscription  dans  Letronne,  Rec,  t.  II,  141),  porte  un  nom 
grec;  il  est  manifeste  que  les  Romains  se  servirent  à  l'origine  de  fonction- 
naires indigènes,  qui  connaissaient  le  pays;  plus  tard,  apparaissent  des  èut- 
(TTpâTyjyoi  ©riPaiSoç,  et  c'étaient  des  Romains  (C.  /.  Gr.,  \v>^  4745.  4751.  4753; 
epistrategus  Thebaidis,  dans  l'inscription  latine  d'Orelli,  n"  3881  [voy.  aussi 
{epistr)ategus  Thebaidos,  C.  1.  L.,  t.  III,  1,  n»  45]  ;  cf.  C.  7.  Gi\,  n»»  4715.  4716. 
4955,  où  le  mot  ©rj^aiSoç  n'est  pas  ajouté,  mais  doit  être  sous-entendu). 
L'ÈTrto-TpaTrjyoç  tàiv  luxa  vo[xûv  se  trouve  avec  le  titre  latin  de  py^oc.  Aug.  epi- 
strategiae  septem  nomor.  et  Arsinoitae  (Orelli,  n»516),  procurator  in  Aegypto  ad 
epistrategiam  septem  nomorum  et  ArsinoUum  (C.  7.  L.,  t.  III,  [2],  n°  6575  = 
Wood,  Discoveries  at  Ephesus.  Site  of  the  temple  of  Diana,  p.  6,  n»  4);  c'est 
également  à  lui  qu'il  est  fait  allusion  dans  l'inscription  d'Antinoe  {C.  I.  Gr., 
n»  4705  :  eTnaxpaxYiyoûvxoç  [S]£0\j[ripoTj  Oùjtpîou  [Aùp]ir]).tavo[0]),  et  dans  une 
autre  inscription  publiée  par  Letronne,  (Rec,  t.  II,  4G5.  466).  Un  épistra- 
tège  du  Delta  n'est  pas  mentionné  avec  son  titre  complet  dans  l'inscription 
publiée  sous  le  n"  4701  du  C.  L  Gr.\  mais  il  semble  que  c'est  comme  nous 
parlant  de  ce  fonctionnaire  que  doit  être  entendu  ce  document. 

(1)  Qu'il  soit  bien  un  magistrat  civil,  c'est  ce  qui  résulte  de  ce  que  les 
stratèges  sont  placés  sous  ses  ordres  ;  qu'il  ait,  en  même  temps,  un  comman- 
dement militaire,  ce  que  niait  Rudorff,  (dans  le  Rhein.  Muséum,  toc.  sup.  cit., 
p.  80),  cela  nous  est  attesté  par  M.  Artorius  Priscus,  qui,  àQ praefectus moiitis 
Bérénices,  fut  élevé  au  grade  d'épistratège  (Orelli,  n°  3881).  —  Voy.  Letronne, 
Rec,  XXVI.  XXVII;  —  l^>anz,  op.  et  loc  sup.  citt.,  f»  315». 

(2)  C.  I.  Gr.,n°  4751  =  Letronne,  Rec,  t.  II,  n«  180  :  KXauôioç  ritJ-ivoç  àpa- 
pàp^Y)?  y-od  èixi(7xpaxY)Y0ç  ©riPatSoç. 

(3)  C.  7.  Gr.,  n°  4897b  (inscription  de  l'époque  des  Ptolémées)  :  Kalll[iot.yoc, 
0  auyyevyjç  xal  èTrta-xpàxyiyoç  xal  axpaxrjybç  xrjç  'Ivôtxriç  xal  'Epu^paç  ^aXaaariç. 
Cf.  n°  5075  :  ['ATroXjXwvtoç  IIxoXEfj-acou  ['ApapapJ^ou  uioç,  crxpaxiQybç  xoG  [Ofx- 
P]e[t]xou  xal  xou  usp'i  'EXs9av[x(vY)v]  xa\  ^ilaç,  xal  TZ(xpix\r\\).TZT-r]ç,  [xy]?  'Epu]S-pàç 
[3-a]Xà(7(3-Yiç  Y)X[S-]ov  [xa\  Tcpocrsxjûvyia-a  xbv  (leytaxov  *Ep[j,riv  [o-uv  'Aôrjjvatw  xw  è[J!.w 

êxaîpo). oa(jr\vaic,  xb  Tréfxuxov  èXS-cov  [ujpbç  xbv  'Ep(xr][v]  ["oJ^tw  [[^•-'Q' 

x]oO  nxoXe[i.aco'U  m\o\)  'A7roX)>a)vîo'U   'Apapap^ou  xoO  Trpoy£ypa[[XîJ.£vo'u]. 

(4)  Strabo,  XVII,  p.  806  :  xouxou  (xoO  NetXou)  6yi  xà  (xàv  6e|tà  xaXouat  Aipyr,v 
àvaTcXéovxt xà  ô'  èv  àptaxepôc  'Apapt'av. 

(5)  Voy.  Letronne,  Recueil,  t.  II,  42.  334. 
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autre  que  V Alabarches  (1),  qui  a  son  siège  à  Alexandrie  (2)  et 
dont  on  trouve  trace  depuis  le  temps  des  Ptolémées  (3)  jusqu'à 
Justinien  (4).  On  fait  valoir,  à  l'appui  do  cette  identité,  que  le 
mot  flcXa[3ap/j/);  est  impossible  à  expliquer  ctymologiquement(o), 
tandis  que  la  transformation  du  o  en  X  se  rencontre  fréquem- 
ment dans  l'idiome  copte  (6);  toutefois,  on  peut  objecter  que 
Ton  trouve  aussi  à  Xanthos  [Gùaik],  en  Lycie,  un  Alabarque  (7) , 
qui  n'a  évidemment  aucun  rapport  direct  avec  l'Arabarque 
égyptien.  L'Alabarque  d'Alexandrie  était  un  agent  des  contri- 
butions, un  procurator^  à  ce  qu'il  semble  (8),  qui  soumettait  à 

(i)  Cette  question  a  donné  naissance  à  une  bibliographie  très  étendue, 
dont  on  trouve  les  divers  éléments  cités  dans  la  dernière  étude  faite  sur  ce 
point  et  qui  a  pour  auteur  M.  E.  Schiirer,  Die  Alaharchen  in  Aegypten,  dans 
la  Zeitschrift  fur  wissenschaflUche  Théologie,  1873,  pp.  13-40.  —  [Voy.  aussi 
M.  G.  Humbert,  dans  le  Dictionn.  des  Antig.  Grecq.  et  Rom.  de  MM.  Gli.  Da- 
remberg  et  Edm.  Saglio,  V"  Alabarches,  2«  fascic,  Paris,  1873,  t.  I,  p.  173, 
col.  1.] 

(2)  Joseph.,  Ant.,  XVIII,  6,  3. 

(3)  Le  nom  à' Alabarches  est  antérieur  aux  Romains,  puisque  Gicéron  l'em- 
ploie àê]k,{Ad  Ait.,  11,17,  3),  pour  désigner  plaisamment  Pompée  comme  un 
péager,  celui-ci  s'étant,  lors  de  son  triomphe,  en  Gl  avant  J.-Ghr.,  glorifié 
d'avoir  par  ses  victoires  fait  monter  les  douanes  de  30  à  83  millions  (voy. 
Drumann,  [Gesch.  Roms],  t.  II,  p.  226);  mais,  à  l'époque  impériale,  il  semble 
désigner  un  procuralor  de  l'empereur. 

(4)  En  Egypte,  les  autorités  avaient  l'habitude  de  ne  point  accepter  l'or 
égyptien  pour  sa  valeur  totale,  mais  de  réclamer  un  agio  de  neuf  solidi  par 
livre  d'or  (soixante-douze  solidi).  Justinien,  {Edlct.  XI,  2),  défend  cette  prati- 
que et  continue  ensuite  :  'AXXà  xa\  àvxyxrjv  e^ouo-i  Trôco-av  ^opyjysiv  y^pucyio'^., 
TOUTO  [xàv  T(o  T£  Tzo.pot.  'AXe^avôpejtnv  avyoxiGzakiiù  xa\  zoXç  xaxà  xaipov  e^/o-jt'.  ty;v 
oip)(y]V  iiii  xaiç  (Tuvsiâ'to-fxlvatç  £X7to[XTcaïç,  toOto  85  tÔ)  ts  vuv  xatà  xatpov  àXapap-/r,, 

TW  TE  TZpa.i'KOdlxU)  XCOV  SrZ'.MV  TQ^xàv   S-yjO-aUpàiv,   0-jSÈv  Ôîa'fOpOV   UUZp    ÔJSp'JsYjÇ   7CaVT£- 

Xwç  xo(xi!^6(X£vot.  Puis  vient,  au  c.  3,  l'indication  de  la  peine  :  ei  tc  çaveîev  \jTzep 
ôPpu^Yi?  à.'KCCix-fi^ivzzç  Y)  01  Twv  S-ôctov  Y,aâ)v  7rpo3C7T(oTsç  àloi.'^ocpy'A'ùV  T]  ô  Tcov  S-ec'wv 
yjfxwv  XapYtTifovwv  TipacTCoo-cTOç,  ol'xoS-ev  xaTa3-rî(T0U(n. 

(5)  Les  tentatives  faites  pour  faire  dériver  ce  mot  de  l'iiébreu,  du  syria- 
que ou  de  l'arabe  ont  été  infructueuses  (voy.  Lumbroso,  Recherches,  p.  214; 
—  Schiirer,  op.  et  loc.  sup.  dit.,  p.  33);  l'explication  de  Gujas,  (Observât., 
VIII,  37),  d'après  lequel  àXa[5ap7Y)ç  viendrait  d'àXâpr],  qui  signifie  encre,  et 
désignersiit  le  înagis ter  script urae,  est  également  inadmissible,  car,  si  cette 
explication  était  exacte,  il  faudrait  plutôt  traduire  par  atramentl  curator. 

(6)  Voy.  M.  Schiirer,  op.  et  loc.  sup.  citt.,  pp.  34  et  suiv.  —  G'est  ainsi,  par 
exemple,  que  upaiTcopiov  se  dit  en  copte  uXsrtoptov. 

(7)  C.  I.  Gr.,  n°  4267,  —  M.  Schiirer  écarte  cette  objection,  en  admettant 
que  cet  Alabarque  doit  être  venu  par  hasard  d'Egypte  à  Xanthos  .  Cepen- 
dant, le  nom  de  MauCTwXoç  permet  de  reconnaître  que  c'était  un  indigène  à 
Xanthos. 

(8)  Le  fonctionnaire  du  nom  d'Alexander  tout  au  moins,  qui  fut  à'Ko(.^â.pyr\<; 
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une  douane  le  transport  des  denrées  venant  de  la  Basse-Egypte 
et  de  l'Egypte  moyenne,  notamment  le  transport  de  bestiaux  (1), 
et  disposait  de  sommes  considérables;  l'impôt  lui-même  s'ap- 
pelle vectigal  alabarchiae ;  au  temps  de  Justinien,  au  contraire, 
on  parle,  au  pluriel,  d'ecpsaTcoTSç  âXoL^oL^yysiV  ;  le  mot  àXapap5(^tot 
a  ainsi  revêtu  une  acception  très  générale,  que  l'on  devrait 
également  admettre  pour  les  Alabarques  lyciens. 
Nomes.  A  l'originc,    il   y  avait  trente-six  nomes  ou  cantons  (2); 

toutefois,  leur  nombre  paraît  s'être  accru  par  la  suite  dans  une 
mesure  importante,  puisque  Ptolémée  en  cite  quarante-sept, 
que  les  monnaies  frappées  dans  ces  nomes,  sous  Trajan,  Ha- 
drien et  Antonin-le-Pieux,  de  109  à  145  après  J. -G.,  en  indi- 
quent également  quarante-sept,  dont  les  noms  ne  correspondent 
cependant  pas  entièrement  à  celles  de  Ptolémée,  et  que  diverses 
sources  nous  permettent  d'arriver  en  tout  à  soixante-seize  noms 
de  ces  cantons,  se  rapportant  peut-être  à  des  'époques  différen- 
tes (3).  Lorsque  les  anciens  définissent  eux-mêmes  le  vojjLoçune 

à  Alexandrie  sous  Tibère,  Galigula  et  Claude  (Joseph.,  Ant.,  XVIII,  6,  3), 
avait  été  auparavant  py^ocurator  d'Antonia,  mère  de  Claude  (Joseph.,  Ànt., 
XIX,  5,  1).  Il  avait  pour  frère  Philo,  dont  les  écrits  nous  sont  parvenus 
(Joseph.,  Ant.,  XVIII,  8,  1  ;  —  Euseb.,  H.  E.,  II,  5);  son  fils  Ti.  Iulius 
Alexander,  un  chevalier  romain,  devint,  en  l'an  46  après  J.-Chr.,  procura- 
tor  ludaeae,  et,  en  Tannée  67  de  notre  ère,  praefectus  Aegypti.  —  Que  l'Ala- 
barque  disposât  de  grosses  sommes  d'argent,  c'est  ce  que  nous  prouve  ce 
fait  qu'Agrippa  tenta  de  contracter  auprès  de  lui  un  emprunt  (Joseph.,  Ant.^ 
XVIII,  6,  3)  ;  telle  est  la  raison  pour  laquelle  il  est  le  type  proverbial  de 
l'homme  riche,  comme  dans  Juvénal,  (I,  130),  et  dans  Palladas  d'Alexandrie, 
[Ep.  XXX  dans  VAnth.  Pal,  t.  H,  p.  430,  n»  383,  k^Anlh.  Gr.,  t.  III,  p.  121), 
qui  plaint  un  âne  de  ce  qu'il  l\  àXapap^etriç  ypafxixaTixou  •^k-^o'^tv,  c'est-à-dire 
d'être  sorti  d'une  maison  riche  pour  tomber  dans  une  pauvre. 

(1)  Gonst.  9,  [De  vectigalihus  et  commissis],  C.  lust.,  IV,  61  :  Usurpationem 
totius  licentiae  suhmovemus  circa  vectigal  alabarchiae  (sic  le  Cod.  Casinas  et 
Krûger)  per  Aegyptum  atque  Augustamnicam  constitutitm,  nihilque  super  Irans- 
ductione  animalium,  quae  sine  praehitione  solita  minime  permittenda  est,  te- 
meritate  per  licentiam  vindicari  concedimus . 

(2)  Diodor.,  I,  54  ;  —  Strabo,  XVII,  p.  787,  qui  en  compte  dix  dans  la  Thé- 
baïde,  seize  dans  l'Egypte  moyenne,  dix  dans  le  Delta,  mais  qui  lui-même 
ne  désigne  que  les  noms  de  vingt-trois. 

(3)  Voy.  Tôchon  d'Annecy,  Recherches  sur  les  médailles  des  nomes  de 
l'Egypte,  Paris,  1822,  in-4;  —  Parthey,  Die  Gaumûnzen  Aegyptens,  dans  Pin- 
der  und  Friedlânder,  Beitrage  zur  âlteren  Mi'mzkunde,  1. 1,  pp.  137-162  ;  —  V. 
Langlois,  Numismatique  des  nomes  d'Egypte  sous  l'administration  Romaine, 
Paris,  1852,  in-4.  —  Comp.  Birch,  dans  Numismatic  Chronicle,  1840,  pp.  86- 
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circonscription  urbaine  (1),  cette  définition  est  exacte  seulement 
en  ce  sens  que  le  Nomos  a  un  chef-lieu  et  présente  de  l'analogie 
avec  les  diocèses  urbains  d'autres  provinces;  mais  elle  pèche 
en  ce  que  la  ville  elle-même  ne  forme  pas  une  commune  et 
n'administre  pas  le  territoire,  mais  ne  constitue  qu'une  partie 
du  canton  (2).  La  ville  et  la  campagne  étaient  également  gou- 
vernées par  l'administrateur  du  canton,  dont  la  fonction 
est,  suivant  Diodore,  aussi^ ancienne  que  la  division  en  nomes 
elle-même,,  et  qu'il  appelle  vo(j.àp)(_'/)ç  (3)  ;  sous  les  Ptolémées, 
il  cumulait  la  double  charge  d'un  fonctionnaire  civil,  voaxp/Y);, 
et  d'un  commandant  militaire,  arpocTriYo;  (4)  ;  sous  les  Romains, 
il  conserva  ce  dernier  titre  (5),  bien  que  s'occupant  exclusi- 
vement d'administration,  notamment  de  diriger  la  police  (6), 
de  rendre  la  justice  à  un  degré  inférieur(7),de  publier  et  d'exé- 


107  ;  —  I.  de  Rougé,  Monnaies  des  nomes  de  l'Egypte,  dans  la  Revue  Numis- 
matique, nouvelle  série,  t.  XV,  (1874),  pp.  1-71. 

(1)  Gyrillus  Alex.,  In  Esaiam,  XIX:  vo[ji.b<;  ôà  XsysTat  uapà  toÏç  tV  AlyuTi'zltiiv 
xaTOixoO(Tt  ^côpav  IxàaTT)  uoXtç  xat  al  usptoixîôsçaùxriç  xai  al  uu'  aÙT?)  xwfxai.  — 
Epiphan.,  Contra  haeres.  Basilid.,  Vol.  II,  lib.  I,  p.  32,  éd.  Basil.  =1,  p.  68, 
éd.  Petav.  :  vo|xbv  yàp  ot  AîyTJUTtot  cpixai  Tyjv  IxàaTYjç  TioXewç  uepioi/côa  r,Toi  ue- 
pîx««>pov.  —  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  49  :  Dividitui^  in  praefecturas  oppidorum,  quas 
nomos  vocant. 

(2)  C'est  ce  qui  ressort  notamment  des  monnaies,  qui  ne  portent  pas  le 
nom  du  chef-lieu,  mais  celui  du  Nomos  (voy.  Parthey,  op.  et  loc.  sup.  citt., 
p.  143),  ainsi  que  de  différentes  inscriptions  dédicatoires,  dans  lesquelles 
on  voit  distingués  les  uns  des  autres  ot  àub  t?]?  (jlyjtpotioXsw;  xat  toO  vo[xoO 
(C.  /.  Gr.,  n«^  4715.  4716).  —  Gomp.  M.  Kuhn,  op.  cit.,  t.  II,  pp.  500  et  suiv. 

(3)  Diodore,  (I,  54),  dit  de  Sesoosis  (dans  Hérodote,  Sesostris)  :  tV  Se  -/to- 
pav  airao-av  s'tç  îl,  xa\  xptaxovxa  fJLÉpY)  StcXtov,  a  xaXoOcrtv  AJ^utctioi  vojxoûç,  èué- 
aTYi<7£v  aTract  vo[jLàp-/aç  tou;  é7ri|xsXr,ao[jL£vouç  tœv  te  upoçoScov  tûv  padtXixwv  xa\ 
StoixTjo-ovTaç  cxTravxa  xk  xa-uà  xàç  tôcaç  (xsptSa;  x.  t.  X.  Le  même,  I,  73  :  èç 
lxà(TT(p  (vojxô))  TÉTaxtat  vofjLap/yjç  ô  ty|V  aTràvxwv  £-/wv  èTci[iéXetav  xe  xa\  çpovxî6a. 

(4)  Son  titre  est  o-xpax-riyoç  ^a\  vo[jLapx"nç-  (Voy.  Peyron,  Prtp.  Taurin.,  I, 
p.  1,  lin.  10.  14;  —  Franz,  op.  et  loc.  citt.,  f»  29Jb.)  —  Gomme  le  crxpaxYiYoç 
était  le  titre  le  plus  élevé,  le  second  disparut  petit  à  petit.  (Voy.  M.  Kuhn, 
op.  cit.,  t.  II,  p.  486.) 

(5)  Au  titre  de  stratège  est  toujours  ajouté  le  Nomos,  par  exemple  :  c-xpa- 
TYiYoç  xoO  'Ofxpsîxou  (vo|xoO)  (C  /.  Gr.,  n»  5075).  Voy.,  dans  Franz,  {op.  et  loc. 
citt,,  fo  317),  la  liste  des  stratèges  dont  les  inscriptions  font  mention.  — 
[Voy.  aussi  les  auteurs  cités  dans  la  note  initiale  de  ce  chapitre.] 

(6)  C.  I.  Gr.,  no  5069.  Parfois,  un  seul  stratège  a  deux  nomes  sous  sa  sur- 
veillance. (Voy.  M.  Kuhn,  op.  cit.,  t.  II,  p.  487.) 

(7)  Strabo,  XVII,  p.  798  :  Trpayixàxtov  où  {xeyàXcov  ÈTXco-xaxetv  r\lnt>\Livot,.  — 
C.  /.  Gr..  no  4723;  cf.  n»  5078:  tjX[^]6  axpaTriybç  [èjwv  'AuoXXtovioç  [^v^]a  [S]t- 
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cuter  les  édits  du  préfet  (1),  et  de  faire  rentrer  les  impôts  (2). 
Le  stratège  était  nommé  (3),  pour  trois  ans  (4),  par  le  pré- 
fet parmi  les  indigènes,  c'est-à-dire  parmi  des  Grecs  (5)  ou  des 
Egyptiens  (6);  sa  fonction  faisait  partie  des  /wpiy-ai  XeiToupytai, 
dont  les  citoyens  d'Alexandrie  étaient  affranchis  (7);  il  est  donc 
probable  qu'aucun  traitement  n'y  était  attaché  (8);  elle  figure 
sous  forme  d'intitulé  dans  les  documents  officiels,  comme  fonc- 
tion éponyme,  à  côté  des  deux  fonctions  les  plus  élevées  de 
la  province  (9). 
Toparchies.         Lcs  subdivisious  dcsNomcs  portent  le  nom  de  TO7vapyiai(10); 


x[a]Ca)v  "Av6pa(7i,  lignes  qui  se  rapportent  à  Apollonius,  (jTpaTYiybç    'Ofxpeî- 
Toy,  mentionné  au  n»  5076. 

(1)  C.  L  Gr.,  n°^  4956.  4957.  —  Voy.  Rudorff,  dans  le  Rhein.  Mus.,  loc. 
sup.  cit.,  p.  76. 

(2)  Ed.  TL  Alex.  (C.  I.  Gr.,  n^  4957),  lin.  49.  50.  —  Voy.  Franz,  op.  et  loc. 
citt.,  f»  317»;  —  Kuhn,  op.  cit.,  t.  II,  p.  491  :  «  Il  organisait  la  répartition, 
la  levée  {Ed.  Alex.,  21.  49-51),  ainsi  que  l'emploi  des  impôts  dans  le  Nomos 
{Ed.  Capit.,  lin.  31-33)  et,  en  raison  de  ces  missions,  il  répondait  person- 
nelJement  et  sur  sa  fortune  {Ed.  AL,  lin.  21.  37)  de  toute  l'administration 
des  revenus  publics,  dont  il  devait  régulièrement  rendre  compte  au  préfet 
{Ed.  Alex.,  lin.  36.  38.  50).  » 

(3)  Strabo,  XVII,  p.  798  :  vo[xapxaç  àTToSec^avxeç. 

(4)  Ed.  Alex.,  lin.  35. 

(5)  Voy.  Letronne,  Rech.,  t.  II,  p.  341. 

(6)  En  disant,  (I,  p.  489),  que  les  Égyptiens  n'avaient  administré  aucunes 
fonctions  (àpxaç),  Isidore  Pelusiota  a  en  vue  les  magistratures  romaines 
(voy.  M.  Kuhn,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  492);  parmi  les  stratèges,  il  ne  se  trouve 
d'ordinaire  que  des  noms  grecs  et  égyptiens.  (Voy.  Letronne,  Rech.,  p.  272; 
—  Franz,  op.  et  loc.  citt.,  î°^  316.  317;  —  Kuhn,  op.  cit.,  t.  II,  p.  492.)  Cepen- 
dant, on  trouve  aussi  un  nom  romain  dans  l'iascription  publiée  par  M.  Pe- 
termann,  dans  ses  Mittheilungen,  1875,  p.  392:  'A[jLfv?i[3[â-£à)  (jLeycaTw  T^ovet^u- 
pecoç  xal  xoiç  o-uvvàoiç  S-eoiç  ÙTiàp  xr)?  elç  alôva  ôta[jLOvr]ç  'Avawvecvou  Kato-apoç 
ToO  xiipiou  xal  ToO  o'U[jL7ravToç  ayxoO  ol'xou  ô  «rfjxoç  xoO  ispoO  xa\  xb  Trpovaov  èx 
xaivYjç  xax£(7xeua(7.5-yi  èul  'AoutStoi)  'HXtoowpou  ÈTrap'/oi)  AcyuTrTOu,  SeTixtixiou 
Maxpwvo;  èTicaxpaxtYOTJ,  axpaxyiyo-uvxoç  IlXivtou  KaTitxwvoç,  exouç  tï)'  aùxoxpaxo- 
poç  Katcrapoç  Ttxou  A'tXiou  'ASpiavou  'Avxwvetvou  Sspaaxou  EùcrePouç  MeaôpY) 
ôxxwxaiSsxàxYi. 

(7)  Ed.  Alex.,  lin.  34.  35. 

(8)  Voy.  Rudcrff,  ubi  supra,  p.  142,  note  44. 

(9)  La  formule  est  :  iizX  NN  è7iap7o\J  AtyÛTrxou,  èTctaxpaxyiyoîjvToç  NN,  (rxpa- 
TYiyouvxoç  NN  (C.  /.  Gr.,  n»'  4701.  4704.  4715.  4716.  4955;  —  Letronne,  Rec, 
t.  II,  n°^  525.  526). 

(10)  Strabo,  XVII,  p. 787  :  tiocacv  6'oi  vo[xo\  xo[xàç  aXXaç  eo-xov  *  etç  yàp  xoirap- 
^(aç  o\  TiXeTaxot  5ir,pY]vxo,  xal  auxat  8'  etç  aXXaç  xo{ji.aç  '  èXà^taTat  fou  apoypai 
IteptSeç.  —Ed.  Ti  Alex.,  lin.  49  :  vo|xà)v  y)  xoua[pxtûvJ.  Dans  un  papyrus  (dans 
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cette  expression  ne  paraît  pas  synonyme  de  T67roi(l);  mais 
elle  désigne  une  réunion  de  localités,  et  on  la  retrouve  em- 
ployée dans  le  même  sens  en  Judée  (2),  où  une  toparchic  com- 
prenait plusieurs  villes  ou  villages,  ces  derniers  ayant  leur 
centre  dans  une  p.Y)Tpo)C(ùjj.ta.(3).  En  Egypte,  on  distingue,  comme  Komes. 
éléments  de  la  toparchie,  les>tGL>[jL7.t,  territoires  (4),  et  les  totuoi, 
loca  (5),  districts  (6);  à  ce  propos,  il  convient  de  remarquer  que 
les  villes  d'Egypte,  n'ayant  aucune  constitution  communale,  sont 
aussi  administrées  comme  >toi(j.ai(7).  Les  >tû(j.ai,  aussi  bien  que 


Reuvens,  t.  III,  1,  p.  5),  il  est  fait  mention  d'un  Trpbç  ttj  àyooavopLÎa  twv  Me[jL- 
vovétov  xal  TY^ç  xoctw  xoirap/caç  xoO  IlaS-upcTou  (vofxoO). 

(1)  La  définition  de  Letronne  ne  parait  pas  exacte,  lorsqu'il  écrit,  (Rec, 
t.  II,  p.  469)  :  «  Les  subdivisions  des  nomes  se  nommaient  tottoi  ou  Touap^îat.  » 
Voy.,  en  sens  contraire,  Ad.  Schmidt,  Die  griechischen  Papyrusurkunden  der 
K.  Bibliothek  zu  Berlin,  Berlin,  1842,  in-8,  pp.  328  et  saiv.,  dont'Franz,  {op. 
et  loc.  citt.,  f"'  293.  319),  partage  l'opinion. 

(2)  Joseph.,  Ant.,  XVII,  2,  1  :  èv  TOTrap^tax^  XeyofjLévY)  Ba^avata.  La  réunion 
des  villes  d'Iamnia  [Yebna],  d'Azotus  [EsdudJ,  de  Phasaelis  [Fesa'îl]  et  d'^s- 
calonia  [ruines  d'Askalàn]  forme  une  Touapx'a  {Ibid.,  XVII,  11,  5).  —  Bell. 
lud.,  I,  1,  5  :  FoîptvtT'.XYi  xoTcap^^ca.  —  II,  18,  10  :  NapPaTr,vYi  Touap'/ta-  —  H» 
13,  2  :  TY)  8s  'AypÎTUTia   ^aailzia   xéo'ffapaç  TroXecç  upoçTtS-v^at  auv  xaïç   TOTrap^catç. 

—  Cf.  Il,  20,  4;  II,  22,  2;  l'v,  8,  1;  IV,  9,  3  et  5;  IV,  9,  9.  —  Plin.  Nat. 
hisl.,  V,  §  10  :  Reliqua  ludaea  dividitur  in  toparchias  decem. 

(3)  C'est  ainsi  que  Phaena  [ruines  de  Musmê]  est  la  |xy)Tpoxw(x(a  de  la  Ti^a- 
chonitis  (C.  /.  Gr.,  n°  4551). 

(4)  Comme  désignation  de  lieu,  on  emploie  le  Nomos  et  la  y.ui\iy].  (Suidas, 
II,  p.  1226,  éd.  Bernh.  :  'QpauoXXcov  ^aivePuB-sw;,  y.(j6[iv]ç  xoO  IlavouoXÎTO'j  vo- 
jjLoO.  —  C  /.  Gr.,  n»  3692  :  à7:b  'acoiit]:;  ©[xsvTafjLupscoç  toO  ©îivîtou  vojjloO.  — 
Voy.  des  citations  plus  nombreuses  dans  M.  Kuhn,  op.  cit.,  t.  II,  p.  495, 
note  4300.) 

(5)  Groynat.  vett.,  [t.  I],  p.  407,  éd.  Lachm.  :  Maiores  itaque  nostri  orbem  in 
parlibus,  partes  in  provinciis,  provincias  in  regionibus,  regiones  in  locis,  loca 
in  territoriis,  territoria  in  agris,  agros  in  centuriis  —  diviserunt.  —  Voy.,  à  cet 
égard,  Gothofr.,  Ad  Cod.  Theod.,  [De  poenis],  IX,  40,  Gonst.  12. 

(6)  Le  TOTToç  est  un  morceau  de  terre,  soit  exploitée  (yri  acxoçopoç),  soit  non 
cultivée   (^^iXoTOTToç).   (Voy.  Droysen,  dans  le  Rhein.  Muséum,  1832,   p.  513. 

—  Gomp.  TOTxoç  ^|;£tX6ç,  un  terrain  à  bâtir,  C.  1.  Gr.,  n»  3356.)  Il  porte  un 
nom,  par  exemple  :  tottoç  Btr^y^tç  Ilsxevecpcoxou  (Kuhn,  op.  cit.,  t.  II,  p.  495, 
note  4301).  Dans  le  totioç  'Aa-xXTjirtstoç,  qui  est  mentionné  dans  les  papyrus 
des  Zois,  se  trouvait  un  jardin  de  6  5/8  apoupai.  (Voy.  Peyron,  dans  les 
Memorie  deW  Accademia  di  Torino,  t.  XXXIII,  p.  154.)  Plus  tard,  le  touoç  est 
le  terme  général  par  lequel  on  désigne  une  localité  (voy.  Kuhn,  op.  cit., 
t.  II,  p.  496.  Comp.  Joseph.,  Ant.,  XIV,  13,  2  :  tâi  xaxà  tottov  àp-/ovTi  irpoçé- 
Ta^e). 

(7)  Voy.  Ad.  Schmidt,  op.  sup.  cit.,  p.  329;  —  Rudorff,  dans  le  Rhein.  Mus., 
ubi  supra,  p.  77;  —  Franz,  op.  et  loc.  citt.,  f<»  294. 
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les  TOTuot,  ont  leurs  fonctionnaires  propres,  les  x(0[j!-oypa[jt.»j.aT£!:; 
et  les  To-oypa(jLaaT8ïç,  à  qui  était  notamment  confiée  la  garde  des 
documents  d'arpentage,  d'après  lesquels  étaient  rectifiées  les 
limites  des  propriétés,  effacées  par  les  débordements  du  Nil 
d'une  manière  durable.  On  ne  sait  pas  bien  si  ces  derniers 
étaient  les  greffiers  du  totto^ou  de  la  TOTrap^ta,  et  quelle  était 
leur  situation  par  rapport  aux  xa)j7.oypa[7.j^.aTeTç(l)  ;  toutefois,  les 
uns  et  les  autres  étaient  autrefois  soumis  au  pa^dixo;  ypa(7.|^-a- 
T£uç,  qui  dressait  les  registres  des  impôts  sous  les  Ptolé- 
mées  (2).  Il  y  avait,  en  outre,  dans  chaque  nome,  peut-être 
même  dans  chaque  toparchie  (3),  un  àyopav6(j!,oç,  qui  avait  la 
police  des  marchés,  et  devant  lequel  étaient  passés  les  contrats 
de  vente  (4)  ;  enfin,  dans  certaines  villes  et  localités, des  Gou- 


(1)  Letronne,  {Rec,  t.  II,  p.  469,  et  en  beaucoup  d'autres  passages),  voit 
dans  le  TOTtoypaixfjLaxsTjç  le  fonctionnaire  de  la  toparchie  et  le  supérieur  du 
x(o[xoYpa[X(jiaT£uç,  et,  dans  les  papyrus  de  Turin  (chez  Peyron,  VIII,  lin.  51), 

on  lit  :  TOTTOyp.  IloÉa);; xpoiiov  Tivà  [luco-TâJTOU  t'  aXXa  tyjçIIwIcoç   xal  tûv 

aXXwv  Twv  i[io\  à7io5tso-Ta)>[X£va)v  v.(x)\i(ov,  de  telle  sorte  qu'il  paraît  être  le  chef 
de  plusieurs  komes  ;  il  est  également  placé  en  tête  dans  l'inscription  pu- 
bliée au  C.  1.  Gr.,  sous  le  n°  4699  =Letronne,  iîec,  n°  DCGVII  :  eSo^e  xotç 
aTïb  xc6[i,Y]ç  Bouacpstoç  toO  h.r{zi\_'szo\ti]io-o  TrapotxoOao  xaiç  7ïupa[j.ta-c  xal  toïç  [èv 
a]TJT['^]  xaxayetvofxÉvotç  T07ioYpa[jL[xaT£uo't  xal  xwaoypaixfjiaTEOac,  <|'[')ri9ta]ao-3-at 
x[al  àv]a3-£tvat  (yz'î\\r\v.  Par  contre,  dans  l'éditde  Gapito,  (lin.  31),  on  voit  énu- 
mérés  dans  un  ordre  inverse  [oi  pJaa-iXtxo't  ypa[X[xaT£Tç  xal  xw{jLoypapL[jLaT£iç  xal 
ToiroypaixfjLaTEiç,  et  du  Pap.  Taur.  (I,  p.  4,  lin.  3-7)  il  ressort  que  le  Touoypafji.- 
(xaTEuç  fait  des  rapports  au  xw[j.oypap.[j,ax£Ûç.  En  raison  de  ces  données,  on  a 
considéré  le  premier  de  ces  fonctionnaires  comme  le  greffier  du  tottoç,  et 
comme  le  subordonné  du  x(o[j,oypa[jLtJLaT£Ûç.  (Voy.  Peyron,  Pap.  Taur.,  t.  I, 
p.  111  ;  t.  II,  p.  S4  ;  —  Droysen,  Die  griech.  Beischriften  von  fûnf  àgypt.  Pa- 
pyren  zu  Berlin,  dans  le  Bhein.  Mus.,  1829,  p.  515;  —  Rudorff,  Ed.  Capit., 
p.  14;—  Schmidt,  op.  cit.,  pp.  329  et  saiv.  ;  —  Franz,  op.  et  lac.  citt.,  f»»  293i>. 
319b.) 

(2)  Sa  fonction  s'appelle  pacuXtxY]  Ypaix(j.aT£['a,  dans  le  papyrus  publié  par 
Saint-Martin,  {Journal  des  Savants,  1822,  Sept.,  p.  467).  Dans  le  papyrus  de 
Leyde,  (chez  Reuvens,  op.  cit.,  t.  III,  p.  38),  ce  fonctionnaire  porte  le  nom 
de  0  £7il  Tûv  TrpoçôSwv  xal  pao-iXixbç  ypapi,[j(.aT£Ûç,  par  où  l'on  voit  qu'il  es* 
l'agent  financier  du  Nomos.  (Voy.  Letronne,  Bec,  t.  I,  p.  374.)  C'est  lui,  en 
effet,  qui  dresse  les  registres  des  contributions  du  Nomos  (voy.  Franz,  op. 
et  loc.  citt.,  fo»  293.  294).  11  est  mentionné  au  C.  I.  Gr.,  nos  5074.  5085.  5090  : 
—  dans  Letronne,  Bec,  t.  II,  n»  GGGL,  et  beaucoup  d'autres. 

(3)  Papyrus  de  Leyde,  dans  Reuvens,  III,  1,  p.  5  :  Trpbç  tv]  àyopavojjLca  tôv 
M£[xvov£a)v  xa\  ttjç  xaxo)  T07:ap-/caç  toO  Ila^upcTOU. 

(4)  Ce  magistrat,  dont  les  papyrus  de  l'époque  des  Ptolémées  font  de  fré- 
quentes mentions  (voy.  Franz,  op,  et  loc.  citt.,  f"  294;  —  Varges,  op.   cit.^ 
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verneurs  particuliers,  sur  les  fonctions  desquels  on  ne  sait  rien 
de  plus  (1). 

Quelques  villes  entièrement  grecques  étaient  affranchies  du  viiies  exemptes. 
régime  bureaucratique  auquel  était  assujetti  le  pays  et  dont  il 
vient  d'être  question;  elles  ne  relevaient  pas  des  fonctionnaires 
du  Nomos,  mais  avaient  une  constitution  communale  grecque 
(cucTYijxoc  TûoXiTuov  £v  Tû  'EXkr,v'.Y.Gi  Tpo-w)  (2).  Parmi  ces  villes, 
on  peut  citer  Ptolemais  [Menschîye],  fondée  par  Ptolemaeus 
Soter  (3),  qui  fut,  sous  la  domination  romaine,  la  ville  la 
plus  considérable  de  la  Thébaïde,  aussi  grande  que  Memphis 
[ruines  près  de  Mitrahine  et  Sakkara],  et  où  se  rencontrent 
une  pouXTi  (4)  et  un  ap)(_(j)v  (5);  Antinoe,  créée  par  Hadrien  (6), 
où  l'on  trouve  une  pou>o,  ayant  pour  base  le  système  des 
phyles  (7),  ainsi  qu'un  prytane  (8),  et  qui  relevait,  non  pas 
du  stratège  du  Nomos,  mais  seulement  de  l'épistratège  de 
VBeptanomis  (9)  ;  enfin  Naiikraiis  [J)esùk]{\0),  ancienne  colo- 


p.  41),  se  rencontre  encore  dans  un  papyrus  de  l'an  154  de  notre  ère,  publié 
par  Saint-Martin,  (Jowmal  des  Savants,  1822,  p.  566).  —  [Sur  l'àyopavofi-oç 
voy.  M.  E.  Caillemer,  dans  le  Bictionn.  des  Antiq .  grecq.  etrom.,  de  MM.  Ch. 
Daremberg  et  Edm.  Saglio,  1"  fascic,  2«  éd.,  Paris,  1875,  V°  AgoranonioU 
t.  I,  p.  155;  comp.  le  même,  V"  Astynomoi,  eod.,  4°  fascic,  Paris,  1875,  t.  I, 
pp.  504  et  suiv.] 

(1)  Ainsi  V^Ep\ilaç  T07iàp"/viç  'ApiavcraÎTtoç  (C.  I.  Gr.,  n"  4976)  et  les  sTUfxeXr,- 
zolI  {ibid.,  n^^  4684.  4684  b).  Il  convient  d'y  joindre  en  outre  le  0r,papyYiç,  que 
Letronne,  {Rec,  t.  1,  pp.  331.  342;  t.  Il,  p.  11 2;  comp.  n»»  73.  299),  tient  pour 
le  commandant  de  la  ville  de  Thèbes  [ruines  d'el-Ksûr,  i.  e.  castra  {vulgo 
Luksor),  Karnak,  Medinet-Hîbu],  tandis  que  Franz,  (C.  /.  Gr.,  n^  4822),  le 
considère  comme  étant,  au  contraire,  le  princeps  magistratiis  urbis  Theba- 
rum.  Je  suis  de  la  première  opinion. 

(2)  Strabo,  XVII,  p.  813  :  eusixa  nToXEfxaïxri  tioXcç,  [xsyîaTYi  rôiv  èv  ty)  ©riPatSt 
xal  oùx  èXaxTOJv  MéfJ-cpswç,  e-/ouaa  xal  a-uorrjfxa  TnoXtxtxbv  èv  tû  'EXayivixôj  Tpôufo. 

(3)  C.  L  Gr.,  n°  4925. 

(4)  Il  est  fait  mention  d'un  pouXeuTr^ç  au  C.  /.  Gr.,  n<"  4989.  4996.  5000.  5032. 

(5)  C.  I.  Gr.,  no  5000. 

(6)  Pausan.,  VIII,  9,  7;  —  Steph.  Byz.,  s.  v.  'Avxtvoeta  ;  —  Chron.  Pasch.» 
Vol.  I,  p.  475,  éd.  Bonn.  —  [Comp.  M.  Ett.  de  Rnggiero,  Dizionar.  epigi\, 
fascic.  16,  Borna,  1889,  p.  493,  col.  1,  y°  Antinous.] 

(7)  C.  I.  Gr.,n°  4679  :  r|  po-JÀv)  y)  'AvtivoIwv  véoi^  'EXXrjVwv.  Une  (Çtv'kri'ASrr^va.tç 
est  mentionnée  au  C.  /.  Gr.,  n°  4705.  Voy.  Letronne,  Rech.,   pp.  281  et  suiv. 

(8)  C.  I.  Gr.,  no  4705. 

(9)  Voy.  Letronne,  Rech.,  p.  293. 

(10)  Voy.  Letronne,  Rec,  II,  50.  51;  —  Kuhn,  op.  cit.,  t.  II,  p.  505.—  Par 
contre,  il  est  douteux  si  Hermupolis  magna  [Aschmunên]  et  Lycopolis  [SiùtJ 
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nie  de  Milet  (1),  la  patrie  d'Athenaeus,  de  Julius  Pollux  et  de 
plusieurs  sophistes  renommés  de  l'époque  impériale  (2).  La 
principale  ville  de  l'Egypte,  Alexandrie,  paraît  avoir  eu  au 
début  la  môme  situation  privilégiée.  Bien  que  la  région  qui  l'en- 
tourait ait  formé  un  Nomos  ('AXs^avSpswvywpaç  joiloç),  avec  un 
chef-lieu  particulier,  'Epjxo'jiroXii;  jj.upà  [Damanhûr]  (3),  la 
ville  elle-même  n'en  faisait  pas  partie  (4);  elle  se  divisait  en 
phyles  et  en  dèmes  (5)  et  était  sans  doute  en  possession  d'une 
pouXy]    spéciale.  Néanmoins,  cette  ^ou);-/}  semble  avoir  disparu 


doivent  aussi  être  tenues  pour  des  communes  grecques.  La  première  de 
ces  villes  est  mentionnée  ainsi  qu'il  suit,  dans  l'inscription  rapportée  sous 
le  n»  4679  du  CI.  Gr.  :  'H  TioXt?  twv  'AXs^avSpéwv  v.oà  'EpfxouuoXtç  r\  [iz'^akri 
xai  Yi  pou>vY)  Y)  'AvTtvoéwv,  d'où  l'on  est  en  droit  de  conclure  qu'elle  n'avait 
pas  plus  de  ^o\)\r\  qu'Alexandrie;  dans  la  seconde,  on  trouve,  il  est  vrai,  un 
YU[xvaG-tdtp-/vi;  et  un  àyopavôfjLoç;  mais,  étant  donné  qu'elle  est  le  chef-lieu  du 
Nomos  de  LycopoUs,  et  que  l'on  rencontre  aussi  un  Agoranomos  comme 
magistrat  égyptien,  on  ne  pourrait  conjecturer  qu'une  seule  chose  :  c'est  que 
le  Gymnasiarque  est  un  vestige* de  la  constitution  communale  grecque. 
Gomp.  C.  I.  G)\,  n°  4707.  —  Voy.  M.  Kuhn,  op.  cit.,  t.  II,  p.  504. 

(1)  Strabo,  XVII,  p.  801. 

(2)  Voy.,  à  cet  égard,  M.  Kuhn,  t.  II,  p.  305.  —  [A  propos  de  Naukratis, 
voy.  M.  Gustave  Hirschfeld,  Les  inscriptions  de  Naucratis  et  l'histoire  de  Val- 
phabet  ionien,  dans  la  Revue  des  Études  grecques,  t.  III,  1890,  n°  ll.J 

(3)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  49;  —  Ptolem.,  IV,  5,  46.  —  Voy.  M.  Kuhn,  op. 
cit.,  t.  II,  pp.  476  et  suiv. 

(4)  Voy.  Rudorfî,  dans  le  Rhein.  Mus.,  loc.  sup.  cit.,  p.  81.  —  La  ville 
s'appelle  -kôIiz  par  opposition  avec  la  campagne  d'Egypte  (x'^pa)  {Ed.  Ti. 
Alex.,  lin.  4-6.  33.  34).  —  [Sur  Alexandria,  voy.  les  renvois  de  la  p.  402, 
note  3,  sup7'a.] 

(5)  Nous  possédons,  sur  ce  point,  un  document  remarquable,  mais  con- 
fus, dans  Theophilus,  {Ad  Autolyc,  II,  p.  94,  dans  MûUer,  Fra^'w.  hist.  Gr., 
t.  III,  p.  164)  :  àWk  xa\  Sàxupoc,  toropàiv  toù;  Si^aouç  'AXs^avSpéwv,  àp^afXîvoç 
aTTo  <ï>t>v07iàTopo;  Tou  xal  nTO>.c[xacoij  ■7rpo;aYopEv>.&£VTo;,  toutou  [jLYjvûsi  Aiovuaov 
àpx^Y£TYiv  ysyovévat.  (Suit  l'arbre  généalogique.)  "OS-ôv  %a\  èv  TvjAcovuo'ta  çuXt] 
6r|[j,o'!  elo-tv  xaTax£-/wpicr[xévoc.  Viennent  ensuite  neuf  noms,  se  terminant  tous 
en  le,,  qui,  ainsi  que  Meineke,  {Anal.  Alexandrina,  p.  347),  l'a  reconnu  avec 
raison,  doivent  être  des  noms  de  Phyles  et  non  de  Démes,  et  c'est  pourquoi 
Meineke  lit  :  ôB-ôv  xal  xaç,  Tipo^wvupita;  s'/ouaiv  al  xaT'  aù-où?  9uXa:,  'AXS-a'tç  — 
A-ritav£tp'!ç  —  'Apiaôvî;  —  ©ôo-t:?  —  Ooavrîç  —  Srap-jXîç  —  Eùvstç  —  Mapwvl;. 
Il  suit  de  là  que,  depuis  Ptolémée  Philopator,  il  y  aurait  eu  neuf  phyles  à 
Alexandrie  :  Dionysis,  Althaeis,  Déianiris,  Thestis,  Ariadnis,  Thoantis,  Sta- 
phylis,  Euneis,  Maronis.  De  l'époque  antérieure  nous  ne  connaissons 
qu'une  phyle,  nToXsfxaiç,  à  laquelle  appartenait  Apollonius,  le  poète  de  VAr- 
gonautica  [Vita  Apoll.  Rhod.).  Parmi  les  dêmes  d'Alexandrie,  il  n'en  est 
également  qu'un  seul,  Atitwetj;,  qui  nous  soit  connu.  (Steph.  Byz.,  s.  v.  Ayj- 
Tioeuç.) 
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dès  les  derniers  Ptolémées  (1).  On  sait  qu'Auguste,  se  défiant 
de  la  fidélité  des  habitants,  ne  crut  pas  devoir  confier  l'adminis- 
tralion  de  la  ville  à  un  conseil  élu  (2),  mais  qu'il  la  remit  à  un 
corps  de  fonctionnaires,  dont  les  uns  étaient  déjà  en  place  avant 
lui,  dont  les  autres  furent  institués  par  lui.  Le  premier  rang 
dans  celte  hiérarchie  appartenait  au  iuridiciis  Alexandriae  (3),  luriâxcus 
qui  est  ux\  procurator  {})  nommé  par  l'empereur  lui-même, non 
parle  préfet  (o),  et  dont  le  titre  complet  est  peut  ^iTQprocurator 


(i)  Spartian.,  Sept.  Sever.^  XVII:  {Alexandiini)  sine  publico  consilio,  ita  ut 
sub  regibus,  anie  vivebant.  —  M.  Kuhn,  {op.  cit.,  t.  II,  p.  479),  admet,  en  se 
fondant  sur  ce  passage,  que  les  derniers  Ptolémées  ont  aboli  le  conseil,  et 
ont  transporté  le  gouvernement  aux  quatre  fonctionnaires  dont  il  sera  fait 
mention  ci-après,  et  qui,  d'ailleurs,  remontent  à  l'époque  des  rois. 

(2)  Dio  Gass.,  LT,  17  :  toÎç  8'  'AXs^avSpeûcrcv  avr-u  PouXs'jtwv  TroXiTsuecr^at  èxé- 
\t\iazv  '  ToaaTjTTjV  ttotj  vscoxepoTcotl'av  aÙToiv  xaxéyvo).  M.  Lumbroso,  {Rivisla  di 
filologia,  t.  IV,  (1876),  p.  470),  démontre  qu'Alexandrie  n'avait  encore  au- 
cune pouX'ô  sous  Antonin-le-Pieux,  d'après  l'inscription  publiée  au  C.  I.  Gr., 
sous  le  n°  4679,  dans  laquelle  on  lit:  'H  tioXi;  tûv  'AXelavSpéwv  xaV  'EpjjLoy- 
TtoXiç  Tj  {jLeyàXr)  v.aX  -i]  ^ov\r\  -q  'AvtivoIwv  véwv  'EXXrjvtov  xal  ot  èv  tw  AéXxa  Tf,ç 
AîyiJTiTOi)  xal  ot  tov  ©Tj^aixàv  vo[J!,bv  o'txoOvxeç  "EXXrjVsç  £TC[jLr|<7av  IlouXtov  Ai'Xtov 
'ApiaT£i8r,v  ©soSwpov  I-kX  àvêpayaS-îa  xal  Xoyotç.  Ainsi  donc,  il  est  bien  fait 
mention  d'une  PouXy|  à  Antinoe,  mais  non  à  Alexandria. 

(3)  Le  titre  se  trouve  dans  trois  inscriptions.  Ilenzen,  n»  6924  [=  Will- 
manns,  Exempla,  t.  I,  n»  1254  =  C.  /.  I.,  t.  VIII.  2,  n»  8934]  :  Sex.  Cornelio 
—  Dextro  proc.  Asiae,  iuridico  Alexandreae,  proc.  Neaspoteos  et  Mausolei.  — 
Ibid.,  n»  6925  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  8925]  :  Sex  Cornélius  —  Dextei'  iuridicus 
Alexandreae.  —  Henzen,  Nuove  Memorie  deW  Instituto,  Lips.,  1865,  in-8, 
p.  286  [=  Willmanns,  Exempla,  t.  I,  n°  1259]  =  C.  /.  L.,  t.  VI,  [1],  n»  1564  : 
{^Quintlilio  C.  fil.  [adlecto  in  amplissiivum]  ordinem  inter  praetorios  iudici[o  — 
— ,  ab  epist]ulis  latinis,  procuratori  summarum  ratio[num.  .  .  .  procuratori 
prov.  A]siae,  iuridico  Alexandreae,  ab  epistulis  [latinis  adiutori  procuratori 
prov.']  Macedoniae,  ab  commentarlis  Corneli  Re[pentini  praef.  praet.].  —  Cf. 
L.  2,  [fr.  Ulpian.,  De  officio  luridici],  D.,  I,  20  :  Iuridico,  qui  Alexandriae 
agit,  datio  tutoris  constitutione  divi  Marci  concessa  est.  —  [Const.  unie,  De 
officio  iuridici  Alexandriae'],  C.  lust.,  I,  57:  lubemus  apud  Alexandrinae  dun- 
taxat  [dumtaxat,  éd.  Krueger]  clarissimae  civitatis  iuridicum  licitum  et  con^ 
cessum  esse  singulis  quibuscunque  [quibusque,  éd.  Krueger]  volentibus  donatio- 
nis  conscriptae  solenniter  [sollemniler,  éd.  Krueger]  instrumenta  reserare...  — 
Glose  des  Institutes  de  Turin,  (dans  Savigny,  Gesch.  des  Rom.  Rechtsim  Mit- 
telaller,  t.  II,  p.  430,  (2«  éd.),  [11.  |.  5.])  :  luridicia  apud  Alexandriam  certa  di- 
gnitas  est,  qui  etiam  privilegiis  utuntur.  —  [Sur  la  iuridicus  Alexandriae,  voy. 
les  auteurs  cités  dans  la  note  initiale  de  ce  chapitre,  et  spécialement  M.  Ett. 
de  Ruggiero,  loc.  cit.,  pp.  280,  col.  2,  et  suiv.] 

(4)  Gela  résulte  des  inscriptions  citées. 

(5)  Inscr.  de   Sestinum  [Sestino],  dans  Borghesi,  {Bullett.   delV  Inst.,  1856, 
p.  142  [=Wilmanns,  Exempla,  t.  I,  n»  1610])  ;  L.  Voluseno Clementi.  Hic 
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Augusti  ad  tus  dicendum  Alexandriae  (1).  De  ce  que  ce  magis- 
trat porte  dans  un  document  le  nom  de  iuridicus  Aegypti{2)^ 
il  ne  résulte  nullement,  ainsi  qu'on  l'a  souvent  cru  (3),  que  sa 
juridiction  se  soit  étendue  sur  toute  l'Egypte.  L'Egypte  avait, 
en  effet,  sa  Cour  supérieure  de  justice,  composée  de  trente  per- 
sonnes, dont  dix  étaient  députées  par  Heliopolis,  dix  par  Thèbes, 

cum  mitteretur  a  Ti.  Caes[aré]  Aug[iisto\  in  Aegypt[um]  ad  iur[is]  dict[ionem'j 
decessit  provinc\id\  Aquitania. 

(1)  Dans  l'inscription  d'Éphèse,  publiée  au  C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n»  431:= 
Waddington,  n°  176,  il  est  fait  mention  à\\n  proc{urator)  \imp'\eratoris  Caesaris 
Tra[ia]ni  Hadriani  (Augusti)  ad  dioecesin  Alexandri[ae].  Renior,  (dans  M.  Wad- 
dington, uhi  supra)  admet,  avec  beaucoup  de  vraisemblance,  que  ce  titre, 
comme  ceux  de  procurator  Alexandriae  (C.  7.  L.,  t.  Il,  n°  4136  :  proc.  divi  Titi 
Alexandriae)  et  de  iuridicus  Alexandriae  ne  sont  que  des  abréviations  syno- 
nymes du  titre  complet  indiqué  au  texte. 

(2)  Je  ne  trouve  qu'une  seule  mention  du  titre  latin  dans  une  inscription 
de  Messana  [Messina]  (  Torremuzza,  c.  IX,  n»5  ^Gruter,  f»  373,  n°  4  [=  Wil- 
manns,  Exempla,  t.  I,  n»  1250  —  C.  I.  L.,  t.  X,  2,  n°  6976]).  Dans  l'inscrip- 
tion de  Thèbes  (C.  /.  Gr.,  n»  4815=  Letronne,  Rec,  t.  II,  p.  273)  :  SuoûSa- 
(Tiç  IlaXativoç  moç  [Tpûjqjwvoç  (Letronne  lit  'lao-ovoç)  [ôiJxoXoyou  AîyuTiTOu, 
è3-eaad((ji.r,v,  le  mot  ôtxo)>6yoç,,  que  l'on  n'obtient  du  reste  qu'à  l'aide  d'une 
restitution,  désigne-t-il,  ainsi  que  le  veut  Letronne,  le  iuridicus?  C'est  là  un 
point  qui  n'est  nullement  certain.  En  effet,  le  ÔLxoXoyoç  est,  dans  le  lan- 
gage usuel,  un  avocat  (Plutarcli.,  Lucull.,l\  De  fraterno  amore,  XV,  p.  589, 
éd.  Dlibner  ;  De  tranq.  animi,  XIII,  p.  573;  De  Stoicorum  repugn.,  X,  p.  1267). 
C'est  en  ce  sens  que  le  mot  est  encore  employé  par  Nilus,  {Ep.,  I,  102),  qui 
écrivait  sur  le  Sinaï  vers  Tan  400,  et  c'est  dans  la  même  acception  qu'il  est 
visiblement  pris  au  C.  L  Gr.,  n°  4808  =:  Letronne,  t.  II,  p.  274,  inscription 
dans  laquelle  on  lit  :  IlaXXàotoç  ôtxoXoyoç  'Ep[xouoXecTYjç  elowv  èS-aufxao-a  J 
Strabon,  au  contraire,  (XVII,  p.  797),  désigne  le  iuridicus  par  le  titre  de  ôt- 
xatoôoTTjç,  qui  est  également  technique  pour  désigner  les  iuridici  provincia- 
rum  de  l'époque  postérieure.  C'est  ainsi  que  l'on  trouve  dans  les  inscrip- 
tions de  Tlos  [ruines  de  Diiver],  en  Lycie  :  Domitius  Apollinarius  6  ôixato- 
SoTYiç  (C.  /.  Gr.,  n»  4236)  ;—  Iulius  Marinus  ô  StxatoôoxYiç  (ibid.,n''  4237),  —et 
un  inconnu,  qui  est  le  leg.  Aug.  pr.pr.  Lyciae  et  Pamphyliae  lui-même  (ibid., 
n»  4240);  —  en  outre,  dans  une  inscription  de  Sparta  {C.  I.  Gr.^  n°  1346), 
Aemilius  luncus  6  ôixatoSotriç. 

(3)  Reinesius,  Inscr.,  11,26  :  dans  l'inscription  rapportée  par  cet  auteur, 
ce  n'est  nullement  un  iuridicus  Aegypti  qui  se  trouve  mentionné;  mais  il 
convient  de  lire  IVR.  PER  AEMiliam  et  LlGuriam  (Henzen,  Nuove  Memorie  delV 
Inst.^  p.  292  [voy.  encore  :  Orelli,  n»  3044r=Wilmanns,  Exempla,  t.  I,  n°1197 
=  C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  n»  332,  ibiq.  M.  W.  Liebenam,  Forsch.,  p.  46,  n»  8,  et 
p.  180,  n»  25]);  —  Franz,  op.  et  loc.  citt.,  f°  317b,  qui  fait  du  iuridicus  un  lé- 
gat du  praefectus;  —  Winkler,  De  iuridico  Alexandriae,  Lips.,  1827,  in-8, 
monographie  pleine  d'erreurs.  —  Ritter  traite  excellemment  de  cette  fonc- 
tion dans  la  préface  de  la  5^  partie  de  son  édition  du  Cod.  Theodosianus^ 
bien  qu'il  se  soit  néanmoins  laissé  égarer  par  l'inscription  précitée  de  Rei- 
nesius. —  [Voy.  encore  le  renvoi  final  de  la  p.  419,  note  3,  supra.] 


AEGYPTUS.  421 

dix  par  Memphis[{).  Celte  Cour  élisait  (2)  un  président  (àp/i^uacr- 
tt;;)  et  revenait  à  son  chiffre  de  trente  membres,  par  l'envoi  d'un 
nouveau  juge,  appartenant  à  la  ville  qui  avait  délégué  le  prési- 
dent. On  ignore  où  elle  siégea  dans  les  premiers  temps  (3)  ;  à 
l'époque  romaine,  elle  tenait  ses  audiences  à  Alexandrie  (4).  Les 
affaires  y  étaient  traitées  exclusivement  par  écrit  ;  toutes  plai- 
doiries étaient  interdites.  C'est  en  cette  forme  que  le  demandeur 
exposait  ses  griefs,  et  le  défendeur  sa  défense,  que  le  deman- 
deur répliquait  et  le  défendeur  répondait  encore.  Au  vu  de  ces 
documents,  la  Cour  rendait  sa  sentence,  qui  était  lue  par  l'àp- 
y  tSwcocGTy);.  Elle  n'était  pas  compétente,  autant  que  nous  pouvons 
le  savoir,  pour  la  ville  d'Alexandrie;  mais  cette  ville  était  sou- 
mise au  iuridicus  i4/e^«?î^nae;cemagistrat  ne  doit  pas  être  com- 
paré aux  iuridiciprovinciarum^  qui  apparaissent  beaucoup  plus 
tard,  et  auxquels  nous  aurons  occasion  de  revenir  ailleurs,  mais 
plutôt  aux  praefecti  iuri  dicimdo,  tels  qu'on  les  rencontre  an- 
ciennement soit  dans  les  villes  italiennes  conquises,  dont  le 
Sénat  avait  également  été  supprimé  (5),  soit  dans  les  colonies 


(1)  Diodor.,  I,  75  :  'E^  'HXcoutioXewç  yàp  xa\  ©yi^wv  xai  Méfxcpswç  ôéxa  Sixacr- 
Ta;  i\  Ixâc-TY)?  upoéxpivov  •  xat  toOto  to  auvéSpiov  oùx  èSoxei  XeîiîsaS-at  tôv 
'A2rT^vYiaiv  'Apsouayixôv  v)  twv  irapà  Aaxe6at[xovtoiç  yepovTwv  *  èiret  6a  CTUvéXS-otev 
ot  xpcâxovTa,  èTiéxptvov  i\  laUTwv  eva  xbv  àptorov,  xa\  toOtov  |xèv  àpxiôtxao-xrjv 
xaâ-îaxavTO,  elç  6a  xbv  xotjxou  xottov  aTréaxôXXev  r\  ttoXiç  êxepov  6txa(TXY)v.  Diodore 
s'explique  aussi  en  détail  sur  les  autres  points  mentionnés  au  texte.  Gomp. 
Lumbroso,  Recherches^  p.  213. 

(2)  L'àpxtôcxaaxYiç  est  mentionné  au  C.  1.  Gr.,  n"»  4734.  4755.  De  la  pre- 
mière de  ces  deux  inscriptions,  dans  laquelle  on  lit  :  PàVoç  'louXtoç  Atovûcrtoç 
àp^cSixaaxv^ç,  ©éwvoç  àp'xt6ixaaxoO  ûbç  xa\  uaxrip,  Letronne,  (fiec.t.  II,  n°  352), 
et  Boeckh  tirent  la  conséquence  que  la  fonction  a  été  une  charge  hérédi- 
taire dans  une  famille.  Diodore  contredit  cette  assertion  de  la  façon  la  plus 
positive. 

(3)  Du  passage  suivant  de  Plutarque,  (De  Iside  et.  Osiride,  c.  X)  :  'Ev  5è 
©ï^Patç  eixoveç  i^o-av  àvaxecpievat  ôixaaxûv  oixeipti;  '  y]  6a  xo-j  àpxiStxaaxoû,  xaxa- 
|xuoTj(Ta  xoïç  ô'(jLpLa(7tv,  a)ç  a6wpov  a[j,a  xf,v  Scxaiocruvrjv  xac  àvévxsvxxov  oua-av,  on 
pourrait  conclure  que  cette  juridiction  siégeait  primitivement  à  Thèbes. 

(4)  Strabo,  XVII,  p.  797. 

(5)  Voy.  t.  I  de  cette  traductions  t.  VIII  de  la  collection,  pp.  55  et  suiv. 
—  Tite-Live,  (XXVI,  16),  dit  de  Capoue  conquise  en  543=211  :  Ceterum  habio 
tari  tantum,  tamquam  urbem  Capuam  frequentarique  placuit  :  corpus  nullum 
civitatis,  nec  senatus  nec  plebis  concilium  nec  magistralus  esse.  Sine  consilio 
publico,  sine  imperio  multitudinem,  nullius  rei  inter  se  sociam  ad  consensum 

nhabilem  fore.   Praefectum  ad  iura   reddenda  ab  Roma  quotannis  missuros. 


d'Alexandrie. 
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italiennes,  où  subsistaient  encore,  à  côlé  des  colons  romains, 
des  habitants  de  Tépoque  primitive,  qui  ne  faisaient  pas  partie 
de  la  commune  (1).  L'analogie  avec  le  premier  de  ces  deux 
cas  est  formellement  attestée  (2)  et  trouve  sa  confirmation 
dans  cette  circonstance  que,  lorsque  Septime  Sévère  rendit  aux 
Alexandrins  leur  Sénat  (3),  le  iuridicus  parait  avoir  perdu  une 
partie  importante  de  ses  attributions  et  avoir  été  réduit  à  la 
seule  juridiction  volontaire  (4)  ;  l'analogie  avec  le  second  cas 
ressort  de  la  composition  de  la  population  d'Alexandrie.  Celle 
ville,  très  éprouvée  sous  Ptolemaeus  Physcon  (5),  était  deve- 
nue, sous  les  Romains,  la  première  cité  commerciale  du 
monde  (6),  et  ne  le  cédait  en  grandeur  qu'à  Rome  (7);  elle 
avait,  en  dehors  des  nombreux  Romains  qui  s'y  étaient  établis, 
dans  l'intérêt  de  leur  commerce  ou  de  leurs  études  scientifiques, 
et  qui  reconnaissaient  sans  aucun  doute  l'autorité  du  iuridicus, 
Population  une  populatiou  double.  Le  premier  élément  comprenait  les 
Grecs    et    les   Égyptiens,    qui    s'étaient    partiellement  mêlés 

Telle  fut  également,  d'une  manière  générale,  la  situation  d'Aloxandrie.  Le 
fait  que  le  fonctionnaire  préposé  au  gouvernement  n'était  pas  nommé  prae- 
fectiis  iuri  dicundo,  ne  s'explique  que  par  cet  unique  motif  qu'il  existait  déjà 
en  Egypte  un  préfet  d'un  rang  supérieur;  mais  qu'il  fût  bien  placé  à  la 
tête  de  toute  l'administration  urbaine,  c'est  ce  que  nous  apprennent  Gapi- 
tolin.,  (A/.  Ant.  ph.,  XXV)  :  Mnecianum  etiam,  filiion  Cassii,  cui  Alexandria 
erat  commissa  exercitus  occidit,  et  Vulc.  Gallic,  (Avld.  Cass.,  VII)  :  Maecla- 
num,  cui  erat  commissa,  Alexandria.  C'est  qu'en  effet,  étant  donné  qu'en  l'an- 
née 175  de  notre  ère,  à  laquelle  se  rapportent  ces  passages,  Flavius  Galvi- 
sius  était  préfet  d'Egypte  (Dio  Cass.,  LXXI,  28),  il  s'ensuit  que  Maecianus 
ne  peut  pas  avoir  rempli  cette  fonction,  mais  qu'il  convient  de  le  considérer 
avec  Dirksen,  {Die  Scriptores  Hist.  Aug.,  p.  UO),  et  Kuhn,  (op.  cit.,  t.  II, 
p.  475),  comme  le  iuridicus  Alexandriae. 

(1)  Voy.  le  t.  I  de  cette  traduction  1=  t.  VIII  de  la  collection,  p.  50. 

(2)  Spartian,  Sept.  Sever.,  XVII  :  Deinde  Alexandrinis  ius  huleutarum  de- 
dit,  qui  sine  publico  consilio  ita  ut  sub  regibus  ante  vioebant,  uno  iudice  con- 
tenti,  quem  Caesar  dedisset. 

(3)  Voy.  la  note  précédente,  et  Dio  Cass.,  LI,  17.—  Depuis  cette  époque, 
il  est  fait  de  fréquentes  mentions  de  la  curia  Alexandriae.  (Voy.  les  passa- 
ges dans  Gothofr.,  Ad  Cod.  Theod.,  [De  decurion.],  XII,  4,  Const.  192.) 

(4)  Voy.  Ritter,  ubi  supra. 

(5)  Strabo,  XVII,  pp.  797.  798;  —  lustin.,  XXXVIII,  8. 

(6)  Strabo,  toc.  sup.  cit.  :  (xéyio-Tov  è[j,7iop£tov  Tf,ç  olxoufxévYiç. 

(7)  Dio  Ghrys.,  Or.  XXXII  ad  Alexandrinos,  t.  I,  p.  669,  éd.  R.  :  y)  yàp  7î6)t(; 
ijxcriv  TÔ)  (i-eyéâ-et  xa\  tôj  touco  TcXeiatov  ôaov  Staçépsi  xal  irspicpavà);  à.iiobiBtiY.TO.i 
ôcVTÉpa  Tôiv  ùub  Tov  rjXtov.  —  Ammian.,  XXII,  16,  7. 
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aux  Grecs  par  le  mariage  ;  le  second  se  composait  de  Juifs  qui,    communauté 

^  ^  juive. 

ayant  également  part  au  droit  de  cité  de  la  ville  (1),  habitaient 
deuxcantonssur  cinq qu'ellecomptait(2),formaientune commu- 
nauté distincte  et  avaient  un  e^vy.p/;/);  (3)  ainsi  qu'une  yepou- 
cia,(4).  On  trouvait  encore  à  Alexandrie,  comme  métèques,  des 
Égyptiens,  venus  de  l'intérieur  du  pays,  et  des  étrangers  (5); 
si  l'on  y  joint  les  esclaves,  on  voit  que  les  300.000  citoyens  de 
la  ville  (6)  étaient  loin  de  former  la  population  tout  entière. 
Les  procès  que  les  Grecs,  les  Juifs,  les  étrangers  et  les  Romains 
pouvaient  avoir  entre  eux  doivent  avoir  été  du  ressort  non  pas 
du  juge  de  la  commune,  mais  du  iimdiciis  ;  et  cette  assertion 
est  confirmée  par  ce  fait  que  le  seul  iuridiciis  (Six-o-ioSotyic;)  d'une 
ville,  dont  il  soit  fait  mention  à  l'époque  romaine,  se  rencontre 
à  Palmyra,  où  la  population,  mêlée  d'Arabes,  de  Juifs,  de 
Grecs  et  de  Romains,  ressemblait  d'une  manière  frappante  à 
celle   d'Alexandrie  (7).  On   lit,  dans  un  papyrus,  la  formule 


(1)  Il  leur  fut  confirmé  par  César  (Joseph.,  Atit.^  XIV,  10,  1  ;  Contra  Apion., 
II,  4)  et  par  Auguste  (Joseph.,  Ant.,  XIX,  5,  2). 

(2)  Les  cinq  cantons  étaient  désignés  par  les  lettrs  A.  B.  F.  A.  E.  —  Philo, 
Iri  Flaccum,  VIII,  p.  525,  éd.  Mang.  :  Dévts  [loXpai  zf^ç  ttoXecôç  elcrtv,  èixojvu(xo'. 
Tôiv  TcpcoTwv  oTor/etcov  tyjç  dyypafi-fxaTO-j  cpcovriÇ  *  totjtwv  5uo  'louSatxal  XÉYOvtat, 
6tà  xb  uXetaTouç  'louSacouç  èv  xaûratç  xaroixeiv.  —  Voy.  l'inscription  d'Alexan- 
drie publiée  par  M.  Neroutsos  dans  l"A6r|vaiov,  t.  III,  p.  87,  n°  5  :  iàe^  [it- 
ylaxYi  "Ic-tSi  TtXo'Jata.  Ti^.  'IotjXioç  'A)i|avopoç,  ysvâ^svoç  eirap'/o?  <nzeipr\<;  a 
^Xaoutaç,  twv  àYopavofJivixoTwv  6  eut  xriç  evâr^vioLç  lox)  B  Ypâ[jL[xaToç,  xbv  àvSptàvxa 
<tÙv  T/j  pâcret  àv£.9-ix£,  Ïtz:  v.â  aùxoxpdcxopoç  Kac-rapoç  Tîxo^J  AO.iou  'ASpiavoO  'Av- 
TwvsivoO  Ss[3aTxoO  Eùas^ouç. 

(3)  Strabo,  dans  loseph.,  Ant.,  XIV,  7,  2  :  xaôlaxaxai  51  xa\  èOvàpx^ç  aù- 
xûv  ('louSatwv),  o;  ôtotxst  xe  xb  eôvoç  xal  ô:aixx  xp;<7c'.ç  xal  aujJ-poXatwv  èTTtp-e- 
Xetxai  xa\  TipoçxaYfxaxoov,  wç  av  TcoXtxstaç  àp/tov  aùxoxsXouç.  Cf.  XIX,  5,  2. 
Voy.  Wesseling,  De  ludaeorum  archontihus,  Trai.,  1738,  c  III.  On  trouve 
d'ailleurs  aussi  des  ethnarques  en  Egypte  (Strabo,  XVII,  p.  798),  bien  que 
l'on  ne  sache  pas  bien  d'une  manière  certaine  ce  qu'ils  sont.  "Eôvoç  signifie 
aussi  classis,  ordo,  et  on  dit  sOvoç  kpéwv,  grjfjnoupYûv,  etc.  (Voy.  Letronne, 
sur  l'inscription  de  Rosette,  lin.  17;  Rec,  t.  I,  p.  278.)  Aucune  preuve  ne 
justifie  l'identité  admise  par  Valesius,  [Ad  Euseb.  H.  E.,l\,  5,  p.  24),  et  par 
Kuhn,  (op.  cit.,  t.  II,  p.  506),  après  lui,  entre  l'ethnarque  des  Juifs  et  l'Ala- 
barque. 

(4)  Philo,  In  Place,  X,  p.  528,  éd.  Mang. 

(5)  Telle  est  la  raison  pour  laquelle  VEd.  Ti.  Alej.,  (lin.  33),  distingue  toÙ; 
iyyzvîXz  'AXsEavSpet;  xal  iv  -z?)  iioXs'.  5ià  qptXspyîav  xatotxoOvxaç. 

(6)  Diodor.,  XVII,  52. 

(7)  Inscription  ô.e  Palmyra,  de  l'an   253,   dans  Waddington,  n»  2606*  :  *I1 


en 
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suivante  :  Seigneur,  écoute-moi  ou  renvoie-moi  devant  l'^px^- 
^ixa'jTTiç  (K6pt£  71  âixxwou-ai  [jlo'J  'n  àvx7û£a^J;ov  èizl  tov  àp/tStîtaG- 
TYiv)  (1)  ;  d'où  il  est  permis  de  conclure  que  le  praefectus  Aegijpti^ 
comme  lieutenant  du  roi  et  magistrat  supérieur,  renvoyait 
probablement  les  plaideurs  devant  la  juridiction  compétente. 

Outre  le  zi/rMci^5etràpy!,Si>caûT/]ç,  la  ville  d'Alexandrie  avait 
encore  trois  magistrats  particuliers  (2):  l's^riyyiTyiç,  préposé  à 
r£iu',[X£};£!.oc  Tûv  T'^  7t6)v£i  /p*/}7i[j.wv,  c'cst-à-dlrc  la  cuva  anno- 
nae(3)^  rÙ7ro(xv-/)[xaToypx9o;  et  le  vuxTsptvoç  (7TpaT7]y6ç,  praefectus 
vigilum,  ayant  sous  ses  ordres  un  corps  de  vuxwT0'-pù)^a/.8(;  (4). 
Parmi  ces  magistrats,  l'ÙTuofxv/iaaToypxcpoç  àé^Qiiàà.upraefectus 
Aegijpli\  il  reçoit  les  demandes  judiciaires  et  en  fait  l'objet 
d'un  rapport,  en  suivant  l'ordre,  lorsqu'elles  sont  de  la  com- 
pétence du  préfet  (5).  Il  renvoie  sans  doute  aussi  les  autres  af- 
faires devant  les  tribunaux  qui  ont  qualité  pour  en  connaître. 
L'Egypte  érigée      Sous  Diocléticn,  rÉn^Yple  devint  un  diocèse  de  l'Orient,  et, plus 

en   diocèse  de  ^         oj  i  '       'I 

•Orient.       tard,un  diocèse  particulier,  A'.yuTTTtax')]  SiolV-'/)gi<;  (6),  dont  le  pre- 
mier magistrat,  le  praefectus  Aegijpti^  était  assimilé  aux  vicarii 


Pov)[).Yi  xal  ô  8ri]ao;  S£7iTt[x[[0v  Oùopwôyiv]  tov  xpàtco-rov  è[7rcTpo7TOv]  Se^ao-ToO 
6o'jxrjv[ap',ov,  6i]x£o86Tr,v  ttjÇ  [XYjTpoxoXwvstaç.  M.  Waddingtoa  repousse,  il  est 
vrai,  cette  comparaison,  parce  qu'il  regarde  avec  Pranz  le  iuridicus  Alexan- 
driae  comme  un  légat  du  préfet;  mais  je  crois  avoir  montré  plus  haut  qu'il 
n'en  était  pas  ainsi. 

(1)  Voy.  Egger,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires,  1862,  p.  128; 
—  Lumbroso,  Recherches,  p.  213. 

(2)  Strabo,  XVII,  p. 797  :  xwv  ô'  èTcr/wptwv  àp^^ovxwv  xa-rà  ttoXiv  [j-ev  ô  xe  i\r\- 
YiQTT^ç  èaxt,  Tiopcpupav  à[J.7re)(6(X£Voç  xal  e^wv  Tcaxptouç  xcfxàç  xal  èTitfJLéXstav  xôiv  xyj 
TtoXec  ^pYi<7([xwv,  xa\  ô  uuo[j.vYi[;,axoypâ90ç  xal  6  àpx'S'^ao-xiqç,  xéxapxoç  6à  ô  vuxxs- 
ptvbç  o-xpaxrjYÔç. 

(3)  C.  L  Gr.,  n°  4688.  —  Voy.  Franz,  C.  1.  Gr.,  t.  III,  f»'  291"».  321b. 

(4)  Philo,  In  Flaccum,  XIV,  p.  534,  éd.  Mang. 

(5)  On  lit,  à  son  sujet,  dans  Lucien,  (Apologia  pro  mercede  conductis,  XII)  : 
ï^(jd^'  oviv,  et  axé^^aio,  So^atjx'  av  coo  où  xb  o-[ji.txp6xaxov  xriç  Atyuuxca;  xauxYi; 
àp^r,ç  èyxe/eiplo-Oat,  xàç  Sîxaç  etçàycov  xal  xà^iv  aùxaiç  xyjv  Tipoçrixouaav  ÈTicxt- 
6svat,  xal  xôov  Trpaxxojxévwv  xa\  X£YO[ji,£vcov  àua^aTiavxwv  Û7ro[xvri[xaxa  ypacpeCTÔat 
xal  xaç  xe  pY|Xope(aç  xûv  SixaioXoYoyvTcov  pu6[x:Cwv,  xal  xàç  xoO  ap/ovxoç  yvcoo-ecç 
atpbç  xb  aacpédxaxwv  a[xa  xa\  àxptiSéaxaxov  auv  Tu'axsc  xr]  [xeyàXri  StacpijXàxxetv  xa\ 
irapaStSovai  ÔYi[xoaca  Trpbç  xbv  às't  )(p6vov  àuoxeKrofxévaç.  —  Philo,  /n  Flaccum, 
XVI  :  Hpoçsaxà)?  yàp  xoTç  yiye[/,6(Ttv  ÔTCoxe  5ixà(Jotvxo,  u7C£(xvy)[JLaxl^exo  xàç  6txaç 
e'tçaywv  wç  £)(tov  xdtHtv.  —  Comp.  M.  Lumbroso,  dans  la  Rivista  di  filologia, 
t.  IV,  (1876),  pp.  473  et  suiv. 

(6)  C.  I.  Gr.,  n»  4639. 
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prae/ectipraelorio(i).  Ce  diocèse  comprenait,  à  l'époque  de  Dio- 
clétien,  cinq  provinces,  savoir:  1.  Aegyptus  lovia,  la  Basse- 
Egypte,  à  l'Ouest  du  Nil;  2.  Aegyptus  Herculia,  plus  tard 
Augustamnica  ou  Augusta  prima;  3.  Thebais;  4.  Libya  infe- 
rior  {Marmarion  ou  Mareotis^  voisine  de  l'Egypte  à  l'Ouest)  ; 
5.  Libya  super ior  {Cyrenaica)  (2).  Par  la  suite,  une  sixième  pro- 
vince vint  s'y  joindre  :  6.  VAixadia,  qui  doit  son  nom  à  Arca- 
dius.  fils  de  Théodose  I  (3)*,  et  qui  fut  séparée  de  V Aegyptus 
Herculia  (4).  La  division  en  nomes  subsista  enC3re  jusqu'au 
septième  siècle  après  J.-C.  (5). 

(1)  Voy.,  sur  ce  point,  M.  Mommsen,  dans  les  Abhandl.  der  Berl.  Acad,^ 
1862,  pp.  494  et  suiv. 

(2)  Liste  de  Vérone^  dans  Mommsen,  ubi  supra,  pp.  499.  500.  —  Dans 
Ammien,  (XXII,  16),  les  provinces  s'appellent:  i.  Aegijptus;  2.  Augustam- 
nica; 3.  Thebais;  4.  Libya  siccior  ;  5.  Libya  pentapolis. 

(3)*  [Sur  Arcadius,  voy.  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  20, 
Roma,  1890,  pp.  636,  col.  2,  et  suiv.] 

(4)  Eustathius,  Ad  Dionys.  Perieg.,  v.  251:  ôcro-ot  ^' èTiTauoXtv  (xeaàTr|V  rjTieipov 
eXQuaiv  :  ÔTt  -i]  xax'  AtyuTtTOv  'ETïTauoXtç  xai  'ApxaSîa,  o)?  àub  toO  paatXétoç 
'ApxaScou  uo-xepov  èx^rjOY],  upb  6è  toutou  xa\  'ETTTavofj.o;  r[  'EuTavojj-îa  côvofiào-Ori. 
Kai  toOto  [xev  ÈxaXeTTO  6cà  xb  luxa  e'xsiv  vo|ji,ouç. 

(5)  Voy.  Franz,  op.  et  loc.  citt.,  î°  322. 


XII.  CREÏA  ET  CYRENAICA. 


Histoire 
primitive. 


Le  littoral  du  Nord  de  l'Afrique  se  divisait,  au  temps  des 
empereurs  romains, en  quatre  provinces,  la  Cyrcnaica^V  Africa, 
la  Numidia  et  la  Maiiretania  (1).  En  effet,  les  anciens  géogra- 


(1)  Pour  toutes  ces  provinces,  j'ai  mis  à  contribution  :  Car/e  de  l'Afrique 
sous  la  dominaiion  des  Romains,  dressée  au  dépôt  de  la  guerre  d'après  les  tra- 
vaux de  M.  Fr.  Lacroix  par  le  capitaine  Nau  de  Ghamplouis,  (Paris),  1864 
et  1863,  2  feuilles  avec  une  Notice  sur  la  carte,  etc.,  dans  laquelle  se  trouve 
une  liste  des  localités  romaines,  avec  la  détermination  de  leur  situation  et 
l'indication  des  sources  ;  —  en  outre,  un  volume  de  YUnivers  comprenant  : 
Afrique,  esquisse  générale  de  l'Afrique  et  Afrique  ancienne,  par  M.  D'Avezac; 
Carthage,  par  Bureau  de  la  Malle  et  J.  Yanoski  ;  Numidie  et  Mauritanie^ 
par  L.  Lacroix;  L'Afrique  chrétienne,  par  J.  Yanoski,  Paris,  1844,  in-8  ;  — 
L.  MûUer,  Numismatique  de  l'ancienne  Afrique.  Vol.  I.  Les  monnaies  de  la 
Cyrénàique,  Copenhague,  1860,  in-4  ;  Vol.  II.  I^es  monnaies  de  la  Syrtique, 
de  la  Byzacéne  et  de  la  Zeugitane,  1861  ;  Vol-  III.  Les  monnaies  de  la  Numidie 
et  de  la  Mauritanie,  1862.  [Un  Supplément  a  paru  en  1874,  in-4.]  —  [Voy. 
surtout  infra,  la  bibliographie  générale  des  provinces  africaines  donnée  en 
la  note  initiale  du  chipitre  suivant;  —  sur  Carthage  :  MM.  Alfr.-J.  Church 
and  Arth.  Golman,  Carthage,  or  the  empire  of  Africa,  dans  The  Story  of 
the  nations,  Nouv.  sér.,  I,  London,  1888,1  vol.  in-8  ;  — l'article  de  M.  E.  Ba- 
belon,dans  La  Grande  Encyclopédie,  t.  IX,  h.  u.jpp.  599,  col.  1,  et  suiv.,  et 
spécialement,  pp.  603,  col.  2,  et  suiv.  (Gomp.  aussi  MM.  Movers,  Durs  Opfer- 
wersen  der  Karthager.  Commentar  zur  Opfertafel  von  Marseille,  Breslau,  1847, 
1  vol.  in  8,  — et  W.  Soltau,  Die  RÔmisch-Karthagischen  Vertrage,  dans  le 
Philogus,  Vol.XLVIII,  fascic.  1,  2.Hâifte,  etfascic.  2.)— SurlaGrèteetlaCyré- 
naïque,  voy., en  dehors  des  ouvrages  citées  ci-dessous  p.  427, note  4, MM.  Théo- 
dore Mommsen,  Hist.  rom.,  trad.  franc,  par  MM.  R.  Gagnât  et  J.  Toutain,  t.  X, 
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phes  rattachaient  l'Egypte  à  l'Asie;  et,  bien  que  Ptolémée  les 
ait  critiqués  et  ait  commencé  à  donner  pour  frontières  aux 
deux  parties  du  monde  la  mer  Rouge  et  l'isthme  de  Suez  (1), 
l'Egypte  n'en  figure  pas  moins  encore  après  Dioctétien,  nous 
l'avons  vu,  sous  le  rapport  administratif,  parmi  les  provinces 
de  l'Orient.  A  l'Ouest  de  l'Egypte,  le  sol  s'élève  en  grandes 
terrasses,  le  Catabathmus  parviis  et  le  CatabatÂmus  magnus  ; 
ce  dernier  sépare  l'Egypte  de  Cyrene  (2),  qui,  occupant  un  pla- 
teau fertile,  s'étend  à  l'Ouest  jusqu'aux  autels  des  Philaeni,  à 
la  frontière  de  la  province  d'Afrique  (3).  Cijrene  (4),  colonie 


pp.  93  et  118,  et  t.  XI,  pp.  140  et  156;  —  Henri  Kiepert,  Manuel  de  géographie 
ancienne,  trad.  franc,  par  M.  Emile  Ernault,  Paris,  1887,  pp.  126  et  suiv., 
144  et  suiv.;  —  W.  Liebenam,  Forschungen,  I  Bd.,  Leipzig,  1888,  pp.  132- 
133;— J.  W.  Kabitschek,  Imp.  Rom.  trih.  discr.,  Prag.,  Vindob.,  Lips.,  1889, 
p.  260.  —  Sur  la  Crète,  en  particulier,  voy.  :  ('omparetti,  Inscriptions  Cretoi- 
ses (et  l'étude  grammaticale  de  ces  inscriptions  faite  par  M.  J.  Baunack, 
dans  la  Berliner philologische  Wochenschrift,  1886,  n»'  52  et  suiv,);  —  Sainte- 
Croix,  Bes  anciens  gouvernements  fédératifs  et  de  la   législation  de  la  Crète., 

Paris,  an  VII;  —  C.  Hoeck,  Kreta.  Ein  Versuch der  Geschichte  und  Ver- 

fassung  dieser  Insel,  Gottingen,  1823-1826;  —  0.  Millier,  Die  Dorier,  2'"  Aufl., 
1844;  —  V.  Raulin,  Uile  de  Crète,  1860,  in-8  ;  —  Schôniann,  Griechische  Al- 
terthûmer,  3»«  Aufl.,  Berlin,  1871,  t.  I,  pp.  312-329  =  dans  la  trad.  franc,  de 
M.  Galuski,  t.  I,  Paris,  1884,  pp.  340-357;  —  E.  Gaillemer,  dans  iQDictionn. 
des  Antiq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Ch.  Daremberg  et  Edm.  Saglio,  10*^  fas- 
cic,  Paris,  1886,  V»  Cretensium  respublica,  t.  1,  pp.  1563-1568.  ;  — F.  Halbiierr, 
Iscrizioni  Cretesi,  dans  le  Museo  Ilaliano,  t.  III,  pp.  1-190  ;  —  Th.  Momm- 
sen  :  Constitutiones  duae  Cretenses,  dans  VEphemeris  epigr.,  Vol.  VII,  fascic. 
3'is,  Berol.,1890,  pp.  416-423,  et  Spicilegium  tituloruyn  iatinorum  ex  Creta  et  ex 
Aegypto,  eod.,  pp.  423-428  ;  —  J.-N.  Svoronos,  Numismatique  de  la  Crète  an- 
cienne, accompagnée  de  Vhistoire,  la  géographie  et  la  mythologie  de  l'île.  I""" 
partie  (seule  encore  parue)  :  Description  des  mon  laies  ;  Histoire  et  géographie 
des  villes,  suivie  de  35  pi.  en  phototypie,  Màcon,  18)0,  1  vol.  in-4  de  texte  et 
1  vol.  de  'çA.{Adde  un  supplément  à  ce  travail  dans  r'Epr,[;.spi;  àpx°"^^-0Y'^^» 
Athènes,  1890,  p.  194,  pi.  XI-XIII.)  —  Voy.  enfin  M.  B.  HaussouUier, 
Note  sur  les  trois  tribus  doriennes  en  Cisèle,  dans  le  fascic.  LXXII  de  la 
Bibliothèque  de  l'École  pratique  des  Hautes  Études.  —  P.  L.-L.] 

(1)  Ptolem.,  II,  1,  6;  IV^,  5,  1  sqq. 

(2)  Sallust.,  lug.,  XIX;  —  Polyb.,  XXXI,  26;  —  Strabo,  XVII,  p.  798. 

(3)  Sallust.,  ubi  supra,  et  c.  LXXIX;  —  Strabo,  XVII,  p.  836. 

(4)  Sur  la  topographie  de  Cyrene,  voy.  :  I.  H.  Pacho,  Relation  d'un  voyage 
dans  la  Marmarique,  la  Cyréndique  et  les  Oasis  d'AudJelah  et  de  Maradèh, 
Paris,  1827,  in-4,  avec  Atlas  in- fol.;  —  H.  Barth,  Wanderungen  durch  die 
Kûstenlànder  des  Mittelmeeres,  Berlin,  1849,  in-8,  pp.  418  et  suiv.  ;  —  Kie- 
pert's  Karte  der  Cyrenaica  avec  G.  Rohlf's  Routen,  dans  la  Zeitschrift  der  Ge- 
sellsch.  fur  Erdkunde  zu  Berlin.  1870,  ïaf.  5;  —  sur  les  découvertes  les  plus 
récentes  :  History  of  the  récent  discoveries  at  Cyrene  made  during  an  expedi' 
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dorienne,  forma  d'abord  un  royaume  soumis  à  la  domination 
des  Battiades  {c.  624  (1)  —  450),  puis  un  État  libre  (c.  450  — 
322)  qui,  en  dépit  de  troubles  civils  incessants,  parvint  à  un 
haut  degré  de  prospérité,  jusqu'à  sa  conquête  opérée  en  322 
avant  J.-C.  par  le  premier  Ptolémée.  Ce  n'est  qu'après  la  mort 
de  Ptolemaeus  Physcon  ou  Euergetes  II,  qu'elle  fut  définitive- 
ment séparée  de  l'Egypte  en  117  et  attribuée  à  Ptolemaeus 
^^'^Romiins.''"'' ApioD,  Icquel,  mourant  sans  postérité  en  658  =  96,  la  laissa 
par  son  testament  aux  Romains  (2).  Il  y  avait  alors  dans  ce 
pays,  avec  Cyrene^oX  à  côté  d'un  grand  nombre  de  localités  de 
moindreimportance, quatre  villes plusconsidérables, qui,  toutes, 
tiraient  leur  origine  de  Cyrene,  et  qui,  bien  que  réunies  sous  la 
Pentapoiis.  désignatiou  géographique  de  Pentapolis  (3),  étaient  en  posses- 
sion d'une  autonomie  politique  complète  et  ne  semblent  avoir 
été  organisées  en  confédération  qu'après  la  chute  de  la  royauté. 
Depuis  lors,  en  effet,  on  les  voit  à  plusieurs  reprises  faire 
campagne  en  commun,  frapper  une  monnaie  unique  qui,  sous 
les  Ptolémées,  portait  en  légende  le  xoivov  (4).  Ces  cinq  villes 


tion  to  the  Cyrenaica  in  1860-61  by  R.  Murdoch  Smith  and  E.  A.  Porcher, 
London,  ^864,  in-fol.  ;  —  sur  l'histoire  de  Gyrène  :  Thrige,  Res  Cyrenensiurrit 
Hafniae,  1828,  in-8;  —  Gottschick,  Gesch.  rfer  Grûndiing  und  Blilthe  des  hel- 
len.  Slaates  in  Kyrenaika,  Leipzig,  1858,  in-8;  —  B.Kolbe,  Der  Bischof  Synesius 
von  Cyrene  oder  Forschungen  auf  dem  Gebiete  der  Erdkunde  und  Geschichte 
der  lihyschen  Pentapolis,  Berlin,  1850,  in-8;  —  L.  Millier,  op.  sup.  cit.,  Vol.  I, 
pp.  1  et'suiv.;  —  Pauly,  Realencycl.,  t.  I,  pp.  1081  et  siiiv.  ;  t.  II,  pp.  825  et 
suiv. ;  —  D'Avezac,  op.  et  loc.  sup.  citt.,  pp.  74-158.  —  M.  W.  Rossberg  a 
dernièrement  fait  une  étude  consciencieuse  de  la  province  dans  sa  mono- 
graphie intitulée  Quaestiones  de  rébus  Cyrenarum  provlnciae  Romanae,  Fran- 
kenberg,  s.  d.,  in-8.  —  [Voy.  aussi  les  auteurs  cités  supra,  en  la  note  ini- 
tiale de  ce  chapitre,  et  M.  Studniczka,  Kyrene,  1890,  [ibiq.  Deutsche  Littera- 
turzeitung,  1890,  n"  43).] 

(1)  Voy.  A.  Schaefer,  dans  le  R/ieinisches  Mus.,N.F.,  t.  XX,  pp.  263  et  suiv. 

(2)  Appien,  {Bell,  civ.,  I,  lll),place  à  tort  cet  événement  en  l'an  74,  et  Tite- 
Live,  (Epit.,  LXX),  entre  les  années  97  et  92.  L'année  96  est  indiquée  avec 
raison  par  Iulius  Obsequens,  {De  prod.,  XLIX),  par  Eusèbe,  (Chron.  Can., 
p.  133,  éd.  Schoene),  et  dans  la  Gassiodori  Chron.,  {ad  ann.  658).  —  Voy., 
pour  de  plus  amples  détails,  Thrige,  op.  cit.,  p.  258;  —  Clinton,  Fasti  Hell., 
t.  III,  p.  389. 

(3)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  31;  —  Ptolem.,  IV,  4,  4;  —  Sex.  Rufus,  Brev., 
XIII;  — Synesius,  Ep.,  XIV.  XL VII.  LVIII.  LIX.  LXVII,et  beaucoup  d'au 
très.  —  Voy.  ïhrige,  op.  cit.,  p.  15. 

(4)  Voy.  L.  Millier,  ubi  supra,  pp.  30.  37. 
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étaient  (1)  :  1.  Cyrene  [ruines  de  Grêne]  ;  2.  Barce  [ruines  de 
Medinet-el-Merdj],  fondée  par  les  Battiades  vers  550,  depuis 
les  PtoléméeSjleportde  5«rce,P^/em««5[ruinesdeTolmêta](2); 
3.  Euespeindes  ou  Hesperis^  colonie  d'Arcesilas  IV,  plus  tard 
Bérénice  [Benghazi]  (3);  4.  Apollonia  ou  So2?^.s<2[Marsa  Sùza]  (4); 
5.  Teuchira  ou  Arsinoe  [ruines  de  Tukra]  (5).  Le  gouver- 
nement romain,  tout  en  acceptant  cet  héritage,  hésita  cepen- 
dant à  ériger  dès  l'abord  en  province  une  région  aussi  éloignée, 
d'une  étendue  relativement  considérable,  et  nécessitant  une 
protection  de  tous  les  instants;  il  se  contenta  de  prendre  pos- 
session des  domaines  royaux  des  Ptolémées  (6),  de  lever  un 
impôt  (7)  sur  le  principal  produit  du  pays,  le  silphium  (8),  et, 


(1)  Strabo,  XVII,  p.  837;  —  Plin..  Nat.  hist.,  V,  31;  —  Mêla,  I,  8,  p.  13, 
éd.  Parthey.  —  Parmi  ces  villes,  les  plus  importantes  étaient  Cyrene,  Barce, 
Euesperides,  dont  nous  possédons  de  nombreuses  monnaies.  Au  lieu  d'Apol- 
lonia,  Ammien,  (XXII,  16,  4),  nomme  Darmis  [Derna],  ville  qui,  conjointe- 
ment avec  Balagiae,  n'a  frappé  qu'une  monnaie.  (Voy.  L.  MûUer,  op.  cit.. 
Vol.  I,  p.  96.) 

(2)  Voy.  ïhrige,  op.  cit.,  pp.  132  et  suiv.  —  Strabon,  (XVII,  p.  837),  nomme 
encore  Barce;  Pline,  (Nat.  Hist.,  V,  32),  Ptolemais,  antiquo  nomine  Barce] 
Ptolémée,  (IV,  4,  4),  Ptolemais,  tandis  qu'au  §  11  il  cite  Barce  parmi  les  vil- 
les de  l'intérieur  du  pays.  —  Barce  paraît  avoir  été  un  vicus  sous  les  Ro- 
mains, et  le  droit  de  ville  avoir  été  transporté  à  Ptolemais.  (Voy.,  sur  ce 
point,  Rossberg,  op.  cit.,  p.  13.) 

(3)  Voy.  Thrige,  op.  cit.,  pp.  180  et  suiv. 

(4)  Voy.  Thrige,  op.  cit.,  p.  101. 

(5)  Voy.  Thrige,  op.  cit.,  p.  114. 

(6)  Gic,  De  lege  agr.j,  II,   19,  51;  Adscribit  eidem  auctioni  Corinthios  agros, 

et  Cyrenenses,  qui  Apionis  fuerunt;  —  Hygin.,  dans  les  Gromat.  vett., 

1. 1,  p.  122,  éd.  Lachm.  :  In  provincia  Cyrenensium  —  —  agri  sunt  regii,  id  est 
illi,quos  Ptolemaeus  rex  populo  Romano  reliquit;  —  Tacit.,  Ann.,  XIV,  18  : 
Idem  Cyrenenses  reum  agebant  Acilium  Strahonem,  praetoria potestate  usum  et 
missum  disceptatorem  a  Claudio  agrorum,  guos  régi  Apioni  quondam  kabitos  et 
populo  Romano  cum  regno  relictos  proximus  quisque  possessor  invaserant,  diuti- 
naque  licentia  et  iniuria  quasi  iure  et  aequo  nitebantur.  Igitur  abiudicatis  agris 
orta  adversus  iudicem  invidia. 

(7)  Plin.,  Nat.  hist.,  XIX,  40  :  Quo  minus  omittendum  videtur  C.  Valerio  M. 
Herennio  coss.  (661  :=  93)  Cyrenis  advecta  Romam  publiée  laserpici  pondo  XXX, 
Caesarem  vero  dictatorem  initiobelli  civilis  inter  aurum  argentumque protulisse 
ex  aerario  laserpici  pondo  MD. 

(8)  Le  silphium,  qui  était  employé  comme  médicament  et  dont  le  prix  était 
très  élevé,  a  donné  lieu  à  une  bibliographie  considérable.  De  tous  les  au- 
teurs, celui  qui  en  traite  le  mieux  est  L.  Mûller,  op.  et  loc.  sup.  citt.,  pp.  13- 
16.  31.  104-109,  où  l'on  trouvera  fournis  des  renseignements  plus  étendus.  Il 
y  avait  la  silphium  médiqueetle  silphium  cyrénaïque  ;  ce  dernier  était  déjà  de- 
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pour  le  surplus,  do  donner  aux  cinq  villes  leur  liberté  et  l'ad- 
ministration de  leur  territoire  (1).  Mais  les  villes  avaient  déjà 
perdu  l'habitude  de  se  gouverner  elles-mêmes;  Cyrene  fut,  à 
diverses  reprises,  en  butte  à  une  cruelle  tyrannie  (2),  et  lorsque, 
en  668  =  86,  Lucullus  vint  fortuitement  à  Cyrene  réquisi- 
tionner des  navires  pour  Sulla,  ou  recourut  à  lui  pour  obtenir 
un  remaniement  de  la  constitution  en  vigueur  (3).  A  la  suite 
de  cela,  la  Cyrenaica  devint,  quelque  temps  après,  c'est-à-dire 
Formation  de  la  Gu  680  =  74,  unc  provincc  (4),  dont  un  quaestor  pro praetore 
province.      ^^^  d'abord  l'administration  (5). 


venu  fort  rare  sous  Néron,  et  il  n'existe  plus  aujourd'hui.  Quant  à  l'autre, 
le  botaniste  anglais  Falkoner  l'a  de  nouveau  découvert  récemment  dans  le 
Cachemire  du  Nord,  et  il  correspond  exactement  à  celui  qui  est  figuré  sur 
les  monnaies  cyrénaïques.  (Voy.  J.  Friedlâ.nder,  dans  la  Numismatische 
Zeitschrift  de  Huber,  1872,  pp.  430  et  suiv.) 

(1)  Tit.  Liv.,  Epit.,  LXX. 

(2)  Voy.  Thrige,  op.  cit.,  pp.  270  et  suiv.,  et  spécialement  Plutarch.,  De  mu- 
lierum  virt.,  XIX,  p.  31.j  éd.  Dûbner. 

(3)  Plutarch.,  LuculL,  II;  —  Joseph.,  Ant.  Iiid.,  XIV,  7,  2. 

(4)  Cette  année  est  indiquée  d'une  façon  positive  par  Appien,  {Bell,  clv.,  I, 
111).  Si  Zumpt,  {Stud.  Rom.,  p.  4S),  et  M.  Mommsen,  (Rom.  Gesch.,  t.  III, 
[7nie  Aufl.],  p.  55  [=  dans  la  trad.  franc,  de  M.  Alexandre,  t.  VI,  p.  187]),  se 
prononcent  en  faveur  de  l'année  679  =  75,  cette  opinion  trouve  sa  raison 
d'être  dans  ce  fait  que  ces  auteurs  font  également  devenir  la  Bithynie  pro- 
vince en  75,  et  que,  suivant  Appien,  l'organisation  de  cette  province  et  celle  de 
la  Gyrénaïque  furent  simultanées.  Mais  la  Bithynie,  nous  l'avons  établi  ci- 
dessus,  a  été  elle-même  érigée  en  province  non  pas  en  75,  mais  en  74. 

(5)  C'est  ce  que  dit  le  fragment  de  Salluste,  (HisL,  II,  39,  éd.  Dietsch  (47, 
éd.  Kritz)),  découvert  par  Heine,  et  publié  pour  la  première  fois  par  Pertz  : 
P[ublius  ?]g[ue]  Lentulus  Marcel[linus]  eodem  a[u]ctore  quaest[or]  in  novam 
provi7ici[a7n']  Curenas  missus  est  [quod]  ea  mortui  régis  Apio[nis^  testamento 
nohis  d\atd]  prudentiore  qiiam  \illas']  per  gentis  et  minus  g[lo]}'iae  avidi  impe- 
rio  co[nii]nenda  fuit.  Sur  ce  fragment,  voy.  Pertz,  Ueber  ein  Bruchstûck  des 
98.  Buchs  des  Livius^  Berlin,  1848,  in-4  ;  —  Kreyssig.  Comm.  de  T.  Livii  his- 
ioriarum  reliquiis  ex  palimpsesto  Toletano  erutis,  Misenae,  1849,  in-4;  — 
Mommsen,  dans  les  Berichte  der  sàchs.  Gesellsch.  der  Wissensch..,  Phil.  Hist. 
CL,  1850,  p.  190,  où  est  insérée  une  lettre  de  Borghesi,  dans  laquelle  il  ré- 
tracte l'opinion  par  lui  émise  dans  son  mémoire  Sull'età,  in  oui  la  Ci7^enaica 
divenneprovincia  Romana,  {Œuvres,  t.  II,  pp.  395  et  suiv.)  ;  —  Huschke,  dans 
la  Zeitschr.  fur  gesch.  Rechtswiss.,  t.  XV,  3,  p.  273  ;  —  Bergk,  dans  la  Zeitschr. 
fûrAlterthumswiss.,  t.  X,  p.  880  ;  —  Heerwagen,  dans  Kreyssig,  Epist.  ad 
Fr.  Kritzium,  Misenae,  18.52  ;  —  K.  L.  Roth,  dans  le  Rhein.  Mus.,  t. VIII,  (1853), 
p.  436,  —  Plus  tard  aussi  on  trouve  comme  gouverneurs  de  la  province  des 
questeurs,  par  exemple:  A.  Pupius  Rufus  Ta[j.ca<;  àvTCTTpaTYjyo;  sur  des  mon- 
naies de  Gyrène,  dont  l'époque  n'est  pas  susceptible  de  détermination  précise 
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En  l'an  686  =  68,  le  proconsul  Q.  Gaecilius  Metellus  fit  la 
guerre  à  la  Crète  (1),  et  cette  guerre  eut  aussi,  l'année  suivante 
(687  =  67),  pour  conséquence  l'érection  de  la  Crète  en  pro- 
vince (2);  la  même  année,  Cyrene  paraît  avoir  également  assisté 
à  la  réorganisation  de  la  province  (3),  à  la  suite  de  la  lutte 
contre  les  pirates, qui  avaient  sans  doute  des  intelligences  dans 
la  Cijrenaica  (4).  Mais  il  est  permis  de  douter,  en  l'absence  de 
tout  renseignement  formel  (o),  que,  dès  cette  éporjue,  la  pro- 
vince combinée  de  Creta-Cyrene  ait  été  constituée,  ainsi  qu'on 
Tadmet  communément  (6);  nos  doutes  s'autorisent  de  ce  que, 
après  la  mort  de  César,  en  44,  le  Sénat  donna  séparément  ces 


(voy.  L.  Mûller,  op.  cit.,  Vol.  I,  p.  161)  ;  P.  Septimius  Geta  xa^xcaç  xa\  àvTto-Toà- 
TYiyoç  K^r\xT\z  xa\  Kuprivriç  (C.  /.  Gr.,  n°  2591). 

(1)  Dio  Gass.,  fr.  178,  1,  p.  102,  éd.  Bekk.  —  Voy.  Drumann,  [Gesch. 
Roms].,  t.  II,  pp.  52  et  suiv. 

(2)  L'organisation  de  la  province  dura  jusqu'en  688  =  66.  —  Vellei.  Paterc, 
II,  34  :  Per  id  tempus  a  Q.  Metello  Creta  insula  in  populi  Romani  potestatem 
redacta  est,  quae  —  per  triennium  Romanos  exercitus  fatigamrat\  —  Eutrop., 
VI,  U.  —  Voy.,  au  surplus,  Dio  Gass.,  XXXVI,  2,  (p.  103,  éd.  Bekk.);  — 
Justin.,  XXXIX,  5  :  Creta  Ciliciaque  piratico  hello  perdomitae  in  formam 
provinciae  rediguntur  ;  — Tit.  Liv.,  Ep.,  G:  Q.  Metellus  perdonàtis  Cretensi- 
hus liherae  in  id  tempus  insulae  leges  dédit;  —  Gic,  Pro  Mur.,  XXXV,  14: 
Crêtes)  nostri  imperii  praesidio  disciplinam suam  legesque  conservant;  —  Gic, 
Pro  Flacco,  XIII,  30. 

(3)  Dans  la  liste  des  victoires  de  Pompée  {Fr.  Vat.  Diodori,  XL,  19,  Vol. 
m,  p.  141,  éd.  Dind.),  on  lit:  ÛTcoxa^aç  —  xal  tyiv  xatà  KiXtxîav,  Hypîav, 
'Iou8ac'av,  'Apa^cav,  KuprivaixT^v.  A  cela  parait  aussi  se  référer  le  passage 
suivant  d'Eutrope,  (VI,  11):  Quo  tempore  (en  67)  Lihya  quoque  Romano  impe- 
rio  per  testamsntum  Apionis,  quirex  eius  fuerat,  accessit.  Les  mêmes  mots  se 
trouvent  répétés  dans  les  Hist.  miscella,  VI,  10.  —  Gf.  Hieronymus,  Euseb. 
Chron.  Can.,p.  135,  éd.  Schoene,  qui,  sur  l'Ol.  178,  4  =  65  avant  J.-Ghr.,  porte 
cette  note  :  Libya  per  tes tamentum  Apionis  régis  Romanis  relicta.  Enôn,'la  ville 
de  Bérénice  a  une  ère,  qui,  vraisemblablement,  doit  être  placée  en  l'an  67. 
(Voy.  l'étude  de  Gibert  et  de  Goepel,  dans  Franz,  C.  /.  G;\,  n»  5361.) 

(4)  Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  II,  p.  398. 

(5)  Le  quaestor  M.  luventius  Lateranensis  (691  =:63),  dont  Gicéron,  [Pro 
Plane,  XX  VI, 63),  dit  :  Oyrenis  liheralem  inpubllcanos,  iustum  in  socios  fuisse, 
ne  prouve  qu'une  chose  :  c'est  que  Gyréne  était  alors  province;  mais  était- 
elle  réunie  à  la  Grète,  et  sous  quel  gouverneur?  Voilà  ce  que  ce  passage  ne 
nous  apprend  pas.  —  Toute  cette  question  est  traitée  par  Zumpt,  dans  ses 
Comment,  epigr.,  t.  II,  pp.  241  et  suiv. 

(6)  Voy.  Boeckh.  C.  I.  Gr.,  n"  2588,  d'après  Pighius,  qui  fait  administrer 
la  province  réunie  par  un  préteur  et  par  deux  questeurs,  mais  sans  four- 
nir aucune  preuve. 
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provinces  à  Brutus  et  à  Cassius  (1),  la  Crète  à  Brutus,  Cyrèneà 
Cassius  (2),  et  de  ce  que,  en  718=  36,  la  province  de  Cyrène 
fut  de  nouveau  transformée  en  royaume  par  Antoine  et  attri- 
buée, avec  une  portion  de  la  Crète,  à  sa  fille  Cléopàtre  (3).  C'est 
seulement  après  la  mort  d'Antoine  que  la  province  fut  rétablie 
Réunion  delà  par  Octavc  (4);  lors  du  partage  des  provinces,  en  727 ^^=.27,  la 
Cyrène.  Cyréualqucet  la  Crète  furent  définitivement  réunies  et  adminis- 
trées, depuis  cette  époque,  sous  le  nom  de  Creta  Cyrenae,  de 
Cî^eta  et  Cyrenae,  ou  même  de  Creta  ou  de  Cyrenae  tout  seul  (5), 
comme  province  du  Sénat  (6),  par  un  propraetor  (7),  investi  du 
titre  de   proconsul  (8),    et    ayant  sous  ses  ordres  un    lega- 


(1)  Appian.,  Bell,  civ.,  ITI,  12.  16.  36.  Obscur  dans  III,  8;  IV,  57.  —  Dio 
Gass.,  XLVII,  21. 

(2)  Gic,  Phil.,  II,  38,  97  :  Nuper  fixa  tabula  est,  qiia  civitates  locupletissi- 
mae  Cretensium  veciigalibus  liberantur  statuiturqiie  ne  post  M.  Brutum procon- 
sulem  sit  Creta  provincia; —  Phil.,  XI,  12,  27  :  Num  igitur  Brutus  exspectavit 
décréta  nostra,  cum  studia  nosset?  Neque  enim  est  in  provinciam  suam  Cretam 
profecturus;  —  Dio  Gass.,  XLV,  32;  XLVI,  23;  —  Appian.,  Bell,  civ.,  V, 
2.  —  Selon  Plutarque,  (Brut.,  XIX),  Brutus  reçut  la  Grète,  Gassius  At^uTiv. 
Il  faut  entendre,  par  ce  dernier  terme,  la.  pentapolis  Libyae  (Sex.  Ruf.,  Brev., 
XIII;  —  -ri  Atpûv)  -rj  uîp'i  K\>p-f]vr\v,  Dio  Gass.,  XLIX,  41,  et  Plutarque  em- 
ploie également  en  ce  sens  le  mot  Ai^vri,  (Vit.  Anto?i..  LIV)),  et  non  la  pro- 
vince d'Afrique;  et,  en  effet,  cette  dernière  était  administrée,  en  l'an  44,  par 
Gornificius  (voy.  Drumann,  op.  cit.,  t.  II,  p.  619).  —  Voy.,  au  surplus,  Dru- 
mann,  op.  cit.,  t.  I,  p.  139  :  —  Borghesi,  Œuvres,  t.  II,  p.  400. 

(3)  Dio  Gass.,  XLIX,  32.  41;  —  Plutarch.,  Anton.,  LIV. 

(4)  Monum.  Ancyr.,  V,  31,  p.  81,  éd.  Mommsen  [=:dans  la  dernière  éd., 
Berol.,  1883,  p.  118=  M.  A.  AUmer,  Les  gestes  du  Dieu  Auguste,  Vienne, 
1889,  p.  120;  voy.  aussi  pp.  252  et  suiv-j  :  Provincias  omnis,  quae  trans  Ha- 
drianum  mare  vergun\t  a^d  orien[te'\7n,  Cyrenasque,  iam  ex  parte  magna  regi- 
bus eas  possidentibus reciperavi. 

(5)  Gaesius  Gordus  j07'o  consule  Cretae  (Tacit.,  Ann.,  III,  38).  Il  est  accusé 
par  les  Cyrenenses,  [ibid.,  70);  —  M.  Aurelius  —  Seranus  —  q(uaestor) provin- 
ciae  Cretae.  (Guérin,  Voy.  arcti.  dans  la  Rég.  de  Tunis,  t.  II,  p.  253,  n"  461 
[■=C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n°  971]).  —  Voy.  d'autres  exemples  dans  les  notes 
suivantes.  ^ 

(6)  Dio  Gass.,  LUI,  12.  14. 

(7)  Strabo,  XVII,  p.  840.  —  Sur  les  monnaies  de  Gyrène  figure  un  L.  Lol- 
lius,  que  Borghesi,  [Œuvres,  t.  II,  p.  400),  et  L.  Millier,  {op.  cit. y  Vol.  I, 
p.  158),  regardent  comme  le  premier  propraetor  de  Gyrène,  et  il  aurait  rem- 
pli cette  fonction  de  67  à  66  avant  Jésus-Ghrist. 

(8)  Nous  connaissons  Scato  procos.^  sur  des  monnaies  de  Gyrène,  sous 
Auguste  et  après  Tan  23  avant  J.-Ghr.  (L.  Mûller,  op.  cit.,  Vol.  I,  p.  166)  ; 
—  [M.  Lollius]  Palik(anus)  jt)7^(oco?zsz^/),  de  la  même  époque  (L.  Mûller,  op. 
cit.,  Vol.  I,  p.  167)  ;  —  Occius  Flamma  (Seneca,  Contr.,  IX,  p.  273,  éd.  Burs.  : 
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tus  (1)  et  un  quaestor  (2).  La  Marmarica,  qui  s'étend  entre  la 
Pentapolis  et  l'Egypte,  et  qui  était,  comme  aujourd'hui  encore, 
habitée  par  des  tribus  nomades,  ne  doit  avoir  été  conquise  qu'à 
cette  époque,  et  cette  conquête  est  attribuée  à  P.  Sulpicius  Qui- 


secutus  eratin  provinciam  Cretam  Occium  Flammamproconsulem;  cf.  p.  439); 

—  Gaesius  Gordus,  proconsuls  Cretae  sous  Tibère  (Tacit-,  Ann.,  III,  38)  ;  — 
Cornélius  Lupus  Cos.  795  =  42,  antérieurement  àvS^uTraxoç,  sur  des  monnaies 
de  Crète  (voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  I,  p.  437)  ;   —  Gn.  Petronius  Probatus 

—  ■ procons.  provinc.  Cretae  (après  Claude)  (Henzen,  n»  6451  [=  Momm- 

sen,  I.  R.  N.,  n«  1988  =  C.  I.  L.,  t.  X,  1,  n»  1254])  ;  —  A.  Iulius  Quadratus 
[àv^TjTcaToç]  Kp^TV)ç  KuprivY);  (Waddington,  n»  1722a;  C.  /.  Gr.,  n»  3532,  et  c'est 
également  ainsi  qu'il  convient  de  lire  dans  l'inscription  publiée  au  C.  I.  Gr., 
sous  le  n»  3548,  relative  à  ce  même  Quadratus,  et  qui  porte  actuellement 
Kp-qT-r^ç.  Kyupou  (de  l'époque  de  Domitien));  —  Q.  Gargilius Macer  — 

—  trib.  pleb.  praetipr),  procos.  prov.  Cretae  Cyr(enarum)  (Grut.,  fo  415,  n"  5  = 
C.  L  L.,  t.  II,  n°  4120)  ;  —  Sex.  Tadius  —  Paulinus  pro  cas.  sortitus  prov. 
Cret.  Cyr.  (Orelli,  n»  3658  [=  C.  L  L.,  t.  IX,  n»  4119])  ;  —  M.  Nonius  Balbus 
procos.  (Henzen,  n»  5296  [=  Mommsen,  /.  R.  N.,  n°  2405=  C.  I.  L.,  t.  X,  1, 
n»  1430])  ;  —  Q.  Gaecilius  Rufinus  —  àv^uuaToç  KprixYiç  xal  KvipYivr,ç  (C.  /.  Gr., 
n»  2588).  —  L'inscription  publiée  par  Gruter,  (f<>  476,  n''5  [=  C.  I.  L.,t.  XI, 
1,  no  3004]),  n'appartient  pas  à  cet  ordre  d'idées.  (Voy.  Borghesi,  Œuvres^ 
t.  III,  p.  186.)  — Voy.  aujourd'hui  dans  Rossberg,  {op.  cit.,  pp.  58  et  suiv.), 
la  liste  des  gouverneurs  connus,  [et  aussi  dans  M.  W.  Liebenam,  Forsch., 
I  Bd.,  pp.  132-133]. 

(1)  Orelli,  n»  3659  =:  Hermès,  t.  III,  p.  114   [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I, 

n»  1164  —  C.  I.  L.,  t.  XIV,  n»  2925]  :  C.  Iulio  —  Cornuto  Tertullo legato 

pro  praetore  provinc.  Cretae  et  Cyrenarum;  —  Mafifei,  Mus.  Ver.,  f»  416=: 
de  Boissieu,  Inscr.  ant.  de  Lyon,  f»  82  [=  Borghesi,  Œuvres,  t.  II,  p.  404]  : 
C.  Alfidio  Gallo leg.  pr.  pr.  provinciae  Cretae  et  Cyrenarum. 

(2)  Suet.,  Vespas.,  II  :  Quaestor  Cretam  et   Cyrenas  provinciam  sorte  cepit; 

—  Dio  Gass.,  LVII,  14  :  xoxs  8yi  r\  KpY|TY),  tou  ap^ovroç  aÙTrjç  àuoôavovToç  tû 
T£  xafxîa  xal  tw  -rcapéôpo)  aùroO  tov  Xotubv  ^po^o^  irpoçETaxOir).  Sur  Jles  monnaies 
de  Gyrène  figurent  :  A.  Pupius  Rufus  Tap,îaç  àvTtaTpa(TyiYOi;)  (L.  MûUer,  op.  cit.. 
Vol.  I.  p.  161);  —  Gapito  Q{uaestor)  (L.  Muller,  op.  cit.,  Vol.  I,  p.  168).  — 

Les  inscriptions  nous   font  connaître  :  L.  Fabius  Gilo quaest.  prov. 

Cret.  Cyr.  (Marini,  Iscr.  Ait.,  p.  50  [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n*»  1202  = 
C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  n»  1408]);  le  même,  avec  le  titre  Q.  prov.  Cretae  {ibid., 
p.  51    [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n»  1202a  =  C.  /.  L.,  t.  VI,  1,  n»  1409])  ; 

—  un  anonyme  Quaes[to]r  provinciae  [C]retae  et  Cyrenar{um)  (ibid.,  p.  53 
[=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n»  1146  [=  C.  /.  L.,  t.  X,  1,  n»  6659])  ;  — Belli- 
cius  Sollers,  Q.  Cret.  et  C[yr.]  (Henzen,  n»  6912  [cf.  p.  521  =  Le  Bas-Wad- 
dington,  t.  III,  n»  1816  =  C.  /.  L.,  t.  III,  1,  n»  291]);  —  C.  Luxilius  —  Sa- 
binus — ,  quaest.  pr{o)  pr{aetore)  prov.  Cretae  Cyr.  (Grut.,  f<'433,  n"!  =: Orelli, 
n»  3143  [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n°  1215]);  —  Marcellinus  xa^icaç  (C.  /. 
Gr.,  n°  2589)  ;  —  P.  Septimius  Geta  xafjicaç  xal  àvTcaTpaxYiyoç  KprjTYjç  xal  Ku- 
pvivYiç  (C.  1.  Gr.,  n"  2591);  quaest.  pro  [pr.  pr]ovinciae  Cretae  et  Cyren{arum) 
(Henzen,  n«  6766  [=  Mommsen,  I.  R.  N.,  n»  383  =  C.  I.  L.,  t.  X,  1,  n»  135])  ; 

—  un  pro  q.  provinc.  Cretae  et  Cyrenarum  (Borghesi,  Œuvres,  t.  III,  p.  186), 
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rinius  (1),  dont  le  proconsulat  doit  être  vraisemblablement 
placé  en  734=20  (2).  Ce  n'est  que  sous  Dioclétien  que  l'union 
des  provinces  de  Crète  et  de  Gyrène  fut  de  nouveau  supprimée, 
et  que  le  désert  de  Libye  fut  réuni  au  dioecesis  Orientis, 
plus  tard  au  dioecesis  Aegypti^  sous  le  nom  de  Libya  inferior, 
avec  Paraetonium  [Kasr  Medjed]  pour  chef-lieu,  ainsi  que 
la  Pentapolis,  sous  le  nom  de  Libya  superior,  avec  Sozusa 
pour  chef-lieu  (3)*;  quant  à  la  Crète,  avec  son  chef-lieu  Gor- 


(1)  Florus,  II,  31  :  Musulamos  atque  Gaetulos  accolas  Syrtium  (Augustus) 
Cosso  duce  compescuit,  unde  illi  Gaetulici  nomen  latius  quam  ipsa  Victoria.  (Cet 
événement  se  produisit  en  Tan  6  de  notre  ère;  Dio  Gass.,  LV,  28.)  Pariter 
Marmaridas  atque  Garamantas  Quirinio  subigendos  dédit;  potuit  et  ille  redire 
Marmaricus,  sed  modestior  in  aestimanda  Victoria  fuit. 

(2)  Voy.  M.  Mommsen,  Res  gestae  D.  Aug.,  p.  120  [=  dans  la  dernière  éd., 
BeroL,  1883,  p.  171  ;  comp.,  au  surplus,  pp.  170  et  suiv.].  —  Il  faudrait  alors 
admettre  qu'à  cette  époque  le  proconsul  de  Gyrène  avait  encore  une  armée, 
comme  le  proconsul  d'Afrique,  et  le  nom  de  la  legio  111  Cyrenaica,  qui  doit 
évidemment  son  nom  à  Gyrène,  militerait  en  faveur  de  cette  opinion.  Mais 
la  détermination  de  l'année  est  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  incertain.  (Gomp. 
Zumpt,  Comment,  epigr.^  t.  II,  pp.  91  et  suiv.  ;  —  Henzen,  Inscr. ,  [t.  III], 
p.  496.) 

(3)*  [Sur  la  Libye,  voy.  MM.  Jos.  Michon,  Quid  Libicae  geographiae  auctore 
Plinio  Romani  contulerint  (Thèse  de  Doct.  ès-Lett.),  Lutetiae  Parisiorum,  1859, 
in-8;  —  Henri  Kiepert,  Manuel  de  géogr.  anc,  trad.  fr.  par  M.  Emile  Er- 
nault,  Paris,  1887,  pp.  126  et  suiv.  —  M.  l'abbé  Thèdenat  a  communiqué  à 
la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  dans  sa  séance  du  7  novembre 
1888,  (voy.  le  Bulletin  de  cette  Société,  4"  trimestre  de  1888,  pp.  273-275),  une 
inscription  latine  trouvée  récemment  alors  à  Louqsor,  faisant  connaître  un 
personnage  militaire  important  du  règne  de  Gonstantin,  et  mentionnant  la 
division  bien  connue  des  deux  Libyes.  Nous  croyons  utile  de  reproduire  ici 
le  texte  même  de  ce  document  épigraphique  d'après  la  copie  par  nous  prise 
sur  répreuve  photographique  envoyée  au  R.  P.  Thèdenat  et  que  nous  de- 
vons à  son  obligeance  d'avoir  eue  entre  les  mains  : 

FORTISSIMO  aC   PIISSIMO  • 
IMP-DNFL  •  VAZ   cONSTANTINO 
PFINVIGTO   AVGVSTO- 

VAL- ROMETALCAVPDVX 
AEG-ETTHEB- VTRARVMQ      € 
LIBB-NMQ-EIVSSEMPER 
DICATISSIMVS. 

Suivant  nous,  la  ligne  5  se  termine  par  un  mot  unique,  utrarumq[u]e,  et  ce 
mot  doit  être  considéré  comme  se  rapportant  plutôt  au  mot  LIBB-,  qui  le 
suit  immédiatement,  qu'au  mot  THEB*,  qui  le  précède;  il  convient,  par 
suite,  de  lire  (lin.  4  et  suiv.)  :  Val{erius)  Rometalca,  viir)p{erfectissimus),  dux 
■^^giypti)  et  Theb{aidos)  utrarumq{u)e  Lib{yarum),  n{umini)  m{ajestati)   q{ue  ) 


La  commone 
urbaine  de 
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tyne  [Hagii-Deka],  elle  fut  rattachée  au  dioecesis  Moesiae  (1). 
La  population  de  la  ville  de  Gyrène  comprenait  quatre  classes 
distinctes  d'habitants  (2)  :  les  TuoXïTai,  c'est-à-dire  des  Grecs  qui,  ^y^"^- 
comme  ceux  d'Alexandrie,  s'étaient  mêlés  aux  indigènes  par 
le  mariage  (3)  ;  les  yewpyoi,  c'est-à-dire  des  Libyens  ;  les  {^-etoi- 
xot  et  les  'louSaîoi  ;  ces  derniers  formaient,  depuis  les  Ptolémées, 
une  grande  partie  de  la  population  (4)  et  jouissaient  du  droit 
de  cité  (5);  mais,  de  même  qu'à  Bérénice,  ils  étaient  constitués 
à  Cyrène  en  commune  particulière  (xoXiTeuiJLa),  sous  neuf  ar- 


eius  semper  dicatissimus,  et  non   : dux    Aeg(ypti)   et  Theb(aidum)  utra- 

rumq{ue)  e{t)  Lih{yarum)....  Si  cette  seconde  lecture  devait  être  admise, 
il  en  résulterait  que  notre  texte  nous  mettrait  en  présence  d'un  fait  tout 
nouveau  :  celui  de  la  division,  à  l'époque  de  Constantin,  de  la  Thébaïde  en 
deux  provinces,  division  à  coup  sûr  éphémère,  la  séparation  définitive 
n'ayant  eu  lieu  que  beaucoup  plus  tard.  (Voy.  Bull,  critiq.,  1888,  n»  24,  [15 
décembre],  p.  465  sub  fin.)  —  L'année  épigraphique.  Revue  des  publications 
épigraphiques  relatives  à  l'antiquité  ro7naine  {1889),  par  M.  René  Gagnât, 
Paris,  1890,  in-8,  contient  la  reproduction  de  Tinscription  (p.  64,  col.  2, 
n°  152),  et  nous  sommes  heureux  de  voir  que  notre  lecture  est  conforme  à 
celle  du  R.  P.  Thédenat.  —  Gomp.  Hermès,  t.  XXIV,  p.  211,  note  2.  —  P. 
L.-L.] 
(1)  Liste  de  Vérone,  dans  les  Abhandl.  der  Berl.  Acad.,  1862,  pp.  499.  508; 

—  Zosimus,  II,  33  ;  —  Boecking,  Notit.  Dignit.,  t.  I,  pp.  135.  131  ;  •—  Hiero- 
cles,  pp.  649.  732.  733.  —  [A  Gortyne  a  été  découverte  récemment,  en  1884, 
une  inscription  grecque  du  yv  siècle  avant  J.-Ghr.,  dont  l'importance,  au 
point  de  vue  de  l'histoire  du  droit  dans  l'antiquité,  est  considérable,  et  qui 
a  donné  lieu  en  Allemagne  à  une  très  nombreuse  bibliographie,  qu'il  serait 
hors  de  propos  de  relever  ici.  Nous  nous  bornerons  à  renvoyer  à  la  savante 
étude  publiée  par  M.  R.  Dareste,  sous  le  titre  La  loi  de  Gortyne.  Texte,  tra- 
duction et  commentaire.  Le  Puy,  1886,  broch.  in-8  de  51  pp.  Extrait  de  l'An- 
nuaire de  l'Association  pour  l'encouragement  des  études  grecques  en  France. 
Année  1886,  ainsi  qu'aux  travaux  de  MM.  Person,  dans  Upsala  Universitets 
Arsskrift,  1887-1888  ;  —  Kirchner,  dans  le  Rhein  Mus.,  Vol.   XLIII,  1888,  1  ; 

—  A.  Skias,  Zmw  Gesetz  von  Gortyn,  dans  Hermès,  Vol.  XXIV,  fascic.  3.  — 
N.-B.  :  Une  nouvelle  édition  de  la  loi  de  Gortyne,  avec  commentaire,  par  le 
D'A.  (jQmoW,  {D  as  Recht  von  Gortyn,  [Schulprogramm]),  a  paru  en  1889  à 
Striegau  et  à  Leipzig,  broch.  in-4  de  26  pp.  (Voy.,  à  cet  égard,  l'article  de 
M.R.  Meister,  dans  la  Berliner  Philolog.  Wochenschr.,  1890,  pp.  184  etsuiv., 
et  les  quelques  corrections  au  texte  proposées  par  M.  A.  Ludwich,  ibid., 
pp.  363  et  876.)  — P.  L.-L.] 

(2)  Strabo,  dans  Joseph.,  Ant.,  XIV,  7,  2. 

(3)  Voy.  Thrige,  op.  cit.,  p.  122. 

(4)  Voy.  Thrige,  op.  cit.,  p.  219. 

(5)  Joseph.,  Ant.,   XVI,  6,  1  :   TÔiv   {xàv  irpOTépwv   paaiXéwv  Idovojxîav  aÙToîç 
'itap£ffx''^{J''£vo)v  (à  Gyrène). 
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Décadence     chontes  (1).  Leconimerce,  autrefois  florissant,  de  la  ville  déchut 

de    la    ville.  ' 

depuis  la  fondation  d'Alexandrie;  il  baissa  dans  la  mesure  où 
celle-ci  s'éleva  (2),  et  le  gouvernement  romain  paraît  avoir 
fait  peu  de  choses  (3)  pour  arrêter  une  décadence  qui  atteignit 
son  apogée  au  temps  de  Synesius  (4).  La  Crète,  jadis  célèbre 
par  ses  cent  cités,  tout  en  conservant  encore  sous  les  Romains 
son  ancienne  communauté  de  villes,  le  xotvov  (5)  soumis  au 
KpYiTap^Yi;  (6),  ne  se  releva  jamais  non  plus  des  ravages  que 
la  conquête  romaine  avait  apportés  avec  elle  (7).  A  l'époque 
011  écrivait  Strabon,  les  plus  grandes  villes  de  la  province 
étaient  Knossos  [Makrôtichos],  Gortyna  et  Kydonia  ;  le  pre- 
mier rang  appartenait  à  Knossus^  comme  metropolis  de  la 
Crète  (8).  Auguste  ayant  établi  ses  soldats  à  Capoue  en  718  = 
36,'  et  ayant  acquis,  pour  suppléer  à  l'insuffisance  du  sol,  les 
champs  des  Gampaniens,  indemnisa,  sur  le  territoire  de  Knos- 
sus,  les  propriétaires  expropriés  (9).  A  partir  de  cette  époque. 


(1)  Ils  sont  mentionnés  dans  une  inscription  de  Bérénice  (C.  /.  Gr., 
n°  5361). 

(2)  Voy.  Thrige,  op.  cit.,  p.  336. 

(3)  Eckhel,  (t.  IV,  p.  127),  conclut  d'une  monnaie  qui  porte  pour  légende 
$AAT;a  KTPHNH,  que  Vespasien  a  particulièrement  bien  mérité  de  la 
ville;  mais  Millier,  {pp.  cit.,  p.  173),  n'a  pas  pu  découvrir  cette  monnaie.  Il 
est  tout  aussi  douteux,  en  ce  qui  concerne  le  ius  coloniae,  qu'il  se  trouve 
octroyé  aux  villes  de  Gyrène  et  de  Tauchira  (Arsinoe)  dans  la  Tabula  Peutin- 
geriana. 

(4)  Synesius,  évêque  de  Ptolemais,  dit  de  Gyrène,  dans  son  Orat.  de  re- 
gno,  prononcée  en  l'an  399  de  notre  ère,  (p.  2)  :  iroXiç  'EXXy|vcç,  TiaXaibv  ô'vo[i,a 
xa\  £V  0)69}  [xiJpca  xâiv  udcXac  aoçwv,  vuv  Trévriç  xal  xaTvjçriç  xal  [liyot.  èpscuviov  y.cà 
^amUoic;  8s6[xevov,  et  [xéXXst  rt  upàleiv  xriç  tisp^i  aÙTYiv  àpxatoXoyIaç  Èirà|iov.  De 
semblables  plaintes  se  rencontrent  chez  lui  en  nombre  de  passages  cités 
par  Thrige,  {op.  cz^.,p.  21). 

(5)  Voy.  Eckhel,  t.  II,  p.  300. 

(6)  C.  I.  Gr.,  n»2744,  —  Voy.  Hoeck,  Creta,  t.  II,  pp.  6.  290.  —  [Voy. 
aussi  M.  G.  Perrot,  dans  le  Dictionn.  des  Antiq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Gh. 
Daremberg  et  Edm.  Saglio,  V°  Cretarcha,  lO^  fascic,  Paris,  1886,  t.  I, 
pp.  1562,  col.  2  in  fine,  et  suiv.,  et  comp.  p.  256,  note  5.] 

(7)  Servius,  Ad  Verg.  Aen.,  III,  106  :  Et  primo  quidam  centum  habuit  ci- 
vitates  {Creta),  unde  et  Hecatompolis  dicta  est,  post  viginti  et  quattuor,  inde 
duas,  Gnoson  et  Hierapijdnam,  quamvis  Livius  plures  a  Metello  expugnatas 
dicat. 

(8)  Strabo,  X,  p.  476. 

(9)  Dio  Gass.,  XLIX,  14  :  Tr,v  te  ^topav  tV  Kvwo-cwv,  v^v  xal  vuv  ett  xapTcouv- 
•cai,  àvTÉôoixs.  TaùTa  (lev  ouv  ûaxepov  èYÉveTO.  La  conduite    de  la  colonie  eut 
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Knossus  est  une  colonie  romaine  (1),  qui  porte  le  nom  de  Coio- 
nia  Iulia  N{obilis?)  Cnossus  (2),  et  qui,  encore  au  iv®  siècle, 
entretient  des  relations  avec  la  Campanie,  sa  mère  patrie  (3). 


donc  lieu  plus  tard.  L'expresion  de  Velleius,  (II,  81)  :  Pro  his  (agris)  longe 
uheriores  reditus  duodecies  sestertium  in  Creta  insula  redditi  a  été  comprise 
par  moi  en  ce  sens  que  les  revenus  du  territoire  de  Knossus  ont  dû  être  af- 
fectés à  la  caisse  communale  de  Gapoue  (voy.  Staatsverwaltung,  t.  II,  p.  96 
[=dans  la  trad.  franc,  de  M.  Albert  Vigie,  De  Vorganisation  financière  chez 
les  Romains,  t.  X  de  cette  collection,  Paris,  1888,  p.  124],  ce  que  je  rectifie 
ici.  [Voy.  la  note  5  de  M.  Vigie,  ubi  supra,  qui  déclare  cette  rectification  er- 
ronée.] 

(1)  Strabo,  X,  p.  477  :  vOv  8è  Kvcocro-bç  xal  'Pwfxac'wv  aTcoixj'av  ïyti. 

(2)  Les  monnaies  portant  la  légende  C.  I.  N.  C.  ont  été  primitivement  at- 
tribuées à  Garthage;  le  premier,  M.  J.  Friedlaender,  (dans  la  Zeitschrift  fur 
Numismatik  de  von  Sallet,  t.  VI,  (1879),  p.  12),  a  établi  l'existence  de  mon- 
naies avec  la  légende  C.  1.  N.  CNO,  sur  lesquelles  sont  également  nommés 
des  Ilviri. 

(3)  Voy.  C.  /.  Gr.,  n»  2597,  ibiq.  Boeckh. 


[N.  B.  :  Voy.  de  nouvelles  inscriptions  de  Crète,  publiées  par  M.  F.  Halb- 
lierr,  dans  le  Museo  Italiano  di  Antichità  classica,  Vol.  III,  1890,  pp.  559  et 
suiv.  ;  voy.  aussi  M.  René  Gagnât,  dans  la  Revue  ai^chéol.,  3«  sér.,  t.  XVI, 
Novembre-Décembre  1890,  pp.  443  et  suiv.,  no^  135-140  =.  L'année  épigraphi- 
gue  [1890),  Paris,  1891,  mômes  n^^  Parmi  ces  inscriptions,  il  en  est  deux, 
trouvées  à  Gortyne,  qui  nous  font  connaître  :  la  première,  un  questeur  du 
proconsul  de  Grète  et  Gyrénaïque,  M.  Roscius  Lupus  Murena  (voy.  M.  R. 
Gagnât,  locc.  sup.  citt.,  n»  135)  ;  l'autre,  (M.  R.  Gagnât,  eod.,  n°  137),  le  pro- 
consul de  Grète  et  Gyréne,  L.  Plotius  Vicinas,  qui  n'était  pas  encore  connu 
(comp.  cependant  Th.  Mommsen,  1.  R.  N.,  n»  1004=  C.  I.  L.,  t.  IX,  n»  935), 
et  dont  le  gouvernement  est  de  l'an  4/3  avant  J.-G.,  ainsi  que  l'apprend 
cette  inscription.  Enfin,  un  dernier  texte,  découvert  dans  la  même  localité, 
(M.  R.  Gagnât,  eod.,  n»  138),  mentionne,  à  sa  dernière  ligne,  une  \i.rix ponoliç, 
qui  n'est  autre  que  Gortyne.  —  P.  L.-L.] 
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(.1)  En  dehors  des  ouvrages  cités  p.  426,  note  1,  et  relatifs  à  toutes  les 
provinces  africaines,  il  convient  de  mentionner  pour  VAfrica,  la  Numidia 
et  la  Mauretania,  parmi  les  sources  anciennes  :  les  inscriptions  d'Afrique 
dans   0.  Falconerii  Inscriptiones  athleticae,  Romae,  1668,  in-4,  pp.  157-164; 

—  Maffei,  Mus.  Veron.y  fo'  427  et  suiv.  ;  —  Th.  Shaw,  Travels  or  observations 
relating  to  several  parts  of  Barhary  and  the  Levant,  London,  1738,  in-4  ;  — 
Janssen,  Musei  Lugduni-Batavi  inscriptiones  Graecae  et  Latinae,  Lugd.  Bat., 
1842,  in-4;  —  Hefner,  dans  Abhandl.  der  baxjer.  Acad.,  Phil.  Cl.,  t.  V,  2,  (1849). 
C'est  aux  travaux  français  que  nous  sommes  redevables  des  premières 
connaissances  approfondies  en  ce  qui  concerne  notamment  la  Numidia  et  la 
Mauretania  Caesariensis.  Il  faut  citer,  à  cet  égard  :  Exploitation  scientifique 
de  l'Algérie  pendant  les  aimées  1840-44.  Archéologie,  par  de  la  Mare,  Paris, 
1850,  3  voll.  in-4  ;  —  Beaux-arts,  architecture  et  sculpture,  par  A.  Ravoisié, 
Paris,  1846,  2  voll.  in-fol.;  —  'Remer,  Inscriptions  romaines  de  l'Algérie,  y o\.l, 
Paris,  1860,  in-fol.  ;  c'est  l'œuvre  capitale,  dont  la  seconde  partie  n'a  pas  en- 
core paru  [et  ne  paraîtra  malheureusement  jamais]  ;  —  Annuaire  de  la  so- 
ciété archéologique  de  la  province  de  Constantine,  Gonstantine,  voll.  in-8,  de 
1853  à  1862;  à  partir  de  cette  époque,  ce  recueil  porte  pour  titre  Becueil  des 
Notices  et  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  la  province  de  Constantine, 
de  1863  jusqu'à  1878  ;  —  Guérin,  Voyage  archéologique  dans  la  régence  de  Tu- 
nis^ Paris,  1862,  2  voll.  in-8  ;  —  Gustave  Boissière,  Esquisse  d'une  histoire  de 
la  conquête  et  de  l'administration  Bomaines  dans  le  Nord  de  l'Afrique,  [et  parti- 
culièrement dans  la  province  de  Numidie].,  Paris,  1878,  in-8.  —  L'exposé  qui 
suit  a  pris  s'pécmlementT^onr  ha.se  les  A bhandlung en  (Èindes)  de  M.  Mommsen 
dans  les  Berichte  der  sdchs.  Gesellsch.  d.  Wiss.,  ph.-h.  Cl.^  1852,  pp.  213- 
230;  —  Henzen,  dans  les  Annali  dell'  Inst.,  1860,  pp.  23-99.  —  Gomp.  Des- 
jardins, dans  la  Bévue  archéologique,  Nouvelle  série,  t.  XXVI,  (1873),  p.  65. 

—  [Depuis  la  seconde  édition  du  Manuel  de  Marquardt,  dont  nous  donnons 
ici  la  traduction,  cette  bibliographie  est  fort  arriérée,  et  il  convient  de  la 
compléter  à  l'aide  des  indications  suivantes  : 

[I.  Sources  épigraphiques.  —  Voy.  notre  Introd.  bibliogr.  gén.,  I,  B,  2% 
sous  les  noms  ou  titres  ci-après  :  Thomas  Shaw;  —  Steph.  Ant.  Morcelli, 
lo,  et  Mgr.  Ant.  Ad.  Dupuch;  —  Grenville  T.  Temple;  —  Glarac;  —  Explo- 
ration scientifique  de  l'Algérie  pendant  les  années  1840  à  1844  ;  —  De  la  Mare; 
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—  Léon  Renier,  2»,  et  le  N.  B.  final;  —  Edm.  Le  Blant,  Lépigraphie  chré- 
tienne en  Gaule  et  dans  l'Afrique  romaine,  Paris,  1890,  broch.  in-8  avec  5  pi. 
en  héliogr.  ;— Victor  Guérin;  —  C.  /.  Z,.,  t.  VIII, en  2  voll.  in-fol.;  voy.  aussi 
t.  XIV,  fo  572,  col.  2,  N"  Mauretania;  —  Ephem.  epigr.,  Vol.  V,  fascic.  3  et 
4,  et  Vol.  VII,  fascic.  i  et  2;  —  Th  Mommsen  :  Cognomina  Africana,  dans 
V Ephem.  epigr..  Vol.  IV,  1881,  pp.  520  et  suiv.  ;  Officialium  et  militum  Roma- 
norum  sepulcreta  duo  Carthaginiensia,  eod.,  Vol.  V,  1884,  pp.  105-121;  Ordo 
salutationis  sportularumque  sub  imp.  Iuliano  in  provincia  Numidia,  eod., 
pp.  629-646;  —  E.  Ferrero,  3°;  —  M.  Hoffmann;  —  A.  Poulie;  —  Ant.  Hé- 
ron de  Villefosse  ;  —  Gustave  Boissière;  —  R.  de  La  Blanchére;  —  Alexan- 
dre Papier  ;  —  J.  Schmidt  et  Masqueray  ;  —  R.  Gagnât  et  E.  Fernique  ;  —  R . 
Gagnât,  la  note  et  les  renvois;  —  G.  Wilmanns  et  H.  Thédenat,  et  les  ren- 
vois; —  A.  Clément  Pallu  de  Lessert;  —  Emile  Espérandieu,  1°,  2°,  3», 
4%  70;  — Gamille  Jullian,  1°;  —  Charles  Tissot et  Salomon  Reinach;  — S.  Rei- 
nach  et  E.  Babelon  ;  —  Phil.  Berger;  —  Johannes  Schmidt,  dans  le  Rhein. 
Mus.,  1889,  pp.  481  et  suiv.;  1890,  p.  158,  et  pp.  599  et  suiv.  (comp.  Bulletin 
arc héol.  du  Comité,  1889,  p.  365);  —  L.  Bruzza,  dans  les  Studi  e  Docu- 
menti  distoria  e  diritto,  1889,  pp.  79  et  suiv.  ;  —  J.-B.  de  Rossi  :  Capsella  ar- 
gentea  africana  dans  le  Bullett.  di  archeol.  crist.,  4*  série,  ann.  V,  (1887), 
paru  en  septembre  1889,  pp.  118-129;  La  Capsella  argentea  africana  offerta 
al  Sommo  Pontefice  Leone  XIII  d' alV  emo  sig.  Card.  Lavigerie,  arcivescovo  di 
Cartagine,  Roma,  1889,  in-fol.,  avec  3  pi.  {ibig.  M.  René  Gagnât,  L'année  épi- 
graphique  {1889),  Paris,  1890,  p.  7i5,  coll.  1  et  suiv.,  et  Revue  archéoL,  3«  sé- 
rie, t.  XV,  mars-avril  1890,  pp.  315,  col.  2,  et  suiv.  —  N.  B.  :  Le  mémoire 
du  commandeur  J.-B.  de  Rossi  a  été  tout  récemment  traduit  et  publié  par 
M.  J.  de  Laurière,  sous  le  titre  suivant  :  La  Capsella  d'argent  africaine  of- 
ferte au  Souverain  Pontife  Léon  XIII par  S.  E.  le  cardinal  Lavigerie,  Archevêque 
de  Carthage,  Gaen  et  Paris,  1890,  gr.  in-8  de  87  pp.,  avec  pi.)  ;  —  R.  P.  De- 
lattre.  —  L  W.  Kubitschek,  Imp.  Rom.  trib.  discr.,  Pragae,  Vindonae,  Lip- 
siae,  1889,  pp.  133-138  [Africa  et Mauritaniae) ;  pp.  138  in  fine  ~  162  {Africa)\ 
pp.  162-167  {Mauretania  Caesariensis);  p.  167  {Mauretania  Tingitana).  —  Voy.,  au 
surplus,  sur  les  autres  documents  épigraphiques  concernant  les  provinces 
africaines,  notre  Introd.  bibliogr.  gên..  Appendice  aux  sources  épigraphi- 
ques latines,  et  notamment  la  rubrique  France  ;  voy.,  en  particulier:  Compte- 
rendu  des  séances  de  VAcad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.  ;  —  les  périodiques  men- 
tionnés sous  la  rubrique  Afrique;  —  Bulletin  de  la  Soc.  nat.  des  Antiq.  de 
France  (les  derniers  renseignements  publiés  se  trouvent  dans  les  Bullet.  du 
4e  trimestre  de  1889,  pp.  228,  231  et  suiv.,  246  et  suiv.,  288  in  fine  et  suiv., 
et  du  l»""  trimestre  de  1890,  pp.  61  et  suiv.)  ;  —Bulletin  critique  ;  —  René  Ga- 
gnât, L'année  épigraphique  (voy.  1888,  Paris,  1889:  pp.  1;  6,  col.  1;  8  [sous 
la  rubrique  Revue  archéologique  1887];  12  et  suiv.,  n»»  28  et  suiv.;  14, 
col.  2,  no'  37  et  38;  15,  col.  2  in  fine;  21,  coll.  1  et  suiv.;  22;  27  et  suiv.;  43, 
col.  2,  et  suiv.;  49,  col.  1,  et  suiv.;  57,  col.  1,  n°  156;  59,  col.  2,  et  suiv. 
—  1889,  Paris  1890  :  pp.  1,  n»  1  ;  3  in  fine  et  suiv.,  n»»  H  et  suiv.;  16, 
col.  2,  n"''  54  et  55;  26  et  suiv.  ;  35  et  suiv.,  n«  89  et  suiv.;  46,  col.  2,  et 
suiv.,  nos  113  et  suiv.  (=  par  suite  d'une  erreur  typographique,  pp.  50,  col. 
2,  et  suiv.,  mêmes  n<")  ;  60-62;  64,  col.  1,  n°  150;  65,  col.  2,  n»  155;  67,  coll.  1 
et  suiv.,  n««  160  et  suiv.  ;  71,  coll.  1  et  suiv.  ;  72,  col.  2,  et  suiv.  ;  74,  n»  187.  — 
1890,  Paris,  1891  :  n^^  107,  114,  126,  127,  128,  132,  (156),  158)  ;  voy. encore  de 
nouvelles  inscr.  d'Afrique,  publiées  par  M.  R.  Gagnât  dans  le  Bulletin  archéol. 
du  Comité  des  trav.  histor.,  1889,  pp.  361  et  suiv.  ;  1890,  pp.  227  et  suiv.,  et 
dans  la  Revue  archéoL,  3^  série,  t.  XVI,  Juillet- Août  1890,  Revue  des  public. 
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épigr.  relatives  à  l'antiq.  rom.^  pp.  136,  col.  1,  et  suiv.,  et  Novembre-Décem- 
bre, pp.  435,  col.  2  ;  437,  n»  114  ;  441,  n»^  126-128  ;  442,  n»  132  ;  448,  col.  2,  n» 
(156)  ;  499  et  suiv.,  n°  158;  —  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux 
historiques  (yoj.  les  derniers  documents  publiés  par  M.  le  D''  Carton,  1890, 
pp.  149  et  suiv.,  et  par  M.  R.  Gagnât,  locc.  sup.  citt.)  ;  —  Bulletin  des  Musées 
(voy.  1890,  p.  311);  —  Cosmos;  —  Gazette  archéologique  ;  —  Revue  archéo- 
logique; —  Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature.  Revue  épigr.  du  Midi 
de  la  France  (voy.,  dans  le  n»  60,  janvier,  février,  1891,  [t.  III],  p.  79,  la 
note  sur  les  Flamines  perpétuels  en  Afrique). —  Voici,  d'autre  part,  parmi  les 
derniers  renseignements  épigraphiques  venus  à  notre  connaissance,  ceux 
qui  nous  paraissent  présenter  le  plus  d'intérêt  : 

[1»  M.  Héron  de  Yillefosse  a  communiqué  à  VAcad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lett., 
(séance  da  14  octobre  1887;  voy.  le  Bulletin  critique,  1887,  n'>  24,  [15  dé- 
cembre], pp.  478  in  fine  et  suiv.),  entre  autres  inscriptions  romaines  trouvées 
en  Afrique,  un  fragment  d'inscription  découvert  à  Tanger  par  M.  de  la 
Martinière.  Cette  inscription  mutilée  prouverait,  d'après  M.  Héron  de  Yil- 
lefosse, que,  vers  l'époque  de  Marc-Aurèle,  la  province  de  Maurétanie  Tin- 
gitane  a  été  pendant  un  temps  rattachée  à  l'Espagne.  Elle  mentionnerait,  en 
effet,  suivant  lui,  une  provincia  No{va  Hispajiia]  Ulterior  Ti[ngitana],  et  le 
changement  administratif  que  trahit  cette  dénomination  pourrait  remonter 
à  la  lin  da  n«  siècle  de  notre  ère.  (Voy.  Revue  archéologiq.,  1887,  n°  de  Nov.- 
Déc,  p.  282;  comp.  pi.  XIX;  — M.  René  Gagnât, L'a^iwée  épigr.{1888),  Paris, 
1889,  p.  8,  col.  1); 

[2°  M.  Héron  de  Villefosse  a  annoncé  à  VAcad.  des  Inscr.,  (séance  du  17 
août  1888;  Journal  off.  du  26  août  suiv.,  p.  3618),  que  douze  inscriptions 
avaient  été  découvertes,  au  mois  de  juin  1888,  par  M.  de  la  Martinière,  à 
Volubilis  (aujourd'hui  Ksar  Fara' un,  près  de  Mulei  Edris),  en  Afrique. 
L'une  d'elles  est  consacrée  à  Valicli,  mère  de  Trajan;  une  autre  à  Titus, 
avant  son  avènement  au  principat;  les  autres,  pour  la  plupart  funéraires, 
contiennent  les  noms  de  diverses  familles,  —  et,  (séance  du  3  janvier 
1890  ;  Journal  offic.  du  8  janv.  suiv.,  p.  137,  col.  3),  que  M.  de  la  Martinière 
est  retourné  à  Volubilis  (comp.  infer.  IV,  8°.  p.  444),  d'où  il  a  rapporté  34 
inscriptions  nouvelles,  dont  13  sont  des  dédicaces  provenant  de  bases  de 
statues  qui  ornaient  probablement  le  forum  de  la  ville.  Deux  de  ces  textes 
sont  grecs;  un  autre  a  été  apporté  d'une  localité  voisine. 

[3°  M.  Philippe  Berger  a  lu  à  la  même  Académie,  (séance  du  24  janvier 
1890;  voy.  le  Bulletin  critiq.,  1890,  n°  5,  [1"  mars],  p.  100),  un  mémoire  sur 
une  série  de  67  inscriptions  néo-puniques  d'époque  impériale  romaine,  dé- 
couvertes à  Makteur  (Tunisie)  par  MM.  Bordier,  vice-consul  de  France,  et 
Delherbe.  Ces  inscriptions  sont  fort  curieuses  par  les  nombreux  symboles 
qu'elles  représentent  (le  poisson  surtout  et  le  dauphin),  et  par  les  noms 
des  auteurs  des  dédicaces.  M.  Berger,  aidé  de  M.  Gagnât,  est  arrivé  à  re- 
connaître, dans  presque  tous  ces  noms,  des  noms  romains  transformés  en 
noms  puniques.  Ces  noms,  de  même  que  les  symboles,  se  rapportent  à  la 
religion  punique,  telle  qu'elle  est  décrite  par  saint  Augustin  ; 

[4o  M.  Héron  de  Villefosse  a  donné  à  VAcad.  des  Inscr.,  (séance  du  12  dé- 
cembre 1890  ;  Journ.  offic.  du  15  déc,  p.  6033,  col.  2,  sub  fin.),  lecture  d'une 
communication  adressée  à  cette  Académie  par  M.  Carton,  médecin  militaire 
en  Tunisie.  Il  s'agit  d'une  inscription  découverte  à  Sidi-Mohamed-el-Azreg, 
concernant  un  temple  de  Saturne,  et  qui  confirmerait  ce  que  l'on  sait  déjà 
sur  la  forme  des  édifices  consacrés  à  cette  divinité  dans  l'Afrique  romaine. 
[N.  B.  :  1»  Il  n'a  été  découvert  jusqu'à  ce  jour  qu'une  seule  inscription 
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chrétienne  dans  l'ancienne  Maurétanie  Tingitane  (comp.,  pour  la  Mauréta- 
nie  césarienne,  in/er.,  III,  p.  442;  voy.  aussi  pp.  446,  §  séance  du 22 mars  1889); 
Elle  date'du  iv^  siècle  et  a  été  trouvée  au  Maroc,  près  de  Tanger,  par  M.  de 
la  Martinière;  c'est répitaphe  de  Grementia,  vancilla  Christi-a,  ce  qui  signifie 
qu'elle  a  consacré  sa  virginité  au  Christ.  La  photographie  de  ce  document  a 
été  communiquée  par  M.  l'abbé  Duchesne  à  la  Société  nat.  des  Antiquaires 
de  France,  dans  sa  séance  du  26  mars  1890.  (Voy.  Revue  critiq.  d'hist.  et  de 
littér.,  1890,  n»  16,  [21  avril],  p.  320,  sub  fin.)  ; 

[2»  Les  fascic.  IV  et  V  du  10"  Volume  des  Mélanges  d'archéol.  et  d'hist.,  Paris 
et  Rome,  décembre  1890,  contiennent,  (pp.  397-588),  un  rapport  détaillé,  rédigé 
par  M.  Aug.  Audollent,  de  la  mission  épigraphique  de  MM.  Aug.  Audollent  et 
J.  Letaille  en  Algérie.  De  nombreuses  inscriptions  y  sont  reproduites. 

[Voy.  enfin,  pour  le  surplus,  infra,  sous  les  rubriques  Géographie  et 
Itinéraires  et  Administration  romaine. 

[II.  Numismatique.  —  Voy.  notre  Introd.  bihliogr.  gén.,  I,  G,  et,  spécia- 
lement, Ludwig  Millier  et  L.  Charrier,  ainsi  que  l'Appendice.  —  Voy.  aussi 
le  Bulletin  de  la  Soc.  nat.  des  Antiq.  de  France,  4«  trimestre  1889,  pp.  225  et 
suiv.  (notamment  monnaies  de  la  colonie  latine  do  Cirta,  et  une  nouvelle 
monnaie  de  bronze  de  la  colonie  de  Bahba,  en  Maurétanie.) 

[III.  Histoire.  —  Voy.  les  ouvrages  d'ensemble  et  les  monographies  spé- 
ciales cités  dans  notre /nirorf.  ôzô^zo^r.  gén.,  II,  AetB.  —  Voy.,  en  particulier: 
Charles  Guichard,  Mémoires  militaires  sur  les  Grecs  et  les  Romains,  avec  une 
dissertation  sur  l'attaque  et  défense  des  places  des  anciens,  et  ^analyse  de  la 
campagne  de  Jules  César  en  Afrique,  Lyon,  1760,  in-8,  nombr.  cartes  et  pi.  ;  — 
D""  Wilhelm,  Geschichte  der  Carthager  nach  den  Quellen  bearbeitet,  Berlin,  1827, 
in-8  ;  —  H.  Fisquet,  Histoire  de  f  Algérie,  depuis  les  temps  anciens  jusqu'à  nos 
jours,  publiée  d'après  les  écrits  et  les  documents  les  plus  officiels,  illustrée  de 
lithogr.  et  de  vign.,  Paris,  1842,  1  vol.  in-8  ;  —  Léon  Galibert  :  Histoire  de 
l'Algérie  ancienne  et  moderne,  depuis  les  premiers  établissements  des  Cartha- 
ginois jusques  et  y  compris  les  dernières  campagnes  du  général  Bugeaud,  Paris, 
1843,  1  vol.  in-8,  ou  :...  jusqu'à  la  prise  de  la  Smalah  d'Abd-el-Kader,  Paris, 
Fume  et  C'%  1844,  1  vol.  gr.  in-8,  nombr.  vignettes,  grav.,  planches  et  une 
carte  ;  L'Algérie  ancienne  et  moderïie  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à 
nos  jours,  Paris,  Furne,  1846,  in-8,  nombr.  fig.  ;  —  Histoire  de  l'Algérie 
française,  Paris,  Morel,  1846,  2  voll.  in-8,  nombr.  fig.;  —  E.  Hennebert, 
Histoire  d'Annibal,  1. 1,  [seul  paru],  Paris,  Impr.  imp.,  1870,  1  vol.  in-8  ;  — 
Gustave  Boissière,  op.  sup.  cit.  au  début  de  cette  note,  et  L'Algérie  romaine,  2» 
éd.,  Paris,  1883,  2  voll.  in-16  ;  —  Theodor  Mommsen,  RÔmische  Geschichte,  t.  II, 
7'»'e  Aufl.,  Berlin,  1881,  pp.  21  et  suiv.  =:  dans  la  trad.  franc,  de  M.  Alexan- 
dre, t.  IV,  pp.  312  et  suiv.,  et  t.  V,  3"«  Aufl.,  Berlin,  1886,  Kap.,  XIII, 
pp.  620  et  saiv.  =:  dans  la  trad.  franc,  de  MM.  H.  Gagnât  et  J.  Toutain, 
t.  XI,  pp.  251  et  suiv.;  —  R.  de  La  Blanehère,  De  rege  Juba,  régis  Jubae  filio 
(Thèse  de  doct.  ès-Lettr.),  Parisiis,  1883,  in-8;  —  Biereye,  Res  Numidarum 
et  Maurorum  annis  inde  ab  a.  648  usque  ad  a.  708  ab  U.  C.  perscribantur , 
Halle,  1885  ;  —  Eugène  Robe,  Origines,  formation  et  état  actuel  de  la  propnété 
immobilière  en  Algérie,  Paris,  1885,  in-8,  pp.  7-23;  voy.  aussi  la  Préface 
de  M.  R.  Dareste,  pp.  X  et  suiv.;—  le  colonel  C.  Trumelet,  Blida.  Récits 
selon  la  légende,  la  tradition  et  l'histoire,  Alger,  1887,  2  voll.  in-12;  — 
Beckurts,  Die  Kriege  der  Romer  in  Africa,  331-047,  1888;  —  Th.  Zielinski, 
Die  Schlacht  bei  Cirtaund  die  Chronologie  von  203-^02,  dans  les  Ammentatio- 
nesphilologaequibus  Ottoni  Ribbeckio praeceptori  inlustri,  sexagensimum  aetatis, 
magisterii  Lipsiensis  decimum  annum  exactum  congratulantur  d/scipuli  Lipsien- 
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ses,  Teubner,  1888,  III,  Zur  Chronologie  und  Quellenkunde  ;  —  Ernest  Mer- 
cier, Histoire  de  l'Afrique  septentrionale  (Berhérie)  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés jusqu'à  la  conquête  française  {1830),  Paris,  1888-1891,  3  voll.  in-8,  avec 
cartes.  —  Voy.  aussi  la  savante  et  utile  monographie  de  M.  0.  Meltzer, 
De  pace  a  U.  C.  513  inter  Romanos  et  Poenos  constituta,  et  De  belli  Punici 
secundi  pnmordiis.  —  Notons  enfin  que  M.  l'abbé  Duchesne  a  lu  à  VAcad. 
des  Inscr.  et  Bell. -Lettres,  (séance  du  14  mars  1890;  Revue  critiq.  d'hist.  et  de 
littér.,  1890,  n°  12,  [24  mars],  p.  240),  une  notice  intitulée  :  Une  martyre  afri- 
caine inconnue.  Il  s'agit  d'un  texte  hagiographique  qui  vient  d'être  publié 
dernièrement,  la  Passion  de  Sainte-Salsa,  martyre  à  Tipasa  (Tefessad),  dans  la 
Maurétanie  césarienne.  Le  récit  est  curieux  par  l'histoire  et  la  topographie 
antique  de  la  côte  africaine.  On  y  trouve  notamment  des  détails  sur  la 
révolte  du  prince  maurétanien  Firmus,  au  temps  de  l'empereur  Valentinien. 
(Adde  :  Une  jeune  mar^tyre  africaine  au  iv  siècle,  dans  les  Précis  historiques^ 
Bruxelles,  Novembre  1890,  et  surtout  la  communication  toute  récente  faite 
à  VAcad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.,  dans  sa  séance  du  13  mars  1891,  (J.  Off.  du 
15  mars,  pp.  1253  in  fine  et  suiv.),  par  M.  l'abbé  Duchesne,  à  l'occasion  de 
deux  inscriptions  nouvelles  relatives  à  la  même  martyre  africaine,  Sainte- 
Salsa,  et  découvertes  par  M.  Gsell  dans  les  fouilles  de  Tipasa.) 

[IV.  Géographie  et  Itinéraires.  —  Voy.  les  ouvrages  mentionnés  dans 
notre  Introd.  bibliogr.  gén.,  IV,  et  spécialement  :  Konrad  Mannert,  1°;  — 
P. -A.  Latreille;  —  Fr.  Aug.  Ukert:  —  Albert  Forbiger,  le  volume  consacré 
à  l'Afrique;  —  Ernest  Desjardins, 4»  et  8»;  —  Petermann;  —  W.  Smith;  — 
Vivien  de  Saint-Martin;  —  Charles  Tissot,  et  Salomon  Reinach,  l^-So  in- 
clus; —  Naud  de  Clhamplouis;  —  J.  Partsch;  —  Cl.  Perroud;  —  Camille 
Jullian,  1°,  2»  et  3»;  —  D-"  Rouire,  1»  et  2»;  —  Lieutenant-colonel  E.  Ron- 
daire;  —  Henri  Kiepert,  1»  et  2o  =  dans  la  trad.  franc,  par  M.  Emile  Er- 
nault,  pp.  15;  113  et  suiv.;  127  et  suiv.;  —  Rinn;  —  O.  Mac  Carthy  ;  —  E. 
Cosneau;  —  A.  du  Paty  de  Clam; —  E.  Goebel;  —  Schubert;  — K.  Miller;  — 
Clément  Pallu  de  Lessert; —Vivien  de  Saint-Martin  et  L.  Rousselet.  — Voy. 
aussi  M.  Junker,  Reisen  in  Africa,  1875-1886,  dont  le  t.  I  a  paru  en  1889.  — 
Sur  Carthage,  en  particulier,  voy.  MM.  :  C.  T.  Falbe,  Recherches  sur  l'em- 
placement de  Carthage,  Paris,  1833,  broch.  in-8  de  132  pp.,  5 pi.  et  8  cartes;  — 
Beulé,  Fouilles  à  Carthage,  Paris,  1861,  in-8  (ouvrage  traduit  en  allemand, 
Leipzig,  1863,  in-8)  ;  —  Davis,  Carthago  and  her  remains,  London,  1861, 
in-8;  —  David,  Ruined  ciliés  within  Numidian  and  Carthaginian  territoires, 
London,  1862,  in-8;  —  Charles  Gaux,  Note  sur  les  fortifications  de  Carthage 
à  l'époque  de  la  troisième  guerre  punique,  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des 
hautes  Études,  35e  fascic,  Paris,  1878,  pp.  175  et  suiv.  ;  —  G.  Wilmanns, 
dans  le  C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  Berol.,  1881,  fo  133;  —  Dott.  N.  Salza,  Carta- 
gine  dalle  origini  aile  guerre  puniche  :  ricerche  storiche,  Casale,  1886,  broch. 
in-16  de  xiv-96  pp.;  —  F.  B.,  Dévotion  ans  Karthago,  dans  le  Rhein  Mus., 
1886,  pp.  160  et  suiv.;  —  Ancien  sanctuaire  deSarapis  à  Carthage,  dans  le 
Bulletin  de  la  Soc.  nat.  des  Antiq.,  1887,  3'  sem.,  pp.  233  et  suiv.;  —  Alfr.-J. 
Church  and  Arth.  Golman,  Carthage,  etc.,  dans  TheStory  ofthe  Nations,  Nouv, 
sér.,  I,  London,  Unwin,  1888, 1vol.  in-8,  traduit  en  espagnol  sous  le  titre  :  Hw- 
toriade  Cartago;  version  espanola  con ampliaciones y  notas,  Madrid,  1889,  1  vol. 
in-4;—  Babelon,  Carthage,  dans  La  Grande  Encyclopédie,  Paris,  1889, 213^  livrai- 
son—t.  IX,  pp.  597  et  suiv.  (comp. p. 426,  note  1,  supra.)—  Voici  enfin,  parmi 
les  renseignements  les  plus  récents  de  nous  connus,  ceux  qui  nous  semblent 
présenter  la  plus  grande  importance  : 

[1»  Le  Bulletin  de  l'Académie  d'Hippone,  n«>22,  (J"  fascic.  de  1887),  contient 
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une  notice  historique  et  géographique  de  la  ville  de  Tebessa  —  (on  sait  que 
vulnéraire  d'Antonin  indique  pour  la  première  fois  son  nom  de  Thevertum  et 
le  titre  de  colonie)  —  et  de  l'oasis  d'El-Oued  ; 

[2°  M.  Héron  de  Villefosse  a  présenté  à  l'Académie  des  Inscr.  et  Bell.-Lett., 
dans  sa  séance  du  17  juin  1887,  {Journal  officiel  du  21  juin,  p.  2771),  au  nom 
de  M.  Demaeght,  commandant  du  recrutement  à  Oran,  les  inscriptions  de 
trois  bornes  milliaires  découvertes  par  cet  officier  au  Sud  de  Mascara,  aux 
environs  de  Tagremaret,  le  long  de  la  route  qui  suivait  les  limites  du  dé- 
sert. La  première  est  ainsi  conçue  : 

IMP-CAES-M-AV 

RELIO-GLAVDIO 

QVINTILO-INVIC 

TO-PIO-FELICI-AVG 

PONT-MAXIMO'TR 

IB-POTEST-P-P-A-COH 

BREVC- 

M-P-IIII 

c'est-à-dire  :  Imperatori  Caesari  Marco  Aurelio  Claudio  Quintillo,  Invicto,  Pio^ 
Felici,  Augusto,  Pontifici  Maximo,  Tribuniciae  Potestatis,  Patri  Patriae,  a  Co- 
horte Breucorum  Millia  passuum  quatuor.  Ce  qui  fait  l'intérêt  de  ce  monu- 
ment, c'est  qu'il  a  été  élevé  pendant  le  règne  éphémère  de  Quintille,  frère 
de  Claude  le  Gothique;  il  appartient  sans  doute  à  l'année  270  de  notre  ère. 
Or,  les  inscriptions  en  l'honneur  de  ce  prince  sont  de  la  plus  insigne  rareté. 
Un  aureus  de  Quintille,  pièce  unique,  provenant  de  la  collection  Ponton 
d'Amécourt,  a  été  acquis  par  le  Cabinet  des  médailles  au  prix  de  six  mille 
cent  vingt  francs.  —  La  seconde  inscription,  trouvée  au  même  endroit,  nomme 
l'empereur  Garus  et  ses  fils  Carin  et  Numérien,  et  se  termine  par  la  même 
indication  géographique,  celle  de  la  localité  appelée  Cohors  Breucorum,  qui 
n'est  autre  que  Tagremaret,  et  qui  portait  le  nom  de  la  cohorte  qui  y  sta- 
tionnait. —  Quant  à  la  troisième  inscription,  elle  mentionne  l'empereur 
Maximin,  et  donne  comme  point  de  départ  de  la  supputation  des  distances 
la  localité  Kaputurbs.  C'est  là  un  nom  géographique  nouveau.  Le  nom  de 
Kaputurhs  fait  probablement  traita  sa  situation  à  l'extrémité  du  terrain  cul- 
tivé et  à  l'entrée  du  Sahara; 

[3"  J.  Canal,  Marnia  {Lalla-Maghrnia),  dans  la  Bévue  de  l'Afrique  française, 
no  27,  (juillet  1887),  pp.  211  et  suiv.  ; 

[4»  Une  inscription  de  Carthage,  récemment  découverte,  fait  connaître  le 
nom  véritable  de  la  ville  actuelle  de  Grich  el-Oued,  Thisiduo,  et  non  Chisi- 
duo,  donné  par  les  Itinéraires.  (Voy.  M.  J.  Letaille,  Inscriptions  latines  de  la 
collection  de  M.  le  commandant  Marchand,  à  l'Ariana,  près  Tunis,  dans  la  Ga- 
zette archéologique,  1887,  n»«  9-10  ;  —  Bévue  archéoL,  1887,  Nov.-Déc,  p.  290  ; 
—  M.  René  Gagnât,  L'année  épigr.  {1888),  Paris,  1889,  p.  8,  col.  2)  ; 

[5»  Note  du  P.  Delattre,  chapelain  de  Saint-Louis  de  Carthage  sur  l'em- 
placement de  la  ville  de  Neferis,  qui  joua  un  rôle  si  considérable  durant  la 
dernière  guerre  punique.  Mannert  avait  à  tort,  sur  les  données  de  Strabon 
et  d'Appien,  identifié  cette  ville  avec  Mraïssa,  laquelle  est  l'ancienne  Car- 
pis.  Tissot  avait,  sur  le  rapport  de  M.  le  capitaine  Prudhomme,  adopté  une 
localité  qui  n'était  point  encore  le  lieu  précis  de  la  forteresse  d'Asdrubal, 
l'emplacement  même  de  Neferis,  où  Asdrubal  avait  établi  son  camp,  et  que 
Scipion  résolut  de  réduire  avant  d'assiéger  Carthage.  Deux  dédicaces  impé- 
riales en  l'honneur  :  l'une,  de  Septime  Sévère,  l'autre,  de  Garacalla,  ont  été 
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récemment  retrouvées  parleP.  Delattre  au  Khangat-el-Hadjadj,  sur  la  route 
de  Tunis  à  Grombalia,  qui  passe  entre  le  Bou-Kornein  et  le  Djebel-Ressass, 
au  lieu  dit  Henchir-bou-Beker;  l'une  et  l'autre  contiennent  le  nom  de  la  cité 
de  Neferis,  civitas  Neferitana.  —  La  colline  appelée  Hencliir-bou-Beker  est 
donc  bien  l'emplacement  de  Tancienne  ville  de  Neferis,  et  la  plaine  de 
Kangat-el-Hadjadj  a  été,  pendant  la  troisième  guerre  punique,  le  témoin 
des  exploits  de  Scipion  et  le  théâtre  des  dernières  luttes  des  Carthaginois 
contre  les  Romains  unis  aux  Numides.  (Voy.  Acad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lettr., 
séance  du  7  juin  1889,  Journal  officiel  dn  14  juin  suiv.,  p.  2753;  —  Comptes- 
rendus  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.,  mai-juin  1889;  —  Bulletin  archéo- 
logiq.  du  Comité  des  travaux  historiq.,  1889,  pp.  269  et  suiv.  ;  —  M.  René 
Gagnât,  L'année  épigraphiq.  [1889),  Paris,  1890,  p.  62,  et  n"  139); 

[G"  M.  Henri  Lensa  a  publié  dernièrement  à  part  un  très  intéressant  ar- 
ticle inséré  par  lui  dans  la  'Nouvelle  Bevue^  (n»  du  1"  octobre  1889),  sous  le 
titre  :  Une  ville  romaine  nouvellement  découverte  en  Numidie,  Paris,  1889,  broch. 
in-8.  —  C'est  le  récit  d'une  visite  faite  par  l'auteur  aux  ruines  de  Thamugas. 
Quatre  phototypies  reproduisent  les  ruines  de  Thamugas.  (Voy.  Bulletin 
critique,  t.  XI,  1890,  n»  1,  [1"  janvier],  Chronique,  in  init.,  p.  16]; 

[7°  Académie  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.,  séance  du  3  janvier  1890  :  M.  Héron 
de  Villefosse  signale  un  travail  de  M.  Rouire  relatif  à  l'emplacement  de  la 
bataille  entre  Xantippe  et  Régulus.  L'auteur  arrive  à  cette  conclusion  que 
le  point  précis  qui  satisfait  à  toutes  les  indications  de  Polybe  et  d'Appien 
se  trouve  à  quelques  kilomètres  de  la  sebkha  Djiriba,  dans  l'intérieur  des 
terres.  C'est  là  qu'il  retrouve  le  lac  que  l'armée  romaine  a  dû  longer  pen- 
dant une  journée.  (Voy.  le  Journal  officiel  du  8  janvier  1890,  pp.  137,  col.  3 
sub  fin.,   et  138,  col.  1)  ; 

[8°  Académie  des  Inscr.  et  Bell-Lett.,  séances  des  7  et  14  mars  1890;  M.  H.- 
M.-P.  de  la  Martinière,  qui  venait  alors  d'être  chargé  par  le  Ministère  de 
l'instruction  publique  de  poursuivre  en  Tingitane  les  recherches  archéolo- 
giques qu'il  y  a  entreprises  avec  tant  de  succès  depuis  huit  années,  notam- 
ment sur  les  emplacements  des  antiques  cités  phéniciennes  de  Volubilis 
(aujourd'hui  ruines  de  KasrFara'ùn;  comp.  supra,  I,  sub  fin.,  2°,  p.  440)  et 
de  Lixus  (aujourd'hui  el-Arisch  ou  Araisch,  vulgo  Larache),  a  rendu  compte 
de  sa  mission  archéologique  au  Maroc  et  de  son  exploration  de  la  seconde  de 
ces  deux  villes  dans  la  province  de  Tingitane.  Il  a  pu  prendre  les  photo- 
graphies et  lever  les  plans  de  l'ancienne  acropole  de  Lixus  et  des  murailles 
phéniciennes.  (Voy.  Journal  officiel,  des  25  mars  1890,  p.  1605,  col.  1,  et  2 
avril  suiv.,   p.  1784,  col.  1  m  fine)  ; 

[9°  Bulletin  de  la  Société  Nat.  des  Antiq.  de  France,  1"  et  2*  trimestre  de 
1890,  pp.  64  et  suiv.:  Fixation  de  l'emplacement  du  Castellum  Muteci. 

[N.  B.  :  Sur  l'histoire  et  la  géographie,  voy.  encore  M.  Cl.  Perroud,  i)e 
Sf/rticis  Emporiis,  [Thèse  de  Doct.  ès-Lett.],  Paris,  1881,  1  vol.  in-8  avec 
1  carte  [ibiq.,  M.  Charles  Graux,  dans  la  Bévue  critiq.  d'hist.  et  de  littér., 
4  juillet  l^Sl=  Notices  bibliographiques,  Paris,  1884,  pp.  241-249). 

[V.  Administration  romaine.  —  Indépendamment  des  deux  ouvrages 
d'ensemble  de  M.  W.  Liebenam:  Beitrage  zur  Verwaltungsgeschichte  des 
rôm.  Kaiserreichs,  I,  lena,  1886,  pp.  25,  28  et  suiv.  (et  Tab.  n»  22,  p.  40), 
31  et  suiv.  (et  Tab.  n»  26,  p.  41);  Forschungen  zur  Verwaltungsgeschichte  des 
rôm.  Kaiserreichs,  I  Bd.,  Leipzig,  1888,  pp.  9-33  (Africa)^  264-265  (Mauretania), 
302-325  (Numidia);  voy.  aussi  pp.  408  sub  fin.  —410,  425  sub  fin.,  428  in  fine 
430,  et  enfin,  pp.  439  etsuiv.,/)a5sm,  469  et  suiv.,  passim,  et  Zur  Geschichte 
und  Organisation  des  rrimischen  Vereinswesens,    Leipzig,  1890,   in-8,  —   nous 


AFRICA  ET  NUMIDIA.  —  [BIBLIOGRAPHIE  GÉNÉRALE.]  445 

nous  bornerons  à  renvoyer  ici  aux  monographies  ou  dissertations  suivan- 
tes :  MM.  Th.  Mommsen  :  Quinquefascalis  titulus  Cirtensis,  dans  VEphem. 
epigr.,  Vol.  I,  1872,  pp.  128  et  suiv.  ;  Album  ordinis  Thamugadensis,  eod.. 
Vol.  III,  1876,  pp.  77-84;  —  De  imperii  Romani  provinciis  Africanis,  et  De  re 
militari  provincarium  Africanarum^  dans  le  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  Berol., 
1881,  fo»  XV-XIX  et  fo''  XIX-XXIII;  —  R.  Dareste,  Essai  de  restitution  des 
lois  I  et  II  au  Code  de  Justinien,  De  officio  praefecti  praetorio  Africae  (I,  27), 
dans  la  Revue  de  législation  ancienne  et  moderne,  française  et  étrangère, 
t.  III,  Paris,  1873,  pp.  42  et  suiv.  ;  —  G.  Wilmanns,  SC.  De  Nundinis  saltus 
Beguensis,  da.nsVEphem.  epigr. ,YoL  II,  1875,  pp. 271-284;  — E.  Vinet,  dans  le 
Dict.  des  Antiq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Gh.  Daremberg  et  Edm.  Saglio,  V 
Africa,  1"  fascic,  2«  éd.,  Paris,  1875,  t.  I,  p.  128,  col.  2;  —  Gustave  Bois- 
sière,  opp.  sup.  citt.  au  début  de  cette  note,  p.  438,  et  III,  Histoire,  p.  441;  — 
Gat,  Une  hypothèse  de  M.  Mommsen,  dans  le  Bulletin  de  correspondance  afri- 
caine, 40  année,  1885,  fascic.  3-4.  (L'auteur  établit  dans  ce  travail  que  c'est 
à  tort  que  M.  Mommsen  a  affirmé  qu'il  n'y  avait  point  de  procurateurs  gou- 
verneurs dans  la  Maurétanie  Césarienne,  de  238  à  253,  puisqu'il  s'en  trouve 
au  moins  un  dans  les  inscriptions,  et  que  c'est  également  à  tort  qu'il  a 
placé  toute  la  légion  XXIl^  Primigenia  à  Ténès  dans  ces  mêmes  années,  étant 
donné  que  l'étude  des  conditions  stratégiques  montre  qu'il  ne  peut  y  avoir 
eu  là  qu'un  simple  détachement  et  qu'en  outre  ce  détachement  y  était  ins- 
tallé dès  la  fin  du  i^"*  siècle,  ou  le  commencement  du  ip);  —  F.  Gharvériat, 
De  l'assimilation  des  indigènes  dans  l'Afrique  romaine,  dans  la  Revue  algé- 
rienne et  tunisienne  de  législation  et  de  jurisprudence,  n°  de  février  1886, 
pp.  45-60  ;  —  H.  Pigeonneau,  Uannone  romaine  et  les  navicUlarii  en  Afrique, 
dans  la  Revue  de  ' U Afrique  française,  5"  année,  t.  IV,  1886,  pp.  220  et  suiv.  ; 
—  E.  M.,  Les  leçons  du  passé.  La  colonisation  romaine  en  Algérie.,  dans  le  Jour- 
nal des  Économistes,  t.  XXXVI,  n"  d'octobre  1886,  pp.  109-113  (Lettre  extraite 
du  Journal  des  Débats)  ;  —  R.  Gagnât,  Note  sur  le  praefectus  urbi  qu'on  ap- 
pelle à  tort  Aconius  Catullinus  et  sur  le  proconsul  d'Afrique  du  même  nom, 
dans  les  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire,  t.  VII,  Paris  et  Rome,  1887, 
pp.  258  et  suiv.  ;  —  P.  Monceaux  Note  sur  le  poète  Avienus,  dans  la  Revue 
archéologique,  mars-avril  1887.  (L'auteur  établit  dans  cet  article  que  le  poète 
Avienus  a  certainement  été  proconsul  d'Afrique;  mais  la  date  exacte  de  son 
proconsulat  est  inconnue);  —  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  Y"  Africa, 
fascic.  11,  Roma,  1888,  pp.  324  et  suiv.  ;  —  Gharles  Lécrivain,  Explication 
d'une  loi  du  Code  Théodosien  (L.  13,  De  indulgentiis  debitorum,  XI,  28),  dans 
la  Revue  historique^  de  M.  Monod,  t.  XXXIX,  Paris,  1889,  pp.  323-325.  (Gette 
loi  accorde  une  forte  remise  d'impôts  à  deux  provinces  de  l'Afrique,  la  Pro- 
consulaire et  la  Byzacène.  Elle  est  de  Tan  422)  ;  —  Johannes  Schmidt,  Sta- 
tut einer  Municipalcurie  in  Africa,  dans  le  Rhein.  Mus.,  N.  F.,  Ed.  XLV, 
1890,  pp.  593-611.  —  Voy.  aussi  enfin  M.  R.  de  La  Blanchère,  L'art  provin- 
cial dans  l'Afrique  romaine,  Paris,  1889,  broch.  in-8. 

Voici,  d'autre  part,  les  derniers  renseignements  épigraphiques  importants 
de  nous  connus  sur  la  matière  : 

[Académie  des  Inscr.  et  Bell-Lett.:  Séance  du  14  octobre  1887,  (Bulletin  cri- 
tique, 1887,  n°  24,  [15  décembre],  p.  479)  :  Communication,  par  M.  Héron  de 
Villefosse,  entre  autres  inscriptions  romaines  trouvées  en  Afrique,  de  frag- 
ments recueillis  par  le  P.  Delattre,  à  Garthage,  sur  la  colline  de  Byrsa,  et 
qui  donnent  les  noms  de  deux  proconsuls,  Maecilius  Hilarianus,  en  324,  et 
Sextius  Rusticus  lulianus,  371-373  ; 

[Séance  du  6  juillet  1888,  {Journal  officiel  du  16  juillet  suiv.,  p.  3078,  col.  1)  : 
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M.  Héron  de  Villefosse  y  a  signalé  deux  inscriptions  romaines  recueillies 
au  Maroc  par  M.  de  la  Martinière,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Volu- 
bilis (aujourd'hui  Ksar  ou  Kar-Fara'ûn)  ;  la  première  est  une  dédicace  en 
l'honneur  d'Isis  ;  quant  à  la  seconde,  elle  mentionne  la  curie  au  sénat  de 
la  cité  {Ordo  Volubilitanorum). —  On  sait  que  les  inscriptions  romaines  sont 
fort  rares  dans  la  Maurétanie  Tingitane,  et  que  nous  n'en  connaissons 
encore  qu'un  très  petit  nombre.  (Gomp.  t.  I  de  cette  trad.  =  t.  VIII  de  la 
collection,  p,  271,  suite  de  la  note  1  de  la  p.  270); 

[Séance  du  22  mars  1889,  {Journ.  off.  du  3  avril  suiv.,p.  1638,  col.  3): 
Communication,  par  M.  Héron  de  Villefosse,  sur  l'exploration  archéologi- 
que entreprise  à  la  fin  de  1888  au  Maroc,  par  M.  de  la  Martinière.  Cette 
campagne  a  donné  lieu  à  la  découverte,  à  Volubilis^  de  deux  inscriptions 
contenant  des  dédicaces  impériales  aux  empereurs  Volusien  et  Gordien,  ainsi 
que  d'un  petit  texte  très  mutilé  se  rapportant  aune  flaminique  de  la  province 
Tingitane,  et  qui  prouve  que  cette  province  possédait,  comme  l'Afrique  pro- 
consulaire, la  Numidie  et  la  Maurétanie  Césarienne,  une  assemblée  pro- 
vinciale. —  A  la  séance  du  16  mai  1890,  M.  l'abbé  Duchesne  a  présenté  à 
l'Académie,  au  nom  de  la  Société  des  Bollandistes  et  du  R.  P.  de  Smedt, 
son  président,  une  brochure  intitulée  Passiones  très  martyrum  Africanorum. 
(Extrait  des  Analecta  Bollandiana.)  Elle  contient  trois  documents  martyrolo- 
giques  qui  présentent  un  intérêt  tout  particulier  pour  l'histoire  du  christia- 
nisme et  des  institutions  romaines  d'Afrique.  La  troisième  pièce,  notamment, 
mentionne  pour  la  première  fois  le  concilium  officiel  de  la  province  de  Mau- 
rétanie Césarienne.  (Voy.  Journal  off.  du  20  mai  1890,  p.  2430,  col.  2); 

[Séance  du  31  mai  1889,  {Journ.  off.  du  4  juin  suiv.,  p.  2581,  col.  2,  et  Comp- 
tes-rendus de  VAcad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.,  mai-juin  1889):  Communication, 
par  M.  Georges  Perrot,  d'une  note  de  M.  Victor  Waille,  qui  continuait  alors 
ses  explorations  à  Cherchel,  où  il  venait  de  lire  une  inscription  latine  de 
douze  lignes,  exhumée  sur  la  place  de  cette  ville  par  M.  le  capitaine  Clouet, 
et  intéressant  l'histoire  de  la  Maurétanie  Césarienne.  C'est  une  dédicace  à 
Licinius  Hiéroclés  (et  non  Héraclès  ;  voy.  Revue  critiq.  d'hist.  et  de  littér.^ 
no  du  10  juin  1889,  p.  460  ;  —  Bulletin  critiq.  du  l**"  août,  p.  299),  gouverneur 
de  cette  province,  dont  le  nom  nous  était  déjà  connu,  notamment  par  une 
dédicace  à  Orbiana,  femme  de  Sévère-Alexandre  (297  après  J.-Chr.).  (Voy.  les 
renvois  du  C.  1.  L.,  t.  VIII,  2,  f»  1006,  col.  3,  à  ce  nom,  et  f°  1069  in  fine.) 
—  Outre  le  nom  du  gouverneur,  la  présente  inscription,  reproduite  d'abord 
par  La  Vigie  algérienne,  (n°  du  vendredi,  14  juin  1889),  et,  depuis,  par  M.  R. 
Cagnat,  (iîeuwe  archéoL,  Août-Décembre  1889  ;  —  L'année  épigraphique  {i 889), 
Paris,  1890,  p.  74,  n»  187),  mentionne  les  fonctions  qu'il  a  précédemment 
remplies  ;  elles  sont  énumérées  dans  l'ordre  inverse.  De  ce  cursus  honorum 
il  résulte  que  Licinius  Hiéroclés  appartient  à  l'ordre  équestre,  puisqu^il  est 
qualifié,  à  la  ligne  1,  de  vir  egregius  ;  il  a  commencé  par  être  primipile,  puis 
successivement  tribun  de  la  XI«  cohorte  urbaine,  chef  du  contingent  de  ca- 
valiers et  de  fantassins  indigènes  ou  Jeunes  Maures,  tribun  de  la  VIII» 
cohorte  prétorienne,  procurator  hereditatium,  préfet  de  la  //*  legio  Parthica, 
gouverneur  de  la  province  de  Sardaigne,  enfin  procurateur  d'Auguste  (ad- 
ministrateur impérial),  gouverneur  {praeses)  delà  provincia Mauretania  Cae- 
sariensis.  Le  dédicant  est  un  vétéran, du  nom  de  M.  Aessa  Liuturninus  ; 

[Séance  du  20  décembre  1889,  {Journ.  off.  du  28  décembre  suiv.,  p.  6457, 
coll.  2  et  suiv.  r=  Comptes-rendus  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.,  1889, 
p.  428  =:M.  R.  Cagnat,  dans  la  Revue  archéologique,  3«  série,  t.  XV,  mars- 
avril  1890,  p.  318,  col.  2,  n»  54)  :  Le  P.  Delattre,  correspondant  de  l'Acadé- 
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mie,  a  adressé  une  inscription  trouvée  à  Garthage,  qui  mentionne  le  pro- 
consulat du  célèbre  orateur  Symmaque.  Elle  est  gravée  sur  un  piidestal 
haut  de  1  m.  44  c,  dont  la  largeur  est  d'environ  0  m.  48  c.  La  hauteur  des 
lettres  est  de  0  m.  10  c.  Il  est  difficile  de  décider  si  elle  était  ou  non  sur- 
montée d'une  statue.  En  tout  cas,  le  texte  gravé  nous  apprend  qu'elle  avait 
été  placée  par  ordre  du  proconsul  d'Afrique  Q.  Aurelius  Symmachus,  plus 
connu  sous  le  nom  simple  de  Symmaque.  A  raison  de  l'intérêt  particulier 
que  présente  ce  nouveau  document  épigraphique,  nous  croyons  devoir  en 
donner  ici  la  reproduction  : 

Q.AVRELIVS. 
SYMACHVS-V'C 
PROCONSVLE-P-A 
•V-S-I-CONSTlTvi.IVSSIT 


c'est-à-dire  :  Quinlus  Aurelius  Symmachus,  v[ir)  c{larissimus)^  proconsule  p{ro- 
vinciae)  A[fricae),  v{ice)  s{acra)  j{udicans),  constitui  iussit. 

[Si  l'on  trouve  bien,  il  est  vrai,  au  Code  Théodosien,  une  Constitution  du 
30  novembre  373,  (Const.  73,  De  decurion.,  XII,  1),  adressée  par  les  empe- 
reurs Valentinien,  Valens  et  Gratien  à  Symmaque,  proconsul  d'Afrique,  du 
moins  n'avait-on  découvert  jusqu'ici  en  Afrique  aucun  monument  épigra- 
phique intact  se  rapportant  à  son  administration.  Sur  un  fragment  très 
mutilé  d'une  inscription  municipale  de  Calama  (aujourd'hui  Guelma),  perdu 
actuellement,  et  qui  ne  nous  est  connu  que  par  de  mauvaises  copies,  Léon 
Renier  avait  reconnu  la  mention  de  ce  proconsulat,  que  l'on  place  soit  en 
370,  soit  en  373,  soit  en  375.  (Voy.  Renier,  Inscr.  Rom.  de  V Algérie,  n°  2740 
=:C.  1.  L.,  t.  VIII,  1,  n<'5347;  comp.  Hase,  dans  le  Journal  des  savants,  1837, 
p.  717  ;  —  Gren  ville  de  Temple  et  G.  T.  Falbe,  Relation  d'une  excursion  de  Rône 
à  Guelme  et  à  Constantine,  ou  Excursions  dans  l'Afrique  septentrionale,  Paris, 
1838,  in-8,  n°  13.)  En  comptant  une  inscription  de  Rome  qui  contient 
des  renseignements  sur  la  carrière  de  Symmaque  (Orelli,  n°  1187  =  Wil- 
manns.  Exempta,  t.  I,  n»  1235=  C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  n»  1699),  le  texte  que 
nous  signalons  est  le  troisième  relatif  à  cet  illustre  personnage  qui  nous 
soit  connu  ; 

[N.  B.  :  A  la  même  séance,  M.  le  docteur  Carton,  médecin-major  de  !''«  classe 
des  hôpitaux  de  Tunisie,  a  adressé  une  note  sur  les  dispositions  du  bûcher 
funéraire  employé  par  les  habitants  de  Bulla  Regia  (aujourd'hui  Hammam 
Darradji,  près  de  Scheschia  Béni).  Cette  note  a  été  renvoyée  à  la  Commis- 
sion du  Nord  de  l'Afrique.  (Voy.  Journ.  off.,  ubi  supra,  p.  6458,  col.  1.  Voy. 
surtout  fieywe  archéologique,  3«  série,  t.  XV,  Janv.-Févr.  1890,  pp.  16-29,  Les 
nécropoles  païennes  de  Bulla  Regia,  avec  planche  II)  ; 

[Séance  du  2  janvier  1891,  {Journ.  off.  du  5  janvier,  p.  91,  col.  2)  :  M.  Hé- 
ron de  Villefosse  communique  divers  envois  qui  lui  ont  été  adressés  par 
le  R.  P.  Delattre,  correspondant  de  l'Académie  à  Garthage  ;  parmi  eux,  le 
1er  et  le  3'n«  présentent  pour  nous  de  l'intérêt  ; 

[1°  Le  premier  envoi  contient  l'épitaphe  d'un  soldat  de  la  première  cohorte 
urbaine.  Déjà  on  a  retrouvé  à  Garthage  et  sur  divers  autres  points  de  l'A- 
frique, en  Numidie  et  en  Maurètanie,  diflérentes  mentions  épigraphiques 
de  cette  cohorte,  qui  appartenait  à  la  garde  municipale  de  Rome.  Il  parait 
certain  que  cette  cohorte  avait  été  envoyée  en  Afrique  par  l'empereur,  pour 
fournir  aux  procurateurs  impériaux  une  milice  capable  de  les  aider  dans 
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la  perception  des  revenus  impériaux,  en  même  temps  que  pour  leur  prêter 
main-forte  dans  la  garde  des  domaines  de  l'empereur; 

[3»  Quant  au  troisième  envoi,  il  consiste  en  un  petit  fragment  d'inscription 
provenant  de  Garthage,  qui  appartient  aune  liste  de  soldats.  La  colonne  qui 
subsiste  contient  des  noms  géographiques  indiquant  la  patrie  de  ces  soldats. 
Ces  noms  sont  tous  des  noms  de  villes  de  la  Lusitanie  et  de  l'Italie.  Il 
s'agit  donc  de  légionnaires  recrutés  dans  ces  deux  pays  ; 

[Séance  du  23  janvier  1891,  [Journ.  off.  du  27  janvier,  p.  439,  col.  3)  : 
M.  Geffroy  fait  à  l'Académie  la  communication  suivante  : 

[A  Sarzano,  en  Étrurie,  sur  l'emplacement  de  l'antique  Luna,  les  fouilles 
de  M.  le  marquis  Gropallo  ont  mis  au  jour  un  grand  nombre  d'objets  :  des 
bases  de  statues  d'empereurs,  des  restes  d'édifices  et  des  inscriptions,  dont 
une  concernant  Lucilius  Constantius,  praeses  Mauretaniae  et  Tingitaniae^  vir 
clarissimus,  consularis  Tusciae  et  Umbriae  ; 

[Séance  du  13  février  1891,  {Journ.  off.  du  16  février,  p.  770,  col.  2)  : 
M.  Héron  de  Villefosse  signale  à  Y  Académie  les  résultats  de  la  dernière 
campagne  de  M.  de  la  Martinière  au  Maroc.  A  Lixus,  le  jeune  explorateur 
a  trouvé  une  inscription  votive  en  caractères  phéniciens.  C'est  le  premier 
document  lapidaire  sémitique  découvert  dans  cette  localité,  et  tout  fait  es- 
pérer que  d'autres  textes  du  même  genre  ne  tarderont  pas  à  s'ajouter  à 
celui-ci.  A  Volubilis,  la  récolte  épigraphique  a  été,  comme  toujours,  abon- 
dante ;  elle  comprend  trente-cinq  inscriptions  inédites,  dont  la  plupart  sont 
des  épitaphes.  Mentionnons  à  part  une  grande  dédicace  gravée  en  l'an  158 
après  Jésus-Christ  par  les  membres  d'un  collège  religieux,  les  cultures  domus 
Augustae.  Cette  inscription,  qui  contient  le  nom  d'un  nouveau  gouverneur 
de  la  province,  Q.  Aeronius  Morivanus,  a  été  découverte  à  l'intérieur  d'un 
grand  édifice,  qui  était  probablement  le  lieu  de  réunion  des  membres  du 
collège. 

[Un  autre  texte,  de  l'époque  de  Marc-Aurèle,  mentionne  une  conférence 
du  procurateur  de  la  Tingitane  avec  un  chef  de  tribu  {princeps  gentium) , 
dont  le  nom  manque.  La  tribu  mentionnée  devait  être  celle  des  Baquates, 
une  des  plus  importantes  du  pays. 

[Parmi  les  épitaphes  romaines,  il  est  curieux  d'en  trouver  une  qui  se  lit, 
non  pas  de  gauche  à  droite,  comme  tous  les  textes  romains,  mais  de  droite 
à  gauche,  comme  les  textes  phéniciens. 

[Notons  enfin  qu'à  Announa,  il  a  été  découvert  récemment  une  inscription 
qui  mentionne,  (lin.  7),  un  certain  Val{erius)  Paulus  v{ir)  p{erfectissimus)  p{rae- 
ses)  p{rovinciae)  N{umidiae),  qui  n'était  pas  encore  connu.  (Voy.  Comptes- 
rendus  des  séances  de  V Académie  d'Hippone,  1889,  p.  LXVIII,  n»  13  =  M.  R. 
Gagnât,  Revue  des  publications  épigr.  relatives  à  l'antiquité  romaine,  dans  la 
Revue  archéoL,  3^  série,  t.  XV,  Janv.-Févr.  1890,  p.  140,  col  2,  n°  21.) 

[N.  B.  :  Nous  avons  appris,le  8  juillet  1890,  que  M .  René  Cagnat,  secrétaire 
la  Commission  archéologique  de  Tunisie  et  d'Algérie,  professeur  au  Col- 
lège de  France,  est  chargé  de  publier,  sous  les  auspices  du  Ministère  de 
l'Instruction  publique,  un  ouvrage  sur  l'armée  d'Afrique  pendant  l'occu- 
pation romaine.  M.  Salomon  Reinach,  membre  de  la  Commission,  est  nommé 
commissaire  responsable  de  cette  publication. 

[VI.  Bibliographie. —  Jean  Gay,  Bibliographie  des  ouvrages  relatifs  à  VA- 
frique  et  à  l'Arabie.  Catalogue  méthodique  de  tous  les  ouvrages  français  et  des 
principaux  en  langues  étrangères  traitant  de  la  géographie,  de  l'histoire,  du 
commerce,  des  lettres  et  des  arts  de  l'Afrique  et  de  l'Arabie,  Paris  et  San-Remo, 
1875,  1  vol.  in-8;  —  Th.  Mommsen,  dans  le  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  f»*  XXIII— 
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XXXIV  ;  —  Recherche  des  antiquités  dans  le  Nord  de  l'Afrique.  Conseils 
aux  archéologues  et  aux  voyageurs.  {Instructions  adressées  par  le  Comité  des 
travaux  historiques  et  scientifiques  aux  Correspondants  du  Ministère  de  l'Ins- 
truction publique),  Paris,  Leroux,  1890,  1  vol.  gr.  in-8,  avec  pi.  (On  trou- 
vera dans  ces  Instructions  un  résumé  de  l'histoire  de  l'Afrique  du  Nord 
ancienne,  des  notions  sur  les  documents  archéologiques  de  toute  nature 
qu'on  y  peut  rencontrer,  édifices,  inscriptions,  monnaies,  les  procédés  à 
suivre  pour  fouiller  le  sol,  pour  relevar  les  inscriptions,  pour  dresser  des 
plans  d'ensemble  ou  de  détail.  Ce  livre,  rédigé  sous  la  haute  direction  de 
M.  G.  Perrot,  membre  de  l'Institut,  est  dû  à  la  collaboration  des  savants 
les  plus  compétents  dans  chaque  matière  :  M.  S.  Reinach,  attaché  au  Musée 
de  Saint-Germain  ;  M.  Duveyrier,  le  voyageur  bien  connu  ;  M.  Ph.  Berger, 
un  des  rédacteurs  du  Corpus  inscriptionum  semiticarum  ;  MM.  Gagnât  et  Sa- 
ladin,  les  explorateurs  de  la  Tunisie  ;  M.  Babelon,  attaché  au  cabinet  des 
médailles.  M.  le  général  Derrécagaix,  directeur  du  service  géographique  de 
l'armée,  y  a  apporté  aussi,  pour  les  instructions  topographiques,  l'appui  de 
son  autorité.  Un  appendice  contient  la  reproduction  de  la  carte  de  Peutinger 
et  de  l'itinéraire  d'Antonin  (partie  africaine),  ainsi  qu'une  carte  de  l'Afrique 
romaine.)  —  Gomp.  Missions  Françaises. —  Les  travaux  scientifiques  en  Algé- 
rie et  en  Tunisie,  dans  Le  Matin,  n«  du  vendredi  15  août  1890,  f"  1,  col.  3.]  — 
P.  Louis-Lucas. 


[N.-B.  :  Le  fascicule  I-II  des  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  (1891) 
contient  la  curieuse  inscription  relative  à  Sainte-Salsa,  découverte  par 
M.  Gsell,  dans  la  basilique  de  Tipasa,  près  d'Alger,  et  dont  nous  avons 
parlé  ci-dessus,  (III,  p.  442).  M.  de  Rossi,  dans  la  séance  publique  de 
l'Académie  d'archéologie  chrétienne,  du  dimanche  26  avril  1891,  a  émis  l'opi- 
nion que  ce  texte  intéressant  datait  de  l'an  446  environ.  Un  légat  du  Saint- 
Siège,  Potentius,  aurait  réparé  et  décoré  l'autel  de  la  Sainte,  après  les 
désastres  de  l'invasion  des  Vandales.  (Voy.  Acad.  des  Inscr,  et  Bell.-Lett., 
séance  du  1"  mai  1891,  J.  Off.  du  4  mai,  p.  1996,  col.  3.)  —  P.  L.-L.] 
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XLII.  XLIII.  AFRICA  ET  NUMIDIA  (1)*. 


Fondation  de  la      ^^  queles  Garthaginoîs  possédaient  loFS  de  la  tFoisième  guerrG 
province.      puniquG,  n'était  qu'un  faible  reste  du  vaste  territoire  qui  leur 
avait  autrefois  appartenu  et  qui  comprenait  toute  la  côte  Nord 
de  l'Afrique,  depuis  la  frontière  de  la  Gyrén^ïque  jusqu'au  dé- 
troit de  Gibraltar  (2).  Protégé  par  les  Romains,  Masinissa,  roi 
du  pays  voisin  de  Numidie,  avait  profité  de  ce  que  leur  politi- 
que astucieuse  avait,  par  le  second  traité  de  paix  conclu  par 
eux  en  553  =  201,  désarmé  les  Garthaginois,  pour  s'emparer 
non  seulement  de  la  partie  Ouest,  mais  encore  de  la  partie  Sud 
et  de  la  partie  Est  de  leurs  possessions.  Ge  qu'ils  en  avaient 
gardé  en  608  =  146,  c'est-à-dire  la  région  comprise  entre  le 
Tu^ca  (3),  aujourd'hui  Oued  Zaïn  ou  Oued  Berber,  à  l'embou- 
chure duquel  est  située  l'île  de  Tabraca  [Tabarka]  avec  la  ville 
du  même  nom,  et  Thena  [Tîne]  (4)  sur  le  golfe  des  Gabes,  au 
Sud,  fut,  après  la  dévastation  cruelle  de  Garthage  (5),  et  l'exter- 
mination de  ses  habitants,  dont  le  nombre  était  antérieurement 
évalué  à  700.000,  érigé  en  province  par  Scipion,  aidé  de  dix 

(1)*  [A  raison  de  son  étendue,  cette  note  a  été  transportée  en  tête  de  ce 
chapitre,  sous  le  titre  de:  Afriga  et  Numidia.  —  Bibliographie  générale, 
pp.  438-449.] 

(2)  Voy.  Kuhn,  [Die  stildi.  iind  bûrgerl.  Verf.  des  rom.  Reichs],  t.  II,  pp.  431 
et  suiv. 

(3)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  22.  23;  —  Ptolem.,  V,  3,  21.  28. 

(4)  Plin.,  Nat.  hist.,  Y,  23. 

(5)  Appian.,  Pun.,  GXXIX.  GXXX;  —  Tit.  Liv.,  Epit.,  LI;  —  Gros.,  V,  22. 
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legati,  à  ce  que  rapporte  Appien  (1),  mais  plus  vraisemblable- 
ment par  une  commission  de  decemviri,  élus  par  le  peuple  (2). 
Quant  au  territoire  occupé  par  Masinissa  et  conservé,  après  sa 
mort  en  G06=:  148,  à  ses  trois  fils  Micipsa,  Gulussa  et  Masta- 
nabal  (3),  il  allait  sur  le  littoral  du  Tusca  au  Mulucha  [Wêd-Mu- 
lùyaj;  il  s'enfonçait  profondément  vers  le  Sud,  et  s'étendait  à 
l'Est  jusqu'à  Cijrene  [ruines  de  Grêne]  (4).  La  guerre  contre  Ju- 
gurtha  n'apporta  aucun  changement  à  cet  état  de  choses,  si  ce 
n'est  que  la  ville  de  Leptis  magna  [ruines  de  Lebda]  se  déclara 
pour  les  Romains  et  en  reçut  une  garnison  (5).  Cette  ville  était 
située  dans  la  Sijrtica,  c'est-à-dire  dans  la  région  intermédiaire 
entre  la  petite  Syrte  et  la  grande  Syrte,  et  formait^  sous  le  nom 
de  Tinpolis^  avec  les  villes  à'Oea  [en  arabe,  Tarâbulus;en  ita- 
lien, Tripoli]  et  de  Sabrata  [Zoara  ;  en  italien,  Tripoli-vec- 
chia],  une  confédération  (xoivov),  dont  il  est  encore  fait  mention  au 
quatrième  siècle  (6).  On  peut  donc  admettre  que  toute  la  regio 
Tripolitana  fut  alors  réunie  à  la  province  d'Afrique,  dont  elle 
dépend  plus  tard  (7).  Les  Romains  ne  prirent  possession  de  la  Réunion  de  u 

'  ~~~"         l'Afrique. 

(1)  Appian.,  Pun.,  GXXXV.  —  De  même  aussi  Cicéron,  De  lege  agr.^  II, 
19,  51. 

(2)  Voy.  M.  Mommsen,  Staatsreclit,  t.  II,  2,  p.  624.  [La  traduction  franc, 
de  ce  volume,  parvenu  aujourd'hui  à  sa  3»  éd.,  Leipzig,  1887,  par  M.  P.  F. 
Girard,  n'a  pas  encore  paru.]  —  Salluste,  {Bell.  Iiig.,  XIX),  dit  quela  province 
ne  comprenait  que  les  dernières  possessions  des  Carthaginois  :  Igitur  bello 
lugurthino  pleraque  ex  Punicis  oppida  et  finis  Carthaginiensium,  quos  novissu- 
me  habuerant,  popidus  Romanus  per  magisiratus  administrabat  ;  Gaetulorum 
magna  pars  et  Numidae  usque  ad  flumen  Muluccham  siib  lugurtha  erant.  Mau- 
ris  omnibus  rex  Bocchiis  imperitabat. 

(3)  Sallust.,  Bell,  lug.,  V.  XI.  XIII  sqq.  ;  —  Strabo,  XVII,  p.  833  ;  — 
Appian.,  Pun.,  G VI. 

(4)  Appian..  Pun.,  GVI  ;  —  Sallust.,  BelL  lug.,  XIX.  XGII.  —  Ge  terri- 
toire comprenait  donc  non  pas  seulement  la  Numidie,  mais  aussi  ce  qui  de- 
vint plus  tard  la  province  de  Mauretania  Caesariensis.  Sur  les  limites  des 
royaumes  numides  et  sur  celles  des  provinces  ultérieures  de  cette  contrée, 
on  peut  mettre  mettre  à  profit  une  étude  de  M.  Poulie,  qui  se  trouve  insé- 
rée dans  le  Recueil  de  la  Société  archéol.de  Constantine^  (1863,  pp.  1-159). 

(5)  Sallust.,  Bell,  lug.,  LXXVII.  LXXVIII. 

(6)  Ammian.,  XXVIII,  6,  7  :  Qua  spe  Tripolitani  frustrati adlapso  le- 

gitimo  die  concilii,  quod  apud  eos  est  annuum,  Severum  et  Flaccianum  creavere 
legatos.  —  Il  est  vraisemblable  que  cette  confédération  existait  depuis  la 
fondation  des  villes.  (Voy.  Movers,  Die  Phoenicier,  t.  II,  2,  p.  482.) 

(7)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  27.  38;  —  Ptolem.,  IV,  3,  12.  13.  —  La  ville  de 
Gergis  frappa  sous  Auguste  des  monnaies  de  cuivre  avec  la  légende  per- 
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Numidie  qu'après  la  bataille  àe  T/iapsus  [himèis]  (708  =  46),  et 
ils  en  firent  une  province  désignée  sous  le  nom  d'Africa  nova  (1); 
mais  elle  n'eut  qu'une  existence  éphémère.  En  effet,  Octave  la 
restitua,  en  724  =  30,  à  Juba,  fils  du  feu  roi  Juba  de  Numi- 
die (2),  et,  lorsqu'il  la  lui  reprit,  en  729  =  25,  moyennant  l'a- 
bandon à  son  profit  du  royaume  deMaurétanie  (3),  la  Numidie 
fut  rattachée  à  la  vieille  province  d'Afrique  (4),  qui,  désormais, 
eut  pour  limites,  à  l'Ouest  VAmpsaga  (5)  (Oued  Rhumel  ou  Ke- 
gouv^e^néè^prr  un  bir),  à  TEst,  la  Cyrénaique.  Ainsi  composée,  l'Afrique  fut,  à 
proconsu,  partir  d'Augustc,  administréecomme  province  sénatoriale,  non 
pas,  ainsi  qu'il  était  de  règle  sous  la  République,  par  un  prae- 
tor,  puis  par  mx\  propraetor  (6),  mais  par  un  consulaire,  ayant 


m{issu)  L.  Volusi  pro  cos.  (Millier,  t.  II,  p.  35,  n"  G5)  ;  un  conflit  enlre  les 
villes  d'Oea  et  de  Leptis  magna  fut  aplani  en  l'an  70  par  Valerius  Feslus, 
le  légat  impérial  d'Afrique  (Tacit.,  Hist.,  IV,  50),  et,  en  l'an  163,  sous  Marc- 
Auréle  et  Verus,  un  arcus  est  dédié  dans  la  ville  d'Oea  (Tripolis)  par  Ser. 
Cornélius  Orfitus  proco5.  {Africae)  et  par  son  légat  Uttedius  Marcellus.  (Maf- 
fei.  Mus.  Veron.,  î"  467,  n°  2  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  n°  24J.  —  Voy.  Borgliesi, 
Œuvres,  t.  III,  p.  60.) 

(1)  Auct.  bell.  Afr.,  XGVII  :  Ex  regnoque  provincia  fada,  atque  ibi  Crispo 
Sallustio  pro  consule  cum  imperio  reliclo,  ipse  (Caesar)  Zama  egressus  Uticam 
se  recepit.  De  même  Dio  Gassius,  XLIII,  9,  qui  poursuit  ainsi  :  xal  xà  e&vY) 
Ta  èv  TV]  AiP'jY)  TaOra  to  [jlIv  izepl  xr\v  Kap)(Y)86va,  o  Sri  y.a\  'A9ptxy)v  xaXoOfiev, 
TiaXatôv,  oTt  £x  uoXXoO  xaTscpyaaTO,  to  ôè  Sy]  tûv  No[j.â6a>v  véov,  ôti  vswaTt  et'XYjTrTO, 
ÈTrcovoixâaSrT).  —  Appian.,  Bell,  civ.,  II,  100:  toù  ty]v  àp/riv  ty)v  'lo^a  Kaïcrap 
ûttotsXy^  'Pwjialotç  £Tioîy|<7£v,  aÙT^  SaXouo-ttov  Kpjcj-uov  èyxaTaorTiqo-aç.  IV,  53  : 
Ai[3ûy](;  'Pco[i,aîot  t-)]V  (j,;v  eTt  xaXouai  TiaXatàv,  ba-t\^  KapxT^ôovîouç  àcpecXovTO*  v^v 
6à  'I6|3aç  elx^^>  u<3"Tep6v  tô  eXa^ov  ètù  Faiou  Kaccapoç,  xa\  ôtà  touto  véav  Tcpoç- 
ayopsûoijo-t  Ai^tjyiv.  Le  gouverneur  de  la  nouvelle  province  était  alors  (711  = 
43)  T,  Sextius,  et  celui  de  l'ancienne  province,  Gornificius.  (Djo  Gass., 
XLVIII,  21.  —  Voy.  Drumann,  [Gesch.  Rojns],  t.  II,  p.  618.)  Gf.  Plin.,  Nat. 
hist.,  V,  25  :  Ea  pars,  quam  Afrlcam  appellaoimus,  dividitur  in  duas  provin- 
cias,  veterem  et  novam  ;  —  Ptolem.,  IV,  3,  21  ;  xaTa  tyiv  Noujxiôîav  ttjv  xai 
Néav  ÈTiapx'av. 

(2)  Dio  Gass.,  LI,  15. 

(3)  Dio  Gass.,  LUI,  26  ;  —  Tacit.,  Ann.,  IV,  5. 

(4)  Strabo,  XVII,  p.  840. 

(5)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  22  ;  —  Ptolem.,  IV,  2,  1  ;  IV,  3,  3  ;  IV,  3,  28. 

(6)  Appian.,  Pu7i.,  GXXXV:  xal  aTparrjyov  ÈTriatov  aÙTOiç  ex  'Pco[xy|ç  ÈTrtTcéfx- 
■jreiv  'expivav.  —  Parmi  les  propréteurs,  on  connaît  :  en  Tan  94  avant  notre 
ère,  P.  Sextilius  pr.  p.  Af.  sur  les  monnaies  à' Hadrumetum  [Sùsa]  (Mill- 
ier, t.  11,  p.  51.  —  Plutarch.,  Marins,  XL;  —  Appian.,  Bell,  civ.,  î,  62,  pas- 
sage dans  lequel  il  faut  écrire  Se^tiXîou,  au  lieu  de  SôItIou)  ;  —  en  l'an  76,  L. 
Licinius  Lucullus  (Gic,  Acad.,  II,  1,  1;  —  Aurel.  Vict.,  De  vir.  ill.,  LXXIV); 
—  en  l'an  66,  L.  Sergius  Gatilina  (Gic,  Pro  Cae/io,  IV,  10  ;—  Asconius,  p.  85 


AFRICA  ET  NUMIDIA.  453 

le  titre  de  proconsul^  dont  les  legati  se  partageaient  l'adminis- 
tration du  pays, comme  il  arrivait  en  Espagne,  nous  l'avons 
vu  (1).  Il  y  avait  un  dioecesis  Carthagiiiiensis  (2),  un  dioecesis 
Hipponiensis{'à),di^dini\)ouv  d^QÎA\Q\i  Hippo  Diarrhytus\^\u%Qv\.\ 
un  dioecesis  Niimidica{i),  ayant  pour  chef-lieu  CzWa  [Constan- 
tine;  en  arabe,  Ksentîna]  ;  chacun  de  ces  diocèses  avait  à  sa  tête 
nniegatus du.  proconsul;  d'autre  part,  on  trouve  un  dioecesis  Ha- 
drumetina,  circonscription  administrative  procuratorienne(5). 


[éd.  Orelli])  ;  —  en  l'an  61,  Q.  Pompeius  Rufus,  qui,  dans  Gicéron,  {Pr.  Caei, 
XXX,  73),  porte,  il  est  vrai,  le  nom  de  pi^oconsul,  mais  qui  n'avait  été  que 
praetor.  (Voy.  Drumann,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  316.) 

(1)  Suivant  Dion  Gassius,  (LUI,  14),  le  pt^iconsul  A fricae  2LVB.il  trois  légats. 
Il  faut  admettre  que  lui-même  administra  le  district  de  Gartliage,et  les  lé- 
gats, les  autres  diocèses,  jusqu'à  ce  qu'un  legatus  impérial  eût  été  institué 
pour  la  Numidie  et  que,  par  suite  de  cette  création,  l'un  des  trois  légats 
existants  dût  désormais  vaquer  à  l'administration  de  Garthage.  Le  procon- 
sul lui-même  déléguait  la  juridiction  à  ces  légats.  (L.  4,  [pr.,  fr.  Macer,  De 

officio  eius,  cui  mandata  est  iurisdictio],  D.,  I,  21  : Imperatores  Severiis  et 

Antoninus  Braduae  proconsuli  Africae.  Cum  propriam  iurisdictionem  legatis 
tuis  dederis,  consequens  est,  ut  etiam  de  suspectis  tutoribiis  possint  cognoscere. 
—  Gf.  L.  1,  §  4,  [fr.  Ulpian.,  De  suspect,  tutor.  et  curator.'],  D.,  XXVI,  10.) 

(2)  L.  Minicius  —  Natalis,  q{uaestor)  candid{atus  divi)  HadrianlAug.  et  eo- 
dem  tem[pore)  leg.  prov.  Africae  dioeceseos  Ca[rthag .)  procos.  patris  sui{C.  I. 
L..  t.  II,  no'  4510.  4511.  —  Henzen,  n°  6498  {=  C.  L  L.,  t.  XIV,  n°  3599]). 
C'est  à  ce  même  personnage  que  se  rapporte  l'inscription  grecque  de  Megara 
(dans  Le  Bas,  t.  II,  n"  57).  (Voy.,  sur  lui,  Borghesi,  Œuvres,  t.  VIII,  pp.  46 
et  suiv.  [et  M.  W.  Liebenam,  Forschungen,  pp.  12,  n»  6,  et  suiv.,  et  p.  306, 
n"  8.])  —  M.  Acenna  —  trih.  pleh.  leg.  provinciae  Africae  dioecesis  Carthagi- 
niensium  (Henzen,  n"  6012  =  C.  I.  L.,  t.  II,  n°  1262). 

(3)  [Leg.  prov.  Afr]icae  regionis  Hipponiensis  (Henzen,  n»  6482  [=:Mommsen, 
/.  R.N.,  n»  4237=  C.  I.L.,  t.  X,  1,  n°  5178]);  —  legatusprov.  Afric.  dioeceseos 
Hipponensis  (Mommsen,  /.  R.  AT.,  n°  1433  [=  C.  I.  L.,  t.  IX,  n»  1593]),  Déjà 
Pline,  (Ep.,  IX,  33),  mentionne  Octavius  Avitus,  legatus  proconsulis,  qui  a 
son  siège  à  Hippo  Diarrhytus.  —  Gomp.  M.  Mommsen,  dans  l'Ephem.  epi- 
gr.,  1872,  p.  133.  —  [Sur  Hippo  Diarrhytus,  voy.  G.  Wilmanns,  dans  le 
C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  f«  152,  et  comp.,  eod.,  f»  516.] 

(4)  Gruter,  f»  404,  n°  3  [et  non  n»  7,  comme  l'indique  Marquardt  par  erreur, 
p.  467,  note  3  =  C.  /.  L.,  t.  VI,  1,  n°  1406.]  —  [Sur  Cirta,  voy.  C  I.  L., 
t.  VIII,  1,  fo^  618  et  suiv.] 

(5)  Recueil  —  de  la  Société arch.  de  Constantine,  1869,  p.  690,  n°  11  [z=C.  /•  L., 
t.  VIII,  1,  n°  7039]  :  M.  Claudio  Q.  f.  Quir.  Restituto,  proc.  Aug.  dioece- 
seos regionis  Hadrianelinae  et  Thevestinae  ;  —  Henzen,  n"  6931  [=  Millin, 
Voyage,  t.  I,  p.  525  ;  —  de  Boissieu,  Inscr.  de  Lyoïi^  V,  5,  p.  156  ;  comp.  M. 

Mommsen,  dans  les  Ann.  deW  Inst.  arch.,  1853,  p.  63]  : cui  divus  Aurel. 

Antoninus  centenariam  procuration{em)  pro[vinciae)  Hadrimelinae  dédit.  Gette 
provincia  ou   ce  dioecesis  parait  avoir  eu   plusieurs  regiones.  C'est  qu'en  ef- 
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qui  commande  Le  proconsul  d'Afrique  tirait  une  situation  toute  particulière  de 

une  légion.  ^  ^  ^ 

ce  qu*il  commandait  une  armée,  tandis  que  toutes  les  autres  pro- 
vinces, qui  réclamaient  une  défense  militaire,  avaient  été  attri- 
buées à  l'empereur,  lorsdupartage  de727=i27.  L'Afrique  était 
le  siège  de  la /e^/o ///i4  2<^w5^a(l)  et  de  divers  corps  auxiliaires(2), 
donnant  un  total  d'environ  10.000  hommes  ;  parfois  aussi  une 
deuxièmelégion  vint  s'y  joindre  (3).  Caligula  mit  fin  à  ce  régime 
exceptionnel,  en  37  après  J.-C.  (4),  en  nommant  lui-même  le  le- 
Ce  oatus  qui  devait  commander  Tarmée  en  Afrique  (5),  sans  opé- 

commandement   "^ 

T^sisse kuDiegatus  rer  toutefois  une  division  absolue  de  la  province  en  deux  par- 
imper  lai.  ^  ^ 

ties  (6),  ce  qui  aurait  présenté  des  inconvénients  pratiques  au 
point  de  vue  militaire.  Comme  la  garnison  avait  surtout  pour 

fet,  on  trouve  également  sous  (Commode  un  proc.  reg.  Thevestinae  (Mafl'ei. 
Mus.  Veron.,  f»  272,  n»  10  [=  C.  1.  L.,  t.  VI,  1,  n"  790  ;  acide,  t.  XIV,  n°  170, 
et  t.  VIII,  1,  f°  215,  col.  2]).  M.  Desjardins,  {op.  et  loc.  sup.  dit.  [en  la  note 
^nitiale  de  ce  chapitre],  p.  72),  admet  encore  l'existence  d'un  cinquième  dio- 
cèse, la  dioecesis  Tripolitana,  avec  Leplis  magna  pour  chef-lieu,  et  il  fait  ad- 
ministrer ce  diocèse,  de  môme  que  VHadrumetina,  par  un  legalus,  de  telle  sorte 
qu'à  ses  yeux  Iq proconsul  Africae  aurait  eu  cinq  legati.  Mais  ces  différentes 
opinions  ne  peuvent  jusqu'ici  s'autoriser  d'aucune  preuve. 

(1)  Tacit.,  Ann.,  II,  52;  lîist.,  II,  97  ;  IV,  48.  49;  —  Dio  Gass.,  LV,  23.  — 
De  cette  légion  les  inscriptions  font  de  fréquentes  mentions.  —  [Voy.,  sur 
elle,  M.'M.  Fiegel,  Histovia  legiojiis  lll  Augustae^Berolini,  18  82,] 

(2)  Henzen,  [Annali,  1860,  pp.  52-71),  traite  en  détail  des  troupes  de  la  pro- 
vince. [Voy.  aussi  M.  Th.  Mommsen,  C.  1.  L.,  t.  VIII,  1,  f"^   XIX-XXIII.] 

(3)  Tacit.,  Ann.,  III,  9  ;  IV,  5  ;  IV,  23.  —  De  même,  L.  Glodius  Macer,  qui 
tenta  de  se  rendre  indépendant  en  l'an  68  de  notre  ère,  établit  encore  à  côté 
de  la  leg.  III  Aug.  une  leg.  I  Macriana  liheralrix,  que  mentionnent  ses  mon- 
naies. (Voy.  Mûller,  t.  II,  p.  171.) 

(4)  Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  V,  p.  217. 

(5)  Tacit.,  Hist.,  lY,  48:  Legio  in  Africa  auxiliaque  tutaîidis  imperii  finibus 
sub  divo  Augusto  Tiher'ioque  principibus  proconsuli  parehant.  ' Mox  C.  Caesar 
turbidus  animi  et  Marcum  Sllanum  obiinentem  Africain  (32-37  après  J.-Ghr.) 
metiiens,  ablatam  proconsuUlegionem  misso  in  eamremlegato  tradidit,  aequatus 
inter  duos  heneficiorum  numerus,  et  mixtis  utriusque  mandatis  discordia  quae- 
sita  auctaque  pravo  certamine.  Legatorum,  vis  adolevit  diuturnitate  offlcii,  vel 
quia  minoribus  maior  aemulandi  cura,  proconsulum  splendidissimus  quisque 
securitati  magis  quam  potentiae  consulebant.  Le  successeur  de  Silanus  fut  L. 
Piso.  Aussi  Dio  Gassius,  (LIX,  20),  dit- il  :  èusiSri  te  Aoûxioç  Ilscacov  —  àplaç 
Triç  'AcppcxT]Ç  ï'z-ox^'^'  ÈtpoP^S"']  {Ji-"^  vewxepco-/]  te  uub  (jLeyaXau'/i'aç,  aX'Xwç  te  xal  oxt 
ôuva[jLtv  TToXXï^v  xal  'Ko\ix^v.r\v  xal  ^evtxr|V  s*£'-v  e'fjLeXXs'  xal  or/a  tb  eâ-voç  vecfxai;, 
èTÉpu)  t6  te  aTpaTiWTtxbv  xa\  touç  No[xàôaç  touç  Trep'i  aùxo  Trpoçéxale"  xa't  k\  èxsc- 
vou  xal  Seupo  toOto  ycyveTac. 

(6)  Tacit.,  Hist.,  I,  11  ;  IV  44.  Ptolémée,  (IV,  3),  compte  pareillement  la 
Numidie  dans  l'Afrique. 
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mission  de  d('3fendre  contre  les  invasions  des  nomades  d'alentour 
la  vieille  province,  dont  le  sol  fertile  était  pour  la  ville  de  Rome 
un  grenier  d'abondance  nécessaire,  elle  était  divisée  en  postes 
échelonnés  sur  toute  la  frontière  militaire,  qui  décrivait  un  im- 
mense arc  de  cercle  de  la  Mauritanie  à  la  Cyrénaïque  (1)  ;  elle 
communiquait  avec  le  legatus,  dont  le  quartier  général  était 
à  Lambaesis[vmwQ?>  de  ïazzût  ou  Tazzùlet  ou  Tezzulet  ==  Lam- 
bèse]  (2),  par  les  routes  qui  sillonnaient  la  province  (3)  et  qui 
lui  amenaient  son  fourrage  (4).  Le  fait  que  les  routes  militaires 
traversaient  la  vieille  province  (5),  et  qu'elles  étaient  construi- 
tes et  entretenues  sur  l'ordre  du  legatus  par  les  soldats  de  la 
troisième  légion  (6),  suffit  à  établir  que  les  provinces  d'Afrique 
et  de   Numidie  n'ont  pas  été  dès  le  début  séparées  (7).  D'un 


(1)  M.  Mommsen,  {loc.  sup.  cit.  p.  438,  en  la  note  initiale  de  ce  chapitre, 
p.  216),  cite  une  inscription  du  légat  de  Numidie  Q.  Anicius  Faustus  de 
l'an  201,  qui  a  été  découverte  prés  de  Bonjem,  dans  le  désert  qui  sépare 
ïripolis  de  la  frontière  Cyrénaïque.  [Cette  inscription  figure  aujourd'hui 
au  CL  L.,  t.  VIII,  1,  no  6.  —  Voy.,surce  légat,  M.  W.  Liebenam,  Forsch., 
pp.  2%infine,n'>  9,  et  suiv.,  et  p.  316  in  init.,  n"  33.] 

(2)  Voy.  Recueil  —  de  la  Société  arch.  de  Constantine,  1866,  p.  236.  [Voy. 
aussi  G.  Wilmanns,  dans  le  C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  f»»  283  et  suiv.  ;  —  De  la 
Mare;  —  R.  Cagnat,  G.  Wilmanns  et  H,  Thédenat,  opp.  citt.  dans  la  note 
initiale  de  ce  chapitre,  I,  Sources  épigraphiques,  p.  439.] 

(3)  En  l'an  70,  Tacite,  {Hist.,  IV,  50),  dit  du  légat  impérial  Valerius  Festus: 
Adrumeto,  ubi  speculabundus  suhstitérat,  ad  legionem  contendit.  Il  séjourna 
donc  dans  la  province  proconsulaire. 

(4)  Les  horrea  à  Hadrumetum  [Sûza]  {Iliîi.  Ant.  Aug.,  pp.  52.  56.  58)  et  en 
beaucoup  d'autres  lieux  de  la  province  doivent  avoir  servi  à  cette  fin.  — 
[Voy.  une  inscription  trouvée  dernièrement  à  Carthage  et  mentionnant  des 
Horrea  Augustae  à  Utique,  dans  la  Revue  archéoL,  n»  de  nov.-déc.  1887, 
p.  291.] 

(3)  C'est  ainsi  qu'une  route  conduisait  de  Lambaesis  par  Theveste  [Te- 
bessa]  et  Thenae  [Tîne]  à  Leptis  magna  {îtin.  Ant.,  pp.  33.  46.  57).  M.  D'A- 
vezac,  {L'Afrique  ancienne,  pp.  172-189),  traite  d'une  manière  très  sommaire 
de  tout  le  réseau  routier.  [Voy.,  à  cet  égard,  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar. 
epigr.,  fascic.  11,  Roma,  1888,  V»  Africa,  pp.  346  et  suiv.] 

(6)  Ainsi,  sous  Hadrien,  le  légat  P.  Metilius  Secundus  fait  construire  la 
voie  de  Carthage  à  Theveste  joer  legionem  III  Aug.  (Orelli,  n"  3564  [et  non 
3563,  comme  l'indique  à  tort  Marquardt,  p.  468,  note  S  =  C.  I.  L.,  t.  VIII, 
2,  n»  10048]  ;  —  Recueil  de  Constantine,  1867,  p.  392,  n»  36  [=  CL  L.yt.  VIII, 
2,  n°  10114]).  —  [Sur  ce  légat,  voy.  M.  W.  Liebenam,  op.  cit.,  pp.  307,  n»  10, 
et  suiv.,  461  et  467]. 

(7)  J'ai  moi-même,  dans  la  première  édition  de  ce  livre,  suivi  l'opinion 
qui  se  présente  tout  d'abord,  à  savoir  que  la  Numidie  aurait  toujours  for^ 
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autre  côté,  le  proconsul  avait  également  besoin  d'un  petit  com- 
mandement qui,  puisque  l'ensemble  des  troupes  était  placé 
sous  les  ordres  du  legatus,  devait  lui  être  délégué  par  ce 
dernier  (1).  Ce  partage,  tout  à  fait  inusité  an  cours  de  la  pre- 
mière période  impériale,  du  pouvoir  militaire  et  du  pouvoir  ci- 
vil, avait  sans  doute  de  graves  inconvénients  et  donnait  sans 
cesse  au  legatusim'^éndA  l'occasion  d'étendre  ses  attributions (2)  ; 
il  explique  la  modification  graduelle  apportée  au  rôle  de  ce 
dernier,  qui  se  manifeste  tout  d'abord  dans  son  titre.  Dans  les 
deux  premiers  siècles,  il  porte,  soit,  comme  tout  autre  legatus^ 
seulement  le  titre  de  sa  fonction  impériale,  leg.  Aug.  pr,  pr.  (3), 
soit  le  titre  de  commandant  de  légion,  leg,  Aug.  leg.  III  Aug. 
pr.  pr.  (4)  ;  lorsque  la  province  y  est  indiquée,  c'est  l'Afrique. 
Le  legatus  (5)  L.  ClodiusMacer,  qui,  en  68  après  J.-C,  tenta  de 
se  rendre  indépendant  et  fut  mis  à  mort  par  Galba  (6),  s'inti- 
tule sur  ses  monnaies  propraetor  Africae  (1),  et  les  autres  titres 
que  l'on  rencontre  sont  les  suivants  :  leg.  pro  praet.  ex{ercitus 


mé  une  province  particulière,  et  Zumpt,  [Siudia  Romana,  pp.  135  et  suiv.)> 
lui  est,  de  son  côté,  demeuré  fidèle,  mémo  après  les  discussions  de  M. 
Momm.sen.  Mais,  en  présence  des  sources  que  nous  possédons  aujourd'hui, 
elle  ne  peut  plus  être  soutenue. 

(1)  Dans  un  ordre  du  jour  de  Tempereur  Hadrien  (Inscription  de  Lam- 
baesis.  Renier,  n°  5  B  [:=  C.  1.  L.,  t.,  VIII,  1,  n»  2532,  f»  289,  in  init.]),  on  lit  : 
coho7's  abest,  quod  omnibus  annis  per  vices  in  officiiim  pr{ocon]sulis  mittitur. 

(2)  Tacite,  {Hist.,  IV,  48),  en  fait  expressément  la  remarque. 

(3)  Renier,  n°'  11.  1631  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  4,  n<"  2536.  2501],  et  surtout 
dans  lienzen,  Annali,  1860,  pp.  31.  32.  [Voy,  de  préférence  aujourd'hui 
C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  fos  1065  et  suiv.;  —  MM.  Ett.  de  Ruggiero,  ubi  supra, 
pp.  334,  col.  1,  et  suiv.  ;  —  V7.  Liebenam,  Forsch.,  locr..  citt.  dans  la  note  ini- 
tiale de  ce  chapitre,  V,  Administration  romai7ie,  in  init.,  p.  444.] 

(4)  Renier,  n»  2296  [==  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  n»  10296]  (sous  Hadrien)  ;  n"  46 
[=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  2744]  (sous  Marc-Aurèle),  et  nombre  d'autres;  en 
l'an  206  encore,  il  porte,  dans  Tertullien,  {Ad  Scap.,  IV),  le  nom  de  praeses 
legionis.  Le  fait  que  le  titre  leg.  Aug.  leg{ionis)  III  Aug.  (sans  l'addition  pr. 
pr.)  se  trouve  dès  avant  l'année  37,  ne  me  parait  pas  avoir  encore  été  démon- 
tré par  Renier,  [Comptes  rendus,  1876,  p.  431). 

(5)  Ainsi  le  nomme  Suétone  [Galba,  XI). 

(6)  Tacit.,  Hist.,  I,  7.  11.  37.  73  ;  II,  97  ;  IV,  49;  —  Plutarch.,  Galba,  VI. 
XIII.  XV. 

(7)  MûUer,  t.  II,  p.  170,  n°  380.  —  [Voy.,  sur  ce  légat,  M.  W.  Liebenam, 
Forsch.,  pp.  11,  n-  3.  et  453.  —  Voy.  aussi  C.  I.  L,  t.  VIII,  1,  f»  XX,  col.  1, 
et  les  renvois.] 
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Afric)ae  (1)  missus  ab  imp,  Vespasiano  Aug .  legatus  pro  prae- 
tore  ad  exercitiim,  qui  est  in  Africa  (2);  {leg,)  imp.  Caesaris 
Traiani  Hadriani Aug .  {pr.  pr.)  leg.  Il [ Aug.  et  exercitus  Afri- 
cani  (3);  legatus  Augusti  pr.  pr.  provinciae  Africae  (4); 
praetorius  legatus  provinciae  Afr.  imp.  Caes.  Aug.  (5);  leg. 
Aug.  prov.  Afr.  dioeces[eos)  Numidicae  (6);  mais,  dès  le  dé- 
but du  troisième  siècle  (7),  le  titre  est  tout  différent:  leg.  IIl 
Aug . praeses provinciae Numidiae  (8);  leg.  Aug.  pr.  pr.  provin- 
ciae Numidiae  (d),  ou,  en  abrégé,  Numidiae  legatus  (10).  De 
dioecesis  Africae^  la  Numidie  doit  être  alors  devenue  une  pro-    ^*  Numidie, 

'  ^  province 

vince  particulière;  et  ce  fait  se  produisit,  si  l'on  en  juge  par     p^ticuuère. 

(1)  Henzen,  n»  G495  —  C  1.  L.,  t.  V,  1,  n»  531.  —  ïacit.,  Hist.,IV.  49  :  Sed 
tum  legionem  in  Africa  reqebat  Valenus  Festus, 

(2)  Murât.,  f»»  766,  n»  5  ;  858,  n»  4.  [Voy.  Henzen,  t.  III,  p.  75  in  init.,'ad 
n.  773  Orelli  ;  —  Wilmanns,  Exempta,  t.,  I,  n»  1149.] 

(3)  Orelli,  n°  3382  [ibiq.  Kenzen,  t.  III,  p.  335  =  Marini,  Arvali,  t.  II, 
p.  771  =  C.  I.  L.,  t.  XI,  1,  n»  3718]. 

(4)  Renier,  n"^  19.  1817  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1.  n^»  2747.  7036]. 

(5)  Orelli,  n»  773  [ibiq.   Henzen,  t.  III,  p.  75  in  init.  =  Wilmanns,    Exem- 
pta, t.  I,  n»  1148]. 

(6)  Gruter,  f°  404,  n^  3  [et  non  n°  7,  comme  l'indique  Marquardt  par  er- 
reur p.  469,  note  13  r=  C.  I.  L.,  t.  VI,  1.  n"  1406].  La  date  de  celte  inscrip- 
tion ne  peut  pas  être  fixée  avec  certitude.  Cependant  Henzen,  {loc.cit., 
p  438,  au  début  de  la  note  initiale  de  ce  chapitre,  p.  33),  la  place  dans  le 
second  siècle  de  notre  ère  et  apporte  à  l'appui  de  son  opinion  des  raisons 
sérieuses. 

(7)  Voy.  Desjardins,  loc.  cit.  p.  438,  au  début  de  la  note  initiale  de  ce 
chapitre,  p.  71,  note  1. 

(8)  Orelli,  n°  946  ;  inscription  corrigée  par  Henzen,  dans  les  Annali^  1860, 
p.  33  [~  C.  L  L.,  t.  X,  1,  no 6569].—  Comp.  Desjardins,  loc.  sup.  cit.  p.  438, au 
début  de  la  note  initiale  de  ce  chapitre,  p.  74. 

(9)  Renier,  n"^  1505.  101  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n»^  2392.  2615]. 

(10)  ïryphoninus,  (L.  7,  [De  legatis  praestandis  contra  tabulas  bonor.  possess. 
petita],  D.,  XXXVII,  5),  cite  une  constitutio  divl  PU  ad  Tuscium  Fuscianiim 
Numidiae  legatum.  Si  ce  Tuscius  Fuscianus  doit,  ainsi  que  Renier  l'estime, 
être  identifié  à  L.  Matuccius  Fuscinus,  que  l'on  rencontre  sous  Antoniu- 
le-Pieux  comme  legatus  Aug.  pr.  pr.  (Renier,  n^^  23.  24.  1631  [=  C.  I.  L., 
t.  VIII,  1,  nos  2630.  2637.  2501]),  il  s'ensuit  que  Tryphoninus,  qui  rédigea, 
ses  Disputationum  libri  XXI  sous  Garacalla  et  Gétaeii  l'an  211  (voy.  Fitling 
Ueber  das  Aller  der  Schriflen  romischer  luristen,  Basel,  1860,  in-4,  p.  32 
\adde  John  Roby,  trad.  ital.  de  Giovanni  Pacchioni,  Introduzione  allô 
studio  del  Digesto  Giustinianeo,  B'irenze,  1887,  in-8,  pp.  200  sub  fin.  et  suiv.  ; 
—  Paul  Kriiger,  Geschichte  der  Quellen  und  Litteratur  des  Rômischen  Rechts, 
Leipzig,  1888,  in-8,  p.  201  m  fine]),  formule  le  titre  du  légat,  tel  qu'il  exis- 
tait de  son  temps.  —  [Voy.,  sur  le  légat  dont  il  s'agit  ici,  M.  W.  Liebe- 
nam,  Forsch.,  p.  310,  n»  19.] 
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les  inscriptions,  sous  Septime  Sévère  (1)  (193  —  211),  à  partir 
duquel  l'administration  financière  de  la  Numidie  est  confiée, 
non  plus  au  quaestor  Africae,  mais  à  un /?roc^^r«/or  impérial  (2). 
Le  legatus  conserva  le  commandement,  certainement  jusqu'en 
260(3),  mais  probablement  jusqu'à  Aurélien  (4)  (270 — 275);  de- 
puis ce  prince,  l'administration  civile  de  la  Numidie  appartint  à 
un  praeses  n'ayant  pas  rang  sénatorial  (vir  perfectissimiis)  (5); 


(1)  C'est  sous  le  règne  de  cet  empereur  que  se  place  la  plus  ancienne  des 
inscriptions  citées  (Orelli,  n"  946  [=  C.  /,  L.,  t.  X,  1,  n°  6509;  voy.,  ci- 
dessus,  p.  457,  note 8])  ;  voy.,  sur  ce  document,  Eckhel,  [Doct.  Num.],  t.  VII, 
p.  245.  MM.  Mommsen,  {loc.  sup.  cit.^.  438,  au  début  de  la  note  initiale 
de  ce  chapitre,  p.  220),  et  Henzen,  [Annali,  ubi  supra,  p.  34),  établissent  sa 
date  avec  précision.  Si  le  dernier  de  ces  auteurs  admet  que  l'année  194  est 
celle  où  se  place  le  commencement  de  la  province  de  Numidie,  en  traduisant, 
dans  l'inscription  rapportée  par  Renier  sous  le  n«  1611  [=:  C.  /.  L.,  t.  VIII, 
1,  n°  2465],  les  sigles  VPN  par  anno  qidnto  provinciae  Numidiae,  encore 
convient-il  d'attendre,  pour  confirmer  cette  conjecture,  que  l'on  ait  trouvé 
ailleurs  une  ère  de  la  Numidie  non  découverte  jusqu'à  ce  jour. 

(2)  Sous  Sévère,  Garacalla  et  Géta,  L.  Iulius  Victor  Modianus  était  pi^o- 
carator  per  N amldiam  (Renier,  n»  1833  [=  C.  1.  L.,  t.  VIII,  1,  n°  7053),  un 
peu  plus  tard  Glodianus  (Renier,  n»  2535  [—  C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  n°  8329]). 
Gomp.  Henzen,  dans  les  Annali,  1860,  p.  48. 

(3)  Sous  Alexandre  Sévère  (222-235),  il  est  encore  parlé  de  P.  Iulius 
lunianus  Martialianus,  c{larlssimus)  v{ir),  leg.  leg.  III  Aug.  Severianae  Alexan- 
drianae, praeses  {Numidiae)  (Renier,  n^  1839  [=:  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n"  7049])  ; 
en  l'an  237,  Gapellianus  commanda  l'armée  contre  les  Gordiens  comme 
légat  de  Numidie  (Herodian.,  VII,  d,ibiq.  M.  Mommsen,  loc.  sup.  ciï.p.  438, 
au  début  de  la  note  initiale  de  ce  chapitre,  p.  221),  et  à  l'époque  où  Dion  Gas- 
sius  écrivait  (c'est-à-dire  avant  238  ;  voy.  Eckhel,  t.  VIII,  p.  383),  ce  com- 
mandement existait  encore  (Dio  Gass.,  LIX,  20).  Le  dernier  légat  prétorien, 
dont  il  soit  fait  mention,  est  G.  Macrinius  Dei^ianus  v.  c.  leg.  Augg.  pr.  pr. 
prov.  Numidiae  en  l'an  259  ou  260.  (Renier,  n"  101  =:  Henzen,  Inscr.^  [t.  III], 
n°  7414  Y  [=  C.  1.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  2615.]  —  [Sur  les  différents  legati  dont 
il  vient  d'être  parlé  et  sur  les  autres,  voy.  MM.  Ett.  de  Ruggiero,  et  W.  Lie- 
benam,  Forsch.,  locc.  dit.  en  la  note  initiale  de  ce  chapitre,  V,  Administration 
ro7naine,  pp.  444  et  suiv.] 

(4)  Voy.  Henzen,  dans  les  Annali,  1860,  p.  39. 

(5)  Les  exemples  sont  :  M.  Aurelius  Decimus,  v.  p.  p(raeses)  p{rovinciae) 
N(umidiae),  sous  Garinus  (283)  et  Dioctétien  (Renier,  m'  1843.  103.  104.  105. 
106.  1732  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n°^  7002.  2529.  2530.  2643.  2663.  4578]  ;  — 
M.  Aurelius  Diogenes  v.  p.  p.p.  N.  (Renier,  n°^  110.  111.  112  [z=C.  I.  L., 
t.  VIII,  1,  n°^  2574.  2575.  2573]),  sous  Dioctétien  et  Maximien  ;  —  [Aurelius 
M]aximianus,  sous  les  mêmes  empereurs,  v.  p.  p.  p.  N.  (Renier,  n»  1844 
[=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n"  7003])  ;  —  Goncordius  joraeses  (c'est  ainsi  qu'il  faut 
lire,  au  lieu  de  proconsul)  Numidiae  en  l'an  295  (Gonst.  27  (28),  [Ad  leg.  lui. 
de  adulter.  et  de  stupro],  G.  lust.,  IX,  9);— en  outre,  sous  Gonstantin-le- 
Grand  :  Aurelius  Alvacius  v.  p.  p.  p.  (Renier,  n°  1674  [:=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1, 
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mais    le   commandement  militaire   en   fut  séparé  (1). 
Un  nouveau  morcellement  de  la  province  eut  lieu  sous  Dio-  Nouvelle  division 

o[)érée 

clétien  :  à  partir  de  ce  prince,  elle  nous  apparaît  divisée  en  qua-   par  Diocicuen. 
tre  circonscriptions  administratives,  indépendantes   l'une  de 
l'autre,  savoir  : 

1.  La  Numidie,  avec  Cirta  [Constantine  ;  en  arabe,  Ksen- 
tîna]  pour  chef-lieu,  d'où  son  autre  nom  de  Numidia  Cir- 
tensis{2).  La  province  avait  eu  à  endurer  de  cruelles  épreuves 
par  le  fait  de  Maxentius^  dans  les  années  308  à  311,  à  la  suite 
du  soulèvement  d'Alexander  et  de  sa  répression  (3);  mais  Cons- 
tantin-le-Grand  paraît  avoir  beaucoup  fait  pour  lui  rendre  son 
ancienne  prospérité,  lorsqu'il  prit  possession  de  l'Afrique, 
après  la  défaite  de  Maxentius  (312).  En  effet,  non  seulement 
Cirta,  restaurée  par  lui,  s'appela  dès  lors  Constantina  (4),  mais 
la  province  elle-même  lui  emprunta  le  nom  de  Numidia  Con- 
stantina (5);  et  si,  dans  les  premières  années  de  son  règne,  on 

n"  4469]);  Tallius  Antiochus  v.  p.  praeses  prov.  Numid.  (Renier,  n»  1845 
[=:  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  7005])  ;  Severinius  Apronianus  v.  p.  p.  p.  N. 
(Renier,  n°  HT  [=  C.    I.  L.,  t.  VIII,  1,  n°  2661]). 

(1)  C'est  ainsi  qu'on  lit  dans  une  inscription  de  Lambaesis  recueillie  par 
Renier  sous  le  n"  109  [=  C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  n»  2512]  :  Aquaeductum  legi'ionis) 

m  Aug. Diocletianus  et  Maximiamis  Aiig[usli)  curante  Aureiio  Maximiano 

V.  p.  p.  p.  N.,  et  Clodio  Uonoraio,  v.  e(gregio),  praefyecto)  legi'ionis)  eiusd{eni) 

restituenint.  —  Il    n'est  pas  établi,  pour  la  Numidie   tout  au  moins, 

que  cet  officier  ait  porté  le  titre  de  dux  /im«7/5,  d'ailleurs  usuel  déjà  à  cette 
époque  (Trcbell.  Pollio,  Trig.  tyr.,  XXIX  ;  —  Vopiscus,  Aurelian.,  XIII.  — 
Voy.  M.  Mommsen,  ubi  supra,  p.  223). 

(2)  Tel  est  le  nom  que  porte  la  province  dans  la  Liste  de  Vérone,  (p.  515. 
éd.  Motnmsen).  —  [Sur  Cirta,  voy.  G.  Wilmanns,  dans  le  C.  I.  L.,  t.  VII, 
1,  fo,  618  etsuiv.] 

(3)  Zosimus,  II,  12.  14  ;  —  Aurel.  Vict.,  De  Caesar.,  XL,  17.  19. 

(4)  Aurel.  Vict.,  De  Caes.,  XL,  28:  Cirtaegue  oppido,  quod  obsidione  Alexan- 
driceciderat,  reposito  exornatoque  nomen  Constantina  mdiiî^m.  Depuis  lors, 
la  ville  s'appelle  civitas  Cojistantina  Cirtensium  [Circensium  éd.  Haenel] 
(Const.  29,  [De  dccurion,'],  G.  Th.,  XII,  1,  ibiq.  Gothofredus)  ;  colonia  Con- 
stantina {Annuaire,  1860,  p.  136,  n»  i\  — Recueil,  1865,  p.  170=  1866,  p.  29  [= 
C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  n°s  7012.  7034]);  Constantina  civitas  [Annuaire,  1860, 
p.  138,  n»  2  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  n"  7013]  ;  —  Rescrit  de  Constantin  de  l'an 
330,  chez  Dupin,  dans  Optatus,  De  schism.  Donat.,    p.  189,  (éd.  1702)). 

(5)  Renier,  n"»  185fi.  2170.  2171.  2542  [=C.  /.  L.,t.  VIII,  1,  n»' 7015.  7979.  7976. 
8324];—  Annuaire,  1862,  p.  144,  n°  209  ;  —  Recueil,  1805,  p.  170  ==1866, p.  29; 
1867,  p.  239,  n»  63  [—  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n»^  7975.  7034.  4767  ;  adde  n"»  2216. 
7015.7976.  7979.  8324,  et,  2,  n»  10897.  Voy.,  au  surplus,  C.  1.  L  .  t.  VIII,  2,  f» 
1063  in  fine  et  1064  in  init.] 
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trouve  encore  comme  gouverneur  un  praeses  (1),  plus  tard  les 
fonctions  de  ce  dernier  furent  dévolues  à  un  gouverneur  de 
rang  sénatorial,  portant  le  titre  de  legatus  pro  praetore  pro- 
vinciae  Numidiae{2)^  ou  de  consulains  Numidiae  (3),  qui,  sous 
Valentinien  et  Valens,  fut  encore  élevé  d'un  degré  et  reçut 
le  titre  de  vir  clarissimus  consularis  sexfascalis  provinciae 
Numidiae  Constantinae  (4),   correspondant  à   la    dignité    de 


(1)  Voy.,  ci-dessus,  p.  458. 

(2)  Orelli,  n»  3672  [:=  C.  1.  L.,  t.  VI,  1,  n»  1690]  :  L.  Aradius  Proculus  v.  c. 
legatus  pro  praetore  provinciae  Numidiae.  Il  ï\xi  consul  ordinariiis  en  340  (dans 
Orelli,  le  nombre  390  se  trouve  indiqué  par  erreur  par  suite  d'une  faute  d'im- 
pression) et  gouverneur  de  Numidie  antérieurement  à  cette  date,  au  commen- 
cement de  sa  carrière. 

(3)  Les  consulares  àoni  MM.  Mommsen  et  Henzen  ont  déjà  rassemblé  les 
noms,  sont:  Zenophilus  v.  c.  consularis  en  l'an  320  ou  329  [Acta  purgationis 
Caeciliani,  dansOptatus,  De  schism.  Donat.,  Antverpiae,  1702,  in-fol.,  f»  167  ; 
—  Augustin.,  Epist.,  XLIII,  c.  6,  n.  17);  —  M.  Aurelius  Valerius  Valenti- 
nns  consularis  Numidiae  330  (Gonst.  7,  [Deepisc,  eccles.  et  cleric],  G.  Th., 
XVI,  2;  —  De  Gostanzo,  Disamina  degli  scrittori  e  de'  monumenti  risguardanti 
S.  Rufino^  con  appendice  délie  iscrizioni,  Assisi,  1797,  in-4,  n»  36)  ;  —  Alfe- 
nius  Geionius  Iulianus  Kamenius  consularis  provinciae  Numidiae  (Orelli, 
n»  2351  [=  C.  L  L.,  t.  VI,  1,  n»  167oJ)  ;  —  Glodius  Gelsinus  v.  c.  cous.  p.  N. 
entre  333-337  (Renier,  n»  1848  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  7011  ])  ;  —  Ilicus, 
consularis  Numidiae  353  (Gonst.  3,  [De  offic.  vicar.],  G.  Th.,  1, 15)  ;  —  lanuarius 
cons.  Num.  399  (Const.  17,  [De  lustral,  collai.],  C  Th.,  XIII,  1);  — Generosus 
cons.  Num.  410  (Augustin.,  Epist.,  GXVI). 

(4)  Le  premier  personnage,  qui  porte  ce  titre,  est  Publilius  Gaeionius  Gae- 
cina  Albinus,  dont  nous  possédons  six  inscriptions  de  l'époque  de  Valenti- 
nien, de  Valens  et  de  Gratien,  avec  ses  titres.  On  y  lit:  vir  clarissimus  con- 
sularis (Renier,  n"  1520  [=  C  L  L.,  t.  VIII,  1,  n»  2388]);  (  consula)ris  p. 
N.  (Renier,  n°  4146  [=C.  1.  L.,  t.  VIII,  1,  n"  7Û35])  ;  v.  c.  cons.  p.  N.  C.  (Re- 
cueil —  de  Constantine,  1867,  p. 239,  n»  Q3[=:  C.  LL.,t.  VIII,  l,n''4767]);  mais 
ensuite  :  v.  c.  cons{ularis)  sexf.  p.  N.  Cons[tantinae']  [Annuaire de  Const.,  1862, 
p.  144,  n»  209  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  7975])  ;  v.  e.  consularis  s.  f.  p.  N.  Con- 
stantinae [Recueil,  1866,  p.  29,  n»  2  [=  C.  L  L.,  t.  VIII,  l,n°  7034])  ;  [v.  c.  cons.] 
sexfascalis  provinciae  [N.  Constantinae]  [Recueil,  1866,  p.  167,  n°  179  [=  C. 
L  L.,  t.  VIII,  1,  n»  2242.  —  Voy.  encore  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  fo  1012,  col.  3 
in  fine,  et  f>*  1064,  in  init.]).  Il  semble,  par  suite,  n'avoir  reçu  le  titre  de  sej:- 
/asca/is  qu'au  cours  de  ses  fonctions,  et  les  deux  sexfascales  que  l'on  trouve 
en  deliors  de  lui  (Henzen,  Inscr.,  [t.  III]  ,  n"*  6508.  6309  =  Renier,  no«  1852. 
2342  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  n»s  7013.  8324]),  doivent  être  considérés  comme  ses 
successeurs.  [Voy.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  f"»  1063  in  fine  et  1064  in  init.  —  Mar- 
quardt  nous  parait,  au  surplus,  avoir  confondu  ici  le  cons7^/«ri5  dont  il  parle 
avec  Gaecina  Decius  Albinus  iunior;  voy.  CI.  L.,  t.  VIII,  1,  n»'  7034. 
7035,  et,  2,  f»'  993,  col.  3,  à  ce  dernier  nom,  et  1063  in  fine.  —  Voy.  une  ins- 
cription récemment  découverte  àGuicul  et  mentionnant  (Pw6/i/«^s)  Caeionius 
Caecin[u)  {Albinus  v.  c.)  consularis  sex[fascalis  provin)ciae    Numidiae,  ddius  le 
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proconsul  (1). 

2.  \jAfricaproconsulariso\i  Zcugilana^  les  anciens  diocèses 
d'Hippoel  de  Carthago^  avec  Carthago  pour  chof-lieu  (2). 

4.  Byzacium  (3),  l'ancien  dioecesis  Hadrumetina,  nommé 
promncia  Valeria  Byzacena  en  l'honneur  de  Dioclétien  (4), 
ayant  Hadrumetum  [SùsaJ  pour  chef-lieu  (5),  et  placée  sous  l'au- 
torité d'un  consularis  (6). 

4.  La  Tripolitana  {1)^  avec  Tacapae  (Gabes)  pour  chef-lieu, 
sous  un  praeses  (8). 


bulletin  archéol.  du   Comité   des  trav.    hist.,  1887,  n"  2,  p.  311  =:  li.  Gagnât, 
L'année  épigr.  {1888),  Paris,  1889,  p.  13,  col.  1,  in.  init.,  n"  30.] 

(1)  Voy.  Gothofred.,  Notit.  Dignit.  Cod.  Theod.,  f»  22,  éd.  Ritter  ;  —  M. 
Mommsen,  loc.  sup.  cit.,  p.  225,  et  Bullett.,  1852,  p.  171. 

(2)  Liste  de  Vérone,  p.  515,  éd.  Mommsen  ;  —  S.  Rufus,  [Brev.],  IV  ;  —  Po 
lemius  Silvius,  [Laterc],  p.  253,  éd.  Mommsen.  —  Voy.  Boecking,  Notit.  Di- 
gnit. Occid.,  p.  147.  —  [Sur  Garthage,  voy.  le  renvoi  de  la  note  initiale  de  ce 
chapitre,  IV,  Géographie  et  Itinéraires,  p.  442.] 

(3)  Notit.  Dignit.  Occid.,  p.  67  ;  —  S.  Rufus,  IV  ;  —  Orelli,  n»  3672  [=  C. 
I.  L.,  t.  VI,  1,  n»  1690]. 

(4)  Orelli,  n»  1079  [=Wilmanns,  Exempta,  t.  II,  n»  2859=  C.  L  L.,  t.  VI, 
1,  n»  1688  ;  addeibid.,  n<"  1684  et  suiv.,  1689  et  suiv.j. 

(5)  Orelli,  n°  3058  [z=  C.  L  L.,  t.  VI,  1,  n°  1687  ;  comp.  les  renvois  de  la 
note  précédente]  ;  —  Goust.  2,  [De  appellat.  et  poen.  ear.  et  consultât.],  G.  Th., 
XI,  30  ;  —  Isidor.,  Orig.,  XIV,  5,  7.  —  [Sur  Hadrumetum,  voy.  M.  G.  Wil- 
manns,  dans  le  C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  f»»  14  et  15.] 

(6)  En  l'an  321,  Q.  Aradius  est  praeses  prov.  Val.  Byzac.  ;  seul,  il  est 
un  praeses  v.  c,  c'est-à-dire  de  rang  sénatorial  (Orelli,  n°»  1079.  3058.  3672 
[=  C.  L  L.,  t.  VI,  1,  n°s  1688.  1687.  1690]  ;  plus  tard,  les  gouverneurs  sont 
toujours  consulares;  ainsi  :  en  363  (Gonst.  1,  [De  coUatione  donator.  vel  i^ele- 
vat.possess.],  G.  Th.,  XI,  20);  en  369 (S.  Rufas,IV);  en  372 (Gonst.  12,  [De  div. 
offic.  et  apparitor.  et  probat.  eor.],  G.  Th.,  VIII,  7)  ;  en  400  {Notit.  Dignit. 
Occid.,  pp.  5.  67),  et  encore  sous  Justinien  (Gonst.  1,  §  2,  [|  12,  éd.  P.  Krue- 
ger.  De  offic.  praef.  praet.  Afric.  et  de  omni  eiusd.  dioeces.  statu],  G.  Just., 
I,  27). 

(7)  Dans  la  Liste  de  Vérone,  cette  province  porte  le  nom  de  Numidia  mili- 
ciana,  ce  qui  est  sans  doute  une  corruption  du  nom  Tripolitana.  Tel  est  le 
sentiment  de  M.  Mommsen.  M.  Desjardins,  {ubi  supra,  pp.  79  et  suiv.),est,  à 
cet  égard,  d'un  avis  contraire. 

(8)  Rufus,  (c.  IV},  indique  en  l'an  369  la  province  comme  soumise  à  un 
joraeses  ;  vers  400,  la.  Notit.  Dignit.Occid.,{ip.  67),  enfait  autant. Ilest  fait  mention 
d'un  praeses  en  370  (Ammian.,  XXVIII,  6,  22)  et  en  399  (Gonst.59,  [De  appel- 
lat.],  G.  Th.,  XI,  30);  lors  donc  qu'on  lit  dans  la  Gonst.  12,  [De  divers,  offic. 
et  apparit.  et  probat.  eor.],  au  G.  Th.,  VIII,  7,  datée  de  l'année  372  :  Nullum 
militem  a  quolibet  numéro  ad  stationes  agendas  per  consulares  Byzacenam 
et  Tripolitanam  provincias  destinari  iubemus,  il  semble  bien  qu'il  y  ait  là  une 
leçon  fautive.  La  Gonst.  ^^.[Deappellat.],  au  G.  Th.,  XI,  30,  ibiq.  Gothofr., 
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Habitants  de  la 
province. 


Berbères, 


Phéniciens. 


Maintenant  que  nous  avons  étudié  la  condition  extérieure  de 
la  province,  en  nous  attachant  à  son  développement  historique, 
il  nous  reste  à  jeter  un  coup  d'oeil  sur  sa  situation  intérieure. 
Trois  nationalités  s'y  rencontraient  :  la  population  primitive 
était  formée  par  les  Libyens  ou  Berbères,  qui^  bien  que  dis- 
tribués en  tribus  nombreuses,  appartiennent  cependant,  par  la 
langue,  à  une  même  famille  (1).  Ils  ont  conservé,  sous  les  Ro- 
mains, leur  nom  (2),  leur  culte  (3)  et  au  moins  en  partie  aussi 
l'autonomie  politique  de  leurs  tribus (4)  ;  leur  langue  s'est  pareil- 
lement maintenue  (5).  A  côté  d'eux,  on  trouve  les  Phéniciens 
qui,  possédant  depuis  un  millier  d'années  tout  le  littoral  afri- 
cain (6),  constituaient  la  population  dominante  dans  les  villes, 
dont  un  grand  nombre  avaient  été  fondées  par  eux.  Aussi  long- 
temps que  la  province  subsista,  l'élément  phénicien  y  demeura 
plus  ou  moins  prépondérant  ;  la  religion  resta  l'ancienne  reli- 
gion punique  (7)  ;  les  monnaies  des  villes,  tant  qu'on  en 
frappa,  c'est-à-dire  jusqu'à  Tibère,  portent  pour  la  plupart  des 
inscriptions  puniques  ;  les  duumviri  s'appellent  su  fêtes  à.din?>  les 
villes  puniques  (8),  et  l'idiome  punique  non  seulement  se  con- 


prouve  qu'à  cette  époque  la  colonie  de  Tacapae  était   métropole  de  la  pro- 
vince. —  [Sur  Tacapae,  voy.  M.  G.  Wilmanns,  C.  1.  L.,  t.    VIII,  2,  f»  1096, 
col.  2,  h.  v.\ 

(1)  Voy.  Movers,  Die  Phoenizier,  t.  II,  2,  pp.  363-411. 

(2)  Voy.  Henzen,  dans  les  Annali,  1860,  pp.  80  et  suiv. 

(3)  Voy.   Henzen,  uhi  supra,  p.  82. 

(4)  Voy.  Henzen,  uhi  supra,  p.  51. 

(5)  Sur  la  langue  berbère,  voy.  les  justifications  dans  Movers,  op.  et 
loc.  sup.  citt.,  p.  364.  Gomp.  Renan,  La  société  Berbère,  dans  la  Revue  des 
Deux-Mondes,  1873,  Septembre. 

(6)  Voy.  Movers,  uhi  supra,  pp.  363.  412  et  suiv.  —  [Sur  les  Phéniciens, 
indépendamment  de  Touvrage  de  Movers,  voy.  celui  de  M.  Pietschmann, 
Geschite  der  Phonicier,  publié  en  1890  {ibiq.  Deutsche  Literaturzeitung ,  1891, 
nM).] 

(7)  Voy.  Henzen,  ubi  supra,  p.  63. 

(8)  Monnaie  de  Garthage  avec  les  têtes  de  César  et  d'Auguste  et  la  légende 
Aristo  Mutumhal  Ricoce  Suf.  (Millier,  t.  II,  p.  149,  n»  319)  ;  il  est  fait 
mention  d'un  sufes  de  la  civitas  Themetra  en  Afrique  de  Tan  27  de  notre  ère 
dans  Orelli,  n^  3056  [==  Maffei,  Mus.  Fe?wî,,f°  472]  ;  de  sufetes  de  la  civitas 
Apisia,  dans  Orelli,  n°  3057  [Cf.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  f"  97,  V]  ;  de  sufetes  de 
la  civitas  Avittensis  Bihba  {Gnérin,  op.  cit.,  t.  I,  p.  429,  n°  204  [:=  C.  1.  L., 
t.  VIII,  1,  n"797];  d'un  sufes  de  la  civitas  Thibicaensis  (Guérin,  t.  II,  p.  364, 
no  520  [=  C.  1.  L.,  t.  VIII,  1,  n^  765].  —   [Voy.  encore   C.  L  L.,  t.  VIII,  2 
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serva  d'une  manière  générale  jusqu'au  sixième  siècle  (1),  mais 
fut  longtemps  encore  la  langue  usuelle  des  lettrés  et  celle  de 
l'Église  dans  beaucoup  de  communautés  chrétiennes.  La  sœur 
de  l'empereur  Septime  Sévère,  lequel  était  né  kLeptis  magna{2), 
parlait  si  mal  le  latin,  que  l'empereur  ne  put  pas  la  gar- 
der à  Rome  (3);  Ulpien  admet  la  validité  d'une  verborum  obli- 
gation même  contractée  dans  la  langue  punique  (4)  ;  lorsque 
Saint  Augustin  institua,  vers  l'an  423,  un  évêché  à  Fussala^ 
castellum  situé  près  d^Hipvo,  en  Numidie,  il  désigna,  pour 
l'occuper,  un  homme,  quiet  Pimica  lingua  esset  instructus  (^)  ; 
dans  un  de  ses  propres  discours,  il  emploie  un  proverbe  punique 
et  ajoute  :  Latine  vobis  dicam^  quia  Punice  non  omnes  nostis  (6)  ; 
et  l'on  voit  un  autre  évêque,  auquel  le  dialecte  punique  est 
étranger,  obligé,  pour  faire  un  sermon^  de  recourir  à  un  inter- 
prète (7).  Toutefois,  quelque  obstinée  que  fût  la  résistance  op- 
posée aux  conquérants  par  la  double  population  indigène,  les 
Romains  arrivèrent  avec  le  temps,  non  seulement  à  consolider  Romamsation. 
leur  domination  extérieure  sur  la  province,  mais  encore  à  y 
développer  une  vie  intellectuelle,  dans  laquelle  apparaît,  avec 
une  romanisation  active  du  pays,  l'influence  impossible  à  mé- 


f°  1102,  col.  2,  m  mif.,  les  renvois,  ainsi  que  les  recueils  épigraphiques  plus 
récents  cités  dans  la  note  initiale  de  ce  chapitre,  I,  Sources  épigraphiques, 
p.  439.] 

(1)  Arnobius  iunior  mentionne  encore,  vers  460,  dans  le  Comment,  ad 
Psalm.,  GIV  (p.  481,  éd.  Migne),  le  sej^mo  Punicus  comme  étant  la  langue 
des  Garamantes  dans  la  petite  Syrte.  Nous  possédons  différentes  inscrip- 
tions puniques  de  Leptis  magna,  datant  de  l'époque  impériale  romaine.  (Voy. 
Movers,op.  sup.  cit.,  t.  II,  2,  pp.  476.  477.)  Procope,  {Debell.  VancL,  II,  10), 
dit  encore:  xal  elç  èfxà  x^  <ï>otvtx(ov  cpwvvj  )jp(ojAsvot  (ov.y\vx(xi. 

(2)  Spartian.,  Sev.,  I. 

(3)  Spartian'.,  Sev.,  XV  :  Cum  soror  sua  Leptitana  ad  eum  venisset  vix  Latine 
loquens  ac  de  illa  multum  imperator  erubesceret  —  redire  mulierem  in  patriam 
praecepit. 

(4)  L.  1,  §  6,  [De  verbor.  obligat.],  D.,  XLV,  1.  Cf.  L.  il,  pr.,  [De  légat,  et 
fideic.  III],  D.,  XXXII,  1  :  Fideicommissa  quocumque  [sic  éd.  Mommsen  ; 
—  Marquardt,  p.  473,  note  12  :  guocunque]  sermone  relinqui  possunt,  non 
solum  Latina  vel  Gracca,sed  etiam  Punica  uel  Gallicana... 

(5)  Augustin.,  Epist.,  GGIX,  3. 

(6)  Augustin.,  Sermon.,  GLXVII,  4. 

(7)  Augustin.,  Epist.,  GVIII,  14. 
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connaître  du  caractère  national  indigène.  Carthage  elle-même  (1) 
fat  le  centre  d'une  civilisation  africo-romaine  particulièrement 
maniérée,  mais  cependant  remarquable  à  plus  d'un  titre;  cette 
civilisation  trouva,  au  point  de  vue  littéraire,  non  seulement 
des  représentants  considérables  chez  les  écrivains  profanes  et 
ecclésiastiques,  tels  qu'Apuleius,  Tertullien,  Arnobius,  Cyprien 
et]Augustin,  mais  encore  une  manifestation  caractéristique  dans 
les  inscriptions  en  vers  et  en  prose  trouvées  dans  des  régions 
parfois  même  lointaines.  Aussi  est-il  intéressant  de  suivre, 
dans  la  mesure  du  possible,  la  marche  progressive  de  l'influence 
romaine  en  Afrique. 
Communes  :  Lors  dc  l'occupation  du  pays  (2),  sept  villes  qui,  pendant  la  troi- 
sième guerre  punique,  avaient  combattu  du  côté  des  Romains(3), 
civitates  libéra'^,  avaicnt  été  déclarécs  civitates  liberae  et  ou  bien  laissées  en  pos- 
session de  l'intégralité  de  leurs  domaines,  ou  bien  récompen- 
sées par  un  agrandissement  territorial;  ce  sont  :  Utica  [ruines 
de  Bu  Schater]  (4),  Badrumetum  [Sus a]  (5),  Thapsus  [Dîmâs]  (6), 
Leptis   minor  [ruines  de   La  m  ta]   (7),  Achidla  [Badrîa]  (8), 


(1)  Salvianus,  De  gub.  Dei,  VII,  p.  149,  éd.  1688,  in-4  :  lUic  (à  Carthage) 
omnium  officiorum.  publicorwn  instrumenta,  illic  artium  liheralium  scholae,  il- 
lic  philosophorum  officinae,  cuncta  denique  vel  linguarum  gymnasia  vel  morum. 

(2)  Sur  la  constitution  primitive  de  la  province, la  source  principale  est  le 
plébiscite  de  l'an  643  =  111,  que  Rudorff,  (Das  Ackergesetz  des  Sp.  Thorius, 
dans  la  Zeitschr.  fur  gesch.'Rechtswissenschaft,  Bd.  X),  et  M.  Mommsen,  (CI. 
L.,  t.  I,  f°  75,  n°  200),  ont  publié  avec   d'excellents  commentaires. 

(3)  Appian.,  Pun.,  LXXV  ;  —  Polyb.,  XXXVI,  1  ;  —  Tit.-Liv.,  Ep.,  XLIX, 

(4)  Appian.,  Pmi.,  GXXXV  ;  —  Lex  agr.  anni  643,  lin.  79.  80:  extraque 
eum  agrum,  quei  ager  intra  finis  populorum  leiberorum  Uticensium  H{adrume- 
tinorum  T)ampsitanorum  Leptitanorum  Aquillitanorum  Usalitanorum  Teuda- 
le  nsium,  guom  in  ameicitiam  poplei  Romani  proximum  venerunt,  fuit.  [Voy., 
sur  cette  ville,  M.  G.  Willmanns,  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  f»  149.] 

(5)  Cette  ville  s'appelle  oppidum  libervm  {^Im. ,Nat.  hist.,  V,  25).  —  [Voy., 
sur  elle,  C.  i.  L.,  t.  VIII,  1,  f»'  14  et  suiv.] 

(6)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  25.  —  [Voy.  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  f  11.] 

(7)  Hirtius,  Bell.  Afr.,  VII  :  Pervenit  ad  oppidum  Leptim,  liberam  civita- 
tem  et  immunem. —  [Sur  Leptis  minor,  voy.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  f"  14;  comp. 
fo  11.] 

(8)  Cette  ville  qui,  dans  les  auteurs,  porte  le  nom  d'Acholla,  d'Achilla,  et, 
dans  Ig  loi  de  643,  celui  d'Aquilla,  s'appelle  Achulla  sur  ses  monnaies  (voy. 
Mûller,  t.  II,  pp.  43  et  suiv.).  Hirtius,  {Bell.  Afr.,  XXXIII),  et  Pline,  {Nat. 
hist.,  V,  30),  la  citent  comme  civitas  libéra.  —  [Voy.,  sur  elle,  G.  I.  L.^ 
t.  VIII,  1,  fo  11.] 
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Usaiis  (1)  et  Theudalis  (2).  Quant  aux  localités  restées  fidèles 
à  Garthage,  qui,  tout  au  moins  tant  que  la  guerre  avait  duré, 
n'avaient  pas  passé  dans  le  camp  des  Romains,  elles  furent 
détruites  (3);  leurs  habitants  furent  mis  à  mort  ou  vendus 
comme  esclaves;  enfin,  tout  leur  territoire  fut  réuni  à  Vager 
publicus  et  reçut  tr^s  destinations  (4).    —  Le  territoire  de    colonisations 

•^  ^  ^    '  romaines. 

la  ville  de  Garthage  reçut  de  C.  Gracchus,  en  G32  :=  122,  une 
colonie  romaine  qui  prit  le  nom  de /zmo;?2a  (o).  Mais,  l'emplace- 
ment qu'avait  occupé  Garthage  ayant  été  solennellement  voué 
par  Scipion  aux  dieux  infernaux  (6),  cette  colonie  fut  suppri- 
mée l'année  suivante  par  une  loi  du  tribun  de  la  plèbe  Minu- 
cius  Rufus  (7)  ;  et  la  construction  d'une  ville  nouvelle  sur  les 
ruines  de  Garthage  dut  en  conséquence  demeurer  provisoire- 
ment suspendue.  Toutefois,  les  terres  attribuées  aux  colons 
ne  leur  en  furent  pas  moins  assignées  viritim  (8);   et  c'est 


(i)  Lex  agmr.,  loc.  sup.  cit.  —  [Le  P.  Delattre  a  signalé  à  VAcad.  des  Inscr. 
et  Belles-Lettres,  dans  sa  séance  du  24  février  1888,  {Journal  officiel  du  28 
févr.  suiv.,  p.  885,  col.  3),  une  lecture  nouvelle  d'une  inscription  depuis  long- 
temps connue  et  provenant  sans  doute  des  environs  d'Utique.  Cette  lecture, 
acceptée  par  M.  Héron  de  Villefosse,  est  due  à  un  ecclésiastique  qui  a  désiré 
garder  l'anonymat.  L'inscription  dont  nous  parlons  avait  été  lue  :  COTVZAE 
SACRAE,  ce  qui  ne  donnait  aucun  sons  plausible.  (Voy.  C.  î.  L.,  t.  VIII,  1, 
n"  1204  et  la  note.)  COL.  VZALITANAE,  qui  a  été  proposé,  donne  précisé- 
ment le  nom  de  la  colonie  romaine  d'Uzalis,  dont  l'existence  et  la  situation 
à  diK-huit  kilomètres  d'Utique  sont  attestées  par  des  témoignages  concor- 
dants. —  Gomp.  Uzelis  (Udjcl),  C.  1.  L.,  t.  VIII,  1,  f"  589  m  fine.  —  V.  L.-L.] 

(2)  Immune  oppidum  (Plin.,  Nat.  hist.,  Y,  23). 

(3)  Appian.,  Pun.^  GXXXV  :  ôcrat  Se  tcoXs'.ç   cnjfjijjLsjjLa^ci^xso-av  toi?   ttoXsjxi'o'.; 

(4)  Ce  sujet  est  traité  en  détail  par  M.  Mommsen,  (C.  1.  L.,t.  I,  f"»  96  et 
suiv.). 

(5)  Plutarch.,  C.  Gracch.,  X.  XI.  XIV;  —  Appian.,  Bell,  civ.,  I,  24;  Pun., 
GXXXVI;  —  Vellei.  Paterc,  I,  45  ;  IL  7;  —  Fronto,  Ad  Verum,  II,  p.  125, 
éd.  Nabar  :  lam  Gracchus  locabat  Asiam  et  Karthaginem  viritim  dividehat  ;  — 
Tit.  Liv.,  Epit.,  LX;  —  Solin.,  XXVII;  —  Eutrop.,  IV,  21;  —  Gros.,  V,  11. 
—  [Sur  Garthage,  voy.  les  renvois  de  la  note  initiale  de  ce  chapitre,  IV, 
Géographie  et  Itinéraires,  p.  442.] 

(6)  Appian.,  Pun.,  GXXXV;  Bell,  civ.,  I,  24  ;  —  Gic*  De  leg.  agr.,  I,  2,  5; 
II,  19,  51;  —  L.  21,  [fr.  Modestin.,  Quib.  mod.  ususfruct.  vel  us.  amitt.], 
D.,  VII, 4  ;  —  Zonaras,  IX,  30. 

(7)  Appian.,  Pun.,  GXXXVI  ;  5e//.  civ.,  I,  24;  —  Gros.,  V.  il  ;  —  Florus, 
II,  3. 

(8)  Voy.  M.  Mommsen,  loc.  sup.  cit.,  f«  97. 

Organisation  Romaine,  t.  II  30 
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ainsi  qu'environ  six  mille  citoyens  romains  s'établirent  en 
Afrique.  —  Une  autre  portion  du  sol  fut  vendue  par  l'Étal  à 
des  particuliers  (1);  les  acquéreurs  furent  vraisemblablement 
des  spéculateurs  romains  ;  il  est  d'autant  moins  permis  d'en 
douter,  que,  plus  tard  encore,  les  biens  ruraux  africains  furent 
achetés  en  bloc  avec  empressement  et  se  trouvèrent,  comme 
latifundia,  aux  mains  d'un  petit  nombre  de  capitalistes  ro- 
mains (2).  —  Enfin,  une  troisième  partie  du  territoire  afri- 
cain demeura  domaine  de  l'État  et  fut,  soit  abandonnée, 
moyennant  le  paiement  d'un  stipendium  (3),  aux  habitants 
qui  avaient  fait  encore  en  temps  utile  leur  soumission  aux 
Romains,  soit  affermée  par  les  censeurs  (4),  et,  dans  ce  cas,  une 
partie  des  fermiers  étaient  encore  Romains.  Ainsi,  si,  d'une 
part,  l'extermination  de  la  population  indigène  à  la  suite  de  la 
guerre  sanguinaire  qui  lui  avait  été  faite  ouvrait  carrière  aux 


(1)  Il  sera  traité  ailleurs  des  conditions  de  celte  vente.  —  Voy.  M.  Momm- 
sen,  loc.  sup.  cit.,  f"  98. 

(2)  Frontin.,  dans   les  Gromat.   vett.,  [t.  I],  p.   o3,   él.    Lachm.   : in 

Africa,  ubi  saltus  non  minores  habent  privati  quam  respublica  territoria  :  quin 
immo  multis  saltus  longe  maiores  sunt  ierritoriis  :  habent  autem  in  salti- 
bus  privati  non  exiguum  populiim  plebeium  et  vicos  circa  villam  in  moditm 
munitionum.  C'est  ce  que  mentionne  de  son  côté  Horace,  {Od.,  I,  1,  10):  lllum 
{iuvat)  si  proprio  condidit  horreo,  Quidquid  de  Libycls  verritur  areis,  et,  d'une 
manière  plus  précise,  Pline,  (A'^a^  hlst.,  XVIII,  35)  :  Sex  domini  semissem 
Africae  possidebant,  cum  interficit  eos  Neroprinceps.  —  Cf.  Horat.,  Od.,  III,  16, 
31.  —  Sur  les  biens  impériaux  en  Afrique,  nous  possédons  aujourd'hui  un 
document  très  remarquable  dans  le  décret  de  Commode  pour  le  saltus  Bu- 
runitanus.  (Voy.  M.  Mommsen,  dans  Hermès,  t.  XV,  (1880),  pp.  385  et  suiv. 
[pp.  385-411  ;  478-480].  —  [Adde  :  Lettre  de  M.  Ch.  Tissot  à  M.  E.  Desjar- 
dins :^carf.  des  Insc.  et  BelL-Lett.  {Comptes-rendus  des  séances  de  Vannée  1880; 
Bulletin  de  janvier-février-mars,  pp.  80-85)  ;  —  A.  Esmein,  Les  colons  du 
Saltus  Burunitanus,  dans  le  Jourrial  des  Savants,  novembre  1880,  et  surtout  dans 
ses  Mélanges  d'histoire  du  Droit  et  de  critique. —  Droitromain,  Paris,1886,in-8, 
pp.  293-321;  —  R.  Cagnat  et  E.  Fernique,  dans  la  Revue  archéologiqiie,  fé- 
vrier 1881,  pp.  94  et  suiv.;  mars  1881,  pp.  137  et  suiv.;  —  Fustel  de  Cou- 
langes,  Recherches  sur  quelques  problèmes  d'histoire,  Paris,  1885,  in-8,  pp. 
25  et  suiv.  —  L'inscription  dont  il  est  ici  question  a  été  découverte  à  Souk- 
el-Khmis,  sur  la  route  de  Carthage  à  Bulla  Regia,  entre  Sidi-Ali-Djibin  et 
Henchir-el-Karia;  elle  est  gravée  sur  pierre,  et  cette  pierre  a  été  transportée 
à  Paris.  Le  texte  épigraphique  figure  au  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  n»  10570.  — 
P.  L.-L.] 

(3)  Lex  agraria,  de    l'an  111,  lin.  80.  81  :  ewn  agrum  locum,  quem  llvir  ex 
hac  lege  stipendlarieis  dederit  adsignaverit. 

(4)  La  loi  traite  ce  point  lin.  83-89. 
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coloQÎsalions  romaines,  de  Taulre,  dans  les  villes  puniques 
demeurées  debout,  les  relations  commerciales  et  l'administra- 
tion étaient  des  agents  elficaces  de  romanisation.  Ulica,  Hadru- 
metum  et  Thapsus  devinrent  des  chefs-lieux  judiciaires  {con- 
ventus)  (i);  la  première  de  ces  villes,  alors  située  au  bord  de 
la  mer  (2),  non  seulement  attira  à  ellele  commerce  deCarthage, 
mais  fut,  dès  le  début,  la  principale  cité  de  la  province  (3); 
elle  reçut  de  César  la  latinité  (4),  d'Auguste  le  droit  de  cité  (5) 
et  le  nom  de  Municipium  luUum  Uticense  (6);  enfin,  sous 
Hadrien,  elle  devint  colonie  romaine  (7),  sous  le  nom  de  Colo- 
nia  Iulia  Aelia  Hadriana  Augusta  Utikensis  (8),  et,  sous 
Septime  Séwère,  colonia  iuris  ltailci(^).  Toutefois,  elle  per- 
dit le  premier  rang,  lorsque  Carthage,  colonisée  à  nouveau  par 
César,  en  44  avant  J.-C. (10),,  et  agrandie,  grâce  à  Auguste,  en 
l'an  29,  par  un  second  envoi  de  trois  mille  colons  (M),  fut  rede- 


(1)  César,  {Bell,  civ.,  II,  36),  mentionne  f//ica  comme  conventus,  et  Hirtius, 
[Bell.  ^//\,  XG VII),  mentionne  comme  ie\s  Hadrumehim  et  Thapsus.  —  [.Sur 
ces  trois  villes,  voy.  M.  G.  Wilmanns,  C.  L  L.,  t.,  VIII,  1,  f°»  149.  14  et  11.] 

(2)  La  côte  s'est  profondément  modifiée  depuis  cette  époque,  et  le  golfe 
d'Utiqueest  comblé.  (Voy.  Muller,  t.  II,  p.  162.) 

(3)  Gaesar,  Bell,  clv.,  I,  31  ;  II,  36  ;  -  Hirtius,  Bell.  Afr.,  LXXXVII. 
LXXXVIII. 

(4)  G'est  ce  qui  paraît  ressortir  de  César,  {Bell,  civ.,  II,  36):  Ulicenses  pro 
quibusdam  Caesaris  in  se  heneficiis  illi  amicissimi  \  —  Hirtius,  Bell.  Afr., 
LXXXVII:  M.  Cato,  quod  Uticensibus propter  beneficlum  legis  Iuliae  parum  in 
suis  partibus  praesidii  esse  existimaverat,  plebem  inermem  oppido  eiecerat.  — • 
Voy.  M.  Mommsen,  Rom.  Gesch.,  t.  III,  [7'""  Aufl.],  p.  535  [=  dans  la  trad. 
franc,  de  M.  Alexandre,  t.  VIII.  p.  172],  et  C.  /.  L.,  t.  I,  f°  98.  [Adde  les 
ouvrages  cités  en  notre  noie  initiale  de  ce  chapitre,  III,  Histoire,  pp.  441  et 
suiv.] 

(5)  Dio  Gass.,  XLIX,  16  :  Utica  civium  Romanorum  ;  —  Plin.,  Nat.  hist., 
V,  24. 

(6)  Sur  les  monnaies  de  Tibère,  Utiquese  nomme  M.  MVN.  IVL.  VTICEN, 
ce  que  Borghesi,  {Œuvres,  t.  I,  p.  475),  explique  ainsi,  en  s'appuyant  sur 
Hirtius,  {Bell.  Afr.,  LXXXVIII):  municipium  munitum  lulium  Ulicense,  tandis 
qu'Eckhel,  {[Doct.  Num.],  t.  IV,  p.  147),  lit:  municipes  municipii  lulii 
Ulicensis. 

(7)  Gellius,  XVI,  13. 

(8)  Voy.  Janssen,  Musei  Lugduno  —  Batavi  Inscr.  Gr.  et  Lai.,  p.  80  [=  C.  I. 
L.,i.  VIII,  1,  n»  1181]. 

(9)  L.  8,  §  il,  [fr.  Paul.,  De  censihm],  D.,  L,  15. 

(10)  Strabo,  XVII,  p.  833;  —  Plutarch.,  Caes.,  LVII  ;  —  Pausanias,  II, 
1,  2;  —  Dio  Gass.,  XLIII,    50  ;  —  Appian.,  Pun.,  CXXXVI. 

(11)  Dio  Gass.,  LU,  43;  ~  Appian.,  Pi/«.,  CXXXVI.  —  Sur  les  monnaies. 
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venue  —  et  cela  ne  se  fît  pas  attendre  —  la  ville  la  plus  im- 
portante d'Afrique  (1).  Ainsi,  tandis  qu'Utique,  la  plus  an- 
cienne des  villes  puniques,  finit  seulement  par  être  complète- 
ment romaine,  Carthage,  au  contraire,  apparaît,  dans  le  déve- 
loppement de  la  province,  comme  ayant  été  dès  l'origine  un 
élément  romain  ;  et  cette  double  méthode  de  romanisation 
graduelle,  d'une  part,  de  colonisation  directe,  de  l'autre,  se  re- 
trouve désormais,  pendant  toute  la  période  impériale.  Au  temps 
de  Pline,  la  province,  qui  était  alors  encore  indivise  et  s'éten- 
dait de  la  frontière  de  la  Maurétanie  à  celle  de  la  Cyrénaïque, 
comptait  trente  villes  libres(2),  dont  unepartiene  semble  avoir 
obtenu  le  privilège  de  la  liberté  que  depuis  la  formation  de  la 
province  (3),  quinze  oppida  civium Romanorum  et  six  colonies. 
Fondations  de  Plus  tard,  Ics  villcs  lîbrcs  se  transforment,  ainsi  que  les  castella. 

Tilles.  * 

les  turres  et  lespaçi^  auxquels  le  droit  de  ville  faisait  en  géné- 
ral défaut,  en  municipes  et  en  colonies;  et  il  est  regrettable  que 
nous  n'ayons  pas  encore  les  moyens  de  suivre  chronologique- 
ment ces  fondations  de  villes.  Contentons-nous,  quant  à  pré- 
sent, de  rappeler  les  faits  d'une  manière  générale;  à  cet  effet. 


Carthago  s'appelle  Kar.  Veneris  ou  C.  I.  C,  ce  qui  pourrait  être  lu  Colonia 
Iulia  Carthago.  (Voy.  Mûller,  t.  IL  pp.  149. 152.  153.) 

(1)  Strabo,  XVII,  p.  833;  —  Mêla,  I,  7,  2;  —  Ilerodian.,  VII,  6,  1  :  -^j 
YOTJV  ■jiôXi;  èxecvY)  xal  Suvâfxst  )i;pYi[xaT(jov  xa\  uX-/^3-ît  tûv  xatoixoûvTtdv  xat  [AByéS-e'. 
jjLovrjç  *P(j6[;.riç  àuoXetTtsxat,  çiXovstxoOcra  Tcpôç  tV  èv  AtyÛTïTO)  'A)^e|âv8pou  tcoXiv 
Ttspl  Seurepetwv.  —  Ausonius,  De  claris  urb.,  II.  —  Les  recherches  entrepri- 
ses au  sujet  de  l'ancien  territoire  de  la  ville  n'ontproduit  jusqu'àce  jour  que 
de  très  maigres  résultats.  (Voy.  Beulé,  Fouilles  à  Carthage,  Paris,  1861,  in-8, 
traduit  en  allemand,  Leipzig,  1863,  in-8  ;  —  Davis,  Carthago  and  her  remains, 
London,  1861,  in-8;  — David,  Ruined  cities  within Numidian  and Carthaginian 
territories,  London,  1862,  in-8.  [Voy.  aussi  la  note  initiale  dece  chapitre,  IV, 
Géographie  et  Itinéraires,  p.  442.])  Il  en  ressort  cependant  tout  au  moins  que 
la  Carthago  romaine  a  été,  en  dépit  de  la  devotio,  construite  à  la  place  de 
Tancienne  Carthage.  (Voy.  Davis,  Carthage,  p.  120.) 

(2)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  29. 

(3)  Leptis  magna  [ruines  de  Lebda]  reçut  vraiserhblablement  sa  liberté 
pendant  la  guerre  contre  Jugurtha  (Sallust.,  lug.,  LXXVII.  LXXVIII)  ; 
Clupea  ('AaTïîç)  [Kalibia],  que  Pline  appelle  ville  libre,  avait, -durant  la 
dernière  guerre  punique,  embrassé  le  parti  des  Carthaginois  (Appian., 
Pun.,  CX),  et  elle  n'était  probablement  pas  encore  libre  sous  Tibère,  puis- 
qu'elle a  frappé  sous  cet  empereur  des  monnaies  permissu  L.  Apronii  pro- 
consulis,  permissu  P.  Dolabellae  proconsulis  (voy.  Mûller,  t.  II,  pp.  155.  156), 
permission  dont  les  villes  libres  n'avaient  pas  besoin. 
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nous  allons  donner  une  liste  des  villes  romaines  de  la  province, 
dans  laquelle,  au  risque  de  commettre  une  erreur  de  délimita- 
tion, l'ancienne  province  d'Afrique  sera  distinguée  de  la  province 
ultérieure  de  Numidie(l)''.  En  Afrique,  on  connaît,  en  fait  de 
coloniae:  Colonia  A  ôitetisis.kV  époque  de  Dioclétien(2),  qui  n'est 
autre,  sans  doute,  que  la  civitas  Avittensis  Blbha  [Rv.  bu  Ftis](3); 
Bisica  Lucana  {ld.sio\iv ,  près  de  Tunis)  (4),  Byzacium  ou  Colo- 
nia  Byzacena{ïï)y  C«/?5a[Gafsa](6),  Colonialidia  Carpitanoi'uin 
[El  |Merîssa]  (7)  Carthago,  Cidna  (8),  Colonia  lulia  Ciirubis 
[Kurba](9),  Hadrumetum  ou  Colonia  ConcordiaUlpiaTraiana 
Augusta  Frugifera  Bad/'umetina[S\isdL]  (10);  Hippo  Diarrhy- 
/e<5[Binsert]  (11);  Leptis  magna  [Lebda](12);  Maxida  ou  Ma- 


(1)  *  [Sur  la  liste  qui  va  suivre,  nous  nous  bornons  à  renvoyer,  d'une  ma- 
nière générale:  1»  aux  auteurs  indiqués  dans  la  note  initiale  de  ce  chapitre, 
IV,  Géographie  et  Itinéraires  ^\}.  442;  —2°  au  C.  /.  L.,  t.  VIII,  2,  Index  X,  f°' 
1088  in  fine  et  suiv.  ;  —  3»  à  M.  Jos.  W.  Kubitschek,  opp.  et  locc.  citt.  en 
la  note  précitée,  I,  Sources  épigraphiqiies,  p.  439.  —  Voy.  aussi,  pour  les 
compléments,  cette  même  note  initiale,  I,  Sources  épigr.,  et  II,  Numismati- 
que, pp.  438  in /î/ie  —  441. J 

(2)  Voy.  Ruinart,  Acta  mart.,  éd.  1713,  p.  383. 

(3)  Guérin,  t.  I,  p.  429,  n»  204  [—  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n°  797].  —  [Voy. 
C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  f»  100.] 

(4)  Orelli,  n»  1072  =  Guérin,  t.  II,  p.  165  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  i,  n»  1357]. 

—  [Voy.  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  f°  938;  comp.  f"  169.] 

(5)  Reines.,  f"  458,  n»  122;  —  Ptolem.,  IV,  3,  39,  [Gomp.  C.  L  L.,  t.  VIII, 
1,  n»  1127.] 

(6)  Tab.  Peuting.  ;  —  Gyprian.,  Ep.,  LUI  ;  -^  Spon,  Mise,  p.  162,  n»  2. 
[Voy.  C.  1.  L.,  t.  VIII,  1,  f"  22,  et  2,  f»  1090,  col.  1,  in  fine.] 

(7)  Guérin.  t.  II,  p.  23,  n»  209  [^  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  n°  1206].  —  [Voy. 
C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  f«  130.] 

(8)  Ptolem.,  IV,  3,  34. 

(9)  D  ms  l'inscription  rapportée  pir  Orelli  sous  le  n"  530,  il  ne  faut  pas 
lire  COL.  FVLminatrix  CVRVBIS,  mais,  suivant  M.  Guérin,  (t.  II,  p.  243), 
COL.  IVL.  CVRVBIS  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  980J.  —  [Voy.  C.  /.  L.,  t.  VIII, 
1,  f°  127.] 

(10)  Orelli,  n«  3058  [=  C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  n»  1687].  Gette  colonie  est  égale- 
ment mentionnée  par  Ptolémée,  (IV,  3,  9),  et  par  Spartien,  {Did.  luliun.,  I). 

—  [Voy.  C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  fo  14.] 

(H)  Guérin,  t.  II,  p.  23,  n"  209  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  n"  120G]  ;  —  Plin., 
Epist.,  IX,  33.  —  [Voy.  C.  7.  L.,  t.  VIII,  1,  f°  152.] 

(12)  Celte  ville  reçut  le  ius  llaJicum  sous  Septime  Sévère  et  Garacalla 
(L.  8,  I  11,  [fr.  Paul.,  De  censibus],  D.,  L,  15).  Nous  ignorons  si  elle  était 
déjà  colonie  antérieurement,  étant  donné  qu'elle  n'est  mentionnée  comme 
telle  qu'au  Digeste,  (L.  30,  [fr.  lulian.,  De  vulg.  etpupilL  s«6s<t7.]. XXVIII,  6), 
dans  l'Itinéraire   d'Antonin,  (p.  63),  et  dans  la  Table  de  Peutinger.  Les  mon- 
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xula Prates[GhêLdes](i);  colonia  luliaNeapolis  [Nebel  kedim](2); 
Oea  [ïrablus  ou  Tripoli]  (3)  ;  Sabrata  [Zoara;  en  italien,  ïri- 
poli-vecchia]  (4);  colonia  Scillitana  [Hr.  Gasrîn](5);  Stifes  ou 
colonia  Su  fetana  [Hr.  Sbiba](6);  J^ca/je  (Gabes)  (7)  ;  Thaena  ou 
colonia  Aelia  Aiigiista  Mercurialis  Thaenitana  [Hr.  Tinae]  (8); 
Thelepte  [ruines  de  Medînet-kedima=?^rés  vêtus]  {^);  Thugga 
[Dugga],  encore  civitas  sous  Hadrien  (10),  appelée  plus  tard 
Alex.  Sever.  mwiicipium  liberum  Thiigga  (11),  enfin  Colonia 
Licinia  Septimia  Alexandriana  Thuggensium  (12);  colonia 
Iulia  Aurélia  Commoda  Thiiburbo  maius [Hr.Kasbat](13)  ;  T/njs- 
drus  on  coloïiia  Thysdritana  [El  Djem]  (14);  UtJiina  [Udena](15); 


naies  qui  portent  pour  légende  COL  VIC  IV L  LEP,  et  que  l'on  a  d'ailleurs 
regardées  comme  se  rapportant  à  Leptis  magna,  se  réfèrent  à  Celsa  Lepida 
[lelsa],  en  Espagne.  (Voy.  Millier,  t.  II,  p.  13).  —  [Sur  Leptis  magna,  voy. 
M.  G.  Wilmanns,  au  C.  L  L.,  t.  VIII,  i,  f»^  2  et  suiv.] 

(i;  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  24  ;  —  Itin.  Ant.,  p.  57,  éd.  Wess.  —  [Voy.  aussi 
C.  I.  L.,  t.  VIII,  l.foiSl.col.  1.] 

(2)  Guérin,  t.  II,  p.  231,  n»  460  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  \,  n«  968]  ;  —  Ptolem., 
IV,  3,  8.  —  [Voy.  C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  f»  125.1 

(.3)  Itlner.,  p.  62  ;  —  Tab.  Peut.  —  [C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  f"  o.] 

(4)  Iliner.,  p.  61.  —  [C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  n»  2568,71.] 

(5)  Guérin,  t.  I,  p.  324,  n»  85  =  Maffei,  Mus.  Veron.,  f»  462,  n»  3,  lequel  a 
Ciutana  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  n°  210].  Cette  localité  s'appelle  aussi  Cilium 
dans   l'Iliner.,  (p.    54).  —  [Voy.  C.  /.   L.,  ubi  supra,  f»  33.] 

(6)  Guérin,  t.  I,  p.  372,  n°  146  [=  C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  n"  262  ;  adde  n»  258]  ; 
—  Augustin.,  Ep.,  L.  -  [Voy.  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  f»  44.] 

{!)  Iliner.,  p.  59  ;  —  Tab.  Peut.  [Voy.  C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  f»  8,  et  2, 
f»  1096,  col.  2,  V  Tacapae.] 

(8)  Itiner.,  p.  39  ;  —  Gruter,  f»  363,  n"  3.  —  [Voy.  C.  L  L.,  t.  VIII,  1, 
f»  10.] 

(9)  Guérin,  t.  I,  p.  313  =  Maffei,  Mus.  Veron.,  f»  461,  n»  3  [=  C.  L  L., 
t.  VIII.  1,  n°  211]  ;  —  Guérin,  t.  I,  p.  321,  n"  80  [=  C.  L  L.,  t.  VIII,  \, 
no  216];  —  Tab.  Peuting.  —  [Voy.  C.  L  L.,  t.  VIII,  2,  !«  1097,  col.  1,  V» 
Thelepte.] 

(10)  Henzen,  n»  5330  [=  C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  n»  1479]. 

(11)  Temple,  Excursions.  Appeml,  n"  37  [=  C.   L  L.,  t.  VIII,   1,  n»  1484 
adde  n«  1500]. 

(12)  Henzen,  n"  5329  z=z  Guérin,  t.  II,  p.  123,  n»  336  [=  C  /.  L.,  t.  VIII, 
1,  n"  1487J.  —  [Sur  Thugga,  voy.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  f»  182.] 

(13)  Guérin,  t.  II,  p.  372  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  848];  —  Plin.,  Nat. 
hist.,  V,  29.  —  [Voy.  C.  L  I.,  t.  VIII,  1,  f°  106.] 

(14)  Henzen,  n°  5326=  Guérin,  t.  I,  p.  98  [=  C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  n»  51]  ;  — 
Itiner.,  p.  59  ;  —  Tab.  Peut.  —  [Voy.  C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  f"  12,  et  2,  f»  1097, 
col.  2,  sub  fin.,  V»  Thgsdrus.] 

(13)  Plin.,  Nat.  hist..  Y,  29.  —  [Voy.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  f»  112  et  n»  3067.] 
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Vallis  [Hr.  Sidi  Médian^  (1).  Il  faut  y  joindre  les  municipes 
suivants  :  Municipium  Abtugncnse  (2),  mun.  Agbiensium  [Hr. 
Ain  Edja]  (3),  m^m.  Canapium  (4),  Gigthi  [Ilr.  Djorfbu  Gra- 
ra](5),  mnn.  Giufitanum[\l? .  Mscherga]((y,  Macomades  mi?îo- 
resmiinicipium  [}L^ù.r  el'khmar.d);  mun.  Mizigitanum  [Duê- 
la]  (^);mun.  Seressitanum  [llr.  Um  el  Abuab  (9);  mun.  Sève- 
rianum  {Antoni)nianum  liber  um  Thibusùcensium  Bure  [Tebur- 
8uk](10),  mun.  Aurélia  Vina[RT.  Elmden]  (11),  mun.  Zita(i2). 
Certains  villages  reçurent  aussi  des  vétérans  (13);  mais  ils 
donnèrent  petit  à  petit  naissance  à  des  villes,  comme  les  castella 
et  les  turres;  on  en  trouve  un  exemple  dans  la  turris  Tamalleni 


(1)  Guérin,  t.  II,  p.  178,  n»  420  [:=:  C.  I.  L.,  t.  VIII,  i,  n»  1275].  —  On 
trouve  une  fois  encore  les  Vallitaai  mentionnés  ibid.,  p.  181,  n»  429  [=  C. 
I.  L.,  t.  VIII,  1.  n°  1282  ;  adde  n»»  1280  et  1283J.  —  [Sur  Vallis,  voy.  C.  /.  L., 
t.  VIII,  1,  f»  160.] 

(2)  Acta  purgationis  Felicis,  dans  Baluze,  Mise,  t.  II,  p.  81,  où  cependant 
on  trouve  ér.rit  municipium  Autumnitanorum ;  —  Caecilianus,  mcujistratus 
Aptugnitanorum  (Augustinus,  Contra  Cresconiwn,  III,  81). 

(3)  Henzen,  n»  5328  —  Guérin,  t.  II,  p.  144  [=  C.  I.  L.,  t.  VITI,  n»  1550]. 
—  [Voy.  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  f»  189;  comp.  f»  173.  Voy.  aussi  M.  Ett.  de 
Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  V"  Agbia,  fascic.  11  et  12,  Roma,  1888,  pp.  352 
in  fine  et  suiv.] 

(4)  Morcelli,  t.  I,  p.  117. 

(5)  Municipium  Giti  {lliner.,  p.  GO).  Mais,  quant  aux  habitants,  ils  s'ap- 
pellent Giglhemes  (Guérin,  t.  I,  p.  225,  n"  31  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  20; 
adde  Guérin,  t.  I,  p.  227,  n«  32  =  C.  L  L-,  eod.,  n"  30]).  —  [Voy.  C.  L  L., 
t.  VIII,  1.  f»  6.] 

(6)  Shaw,  t.  I,  p.  231  ;  —  Guérin,  t.  II,  p.  376  [=:  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1, 
n"  865  ;  adde,  n"»  804  et  866J.  —  [Voy.  C.  1.  L.,  t.  VIII,  1,  f"  108.] 

(7)  Itiner.,  p.  59.  —  [Voy.  C.  L  L  ,  t.  VIII,  1,  f»  480,  et  2,  f»  923.] 

(8)  Guérin,  t.  II,  p.  208. [i=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  991].  —  [Voy.  C.  I.  L., 
t.  VIII,  1,  f»  130.] 

(9)  Guérin,  t.  II,  p.  354,  n»  507  [=  C.  /.  L.,t.  VIII,  1,  n°  937].  —  [Voy. 
C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  f»  119.] 

(10)  Guérin,  t.  Il,  p.  111,  n»  307  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1.  n^  1439],  —  [Voy. 
C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  fo'  173,  LXIIIl,  el  177.] 

(11)  Guérin,  t.  Il,  p.  264,  n"  4G6  ;  p.  266,  n»  469  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1, 
n»'  960.  9r.l;    adde  C.  L  L.,  eod.,  n»  959].  —  [Voy.  C  /.  L-,  t.  VIII,  1,  f»  123.] 

(12)  Itiner.,  p.  60. 

(13)  Gori,  Inscr.  Eir.,  t.  I,  p.  0,  n»  2  [=  Henzen,  n"  5314  =  CI.  L.,  t. 
VIII,  1,  n»  885.]  :  ex  décréta  paganorum  pagi  Mercurialis  veteranorum  Medeli- 
lanorum  [Medelitanorum  :=  Sidi  Nassax  Bergù  ou  Scivâdes]. 
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[Telmin]  (l)qui,  dans  une  inscription,  célèbre  Hadrien  comme 
conditor  miinicipii  (2). 
csionisationde      La  Numidie  a,  dès  le  commencement,  été  colonisée  par  des 

la  Numidie.  -t      •  > 

établissements  militaires  (on  n'y  rencontre  qu  une  seule  ville 
libre,  Bulla  Regia  [Hammam  Darradji,  près  de  Scbeschia 
Boni])  (3),  et  les  nombreuses  inscriptions  découvertes  dans  ce 
pays  permettent  d'affirmer  avec  certitude  que  la  population 
romaine  s'y  composait  surtout  de  soldats  actifs  et  de  vétérans. 
Sa  ville  principale,  Cirta  [Constantine]  (4),  autrefois  résidence 
de  Syphax  (5)  et  de  Masinissa  (6),  fut  attribuée  par  César, 
avec  un  territoire  étendu,  à  P.  Sittius  qui,  d'abord  partisan 
de  Gatilina,  s'était  enfui  en  Maurétanie  et,  en  708=46,  avait 
rendu  à  César,  avec  une  armée  recrutée  par  lui-même,  des 
services  signalés;  le  pays  ainsi  donné  fut  affecté  à  l'entre- 
tien de  ses  troupes  (7)  et  Cirta  constituée  par  lui  en  colonie 
romaine.  Depuis  cette  époque,  la  ville  porte  le  nom  de  colo- 
nia  (8),  ou  de  colonia  Sittianorum  (9),  et  elle  doit  vraisembla- 
blement à  César  lui-même  (10)  celui  de  Ciy^ta  Iulia  (11)  ou  de 
colonia  Iulia  luvenalis  Honoris  et  Virtutis  Cirta  (12).  De 
Cirta  dépendait  un  territoire  considérable,  dont  les  pagi  sont 
devenus  plus  tard  des  communes  particulières,  quelques-uns 
des   colonies  ;    au     deuxième    siècle,    on    en     trouve     trois 


(1)  Itiner.,  pp.  73.  74.  —  [Voy.  aussi  C.  7.  L.,  t.  VIII,  1,  f"  21,  in  mit.] 

(2)  Guérin,  t.  I,  p.  244,  n»  37  [=  C.  L  L.,  t,  VIII,  1,  n»  831. 

(3)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  22.  —  [Voy.,  sur  Bidla  Régla,  MM.  Tissot,  dans 
la  Revue  criliq.  dliist.  et  de  littér.,  1"  mars  1880,  et  G.  Wilmanns,  dans  le 
C,  L  L.,  t.  VIII,  1,  f°  157,  et  2,  f"  934.] 

(4)  Voy.  M.  Mommsen,  Die  Stadtverfassimg  Cirtas  und  der  Cirtensischen 
Colo7iien,  dans  Hermès,  t.  I,  pp.  47-G8.  —  [Voy.  aussi  M.  G.  Wilmanns, 
dans  le  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  f«.  618  et  suiv.] 

(5)  Mêla,  I,  6,  1  ;  —  Tit.  Liv.,  XXX,  12;  —  Appian.,  Pwi.y  XXVII. 
(6)Tit.  Liv.,  XXX,  44,  12;  —  Strabo,  XVII,  p.  832. 

(7)  Appian.,  Bell,  civ.,  IV,  54. 

(8)  Mêla,  I,  6,  1  ;  —  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  22  ;  -  Renier,  n»  172  [z=z  C.  I.  L., 
t.  VIII,  1,  no  2595]  et  nombre  d'autres.  [Voy.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  f»  1091, 
col.  1,  Vo  CiHa.\ 

(9)  Mêla  et  Pline,  ubi  supra. 

(10)  Zumpt,   {Comment,  eplgr.,  t.  I,  p.  380),  attribue  la  colonie  à  Auguste. 

(11)  Ptolem.,  IV,  3,  28;  VIII,  14,  8. 

(12)  Kenier,  n»  1824  =  Henzen,  n»  5317  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  7041]. 
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réunies  à  Cirta  dans  une  administration  communale  unique, 
sous  le  nom  de  ////  Cirtenses  (1)  ou  coloniae  Cirtemes  (2), 
savoir  :  colonia  Veneria  Rusicade  (3)  Philippeville)^  la  ville 
maritime  de  Cirta,  colonia  Minervia  Chullu  [Kollo]  (4)  et  CO' 
lonia  Sa^mensis  Mileii  (5),  qui  ont  en  commun  des  ///  viri 
lin  coloni arum  (6),  des  aediies  IIII  coloniarum  (7),  des  de- 
curiones  I II f  coloniarum  (8),  des  p air oni  IIII  coloniarum  (9), 
jusqu'à  ce  que,  vers  la  fin  du  troisième  siècle,  cette  union 
prit  fin  et  que  les  quatre  colonies  recouvrèrent  leur  autono- 
mie (10).  Parmi  les  autres  colonies,  on  connaît  (11):  Aphrodi- 


(1)  Renier,  n»'  2529  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n«  8318].  2530  =  Henzen, 
no  6592  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,1,  n^SSig],  de  l'année  169.  G.  Iulius  Crescens  — 
—  flamen  perp.  quatuor  Cirtensihus  et  Cuiculitana,  pontifex  omnihusque  hono- 
ribiisinqiiinque  coloniis  functus. 

(2)  Renier,  n"  1868  [=  CL  L.,  t.  VIII,  1,  n"  6942]  :  Concordiae  coloniarum 
Cwtensium  sacrum. 

(3j  Renier,  n»»  1884.  2174.  2323.  2324.  [=  C.  I.  L.,  t.  VIIT,  1,  nos  7124. 
7960.  6710.  6711]  ;  —  Annuaire,  1853,  p.  25.  —  [Adde  C.  L  L.,  t.  VIII,  1, 
n«  7969.  Voy.,  au  surplus,  C.  I.  L.,  t.VIII,  1,  f«  684,  et  2,  10  1095,  col.  2,  in 
init.,  V°  Rusicade.] 

(4)  Renier,  n»»  2323.2324  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n^s  6710.  6711].  —  [Sur 
Chullu,  voy.  C.  /.  L.,  eod.,î^  700.] 

(5)  Renier,  n^^  2323.  2324  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  l,n'>^  6710.  6711  ;  adde  eod.,  n"» 
3266.  6950].  —  Ordo  coloniae  Milevitanae  {Annuaire.,  1860,  p.  138,  n°  2  [m  C.  /.  L., 
t.  VIII,  1,  n®  7013,  où  on  indique  «n?i.  c?e  Cows^.  1860-61,  p.  137  ;  adde  eod.,  n°» 
7094-7098.  7103.  7115.  7125.  7130.  8210=  Colonia  Mil[l)evilana])  \  —  Gen(io) 
col{oniae)  Mil{evitanae)  {Recueil,  1868,  p.  395,  n°  1  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1, 
n°  8202]}.  —  [Voy.,  au   surplus,  C.  1.  L.,  t.  VIII,  2,  f»  1094,  col.  1,  y^  Mileu.] 

(6)  Renier,  no  1888  \=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  7125]. 

(7)  Renier,  n"  1879,  d'après  la  restitution  de  M.  Mommsen  [—  C.  I.  L., 
t.VIII,  1,  n<'7126]. 

(8)  Renier,  n»  2175  [=  C.  I.  L.,  t,  VIII,  1,  n"  7983]. 

(9)  Renier,  n«  1812  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n"  7059],  et  M.  Mommsen,  op. 
et  loc.  sup.  citt.j  p.  55. 

(10)  Les  inscriptions  permettent  d'établir  l'union  des  qualtuor  coloniae  envi- 
ron de  138  à  225  (voy.  M.  Mommsen,  ubi  supra,  p.  61)  ;  plus  tard,  on  trouve 
un  ordo  coloniae  Milevitanae  particulier  {Annuaire,  18G0,  p.  138  [=  C.  /.  L., 
t.  VIII,  1,  n"  7013;  voy.,  à  cet  égard,  note  5,  supra]).  M.  Mommsen 
rapporte  à  cette  séparation  l'inscription  d'abord  lue  par  lui  avec  exactitude 
et  publiée  par  Renier  sous  le  n»  2308  [=C.  1.  L.,  t.  VIll,  1,  n"  8210]  ;  d'après 
ce  document,  un  Illvir  [reso]luta  contributione  a  Cirtensib{us)  devient  iterum 
in  col{onia)  (Mileu.),  patria  sua,  primus  llllvir.  —  [Sur  les  quatre  coloniae 
Cirtenses,  voy.  M.  G.  Wilmanns,  au  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  1°^  618  et  suiv.] 

(11)  Les  travaux  de  Zumpt,  {Comment,  epigr.,  t.  1,  pp.  422  et  suiv.),  et  de 
Henzen,  (Annali,  1860,  pp.  88  et  suiv.), qui,  cependant,  peuvent  aujourd'hui 
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sium  (1)  ;  colonia  Fl{amd)  Ammaedera  [Hidra  ou  Heidra]  (2)  ; 
Colonia  Iiilia  Assuras  (3)  (Zanfour),  que  Pline  (4)  appelle  encore 
Oppidum  civium  Romanorum  Assimianum,  et  que  Ptolémée, 
lui  aussi,  ne  désigne  pas  comme  colonie;  Kalama  [Gelma], 
d'abord m?m2C2/?zwm  (5),  puis  plus  tard  colonie  (6);  Cuicul\^\^' 
mila],  d'abord  l' es  pub  lie  a  Çl),  depuis  Severus  et  Caracalla  colo- 
nie (8)  ;  Hippo  Regius  (Bona  [Bône])  (9)  ;  Lambaesis  [Lambèse], 
dont  Pline  ne  fait  encore  aucune  mention,  dans  Ptolémée  Aà(j.- 
^xiGo,,  autrefois  municipium  (iO),  sous  Constantin,  colonie(ll); 


être  modifiés  et  complétés  sur  quelques  points,  servent  de  base  à  l'énumé- 
ration  qui  va  suivre.  —  [Sur  les  compléments  et  additions  épigraphiques, 
voy.  notre  note  initiale  de  ce  chapitre,  I,  Sources  épigraphiques,  pp.  438  m 
Hne  et  suiv.] 

(1)  Ptolem.,  IV,  3,  5. 

(2)  Renier,  n°  3194  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  n«  302  ;  cf.  n»'  308.  309]  ;  Ilvir 
Ammaedarensium  (ihid.,  n»'  2715.  3196  [=:  C.  L  L.  t.  VIII,  1,  n°^  5351.  314J). 
[Voy.  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  f°  50,  et  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.^  fas- 
cic.  15,  Roma,  1889,  V»  Ammaedara,  pp.  450,  col.  2  in  fine,  et  suiv.] 

(3)  Guérin,  t.  II,  p.  90  [=  C.  1.  L.,  t.  VIII,  1,  n«  1798  ;  cf.  n»  631].  "A(T(Toupoç, 
dans  Ptolémée,  (IV,  3,  30).  —  [Voy.  C.  /.  /..,  t.  VIII,  1,  f»  211.] 

(4)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  29. 

(5)  Renier,  n°«  2715.  2719.  2821.  2824  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  n»'  5351. 
5328.  5376.  5373].  Gomme  tel,  Kalama  a  des  IlUviri  (Renier,  n's  2754. 
2755  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  nos  5292.  5368]). 

(6)  Renier,  n»»  2726.  2735  [=  C.  I.  L.  t.  VIII,  1,  n»^  5332.  5340]  ;  —  Au- 
gustin., De  civ.  Dei,  XXII,  8,  20,  p.  505,  éd.  Dombart.  —  La  colonie  a  des 
Ilviri  (Renier,  n°^  2756.  2757.  2767  [=  CL  L.,  t.  VIII,  1,  n»^  5367.  5298. 
5297]).  —  [Sur  Calama  on  Kalama,  voy.  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  f»  521.] 

(7)  Renier,  n»  2531  [=  C.   I.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  8309]. 

(8)  Renier,  n°'  2529.  2533.  2535  [=^C.L  L.,t.  VIII,  1,  n»'  8318.8326.  8329  ]; 

—  Ptolem.,  IV,  3,  29.  —  [Sur  Cuicul,  voy.  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  f°  708.] 

(9)  Augustin.,    Ep.,  XXXV;  De  civil.  Dei,  XXII,  8,  p.  503,  éd.  Dombart  ; 

—  Itiner.,  p.  44.  —   Hippo    Regius  a  des  IJuiri  (Renier,  n»  2S71  [=  C.  L  L., 
t.  VIII,  1,  n»  5276]).  -  [Voy.  C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  f"  516.] 

(10)  Renier,  n»^  76.  1282.  1524  [=  CI.  L.,  t.  VIII,  1,  n"»  2611.  2776. 
2407]. 

(U)  Ordo  col.  Lanih.  (Renier,  n»  116  ;  comp.  n»  187  [=  C  I.  L.,  t.  VIII,  1, 
n««  2720.  3297])  ;  Lambesitana  colonia  (Gyprian.,  Ep.,  LV)  ;  on  trouve  fré- 
quemment dans  les  inscriptions  RESP.  C.  L.,  c'est-à-dire  i^espublica  coloniae 
Lambaesitanorum  (Renier,  no',118.  4314.  4316.  4334.  4367.4368  [=  C  1.  L, 
t.  VIII,  1,  n«  2721  ;  2,  n°'  10258.  10259. 10256. 10228.  10229).].  Mention  est  faite 
de  duumvlri  dans  les  inscriptions  rapportées  sous  les  n"^  79.  83.  237.  1282. 
1406.  1710  [=C  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n»^  2734.  2677.  2757.  2776.  2620.4436].  — 
[Voy.,  au  surplus,  C.  /.  L.,  t.  VIII  1,  f"»  283  et  suiv.,  et  les  renvois  de  la 
note  2,  p.  455,   supra.] 
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Lares  JLorbus]  (1,)  ou  colonia  Aelia  Augusta  Lares  (2),  que 
Justinien  réédifia  (3);  Madaiiri  [Mdaurusch]  (4),  Sicca  Ve- 
neria  [Schak-Benâr  el  Kef)  (5),  ou  colonia  Iulia  Cirta 
nova  {Ci)  ;  Sigus  [Bordj-ben-Zekri]  (7);  Simultu  [Simithu  ; 
Hr.  Schemtù  ou  R'issiit]  (8);  Thabraca  [Tabarka  Cap  Roux. 
La  Galle],  dans  Pline,  (V,  22),  oppidum  civium  Romanorum^ 
plus  tard  colonia  (9)  ;  Thamugas  [Timgàd],  colonie  de  Tra- 
jan,  fondée  en  l'an  100  après  J.-C,  sous  le  nom  de  colonia  Mar- 
ciana  Traiana  Thamugas,  par  la  leg.  III  Aug,  (10)  ;  Theveste 

(1)  Itinerar.,  p.  26. 

(2)  Henzen,  n°  5327  =  Guérin,  t.  II,  p.  73,  n»  266  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  n» 
1779]. 

(3)  Gorripus,  lohann.,  VI,  143  : 

*  Urbs  Laribus  medlis  surgit  tiitissima  silvis 

Et  mûris  munita  novis,  quos  condidii  ipse 
lustinianus  apex. 

[Sur  Lares,  voy.  C.  1.  L.,  t.  VIII,  i,  P  209.] 

(4)  Tel  est  le  nom  que  l'on  trouve  dans  Saint-Augustin,  {Conf.,  II,  3);  on 
lit,  au  contraire,  MâSo'jpoç  dans  Ptolémée,  (IV,  3,^30).  L'inscription  recueillie 
par  Renier  sous  le  n»  2924  [=0.  L  L.,  t.  VIII,  1,  n»  4672]  atteste  Texistence 
de  la  colonie.  —  Apul.,  ApoL,  XXIV,  p.  447  :  Neque  hoc  eo  dixi,  guo  me  pa- 
triae  meae  poeniteret,  etsi  adhuc  Syphacis  oppidum,  essemus  :  quo  tamen  victo 
ad  Masinissam  regem  munere  populi  Romani  concessimus  ac  deinceps  veterano- 
rum  militum  novo  conditu  splendidissima  colonia  sumus,  in  qua  colonia  patrem 
habui  loco principis  duumviralem,  cunclis  honoribus  perfunclum.  —  [Sur  Ma- 
daura,  voy.  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  f»  472.] 

(5)  Ptolem.,  IV,  3,  30  ;  —  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  22. 

(6)  Gujrin,  t.  II,  p.  58,  n»  233  [=C.I.L.,  t.  VIII,  1,  n»  1648].  Cirthenses 
Siccenses  (Guérin,  t.  II,  p.  59,  no  234  [=C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  1641;  cf.  n»' 
1636  et  1647J.  —  [Voy.    C.  L  L..  t.  VIII,  1,  f»  197.J 

(7)  D'abord  respublica  Siguitanorum  (Renier,  n»  2468  [=  C.  L  L.,  t.  VIII, 
1,  n«5693;  adde  Renier,  n^  1829.  2466.  2467  =  C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  n»^  5699. 
5700.  5701]),  ou  municipium  (Renier,  n"  2472  [—  C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  n»  5704]); 
ensuite  colonia  ([Falbe],  Excursions  dans  V Afrique  septentrionale,  Paris,  1837 
[1838],  in-8,  n»  87,  dans  une  inscription  de  Caracalla  [=  Renier,  n»  1829  = 
C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  n°  5700;  ce  texte  ne  nous  parait  pas  avoir  été  bien  lu  par 
Falbe  et  Marquardt,  et  nous  pensons  avec  Renier  et  le  Corpus  qu'il  vaut 
mieux  lire  respublica,  à  la  dernière  ligne,  que  coLonia.—  P.  L.-L.]). —  [Sur 
Sigus,  voy.  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  f»  552.] 

(8)  Itiner.,  p.  43.  —  [Voy.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  f»  158.] 

(9)  Ptolem.,  IV.  3,  5.  —  [Voy.  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  f"  513,  XXXIV,  et  M.  J. 
Toutain.  Trois  Inscriptions  de  Tabraca  (Tabarka,  Tunisie),  da-ns  ses  Mélanges 
d'archéologie  et  d'histoire,  t.  XI.  fasc.  I-II,  Paris  et  Rome,  avril  1891,  pp.  81- 
91  ;  voy.  aussi  du  même  auteur.  Fouilles  de  M.  le  capitaine  Dautheville  à  Ta- 
barka, eod.,  pp.  185-187.] 

(10)  Renier,   n"  1479  [=  C.  /.  L,  t.  VIII,  l,  n»  2355],  mentionnée  aussi 
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[ïebessa]  (1)  Thieba  {2)  Thubursiciim  [Khamisa]  (3)  ;  Thunu- 
dromum[k)  Tubiirnica  [Hr.  Aïn  Tubernok],  au  temps  de  Pline 
oppidum  civium  Rom. y  plus  tard  colonie  (5);  colonia  Septi- 
mia  Vaga  [Bedja]  (6)  ;  colonia  Aelia  Hadriana  Augusta  Zama 
Regia  [Lehs]  (7)  ;  colonia  Iulia  Zarai  [Zraya]  (8).  Néanmoins, 
tous  les  établissements  ne  devinrent  pas  immédiatement  colo- 
nies ;  mais  les  pagi  et  les  castella  s'élevèrent  graduellement  au 
rang  de  villes  de  constitution  romaine,  ainsi  que  nous  le  mon- 
trent divers  exemples.  Arsacal  [(El  Gulia).  Ain-Kerma],  un  cas- 


comme  colonie  dans  les  n»»  1503.  1508.  1509.  1510  sqq.  et  fréquemment  ail- 
leurs [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  n»»  2392.  2380.  2381.  2382  sqq.  ;  adde  n"^  2357. 
2371.  2376.  2385a.  2386.  2387.  2403.  2407.  2409.  2437.  2699.  2700;  2,  n^^  10200. 
10202.10203.10206.  10207.  10211.10212.^0213.  10214.10216.  10218.  10222.10223. 
10224.].  Voy.  l'album  ordinis  Thamugadensis  découvert  par  Wilmanns,  dans 
VEphem.  epigr.,  Vol.  III,  pp.  77  et  suiv.  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n''2403].  — 
[Sur  Thamugadl^  voy.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  f»  230,  et,  supra,  la  note  initiale 
de  ce  chapitre,  IV,  Géographie  et  Itinéraires,  6»,  p.  444.  Voy.  enfin  la  note  de 
M.  Gagnât  lue  par  M.  G.  Boissier  à  IMcacï.  rfes  Inscr.  et  Bell.-Lett.,  séance 
du  15  mai  1891,  {Journ.  off.  du  17  mai,  p.  2175,  coll.  1  in  fine  et  suiv.). 
M.  Gagnât  se  propose  de  faire  sur  Tingad,  avec  M.  Boe  swilw^ald,  une  pu- 
blication développée,  dont  le  l*""  fascicule  seul  a  déjà  paru.  —  P.  L.-L.] 

(1)  Itiner.,  p.  27.  —  [Voy.  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  f"^  213  et  suiv.] 

(2)  ©f'rjpa  xoXtovÉa  (Ptolem.,  IV,  3,  29,  éd.  Wilberg),  ailleurs  écrit  ©lyt'pa, 
peut-être  identique  avec  V oppidum  civium  Romanorum  Tibigense  (Plin.,  Nat. 
hist.,  V,  29)  et  avec  la  civitas  Thibica  [Hr.  bir  Magra]  (Guérin,  t.  II,  p.  362, 
n°  515  ;  p.  364,  n«  520  [=  C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  n»^  767.  765.]).  —  [Sur  Thibica, 
voy.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  P  96.  —  Wilmanns  déclare  ce  municipe  absolument 
distinct  de  Thieba  et  de  l'oppidum  dont  parle  Pline.] 

(3)  Respub.  coloniae  Thubws.  Numidarum  {Recueil,  1866,  p.  134,  n"  117 
[=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  4876].  —  [Sur  Thubursicum  Numidarum,  qu'il  faut 
se  garder  de  confondre  avec  Thubursicum  Bure,  ci-dessus  mentionné,  p.  471, 
note  10,  voy.  C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  f°  489.] 

(4)  ©ouvouôpoixov  xoXwvta  (Ptolem.,  IV,  3,  29,  suivant  la  leçon  de  Wilberg). 

(5)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  29  ;  —  Ptolem.,  IV,  3,  29.  —  [Sur  le  municipium 
Tubernuc  ,  voy.  C.  I.  L. ,  t.  VIII ,  1 ,  1°  121  ;  il  est  à  noter  ici  que ,  si  Wil- 
mg.nns  identifie  ce  municipe  kV  oppidum  civium  Romanorum  Tabu7micense  men- 
tionné par  Pline,  Nat.  hist.,  V,  4,  29,  du  moins  le  déclare-t-il  entièrement 
différent  de  la  ©oupoupvtxa  xoXwvca  de  Ptolémée,  loc.  sup.  cit.'] 

(6)  Guérin,  t.  II,  p.  40,  n»  216;  p.  41,  n»  217  [=  C.  1.  L.,  t.  VIII,  1,  n»» 
1222.  1217].  —  [Voy.  C.  I.  L.,  eod  ,  P  154.] 

(7)  Gruter,  f»  304,  n°  1  ;  —  Reinesius,  f»  458,  n°  122.  —  [Voy.  C.  I.  L., 
t.  VIII,  1,  f<'^210  in  fine,  LXXV,  et  suiv.;  comp.  f»  89.—  Voy.  aussi  M.  Th. 
Mommsen,  dans  Hermès,  t.  XX,  1885,  pp.  144  et  suiv.] 

(8)  Renier,  n°'  5  F.  4113  [=  C.  1.  L.,  t.  VIII,  1,  n°»  2532  C,  f«  289.  4511]. 
—  [Voy.  C.  I.  L.,  eod.,  f»  455.  | 
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telium  (1),  dépendant  de  Cirta  (2),  se  nomme  respublica  (3)  ; 
Cisus  s'appelle  municipitim  (4)  ;  de  môme,  Diana  [Ain  Za- 
na]  (S),  Lamasba  [Hr.  Meruâna]  (6),  Mastar  [Ruffach],  câ!.9/e/- 
/wm  près  de  Cirta,  portent  le  nom  de  respublica  Çî)  ;  le 
pagus  Phuensium  [Phua=:Ain  Fua] ,  placé  sous  l'autorité 
d*un  magister  pagi  (8)  ou  castelli  (9),  est  aussi  une  respu- 
blica et  a  des  décurions  (10)  ;  Thagaste  [Sùk  Aghas  ;  vulgo 
Arrhas]  est  un  municipium  {\i)^  ainsi  que  Thignica[Wv.  Ain 
ïunga],  qui  se  nomme  à\hovà  civitas  {{2)^  puis  est  connue 
sous  le  nom  de  municipitim  Septimium  Aurelium  Antoni- 
nianum  Herculeum   Frugiferum  Thignica  (13);  ainsi  encore 

(1)  Renier,  n»  2364  [=  C.  1.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  6041]. 

(2)  Il  élève  un  monument  à  un  patronus  coloniarum,  un  autre  au  geniusco- 
lonîae,  ce  par  quoi  il  faut  sans  doute  entendre  Cirta.  (Voy.  Annuaire,  18G2, 
p.  80,  no  2;  p.  107,  n«  111  [=  C.  1.  L.,  t.  VIII,  1,  n"'  6048.  6042].) 

(3)  Annuaire,  1862,  p.  80,  n»  2  [=  C.  7.  I.,  t.  VIII,  1,  n°  6048].—  [Sur  Ar- 
sacal,  voy.  C.  I.  L.,  eod.,  f°  573.] 

(4)  Jtiner.,  p.  16. 

(5)  Renier,  n-  1721.  4323  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  4589,  et  2,  n»  10381]. 
Comme  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,{p.  3^), Diana  est  appelée  Diana  veterano- 
rum,  et  comme  elle  a  des  i/yzVz  (Renier,  n°s  1718.  1729.  1730  et  maints  autres 
[=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  n»"  4600.  4596.  4597;  acide  n»'  4577.  4579.  4580.  4583. 
4585.  4588.  4600  bis]),  Henzen,  (Annali,  1860,  p.  89),  iilcline  à  la  tenir  pour  une 
colonie.  —  [Voy.,  sur  Diana,  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  f"  462.] 

(6)  Renier,  n»  1452  [=  C.  I.  Z,.,  t.  VIII,  1,  n»  4253]  ;  —  respublica  Lamasben- 
sium  Antoniniana  (Renier,  n»  4332  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  n»  10403]).  —  [Sur 
Lamasba,  voy.  C.  L  L.,  t.  VIII,  \,  f»  445.] 

(7)  Annuaire,  1858,  p.  209  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  6356].  —[Voy.  C.  /.  L., 
eod,  f°  591.] 

(8)  Renier,  n<"  2379.  2381  [=  C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  n»'  6267.  6268;  adde 
n»»  6270.  6271.  6273.  6274.  6278.  6283.  6284.  6286.  6288]. 

(9)  Renier,  n»'  2399.  2403  [=  C.  L  L.,  t.  VIII.  1.  n"'  6298.  6272]. 

(10)  Renier,  n»'  2375  sqq.  [z=iC.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n°^  6303  ;  adde  n»»  6268. 
6269.  6270.  6271.  6272.  6275.  6276.  6278.  6282.  6283.  6285.  6286.  6287.  6288.  6289. 
6306.  6307  ;  et  2,  n«  10326].  —  [Sur  Phua,  voy.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  f»  586  in 
fine.] 

(11)  Bullett.,  1859,  p.  33  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  5145].  —  Il  est  fait  men- 
tion de  son  ordo  dans  les  inscriptions  rapportées  par  Renier  sous  les  n""2902. 
2904  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  no»  5146.  5150].  —  [Sur  Thagaste,  voy.  C.  I.  L., 
eod.,  f»  508.] 

(12)  Guérin,  t.  II,  p.  157  =  Maffei,  Mus.  Ver.,  f»  464,  n»  4  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII, 
1,  no  1419;  —  adde  Guérin,  t.  II,  p.  153,  no  386  =  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1, 
n»  1413]. 

(13)  Guérin,  t.  II,  p.  152,  n"  384,  d'après  lequel  le  n»  5323  de  Henzen  peut 
être  complété  d'une  manière  plus  exacte  qull  ne  l'a  été  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII, 
l,n''  1406].  —  [Sur  Thignica,  voy.  C.  /.  L.,  eod.,  fo'  173  et  suiv.] 
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que  Tiddis  [Kheneg]  (1),  Tigava  (2),  Tubuna  [Tubiinae  = 
Tobna]  (3),  Uzelis[Udie\]  (4),  et  ï mcien  viens  V€recimda[Eens- 
chir  Markuna]  (5). 


(1)  Cette  localité  a  des  décurions,  des  édiles,  des  questeurs  (Renier, 
nos  2321.  2323  sqq.  [voy.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n-»»  6701.  6702.  6706.  6710.  6711]. 
—  [Voy.  C.  1.  L.,  eod.,  fo  606.] 

(2)  Itiner.,  p.  38. 

(3)  Renier,  n»  1657  [=  C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  n»  4485]  ;  cette  inscription  men- 
tionne un  duumvir.  [Adde  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  4482.1  —  [Sur  Tubunae, 
voy.  C.  L  L.,  eod.,  f»  453.] 

(4)  Renier,  n»  2456  [=  C.  1.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  6341].  —  [Voy.  C.  /.  L.,  eod., 
f»  589.] 

(5)  Possessores  vici  Verecundensis  (Renier,  n»  1410  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1, 
n»  4199  ;  adde,  n"»  4194.  4205]).  Le  vicus  a  déjà  des  décurions  (Renier,  n<»«  1411. 
1413  [—  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  no»  4234.  4205])  ;  mais,  plus  tard,  il  s'appelle  mu- 
nicipium  (Renier,  n»»  1437.  1438.  1439  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n»»  4225.  4226. 
4227]).  —  [Sur  Verecunda,  voy.  C.  I.  L.,  eod.,  f»  423.] 


[N.  B.:  Sur  les  travaux  d'archéologie  faits  dans  l'Afrique  romaine  et  le 
profit  que  l'on  en  peut  tirer,  voy.  le  remarquable  discours  prononcé  par 
M.  Gaston  Boissier  à  l'assemblée  générale  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  et 
des  Sociétés  des  Beaux-Arts  de  Paris  et  des  départements^  le  27  mai  1891, 
{Journ.  off.  du  29  mai,  pp.  2378,  col.  3  suh.  fin.,  et  suiv.  —  P.  L.-L.] 


XLIV.  XLV.  MAURETANIAE  (1)*. 


Toute  la  Maurétanie,  c'est-à-dire  la  partie  Nord-Ouest  de  l'A- 
frique, depuis  VAmpsaga  [Wêd  el-Kebir]  (2),  était  possédée, 
sous  Auguste,  par  Juba  II,  fils  de  ce  Juba  qui  avait  perdu  son 
royaume  dans  la  bataille  de  Thapsus  (46  avant  J.-G).  Epoux  de 
Cleopatra  Selene,  fille  d'Antoine  et  de  la  célèbre  Gléopâtre(3),  il 
fut  fait  par  Octave,  en  25  avant  J.-C,  roi  des  deux  Maurétanies, 
et  vécut  jusqu'en  23  après  J.-C;  son  filsPtolemaeus  lui  succéda 
et  régna  de  23  à  40  après  J.-G.  (4).   Ge  dernier,  encore  comblé 

(1)*  [Pour  la  bibliographie  de  ces  provinces,  voy.,  ci-dessus,  pp.  438  et 
suiv.,  et  p.  478,  N.  B.  final.  —  Voy.  aussi  C.  /.  L.,  t.  VIII,  1,  f"'  XVIII, 
col.  2,  et  suiv.  —  N.  B.:  On  annonce  (fin  mai  1891)  comme  devant  paraître 
prochainement,  de  M.  Em.  Masqueray,  Inscriptions  de  la  Maurétanie  Césa- 
rienne et  delà  Numidie.  —  P.  L.-L.] 

(2)  Voy.,  ci-dessus,  p.  452.  —  [Sur  VAmpsaga,  voy.  M.  Ett.  de  Piuggiero, 
Dizionar.  epigr.,  fascic.  15,  lloma,  1889,  V»  Amsaga,  p.  462  m  fine.'] 

(3)  Dio  Gass.,  LI,  15. 

(4)  Strabo,  XVII,  pp.  828.  831.  840;  —  C.  L  I.,  t.  II,  n-  3417.  —  La  durée 
du  règne  de  ces  deux  rois,  qui  a  été  très  différemment  appréciée,  ressort 
des  monnaies  nombreuses  de  ces  princes,  monnaies  qui  sont  datées  d'après 
l'année  du  règne  et  qui  prouvent  que  Juba  II  régna  48  ans  et  Ptolemaeus  18. 
Or,  comme  ce  dernier  mourut  en  Tan  40  de  notre  ère,  et  comme,  par  suite,  il 
monta  sur  le  trône  en  l'an  23,  il  s'ensuit  que  l'avènement  de  Juba  doit  être 
placé  en  l'an  25  av.  J.-Ghr.  (Voy.  L.  Millier,  Numismatique  de  Vancienne 
Afrique,  t.  III,  pp.  114.  115.)  Il  en  résulte  de  même,  comme  le  remarque  L. 
Millier,  [uhi  supra,  p.  82,  note  3),  que  c'est  une  erreur  d'expliquer,  ainsi  que 
le  faitBoeckh,  (C.  L  Gr.,  n»  360),  l'inscription  athénienne  6  ôriixoç  (3aatXéa  IIto- 
XsfjiaTov,  paaiXéwc  'lou^a  ul6v,  pao-tXItoç  IlTOASixacou  exyovov,  en  disant  que  Pto- 
lemaeus a  eu  un  fils  du  nom  de  Juba  et  que,  de  son  côté,  celui-ci  a  égale- 
ment eu  un  fils  du  nom  de  Ptolemaeus.  Cette  inscription  se  rapporte  beau; 
coup  plutôt  au  Ptolemaeus  dont  il  est  question,  lequel  est  nommé  un  des- 
cendant du  Ptolémée  d'Egypte. 
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par  Tibère  de  présents  et  de  marques  de  faveur  (1),  fut  mandé 
Mauretania     par  Caligula  à  Rome,  en  l'an  40,   et  là  mis  à  mort  (2).  Puis 

Tingitana  et,-  i,«  i  •  in 

Caesariensis.  Claudc  fomia  avec  r ancien  royaume  deux  provinces,  la  Mau- 
retania Tingitana,  avec  Tingis  (Tanger)  pour  chef-lieu  (3),  et 
la  Mauretania  Caesariensis,  ayant  pour  chef-lieu  loi,  qu'on 
appelait  Caesarea  depuis  Juba  (Gherchell,  dans  la  province  d'O- 
ran)  (4)  ;  elles  étaient  séparées  Tune  de  l'autre  par  le  Mulucha 
[Wêd-Mulûya]  (3),  que  Ptolémée  appelle  Ma);ooa  et  qui  sépare 

Ère  delà      aujourd'hui  encore  la  province  d'Oran  du  Maroc.  La  fondation 

province. 

de  la  province  est  fixée  par  une  ère  particulière,  qui  demeura 
en  usage  aussi  longtemps  que  subsista  la  province  elle-même, 
et  dont  la  première  année  correspond  à  l'an  40  de  l'ère  chré- 
tienne (6);  mais,  à  raison  de  la  résistance  opposée  par  les  Mau- 


(1)  Tacit.,  An7i.,  IV,  24.  2G. 

(2)  Dio  Gass.,  LIX,  25;  —  Suet.,  Cal,  XXVI.  XXXV;  —  Sôneca,  De 
tranq.  an.,  c.  XI. 

(3)  Cette  province  n'a  fait  qu'à  une  époque  toute  récente  l'objet  d'une 
étude  consciencieuse.  Voy.  Tissot,,  ministre  plénipotentiaire  de  France  au 
Maroc,  Recherches  sur  la  géographie  comparée  de  la  Maure tanie  T ingitane 
(avec  une  carte),  dans  les  Mémoires  présentés  par  divers  Savants  à  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Première  série.  Tome  IX,  1878,  pp.  139-322,  et 
sur  les  inscriptions,  d'ailleurs  peu  nombreuses,  trouvées  par  Tissot,  Desjar- 
dins, dans  la  Revue  archéologique,  Nouvelle  série,  t.  XXIV,  (1872),  pp.  360 
et  suiv.  —  [Sur  Tingis  ou  Tingi,  voy.  C.  J.  L.,  t.  VIII,  2,  f»  854.] 

(4)  Dio  Gass.,  LX,  9  :  6  KXaûStoç  Sr/yj  toÙç  Maupouç  xoùç  utcyjxoo'Jç  evecfjiev, 
^ç  Te  xà  Tiepl  Téyytv  xa\  èç  xà  uspl  Katcrâpstav.  'Acp'  wvTtsp  xa\  ôvofjiaCovTat,'  xat 
Sûo  apyoucriv  lUTisuo-t  irpoçeTa^e.  —  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  2  :  Principio  terrarum 
Mauretaniae  appellantur,  usque  ad  C.  Caesarem  Germanici  fdium  régna,  sae- 
vitia  eius  in  duas  divisae  provincias.  11  :  Romana  arma  primum  Claudio  prin- 
cipe in  Mauretania  bellavere  Ptolemaeum  regem  a  Gaio  Caesare  interemtum 
ulciscente  liberté  Aedemone.  —  Aurel.  Vict.,  De  Caes.,  IV.  —  [Sur  Caesarea^ 
voy.  C.  1.  L.,  t.  VIII,  2,  f°  800,  et  M.  Victor  Waille,  DeCaesareae  monumentis 
quae  super sunt,  (Thèse  de  Doct.  ès-Lett.),  Paris,  mai  1891.] 

(5)  Sur  les  manières  très  différentes  d'orthographier  ce  nom,  voy.  Tissot, 
op.  sup.  cit. y  pp.  142  et  suiv. 

(6)  Il  est  fait  de  fréquentes  mentions  de  Vaera,  et  elle  se  trouve  établie 
avec  certitude.  (Voy.  Henzen,  n^s  5337.  5338.  5859  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  n°3 
842G.  8630.  8433];  —  Renier,  Inscr.  de  l'Alg.,  n°'  3455.  3504.  3568.  3520  [=  C. 
I.  L.,  t.  VIII,  2,  n<"  8777.  8375.  9042.  8937],  et  les  éludes  approfondies  de 
MM.  Prévost,  dans  la  Revue  Archéol.  1848,  p.  800;  —  Hefner,  dans  les 
Abhandlungen  der  K.  bayer.  Acad.,  Phil.  CL,  t.  V,  2,  (1849),  pp.  198  et  suiv.  ; 
—  Greuly,  dans  l'A7inuai7'e  de  Constantine,  1858,  pp.  1-8  ;  —  Renier,  dans  la 
Revue  Aixhéol.,  1854,  octobre,  pp.  445  et  suiv.  ;  —  Victor  de  Buck,  Explica- 
tion de  deux  épig^'aphes  chrétiennes,  etc.,  dans  la  Collection  de  précis  historiques, 
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rétaniens  à  l'occupation  de  leur  pays,  il  fallut  au  moins  deux 
ans  encore,  pour  que  le  pays  fut  effectivement  aux  mains  des 
Romains  (1).  Chaque  province  reçut  comme  gouverneur  un  Adminisiraiion 
procurator  de  la  classe  équestre  (2),  dont  l'existence  est  certaine 
jusqu'aux  Gordiens  (3);,  et  qui,  à  la  différence  des  autres ^ro- 
curatore^  en  fonctions  en  Maurétanie  (4),  s'appelle  aussi  ;9?'o- 
curator  pro  legato  (5).  Il  arriva  parfois  que  les  deux  Mauré- 


Bruxelles,  1854,  (septembre),  p.  477;  —  De  Rossi,  Inscr.  Christ.  U.  R.,  t.  I, 
p.  vi;  —  A.  Poulie,  dans  V Annuaire  de  Constantine,  1862,  pp.  261  et  suiv.,  et 
dans  le  Recueil  de  Constanllne,  18G9,  p.  710.)  —  Il  suffit  de  mentionner  ici  que 
l'année  158  de  la  province  correspond  à  l'an  197  de  notre  ère  (Renier,  Inscr. 
deVAlg.,  no  3520  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  2,  n»  8937]),  l'année  110  de  la  province 
à  l'an  149  après  J.-Ghr.  (Inscription  de  Sétif,  Annuaire  de  Const.,  1862.  p.  261 
[=  C.  L  L.,  t.  VIII,  2,  n°  8458]),  l'année  413  de  la  province  à  l'an  452  de  no- 
tre ère  [Ann.  de  Const.,  1862,  pp.  264.  268  [=C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  n"»  8631, 
9877]).  —  [Voy.,au  surplus,  la  concordance  des  années  delà  provlncia Maure- 
tania  Caesariensis  avec  celles  de  l'ère  chrétienne,  dans  le  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2, 
fo«  1062  et  1063.] 

(1)  C'est  ce  que  raconte  d'une  façon  circonstanciée  Dion  Gassius,  (LX,  9). 

(2)  Dio  Gass.,  LX,  9;  —  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  11  :  Equitibus  quoque  Roma- 
nis, qui  ex  eo  (depuis  Claude)  prae/were  ibi,  Atlantem  pénétrasse  in  gloriafuit; 
—  Tacit.,  Hist.,  I,  11  :  Buae  Mauretaniae,  Raetia,  Noricum,  Thracia  et  quae 
aliae  procuratoribus  cohibentur;  II,  58  :  Isdem  diebus  accessisse partibus  utram, 
que  Mauretaniam,  interfecto  procuratore  Albino,  nuntii  venere. 

(3)  On  trouve  la  liste  des  procuratores  connus  des  deux  provinces  dans 
lilenzQn,  Annal'i,  1860,  p.  k'è.lAdde  C.  l.  /..,  t.  VIII,  2,fo»  1069,5w6 /îtz.,  et  1070, 
et  les  autres  recueils  d'inscriptions  mentionnés' en  la  note  initiale  de  ce 
chapitre,  I,  Sources  épigr.,  pp.  438  in  fine  et  suiv.]  Le  dernier  d'entre  eux  est 
Gatellius  Rufinus,  proc.  M.  Caesariensis  sous  Gordien  (Renier, Inscr.  de  l'Alg., 
n»  3804  [=  C.  L  L.,  t.  VIII,  2,  n»  9963]).  Il  y  faut  joindre  G.  Vallius  Maxi- 
mianus  p7'oc.  —  Mauretan.  Tingitanae  sous  Marc-Antonin  (C.  /.  L.,  t.  II, 
n°  1120)  ;  —  Furius  Celsus,  pi^oc.  de  la  même  province  sous  Alexandre  Sé- 
vère {Lam^vid.,Aleœ.,  LVIII);— M.  Aurelius  Atho  Marcellus,  sous  les  Phi- 
lippes  {Annuaire,  1860,  p. 226  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  8809]). 

(4)  C'est  ainsi  qae  l'on  trouve,  sous  Alexandre  Sévère,  Q.  Axius  Aelia- 
nus proc.  rat.  priv.  prov.  Maur.  Caes.  (Henzen,  n»  6932  =  C.  1.  L.,  t.  III,  [1], 
n"  1456),  et  de  nouveau  avec  le  titre  de  pi^oc.  Aug.  r.  p.  per  Caesariensem 
(Renier,  Revue  arcliéol,  t.  X,  (1864),  p.  1i^  =  Recueil  de  Const.,  1864,  p.  101, 
n°  12  [=6'.  /.  I.,  t.  VIII,  2,  n"  8812]).  Il  est  fait  mention  d'un  subprocura.^ 
tor  provinciae  Mauretaniae  Tingitanae  dans  l'inscription  d'Ephèse,  publiée 
par  M.  G.  Gurtius  dans  Hermès,  (t.  IV,  pp.  218.  219=  C.  I.L.,  t.  III,  [2], 
no  6065). 

(5)  On  en  trouve  un  de  ce  genre  sous  Trajan  (Orelli-Henzen,  n"  3570,  et  Vol. 
III,  p.  372  [=  C.  L  />.,  t.  VIII,  2,  n"  9990])  ;  un  autre  sous  Hadrien  {Recueil 
de  Const.,  1864,  p.  104,  n"  12  [=  C.  I.  /..,  t.  VIII,  2,  n»  8813  ;  adde  n»  8814, 
et  1,  n°  2728,  59]).  -  [Voy.,  à  cet  égard,  C.  /.  I.,  t.  VIII,  1,  f»  xviii,  col.  2 
in  fine,  et  M.  Clément  Pallu  de  Lessert,  Études  sur  le  droit  public  et  Vorgani" 
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tanies  fussent  gouvernées  par  un  seul  procurator^  par  exemple, 
au  temps  de  Galba,  par  Lucceius  Albinus  (1)  ;  sous  Severus, 
Garacalla  et  Geta  (209-211),  parCn.IIaius  Diadumenianus,  et, 
un  peu  plus  tard,  par  Q.  Sailustius  Macrinianus  (2);  de  même, 
sous  Hadrien,  Q.  Marcius  Turbo  paraît  avoir  exercé  le  com- 
mandement dans  les  deux  provinces,  avec  le  titre  de  prae- 
fectus  (3).  La  réunion  des  deux  provinces  avait  tout  d'abord 
pour  objet  de  concentrer  les  troupes  sous  une  direction  unique. 
En  effet,  bien  que  les  Maurétanies  n'eussent  pas  de  légion,  elles 
étaient  occupées  par  de  nombreuses  troupes  auxiliaires,  de  ca- 
valerie notamment  (4)  ;  ces  troupes  étaient  commandées  par  le 
procuratoi\  à  moins  que  les  dangereux  soulèvements,  qui  se 
répétaient  sans  cesse,  ne  réclamassent  des  forces  plus  considé- 
rables, sous  les  ordres  d'un  legatus  impérial  (5).  Sous  Dioclé- 


sation  sociale  de  V Afrique  romaine.  II.  —  Les  gouverneurs  des  Maurétanies, 
Paris,  1885,  broch.  in-8,  notamment,  p.  101,  note  4,  et  p.  117.  —  Le  texte 
cité  par  Marquardt,  p.  484,  note!,  à  Tappuidece  second  exemple,  avait  été 
mal  lu,  et  il  a  été  plus  correctement  publié  depuis;  voy.  nos  renvois,  supra. 
De  cette  seconde  lecture  il  ressort  qu'il  convient  d'effacer  la  mention  d'un 
procurator  pro  legato  sous  Hadrien.  —  P.  L.-L.] 

(1)  Tacit.,  Hist.,  II,  58:  Lucceius  Albinus  a  Nerone  Mauretaniae  Caesariensi 
praepositus,  addita  per  Galbam  Tingitanae  provinciae  administratione,  haud 
spernendis  viribus  agebat.  Decem  novem  cohortes,  quinque  alae,  ingens  Mau- 
rorum  numerus  aderat,  —  apta  bello  manus. 

(2)  Le  premier  porte  le  titre  de  proc.  Auggg.  utrarumque  Maurelaniarum 
(Renier,  n»  3891  [—  C.  L  L.,  t.  VIII,  2,  n"  9366]);  l'autre,  celui  de  proc. 
Augig.)  utriusq{ue)prov.  Mauretaniae  [Bullett.  deU'Inst.,  1859,  p.  49  [=  C.  L  L., 
t.  vin,  2,  n»  9371]). 

(3)  Spartian.,  Hadr.,  V  :  Lusium  Quietum  sublatis  geniibus  Mauris,  quos  re- 
gebat—  exarmavit,  Marcio  Turbone  ludaeis  conpressis  ad  deprimendum  tumul- 
tum  Mauretaniae  destinato;  c.  VI:  Marcium  Turbonem  post  Mauretaniae  vrae- 
f'ecturam  (c'est  ainsi,  en  tout  cas,  qu'il  convient  de  lire)  —  Pannoniae  Da- 
ciaeque  ad  tempus  praefecit.  — Sur  ce  général  d'ordre  équestre  qui,  à  suppo- 
ser toutefois  que  Spartien  lui  attribue  un  titre  officiel,  était  praefeclus 
Mauretaniae,  c'est-à-dire  procurator  gouvernant,  voy.  MM,  Henzen,  dans 
\qs  Annali,  1863,  p.  43  ;  —  Mommsen,  C.  i.  L.,  t.  III,  [1],  n°  1462. 

(4)  Tacit.,  fft5^.,  II,  58.  (Voy.,  ci-dessus,  note  1.)  —  Les  corps  de  troupes 
qui  étaient  stationnés  dans  la  Mauretania  Caesariensis,  se  trouvent  énumé- 
rés  dans  Henzen,  [Annali,  1860,  pp.  71  et  suiv.).  —  [Voy.  aussi  C.  I.  L.,  t.  VIII, 
2,  Index  VII,  Res  militariSy  i°^  1072  et  suiv.] 

(5)  Capitolin.,  Anton.  P.,V:  Per  leqatos  iuos  plurima  bella  gessit  —et 
Mauros  ad  pacem  postulandam  coegit;  Vit.  Anton. phil.,  XXI  :  Cum  Mauri  His- 
panias  omncs  vastarent,  res  per  legatos  bene  gestae  sunt  ;  —  Spartian.,  Vit. 
Sept.  Set).,  II.  —  Voy.  Zumpt,  Studia  Romana,  p.  144,  —  Lorsque  M.  Momra- 
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tien,  le  gouverneur  des  deux  provinces  porte  le  titre  de  prae- 
ses  (1),  que  l'on  rencontre  en  288  pour  la  Mmiretania  Caesa- 
ricmis^  alors  encore  indivise  (2)  ;  quelque  temps  après,  toute 
l'administration  des  provinces  fut  modifiée,  en  ce  que  la  Mau- 
retailla  Tingitana  fut  rattachée  au  dioecesis  Hispaniarum, idin' 
dis  que  la  Mauretania  Caesariensis  se  divisait  en  deux  parties, 
séparées  par  l'Oued  Flitoun  d'aujourd'hui  (3),  dont  l'une,  celle 
de  l'Ouest, conserva  l'ancien  nom, et  l'autre, celle  deTEst^reçut, 
sous  le  nom  de  Mauretania  Sitifensis,  un  praeses  particulier.  Mauretania 
L'organisation  nouvelle  existait  dès  297  (4)  et  le  nom  de  Mau- 
retania Sitifensis  apparaît  pour  la  première  fois  dans  l'inscrip- 


sen,  {Beincht  der  suchs.  Gesellsch.,  Ph.  Hist.  CL,  1852,  p.  216),  admet  que  le 
pouvoir  militaire  du  légat  de  Numidie  a,  d'une  manière  générale,  dû  s'é- 
tendre sur  les  Maurétanies,  cette  opinion  est  en  soi  vraisemblable,  étant 
donné  que  les  procuratores  relevaient  toujours  du  commandement  supérieur 
le  plus  voisin  ;  mais  l'inscription,  sur  laquelle  il  s'appuie,  ne  fournit  au- 
cune preuve  à  cet  égard,  puisqu'elle  appartient  non  pas  à  Sitifis  [Sétif], 
mais  à  Diana  (Zana).  (Voy.  Renier,  n"  1719  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n°  4582].) 
D'un  autre  côté,  que  des  troupes  fussent  requises  d'Espagne  pour  la  Tin- 
gitane,  c'est  ce  que  nous  apprennent  les  inscriptions  de  T.  Varius  dé- 
mens (Gruter,  f»  482,  n»'  5.  6.  7.  8  rr  C.  I.  L.,  t.  III,  [2],  n»^  o211.  sqq.), 
dans  lesquelles  ce  personnage  apparaît  comme  praefectus  auxiliorum  in  Mau- 
retaniam  Tingitanam  ex  Hispania  missorum.  L'inscription  fait  trait  à  la 
guerre  d'Antonin-le-Pieux,  mentionnée  par  Gapitolin,  {Ant.  P.,  V),  et  par 
Pausanias,  (VIII,  43,  3). 

(1)  C.  /.  L.,t.  II,  n"  4135  :  Ael.  lanuario  —  —  [p?'ae]sidi  prov.  Tmg[it.], 
Ip7^aesi]di  prov.  Mau[ret.  Caesariensis].  —  Dans  le  même  ordre  d'idées  rentre 
aussi,  en  l'an  298,  Anastasius  Fortunatus,  au  sujet  de  qui  on  lit  dans  Rui- 
nart,  {Acta  prim.  martyimm,  Amstelod.,  1713,  p.  302)  :  7n  civitate  Tingitana, 
procurante  Fortunato  praeside.  Il  commande  une  legio  Traiana,  et  est  nommé, 
c.  2  praeses  legionis.  Ceci  doit  faire  allusion  à  la  legio  II  Traiana,  qui 
tenait  habituellement  garnison  à  Alexandria,  mais  qui,  cette  année-là,  si 
l'on  peut  ajouter  foi  aux  Acta.  doit  avoir  établi  son  quartier  à  Tiîigi. 

(2)  C'est  à  cette  année  que  se  rapporte  l'inscription  de  Sitifis  (Sétif),  pu- 
bliée  dans  V Annuaire  de  Constantine,  (1862,  p.  173  [=  C.  L  L.  t.  VIII,  2, 
n»  8474])  :  D.  N.  imp.  Caes.  C.  Valerio  Aure.  (Diocletiano)  invic.  pio  fel.  Aug. 
pontif.  max,  trib.  (p.)  V  cons.  III  p.  p.  procos.  Flavius  Pecuarius  v{ir)  pÇerfec- 
tissimus)  p{raeses)  p{rovinciae)  Maur.  Caes.  dévolus  numini  maiestatique  eius. 
Gomme  celte  inscription  a  été  posée  à  Sitifis  en  l'honneur  du  praeses  Maur, 
Caes.,  il  est  permis  d'en  conclure  qu'il  n'existait  point  encore  à  cette  épo- 
que une  Mauretania  Sitifensis. 

(3)  Voy.  Recueil  de  Constantine,  1863,  p.  8. 

(4)  La  Liste  des  provinces  de  Vérone  (voy.  M.  Mommsen,  dans  les  Abh.  der 
Berl.  Acad.y  1862,  pp.  514.  515)  en  fait  déjà  mention. 
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tien  de  Saldae  (Bougie)  (1),  dont  il  ressort  qu'Aurelius  Litua, 
praeses  de  la  Mauretania  Caesariensis  (2),  administrait  les 
deux  provinces  lors  de  la  guerre  avec  les  Quinquegeiitanei, 
Cette  guerre  commença  en  289  (3),  dura  pendant  quelques  an- 
nées (4),  et  fut  menée  à  sa  fin  par  Maximianus,en  297  (5)  ;  la 
division  des  provinces  paraît  donc  avoir  été  opérée,  antérieure- 
ment à  cette  guerre,  la  première  année  du  règne  de  Dioclé- 


(1)  Annuaire  de  Consiantine^  18G2,  p.  110  [=  C.  1.  L.,  t.  VIII,  2,  n»  8924]  : 
lunoni  ceterisq.  diis  immortalibiis  gratiam  referens,  quod  coadunatis  secum  m'ili- 
tihus  D.  D.  NN  invictissimorujn  Auqg.  tam  ex  Maure.  Caes.  quam  etiam  de  Siti- 

fensi  adgressus   Quinquegentaneos  rebelles repressa   desperatlone  eorum 

victoriam  reportaverit  Aurel.  Litua  v.  p.p{raeses)  p{rovlnciae)  M.  Caes. 

(2)  Il  en  est  encore  fait  mention  dans  l'inscription  de  Caesarea  (Renier, 
Inscr.  de  VAlg.,  n»  4035  [=  CI.  L.,  t.  VIII,  2,  n°  9324])  :  lovi  optimo  maximo 
ceterisque  dis  immorf.alihus  gratum  referens.,  quod  erasis  funditus  barbaris 
transtagnensibus  secunda  praeda  facta  salmis  et  incolumis  cum  omnib.  mili- 
tibus  D.  D.  NN.  Diocletiani  et  Maximiani  Augg.  regressus  AureL  Litua  v.  p. 
p.  p.  M.  C.  votum  libens  posui.  [Voy.  encore  C.  I.  L.,  eod.,  n°  9041.] 

(3)  Euseb.,  Chr.  Can.,  p.  187,  éd.  Schoene. 

(4)  Dans  le  panegyricus  genethliacus  de  Mamertinus,  prononcé  en  291  en 
riionneur  de  Maximien,  on  lit  (c.  XVI)  :  Sed  etiam  suo  ipso  lucis  occasu, 
qua  Tingitano  litori  Calpetani  montis  obvium  lalus  in  mediterraneos  sinus  ad- 
mittil  oceanum,  rmuit  omnes  in  sanguinem  suwn  populi,  quibus  nunquam  con- 
iigit  esse  Romanis,  ohstinataeque  feritatis  poenas  nunc  sponte  persolvunt.  — 
G.  XVII  :  Furit  in  viscera  gens  effrena  Maurorum. 

(5)  Incerli  panegyricus Maximiano  et  Consfan^ino (prononcé en  307),  c.  VIII: 
Tu  ferocissimos  Mauretaniae  populos,  inaccessis  montium  iugis  et  naturali  mu- 
nitione  fidentes  expugnasti  recepisti  transtulisti  ;  —  Eutrop.,  IX,  23  :  Maxi- 
mianus  quoque  Augustus  bellum  in  Africa  profligavit,  domitis  Quinquegentiani s 
et  ad  pacem  redactis.  Cette  victoire  est,  suivant  J!]utrope,  contemporaine 
de  celle  remportée  par  Dioclétien  sur  Achilleus,  qa'Eusèbe  place  dans  la 
treizième  année  da  règne  de  cet  empereur,  c'est-à-dire  en  297/8.  Quant 
aux  Quinquegentanei,  mentionnés  également  par  ELitrope,(IX,  22),  Aurelius 
Victor,  (C«es.,  XXXIX,  22),Orose,  (VII,  25),  Eusèbe,  (C/tr.  Can.,  p.  187,  éd. 
Schoene),  Iulius  Honorius,  (dans  Mêla,  éd.  Gronov.,  1696,  in-8,  p.  18),  ce  ne 
sont  pas,  ainsi  que  l'a  admis  Scaliger,(7'/ie^.  temp.,  Amstelod.,  1658,  fol. 
Animadv.,  p.  243  b),ies  habitants  de  la  PentapoUs  Cyrenaica,  mais  des  tribus 
mauresques,  qui  sont  appelées  par  Paeanius,(Me^«p/ir.,  IX,  22.  23),  Fevriavo'!, 
par  Zonaras,  (XII,  31),7i;évT£  tivsç  revitavo:',  et  qui  habitaient  dans  Isi  Maure- 
tania  Caesariensis.  Il  en  est  déjà  fait  mention  dans  l'inscription  de  G.  Ma- 
crinius  Decianus,  placée  vers  l'année  200  de  notre  ère  (Renier,  n°  101  = 
Orelli  —  Henzen,  n°7414  y  [=zC.LL.  t.  VIII,  1,  n»  2615)],  et  que  l'on  doit  au- 
jourd'hui restituer  avec  certitude  de  la  manière  suivante  :  tertioque  [Quiti- 
quege]ntaneis  gentilibus  Mauretaniae  Caesariensis  —  caesis  fugatisque.  — 
[Voy.,  sur  les  Quinquegentanei,  C.  L  L.,  t.  VIII,  2,  f»  1081,  K.  Bella  et  expe- 
ditiones.  Vis   Bavares  et  Quinquegentaneorum  tiirbae,  etc.] 
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lien  (1);  quant  au  pouvoir  militaire,  il  demeura  momentané- 
ment, semble-t-il,  aux  mains  du  praeses  (2).  On  trouve  ici,  en- 
core au  commencement  du  cinquième  siècle,  qui  nous  montre, 
à  cùié  du.  praeses,  un  dux  limitis  Mauretaniae  Caesariensis  (3), 
comme  dans  d'autres  provinces  (4),  deux  dignités  réunies  sur 
la  tête  du  dux  et  praeses  provinciae  Mauretaniae  Caesariensis, 
qui  avait  sous  ses  ordres  huit  praepositi  limitum  (5).  Sous  le 
rapport  de  l'administration  financière,  les  Maurétanies  étaient, 
tout  au  moins  depuis  Gonstantin-le-Grand,  réunies  à  la  Nu- 
midie  et  placées  dans  les  attributions  d'un  rationalis  unique  (6); 
toutefois,  il  n'est  pas  sûr  qu'elles  aient  aussi  relevé  pendant 
quelque  temps  du  praeses  Niimidiae'Çl). 


(1)  Depuis  cette  époque,  à  côté  des  praesides  Mauretaniae  Caesariensis  (Renier, 
11»*  3886.  3888  [—  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  n°^  9360.  9359]),  ou  trouve  aussi  les 
praesides  Mauretaniae  Sltifensis  sous  Coastance  Chlore,  c'est-à-dire  entre 
292  —  304  (Renier,  n»  3284  [=  C.  I.  L„  t.  VIII,  2,  n»  8473]),  sous  Gonstantin- 
le-Grand  (Renier,  n"^  3285.  3286.  3555  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  n»^  8476.  8477. 
8412]),  sous  Valentinien  II,  Théodose  et  Arcadius,  c'est-à-dire  entre  383  — 
391  (Renier,  n^  3289  [=  C.  1.  L.,  t.  VIII,  2,  n«  8480]),  et  au  commencement 
du  v^  siècle  {Notit.  Dignit.  Occid.,  p.  63). 

(2)  he  praepositus  limitis,  dont  il  est  fait  mention  en  l'an  262  de  la  pro- 
vince =  301  après  J.-Ghr.  [et  non  223,  comme  l'indique  par  erreur  Mar- 
quardt,  p.  486, note  2  ;  voy.,  du  reste,  note  o,  infra],  dans  la  Mauretania  Caesa- 
rea  (Renier,  n»  3567  [—  C.  L  I.,  t.  VIII,  2,  n»  9025]),  aurait  été,  si  cette  con- 
jecture est  exacte,  placé  sous  l'autorité  da  pi'aeses. 

(3)  Notit.  Dignit.  Occid.,  c.  I,  |  21a. 

(4)  C'est  ainsi  que  Ton  trouve  en  382  nu  dux  et  praeses  Sardiniae  (GonstZ, 
[Ad  legem  lui.  repetund.],  G.  Th.,  IX,  27).  Cf.  Const.  32,  |  1,  [Const.  32,  §  1  a 
(1),  éd.  Paulus  Krueger,  De  appellat.  et  consultât.'],  C.  lust.,  VII,  62  :  Quodsi 
a  duce  fuerit  appellatum^  si  idem  et  praeses  sit,  praefectura  necessario  tantum 
iure  ordinario  in  sacro  auditorio  iudicabit. 

(5)  Notit.  Dignit.  Occid.,  c.  XXIX.  — Il  est  déjà  fait  mention  d'un  praepo- 
situs  limitis  de  ce  genre  en  l'an  262  de  la  province  =  301  de  notre  ère  (Re- 
nier, no  3567  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  n"  9025J). 

(6)  Recueil  de  Constonfme,  1869,  p.  679  [=C.  /.  I.,  t.  VIII,  1,  n»  7010]  :  Iulius 
Iuvenal{is)  rat.  Numidiae  et  Mau[reta)niarum.  Dans  la  Constitution  du  Code 
Théodosien,  do  l'an  346,  qui  lui  est  adressée  (Const.  4,  [De  bonis  vacant.'], 
C.  Th.,  X,  8),  il  porte  le  titre  abrégé  de  rationalis  Numidiae.  —  Annuaire 
de  Constantine,  1860,  p.  141,  n»  4  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n«  7009]:  Vettius 
Florentinus  v.  p.  rationalis  Numid.  et  Mauret.  [Voy.  aussi  C.  /.  L.,  eod.j 
n»  7U08J  ;  d'après  ce  texte,  il  convient  également  de  lire  ainsi  qu'il  suit  l'ins- 
cription recueillie  par  Renier  sous  le  n»  1847  [=:  CI.  L.,  t.  VIII,  1,  no7007]  : 
[rationa]lis  Numidiae  et  Maur(etaniariim),  et  non  pas,  comme  le  veut  cet  au- 
teur, [consularis  sexfeisca]lis  Numidiae  et  Mauretaniae. 

(7)  Sous  Dioctétien  apparaît  à  plusieurs  reprises  Valerius  Florus  v.   p.  p. 
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Établissement  de     Parmi  les  colonies  à  l'établissement  desquelles  les  Romains 

colonies.  ^ 

avaient  poussé  avec  ardeur  dans  les  deux  provinces,  nous  en 
connaissons  sept  pour  la  Maurelania  Tingitana  (1),  savoir: 
trois  d'Auguste,  lesquelles,  fondées  encore  à  l'époque  du 
royaume  maurétanien,  étaient  alors  comptées  dans  la  province 
de  Baetica:  Zills  [Arzilla]  (2),  Babba  (3)  eti5«?î«5«[Sidi-Ali-Bu- 
Djenûn](4);  — deux  de  Claude:  Tm^/^  [Tanger]  (5)  et  Lixus 
ouLix  [el-Arîsch  ouAraisch]  (6)  ;  —  deux  d'une  époque  posté- 
rieure :  Riisadder  [Melila,  ad  prom.  Râs-ed-dôr]  et  Volubilis 
[Ksar  Faraûn,  près  de  Mulei  Edris]  (7).  On  en  connaît  un  beau- 

p.  NM.  ce  que  Renier,  (n»»  1513.  1514.  1515  [z=  C.  1.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  2347. 
2346.  2345;  — cf.  eod.,  n°  4324]),  traduit  par  vir  perfectissimus  praeses  provin- 
ciae  Numidiae  Mauretanlae  (comp.  Henzen,  Annali,  1860,  p.  37).  Mais  on 
peut  se  demander  s'il  ne  faudrait  pas  lire  NVM,  étant  donné  que  le  V  est 
enchâssé  dans  l'A/.  C'est  ainsi  que  lit  aussi  M.  Mommsen,  {Ephem.  epigr., 
1872,  p.  125).  [Cf.  C.  /.  L.,  locc.  sup.  citt.] 

(1)  Sur  les  colonies  des  deux  Maurétanies,  voy.  Zumpt,  Comment,  epigr., 
t.  I,  pp.  381.  424  ;  sur  celles  de  la  Maiiretania  Caesariensls,  voy.  Henzen,  dans 
les  Annali,  1860,  pp.  92  et  suiv.  —  [Voy.  aussi  les  renvois  faits  en  la  note 
initiale  de  ce  chapitre,  pp.  438  et  suiv.,  supra.] 

(2)  Le  nom  est  écrit  ZriXcç,  dans  Strabon,  (III,  p.  140;  XVII,  p.  827); 
ZtXsca,  dans  Ptolémée,  (IV,  1,  13,  p.  249,  éd.  Wilberg  ;  VIII,  13,  4);  ZUÏs, 
dans  Vltinéraire  d'Antonin,{^.  8),  tandis  que,  dans  Pline,  (Na^.  hist.,  V,  2),  les 
meilleurs  manuscrits  portent  :  In  ora  Oceani  colonia  Augusll  Iulia  Constantia 
Zulil,  regum  dicioni  exempta  et  iura  in  Baeticam  petere  iussa.  Dans  Mêla,  (III, 
10,  6),  où  Vossius  a  lu  Zilia,  les  manuscrits  portent  colonia  et  fluvius  Gna, 
dénomination  qui,  d'ailleurs,  est  tout  à  fait  inconnue.  —  Sur  cette  ville, 
voy.  Tissot,  op.  sup.  cit.,  pp.  200  et  suiv. 

(3)  Iulia  Campestris  Babba,  Augusli  colonia  (Plin.,  Nat.  hist., Y,  5)  ;  sur  les 
monnaies  C.  C.  I.  B.,  c'est-à-dire  colonia  Campestris  Iulia  Babba  (Mûller, 
t.  III,  p.  173).  —  Voy.  Tissot,  op.  cit.,  pp.  302  et  suiv. 

(4)  Colonia  Valentia  Banasa  (Plin.,  Nat.  hist.,  V,  5).  Dans  une  inscription 
de  Commode  (Tissot,  op.  cit.,  p.  279  =  Desjardins,  loc.  sup.  cit.,  p.  364  [^  C. 
I.  Z,.,  t.  VIII,  2,  n"  9992]),  on  lit  Col{onia)  Aelia  [ce  nom  .nous  paraît  fort 
douteux]  Banasa.  —  [Sur  Banasa,  voy.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  f»  855,  III.] 

(5)  Plin.,  Nat.  hist..  Y,  2  :  Tiiigi  —  a  Claudio  Caesare,cum  coloniam  faceret, 
appellatum  Traducta  Iulia.  —  Comme  la  ville  porte  déjà  sur  les  monnaies 
d'Auguste  le  nom  de  Iulia  Tingis  (Mtiller,  t.  III,  p.  146),  parce  que  ce  prince 
lui  avait  conféré  le  droit  de  cité  (TtoXtxsia)  (Dio  Cass.,  XLVIII,  45),  il  est 
probable  qu'antérieurement  déjà  elle  était  municipium.  (Comp.  Zumpt,  ubi 
supra,  p.  387  ;  —Tissot,  op.  cit.,  pp.  185  et  suiv.)  —  [Sur  Tingi,  voy.  C  1.  L., 
t.  VIII,  2,  fo  854.] 

•      (6)  Plin.,  Nat.  hist..,  V,  2  ;  —  Itiner.  Anton.,  p.  7.  —  Voy.  Tissot,  op.  cit., 

p.  203.  —  [Voy.  aussi  C.  I.  L.,  t.  VIII,    2,  f»   855,  in  init.,  II,  et,  supra,  la 

note  initiale  de  ce  chapitre,  IV,  Géographie  et  Itinéraires,  in  fine,  8°,  p.  444.] 

(7)  Itiner.  Anton.,  pp.  11.  23.  —  Peut-être  y  avait-il  encore  une  huitième 
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coup  plus  grand  nombre  pour  la  Maurelania  Caesariensis  ; 
savoir  :  huit  d'Auguste  (1)  :  Cartenna  [Tenes],  colonisée  par  la 
leg,  11  {2) ;Gimugi,  établissement  d'une  cohors  praetoria^^)* ; 
7^27^27/ [Djidjelli](4);  Rusguniae  [Temendfustou  Cap  Matifou](5); 
Kiisazus  [lUs  Sighli]  (6)**;  Saldac  (1)  (Bougie),  ou  colonia 
liilia  Augiista  Saldantium  Septimanorum  i7nmunis  (S) ;  Zuc- 
cubar  [Affreville]  (9)  ;  colonia  Itdia  Aiigusta  legionis  VII 
Tupiisuctii  [Tiklat](10);  — deux  de  Claude  (11):  Caesarea  [Cher- 
chel]  (12)  et  Oppidum  novum   [Duperré;    en  arabe,  Ain  Kha- 


colonie,  la  Colonia  Sala.  C'est  qu'en  effet,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  (p,  7, 
éd.  Wess.),  la  plupart  des  manuscrits  portent  non  pas  Sala,  mais  Salacona 
ou  Salaconia,  et  telle  est  la  raison  pour  laquelle  Tissot,  {op.  cit.,  p.  233),  veut 
lire  Sala  colonia.  Dans  une  inscription  publiée  par  cet  auteur,  (p.  289  [=  C. 
/.  £,.,  t.  VIII,  2,  n°  .999i]),  Volubilis  s'appelle  municipium  Volubilitanum.  — 
[Sur  Volubilis,  voy.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  f»  853,  IV,  et,  supra,  la  note  initiale 
de  ce  chapitre,  I,  Sources  épigraphiques,  in  fine,  2°,  p.  4^0,  et  V,  Administra- 
tion romaine,  Acad.  des  Inscr.  et  Bell-Lett.,  séances  du  6  juillet  1888,  du  22 
mars  1889  et  du  13  février  1891,  pp.  445  in  fine  et  suiv.,  et  p.  448.] 

(1)  Toutes  sont  citées  par  Pline,  {Nat.  hist.,  V,  20). 

(2)  Colonia  (Renier,  n"  3851  =  Henzen,  n"  5334  [et  non  3334,  comme  Tin- 
dique   Marquardt  par  erreur,  p.  487,  note  9  =  C.  7.  L.,  t.  VIII,  2,  n°  9663]). 

—  [Sur  Cartenna,  voy.  C.  1.  L.,  eod.,  f°  824.] 

(3)*  [Située  à  XII  m.  p.  a  Caesarea  Carlennam  versus  ;'YOy.  C.I.L.,  t.  VIII, 
2,  f°  1092,  col.  2,  V°  Gunugi,  et  eod.,  n°'  9071  et  9423.] 

(4)  Itiner.,  p.  1.8.  —  [Voy.  C.  I.  L.,  t.  VIIT,  2,  f»  715.] 

(5)  Colonia  Rusguniensis  (Renier,  n<"  3379.  3580  [=  C.  I,  L.,  t.  VIII,  2, 
nos  9047.  9043].  La  première  de  ces  inscriptions  se  trouve  également  dans 
Maffei,  Mus.  Veron.,  f"  463,  n»  1).  —  [Sur  Rusguniae,  y oj.  C.  I.  L.,  t.  VIII, 
2,  fo  792.] 

(6)**  [Voy.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  f"  763,  et  n»  8991  (?).] 

(7)  Ptolem.,  IV,  2,  9  ;  —  Itiner.,  p.  17. 

(8)  Renier,  n"»  3511.  3312  [—  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  n"»  8931.  8933];  — 
Recueil,  1869,  p.  125.  -  [Voy.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  fo  760,  XXIII.] 

(9)  Ce  nom  se  trouve  dans  l'inscription  reproduite  par  Renier  sous  le 
n»  3691  [=  C.  I.  L.,  n°  10150  (c'est  ainsi  qu'il  faut  lire,  au  lieu  de  100450)].  — 
[Sur  Zuccubar  ou  Zuccabar  [sic  :  C.  L  L.),  voy.  C.  /.  L.,  t.  VIII,  2,  f°  822.] 

(10)  Inscription  de  Boîia,  de  l'an  35  de  notre  ère,  publiée  par  M.  Hûbner, 
dans  les  Monatsberichle  der  Berliner  Acad.,  18;31,  2'«  Ilâlfte,  p.  984  [=  C.  /.  L.. 
t.  VIII,  2,  n°  8837].  —  Dans  les  textes  qui  nous  sont  parvenus,  on  trouve 
d'ordinaire  écrit  Tubusuptu  (Plin.,  Nat.  hist.,  V,  21  ;  —  Ptolem.,  IV,  2,  31  ; 

—  Ammian.,  XXIX,  5,  11)  [ou  encore  Tubusuctu;  voy.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2, 
n»  8836].  —  [Sur  Tupvsuctu,  voy.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  f»  754.] 

(11)  Plin.,  Nat.   hist.,  V,  20. 

(12)  Colonia  Caesariensis  (Renier,  n»  3913  [=^C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  n"  9401])  ; 

—  Ciolonia)  C(laudia)  C{aesaricnsium)  (Renier,  n»  3927  [=  C.  7.  L.,  t.  VIII, 
2,  n»  9400]).  —  [Sur  Caesarea,  voy.  C.  /.  L.,  eod.,  f»  800,  et  M.  Victor  Waille, 
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dra]  (1);—-  une  de  Nerva  :  Sitifis  (Sétif),  qui  portait  le  nom  de  co- 
lonia  Nerviana  Augusta  Martialis  (2);  —  de  plus,  appartenant  à 
une  époque  ultérieure:  Aquae  Calidae  [Hammâm-Rîgha]  (3); 
Arsennaria  [Sidi  Bu  Râs,  ad promunt.  Magraua],  au  temps  de 
Pline,  oppidum Lalinnm^  puis  colonie  (4);  Auzia  (Aumale),sous 
Tibère  un  castellum  semirutum  (5),  plus  tard  coloniaSeptimia 
Aiirelia  Auziensiiim  (6);  Bida  (7);  Gilva  (8);  Icosium  (Alger), 
dans  Pline,  oppidum  Latiîium,  puis  colonie  (9)  ;  colonia  Kas- 
turrensis  (10);  colonia  Lemellefensitim  [Kherhei  Zembia](ll); 

De  Caesareae  monumentis  qiiae  sup ers iint, {Thèse  de  Doct.  és-Lett.),  Paris,  14 
mai  1891.  —  Comp.  aussi  M.  R.  Mowat,  L'atelier  du  statuaire  Myrismus  à 
Césarée  deMaurétanie,  dans  la  Revue  archéoL,  1888.] 

(1)  Ptolem.,  IV,  2,  25.  34.  —  [Voy.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  fo  823. J 

(2)  Renier,  n°  3270  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  ±,  n»  8467J  :  col.  {New.)  Aug.  Mari. 
veter{anorum)  Sitif{ensium) ;  —  ibid.,  n°'  3274.  3277.  3282;  cf.  n"  3297  [=  C.  I. 
L.,  t.  VIII,  2,  n»^  10337.  10362.  8473  ;  cf.  n«  8441  ;  —  adde,  eod.,  n»^  10338. 
10345.  10347.  10353]  ;  —  Bullett.  dell'  Inst.,  1880,  p.  207;  —  plus  tard  aussi 
i^esp.  Sitifensium  Ner.  Antoninianor{um)  (Renier,  n"*  3275  [et  non  3575,  comme 
l'indique  Marquardt,  p.  488,  note  4].  3278.  3279  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2, 
n°s  10340.  10341.  10344;  —  adde,  eod.,  n»^  10342.10359.  10360.  10365.  10366  ;  — 
Ephetn.  epigr..  Vol.  V,  p.  511,  n"  1149].  —  [Sur  Sitifis,  voy.  C.  1.  L.,  t.  VIII, 
2,  fo»  722,  VII,  et  suiv.] 

(3j'T8aTa  .&£p[j.à  xoXwv(a  (Ptolem.,  IV,  2,  26).  —  [Voy.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2, 
f*  819,  XXI,  et  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  18,  Roma,  1890, 
V»  Aquae  (Calidae)  5),  p.  575,  col.  2.] 

(4)  Plin.,  Nat.  hisL,  V,  19  ;  ^  Ptolem.,  IV,  2,  3.  —  [Voy.,  smh:  Arsenaria 
{sic:  C.  1.  L.),  C.  L  L.,  t.  VIII,  2,  f»  828  in  inil.,  XXVII.] 

(5)  Tacit.,  Ann.,  IV,  25. 

(6)  Renier,  n°  3571  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  n°  9062  ;  —  adde,  eod.,  n»  9063]  ; 
—  colonia  (Renier,  n»"  3578.  3579.  3381  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  n»''  9068.  9047. 
9020;  —adde,  eod.,  no'dQii.  9023.  9044.  9045.  9048.  9066.  9069]).—  [Sur  Auzia, 
voy.  C.  L  L.,  t.  VIII,  2,  f"  769.] 

(7)  Ptolem.,  IV,  2,  28. 

(8)  Itiner.,  p.  13. 

(9)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  20  ;  -  Iti?ier.,  p.  15.  —  [Voy.  C.  /.  L.,  t.  VIII,  2, 
f«  794.] 

(10)  Recueil,  1864,  p.  101,  n»  12  =  C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n"  1456  ;  inscription 
de  l'an  170  de  notre  ère.  [Adde  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  n»  8812.] 

(11)  Annuaire,  1860,  p.  228  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  n"  8808].  L'oppidum 
Lemellefense,  aujourd'hui  Zembia,  est  situé  au  Sud-Ouest  de  Sitifis.  et  dé- 
pend aussi,  d'après  les  listes  ecclésiastiques,  de  la  Mauretania  Sitifensis 
(Dupin,  p.  XII  ;  —  Morcelli,  t.  I,  p.  201).  Par  suite,  il  faut  lire,  dans  l'ins- 
cription des  Philippes  (244-249),  publiée  dans  V Annuaire,  {\%m,  p.  226  [=  C. 
L  L.,  t.  VIII,  2,  n"»  8809])  :  instantia  M.  Aurelii  Athonis  Marcelliv{iri)  e(gregii) 
proc.  Augg.  rainssimi  praesidis  Ji{ostri),  et  non  pas  Numidiae,  suivant  la  res- 
titution des  éditeurs  de  ce  document.  —  [Sur  l'oppidum  dont  il  est  ici  ques- 
tion, voy.  C.  I.  1.,  t.  VIII,  2,  fo  751,  in  init.,  XVIII.] 
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Quiza  (1)  owEquiza  [Pont  du  Gheliff]  (2);  Busuccurium[T3L^- 
zirt],  investie  par  Claude  du  droit  de  cité  (3),  encore  sous  Seve- 
rus  municipium  (4),  plus  tard  colonie  (5)  ;  Siga  (6);  Tipasa 
[Tefessad  ou  Tipaza]  (7);  colonia  Usinazensis  [Saneg]  (8);  et, 
en  outre,  un  certain  nombre  de  municipes  (9). 

{\)  Quiza  Cenitatia  peregrinorum  oppidum  (Plin.,  Nat.  hist.,  Y,  19);  — 
Kouisoc  xoXtovta  (Ptolem.,  IV,  2,  3)  ;  —  Quiza  municipium  {Itiner.,  p.  13)  ;  — 
DISPunctor  REIP.  Quizensium  (Renier,  n»  3844  \=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  n°9699J). 

(2)  Colonia  Equiz[ensis)    (Renier,  n»  3580  [—  C.  L  L.,  t.  VIII,  2,  n°  9045J). 

—  [Sur  Quiza,  voy.  C.  /.  /..,  t.  VIII,  2,  fo  828,  XXVIII.] 

(3)  Plin.,  Nat.  hist.,  V,  20. 

(4}  Renier,  n»  4070  [=  C.  1.  L.,  t.  VIII,  2,  n»  8995]. 

(5)  Itiner.,  pp.  IG.  39.  —  [Sur  Rusuccuru,  voy.  C.  I.  L..  t.  VIII,  2,  f»  766, 
III.  —  N.  B.  :  A  la  séance  de  VAcad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.  du  14  mai  1886, 
M.  Héron  de  Villefosse  a  lu  une  note  de  M.  A,  Nicaise  sur  l'emplacement 
delà  ville  antique  de  Rusuccuru  ou  Colonia  Rusuccuritana;  il  sembla,  d'après 
cet  auteur,  qu'il  y  eut  sur  la  côte,  à  l'Ouest  deDellys,  deux  villes  du  même 
nom.  — Voy.,  au  surplus,  M.  A.  Nicaise,  La  position  de  Rusuccurium,  dans 
les  Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  Inscr.,  avril-juin  1886.  —  P.  L.-L.] 

(6)  Ptolem.,  IV,  2,  2.  —  [C.  /.  L.,  t.  VIII,  2,  n»  10470.] 

(7)  Dans  Pline,  {Nat.  hist.,  V,  20),  oppidum  Latinum;  ensuite,  colonia 
(Renier,  n°  4041  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  n°  9290]).  —  Itiner.,  p.  15.  —  Ordo 
Tipasensium  (C.  /.  L.,  t.  II,  n°  2110.  [Cf.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  n»^  9290.  9293]). 

—  [Sur  Tipasa,  voy.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  f"  797.  Voy.  aussi  M.  J.  Toutain, 
Afrique  RoM.viNE.  —  Fo?<i7/es  de  M.  Gsell  à  Tipasa.  La  basilique  de  Sainte-Salsa, 
dans  iQ^Mélanges  d'archéol.  et  d^hist.,  t.  XI,  fasc.  I-II,  Paris  et  Rome,  avril 
1891,  pp.  179-185  (voy.,  au  surplus,  à  cet  égard,  ci-dessus,  p.  449,  N.  B.  final). 

—  N.B.:  Il  s'agit  ici  de  la  ville  de  Tipasa,  dans  la  Maurétanie  Césarienne, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  ville  du  même  nom  située  en  Numidie, 
aujourd'hui  ïifesch;  voy.,  sur  cette  dernière,  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  f''487.] 

(8)  L'existence  de  cette  colonie  ressort  sans  aucun  doute  d'une  restitu- 
tion de  l'inscription  publiée  par  Renier  sous  le  n»  3659  [=:  C.  I.  L.,  t.  VIII, 
2,  n»  9228],  document  d'après  lequel  Sévère  et  Garacalla  a  coloniaM[C.  1. 
L.:burguM]  VSINAZENSEM  FER....  CONSTITVERVNT.  »  —  [Sur  Usinaz, 
voy.  C.  J.  L.,  t.  VIII,  2,  f»  790,  X.] 

(9)  Ces  derniers  ont  déjà  été  réunis  par  Henzen,  {loc.sup.  cit.,  p.  94).  En 
font  partie  :  lomnium  municipium  {Itiner.,  p.  17  [voy.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2, 
f»  766,  in  init.,  II)  ;  —  municipium  Aelium  Choba  [Ziama]  (Renier,  n»  3504  [= 
C,  I.  L.,  t.  VIII,  2,  n«  8375  ;  voy.  C.  1.  L.,  eod.,  f»  716])  ;  —  Portus  magjius 
[Vieil  Arzew,ou  Saint-Leu],dans  Pline,  (V,  19),  civiuin  Romanorum  oppidum; 
respublica  Poriuensium  (Renier,  n»  3825  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  n°  9759  ;  — 
adde  n»  10457  ;  le  Corpus  lit  :  7'es  publica  Portumag{iiensis)]),  avec  des  duumviri 
(Renier,  n°  3828  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  2,  n»  9773.  —  Voy.,  sur  ce  municipe, 
C.  /.  L.,  eod.,  P  835]),  —  et  d'autres  localités  qui,  d'ailleurs,  ne  sont  pas  au- 
trement connues. 

N.  B.  :  —Sur  la  Maurétanie  césarienne,  voy.  M.  Edouard  Gat,  Essai  sur  la 
province  romaine  de  Maurétanie  césarienne  (Thèse  de  doct.  ès-lett.),  Paris, 
29  juin  1891. 
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II.  —  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

A.  —  PROVINCES  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 


9. 
\0. 
H. 
12. 
13, 
14, 
15, 


Organisation  de  la  Sicilia 

Organisation  de  la  Sardinia... 

Hispania  citerior 

Hispania  ulterior 

Organisation  de  l'Illyricum.. . . 
Organisation  de  la  Macedonia.. 

Conquête  de  l'Achaia 

Organisation  de  l'Africa 

Asia 

Gallia  Narbonensis 

Gallia  Cisalpina 

Bithynia 

Cyrene  et  Creta 

Cilicia 

Syria 


513=241. 
523=231. 

j  557=1 97. 

après  587=167. 

608=146. 

608=146. 

608=146. 

621  =  133. 

634=120. 

673=81  ? 

680=74. 

680=74;  Creta,  en  687=67. 

[652=102]  690=64. 

690=64. 


B.    —     PROVINCES   DES   PREMIERS  TEMPS   DE   l'eMÇIRE. 


1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 

12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28, 
29, 


Aegyptus  

Moesia 

Aquitania 

Lugdunensis 

Belgica 

Lusitania 

Germania  superior 

Germania  inferior 

Cyprus  

Galatia 

Pamphylia 

et  Lycia 

Raetia 

Noricum 

Alpes  Maritimae 

Pannonia  

Cappadocia 

Mauretania  Tingitana. . . 
Mauretania  Caesariensis 

Britannia 

Thracia 

Alpes  Cottiae 

Epirus 

Arabia 

Dacia 

Armenia 

Mesopotamia 

Assyria 

Numidia 

Alpes  Poeninae 


724: 
725: 


:30. 
:29? 


(conquises   depuis    704=50; 
)    divisées  en  17  apr.  J.-C. 

'727=27? 

17  âpr.  J.-Chr. 

727=27. 

729=25. 

729=25. 

43  apr.  J.-G. 

739=15. 

739=15. 

740=14. 

10  apr.  J.'C. 
17  apr.  J.-G. 

40  apr.  J.-G. 

43  apr.  J.-G. 
46  apr.  J--G. 
sous  Néron, 
sous  Vespasien? 
105  apr.  J.-G. 
107  apr.  J.'G. 

11  15  apr.  J.-G. 

entre  193  et  211. 
au  11*^  siècle. 


N.  B.  —  La  difïérence  avec  le  nombre  des  provinces  portées  au  ta- 
bleau I,  provient  de  la  Gallia  Cisalpina  et  des  provinces  de  Moesia  et 
de  Pannonia  qui  figurent  ici  non  partagées. 
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2.  —  ADMINISTRATION  DES  PROVINCES. 


Organisation  de  la  province. 

L'aperçu  que  nous  avons  donné  des  éléments  dont  se  compo- 
sait l'empire  romain,  nous  permet  de  limiter  nos  développe- 
ments aux  principes  généraux  que  les  Romains  ont  appliqués 
dans  l'administration  des  pays  conquis  par  eux.  L'observation 
constante  de  ces  principes  eut  pour  résultat  de  fondre,  sous 
l'influence  d'une  administration,  d'une  législation  et  de  mœurs 
romaines,  des  provinces  à  l'origine  entièrement  dissemblables 
à  tous  égards,  en  un  corps  un,  aussi  bien  au  fond  qu'en  la  forme, 
dans  lequel  vinrent  se  perdre  plus  ou  moins  les  diverses  natio- 
nalités, avec  leurs  particularités  politiques ,  juridiques  et  so- 
ciales (1). 


(1)  Sur  l'administration  des  provinces,  voy.,  en  dehors  des  ouvrages  cités 
ci-dessus  p.  43,  note  1  :  Sigonius,  De  ant.  iure  provinc.  llb.  III  [et  non  lib.  II, 
comme  l'indique  Marquardt,  p.  497,  note  1],  [dans  ses  0pp.  omnia,  t.  V,  Me- 
diolani,  1736,  f°»  473-674,  et  dans  Thés,  antiq.  Roman.,  de  Graevius,  t.  II, 
f°»  1527-1682];  —  Du  Pui,  De  iure  prooinciarum  imperii  Romani,  Lugd.  Bat., 
1807,  in-4;  —  G.  G.  Th.  Frankii  Prolegom.  in  Cic.  orat.  Verr.  de  provinciarum 
Romanarum  forma  atque  administratione,  dans  Friedemaun  und  Seebode, 
Mise.  Crit.,  t.  II,  2,  (1823),  pp.  293  et  suiv.  ;  —  Walter,  Gesch.  d.  rbm.  Rechts, 
[3''«  Aufl.,  Bonn,  1860,  1. 1],  §|  233  et  suiv.  ;  —  Rein,  dans  la  Pauh/s  Real- 
encyclopaedie.  t.  VI,  pp.  144  et  suiv.  ;  —  Bergfeld,  Die  Organisation  der  romi- 
schen  Provinzen,  Neustrelitz,  1846,  in4;  —  Kuhn,  Die  Verf.  des  R-  Reichs  . 
[=.  Die  stcidlische  und  bûrgerliche  Verfassung  des  RÔmiscfien  Reichs  hisaufdie 
Zeiten  Justinians,  Leipzig,  1864-1865,  2  voll.  in-8]  ;  —  Voigt,  lus  naturale, 
t.  II,  pp.  373-492;  517-525  ;  — Edgard  Marx,  Essai  sur  les  pouvoirs  du  gouverneur 
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Le  mot  provincia  est  beaucoup  plus  ancien  que  les  conquêtes    Notion  de  la 

'  1    i  1  X  province. 

réalisées  par  les  Romains  hors  d'Italie,  auxquelles  nous  avons 
jusqu'ici  donné  le  nom  de  provinces  ;  il  veut  être  expliqué  (1). 

de  province  sous  la  république  Romaine  et  jusqu'à  Dioclélien,  Paris,  1880,  in-8. 

—  Il  est  traité  spécialement  des  gouverneurs  des  provinces  au  cours  des 
années  59-49  avant  Jésus-Christ,  par  Chr.  Godt,  Quomodo  provinciae  Romanae 
per  decennium  bello  civili  Caesariano  antecedens  adminisiratae  sint,  Kiliae,  187 
in-4;  dans  les  Schriften  der  Universiti'U  zu  Kiel,  Band  XXUI,  (1877),  h.  VII, 
Phil.  4.  —  On  trouve  dans  G.  Kretscbmar,  (L^eôer  das  Beamlenthum  der  ro- 
mischen  Kaiserzeit,  Giessen,  1879,  in-8),  une  exposition  brève  et  générale,  G, 
mais  remplie  d'idées  et  pleine  d'intérêt,  de  tout  le  gouvernement  de  l'em- 
pire.—  [Nous  nous  bornerons  à  renvoyer  ici,  d'une  manière  générale,  sur  le 
contenu  de  ce  qui  va  suivre,  à  notre  Introd.  bibliogr.  gén.,  VI  et  IX  ;  voy, 
aussi  I,  B  et  C,  II,  VIII  ;  nous  y  indiquons  les  ouvrages  les  plus  impor- 
tants à  consulter  sur  le  sujet.  —  Contentons-nous  de  mentionner,  en  dehors 
du  Manuel  des  Antiquités  romaines  de  MM.  Mommsen-Marquardt  (voy.  no- 
tamment M.  ïheodor  Mommsen,  /îôm.  Staatsrecht,  t.  III,  2,  Leipzig,  1888, 
pp.  1211-1216  =  dans  la  traduction  franc,  de  M.  Paul-Frédéric  Girard, 
t.  VII  de  la  collection,  Paris,  1891,  pp.  436-442  ;  —  comp.,  sur  le  gouver- 
nement de  l'Italie  et  des  États  autonomes  de  l'empire,  M.  Th.  Mommsen, 
nbi  supra,  pp.  1194-1210  =  dans  la  trad.  franc.,  loc.  cit.,  pp.  417-435), parmi 
les  travaux  les  plus  récents,  ceux  de  MM:  J.-B.  Mispoulet,  Les  institutions  po- 
litiques des  Romains,  t.  II,  Paris,  1883,  pp.  87  et  suiv.  ;  —  Alois  von  Brinz, 
Zum  Begriff  iind  Wesen  der  rômischen  Provinz,  Mûnchen,    1885,  broch.  in-4; 

—  Otto  Karlowa,  Romische  Rechtsgeschichte,  t.  I,  Leipzig,  1885,  pp.  321  et 
suiv.,  567  et  suiv.;  —  A.  Bouché-Leclercq,  Manuel  des  Institutions  romaines, 
Paris,  1886,  pp.  195-217  ;  —  Lando  Landucci,  Storia  del  diritto  romano,  fasc.  8, 
Padova  1887,  pp.  458  et  suiv.  ;  —  P.  Willems,  Le  droit  public  romain,  6«  éd., 
Louvain  et  Paris,  1888,  pp.  366  et  suiv.;  527  et  suiv.;  576  et  suiv,  ;  voy. 
aussi,  du  même  auteur.  Le  Sénat  de  la  République  romaine.  Complément  de  la 
première  édition  en  deux  volumes.  Appendices  du  tome  I  et  Registres,  Paris, 
1885,  pp.  3S,  col.  1,  Y°  Provincia,  et  suiv.;  —  A.  von  Domaszewski,ZMr  Ge- 
schichte  der  rômischen.  Provinzialverwaltmig ,  dans  le  Rhein,  Mus.,  N.  F.,  Bd. 
XLV,  1890,  pp.  1  et  suiv.,  203  et  suiv.  —  Sur  les  gouverneurs  de  province 
en  particulier,  voy.  le  P.  GrégoireLambier,  Les  gouverneurs  établis  p  ar  les  Ro- 
mains dans  la  Relgique,  et  MM.  P.  Parrocel,  Du  rôle  et  des  attributions  des  gou- 
verneurs dans  i administration  des  provinces  romaines,  Marseille,  1886;  —  Ch.Lé- 
crivain,  Le  Sénat  romain  depuis  Dioctétien  à  Rome  et  à  Constantinople,  Paris,  1888, 
in-8,  pp.  97  et  suiv,;  —  Otto  Hirschfeld,  Die  ritterlichen  Provinzialstatthal- 
ter,  dans  les  Sitzungber.  der  Berl.  Acad.^  1889,  pp.  417-442  ;  —  I.  Kaerst,  Die 
romische  Nachrichten  Diodors,  und  die  consularische  Provinzenvertheilung  in 
der  àlteren  Zeit  der  rômischen  Republik,  dans  le  Philologus,  Vol.  XLVIII, 
1889,  fasc.  2  ;  —  Théodore  Reinach,  Legatus  pro  praetore,  dans  la  Revue  de 
philologie,  Nouv.  sér.,  année  et  t.  XIV,  2»  livraison,  (Avril  à  Juin  1890), 
pp.  146-150  — (11  s'agit  de  l'explication  du  titre  de  legatus  pro  praetore,  dans 
une  inscription  de  Nemi  (C.  /.  L„  t.  XIV,  n°  2218),  appliqué  à  un  lieute- 
nant de  LucuUus).  —  et,  ci-dessous,  pp.  531  et  suiv.,  le  chapitre  relatif  au 
gouverneur  et  à  ses  agents.  —  P.  L.-L.] 

(1)  Voy.  M.  Mommsen,  Die  Rechtsfrage  zwischen  Caesar  und  dem  Sénat. 
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Aussi  longtemps  que  la  royauté  demeura  debout  à  Rome,  le 
roi  détenait  seul  Vimperium,  c'est-à-dire  le  pouvoir  militaire 
et  le  pouvoir  judiciaire  illimités  (1)  ;  mais,  lorsque  Vimperium 
fut  conféré,  au  début  de   la  République,    à  deux  consuls  (2), 

Breslau,  1857,  in-8  (étude  également  publiée  dans  les  Ahliandlungen  der  hist. 
phil.  Gesellsch.  zu  Breslau,  Bd.  I),  pp.  1-11.  [Ce  mémoire  a  été  traduit  presque 
en  entier  par  M.  Alexandre,  et  inséré  en  Appendice  dans  le  t.  Vil  de  sa  tra- 
duction de  VHistoire  romaine  de  M.  Mommscn  ;  voy.  Appendice  D,  La  ques- 
tion de  droit  entre  César  et  le  Sénat  romain,  pp.  375  et  suiv.  —  Voy.  aussi,  sur 
le  même  sujet,  MM.  :  Paul  Guiraud,  Le  différend  entre  César  et  le  Sénat  (S9~ 

49  av.  J.-C),  Paris,  1878,  broch.  in-8  ;  —  Iginio  Gentile,  Il  Conflitto  di  Giulio 
Cesare  col  Senafo,  1888,  broch.  in-8.  Gomp.  M.  Fustel  de  Goulanges,  dans  le 
Journal  des  Savants,  juillet  1879]  ;  —  le  même,  Staatsrecht,  t.  1,  2«  éd.,  pp. 

50  et  suiv.  [=dans  la  trad.  franc,  de  M.  Paul-Frédéric  Girard,  t.  I,  Paris, 
1887,  pp.   58,  sub  fin.^et  suiv.  ;  —  une  3"  éd.  allemande  de  ce  vol.  a  paru  à 
Leipzig  en  1887];  —  Festi   Epit.,  p.    226   [éd.    MuUer  —  p.   283,   éd.  Aem. 
Thewrewk  de  Ponor,  pars  I,  Budapestini,  1889]  :  Provinciae  appellantur ,  quod 
populus  Romaniis  eas  provicit,  id  est  ante  vicit;  p.  379  [éd.  Millier  =  p.  578  in 
fine,  éd.  de  Ponor]  :  vinciam  dicehant   continentem  :  dans   cette  dernière  ob- 
servation, vincia  parait  avoir  été  opposée  k  provincia.  (Voy.  M.  Mommsen 
Die    Recktsfrage,   p.     2  [=z  dans  la  traduction   de   M.    Alexandre,  p.  376].) 
L'explication   de  Niebuhr,    {Rom.    Gesch.,    t.  HT,  p.  727  [zn    dans   la  trad. 
franc,    de  M.    de  Golbéry,     t.    VI,   pp.    406    et     suiv.],    suivant   laquelle 
provincia  =  proventus,    c'est-à-dire    bien  productif    d'impôt  pour   l'État, 
est  insoutenable.  M.  B\idenz,(Laleinische  Etymologien,  dans  Kuhn,  Zeitschrift, 
t.  VIII,  (1859),  dissertation  sur  laquelle  M.  le  D""  Wilbrandt  a  appelé  mon 
attention),  admet,  (p.  292),  l'existence  d'un  adjectif  provincius,  qu'il  rapproche 
du  mot  gothique  frauja,  maître.  —  [Sur  le  sens  du  mot  provincia,  voy.  encore 
MM.  :  Gustave  Hugo,  Histoire  du  droit  romain,  trad.  franc,  par  M.  Jourdan, 
t.  I,  Paris,  1822,  p.  219,  note  1;—  Becker-Marquardt,  llandb.,  t.  II,  2,  1846, 
p.  115,  note  252  ;  —  Albert  Dupond,  De  la  constitution  et  des  magistratures 
romaines  sous  la  République,  Paris,  1877,  in-16,  p.  152,  texte  et  noie  6;  —  E. 
Desjardins,  Géogr.  hist.  et  admin.  de  la  Gaule,  t.  II,  1878,  p.  284;  —  Abel 
Bergaigne,  Le  nom  de  la  province  romaine  y  dans  la    Bibliothèque  de  V  École 
des  Hautes  Études,  35«  fascic,  Paris,  1878,  pp.  115-119;  —  P.  Louis-Lucas, 
Étude  sur  lavénalité  des  charges  et  fonctions  publiques,  1. 1,  Paris,  1882,  p.  243 
in  fine,  note  3  —  p,  249  in  fine;  —  P.  Willems:  L".  Sénat  de  la  Rép.  Rom., 
t.  II,  1883,  pp.  521  et  suiv.  ;  Le  c/ro27pw6Z.  rom.,  6«éd.,  1888,  p.  212,  note  7;  — 
J.-B.  Mispoulet,  op.  cit.,  t.  II,  1883,  p.  75;  —  Alois  von  Brinz,  op.  sup.  cit., 
1885; —  Michel  Bréal  et  Anatole  Bailly,  Diction?iaire  étymologique  latin,  Pa- 
ris, 1885,  in-8,  p.  286,  col.  1,  V°  provincia;  —  A.  Bouché-Leclercq,  op.  cit., 
1886,  p.  35,  note  5,  et  pp.  42.  105.195;  —  Paul  Viollet,  dans  la  Revue  histori- 
que, de  M.  Monod,t.  XKXIK,  I,  Ja:ivier-[^"évrier  1889,  p.  3,  note  2,  et  Droit 
PUBLIC—  Histoire  des  in^^titutions  politiq.  et  administ.  de  la  France,  t.  I,  Pa- 
ris, 1890,  p.  27,  note  3.  —  P.  L.-L.] 

(1)  Voy.  M.  Mommsen,  Staatsrecht,  t.  I,  2^  éd.,  pp.  22  et  suiv.  [=:  dans 
la  trad.  franc,  de  M.  P.  F.  Girard,  t.  I,pp.  24  in  fine  et  suiv.  —  Voy.,  à  cet 
égard,  p.  499,  note  1,  supra.] 

(2)  Les  consuls  ont  regium  imperium,  regiam  poteslatem.  (Voy.  M.  Momm- 
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puis,  en  387  =  367,  à  un  praetor  {\)^  ensuite  enfin,  en 
507  =.  247,  à  un  second  practor  (2),  il  devint  nécessaire  de  ré- 
glementer les  pouvoirs  en  principe  illimités  que  ces  magistrats 
avaient  reçus,  etd'assigneràchacununecompétencedéterminée, 
dont  là  provincia  est  la  formule  officielle.  On  entend  donc  par 
provincia  la  sphère  d'action  spécialement  attribuée  à  un  consul 
ou  à  un  préteur,  par  une  loi,  par  un  sénatus-consulte,  ou  même 
par  le  sort  ou  un  accord,  dans  laquelle  il  exerce  son  imperium  ; 
c'est  en  ce  sens  que  Ton  dit  :  considibus  Ligures  provincia  de- 
cernitur  (3),  considibus  Italia  provincia  decernitur  (i),  et  que 
l'on  appelle  la  fonction  du  praetor  urbamts  et  celle  ù\x  praetor 
peregrinus^  provincia  urbana  {^)  et  provincia  peregrina  (6). 
Au  contraire,  les  magistrats  qui  n'ont  pas  d'imperium,  n'ont 
pas  non  plus  de  provincia  ;  en  effet,  lorsqu'on  parle  de  pro- 
vinces des  questeurs,  il  s'agit,  en  réalité,  de  celle  du  consul  ou 
du  préteur,  sous  l'autorité  duquel  le  questeur  exerce  ses  fonc- 
tions (7). 

Après  la  prise  de  possession  de  la  Sicile  et  de  la  Sardaigne, 
on  nomma,  en  527  =  227,  quatre  préteurs,  au  lieu  des  deux 
qui  avaient  jusqu'alors  existé  (8)  ;    et  Yimperium  fut  aussi 


sen,  Staatsrecht,  t.  I,  2«  éd.,  p.  22  [=  dans  la  trad.  de  M.  P.  F.  Girard,  t.  I, 
p.  25].) 

(1)  Tit.  Liv.,  VI,  42. 

(2)  Tit.  Liv.,  Epit.,  XIX;  —  Lydus,  De  magistr.,  I,  38.  45. 

(3)  Tit.  Liv.,  XXXIX,  45. 

(4)  Voy.  M.  Mommsen,  Staatsrecht,  1. 1,  2"  éd.,  p.  54  [=  dans  la  trad.  franc, 
de  M.  P.  F.  Girard,  t.  I,  p.  63]. 

(5)  Cic.j  Accus,  in  Ven\,  1,40,104  :  Sortem  nactus  est  urbanae  provinclae.  — 
Gic,  Pro  Mur.,  XX,  41  :  Huius  sors  ea  fuit,  quam  omnes  —  tibl  optabamus, 
iuris  dicundi  : egregia  et  ad  consulatum  ap ta  provincia. 

(6)  Tit.  Liv.,  XXXIX,  45:  Praetores  ita  sortiri  iussi,  uti  {C.  Valerio)  flamini 
diali  utigiie  altéra  iurls  dicendi  Rorruie  provincia  esset  ;  peregrinam  est  sortltus. 

(7)  Voy.  M.  Mommsen,  Staatsrecht,  t.  I,  2*  éd.,  p.  56 [=  dans  la  trad.  franc, 
do  M.  Girard,  t.  I,  p.  66].  Dans  le  langage  nsuel,  toute  attribution  porte  le 
nom  de  provincia.  Plaut.,  Mil.,  v.  1159  :  Nunc  tlbi  hanc  ego  impero  provin- 
ciam  —  Militem  lepide  et  facete  et  laute  iudificarier  ;  —  Captiv.,  v.  474: /psi  op- 
sonant,  quae  parasitorum  ante  erat  provincia.  —  Terent.,  Phorm.,  I,  2,  23  : 
0  Gela,  provinciam  cepisii  durant.  —  Gic,  Pi^o  Sulla,  XVIII,  52  :  Illam  — 
provinciam  depoposcit,  ut  —  me  in  meo  lectulo  trucidarel. 

(8)  Tit.  Liv.,  Epit.,  XX  ;  —  L.  2,  |  32,  [fr.  Pomponius,  De  orig.  j'ur.].!). 
1,  2.  [Voy.,  à  cet  égard,  M,  P.  Louis-Luca«,  op.  cit.^  1. 1,  p.  242,  nolo  1.] 
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tenitorialomeiit  délimité,  de  telle  sorte  que  deux  préteurs  réu- 
nirent dans  les  nouvelles  circonscriptions  le  pouvoir  militaire 
et  le  pouvoir  judiciaire,  c'est-à-dire  l'ancien  imperium  consu- 
laire ;  il  en  fut  de  même  par  la  suite  pour  les  autres  préteurs, 
et,  plus  lard,  pour  les  proconsuls  et  les  propréteurs.  Depuis  cette 
époque,  le  mot  provincia  sert  à  désigner  un  gouvernement 
d'outre-mer,  et  signifie  désormais,  tantôt,  en  un  sens  abstrait, 
le  commandement  dans  un  pays  situé  hors  d'Italie  (1).  tantôt, 
en  un  sens  concret,  la  région  elle-même  soumise  à  Tautorité 
du  gouverneur  (2).  Mais  le  sol  provincial  tout  entier  diffère  du 
territoire  italique,  en  ce  qu'il  est  grevé  de  redevances,  c'est-à- 
dire  astreint  à  payer  le  vectigal  ou.  le  tributum  (3)  ;  en  effet, 
tout  au  moins  depuis  les  Gracques  (4),  c'est  un  principe  incon- 
testé du  droit  public,  que  la  propriété  du  sol  provincial  a  passé 
au  peuple  romain,  et  que  les  provinciaux  n'en  ont  que  l'usu- 
fruit ;  que,  par  conséquent,  la  province  est  \m  praedium  populi 
Ro7nani  (o),  dont  les  revenus  alimentent  la  caisse  de  l'Etat.  11 
suit  de  là  que  la  province  peut  être  définie  une  circonscription 
administrative  de  l'empire  romain,  limitée  dans  sa  surface, 
relevant  d'un  magistrat  supérieur  permanent  et  soumise  à 
l'impôt.  Cette  dernière  obligation  est  un  caractère  si  essentiel 

(1)  Voy.  M.  Mommsen,  Rechtsfrage,  p.  H.  [=dans  la  tracL  de  M.  Alexan- 
dre, p.  380]. 

(2)  Cic,  In  Verr.  accus.,  II,  2,  1  :  (Sicllia)  prima  omnium,  id  quod  orna- 
inentwn  imperii  est,  provincia  appellaln. 

(3)  Gaius,  II,  7  :  Sed  in  provinciali  solo  placet  plerisgue,  solum  reh'glosum 
non  fier i,  quia  in  eo  solo  dominium  populi  Romani  est  vel  Caesaris,  nos  autan 
possessionem  tantum  et  usum  fructum  habere  videmur.  —  II,  21  :  In  eadem  causa 
sunt  provincialia  praedia,  quorum  alia  stipendiaria,  alia  trihutaria  vocamus  : 
slipendiaria  sunt  ea,  quae  in  his  provinciis  sunt,  quae  propriae  populi  Romani 
esse  inteltegunlur;  tributaria  sunt  ea,  quae  in  his  provinciis  sunt,  quae  propriae 
Caesaris  esse  creduntur.  —  Cic,  In  Verr.  accus.,  III,  6,  12  :  Inter  Siciliam  ce- 
terasque  provincias  —  hoc  interest,  quod  céleris  aul  impositum  vectigal  est  cer- 
tum,  quod  stipendiarium  dicilur,  ut  Hispanis  et  plerisque  Poenorum,  —  aut  censo- 
ria  locatio  constituta  est,  utAsiae  lege  Sempronia.  —  Frontinus  [et  Agen. 
Urbicus],  dans  les  Gromat.,  [éd.  Laclim..  t.  I],  pp.  36.  G3. 

(4)  Voy.  M.  Mommsen,  Rom.  Gesch.,  t.  II,  [T"'*  Aufl.],  p.  117  [=  dans  la 
Irad.  franc,  de  M.  Alexandre,  t.  V,  p.  69]. 

(5)  Cic,  In  Ve?'r.  accus.,  II,  ?>,  1  :  Et  quoniam  quasi  quaedam  praedia  po- 
puli Romani  sunt  vectigalia  nostra  atque  provinciae,  quemadmodum  vos  pro- 
pinquis  vestris  praediis  maxime  delecfamini,  sic  populo  Romano  iucundasubur- 
banitas  est  huiusce  provinciae , 
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de  l'idée  de  province,  que  les  historiens  font  figurer  parmi  les 
provinces  tout  territoire  conquis  en  fait  par  les  Romains  et 
astreint  par  eux  à  l'impôt,  alors  môme  qu'il  n'en  aurait  pas 
encore  reçu  une  administration  régulière  (1),  et  que  les  dynas- 
ties, dont  nous  avons  signalé  l'existence,  par  exemple  en  Cilicie 
et  en  Syrie,  bien  que  ne  relevant  pas  directement  des  gouver- 
neurs, sont  considérées,  par  cela  seul  qu'elles  payent  tribut, 
comme  faisant  partie  intégrante  de  l'empire  (2). 

Il  était  procédé  à  l'organisation  de  la  province,  sous  la  Repu-    jî^o^JanJsJuJÎf 
blique,  par  le  général  qui  avait  fait  la  conquête  lui-même,  avec 
le  concours   d'une  commission  de  dix  sénateurs  (3),  délégués 
à  cet  effet  par  le  Sénat  (4),  et  conformément  aux  instructions  de 

(1)  C'est  ainsi  qu'en  l'année  587  =  107,  Tite-Live,  (XLV,  26,  11),  nomme 
Vlllyricuni  pi'ovincia,  encore  que  précisément  à  cette  époque  il  eût  été  dé- 
claré libre;  de  même  en  est-il  pour  la  Macédoine  en  586  =168  (Til.  Liv., 
Epit.,  XLV);  dans  Velleius,  (II,  39),  le  Noricum  s'appelle  provincia,  bien 
qu'en  ce  temps-là  il  fût  encore  demeuré  regnum  et  qu'il  fût  administré  par 
un  vice-roi,  et,  dans  l'inscription  recueillie  par  Orelli,  sous  le  n»  750 
[=  C.  /.  I.,  t.  XIV,  n»  3608],  la  Chersonesus  Taurica  est  nommée  provincia. 

(2)  Strabo,  XVII,  p.  839  :  xauTr,;;  Sx  ttj;  o-ufjLTiào-Yiç  x^^P^Ç  "^"0?  ^^^ô  Twfjiaîotç  y\ 
jjLev  [îao-iXe'jSTat,  rjv  V  e^o-uo-tv  aùrol  xaXéaav-rsç  èuapxîav  xa\  Tréfxiiouo-'-v  f,Ye(x6va; 
xa\  çopoXoyouç.  P.  840  :  xàç  8'î  aXXaç  £7:ap-/:a;  ïyv.  Kaio-ap,  wv  ec;  àç  [xsv  TréjjLUSc 
Toùç  £7ci[JieXyiao{jL£voui;  ÛTraTr/oùç  àv5paç,  si?  àç  tï  o-TpaTYiyixouç,  etç  aç  6s  xa\  iutti- 
xoy?*  xal  pao-tXetç  ôsxal  8-jva<7xat  xal  8£7.ap-/tat  xr,;  èxeîvo'j  [jLSpîSoç  xa\  stal  xal 
uufip^av  àct.  —  Tacit.,  Agric,  XIV  :  Vetere  ac  iam  pridem  recepta  populi 
Homani  consuetudine,  ut  haherei  instrumenta  servitutis  et  reges.  C'est  pour- 
quoi Auguste  considérait  les  régna  comme  membra  partesque  imperli  (Suet., 
Aug.,  XLVIII;  —  Tacit.,  Ann.,  I,  11).  La  situation  du  royaume  de  Judée, 
dont  il  a  été  traité  ci-dessus  (voy.  p.  353),  est  instructive  à  ce  point  de 
vue.  La  condition  des  rois  alliés  a  fait  récemment  l'objet  de  l'examen  de 
MM.  Bohn,  Qua  conditione  iuris  reges  socil  populi  Romani  fuerint,  Berolini, 
1876,  in-8,  et  Arnold,  The  Roman  sijstem  of  Provincial  administration,  Lon- 
don,  1879,  in-8,  pp.  10  et  suiv. 

(3)  Lors  de  l'organisation  de  la  province,  les  decem  legatl  sont  mention- 
nés en  Macédoine  (Tit.  Liv.,  XLIV,  17),  en  Achaie  (voy.,  ci-dessus,  p. 216),  en 
Asie  (Strabo,  XIV,  p.  046),  lors  deîa  seconde  organisation  de  la  Sicile  après 
la  guerre  servile  (Cic,  Accus,  in  Verr.,\\,  16,  iO),  lors  de  l'organisation  de 
l'Espagne  après  la  prise  de  Numance  (Appian.,  Hisp.,  XCIX).  Dans  les 
premiers  temps,  toutefois,  le  peuple  élisait  à  cet  effet  une  commission  de 
decemviri,e\  c'est  ce  qui  eut  encore  lieu  lors  de  l'organisation  de  la  province 
d'Afrique.  (Voy.  M.  Monimsen,  Staatsrecht,  t.  II,  2»  éd.,  p,  624.  [Ce  volume, 
dont  une  3c  éd.  a  été  publiée  à  Leipzig  en  1887,  n'a  pas  encore  été  traduit 
en  français  par  M.  P.  F.  Girard. J) 

(4)  M.  Mommsen  traite  en  détail  des  dix  legatl  dans  son  Staalsrecht,  t.  II, 
i'^  éd.,  pp.  072  et  .suiv.  —  [V'oy.  la  note  précé4ente.  in  fine.] 
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cette  assemblée  (1);  la  loi  fondamentale  de  la  province  (/e^ 
provinciae)  ainsi  arrêtée  (2)  formait  pour  tout  ] 'avenir  la 
charte  de  l'administration,  tandis  que  même  plus  tard  des  dis- 
positions relatives  au  droit  privé  pouvaient  être  mises  en  vi- 
gueur dans  les  provinces,  soit  par  des  lois  romaines  (3),  soit 
par  l'édit  du  gouverneur  (4).  Les  décisions  de  la  commission  se 
rapportaient  notamment  aux  points  suivants  : 

On  commençait  par  diviser  à  nouveau  toute  la  province  en 
un  certain  nombre  de  circonscriptions  administratives,  ayant 
riptions  pour  centre  une  ville  importante,  là  où  il  y  en  avait  ;  nous 
avons  vu  que  la  Sicile  comptait  environ  68  de  ces  diocèses  ur- 
bains (voy.  p.  52)  ;  les  trois  Gaules,  64  (voy.  p.  129);  l'Asie,  44 
(voy.  p.  246);  la  portion  de  la  Bithynie  qui,  en  63  avant  J.-C, 
fut  érigée  en  province,  VOra  Pontica,  11  (voy.  p.  265);  le  Pon- 
tiis  Polemoniacus,^;  la  Lycie,  23  (voy.  pp.  306  etsuiv.);  laSy- 


(1)  Tit.  Liv.,  XLV,  17.  18;  —  Polyb.,  XXTI,7  :  Ôovtsç  6s  touç  t-juo-jç  toÛtouç 
ÛTtèp  xriç  ôXyjç  6',oixr,(T3a)ç  è^ETrîfXTcov  toÙç  ôixa  Tipbç  rvàïov  tov  uTraxov  eiç  tyiv 
'Aatav.  —  Tit. Liv.,  XXXIII,  31  :  In  senatus  consulta,  qiio  missi  decem  legati 
ah  urbe  erant,  celerae  Graeciae  algue  Aslae  {urhes)  haud  dubie  liberabanlur, 

(2)  De  ces  lois  de  fondation,  qui  sont  des  Icges  dalae,  et  non  des  leges  ro- 
gatae  (voy.  t.  I  de  cette  traduction  =  t.  VIII  de  la  collection,  pp.  88  et- 
suiv.), nous  connaissons  la  lex  Rupilia  pour  la  Sicile  (voy.,  ci-dessus, p.  50), 

a  lex  d'Aeinilius  Paulus  pour  la  Macédoine  (voy.,  ci-dessus,  p.  203),  la  lex 
de  Q.  Metellus  pour  la  Crète  (Tit.  Liv.,  EplL,  G),  la  lex  Pompeia  pour  la 
Bithynie  (voy.,  ci-dessus,  p. 265),  et  pour  d'autres  provinces  d'Asie.  —  Dio 
Cass.,  XXXVII,  20  :  toc  te  7t)^£lw  sSrv/)  Tàiv  èv  TV]  'Adla  i-q  r,7:e:pa)  tôte  aùxoiç 
ô'vTwv  vofjLoiç  TS  ISIotç  xal  uo).tT£ca;  xax3(7Tr,o-a-:o  {ïlo\j.Tiriioç)  xal  8:£x6(7[j.if]a£v,  tbaTô 
xat  ocupo  a-JToùç  rotç  uu'  èxecvou  vofxio-S-sîat  7pf,a.&a'..  Gomp.  Arnold,  op.  sup. 
cit.,  pp.  23  et  suiv. 

(3)  Ulpian.,  Vragm.,  XI,  18  :  Sed  gula  lex  Alilia  Homae  tantum  locuni  ha- 
bet,  lege  Iulia  et  Titia  prospectum  est,  ut  m  provincla  quoque  simili  ter  a  prae- 
sidibus  earuin  deniuv  tutores.  —  Gains,  I,  185;  lEI,  122.  Gicoron,  {Ad  Att.,y, 
21,  11  et  12),  mentionne  des  senatus  consulta  relatifs  au  droit  privé  des  pro- 
vinces. 

(4)  Gaius,  I,  6  :  lus  autem  edicendi  habent  magislratus  populi  Romani.  Sed 
amplissimum  rus  est  in  edictis  duorwn  praetorum,  urbani  et  peregrini,  quorum 
in  pvovinciis  iurisdictionem  praesides  earum  habent^  item  in  edictis  aedilium 
cundium,  quorum  iurisdictionem  in  provinciis  populi  Romani  quaestores  ha- 
bent. —  Gic,  In  Verr.  accus.,  I,  43,  110;  I,  45,  115;  I,  46,  118;  II,  13.  33; 
111,10,26.  —  [Sur  le  Jus  edicendi,\oy.,d'i\n3  manière  générale,  MM.  P.  Louis- 
Lucas  et  A.  Weiss,  dans  le  Dictionn.  des  Anliq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Gh. 
Daremberg  et  Edm.  Saglio,  V"  Edictum,  Degretum,  14"  fascic,  Paris, 
1890,  t.  II,  pp.  456,  col.  2,  Edigtum,  et  suiv.J 
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rie,  17  (voy.  p.  '^^'^  in  fine);  Cyrene,  o.Les  magistrats  et  le  sénat 
deces  villes,  bien  qu'ayant  pour  première  mission  de  veiller  aux 
affaires  de  leur  commune,  secondent  aussi  le  gouvernement^ 
puisqu'ils  se  chargent  de  faire  rentrer  l'impôt  dans  la  cir- 
conscription qui  leur  est  assignée  (1);  sous  le  rapport  de 
la  juridiction,  les  territoires  urbains  se  groupent,  d'autre 
part,  en  ressorts  judiciaires  plus  étendus,  conventus^  Sioi- 
X7)(7e'ç,  au  chef-lieu  desquels  le  gouverneur  tient  des  assises 
régulières  (2)  ;  enfin^  des  associations  de  fêtes,  réunissant 
de  temps  à  autre  les  habitants  de  la  province,  ont  également 
leur  siège  dans  les  villes  dites  privilégiées.  Dans  les  provin- 
ces où  les  villes  faisaient  défaut,  les  diocèses  urbains  étaient 
remplacés  par  des  districts  ruraux  ;  pour  y  arriver,  on  dissol- 
vait les  unités  politiques  existantes,  et  on  brisait,  dans  la  me- 
sure oii  cela  pouvait  sembler  nécessaire,  les  liens  ayant  autre- 
fois existé  entre  les  peuples,  par  une  répartition  et  un  grou- 
pement arbitraires  de  localités  (3);  parfois  même,  on  suppri- 
mait le  commerciiim  entre  les  divers  territoires  urbains  (4)  ; 


(1)  L.  17,  I  7,  [fr.  Papinian.,  Ad  municlp.  el  de  inc.'],  D.,  L,l  :  Exigendi  tri- 
buti  munus  mter  sordida  munera  non  hahetur  et  ideo  decunonibus  quoque 
mandatur.  —  Voy.,  ci-dessus,  t.  I  de  cette  trad.r=t.  VIII  de  la  collection, 
p.  19,  et  Staatsverwaltung,  t.  II,  p.  1S9  [=dans  la  traduction  française  de 
M.  Albert  Vigie,  t.  X  de  la  collection,  p.  247]. 

(2)  Il  y  avait  7  conuentus  dans  VHispanla  Tarraconensis ;  il  y  en  avait  4  en 
Bétique,  3  en  Lusitanie,  3  en  Illyrie,  8  en  Cilicie  au  temps  de  Pompée,  Il 
environ  en  Asie.  —  [Sur  les  conventus  et  les  Sto'.xrio-scç,  voy.  MM.  G.  Huni- 
bert  et  G.  Jullian,  dans  le  Dictionnaire  des  Antiq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Gli. 
Daremberg  et  Edm.  Saglio.V'^  Conventus  et  Dioecesis,  lO"?  fascic,  Paris,  1886, 
t.  I,  p.  1496,  et  13«  fascic,  Paris,  1889,  t.  II,  p.  226,  col.  1.] 

(3)  C'est  ce  que  nous  montrent  de  la  manière  la  plus  claire  les  dispositions 
prises  en  Macédoine  (voy.,  ci-dessus,  p  204),  et  la  supprcs  don  des  confédéra- 
tions en  Achaie  (voy.,  ci-dessus,  p.  222).  Strabon,(XIII,p.  629), dit  de  TAsie: 
Ta  5'  Hriç  è7i;\  xà  voTTia  [lÀp-q  zoXç  xoTcotç  TO'Jxot;  èixTîXoxà;  ï-/_ei  {^^XP'-  "J^po?  '^o^  TaO- 
pov,  w<TT£  xal  Ta  ^pyyia  xa\  xà  Auôta  xal  xà  Kaptxà  xal  à'xi  xà  xôiv  Mucroiv 
SiJçSiàxptxa  etvai,  TiapaTicTixovxa  eJç  aX^r^Xa  *  se;  6e  xr,v  o-jy^^uo-tv  xaûxY^v  où  [JL'.xpà 
CT\jXXa!x|5àv£c  xb  to'jç  'Pw[j,atouç  \L-q  xaxà  çOXa  S'.sXsTv  a-Jxo-j;,  àXXà  é'xepov  xpôuov 
Siaxa^ai  xàç  ôiotXYJo-etç,  èv  aiç  xàç  àyopalou;  TroioOvxat  xa"l  xàç  Sixa'.oôoaîa;.  — 
Auguste  procéda  de  la  même  manière  en  Gaule,  où  il  laissa  disparaître  les 
anciens  centres  des  tribus,  et  chercha  à  élever  des  villes  nouvelles.  (Strabo, 
IV,  p.  177.) 

(4)  Ce  fait  se  produisit  de  diverses  sortes  on  Macédoine  (voy.,  ci-dessus, 
p-.  204),  en.  Achaie  (voy.,  ci-dessus,  p.  222),  et  en  Sicile:  Gic,  In  Verr.  accus.,  III, 
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ce  qui,  à  raison  des  entraves  ainsi  apportées  pour  les  provin- 
ciaux àTaliénalion  des  terres,  amenait  l'établissennent  de  pos- 
sesseurs romains  dans  la  province  et  la  formation  de  vastes  do- 
maines entre  leurs  mains  (1).  On  étendait  le  territoire  des  vil- 
les favorisées  par  l'accession  de  villes  et  de  terres  qui,  par  cela 
même,  perdaient  leur  existence  propre  (2)  ;  on  élevait  et  on 
agrandissait  de  cette  manière  celles  qui  s'étaient  données  aux 
Romains,  tandis  qu'on  anéantissait  entièrement  celles  qui  leur 
avaient  résisté  (3).  On  laissait,  au  cœur  de  la  province,  à  des  dy- 

40,  93:  Arabal  is  (Diodes)  agrum  conductum  in  Segestano,  nam  commercium  in 
eo  agro  nemini  est.  —  Voy.  surtout  Kuhn,  [Die  Stildt.  iindbiirg.  Verf.],\.  II, 
pp.  9  et  suiv.  —  Seuls,  les  Centuripini  avaient  le  droit  d'acquérir  des  terres 
dans  d'autres  villes.  Gic,  In  Verr.  accus.,  III,  45,  108:  Ceniuripini,  qui  agi^i 
Aetnensis  multo  maximam  partem  possèdent  ;  et,  plus  loin  :  Centuripini^  quod 
in  omnium  fève  fmib us  possessiones  habent,etiam  celerarwa  civilatum  damna  ac 
detrimenta  senserunL  Telle  est  la  raison  pour  laquelle  Cenluripae  [Gentorbi] 
devint  «  civitas  totius  Siciliae  mullo  tnaxima  et  locupletissima  »  (Gic,  In  Fe?v\ 
accus.,  IV,  23,50),  alors  que,  dans  les  autres  villes,  le  nombre  des  propriétai- 
res fonciers  diminua  de  telle  manière,  qu'à  l'époque  de  Gicéron,  il  n'y  en 
avait  à  Leontini  [Lentini]  que  88,  à  Mutyce  que  188,  à  llerbita  [Nicosia]  que  257, 
à  Agyrium  [S.  Filippo  d'Argiro]  que  230.  Voigt,  [lus  ?iat.,  t.  II,  p.  398),  tient 
celte  opinion, que  je  partage  avec  Kuhn,  pour  «  totalement  fausse  »,  et  il 
soutient  qu'en  principe  nul  commercium  n'est  nécessaire  en  ce  qui  concerne 
le  fonds  provincial.  Il  est  cependant  hors  de  doute  que  les  terres  soumises 
aux  impôts  furent  achetées  et  vendues  (L.  66,  [fr.  Papinian.,  De  éviction,  et 
duplae  stipuL],  D.,  XXI,  2),  que  les  Centui^ipini  \)0\.i\aieni s'en  rendre  acqué- 
reurs, mais  non  pas  les  autres  Siciliens,  qu'en  outre,  en  Macédoine,  en 
Achaie  et  en  Sicile,  il  existait  une  interdiction  de  commercium  entre  les  villes 
provinciales.  Voigt  est  absolument  dans  l'erreur,  lorsqu'il  apprend  à  Kuhn, 
que,  dans  cette  phrase  de  Gicéron,  (/n  Verr.  accus.,  II,  50,  124):  ut  isie  intel- 
ligeret,  ei  se  illum  locum  vendidisse,  cui  ne  commercium  quidem  esse  oporteret, 
le  mot  cui  ne  se  rapporte  pas  à  ei,  mais  qu'il  faut  entendre  ce  passage  ainsi 
qu'il  suit  :  Verres  lui  vend  un  locus  de  telle  nature  (un  siège  au  sénat),  cui 
ne  commercium  quidem  esse  oporteret. 

(1)  Voy.  Kuhn,  op.  cit.,  t.  II,  p.  11. 

(2)  G'est  ainsi,  par  exemple,  qu'Athènes  se  vit  attribuer  Haliartus,  en  Béo- 
tie,  Paros  [Paros],  Imbros  [Imvros],  Delos  [Dcli],  Skgros  [Skyros],  Aegina 
[Aégina;  voy.,  sur  cette  île,  M.  Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr. Ja.scic.  9, 
Roma,  1888,  p.  275,  coll.  1  m  fine  et  suiv.],  Ikos  [Khilidromia,  id  est  'A-/cX).£coç 
5po[xoç],  Keos  [Kea;  Tzia],  Skiathos  [Skiathos]  et  Peparet/ios  [Skopelos]  (Po- 
lyb.,  XXX,  18;—  Tit.  Liv.,  XXXIII,  30;  —  Appian.,  Bell,  civ.,  V,  7),  sous 
Hadrien  aussi  Kephalenia  [Kefalônia]  (Dio  Gass,,  LXIX,  16);—  que  Sikyon 
[ruines  près  de  Vasilikà]  reçut  une  partie  du  territoire  corinthien  (voy.,  ci- 
dessus,  p.  223),  Utica  [ruines  de  Bu  Schater],une  partie  de  celui  de  Garthage 
(Appian..  Pun.,  LXXV).  Voy  ,  dans  Kuhn,  {op.  cit.,  t.  II,  pp.  41  et  suiv.), 
une  opulente  collection  d'exemples  de  ces  changements  de  territoires. 

(3)  Voy.  le  t.  1  de  cette  traduction  ==  t.  VIU  do  la  collection,  p,  21,  note  6. 
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nasties  indigènes,  les  territoires  montagneux  et  déserts,  dont 
l'administration  aurait  été  difficile  et,  dans  tous  les  cas,  le  ren- 
dement minime,  jusqu'au  jour,  souvent  assez  éloigné,  où  l'on 
croyait  pouvoir  en  toute  sûreté  les  placer  aussi  sous  l'autorité 
directe  du  gouverneur. 

Nous  avons  exposé  ci-dessus  (voy.  t.  I  de  cette  traduction  = 
t.  VIII  de  la  collection,  pp.  93  à  124)  les  différences  introduites 
par  ces  mesures  dans  la  condition  politique  des  villes  provin- 
ciales, les  unes  reconnues  comme  des  communes  alliées  et  li- 
bres, d'autres  —  et  c'était  le  plus  grand  nombre  —  mises  au 
nombre  des  villes  sujettes  et  soumises  à  l'impôt,  d'autres  en- 
coretransforméesenmunicipes  et  colonies  romains.  Mais  il  nous 
reste  à  déterminer  ici  quels  sont  les  moyens  auxquels  les  Ro- 
mains eurent  recours  pour  constituer  la  province  en  unité  ad- 
ministrative. 


LES  ASSEMBLEES   PROVINCIALES. 


Assemblées        H  exîstait  depuis  longtemps  dans  les  pays  2:recs,  que  les  Ro- 

antérieures   à    la  ^  or  rJO'^ 

conquête       mains  soumirent  à  leur  domination,  des  associations  entre  les 

romaine. 

différentes  communes,  fondées  sur  les  affinités  de  races  et  or- 
ganisées dans  des  vues  politiques  et  religieuses.  Les  Romains, 
qui  avaient  mis  fin,  lors  de  la  conquête  de  l'Italie,  aux  confé- 
dérations de  peuples  (voy.  le  t.  I  de  cette  traduction  =  t.  YIII 
de  la  collection,  pp.  34  et  suiv.),  agirent  de  même  au  débutdans 
les  provinces,  notamment  en  Sicile,  en  Macédoine  et  en  Grèce. 
Si,  plus  tard,  ils  laissèrent  se  reconstituer  les  associations  sup- 
primées, il  faut  en  chercher  la  première  raison  dans  les  solen- 
nités religieuses  qui  s'y  rattachaient.  Mais  le  développement  que 
cette  institution  prit  par  la  suite  montre  que  les  empereurs  Pu- 
tilisèrent  dans  un  but  politique.  En  effet,  les  assemblées  {com- 
munia^ concilia{{),  zoivx)  ne  fonctionnèrent  pas  seulement  dans 
les  pays  où  elles  avaient  existé  dès  l'antiquité,  comme,  par  exem- 
ple, en  Lycie(voy.,  ci-dessus,  p.  306);  mais  elles  furent  modifiées 
ou  organisées  d'une  manière  entièrement  nouvelle,  suivant  la 
configuration  des  provinces, qui  était  loin  de  correspondre  tou- 

(1)  Tacit.,  Ann.,  XV,  22. 
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jours  aux  limites  ethno"fraphiques.  11  s'attache  à  ces  assemblées     Assemblées 

^         "^  nouvellement 

un  intérêt  tout  particulier,  tenant  à  ce  qu'on  peut  y  voir  le  pre-      "iganisées. 
mier  vestige  d'un  système  représentatif  que,  pendant  la  période 
républicaine,  la  constitution  romaine  n'avait  jamais  pu  réali- 
ser (1).  Leur  mission  était  double.  En  premier  lieu,  le  commune 

(1)  Aux  données  acquises  au  sujet  des  assemblées  provinciales  romaines 
par  Godefroy,  (sur  le  Gode  Théodosien,  [De  legatis  et  decrelis  legationum], 
XII,  12;  [De  paganis,sac7n fiais  et  tempUs],  XVI,  10),  et  par  G.  Menn,  [Ueber 
die  rômischen  Provincial-Landtag e,  Kôln  und  Neuss,  18d2,  in-4),  qui  s'en  est 
inspiré,  sont  venus  se  joindre  par  la  suite  de  nouveaux  et  riches  maté- 
riaux, dont  j'ai  réunîtes  éléments  dans  VEphemeiùs  epigrapldca,  (1872,  pp.  200- 
214).  Je  renvoie  à  cette  étude,  aussi  bien  en  ce  qui  toache  les  sources,  que  je 
ne  cite  ici  que  partiellement,  qu'en  ce  qui  concerne  les  opinions  divergen- 
tes, qui  s'y  trouvent  discutées  en  détail  ;  je  me  borne  à  consigner  ici  les 
renseignements  nouveaux  que  ces  dernières  années  ont  portés  à  notre  con- 
naissance sur  cette  matière. 

[Nous  croyons,  quant  à  nous,  devoir  dresser  la  bibliographie  générale 
des  assemblées  proviciales,  de  façon  à  mettre  aux  mains  de  ceux  que 
cette  étude  intéresse  les  instruments  essentiels  de  travail.  Voici  donc  les 
auteurs  qui  devront  plus  spécialement  être  consultés  :  Godefroy,  locc.  sup. 
citt.;  —  Drakenborg,  adYit.  Liv.,  V,  47  ;  —  P.  Berthaldus,Z)ertra,  capp.  XXV 
et  suiv.,  dans  le  Thesaur.Antiq.  Roman.,  de  Graevius,  t.  VI,  Traject.  ad 
Rhen.,  Lugd.  Batavor.,  1697,  f"»  370  et  suiv.  ;  —  abbé  Dubos,  Histoire  cri- 
tique de  l'établissement  de  la  monarchie  françoise  dans  les  Gaules,  liv.  I^'", 
chap.  IV,  éd.  de  1742,  pp.  44  et  suiv.  ;  —  MM.  :  Raynouard,  Histoire  du  droit 
municipal  en  France,  sous  la  domination  romaine  et  sous  les  trois  dynasties, 
Paris,  1829,  t.  I,  pp.  189,  203  et  suiv.;  —  Krause,  Nswxopoç,  Lips.,  1844;  — 
Gh.  G'i.ra.nd,  H is t.  du  dr.  franc,  au  moyen-âge,  Paris  et  Leipzig,  1846,  t.  I, 
p.  86;  —  F.  Laferrière,  Histoire  du  dr.  franc.,  t.  II,  Paris,  1846,  pp.  312  et 
suiv.;  —  G.  Menn,  Ueber  die  rômischen  Provinzial-Landtage.  Ein  Beilrag  zur 
Staals-und  Rechtsgeschichle,  Kôln  und  Neuss,  18o2,  in-4;  —  h\  Walter,  Gesch. 
des  rôm.  Rechts,  3»«  Aufl.,  Bonn,  1860,  §  313,  t.  I,  pp.  470  et  suiv.;  —  Aug- 
Bernard,  La  Gaule,  gouvernement  représentatif  sous  les  Romains,  dans  la  Re- 
vue archéologique, Nouv.  série, 5«  année,  IX"  vol.,  Paris,  1864,  pp.  1-12;—  A. 
de  Barthélémy,  Les  assemblées  nationales  dans  les  Gaules  avant  et  après  la  con- 
quête romaine,  dans  la  Revue  des  questions  historiques,  3"  année,  t.  V,  Paris, 
1868,  pp.  5-48  ;  —  L.  Bouchard,  Étude  sur  V administration  des  finances  de 
l'Empire  romain  dans  les  derniers  temps  de  son  existence,  Paris,  1871,  pp.  439- 
448;  —  J.  Marquardt,  De  provinciarum  Romanarum  conciliis  et  sacerdotihus^ 
dans  VEphemeris  epigraphica.  Vol.  I,  3"  fascic,  Romae  et  Berolini,  1872, 
pp.  200  et  et  suiv.;  —  P.  Foucart,  Des  associations  religieuses  chez  les  Grecs, 
Thiases,  Eranes,  Orqéons,  avec  le  texte  des  inscriptions  relatives  à  ces  associa- 
lions,  Paris,  1873,  1  vol.  gr.  in-8;  —  G.  Boissier  :  La  religion  romaine  cP Au- 
guste aux  Antonins,  t.  I,  Paris,  1874,  pp.  166  et  suiv.,  et  mot  Apotheosis,  dans 
le  Dictionn.desantiq.  grecq .  et  rom.,  de  MM.  Gh.Daremberg  et  Edm.  Saglio 
3« fascic,  Paris,  1874,  t.  I.  pp.  323,  col.  2,  à  327;  — E.  Saglio,  ibid.,Yo  'Ara, 
pp.  347,  col.  1,  à  353:  —  R.-J.-A.  Houdoy,Ie  droit  muyiicipal,  1,  Paris,  1876 
pp.  111,  in  fine,  et  suiv.,  et  pp.  641  et  suiv.;—  Fustel  de  Goulanges,' i//^^.' 
des  institut,  politiq.    de  l'ancienne  France,  1"    partie,    2«  éd.,  Paris,  1877 
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provinciae  était  une  association  de  fêtes,  ayant  désormais  son 


pp.  86  et  suiv.,   105  et  suiv.,    114  et   suiv.  ;  IIist.  des  instit.  politiq.  de 
l'ANC.  FRA.NCE.  —  La  Gaule  Romaine,  éd.  Camille  .Jullian,  Paris,  1891,  1  vol. 
in-8,  pp.   210  et  suiv.  ;  —  J.-M.-É.  Flandin,    Des  assemblées  provinciales 
dans  l'Empire  romain  et  dans  l'ancienne  France,  (Thèse  de  Doct.  en   Droit), 
Paris,    7  novembre    1878;  —  E.  Desjardins.:  Le  culte   des  Divi  et  le  culte 
de  Rome  et    d'Auguste,    dans   la  Revue   de  Philologie,    t.  III,   Paris,    1879, 
pp.    49  55  ;    le   même.   Géographie    historiq.    et  administr.   de   la    Gaule  Ro- 
maine, t.  III,  Paris,  1883,  pp.   195  et  suiv.;  —  Madvig,  Rom.  Verf.,  t.  II, 
pp.  130-134,  et  pp.  723-726  (=  dans  la  trad.  franc,  de  M.  Cli.  Morel,  t.  III, 
pp.   143  et  suiv.;  t.  V,  pp.  153  in  fine  et  suiv.);   —  V.  Duruy  :  Formation 
d'une  religion  officielle  dans  l'Empire  romain,  dans  les   Comptes-rendus  des 
séances  et  travaux  de  l'Acad.  des  sciences  morales  et  politiques,  Nouv.  série, 
t.  XIV  (ou  GXIVdela  collection),  Paris,  1880,  pp.  328-347,  et  tirage  à  part; 
le  même,  Les  assemblées  provinciales  au   siècle   d'Auguste,  eod.y  t.   XV  (ou 
CXV  de  la  coUect.).  Paris,  1881,  pp.  238-245,  et  tirage  à  part;  le  même,  Hist. 
des  Romains,  éd.  illustrée,  gr.  in-8,  renvois  de  la  Table  analytique  générale, 
au  mot  Assemblées  provinciales,  t.  VII,  p.  62o,  col.  2;  —  J.-B.  Mispoulet,  Les 
institut,  politiq.  des  Romains,  t.  II,  Paris,  1883,  pp.  99,  in  fine,  et  suiv.;  —P. 
Willems,  Le  droit  public  romain,  5"  éd.,  Paris,  1884,  pp.  526-528,  et  pp.  598 
et  suiv.;  6*   éd.,  Louvain  et  Paris,  1888,  pp.  534  et  suiv.,  et  p.  582;  —  A. 
Clément  Pallu   de  Lessert,  Les  assemblées  provinciales  et  le  culte  provincial 
dans  l'Afrique  romaine,  dans  le  Bulletin  trimestriel  des  Antiquités  africaines, 
3e  année,  fascic.  7,  janvier  1884,  pp.  5-67, et  fascic.  10,   août  1884,  pp.  321- 
344;  tirage  à  part  sous  le  titre  :  Études  sur  le  droit  public  et  sur  l'organisa- 
tion sociale  de  l'Afrique  roynaine,  Paris,  1884,  broch.  in-8  (fait  partie  de  la  Biblio- 
thèque des  Antiquités  africaines;  —  adde,ù.  cet  égard,  M.  Ett.de  Ruggiero, 
Bizionar.  epigr.,  fascic.  11,  Roma,  1888,  pp.  341,  col.  2  [Conciliwn  {provinciae 
Africae)],  et  suiv.);  —  G.  Humbert  :  dans  le  Dict.  des  Antiq.  grecq.  et  7*om.,  de 
MM.  Ch.  Daremberg  et  Edm.  Saglio  :  fascic.  9,  Paris,  1884,  moi^  Communia, 
IV,  t.  I,  pp.  1410,  col.  1,  et  suiv.,  et  Concilium,  I  et  III,  eod.,  pp.  1432,  col. 
2,  et  suiv.;   fascic.   10,  Paris,  1886,  mot  Conventus,  IV,  eod.,  p.  1496,  col.  2; 
comp.  fascic.  4,  Paris,    1875,  mot  Augustus,  p.  561,  col.  2;  le    même,  Essai 
sur  les  finances  et  la  comptabilité  publique  chez  les  Romains,  Paris,  1887,  t.  II, 
renvois  de  l'Index    général,  mot  Concilium  provinciae,    p.   467  ;  —  P.  Mon- 
ceaux, De  communi  Asiae  provinciae  (KOINON  AXIIAS)  (Thèse  de    Doct.  ès- 
Lettres),  Paris,  1885,  in-8; —  A.  Bouché-Leclercq,  Manuel  des  instit.  row.,  Pa- 
ris, 1883,  pp.  201  et  556;  — Ett.de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr. ,Y<^  Aedes,  Aedi- 
cîJa,pas5Jm.. spécialement  I  et  III,  fascic.  5-7,  Roma,  1886-87,  pp.  139-158,  et 
pp.  190,  col.  2,  à  202,  et  V  ^ra,  fascic.  19,  Roma,  1890,  pp.  594, col.  2,  et  suiv., 
à  607,  col.  1,  passim;  —  E.  Glasson,  Hist.  du  dr.  et  des  instit.  de  la  France, 
t.  I,  Paris,  1887,  pp.  290,  in  fine,  et  suiv.  ;  —  P.  Guiraud,  Étude  historique  sur 
les  assemblées  provinciales  dans  l'Empire  romain,  Paris,  1887,  1  vol.  in-8  (ou- 
vrage capital  et  fort  remarquable,  couronné  par  l'Institut  de  France,  Acad. 
des  sciences  morales  et  politiq.  ;i\  convient  d'y  joindre  les  importantes  noti- 
os  que  lui  ont  consacrées  M.  l'abbé  Beurlier,  dans  le  Bulletin  critiq.,  1888, 
n»  6,  [15  mars],  art.   29,  pp.  101-106,  et  M.  R.  Dareste,  dans  le  Jowmal  des 
Savants,  Janvier  1891,  pp.  46-54j  ;  —  G.  Lacour-Gayet,  Antonin  le  Pieux  et 
son  temps  (Thèse  de  doct.ès-Lett.),  Paris,  1888,  1  vol.  in-8,  pp.  231  et  suiv.  '■> 
-r-  Otto  Hirschfeld,  Zur  Geschichte  des  rômischen  Kaisercultus,  dans  les  Sit- 


LES  ASSEMBLÉES  PROVINCIALES.  5H 

pivot  dans  le  culte  de  l'empereur.  En  effet,  ainsi  que  les  Plolé- 

zungsberichle  der  KÔniglich  Preiissisch.  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Ber- 
lin,' Philos. -hislor.  Classe,  19Julil8S8,  Berlin,  1888,  t.  XXXV,  pp.  833-862,  et 
tirage  à  part  (cette  étude,  essentielle  à  connaître  et  à  méditer,  a  été  récem- 
ment l'objet  d'une  traduction  française  dans  le  t.  II  de  la  Revue  épigraphique 
du  Midi  de  la  France  ;  voy.  n"  51,  Octobre,  novembre,  décembre  1888,  pp.  398- 
402,etn''  52,  Janvier,  février, mars  1889,  pp.  413-418;le  texte  seulcst  malheu- 
reusement traduit,  sans  les  notes  de  l'original)  ; —  L.-Fr.  Eug.  Duval.  Études 
sur  quelques  points  de  droit  romain  au  F«  siècle  d'après  les  lettres  et  les  poèmes 
de  Sidoine  Apollinaire  (Thèse  de  Doct.  en  Droit),  Paris,  1888,  gr.  in-8  ;  voy. 
III,  Préfecture  et  vicariat  des  Gaules.  L'assemblée  d'Arles^  pp.  29-30;  —  Paul 
Viollet,  Droit  public.  —  Hist.  des  instit.  politiq.  et  admin.  de  la  France,  t.  I, 
Paris,  1890,  pp.  105-116  {Des  assemblées  nationales  dans  la  Gaule  Romaine)  ; 
—  E.  G.  Hardy,  The  Provincial  Concilia  from  Augustus  to  Diocletian,  dans 
The  English  Historical  Review,  avril  1890; —  l'abbé  E.  Beurlier,  Le  Culte  im- 
périal, soji  histoire  et  son  organisation  depuis  Auguste  jusqu'à  Justinien  (Thèse 
de  Doct.  ès-Lettr.),  Paris,  1891,  1  vol.  gr.  in-8;  —  Edouard  Beaudouin,  Le 
culte  des  empereurs  dans  les  cités  de  la  Gaule  Xarbonnaise,  2  fascicules  gr.  in-8, 
Grenoble,  1891  (Extrait  des  Annales  de  l'Enseignement  supérieur  de  Grenoble, 
t.  III,  nos  1  et  2,  voy.,  sur  le  1"  fascicule  de  cette  étude,  M.  AUmer, 
dans  la.  Revue  épigr.  du  Midi  de  la  France,  n"  ^2,  Mai,  juin  1891,^  p.  111 
sub  fin.  et  suiv.).  [N.  B.:  Ces  deux  dernières  monographies  sont  l'une  et 
l'autre  d'une  importance  considérable.]  — Gomp.  MM.:  Baudi  di  Vesme, 
Vicende  delta  propriatà  in  Italia,  1835,  p.  178  ; —  G.  Menn,  De  accusandorum 
magistratuum  Romano  iure,  Dûren,  1845; —  Léon  Renier,  dans  son  édition 
de  Jacob  Spon ,  Recherche  des  antiquités  et  curiosités  de  la  Ville  de  Lyo7i^ 
Lyon,  1857,  p.  144,  note  1;  —  Georges  Dubois,  Essai  sur  les  municipes  dans 
le  droit  romain,  Paris,  1862,  in-8,  pp.  60-62; —  Robiou,  Histoire  des  Gaulois 
d'Orient,  Paris,  1836,  pp.  280-282;  —  Hûbner,  ad  C.  f.  L.,  t.  IL  Berolini, 
1869,  fo  541  ;  —  G.  Perrot,  Sur  quelques  inscriptions  inédites  des  côtes  de  la 
Mer  noire,  dans  la  Revue  archéologique,  Nouv.  série,  t.  XXVIII,  Paris, 
1874,  pp.  10  et  24;  voy.  aussi,  du  même  auteur,  les  articles  Asiarcha 
et  Bithyniarcha ,  dans  le  1. 1  du  Dict.  des  Antiq.  grecq.  et  roni.,  de  MM.  Gh. 
Daremberg  et  Edm.  Saglio,  pp.  467  in  fine  et  suiv.,  et  p.  713,  ininit.  ;  —  delà 
Berge,  Essrtz  sur  le  régne  de  Trajan,  Paris,  1877,  pp.  126-131;  —  Fr.  Lenor- 
mant,  La  monnaie  dans  Vantiquité,  Paris,  1878-1879,  t.  II,  pp.  188    et  suiv.  ; 

—  Henri  Beau  no.  Introduction  à  l'étude  historiq.  du  droit  coulumier  français 
jusqu'à  la  rédaction  officielle  des  coutumes,  Lyon  et  Paris,  1880,  1  vol.  in-8, 
pp.  68  et  suiv.;  —  Éd.  Guq,  Études  d'épigraphie  juridique  (fascic.  XXI« 
de  la  Bibliothèq.  des  Écoles  franc.  d'Athènes  et  de  Rome),  Paris,    1881,  p.  14; 

—  Hertzberg,  Histoire  de  la  Grèce  sous  la  domination  romaine,  trad.  franc, 
par  M.  Scheurer,  t.  I,  Paris,  1886,  p.  474  ;—  Th.  Mommsen  :  Rom.  Gesch., 
t.  V,  3"°  Aufl.,  Berlin,  1880,  pp.  84  et  suiv.  (=  dans  la  trad.  franc,  de 
MM.  R.  Gagnât  et  J.  Toutain,  t.  IX,  Paris,  1887,  pp.  118  et  suiv.);  p.  283, 
not3  1  (=1  trad.  franc.,  t.  X,  Paris,  1888,  p.  75,  note  1);  le  même,  Rom. 
Staatsr.y  t.  III,  1,  Leipzig,  1887,  p.  744  et  les  renvois  (=:dans  la  trad.  franc, 
do  M.  P.  F.  Girard,  t.  VI  de  la  collection,  2"=  Partie,  Paris,  1889,  pp.  382 
et  suiv.)  ;  —  1. 1  de  cette  trad.zzit.  VIII  de  la  collect.,  pp.  242,  et  suiv.  et 
les  notes,  et,  ci-dessus,  p.  77,  note  1%  et  pp.  130  et  suiv.  ;  —  Teresio  Trin- 
cheri, Le consacrazioni di  uomini  in  Roma. Studio  storico-giuridico,  Roma,  1 889^  1 
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mées  en  Egypte  (1),  les  empereurs  romains  croyaient,  en  se 
faisant  rendre  les  honneurs  divins,  donner  à  leur  monarchie 
usurpatrice  une  base  légitime,  tandis  que^  avec  le  iiirQd' Au giis- 
tus  ou  de  cs^occTo;  (2),  ils  affirmaient  être  d'une  essence  supé- 
rieure à  la  race  humaine  et  toute  différente  ;  ce  qui  leur  per- 
ciiiie  (le      mettait  d'exiger  de  leurs  sujets  une  obéissance  absolue.  Du  vi- 

1  empereur.  *-'  •* 

vaut  d'Auguste,  ce  culte  se  concentrait  à  une  ara  Romae  et  Au- 


vol.  in-8  ;  -  Georges  SéruUaz,  Essai  sur  la  religion  romaine  et  sur  les  rap- 
ports de  l'Etat  romain  avec  quelques  religioiis  étrangères.  —  Druidisme.  — 
Judaïsme.  —  Christianisme  (t.  I  d'une  thèse  de  Doctorat  soutenue  devant  la 
Faculté  de  Droit  de  Lyon),  Lyon,  1889,  1  vol.  in-8,  pp.  72  etsuiv.;  — 
Ett.  Ciccotti,  Étude  sur  les  sacerdoces  municipauD:  et  provinciaux  de  l'Espagne 
et  les  Augustales  à  l'époque  impériale,  dans  la  Rivista  di  filologia  e  d'istruzione 
classica,  i890,  pp.  1  etsuiv.  —  En  ce  qui  concerne  les  assemblées  nationales 
primitives,  voy.  notamment  M.  Post,  Bausteine  filr  eine  allgemeine  Rechtswis- 
senschaft,  t.  II,  Oldenburg,  1881,  pp.  130-135. 

[Rappelons  enfin,  au  point  de  vue  épigraphique  : 

[1»  Que  l'inscription  de  Narbonne,  dont  nous  avons  indiqué  ci-dessus  la 
bibliographie  (voy.  p.  122,  note  3,  supra),—  età  laquelle  M.  Zocco  Rosa,  sa- 
vant professeur  à  l'Université  de  Gatane  consacrera  prochainement  une 
étude  détaillée,  actuellement  en  préparation,  fournit  sur  ce  qui  va  suivre  de 
précieux  renseignements. 

[2°  Qu'aux  inscriptions  grecques  multiples  dans  lesquelles  il  est  fait  men- 
tion de  xotvâ,  il  convient  de  joindre  aujourd'hui  une  inscription  bilingue 
(phénicienne  et  grecque),  récemment  découverte,  et  présentée  par  M.  Renan 
à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  dans  sa  séance  du  27  jan- 
vier 1888  :  elle  nous  révèle  l'existence  du  xoivov  xûv  HcSwvlwv.  (Voy.  la  Re- 
vue critiq.  d'hist.  et  de  littér.,  1888,  n°  6,  p.  119.)  —  Voy.  M.  P.  Guiraud, 
Les  assemblées  prov.,  pp.  39  et  suiv.  ; 

[3o  Que  M.  Héron  de  Villefosse,  en  faisant  à  la  même  Académie,  dans  sa 
séance  du  22  mars  1889,  une  communication  sur  l'exploration  archéologique 
entreprise  à  la  fin  de  1888  au  Maroc  par  M.  de  la  Martinière,  a  signalé  que 
cette  campagne  a  donné  lieu  à  la  découverte,  à  Volubilis,  d'une  inscription 
relative  aux  assemblées  provinciales  de  la  Maurétanie  Tingitane.  (Voy., 
ci-dessus,  Afriga.  et  Numidia,  Bibliographie  générale,  V,  Administration 
romaine,  "ç.  446,  Séance  (de  VAcad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.)  du  22  mars  1889.) 

[Relativement  au  culte  impérial,  consulter  encore  un  curieux  édit  émané 
d'Antiochus  II  (262-247)  pour  instituer  le  culte  officiel  de  la  reine  Laodicé, 
sa  femme  et  sa  sœur,  dans  le  Bulletin  de  corresp.  hellén.,  n"  de  déce.abre 
1889.  —  P.  L.-L.] 

(1)  Voy.  Letronne,  Recueil,  t.  I,  p.  362.  ■, 

(2)  Dio  Gass.,  LUI,  16:  Auvoucttoç,  wç  xa\  tiXeiov  ti  t]  xarà  àvS-pt6';xou!;  wv 
èxXr.^Yi.  —  Suet.,  Oct.,  VII.  —  Ovid.,  Fast.,  I,  609.  —  Lydus,  De  mens.,  IV, 
72.  —  Vegetius,  II,  5:  Nam  imperatori,  cwn  Augustinomen  accepit,  tanquam 
praesenti  etcorporali  deo  fidelis  est  j)raestanda  devotio  et  impendendus  pervigil 
famulatus. 
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giisti(i);  mais,  après  sa  mort  et  sa  consécration,  lo  culte  de  la 
famille  impériale  passa  au  premier  rang;  toutes  les  grandes 
villes  élevèrent  des  templa  Augusti  ou  Aiiguatorum^  Caesarea 
et  Gsj^xfTTeioc  (2),  et  toute  négligence  à  l'égard  de  ce  culte  fut  sé- 
vèrement jugée  et  punie  (3).  L'association  de  fôtes  de  la  pro- 
vince se  réunissait  donc  aussi  au  lieu  où  se  trouvait  le  sanctuaire 
impérial,  soit  dans  la  capitale  de  la  province,  soit,  alternative- 
ment, dans  les  diverses  villes  où  existaient  des  temples  consa- 
crés à  l'empereur  ;  et  toutes  les  villes  qui  possédaient  un  de 
ces  temples,  ou  qui  contribuaient  à  leur  entretien  et  aux  fêtes 
communes  (4),  portaient  le  nom  de  servantes  du  temple  impérial 
(v£(j)y,6pot)  (o).  L'association  de  fêtes  était  dirigée  par  un  prêtre, 
fonctionnaire  du  rang  le  plus  élevé,  le  sacerdos  provinciac  (6), 

(1)  Suet.,  Oct.,  LU:  Templa,  quamvis  sclret  etlam  proconsulibus  decernl  so- 
1ère,  in  nulla  tamen  provincia  nisl  communi  suo  Romaeque  noinine  receplt.  — 
[N.  B.  :  Une  nouvelle  inscription  a  été  dernièrement  découverte  à  Rome  sur 
la  rive  gauche  du  Tibre  (région  du  Champ  de  Mars),  entre  le  pont  Saint- 
Ange  etRipelta.  Ce  nouveau  texte  est  daté  du  consulat  de  G.  Caesar  etdc  L- 
Aemilius  Paulus,  (754  de  Rom.e).  Il  mentionne  la  dédicace  d'une  ara  augusta, 
et  serait  à  rapprocher,  d'après  M.  le  Professeur  Gatti.des  tituU  laribus  au- 
fji/stis  a  magistris  vicorum  dedicatl.  (Voy.  la  communication  de  M.  Geffroy  à 
V Académie  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.,  séance  du  23  janvier  1891;  Journ.  offic. 
du  27  janvier,  p.  439,  col.  3.)  —  P.  L.-L.J 

(2)  Voy.,  à  cet  égard,  J.  Marquardt,  Staatsverwaltung,  t.  III,  p.  445  [éd. 
1878  =  dans  la  trad.  franc,  de  M.  Brissaud  faite  sur  la  seconde  éd.  de  ce 
volume  donnée  en  1885  par  M.  G.  Wissowa,  Le  Culte,  t.  II  =  t.  XIII  de 
la  collection,  Paris,  1890,  pp.  211  et  suiv.].  —  Le  culte  commença  dans 
VHispania  Tarraconensis  en  l'an  15  de  notre  ère;  dans  la  Narboiieîisis, vers 
la  même  époque  [voy.  l3s  Legss  arae  Augusti  Narhonemis  dans  G.  G.  Bruns, 
Fontes  iuris  Romani  an tiqin,  cd.  5%  Frib.  in  Brisg.,  1887,  pp.  242  (et  note  12) 
et  suiv.  ;  —  C.  I.  L.,  t.  XII,  n»  4333  ;  —  adde  M.  Éd.  Guq,  Les  Juges  plé- 
béiens de  la  colonie  de  Narbonne,  dans  les  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire, 
t.  I,  Paris  et  Rome,  1881,  et  MM.  l'abbé  Beurlier  et  Éd.  Beaudouin,  ojo/) 
sup,  citt.];  en  Asie,  en  l'an  19  après  J.-Ghr. 

(3)Tacit.,  ^n«.,IV,  36:  Obiecta publiée  Cyzicenisincuriacaerimoniarum  divi 
Augusti  —  et  amisere  liber  ta  tem. 

(4)  Dion  Ghrysostome,  (Vol.  II,  p.  70,  éd.  R.),  dit  de  Kelainai  [Celaenae, 
auj.  Dinêr],  en  Phrygie  :  xal  (xV  tôjv  lepàiv  xy]?  'Aaia;  [xÉtso-tiv  u[jlïv,  Tr,?  xs 
SaTiâvy);  xoto-jtov,  oo-ov  è/.sivatç  xaï;  ttoXeçtiv,  èv  alç  è-rxi  xà  lîpâ. 

(5)  Voy.  EckheL  Boct.  Num.,  t.  IV,  pp.  288  et  suiv.;  —l'étude  de  J.  Mar- 
quardt intitulée  Cyzicus  und  sein  Gebiet,  pp.  84  et  suiv.  ; —  Krause,  Netoxo- 
poç,    Lipsiae,  1844,  in-8. 

(G)  Hermogenianus,  L.  17,   [De  muner.   et  honor.],  D.,    L,  4  :    Sponte  pro- 
vinciac sacerdotium  iterare  nemo  prohibetur.  — G.  Tli.  :  Gonst.  46,   [De  decu- 
rion.],  XII,  1  ;  Gonstt.  75.   174,  [De  decurion.],  XII,  1  ;  Gonst.  38,  [De  episc. 
Organisation  Romaine,  t.  II.  33 
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àp/ttpsu;,  dont  le  titre  varie  avec  les  différentes  provinces.  Élu 
parmi  les  personnes  les  plus  considérées  et  les  plus  riches,  ayant 
exercé  dans  leur  ville  toutes  les  magistratures,  ou  ayant  obtenu 
le  rang  de  chevalier  romain  (1),  il  administrait,  avec  le  con- 
cours de  plusieurs  employés  subalternes  (2),  les  fonds  nécessai- 
res à  l'entretien  des  temples  qui  devaient  être  fournis  par  la 
province,  ainsi  que  les  capitaux  légués  ou  donnés,  en  vue  de 
subvenir  aux  fêtes  (3);  il  présidait  l'assemblée  du  xoiv6v(4)  ainsi 
que  les  jeux (5),  qu'il  instituait  à  ses  frais  (6);  et,  tout  au  moins 

eccles.  et  cler.],  XVI,  2.  Son  sacerdotium  s'appelle  a/'cAie/'os?/na|(Const.  112, 
[De  decurion.],  C.  Th.,  XII,  1).  Sur  le  titre  àp/tepeûç,  voy.  ci-dessous.  —  [Sur 
VarchiereuSy  voy.  M.  E.  Gaillemer,  dans  le  Dict.  des  Antiq.  grecq.  et  rom.,  de 
MM.  Gh.  Daremberg  et  Edm.  Saglio,  3«  fascic,  Paris,  1874,  h.v.,  t.  I,.  p.374» 
col.  l.Gomp.  M.  Ett.  de  V\\xq%\qvo,  Dizionav.'epigr.,  fasc.21,  Roma,  1891,/i.u., 
p.  641, col.  2.—  Voy. aussi,  à  titre  de  documents  épigraphiques  récents:  un 
àp^tepeù;  tyjç  ['AJacaç,  dans  M.  J.-R.  Sitlington  Sterret,  An  epigraphical  jour- 
ney  in  Asia  Minor  (=  t.  II  des  Papers  of  the  american  School  of  classical  Stu~ 
dies  ai  Alhens),  p.  34,  n°  33  =  M.  René  Gagnât,  Revue  archéoL,  oct.-nov.-déc. 
1888,  et  L'année  épigraphique  {1888),  Paris,  1889,  p.  63,  col.  1,  n"  173;  et  un 
[ot.p-/_t.]ept\)ç^z^[(X(n:o\)],  dans  le  Bulletin  de  corresp.  hellén.,  1889,  p.  307,  n"  14 
(Inscr.  de  Paphlagonie,  découverte  à  Tasch-Keupru)  =  M.  René  Gagnât, 
Revue  archéoL,  août-décembre  1889,  et  Vann.  éplgr.  {1889),  Paris,  1890,  p.  63 
in  init.,  n°  143. J 

(l)Voy.  Gonst.  77,  [De  decurion.],  G.  Th.,  XII,  1,  et  M.  Hubner,  dans  le 
C.  1.  L.,  t.  II,  f"  541.  —  Ge  fait  est  l'objet  de  très  fréquentes  mentions,  par 
exemple  dans  l'inscription  rapportée  par  Herzog(Ga//i«e  iVarft.  Hist.,  App., 
n"  501  [Inscription  de  Rome]:  Sex.  Attius  Sex.  fil.  Volt.  Creticus  Viennensis, 
omnibus  honoribus  in  patria  sua  functus,  flamen  provinciae  Narbonensis.  Les 
dépenses  que  le  prêtre  provincial  était  obligé  de  faire  expliquent  que,  par 
exemple,  les  Asiarques  aient  été  à  diverses  reprises  élus  dans  les  mêmes 
familles  riches.  Voy.  l'inscription  de  Clbyra  publiée  dans  la  Bulletin  de 
vorrespondmce  hellénique,  1878,  p.  594  :  ['Aya^y)]  -nJX'^-  Ka-rà  xà  So^avxa  ty] 
pouXî)  xal  Tô)  ÔTQfjLO)  TYjç  XaiXTcpoTaTTY);  Kato-apéwv  Kipupaxôiv  tioXewç  y)  aetivoTocTri 
cuvepYacrta  xcôv  cx'OToPupiréfDV  Tt^éptov  KXauôtov  IloXéfxwva  'Aatàp^yiv,  ittttixov 
(c'est-à-dire  equitem  Romanum),  Tcpept'ou  KXauStou  'lépwvo;  'Ao-iàpxou  6\;  xa\ 
àpxtepétoç  6\ç  vjtov,  Ti^spcou  KXau5cou  AYjïoTYiptavoO  'Aatdcp"/ou  àSîXcpov,  Mapxîou 
AïiYoTrjptavoO  Aux',àp"/ou  xa\  ^Xa^toy  Rparépou  'Ao-iàp/ou  8lç  xa\  àpxtepéto; '^x^o- 
vov,  àvS-'  (Lv  Ttôv  ÔYijxoa'wv  Epywv  {jLexà  èut^eXelaç  Trposvoirio-aTO. 

(2)  Dans  cet  ordre  d'idées  rentrent  l'àpYupoTapilaç  t?]?  'Aata;  {C.  1.  Gr., 
n»  2182)  ;  en  Gaule,  le  iudex  arcae  Galliarum  et  Vallector  Galliae  (voy.,  ci- 
dessus,  pp.  132  in  fine  et  suiv.). 

(3)  Boeckh,  C.  /.  G/*.,  n»  2741. 

(4)  C.  /.  Gr.,  no  3487. 

(o)  Epistola  ecclesiae  Smyrnaeae,  dans  Dressel,  Patrvm  apostol.  o/>jo.,  pp.  391 
et  suiv.  460  =  Euseb.,  H.  E.,  IV,  15,  27. 

(6)  Gonst.  109,  [De  decurion.],  G.  Th.,  XII,  1;  —  Gonst.  1,  [De  spectac], 
G.  Th.,  XV,  5.  —  Philostrat.,  Vit.  Soph.,  I,  21,  2:  àpyjepeix;   (jlèv  yàp   è^évexo 
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à  une  époque  plus  reculée,  au  quatrième  siècle  notamment,  il 
exerçait  une  juridiction  disciplinaire  sur  tous  les  prêtres  de  la 
province,  en  qualité  de  prêtre  supérieur  (1). 

Sa  fonction  est  annuelle  (2)  et  renouvelable  (3)*;  dans  tous 

Trjç  'Afftaç  aùxoç  le  xat  o\  Tcpôyovoi  aÙToO,  Tiaïç  ex  uaipoç  uâvTSç,  6  ùk  <7Técpavo; 
oûtoç  ttoXuç  xal  ùuep  TtoXXôiv  "/pr,(ji,àT(»)v.  —  Augustin.,  Ep,,  V. 

(1)  A  l'origine,  ce  fait  ne  se  rencontre  qu'en  Egypte.  A  Alexandrie,  il  y 
avait  un  àpxtspeù?  Trocariç  AIyutitou,  qui  était  en  même  temps  ÈTCiaxaTTiç  toO 
Mouo-ecou,  et,  à  l'époque  grecque,  prêtre  chargé  du  culte  desPtolémées.  Sous 
Hadrien, la  fonction  était  occupée  par  un  Romain.  Cet  àp-/t£p£yç  était  le  chef 
suprême  de  tous  les  prêtres  en  Egypte  ;  ces  derniers,  par  exemple,  avaient 
besoin  de  son  autorisation  pour  placer  une  inscription,  et  il  exerçait  aussi 
une  censure  sur  les  écrits  des  membres  du  Muséum.  (Voy.  Letronne,  Expli- 
cation de  deux  inscriptions  inédites,  tracées  d'or  sur  le  piédestal  de  l'obélisque 
trouvé  à  Finies^  dans  le  Journal  des  Savants,  1841,  pp.  737  elsuiv.,  et  Recueil, 
t.  I,pp.  257  et  suiv.)  Mais,  au  iv*  siècle,  alors  que  le  Christianisme  prenait 
une  extension  de  plus  en  plus  considérable,  Maximinus  (305-313)  nomma, 
ainsi  qu'Eu sèbe,  (//.  E.,  VIII,  14,  9),  le  rapporte,  Ispéa;  te  slôtoXwv  xaxà  uavxa 
TOTiov  xai  TcoXtv  xa\  iizX  tovtwv  èxdccTrjç  èitap^iaç  àpyiepix  tûv  àv  -rcoXtTSÎaiç  é'va 
yé  Ttva  Tov  [xàXto-Ta  èfxçavôiç  6cà  Tziar^ç  £fj,7ips'j/avTa  XetToypyt'atç,  et,  sous  Julien 
(360-363),  on  connaît  trois  prêtres  supérieurs  de  ce  genre:  Theodorus,  àp-/t£- 
piùç  xriç  'Afftac,  à  qui  Julien,  {Ep.,  LXIII),  écrit:  tiuot'  ouv  iaziv,  6  çYifjLÎ  o-oi 
vOv  èTTirpÉusiv  ;  "Ap'/eiv  xwv  îiepl  tV  'Aatav  ispwv  àTravatov,  àp*/ô[JL£vocTy|ç  X^paç 
xal  Twv  uoXewv  Upéoiv  xal  àuove^xcjov  Tt  to  T^psTiov  exao-TO),  —  puis  Arsacius- 
àpxtepsùç  Tïiç  FaXaTcaç.à  qui  il  recommande,  {Ep., XLIX),  d'exercer  une  disci- 
pline sévère,  de  récompenser  les  prêtres  soumis,  de  déposer  les  indiscipli- 
nés :  xal  oùx  aTToxpi'l  tb  as  [xôvov  eîvat  toioutov,  àXXà  Tcâvxaç  àua^aTiXwç  o'i  uept 
ty;v  FaXaTiav  etcr'iv  Ispeïç'  ouç  v)  Syçajurjo-ov  yj  ueio-ov  eivai  o-Tcoyôacouç  ri  Tyjç  tepaxi- 
x-r|çXsiTOupytaç  àTroaxYicrov,  e'c  \).y]  Trpoçe/oiVTO  [xsTà  yuvatxàiv  xal  TiacSwv  xal  S-epa- 
TiôvTwv  Tot;  S-£otç.  —  "Eueita  uapacveo-ov  îepéa  \).'f]xz  S-îdcrpto  Tcapa^aXXeiv  [x-^ts  èv 
xaitYiXsto)  Tttveiv,  rj  tI^^vyic  xtvbç  —  ataxpaç  —  upoio-raoS-ac,  xa\  touç  fxèv  netS-oixl- 
vouç  Ttfjia,  Toùç  8s  àTiet^ouvTaç  èlcoS-ei.  Enfin,  Ghrysanthius,  au  sujet  duquel  on 
lit  dans  Eunape,  (p.  57,  éd.  Boiss.):  ô  6s  (Iulianus)  àpxtspéa  àuoSellaç  tov  te 
avôpa  xal  tyiv  yuvatxa  ty]?  AuScaç  (la  Lydie  était,  depuis  Dioclétien,  une  pro- 
vince particulière)  xal  utt'  èxscvotç  sTrtTps'^aç  elvac  twv  aXXwv  tyiv  at'pso-iv,  aÙToç 
ÈTil  TOV  Ilspcrixbv  a-uvr,yeTO  t:6X£[ji,ov,  —  et  encore,    (p.  111)  :  6  6è  Xpucrâvâ-coç  tyjv 

àpx'epwffTJVYiv  TO'j  TtavToç  'eâ-vouç  )aPwv  —  o'j  Papuç   yjv    xaTa  tyjv  âloucrlav 

ouTs  Xuuwv  Ttvaç  Twv  XpcaTtavtov  uspiTTàiç.  —  [Comp.  p.  513,  note  6,  Sî/p}^a.] 

(2)  Les  prêtres  urbains  de  la  maison  impériale  étaient  ordinairement  des 
flamines  perpetui,  tandis  que  les  prêtres  provinciaux  n'exerçaient  pas,  au 
contraire,  de  fonctions  viagères.  Ils  portent,  après  l'achèvement  de  leurs 
fonctions,  le  titre  de  consummato  honore  flamonii  (C.  /.  L.,  t.  II,  n»  2221), 
peracto  honore  flamonii  {ibid.,  n»  2344),  functi  flaminatu  provinciae  {ibid., 
n"  3711),  flaminales  {ibid.,  n°*  983.  4248);  quant  à  flaminalis  et  sacerdotalis, 
ce  sont  les  titres  des  prêtres  sortis  de  charge,  ainsi  que  duumviralis  est  celui 
du  fonctionnaire  qui  a  été  duumvir.  Déjà  l'analogie  des  anciens  titres  ro- 
mains consulares,  praetorii,  aedilicii,  quaestorii  permet  de  conclure  que  la 
fonction,  si  elle  n'était  pas  à  vie,  devait  être  annuelle  ;  nous  avons,  ù  cet 
(3)*  Voir  cette  note  à  la  page  suivante. 
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les  cas,  le  titre  lui  reste,  de  telle  sorle  que  les  anciens  prêtres 
Sacerdotales,    provlnciaux,  sacerdotales  (1),  en'Asie  les  Asiarques  (2),  forment 
dans  les  villes  provinciales  une  classe  jouissant  d'une  considé- 
ration exception uelle  (3),  possèdent  l'immunité  personnelle  (4) 

égard,  des  témoignages  précis,  que  nous  fournissent  lesacei^dos,  qiiem  anniver- 
saria  vice  U?nbria  dédit  (Henzen,  n°  5580),  le  prêtre  de  l'ara  Uùiorwn,  de  qui 
Tacite,  {Ann.^  I,  57),  dit  :  amio,  quo  Germaniae  descivere,  sacerdos  creatus  est 
Segismundus,  le  Syriarque  (voy.  Noris,  O-pp.,  t.  II,  f»  274)  et  l'Asiarquo, 
parmi  lesquels  ce  dernier  est  éponyme  pour  l'année.  (C.  /.  Gv.,  n°  3487  ;  — 
Euinart,  Acta  Mart.^  p.  45.)  —  [Voy.,  sur  les  titres  dont  il  est  question  au 
cours  de  celte  note,  Vlndexàes  différents  Voll.  du  C.  /.  L.  relatif  aux  Sacer- 
dotes.  —  Voy.  aussi  l'inscription  de  Narbonne  rappelée  ci-dessus,  p.  509, 
note  1,  sub  fin.,  1°.] 

(3)*  L.  17,  [fr.  Hermogen.,  De  muncr.  et  honor.]^  D.,  L,  4  :  Sponie  provinciae 
sacerdotiiim  ilerare  nemo  prohibetur.  De  là  le  titre  d"A<7i.(xp'/j,<;  p',  y'  (vo)'. 
Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  IV,  207.  210;  -  C.  /.,  Gr.,  n"  3190),  et  celui  de  ê\; 
Val<xxapx'']<i{C.  I.  Gr.,  n«»  4075.  4076). 

(1)  Gonst.  2,  [Qiiemadm.  mun.  civil,  indic],  C  Th.,  XII,  5;  —  Orelii, 
n»  1 108,  et  maintes  autres  mentions  du  môme  genre.  —  Un  Sacerdotalis  Daciae 
est  mentionné  dans  l'inscription  publiée  dans  VEphemeris  epigi\,  Vol.  IV, 
p.  03.  —  ISovdo  sacerdotalium  fait  l'objet  de  mentions  particulièrement 
fréquentes  en  Afrique.  (Voy.  Gothofr.,  Paratitlon  ad  Cod.  Theod.,  [De  pa- 
gan.,  sacrifie,  et  templ.],  XVI,  10  ;  —  Ammiam.,  XXVIII,  6,  10  ;  —  Renier, 
)tiscr,de  l'Alg.,  n»^  28.  1440.  1527.  1718.  1851.  2547  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1. 
no*  2579.  4252.  2406.  4600.  7014.  8348]  ;  —  Guérin,  Voij.  archéol.,  t.  I,  n»  35 
[=  C.  ].  L.,  t.  VIII,  1,  n°  27]  ;  —  0.  Hirscbfeld,  dans  les  Annali,[^66,  pp.  69 
et  suiv.  ;  —  De  Rossi,  dans  le  Bullettino  di  archeologia  christiana,  1878,  pp. 
31  et  suiv.  [Voy.  aussi  les  sources  épigraphiques  auxquelles  nous  ren- 
voyons ci-dessus,  p.  438,  note  1,  I,  et  comp.  les  renvois  de  la  p.  515,  note  \, 
in  fine  supra.] 

(2)  C.  L  Gr.,  n"  3489  :  'H  Pou^y)  xa\  6  Srj[xoç  Aouxtov  Aùp-z^Xtov  'ApcffTO|jL£vr,v 
—  ytov  A.  AùpyjXîo'j  'AptcrTO[jivouç  xa\  AùpYj>vîaç  Taxtaç  twv  àYwvo.S-îtàiv  xal  àp- 
-/ispÉfov  TYjç  'Actaç.  — N*'4014  :  KX.  At[x:Xiov  <î»tXa)vcor,v  toîj  ra>>aTap-/0TJ  Al[it,- 
lio'j  STaxoptavoO  mov.  —  Cf.  n»^  3420.  3421.  3495.  —  Strabon,  (XIV,  p.  649), 
dit  de  Tratles  :  cruvotxstTac  61  xaXw;  el'  t:;  aKk-r\  xàiv  xaxà  tV  'Ajlav  utto  eù- 
uôpwv  àv3-pwTa)v,  xal  àst  xtveç  il,  aùrTj;  e'tTiv  oi  -^ipwTS-JOVTeç  xarà  xr^y  êTîap*/;av, 
ouç  'Ao-tàpxaç  xaXoOcnv.  —  Act.  Apost.\  XIX,  31  :  xtvs;  6;  xxi  rôiv  'Acriapxwv 
ovTsç  a-JTÔ)  cptXot.  A  cela  se  rapporte  sans  doute  aussi  le  passage  de  Dion 
Ghrysostome,  (Vol.  II,  p.  66,  éd.  R.).  C'est  à  tort  que  Ton  a  conclu  du  pas- 
sage de  VHistoire  des  Apôtres,  que  plusieurs  Asiarques  remplissaient  leurs 
fonctions  simultanément.  —  [Sur  l'Asiarque,  voy.  M.  G.  Perrot,  dans  le 
Dict.  des  Antiq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Gh.  Daremberg  et  Edm.  Saglio, 
3»  fascic,  Paris,  1874,  t.  I,  pp.  467  in  fine  et  suiv.] 

(3)  Gensorinus,(XV),dit  en  Tan  238:  Tu  tamen  officiis  munie ipalih us  functus, 
honore  sacerdotii  in  principilus  tuae  civitatis  conspicuus.  —  Voy.  Gothofr., 
Paratitl.  ad  Cod.  Th.,  XVI,  10. 

(4)  Philostrate,  {Vit.  Soph.),  nomme  la  fonction  de  ràpxtspeù;  A'jxto)v  une 
àX£tToupYr,a:ot.  —  Voy.,  au  surplus,  L.  8,  [fr.  Papinian.,  De  vacat.  et  excusât. 
7nuner.],  D.,  L,  5  ;  —  Gonst.  73,  [De  decurion.],  G.  Th.,  XII,  1  ;  —  Gothofr., 
ad  Cod.  Th.,  XVI,  10. 
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et  sont  souvent  chargés  de  missions  auprès  de  l'empereur  (1). 

L'assemblée  se  réunissait  chaque  année  (2)  et  se  composait     pépuiés  à 

^  ^    '  ^1  assemblée. 

des  députés  (3)  {legati ,  auvsSpo'.  (4),  /«o-vo^ouXo',  (5))  des  circons- 
criptions urbaines  comprises  dans  la  province;  ainsi  que  cela 
avait  eu  lieu  en  Lycie,  au  temps  de  la  Confédération  libre,  et 

(1)  Philostrate, (Ki7.  Soph.,  1,  21,  6),  dit  de  Scopelianus,  qui  était  àp^tepsù; 
'Aacaç:  où  yàp  ÙTiàp  Sfxupvatwv  [j,6vov  — ,  àlV  ûuip  Tr,ç  'Acrtaç  6[j.oO  nâar^ç  ènpetr- 
PsuS-r).  — 'Eûoxsi  T(i>  pao-cXei  (c'est  à  Domitien  qu'il  est  fait  allusion),  r^  'Acrîa 
|xrj  eivat  àfXTiéXou;  —  àÀ>/  i^r^pr^ax^a:  p.àv  xàç  r,Sïi  TreçuTS'jfJ-éva;,  oîXXa;  Sa  (j/))  ç'j- 
TEueiV  à'-ru  "ESst  ôà  Ttpea[3staç  àiib  xotvoO*  —  atpo-jviai  xo'ivjv  i^xoTicXiavbv  TiâvTs;. 

(2)  Nous  possédons,  sur  ce  point,  deux  témoignages  tardifs:  Ammian., 
XXVIII,  G,  7:  TripoUlan'i  — —  adtapso  legltimo  die  concilii,  quod  apud  eos  est 
annuum,  Sevei'um  et  Flaccianum  creavere  legatos,  —  et  la  Constitution  d'Ho- 
norius  et  de  Théodose  pour  les  septem  Galliae  provinciae,  c'est-à-dire  le  dioe- 
cesis  Viennensis  de  l'an  418  (Uaenel,  Cojy.  leg.,  p.  238):  Quum  propter  pri~ 
vatas  ac  pubLicas  nécessitâtes  de  singulis  civitatibiis,  non  solum  de  provinciis 
singulis  ad  examen  magnificenliac  tuae  vel  honoratos  confluere  vel  mitti  legatos 
aiit  possessorum  iitilitas  aut  publicarum  ratio  exigat  functionum,  maxime 
opportunum,  et  conducibile  iudicamus,  iit,  servata  posthac  quotannis  singulis 
consuetudine,  constilido  tempore  in  metropolitana,  id  est  in  Arelatensi  urhe,  inci- 
piant  septem  provinciae  habere  concilium.  —  Si,  comme  nous  l'avons  vu  plus 
haut,  les  prêtres  provinciaux,  étaient  élus  annuellement,  et  si  la  faculté 
accordée  à  l'assemblée  d'accuser  les  gouverneurs  sortant  de  charge,  faculté 
dont  nous  allons  parler  incontinent,  était  sérieuse,  —  et  elle  devait  l'être, — 
force  était  bien  que  le  concilium  tînt  des  assises  annuelles.  Néanmoins, 
Ammien  parait  donner  à  entendre  que  les  choses  ne  se  passaient  point 
ainsi  dans  toutes  les  provinces,  et  peut-être  y  a-t-il  quelque  rapport  entre 
ce  fait  et  la  circonstance  que,  dans  quelques  provinces,  les  fêtes  n'avaient 
lieu  que  tous  les  cinq  ans.  C'est  ainsi  que  l'inscription  Cretoise  rapportée 
au  C.  /.  G/".,  sous  le  n<'2583,  mentionne  :  ^uorTap/Yiv  kpoOàycovo:  TrsvTaeTrjptxoO 
ToO  xotvoO  Tcôv  KpYjTwv,  et  que  Suétone,  [Oct.,  LIX),  dit,  d'une  manière  géné- 
rale :  Provinciarum  pleraeque  super  templa  et  a)' as  ludos  quogue  quinquennales 
paene  oppidalim  constitucrunt .  —  [Il  convient  aujourd'hui  de  joindre  au  con- 
tenu de  cette  notv^  l'inscription  de  Narbonne  qui  confirme  pleinement  pour 
l'origine  l'assertion  de  Marquardt  sur  la  réunion  annuelle  des  assemblées 
provinciales;  voy.  le  renvoi  fait  supra,  p.  509,  note  1,  sub  fin.,  1".] 

(3)  Dans  les  très  Galliae,  les  députés  s'appellent  legati,  et  ils  reçoivent  de 
la  .ville,  qui  les  délègue,  des  ?nawd«/«  définis.  (Voy.  l'inscription  de  Torigny 
de  l'an  238,  dans  M.  Mommsen,  Bcrichte  der  slichs.  Gesellsch.,  1852,  p.  235: 
Solemnis  iste  meus  proposito  eorum  reslitit,  provocatione  scilicet  interposita, 
quod  patria  eius,  cuni  inter  celeros  legatum  eum  creassel,  nihil  de  accusalione 
mandassent.) 

(4)  Ils  portent  le  nom  de  crûveSpoi  en  Asie  (Aristides,  Vol.  I,  p.  531,  éd- 
Dind.)  et  en  Lycic  (Inscr.  dans  M.  Waddington,  n°  1221),  dont  Strabon, 
(XIV,  p.  664),  appelle  l'assemblée  xoivbv  auvéSpiov. 

(5)  On  trouve  cette  dénomination  en  Bithynie,  où  l'assemblée  délibérante 
de  la  province  est  également  appelée  y.oivopouXtov.  (Voy.  M.  Waddington, 
sur  le  n"  1176.) 
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en  Macédoine,  avant  son  érection  en  province.  Non  seulement 
elle  prenait  part  aux  jeux,  où  des  places  d'honneur  lui  étaient 
réservées  (1),  mais,  après  leur  clôture,  elle  formait  le  concilium 
com  éience  ^^promuciac^  dout  la  compétence  s'étendait  sur  les  objets  sui- 
l'assemblée,  yr^jj^g .  (^q^j;  (j'abord,  il  fallait  arrêter  les  comptes  de  la  caisse 
{arca)  (2),  préparer  un  budget  nouveau  pour  l'entretien  des 
temples  (3),  procéder  à  l'inventaire  de  leurs  esclaves  et  de  leurs 
affranchis  (4),  faire  le  relevé  des  contributions  (5)  à  édicter  pour 
l'année  à  venir  ;  puis  venaient  des  décisions  de  diverse  nature  (6)^ 
relatives  notamment  à  l'érection  de  statues  et  de  monuments 
honorifiques (7),  l'élection  du  prêtre  provincial  pour  l'année  sui- 
vante (8).  D'autre  part,  on  votait  des  remerciements  au  gouver- 

(j)  Voy.  de  Boissieii,  Inscr.  de  Lyon,  pp.  461  et  suiv. 

(2)  Il  est  fait  de  fréquentes  mentions  de  Varca.  (Voy.  de  Boissieu,  op.  sup. 
cit.,  pp.  278.  279.)  —  [Sur  l'orca,  voy.  MM.  G.  Humbert,  dans  le  Dicf.  des 
Antiq.  grecq.  et  rom..,  de  MM.  Gh.  Daremberg  et  Edm.  Saglio,  3*  fascic, 
Paris,  1874,  t.  1,  p.  366,  col.  2  in  mil..  Y°  Arca  provinciae;  —  F.  Fuchs, 
dans  le  Dizionar.  epigr.,  de  M.  Ett.  de  Ruggiero,  fascic.  20,  Roma,  1890, 
V°  Arca,  II  Varca  corne  cassa  o  scrigno,  passim,  et  III  L'arcarluSj  pp.  627  et 
suiv.,  632  col.  2,  et  suiv.,  et  les  auteurs  cités  au  début  de  cette  section, 
p.  509,  note  1.] 

(3)  Le  temple  était  construit  et  entretenu  par  les  villes  de  la  province 
(Strabo,  IV,  p.  192). 

(4)  Il  est  fait  mention  d'un  libertus  trium  Galliarum  dans  l'inscription 
publiée  par  Henzen  sous  le  n»  6393  [=z  C.  I.  L.,  t.  XIV,  n"  327;  cf.  eod.^ 
nos  326  et  328]. 

(6)  Dion  Ghrysostome,  (Vol.  II,  p.  70,  éd.  R.),  en  fait  mention. 

(5)  Voy.  un  décret  de  la  province  Phoenice,  au  C.  1.  L.,  t.  III,  [1],  n"  167; 
un  Soyfxa  to-j  xoovoO  Tr,ç  Kpr]Tâ)V  èuapytaç,  au  C.  1.  Gr.,  \\°^  2395.  2396.  2597. 

,  (7)  C.  L  L.,  t.  II,  n"s  2221.  2344.  Les  monuments  sont  érigés  au  nom  de  la 
province,  comme,  par  exemple,  par  la  provincia  Hispania  citerior  (voy.  C.  I.  L., 
t.  II,  fo^  563  et  suiv.),  par  les  très  Galliae  (Orelli,  n"^  3630.  3G33  ;  —Henzen, 
nos  5968.  6944.  6950).  —  [Voy.  aussi  l'inscription  de  Narbonne;  voy.,  à  cet 
égard,  le  renvoi  fait  supra,  p.  509,  note  1,  sub  fin.,  1°.] 

(8)  L'élection  du.  sacerdos  provinciae  est  mentionnée  dans  la  Baetica  (C.  I.  L., 
t.  II,  n°  2344  :  hic  provinciae  Baeticae  consensu  flaminis  munus  est  consequn- 
iws)  ;  dans  les /res  Galliae  (Tit.  Liv.,  Epit.,  GXXXIX  ;—  de  Boissieu,  op.  cit., 
pp.  91.92  =  Mommsen,^7zna/i,  1853,  p.  60)  ;  dans  les  Germaniae  (Tacit.,  Ami., 
I,  57)  ;  de  la  manière  la  plus  explicite  en  Asie.  Aristide  raconte  notam- 
ment dans  les  Orationes  sacrae,  qu'il  écrivit  en  l'an  175  de  notre  ère  (voy. 
M.Waddington,Fie  du  rhéteur  Aristide,dB.ns  les  Mémoires  de  l'Acad.des  Inscr., 
1867,  p.  232),  qu'il  avait  été  proposé  par  la  ville  de  Smyrne  pour  la  ispwa-jvy) 
r,  xotvYi  Trjç  'Aalaç,  puis  il  ajoute:  xal  o-u(x[3acvôi  {jLexà  toOto,  auvéSpouç  \àv  è^tÉvai 
S[xypvata)v  e'cç  ^ç>vyi(xv  avw  xal  (jiéXXetv  9ép£tv  Toùfjibv  ô'vofxa  èv  to)  auveôpûo  tô 
xoivô)'  —  xal  yîyvofxat  xpltoç  r,  TÉTapToç  ty]  ^stpoiovîa.  Si  on  en  élut  ici  trois  ou 
quatre,  cela  ne  pouvait  avoir  d'autre  but  que  de  faire  confirmer  un  des  élus 
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neur  sorlant  (1),  ou  bien  on  formulait  des  griefs  contre  son 
administration  (2),  et  l'on  envoyait  des  ambassades  au  Sénat 
ou  à  l'empereur  (3),  sans  recourir,  semble-t-il,  à  l'intervention 
du  gouverneur,  dont  l'autorisation  était  d'ailleurs  nécessaire 
pour  les  pétitions  des  particuliers  et  des  communes  prises  iso- 
lément (4).  En  effet,  la  réponse  impériale  était  directement 

par  le  gouverneur.  Et  la  Gonst.  unique,  au  Code  de  Justinien,  [De  periculo 
successorum  parentisj,  X,  61  [63,  éd.  Paulus  Krueger],  est  conforme  à  cette 
manière  de  voir  :  SI  de  proprio  suo  patrimonio  muneris  editionem  tuo  nomine 
pater  tuus  reprojnisit,  ideoque  etiam  sacerdotem  te  crcari  impetvavit,  omis  ero- 
galionis  commune  omnium,  heredum  eius  esse  praeses  provinciae  non  ignorabit, 
ainsi  que  que  la  Consl.  148,  [De  decurion.],  C.  Th.,  XII,  1  :  Cum  super  ordi- 
nando  sacerdote  provinciae  publicus  esset  ex  more  tractatus,  idem  nostra  auc- 
torltate  decretum  est,  ut  ad  suheunda  patriae  mimera  dignissimi  et  meritis  et 
facultatibus  eligantur.  Que,  d'ailleurs,  ces  élections  donnassent  prise  kVam- 
bitus,  c'est  ce  que  nous  apprend  Paul,  (Sentent,  rec,  V,  30^)  :  Petiturus  ma- 
gistratum  vel  provinciae  sacerdotium  si  turbam  suffragiorum  causa  conduxerit, 
servos  advocaverit,  aliamve  quam  midtitudinem  conduxerit,  convictus  ut  vis  pu- 
blicae  reus  in  insulam  deportatur. —  [Gomp.  aussi  ,sur  le  début  de  cette  note, 
comme  sur  ce  qui  va  suivre,  l'inscription  de  Narbonne;  voy.,  à  cet  égard, 
la  note  précédente,  in  fine.] 

(1)  Auguste  avait  sur  ce  point  rendu  une  Gonstitution,  Dio  Gass.,  LVI, 
25  :  xal  tû  ÛTir.xdco  Tipoçuap-iqyyst^e,  (xrjSevl  tôv  TrpoîTao-a-opiévtov  aÙTOïç  àp^ovitov 
[LTixe  iv  Tw  TTjÇ  àpx^^  XP^^^i  ['-'h'^  âvToç  e^TqxovTa  ri[iEpo)v  [xerà  xo  àua>vXayr,vat 
ff^ôcç,  zi\i-f]V  Ttva  Siôovai'  ôtt  xtvàç  [xapTUpt'aç  uap'  aùtàiv  xai  £7ra:vouç  TipoçTuapao-- 
xeuaÇ6{j.evot,  iroXXà  8tà  toutou  èxaxoupyouv.  Sous  Néron  (Tacit.,  Ann.,  XV,  20 
sqq.),  un  Cretois  est  accusé,  guod  dictitasset,  in  sua  potestate  situm,  an  procon- 
sulibus,quiCretam  obtinuissent,  grates  agerentur,ei,h.  la  suite  de  ce  fait,  il  fut 
décidé  :  ne  guis  ad  concilium  sociorum  referret  agendas  apud  senatum  pro- 
praetoribus  proveconsuUbus  grates^  neu  quis  ea  legatione  fungeretur.  Cet  usage 
de  faire  décerner  un  éloge  au  gouverneur  sortant  par  une  ambassade 
envoyée  au  Sénat  existait  déjà  à  l'époque  de  la  République  et  se  conserva 
même  après  le  règne  de  Néron.  (Lamprid.,  Alex.  Sev.,  XXII  :  praesides  pro- 
vinciarum,  quos  vere,  non  factionibus  laudari  comperit,  —  muneribus  adiuvit; 
—  Ammian.,  XXX,  5,  8;  —  Gassiod.,  Ep.^  VII,  2.)  —  Mais,  au  temps  de  la 
République,  ce  n'étaient  pas  seulement  des  laudationes  qui  partaient  des 
différentes  villes,  comme  en  Sicile  (Cic  Jn  Verr.  accus.,  11,5,  13;  II,  26,  64; 
V,22,  57)  et  en  Asie  (Cic,  Pr.  Flacco,  XXVI,  63;—  Ad  famil.,  III,  8}  ;  c'é- 
taient aussi  des  plaintes  (Cic,  Div.  in  CaeciL,  IV,  14;  ~  In  Verr.  accus.,  I, 
32,82;  I,  35,  90;  II,  4,  10). 

(2)Plin.,  £'j[?.,  III,  4,  2.  Une  motion  relative  à  une  plainte  est  portée  à  l'as- 
semblée de  Lyon  en  238.  (Inscr.  de  Torigny,  dans  M.  Mommsen,  Berichte  der 
sàchs.  Gesellschaft  der  Wiss.,  Phil.  hist.  Cl.,  1852,  p.  242  :  lits  accedit,  quod, 
cum  Cl.  PauUno,  deccssori  meo,  in  cojicilio  Galliarum,  instinctu  quorundam,qui 
ab  eo  propter  mérita  sua  laesi  vldebantur,  quasi  ex  consensu  provinciae  accusation 
nem  instituere  temptarent,  Solemnis  iste  meus  proposito  eorum  restitit.) 

(3)  Lex  3.  4.  5.  12,  [De  legatis  et  decretis  legationum],  C.  Th.,  XII,  12;  — 
Gonst.  5,  [Délégation.],  G.  Just.,X,65  (63). 

(4)  Voy.,  dans    Philo  lud.,  (In  Flaccum,  XII,  Vol.  II,  p.  531,  éd.  Mang.  ;  — 
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adressée  à  l'assemblée  (l).  Si  l'administration  des  provinces 
valait  beaucoup  mieux  au  début  de  l'Empire  que  sous  la  Ré- 
publique, il  est  permis  de  croire  que  ce  résultat  est  dû,  entre 
autres  moyens  appliqués  à  sa  réalisation,  sinon  par  Auguste 
lui-même,  tout  au  moins  par  Tibère,  dont  la  bienveillance  à  l'é- 
gard des  provinces  n'est  pas  douteuse,  à  l'institution  d'une  pro- 
cédure régulière  et  simplifiée,  destinée  à  assurer,  par  l'inter- 
médiaire de  l'assemblée  provinciale,  le  redressement  des  torts 
du  gouverneur  (2).  Après  Constantin,  alors  que,  dans  toutes 
les  provinces,  les  assemblées  tenaient  des  sessions  annuelles, 
aussi  bien  pour  célébrer  une  fête  solennelle  que  pour  délibérer 
en  commun  sur  les  intérêts  de  la  province,  le  droit  d'adresser 
à  l'empereur  des  requêtes,  notamment  en  matière  de  contri- 
butions (3),  et  des  réclamations,  leur  fut  de  nouveau  reconnu, 
et  le  gouverneur  mis  dans  l'impossibilité  de  s'y  opposer;  on 
ne  peut  nier  que,  dans  cette  période,  la  mission  principale  des 
assemblées  consistait  dans  le  contrôle  qu'elles  exerçaient  sur  les 
Tomes  les     fouctionnaircs  impériaux  (4).  Mais  la  liste  suivante  des  provin- 

provinces  ont  i  \    /  i 

leurs  assemblées.  • 

Leff.  ad  Calum,  XXXII,  Vol.  II,  p.  580,  éd.  Mang.),  deux  cas  de  ce  genre, 
dans  lesquels  le  praefectus  Aegypti  et  le  legatus  Aug.  Syrlae  avaient  auto- 
risé et  facilité  la  pétition;  voy.  un  troisième  cas  dans  Josèphe,  {Ant.^  XX, 
1,  1).  Comp.  Const.  6,  [De  légation.],  G.  Just.,  X,  63  [65,  éd.  Paulus  Krueger]. 

(1)  C'est  ainsi  qu'Hadrien  adressa  un  rescrit  au  concilium  Baetlcae  (L.  1, 
[fr.  Ulpian.,  De  abigeis],  D.,  XLYII,  14  =:  Coll.,  XI,  7,  1)  ;—  qu'Antonin-le- 
Pieux  en  adressa  un  au  xotvbv  twv  0paxâ)v  (L.  1,  [fr.  Ulpian  ,  De  appellat. 
et  relation.],  D.,  XLIX,  1)  ;  —  que  ces  deux  empereurs  en  adressèrent  un  au 
xoivbv  Tôiv  0£crcraXà)v  (L.  37,  [fr.  Callistrat.,  De  iudic.],  D.,  V,  1  ;  —  L.  5, 
I  4,  [fr.  Marcian.,  Ad  leg.  lui.  de  vl  publ.],  D,,  XLVIII,  G)  ;  —  que  le  der- 
nier de  ces  princes  en  adressa  également  un  au  zoivbv  'Acr:aç  (Euseb.,  H. 
E.,  IV,  13).  Depuis  Constantin,  les  rescrits  adressés  ad  Afros,  LusitanoSj 
etc.,  sont  fréquents.  Haeiiel  en  a  dressé  une  liste  dans  sa  Praef.  ad  Cod. 
r/ieorf.,  (p.  XXXIX). 

(2)  C'est  à  cela  qu'il  est  fait  trait,  lorsque,  dans  Tacite,  (A/m.,  XV,  20), 
Paetus  Thrasea  parle  de  la  nova  provinclalium  siiperbiaei  qu'il  dit  (c.  21)  : 
Olirn  cjuidem  non  modo  praetor  aut  consul,  sed  privait  etiam  nilltebantur,  qui 
pvovinclas  visèrent  et,  quid  de  cuiusgue  nbsequio  videretur,  referrent;  trepida- 
bantque  gentes  de  existimatione  singulorum.  Al  nunc  colimus  externos  et  adula- 
mur;  et  quomodo  ad  nutum  alicuius  grates,  ita  promptius  accusatio  decernitur. 
Decernaturque  et  maneat  provincialibus  potentiam  suam  fait  modo  ostentandi  : 
sed  laus  falsa  et  ])recibus  expressa  perinde  cohibeatur  quammalilia,  quant  arc-, 
dulilas. 

(3)  Const.  33,  [De  annona  et  tributis],  C.  Th.,  XI,  1. 

(4)  Voy.  Gothofr.,  Paratitl.  ad  Cod.  TA. XII,  12  [De  legatis  et  décret,  légat.]; 
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ces,  sur  les  concilia  desquelles  nous  possédons  des  renseigne- 
ments, va  nous  montrer  combien  d'assemblées  existaient  déjà  à 
une  époque  antérieure. 

La  Sicile,  dont  l'assemblée  n'est  pas  mentionnée  sous  les  ^gg  assemblées. 
empereurs,  avait  déjà,  au  temps  de  la  République,  été  réunie 
en  un  commune,  qui  célébrait  en  l'honneur  de  Verres  des  jeux 
solennels  {Verria)  et  lui  élevait  des  statues  (1).  — La  5'«r- 
daigne  avait,  sous  l'empire,  un  sacerdotium  provinciae.  Les 
anciens  prêtres,  sacerdotales  (2),  y  formaient,  comme  en  Afri- 
que (voy.,  ci-dessus,  p.  516,  note  1),  xxnordo^  dans  lequel  le 
concilium  provinciae  admettait  parfois,  honoris  causa,  des  per- 
sonnages qui  n'avaient  pas  exercé  le  sacerdoce  (3).  —  L'His- 
pania  Tarraconensis  édifia,  en  l'an  lo  après  J.-C,  un  temple 
d'Auguste,  et,  depuis  lors,  on  y  trouve  un  concilium  provinciae 
Hispaniae  citerioris  et  un  sacerdotium  provinciae^  notamment 
un  sacerdos  ou  flamen  pour  le  culte  de  l'empereur  ;  sa  femme, 
flaminica,  ^résidQ  en  qualité  de  prêtresse  au  culte  des  femmes 
de  la  maison  impériale  (4).  —  La  Baetica  envoya  sous  Tibère 
une  ambassade  au  Sénat  romain  (5),  et  accusa,  sous  Trajan, 
son  proconsul  Caecilius  Glassicus  (6).  Le  concilium  universae 

—  MM.  Dirksen,  C'wilistische  Abliandlungeii,  II,  p.  16; —  de  Boissieu,  Inscv. 
de  Lyon,  p.  263  ;  —  Moinmsen,  Epigrapk.  Analekten,  n"  9,  dans  les  Berichle 
der  K.  scichs.  Ges.  der  Wiss.,  1850,  Phil.  hist.  CL,  p.  208. 

(1)  Gic,  In  Verr.  accus.,  Il,  46.  114  :  Denique  nunc  vide,  quid  inter  te,  cidus 
nomine  apnd  Siculos  festi  dies  aguntur  et  praeclara  illa  Verria  celebrantur,  cui 
statuae  Romae  stant  Inauratae,  a  commuai  Sic iliae,  quemadmodum  inscriptuni 
videmus,  datae  ;  —  Ihid.,  II,  59,  145  :  (imperasti),  ut  lidem  pro  parte  in  com- 
mune Siciliae  conferrent;  —  Ibid.,  II,  63,  154  :  Huic  eliam  Romae  videmus  in 
basi  statuarum  maximis  litteris  incisum,  a  communi  Siciliae  datas.  —  Cf.  II, 
42,  103  :  Dicit  praeterea  teslimoniuin  tola  Sicilia,  quae  in  coinmunibus  postulatis 
civitatum  omnium  consulibus  edidit,  «  rogare  atque  orare  patres  conscriptos,  ut 
statuereiit,  ne  absentium  nomina  reciperentur  »;  —  II,  59,  146  :  Nam  legalio- 
nés  omnium  civitatum.  in  postulatis  communibus  —  etiam  hoc  ediderunl,  ut 
statuas  ne  cui,  nisi  cum  is  de  provincia  decessisset,  polliceventur. 

(2)  Un  sacerdotalis  provinciae  Sardiniae  est  mentionné  dans  l'inscription 
rapportée  dans  le  recueil  d'Orelli-Henzen,  sous  le  n°  5969  [z=C.  I.  I.,  t.  X, 
2,  n»7518]. 

(3)  Délia  Marmora,  VoT/age  en  Sardaigne,  t.  II,  p.  483,  n»  44  [=  C.  /.  L., 
t.  X,  2,  n^»  7917]  :  allectus  inter  sacerdotales  provinciae  Sardiniae  ab  splendi- 
dissimo  ordine  Corncyisium  ex  consensu  provinciae  Sardiniae. 

(4)  Voy.,  ci-dessus,  p.  79. 

(5)  Tacit.,  A?in.,  IV,  37. 

(6)  Plin.,  Ep.,  III,  4,  2. 
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provinciae  Baeticae  (1),  qui  se  réunissait  à  Corduba  [Côrdova  ; 
Cordoue],  et  qui  reçut  d'Hadrien  un  rescrit  (2),  élisait  chaque 
année  un  flamen  Augustalis,  qui,  à  l'expiration  de  sa  fonction  an- 
nuelle, prenait  le  titre  àQ  f lamina  lis  (^à).  —  Enfin,  Isl  Lusitania 
confiait  le  sacerdoce  à  un  flamen  divi  A  ugusti provinciae  Liisita- 
niae(i)yQtk  sa  femme,  la  flaminica  provinciae  Lusitaniac  i^) . 
—  Dans  la  Gallia  Narbonensis,  la  ville  de  Narbo  [Narbonne] 
érigea,  en  l'an  11  après  J.-C,  une  ara  Atigusti  {Ç^) '^  \\n  peu 
plus  tard,  on  y  rencontre  un  flamen  provinciae  Narbo- 
nensis  (7),  apy^tepsù;  7:pÛTo;  i7:oLpyjioLç  t^ç  ex  Nappûvoç  (8).  — 
Les  très  Galliae  conquises  par  César  (Lttgdunensis,  Aqidtania^ 
Belgica)^  tenaient,  le  l^'"  août  de  chaque  année,  à  Lugdunum 
[Lyon],  une  assemblée  commune,  dont  il  a  été  ci-dessus  (voy., 
supra,  pp.  130  et  suiv.)  parlé  avec  détail.  —  Quant  aux  Germa- 
7iiae^  sur  la  fidélité  desquelles  on  comptait  avant  le  désastre 
deVarus,  elles  avaient  conservé  r«r«  Ubiorum^  que  desservait, 
en  l'an  9  après  J.-C,  un  Chérusque,  comme  prêtre  provincial 
élu  (9).  —  Dans  les  Alpes  Cottiae,  il  y  avait  un  flamen  Aiigusti 
provinciae  Cottianae  (10);  dans  les  Alpes  maritimae^  un  flamen 
provinciae  Alpium  maritimarum  (11);  dans  \d.  Britannia,\\me 
des  premières  mesures  avait  été  l'érection  d'un  templum  Divi 
Claudii  kCamulodunum (Colchesier)  (12). — Demème,  unco7îci' 

(1)  C.  I.  I.,  t.  II,  n»  2221. 

(2)  L.  1,  [fr.  Ulpian.,  De  abigeis],  D.,  XLVII,  14  =  Coll.,  XI,  7,  1. 

(3)  Voy.,  ci-dessus,  p.  78  in  fine. 

(4)  C.  L  L.,  t.  II,  n»  473.  Cf.  n-^  35.  160.  396.  397. 

(5)  Ibid.,  n»'  32.  114.  122.  195.  339.  397.  395. 

(6)  Orelli,  n»  2i89  [=C.  I.  L.,  t.  XII,  n»  4333J.  —  [Voy.,  à  cet  égard,  p.  513, 
note  1,  supra.] 

(7)  Voy.  M.  Herzog,  Gall.  Narb.  hist.,if.  255  ;  Append.,  n<"  106.  107.  108  [=  C. 
L  L.,  t.  XII,  n»^  3184.  3183.  3213]. 

(8)  Voy.  J.  Marquardt,  dans  VEphem.  epigr.,iS12,  p.  203.  —  [Sur  les  trois 
notes  précédentes,  voy.  l'inscription  de  Narbonne,  CI.  L.,  t.  XII,  no6038; 
voy.,  à  cet  égard,  le  renvoi  fait  supra,  p.  509,  note  1,  sub  fin.,  1°.] 

(9)  Tacit.,  Ann.,  I,  57. 

(10)  C.  /.  L.,  t.  V,  [2],  n»  7259. 

(11)  Inscription  de  l'année  181,  au  C.  L  L.,  t.  V,  [2],  n"  7907.  Cf.,  eorf., 
n»  7917.  Il  est  également  fait  mention  de  décisions  de  cette  province  dans 
les  n»»  7979.  7980. 

(12)  Tacit.,  Ann.,  XIV,  31:  Ad  hoc  templum  divo  Claudio  constilutum  quasi 
arx  aelernae  dominaiionis  aspiciebatur,  delectique  sacerdotes  specie  religionis 
omnis  fortunas  effundebant.  Ils  donnaient  évidemment  des  jeux  lors  de  la 
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lium  provincial  et  un  culteprovincial  se  manifestent  dans  laPan- 
nonia  super ior  (1)  et  inferior  (2),  dans  la  Dalmatia  (3)^  dans 
la  Moesia  infenor(J^)\  —  à  l'intérieur  de  cette  dernière  province, 
cinq,  plus  tard  six  villes  grecques  formaient  encore  un  jcoivov 
Twv  'EXXtjvwv  particulier,  sous  un  ap/wv,  également  appelé 
lIovTàp-/'/)ç  (5)  ;  —  puis,  dans  la  Bacia  (6)  et  la  Thracia  (7).  — 
La  province  de  Macedonia  formait  un  /.otvov  tûv  Max-eSovov  (8), 

réunion  du.  concilium  de  la  province.  Seneca,  Apocolocynt.,  VllI  :  Parumest, 
quod  templum  in  Britannia  habet?  Qiiod  hune  barbari  coluntet  ut  deum  orant? 
—  Voy.  Hûbner,  dans  le  C.  L  L.,  t.  VII,  f»  33,  et  dans  la  Rundschau,  t.  IV, 
8,  (1878),  p.  231. 

(1)  Cette  province  a  des  sacerdotales  (C.  I.  L.,  t.  III,  [l],  n°s4183.  4178)  et 
une  ara  Augusti  à  Savaria  [Stein-am-Anger  ;  en  hongrois,  Szombat-hély] 
{ibid.,  n"»  4170.  4192.  4193,  ibiq.  M.  Mommsen,  f»  525). 

(2)  A  Aquincum  [Alt-Ofen],on  trouve  un  sacerdos  provinciae  {C.  I.  L.,  t.  III, 
[1],  n"  3485.  362G),  dont  le  titre  complet  est  :  sacerdos  arae  Augusti  nostri 
provinciae  Pannoniae  inferioris  {Ephem.  epigr..  Vol.  II,  p.  358,  n»  581).  — 
[Sur  Aquincum^  voy.  M.  Ett.de  Ruggiero,  Disionar.  epigr.,  fascic.  19,  Roma, 
1890,  pp.  591,  col.  2,  etsuiv.] 

(3)  Tout  au  moins  une  partie  de  la  Dalmatie,  la  Liburnia,  avait  une  ara 
Augusti  in  Scardona  [Scardona]  (C.  /.  L.j  t.  III,,  [1]  n»  2810). 

(4)  Il  est  fait  mention  d'un  sacerdos  provinciae  dans  une  inscription  de 
Troesmis  [ruines  près  d'Iglitza]  (C.  /.  L.,  [t.  III,  1],  n°  773),  qui  se  trouve 
aujourd'liui  à  Paris,  et  qui  a  été  publiée  de  nouveau  par  Desjardins  dans 
les  Annali  delU  Inst.,  1868,  p.  75. 

(5)  Voy.,  ci-dessus,  p.  186. 

(6)  Le  concilium  provinciarum  Daciarum  trium  se  rassemblait  à  ou  près  de 
Sarmizegetusa  [ruines  de  Vàrhely  ou  Gradischtye,  prés  de  Hatszeg],  {C.  l.L. 
t.  III,  [1],  n°  1452;  —voy.  M.  Mommsen,  dans  VEphem.  epigr.,  t.  IV,  p.  65), 
où  un  sacerdos  arae  Aug.  {C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n°'  1209.  1433.  1509.  1513)  était 
en  fonctions,  qui  porte  aussi  le  nom  de  coronatus  Daciarum  trium  (Ibid., 
n»  1433=:Orelli,  n»  2171  ;  —  voy.  Ephem.  epigr.,  t.  IV,  p.  65).  Coronatus  est 
un  titre  ordinaire  des  prêtres  provinciaux.  (Voy.  M.  Mommsen,  dans  les 
Berichte  der  sâchs.  Gesellsch.  der  Wiss.,  1850,  p.  217,  et  la  lettre  du  Pape  In- 
nocent aux  évêques  du  synode  de  Tolède  de  l'an  400,  dans  Harduini  Concil., 
t.  I,  fo  1020.)  C'est  conformément  à  cette  donnée  que  Philostrate,  {Vit.  soph., 
I,  21,  2),  appelle  la  dignité  de  l'âp^tepsù;  xr,;  'Ao-îaç  un  o-TÉcpavo;.  Un  sacerdo- 
talis  Daciae  est  mentionné  dans  l'inscription  publiée  dans  V Ephem.  epigr., 
t.  IV,  p.  63,  n»  138. 

(7)  Antonin-le-Pieux  adressa  un  rescrit  au  xotvbv  tôjv  0pax(ov(  L.  1,  [fr. 
Ulpian.,  De  appellat.  et  relation.],  D.,XLLX,  1).  Il  se  réunissait  h  Philippo- 
polis  [en  turc,  Filibé  ;  en  slave,  Plovdiv].  Voy.,  ci-dessus,  p.  201  in  fine. 

(8)  C.  I.  Gr.,  Vol.  II,  fo  993,  n»  1999b;  il  est  aussi  désigné  sur  les  monnaies 
sous  le  nom  de  xotvov  MaxeSôvwv  vzmv.ôpai^.  (Voy.  Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  lY, 
p .  292  ;  —  Mionnet,  1. 1,  p.  459  ;  Suppl.  III,  pp.  12. 13.  39  ;  —  MM.  noffraXàxac, 
[lege  IIoCTToXàxa],  KaTccXoyoçTtov  àpxatwvvo(jLt(T[xàTa)v  xoO  'A^v^vYiat  vofxto-fxaTcxoO 
aouaeîou.  Tofioç  A,  n»»  1562-1569  ;  —  Leake,  Niimismata  Hellenica.  European 
Greece,  pp.  65  et  suiv.) 
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SOUS  la  présidence  d'un  àpy lepeù;  twv  G8[ia(7Tcov  ou  àpy'.spcù;  toO 
xoivoO  Max-sSovcov  (1);  mais,  pour  la  Thessalia,  il  existait  en- 
core sous  les  empereurs  un  concilium  ou  xoivov  particulier  (2), 
qui  se  réunissait  à  Larissa  [Larissa]  (voy.,  ci-dessus,  p.  207),  et 
faisait  frapper  des  monnaies  (3),  oii  le  aTPocTTiyoç  de  la  Confédé- 
ration figure  comme  magistrat  éponyme  (4).  —  Lors  de  l'or- 
ganisation de  la  province  à'Achaia,  les  Romains  trouvèrent 
divers  x-oivx  dans  les  différentes  tribus  ;  ils  les  supprimèrent 
d'abord,  puis  les  rétablirent  bientôt  après  comme  associations 
de  Tètes  (5)  ;  toutefois,  dès  les  premiers  empereurs,  la  plupart 
d'entre  eux  furent  groupés  en  un  /coiv5v  unique,  qui  s'appelle 
tantôt  t6  tùv  'Aya'.ûv  x.oct  Bolwtwv  xai  Aox-pwv  v,y.\  $to/.£WV  A.cd 
E'j^ofwv  /vOtvov,  tantôt, en  abrégé,  to  zoiviiv  twv  'A-/aiûv  ouv)  cjvo- 
So;  Twv  nocv->.Xr,ytov  (6);  il  se  réunissait  à  ^r^05  (7)  et  avait  à 
sa  lôte  un  arp^T'/iyo;  tûv  'Ayaiûv,  à  côté  duquel  on  voit  fonc- 

(1)  CL  Gi\,  11°^  2007.  2037b.  —  Voy.  Delacoulonche,  dans  la  Revue  des  so- 
ciétés savantes,  1858,  II,  n"^  35  et  44. 

(2)  Hadrien  et  Antonin-le-Picux  adressèrent  des  rescrits  au  xoivbv  twv 
©saaaXwv  (L.  37,  [fr.  CaUistrat.,  De  iudic],  D.,  V,  i  ;  —  L.  5,  §  1,  [fr.  Mar- 
cian.,  Ad  leg.  lui.  de  vipuhl.],  D.,  XLVIII,  6). 

(3)  Voy.  Leake,  Numismata  Hellenica.  European  Greece,  p.  103.  Les  mon- 
naies indiquées  dans  cet  ouvrage  avec  la  légende  KOINON  ©ESSAAQN 
vont  de  Marc  Aurèle  jusqu'à  Maximin. 

(4)  Voy.  Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  II,  p.  135;  —  Leake,  ubl  supra,  p.  103. 
De  même,  dans  l'inscription  de  Kierion  [Clerium;  aujourd'hui  Mataranga], 
gravée  sous  Tibère,  et  publiée  par  Le  Bas,  (n»  1189),  on  voit  mentionnés  un 
auvéSpcov  Tôiv  ©cao-aXwv  et  un  o-Tpatriyo?.  (Voy.,  sur  cette  inscription,  Heuzey, 
Mission,  pp.  421  et  suiv.) 

(5)  Voy.,  ci-dessus,  p.  218.  —  Dans  l'inscription  publiée  dans  le  C.  Inscr. 
Attic,  (t.  III,  n"  5G8),  et  qui  appartient  encore  au  temps  de  la  République, 
on  lit  :  Tb  xoivbv  Boewtwv  Eùfioéwv  Aoxpwv  <î>wx£cov  Awpiécov  Mapxov  'lo'jvtov 
Mdcpxo'J  •utbv  —  —  SetXavov. 

(6)  Sur  la  manière  dont,  sous  l'empire,  s'établirent  les  rapports  des  xoivà 
grecs  entre  eux,  Dittenberger  a,  le  premier,  (C.  inscr.  Attic.,  t.  III,  n"  18), 
fourni  des  éclaircissements.  Dans  Tinscription  composée  sous  Galigula  et 
publiée  par  Keil,  (Sylloge  Inscr.  Boeoticarum,  p.  116,  n"  31),  ce  concilium  est 
cité  sous  les  dénominations  synonymes  de  xb  v.oivo'j  'Axaicovxal  Bottortov  xal 
Aoxpàv  xa\  Eu^oécov  xa\  ^wxéwv  (lin.  1  et  22),  ot  Ilavs/XY|V8;  (lin.  10),  ttoc'/teç 
ûi  "EW-rivez  (lin.  14),  aûvoSoç  T(ov*EXXr,va)v  (lin.  15),  xoivbv  xoiv  IlaveXXriVwv  (lin. 
09),  r,  Tœv  'A'/acôiv  a-jvoSoç  (Un.  50),  oc  'A-/atot  (lin,  98), 

(7)  Dans  l'inscription  également  posée  sous  Galigula  {C.  I.  Gr.,  n»  1025 
(voy,  Keil,  op.  et  loc.sup.  citt.)),  on  lit:  èv  tw  idiv  'A^atcôv  jial  llavsXXriVwv 
auvsûpû.)  èv  "ApY£i,  —  [Sur  Argos,  voy.  M.  Ett.  de  Piuggicro,  Dizionar. 
epigr.,  fascic.   21,  Borna,  1891,  p.  66i,  col.  1,  V  Argi.] 
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lioniicr  un  àcytcp£i>;  /.y.-.  'EXkyJiOL^yfiç,  otà  fiîou  to'j  >ccivo'j  tojv 
'Ayo-'.ojv  et  uneàpy.c'ps'.x  ToO  xoivo'j  TGJv  'Ayaicov  (1).  Athènes  ne 
ressortissait  pas,  autant  qu'il  nous  est  permis  d'en  juger,  à 
cette  Confédération;  mais  elle  était  encore  sous  Hadrien  un  lieu 
de  réunion  pour  une  autre  association,  dont  les  membres  se 
nommaient  également  IlavÉl^/ive;  et  se  composaient  en  grande 
partie  d'habitants  des  lies  de  la  mer  Egée.  Mais,  lorsque,  sous 
ce  prince,  Athènes  fut  redevenue  la  première  cité  de  la  Grèce, 
il  semble  que  les  /.o-vz.  qui  avaient  survécu  jusque-là  se  fon- 
dirent et  transportèrent  leur  siège  d'A?yos  à  Athènes  (2).  — Le 
culte  de  la  famille  impériale,  lié  à  l'institution  de  l'assemblée, 
était  des  plus  raffinés  dans  les  provinces  de  l'Orient,  particu- 
lièrement dans  celle  d'Asie,  qui  entretenait  pour  lui  un  ou 
plusieurs  temples  non  seulement  dans  la  capitale,  mais  dans 
un  grand  nombre  de  villes,  parmi  lesquelles  on  peut  citer  Per- 
gamuSy  Smyrna,  Ephesus,  Sardes^  Cyzicus  et  Philadelphia^  et 
tenait  son  assemblée  annuelle  alternativement  dans  chacune 
d'elles  (3).  Ces  villes  ont  un  prêtre  urbain  particulier  qui  porte 
le  titre  d'àpyispsù;  'Aaîaç  vaùv  twv  ev  Ilspyijj.w,  àpyispsu;  'Acîaç 
votou  ToO  £v  'E(p£(7w  xoivoG  TTiç 'Acîaç,  ctc,  ct  qu'll  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  grand  prêtre  de  la  province  sous  l'au- 
torité duquel  il  est  place,  et  que  l'on  appelle  àpyispeu;  ttî; 
'Aciaç,  sans  autre  addition,  ou  'AcixpyY];.  Il  n'est  pas  douteux, 
en  effet,  que  ces  deux  dernières  dénominations  soient  synony- 
mes (i).  Toutes  les  autres  provinces  de  l'Orient  ont  un  prêtre 


(1)  Cl.  Gr.,  n»  1718. 

(2)  C'est  ce  qui  ressort  de  l'inscription  publiée  au  C.  înscr.  Atlt^.,  (t.  III, 
n*»  18),  qui  fut  placée  à  Athènes  sous  le  règne  de  Garacalla  ou  d'Élagabale, 
et  qui  commence  par  les  mots  suivants:  ['Erc\  <TrpaTr,]YoD  rôiv  'Axaiàiv  IIo. 
'EyvaTiou  Bpa-/[ûXXou]  k'ools  to)  xo'.vtô  tûv  'A^atôiv. 

(3)  Voy.,  ci-dessus  p.  2oi,  et  Ephcm.  epigr.,  t.  I,  pp.  209  et  suiv. 

(4)  Eckhel,  {Doct.  Num.,  t.  IV,  p.  207),  a  indiqué  une  partie  de  l'ancienne 
bibliographie  relative  aux  Asiarques.  Voy.,  on  outre:  Ruinart,  arf  Acta  Mar 

ijjr.,(\l\3,  in  fol.),  f»  34  ;  — Heineccius,  Ad  kg.  luUam  etVapinm  Poppacam 
Amstelod.,  1726,  in-4,pp.  141  et  suiv.  ;  —  Golhofr.,  ad  Cod.  Theod.,  Const.  2 
[De  expensis  ludorum],  G.  Th.,  XV,  9;  — P.  E.  MûUer,  De  genio  aevl  Theodo 
slani,  Ilavniao,  1197,  in-8,  pp.  5G  et  suiv.;  —  Reisk),  ad  Liban.,  t.  II 
p.  557;  —  Krause,  Newxôpo:,  Lips.,  1844,  pp.  71  et  suiv.  ;  —  Meier,  dans 
Ersch  und  Grubers  EncycL,  Sect.  HT,  Bd.  XVI,  p.  425.—  .le  mo  suis  déjà 
prononcé  antérieurement   en  faveur  de  l'identité  des  titres  àpxtspîù;  xf,? 


Asiarques, 
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semblable,  empruntant  son  nom  à  la  province;  ce  sont:  le 

'Aacaçet  'A(7tapxT,ç,  et  MM.  Kuhn, ([Die  stiidt.  und  biirg.  Verf.],  t.  I,  pp.  107 
et  suiv.),  et  llenzen, {Aiinali,  1863,  p.  285),  ont  adopté  mon  opinion  ;  par  con- 
tre, MM.  Waddington,  (sur  le  n°  885), et  Perrot,  (De  Galatla  proviiicia,  pp.  150 
et  suiv.  [voy.  aussi  l'article  Asiarcha  du  même  auteur,  dans  le  Dictionnaire 
des  Antiquités  grecques  et  romaines^  de  MM.  Gh.  Daremberg  et  Edm.  Sa- 
glio,  3"  fascic,  Paris,  1874,  t.  I,  pp.  467  m  fine  —  469]),  estiment,  à  l'exemple 
d'Eckhel,  que  les  deux  dignités  étaient  différentes.  Voici,  quant  à  moi,  les 
raisons  qui  me  déterminent  : 

En   premier  lieu  :  l'Asie  avait  le  même  sacerdoce  que  toutes  les  autres 

provinces  (L.  8,  pr.,  [fr.  Papinian.,  Devacat.  et  excusât.  numer.\,  D.,L,  5  : 

In  Asia  provincia  [ce  dernier  mot  ne  figure  pas  dans  l'éd.  de  M.  Mommsen] 
sacerdotium  [provinciae  ;  sic  éd.  Mommsen]  suscipere  non  coguntur  numéro 
liberorum  quinque  suhnixi  :  quod  —  Severus  Augustus  decrevit  ac  postea  in  cé- 
leris proviîiciis  servandum  esse  constituit)  ;  or,  ces  dernières  n'avaient  qu'un 
seul  prêtre.  L'àpytepeuç  administrait  le  sacerdotium  Asiae,{YOj.,  ci-dessus, 
pp.  513  m  fine  et  suiv.),T->jV  t£p(ocrûvr,v  -/otvYiv  tt]?  'Aacaç  (Aristides,  Vol.  I,  p.  531), 
tV  àpyj.Ep(à(y\ivr\v  xoO  Tiavroç  £.3-vouç  (Eunap.,  p.  111),  et  il  est  en  possession 
de  l'immunité,  que  mentionne  le  passage  précité  da  Digeste.  Lors  donc 
que  Modestin,  (L.  6,  |  14,  [De  excusation.],  D.,  XXVII,  1),  dit:  eâ-vou;  kpw- 
a'jvr,  (c'est  ainsi  qu'il  convient  de  lire  avec  Politien  ;  du  moins  la  Flore7itine 
ne  porte  pas  Upapyta  [telle  est  cependant  aujourd'hui  la  leçon  que  l'on 
trouve  dans  l'éd.  de  M.  Mommsen]),  o!ov  'Aatapx'a,  Bt,9-uviap-/ia,  KauTraoo- 
xap'/ta,  'Kaçtkyti  àî^ecTO'jpyyiacav  àub  sutTpoTtwv,  toOt'  so-tiv,  ewç  av  ap/Y),  il  est 
impossible  d'admettre  que  ce  jurisconsulte  parle  d'une  autre  personne  que 
de  l'àpxtepeu?.  Dans  tous  les  cas, il  est  certain  qu'il  y  avait  encore  des  asiar- 
qûes  à  l'époque  du  christianisme,  époque  à  laquelle  ils  n'exerçaient  plus  de 
fonctions  ecclésiastiques,  et  cependant  leur  charge  continuait  alors  à  s'appe- 
ler toujours  sacerdotium  (Gonst.  1,  [De  naturalib.  lib.],  G.  lust.,  V,  27),  ou 
àp-/t£pa)a-ûvYi  (Gonst.  112,  [De  decurion.],  G.  Th.,  XII,  1),  et  l'on  n'admettait 
pas  dans  le  clergé  chrétien  ceux,  qui  post  baptismum  vel  coronati  fuerint, 
vel  sacerdotium,  quod  dicitur,  sustinuerint  et  editiones  publicas  celebraverint 
(Innocentii  Papae  Ep.  de  l'an  403,  dans  Harduini  Concil.,  t.  I,  f»  1020). 
Gomme  les  Grecs  et  les  Asiatiques  avaient  un  goût  particulier  pour  les  ti- 
tres éclatants  (Dio  Ghrys.,  t.  II,  p.  148,  éd.  R.),  la  désignation  primitive 
d'àp-/t£pe^ç  fut  remplacée  par  un  nouveau  titre,  dont  se  parent  d'ailleurs 
non  pas  seulement  les  prêtres  provinciaux,  mais  aussi  les  prêtres  urbains, 
ainsi  que  le  prouve  le  triple  exemple  que  nous  rencontrons  de  r'Ao-cap^ïi? 
TTi?  TipcoTr)?  v.a\  [Ji.£Y'<7Triç  \i.t\zpoTZ()\zoiç  ir^ç  'Ao-taç  xai  {i  Vcwxopwv  tûv  SspacrTwv 
'Eç£(7(cov  tioXewç  [C.  I.  Gr.,  n"  2090),  à.QV  Asiarcha  templorum  splendidissimae 
civitatis  Ephesiorum  (Henzen,  n"  6156  =  Waddington,  n°  1821  [=  C.  I.  I., 
t.  III,  1,  n"  296]),  de  r'Acrtap^vi?  P'vawv  twv  âv  'Ecpéaa)  (Wood,  Discoveries 
ai  Ephesus.  Inscriptions  from  the  great  Théâtre,  p.  68,  n»  18). 

En  second  lieu  :  Sur  le  martyre  de  Polycarpe  que  subit  ce  Saint  le  23  fé- 
vrier 155,  d'après  M.  Waddington,  {Vie  du  rhéteur  Aristide,  p.  235;  Fastes 
des  provinces  Asiatiques,  n"  144),  nous  avons  une  epistola  ecclesiae  Smyrnaeae, 
qui  se  trouve  en  partie  dans  Eusèbe,  (//.  E.^  IV,  15),  et  qui  est  publiée 
complètement  dans  Ruinart,  {Act.  Mart.,i°^  37  et  suiv.),  et  dans  Dressel, 
(Patrum  apostol.  opp.,  pp.  391  et  suiv.).  On  y  lit,  (p.  42, éd.  R.rzzEuseb.,  IV, 
15,  21):  raûxa yéyovTeç  èuiPotov  >ca\  "^ptuTtov  Tov'Ao-iàpx'/lv  ^îXitctiov,  t'va  âTtaçrj  tw 
IIoXyxàpTttoXéovTa,  et,  (p.  45,  éd.  11.:=  466,  éd.  Dr.)  :  (yuveXriçS-Yi  Ss  uTtb  *Hpw5o'j, 
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Bi^uviàp/yj;(l),  le  riovTdcp/T);  (2)  le  ra);y.Tàpy'oç  (3),  le  Ka7:7:a- 

ÈTil  àp-/i£p£wç  «l'tXÎTrTTou  TpaXXtavoO,  à^'5u7iaT£TJ0VT0ç  Srarto-j  Koôpaxo'j.  Ainsi  donc, 
le  président  des  jeux  du  xotvbv'Ao-caç  à  Smyrne  est  appelé  d'abord  "Ao-iàpyj,? 
et  ensuite  àp/ispeûç. 

En  troisième  lieu  :  De  même  que  les  àp^tepsiç  urbains  exercent  leurs 
fonctions  simultanément  avec  leurs  femmes  (C.  I.  Gr.,  n»»  43G3.  4385.  3495), 
et  que  les  femmes  des  àpyispetç  de  la  province  sont  également  àpxtépeiat 
(C.  /.  G)\,  n"»  3092.  3489;  —  Eunap.,  p.  57),  ainsi  femme  et  mari  ont  la  di- 
gnité d'  "Ao-tapxiQç,  comme  en  témoigne,  par  exemple,  le  n"  3342  du  C.  I.  Gr.  : 
M.  Aùp.  Zt^vcov  xa\  M.  KX.  'lo'jXtavYj  'Aacàpyai  Stç,  et  telle  est  la  raison  pour 
laquelle  le  sacerdos  provinciae,  c'est-à-dire  le  Phéniciarque  ou  Syriarque, 
ne  pouvait  pas  épouser  une  esclave  (Gonst.  1,  [De  natural.  lib.],  G.  lust., 
V,  27;— Marciani  Nov.  IV).Or,comme  la  femme  de  l'asiarque  est  àp^tépeia, 
ainsi  que  cela  ressort  de  l'inscription  publiée  au  C.  I.  Gr.,sous  le  n»  3677  : 
IlXwTtou  Aùp.  rpàxo'j  'A(7tap-/ou  xal  'louXiaç  Aùp.  'AaxXriTrtoôtopaç,  xr,;  yjvatxo; 
aùxoO,  àp^tepeta;,  r'AacapyYiç  doit  aussi  être  tenu  pour  ràp-/isp$ù;. 

Enfin,  on  a  voulu  tirer  de  deux  inscriptions  galates  la  preuve  que  les 
deux  dignités  ne  devaient  point  être  confondues.  Dans  l'une  (C.  I.  Gr., 
n"  4016),  T.  FI.  Gaianus  est  appelé  àpxtepsùc  xoO  xoivoO  xwv  FaXaTôiv,  FaXa- 
xàpxYiç,  Sepao-xoçâvTYiç;  dansl'autre  {C.  I.  Gr.,  n°4031),  Aelius  Macedo  porte 
le  titre  de  àpxiep«<3"à[i.£voç  xoO  xoivoO  xôjv  FaXaxàiv,  FaXaxàp-/Yiç,,  c-spaaxoçâvxïiç 
6ià  pîou  Ttov  S^Ewv  Sspao-Twv.  Pour  bien  comprendre  ces  inscriptions,  il  faut 
se  souvenir  que  le  sacerdos  jtrovinciae  n'est  élu  que  parmi  les  personnes 
qui  ont  revêtu  tous  les  honores  municipales  (voy.,  ci-dessus,  p.  514).  De 
même  donc  que,  dans  l'inscription  publiée  par  M.  Waddington  sous  le 
n°  2741,  Eurycles  commence  par  être  àpxtspsùç  'Aaca;  vaôiv  xwv  èv  S[AÙpvr„ 
c'est-à-dire  prêtre  des  temples  provinciaux  dans  le  ville  de  Smyrne,  mais 
qu'ensuite  il  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  d'àpytepeùç  xyjç  'Aac'aç, 
de  même  aussi  Gaianus  et  Macedo  devinrent  d'abord  SejSaa-xoçavxai  ôià  piou, 
c'est-à-dire  flamines  perpetui  de  la  ville  ô'Ancyra,  puis  àpyiepet?  to-j  xotvcu, 
Tc5v  FaXaxôiv,  c'est-à-dire  prêtres  du  temple  célèbre,  que  le  xotvbv  FaXattov 
avait  construit  à  Ancyra,  et  enfin  FaXaxapxat.  Mais  l'ordre  des  titres  est 
ainsi  indiqué,  qu'il  est  d'abord  fait  mention  de  la  fonction  provinciale  in- 
férieure, puis  de  la  supérieure,  et  enfin,  à  côté,  de  la  fonction  urbaine  via- 
gère. —  [N.B.:  Une  inscription  de  Mylasa,  [Milâs  ;  en  grec  Melissôs],  ré- 
cemment découverte,  et  publiée  de  le  Bulletin  de  correspondance  hellénique , 
est  venue  confirmer  pleinement  l'opinion  de  Marquardt  sur  l'identité  de 
ràpxtepe^ç  tTi;  'Ao-taç  et  de  l"Aaiapx>iç-  —  Voy.  MM.  Cousin  et  Diehl,  dans 
le  Bull,  de  corresp.  hellén.,  1888,  p.  12.  —  Gomp.  aussi  supra,  p.  513,  note  6.] 

(1)  Waddington,  n»"  1 142. 1178  ;  —  L.  6,  §  14,  [fr.  Modestin.,  De  excusai.},  D., 
XXVII,  1.  —  Il  est  également  mentionné  dans  la  Gonstitution  de  Valenti- 
nien  et  de  Valens  (364-367),  dans  Hienel,  (Cor/?,  leg.,  p.  220),  et  peut-être  est- 
ce  lui  qu'il  convient  de  reconnaître  dans  le  ap^aç  xoO  xo-.voO  xwv  è/  B$t5"jvta 
'EXXv^vwv  (dans  M.  Perrot,  Exploration,  p.  32,  n»  22  =  Mordtmann,  Berichte 
der  bayerischen  Acad.,  1863,  1,  p.  228).  Le  xoivbv  xwv  èv  Bt.3ryvîa  'EXXr,va)v  ap- 
paraît également  dans  Paul,  (L.  25,  [De  appellat.  et  relat.],  D.,  XLIX,  1), 
comme  étant  le  titre  officiel  de  l'assemblée. 

(2)  C.  I.  Gr.,  no»  4157.  4183;  —  Waddington,  n"  1178.  —  'Apxiepeù;  toO 
nôvxou  (C.  /.  Gr.,  n«  4149). 

(3)  C.  /.  Gr.,  n»»  4014,  4016.  4031,  4039,  4075.  4076. 
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Soy.xp/'/i;  (1),  le  ll<xiJ.o\}li%pyr,ç  (2),  le  Au/cixp/7)ç  (3),  le  Kai/.ocp- 
/viç  (4),  le  Supixp/viç  (5),  le  <ï^oivr/.â.p/Yi;  (6)  ;  seulement,  jus- 
qu'ici, on  n'a  pas  trouvé  trace  d'un  Ku7rptàpy'/)ç,  ce  qui  semble 
étrange,  étant  donne  qu'il  y  avait  un  zo'.vov  twv  KuTûptwv  (7). 
Dans  les  provinces  africaines,  nous  trouvons  un  xoivov,  non 
pas,  il  est  vrai,  pour  la  province  combinée  de  Creta  Cyrene, 
mais  pour  la  Creta  seule  (8),  puis  pour  la  province  de  Tri- 
polis^  organisée  par  Dioclétien  (9),  pour  VAfrica  proconsu- 
laris,  dont  les  fêtes  se  célébraient  à  Carthage(10),pour  la  Nu- 
midia{ii),  et  pour  la  Maurelatiia  (i2). 


(1)  L.  G,  I  14,  [fr.  Modeslin.,  De  excusât.],  D.,  XXVII,  1. 

(2)  Annall,  1852,  p.  179  =  Waddington,  n»  1224. 

(3)  C.  I.  Gr.,  n"*  4198.  4274  ;  — Bulletin  de  correspondance  hellénique,  1878, 
p.  594.  —  "Ap^aç  ToO  Auxftov  £.5-vouç  (Waddington,  n»  1219);  —  A-jxiapxtx6; 
(Waddington,  n"  1224). 

(4)  Revue  Numismatique,  1854.  p.  93  ;  —  Waddington,  n"  1480. 

(5)  Const.  1,  [De  praediis  senatorum],  G.  Th.,  VI,  3;  Gonst.  2,  [De  expcnsis 
ludorum],  G.  Th.,  XV,  9;  — [Gonst.  unie,  De  officia  comitls  OrientLs],C  lust., 
I,  36;  Gonst.  1,  [De  naturalib.  lib.],  G.  lust.,  V.  27.  — Voy.  Borghesi, 
Œuvres,  t.  IV,  p.  144. 

(6)  Const.  1,  [De  naturalib.  lib.],  G.  lust.,  V,  27  ;  —  lustin.  Nov.  LXXXIX, 
15.  —  Voy.  un  décret  de  la  province  de  Phénicie,  au  C.  L  L.,  t.  III,  [1], 
n»  1G7. 

(7)  C.  Inscr.  Âttic,  Vol.  III,  n»  478  ;  —  Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  IV,  p.  429; 
—  Waddington,  n"  2734  ;  —  Comptes-rendus,  1871,  p.  257. 

(S)  he  conciUu7n'Cretensiu7n  est  mentionné  par  Tacite,  {Ann.,  XV,  22);  le 
commune  Cretensium,  dans  les  inscriptions  reproduites  par  M.  Mommsen, 
(/.  R.  N.,  no»  2405.  2406.  2407  [=  C.  /.  L.,  t.  X,  1,  n<"  1430.  1431.  1432]);  le 
xoivbv  Twv  KpYiTôiv,  au  C.  1.  Gr.,  n"  2583,  et  sur  les  monnaies  depuis  Tibère 
jusqu'à  Marc-Auréle  ;  un  86y[j,a  toO  xoivoO  ttjÇ  KpvjTôiv  sTtapx'-aç,  au  C.  I.  Gr., 
n»  2595  ;  un  SoyiJLaToO  xo:voO  TzâG-t]ç  T-qç  èTrapx'ai;,  ibid.,  n°'  2o9G.  2597  ;  un  Kpy)- 
xâpx'^ç,  ibid.,  n"  2744. 

(9)  Ammian.,  XXVIII,  6,  7. 

(10)  M.  0.  Hirschfeld,  {Annali,  1866,  pp.  69-77),  traite  avec  soin  des  prêtres 
de  cette  province.—  Il  est  remarquable  que,  sous  Gonstantin  encore,  un  nou- 
veau sacerdotium  Flaviae  gentis  ait  été  institué  en  Afrique  (Aurel.  Vict., 
De  Caes.,  XL,  28),  et  que,  vers  l'année  368,  dans  une  inscription,  (Henzen, 
n»  6904  [=  C.  L  L.,  t.  VI,  1,  n»  1736]),  un  proconsul,  Festus  Hymettus 
[Hymetius],  est  loué,  quod  sludium  sacerdotii  provinciae  restiluerit,  ut  nunc 
a  competitoribus  adpetatur,  quod  antea  formidini  fiierit. 

(11)  Un  flamen  provinciae  Numidiae  est  mentionné  dans  une  inscription 
publiée  dans  V Annuaire  de  Constantine,  1861,  p.  237,  n"  1  [=  C.  /.  L.,  t.  VIII, 
1,  n"  7987].  —  Voy.  un  ftamen  divilulii  à  Rusicade,  dans  l'inscription  pu- 
bliée par  Wilmanns,  {[Exempta,  t.  II],  n°  2388  [=  C.  1.  L.,  t.  VIII,  1, 
n»  7986]). 

(12)11  est  fait  mention  d'un  fîamen  provinciae  Mauretaniae  dans  une  ins- 
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Et  même,  lorsque  l'Italie  reçut  une  organisation  provinciale, 
-à  une  époque  où  l'ancien  culte  avait  déjà  perdu  son  importance, 
ces  provinces  nouvelles  eurent,  comme  celles  du  passé,  une 
réunion  de  fêtes  et  un  sacerdoce  (1).  Nous  devons  donc  admettre 
que  l'assemblée  était  une  institution  commune  à  toutes  les  pro- 
vinces, inhérente  à  leur  organisation;  que  le  régime  de  cette  as- 
semblée était,  dans  ses  traits  essentiels, partout  le  même, et  qu'il 
ne  présentait  de  particularités  que  là  où  l'assemblée  existait  an- 
térieurement et  avait  été  maintenue.  Tel  est  le  cas  dans  les  pro- 
vinces combinées  de  Bithynia  Pontus^  de  Pamphylia  Lycia^  de 
Creta  Cyrene^  qui  ont  des  /-otvx  doubles.  Partout  ailleurs  où, 
à  côté  du  commune promnciae ^  on  trouve  encore  des  /-o'.và.  moin- 
dres, comme,  en  Asie, le>coivov  'Iwvwv  ou  x-oivov  yt'  ttoXscov  (2),  et 
le  /-O'.vov  Ae^jiiwv  (3),  dont  le  président  porte  aussi  le  titre  de 
Aa(7J3àp;(7);  (4),  puis,  en  Mésie,  la  Pentapolis  grecque,  dont  le 


cription  recueillie  par  Renier,  (/nscr.  de  VAlg.,  n»  3915  [-=  C.  I.  L.,  t.  VIII, 
2,  n°  9408]).  L'inscription  de  Tingis,  publiée  par  Tissot,  {Mémoires  présentés 
par  divers  savants  à  l'Académie  des  Inscriptions.  Première  série,  t.  TX,{1878), 
p.  185  [=  C,  1.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  685]),  et  qui  commence  par  ces  mots  : 
[Romae]  et  Aug[usto]  sacrum,  permet  de  conclure  que  Tingis  a  dû  être  le 
centre  du  culte  impérial.  —  [Sur  les  cinq  notes  précédentes,  voy.  aussi  les 
recueils  épigraphiques  auxquels  nous  renvoyons  ci-dessus,  pp.  438  in  fine 
et  suiv.,  note,  I,  Sources  épigraphiques.  —  Voy.  enfin  l'inscription  relative 
aux  assemblées  provinciales  de  la  Tingitane  par  nous  mentionnée  su- 
pra, p.  446,  note,  [Séance  du  22  mars  1889].] 

(1)  Ce  sont  le  sacerdos  provinciae  Ca7npa7iiae  (Henzen,  n»  6112  [=  Mom- 
msen.  /.  R.  N.,  n»  3571  =  C.  I.  L.,  L  X,  1,  n"  3792])  ;  le  praetor  Etruriae  XV 
populorum  (Orelli,  n"'  96.  97  [=  C.  /.  L.,  t.  XI,  1,  n»'  2699.  1941].  3149 
[=  Mommsen,  7.  R.  N.,  n<>5491  =  C.  /.  L.,  t.  IX,  n°  3667];—  Henzen, 
n^^eiSS.  6497  [=C.  I.  L.,  t.  XI,  1,  n»  3364]);  le  iuratus  ad  sacra  Etruriae 
(Orelli,  n»  2182  [=:  C.  I.  L.,  t.  XI,  1,  n»  1848])  ;  le  sacerdos,  guem  anniver- 
saria  vice  Umbria  dédit  (Henzen,  n»  5580)  ;  le  coronalus  Tusciae  et  Umbriae^ 
dont  M.  Mommsen,  {Epigr.  Anal.,  n»»  8.  9,  dans  les  Berichte  der  sachs. 
Gesellsch.  der  Wiss.,  1850,  pp.  199  et  suiv.),  traite  d'une  façon  approfondie, 
ainsi  que  d'une  manière  générale,  des  assemblées  de  ces  provinces. 

(2)  Voy.  Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  II,  p.  508. 

(3)  Voy.  Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  II,  p.  501  ;  —  Mionnet,  t.  III,  p.  35  ;  Suppl. 
VI,  pp.  49-51. 

(4)  Il  se  rencontre  dans  une  inscription  d'Amastris  [Amasra],  publiée  par 
M.  Perrot  dans  la  Revue  archéologique,  Nouv.  Série,  t.  XXVIII,  (1874),  p.  8 
z=iMémoires  d'archéologie,  p.  168  :  'AyaS-y^  tu^y)  .  'H  pouXr)  xal  6  Syjixo;  èT£t[XYi<T£v 
A[\iXov]  KaixcXtov  Tatou  utbv  KXoucrTOUjxecva  IIpoxXov  xbv  Hovràp^^yiv  xal  Aea^dp- 
•/>iv  xal  uiov  TY^ç  Aé(7[3ou  TtpœTSuovTa  irâiv  éuap^citov  Tïào-yjç  àpstriç  X'^P'V* 
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prêtre  s'appelait  UovToc^i'fiç  (1),  enfin, dans  FAchaïe,  qui,  avec 
le  xotvov  'A^aiûv,  nous  présente  encore  sous  les  empereurs  les 
associations  particulières  des  Béotiens,  Locriens,  etc.  (2),  il  ne 
faut  y  voir  que  des  associations  de  fêtes  ayant  un  but  exclu- 
sivement religieux,  et  n'ayant  rien  de  commun  avec  l'cissem- 
blée  générale  de  la  province. 


(1)  Voy.,  ci-dessus,  p.  186. 

(2)  C'est  ainsi  que  l'on  trouve,  dans  l'inscription  déjà  signalée  et  publiée 
par  Keil,  [Sylloge  inscr.  Boeot.,-p.  118),  sous  Galigula,  une  mention,  da  xotvbv 
BottoTôiv  (lin.  51),  et,  de  même,  il  y  avait  encore,  à  l'époque  romaine,  un 
xo'.vbv  'Afx^i'/T^ovoiv.  (Voy.  Wescher,  dans  les  Mémoires  présentés  par  divers 
savants  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Première  série,  t.  VIII. 
Première  partie,  (1869),  pp.  166.  167.) 


1 


LE  GOUVERNEUR  ET  SES  AGENTS  (1). 


Diverses  mesures  ont  été  prises  sous  la  République,  et, en 
particulier,  lors  de  l'avènement  d'Auguste,  relativement  aux 
fonctionnaires  auxquels  était  confiée  l'administration  des  pro- 
vinces :  on  peut,  à  ce  point  de  vue,  diviser  leur  histoire  en  trois 
périodes  :  la  première,  allant  des  premiers  temps  de  Fadminis- 
tration  provinciale  à  Sulla  ;  la  seconde,  de  Sulla  à  Auguste;  la 
troisième,  d'Auguste  à  Dioclétien.  Dans  la  première  de  ces  pé- 
riodes, l'élection  donnait  aux  pro^inces^des  préteurs  spéciaux; 
depuis  527  =:  227,  il  y  en  eut  deux  pour  la  Sicile  et  la  Sardai- 
gne  (2);  depuis  557  =  197,  il  y  en  eut  deux  nouveaux  pour 
VHispania  citerior  et  VHispania  ulterior    (3),  et  le  nombre  de 

(1)  Dans  les  développements  qui  vont  suivre,  je  me  borne  à  dessein  aux 
faits  dont  la  discussion  est  indispensable  pour  la  cohésion  de  mon  exposé. 
M.  Mommsen  a  traité  aujourd'hui  le  sujet  d'une  manière  détaillée  et  appro- 
fondie dans  son  Staatsrecht,{t.  II,  2'"  Aufl.,  pp.  185-228,  et  spécialement  dans 
le  chapitre  relatif  au  gouverneur  de  province,  t.  II,  2to  Aufl.,  pp.  228-260,  au- 
quel je  renvoie.  [La  trad.  franc.,  par  M.  P.  F.  Girard,  de  ce  volume,  dont 
une  3«  éd.  a  été  publiée  à  Leipzig  en  1887,  n'a  pas  encore  paru]).  L'opinion 
de  M.  Ussing,  {Den  egentlige  Betydning  af  Udtrykket  provinciae  consulaires  og 
praeioriae,  dans  Saertryk  af  Det  philologisk  —  histoviske  Sainfunds  Mindes- 
kriftiAnl.  af  dets  25  aarige  Virksomhed  1854-1879,  Kj0benhavn,  1879,  in-8), 
ditrère  en  plusieurs  points  importants  de  celle  de  M.  Mommsen.  —  [Voy. 
encore,  sur  ce  sujet,  les  renvois  faits  supra,  p.  498,  note  1.] 

(2)  Tit.  Liv.,  Ep.,  XX  :  Praetoriim  numerus  ampUatus  est,  ut  essent  IIIL 

(3)  Tit.  Liv.,  XXXII,  27,  6  :  Sex  praetores  illo  anno  primum  creati,  crescen- 
abus  iam  provinciis  et  latins  patescente  imperio.  D'après  la  lex  Bacbia,  qui 


Préteurs. 
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six  préteurs  se  maintint  jusqu'à  Sulla,  qui  le  porta  à  huit(l). 
Dans  la  seconde  période,  au  contraire,  tous  les  préteurs  restè- 
rent à  Rome  pendant  l'année  de  leurs  fonctions  et  ne  se  rendi- 
rent dans  leurs  provinces  que  l'année  suivante,  prorogato  im- 

Propréieurs,  perîo  (2),  avcc  le  titre  de  pro praelore  ou.  de  propraetor  (3).  Ce 
changement  s'explique,  d'une  part,parraccroissementdu  nom- 
bre des  provinces,  à  la  suite  de  l'accession  de  la  Macédoine,  de 
l'Afrique,  de  l'Asie,  de  la  Gallia  Narbonensis,  de  la  Cilicie  ;  de 
l'autre,  par  ce  que  les  cours  de  justice  criminelles  successive- 
ment instituées  à  Rome  {qnaestlones  perpetuaé)^  sous  la  prési- 
dence despréteurs, y  réclamaient  la  présence  detousces  derniers. 
On  ne  voit  nulle  part  à  quelle  année  et  à  quelle  loi  ce  chan- 
gement remonte;  on  peut,  pour  l'attribuer  à  Sulla  (4),  se  fon- 

3mp1erTe%uiia,  dcr  surcc  quc  ladurécdcs  fonctions  consulaires  et  prétoriennes, 
si  longtemps  annuelles,  avait  été  portée  en  fait  par  lui  à 
deux  années, dont  l'une  se  passait  à  Rome,  l'autre  dans  le  gou- 
Yernement  d'une  province,  et  qu'ainsi  la  prorogation  de  ces 
deux  magistratures  était,  grâce  à  lui,  devenue  la  règle,  alors 
qu'auparavant,  et  depuis  fort  longtemps,  elle  n'était  accordée 
qu'en  cas  de  besoin  (5).  La  T^Temiërequaestw  perpétua  fut  créée 

fut  vraisemblablement  promulguée  en  573  =  181,  et  qui  fut  abrogée  en  575 
=  179,  on  devait  élire  alternativement  six  et  quatre  préteurs.  (Voy.  M. 
Mommsen,  Staatsrecht^  t.  II,  2'"  Aufl.,  p.  190.) 

(1)  César  porta  à  dix  le  nombre  des  préteurs  (Dio  Cass.,  XLII,  51),  en  en 
ajoutant  deux  au  nombre  alors  existant  (L.  2,  §  32,  [fr.  Pomponius,  De  orig. 
iur.],  D.  I,  2).  Par  suite,  Sulla  ne  peut  pas  avoir  institué  quatre  prétures 
nouvelles,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  le  dernier  passage  cité,  mais  seulement 
deux.  (Voy.  Drumann,  [Gesch.  Roms],  t.  II,  p.  485.  —  [Voy.  aussi,  sur  ce 
point,  M.  P.Louis-Lucas,  Étude  sw  la  vénal,  des  charges  et  fonctions  piihl., 
t.  I,  p.  242,  note  1.]) 

(2)  Voy.  M.  Mommsen,  Staatsrecht,  t.  II,  2'«  Aufl.,  pp.  615  et  suiv. 

(3)  Sur  les  formules  proconsul  et  proconsule,  propraetor  et  propraetore,  en- 
tre lesquelles  il  n'existe  aucune  différence  de  sens,  voy.  Soldan,  Quaestio- 
num  de  aliquot  partibus  proconsiilum  et  propraetorum  capita  sex,  Planov., 
1831,  in-8,  pp.  16-32,  et  Marini,  Arvali,  t.  I,  p.  54. 

(4)  Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  I,  p.  233  ;  —  M.  Mommsen,  Staatsrecht, 
t.  Il,  2'«  Aufl.,  p.  191;  Rechtsfrage,  p.  9.  [=dans  la  trad.  franc,  de 
M.  Alexandre,  t.  VII,  p.  380]. 

(5)  Voy.  M.  Mommsen,  Rom.  Gesch.,  t.  II,  [7"te  Aufl.],  pp.  352  et  suiv.  [= 
dans  la  trad.  franc,  de  M.  Alexandre,  t.  V,  pp.  367  et  suiv.];  Staatsrechty 
t.  II,  2'«  Aufl.,  pp.  191.  205,  et,  sur  ces  passages,  Ussing,  op.  et  loc.  citt., 
pp.  3  et  suiv. 
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dès  l'an  605  =:  149,  à  la  suite  de  la  lex  de  joecuniisrepetundis, 
proposée  par  le  tribun  delà  plèbe,  L.  Calpurnius  Piso(l);tout 
d'abord  placée  sous  la  présidence  du  practor  peregrlnus  (2), 
elle  avait  déjà,  en  659=:  95,  son  président  propre,  en  la  per- 
sonne du  praetor  repetundarum  (3),  qui  parait  avoir  été  ins- 
titué en  l'an  632^122  par  la  lex  repetundarum,  àowi  le  texte       en  service 

,    ,  ,  /  .  1  1  »  extraordinaire, 

nous  a  ete  conserve  (4).  Trois  préteurs  étant  donc  alors  neces-  dès 632:^i22. 
saires  à  Rome,  il  n'en  restait  que  trois  disponibles  pour  les  dix 
provinces  existantes;  aussi  trouvons-nous  souvent,  dès  avant 
SuUa,  des  propréteurs  faisant  fonctions  de  gouverneurs,  par 
exemple  dans  VHlspania  ulterior,  en  641  :=  113  (5),  dans  la 
Sardinia^  en  650  =  104  (6),  dans  VAfrica,  en  666  =  88  (7). 
La  transformation  commencée  en  122  et  sanctionnée  par  les 


(1)  Gic,  Brut.,  XXVII,  106  :  Nam  et  quaestiones  perpetuae  hoc  {Carbone) 
adolescente  constUutae  sunt,  quae  antea  nullae  fueriint  ;  L.  enim  Piso  tribumis 
pi.  legem  primus  de  pecuniis  repetundis  Censorino  et  Manilio  consulibus  tulit. 
—  Gic,  De  offic,  II,  21,  75  ;  Accus,  in  Fem,  III,  84,  195;  IV,  25,  56. 

(2)  Lex  repe(.  de  l'an  632  (C.  I.  L.,  t.  I,  n»  198),  lin.  12. 

(3)  Gette  annnée-là  (Gic,  Accus,  in  Verr.,  II,  49,  122),  G.  Glaudius  Pulcher 
était  iudex  quaestionis  veneficiis  et  praetor  repetundis  [Or elU,  n"  569  =  C.  I.  L., 
t.  I,  f°  279,  n"  IX).  Il  y  avait  donc  alors  déjà  deux  quaestiones  perpetuae. 

(4)  Voy,  M.  Mommsen,  C.  I.  L.,  t.  I,  f"  65.  —  [Sur  les  quaestiones  perpe- 
tuae, voy.  notamment  MM.  :  W.  Wilmanns,  Ueber  die  GerichtschÔfe  wuhreîid 
des  Bestehens  der  Lex  Cornelia  judiciaria,  dans  le  Rhein.  Mus.,  t.  XIX,  1864, 
pp.  528-541;  —  Ghr.  Lohse,  De  quaestionum  perpetuarum  origine,  praesidi- 
bus,  consiliis,  PlavJae,  1876;  —  Ghr.  Petersen,  Decausis  pub licis  Romanis  inde 
ab  anno  CXXI  usque  ad  annum  LXXXI  a.  C/ir.  n.  ac<zs,lviliae,1880  ;  — H.  Fritz- 
sche,  Die  sullanische  Gesetzgebung,  (Gymn.-Progr.),  Essen,  1882;  — P.  Willems, 
Le  Dr.  publ.  rom.,  6»  éd.,  Louvain  et  Paris,  1888,  pp.  313  et  suiv.  —  Nom- 
bre de  Thèses  de  Doctorat  en  Droit  existent  sur  ce  sujet.  —  P.  L.-L.] 

(5)  Plutarque,  (Mar.,  VI),  dit  de  Marius,  qui  fut  praetor  sept  ans  avant 
son  consulat  (Gic,  De  offic,  III,  20,  79),  par  conséquent  en  640  =  114  :  [leio. 
8è  Tr,v  (TTpaTT,Ytav,  xX-Ziptii  la^ùiv  tr^v  èxxbç  'I^spcav,  Àsystac  xa^àpai  )vr,aTr,pîa)v 
TTjv  èuap^/c'av. 

(6)  G'est  en  cette  année  que  l'on  place,  d'une  manière  tout  au  moins  ap- 
proximativement exacte,  le  gouvernement  de  T.  Albucius  (voy.  Drumann, 
op.  sup.  cit.,  t.  III,  p.  126;  t.  IV,  p.  319; —  Klein,  Die  Verwaltungsheamten, 
I,  1,  p.  236.  —  Gic,  la  Pisofi.,  XXXVIII,  92;  De  offic,  II,  14,  50),  que  Gi- 
céron,  {De  prov.  cons.,  VU, '16),  appelle  p?'0/)?'ae^or. 

(7)  Lorsque  Marius  s'enfuit  cette  année  là  en  Afrique, Sextilius,  qu'Appien 
{Bell,  civ.,  I,  62),  appelle  Soxtius,  y  était  gouverneur  (Plutarch.,  Mar.,  XL). 
Sur  les  monnaies  à'Hadrumetum  [Sùsa],  ce  fonctionnaire  s'appelle  P.  SEXTI- 
LIVS  PRoPraetor  AFricae.  (Voy.  Millier,  Numismatique  de  l'ancienne  Afrique, 
t.  II,  51  ;  cet  auteur  se  trompe  cependant  dans  la  fixation  de  l'année.) 


Proconsuls. 
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lois  de  Sulla,  d'après  laquelle  les  gouverneurs  administraient 
leurs  provinces  non  commQprae tores,  vadihpropraetore,  ne  s'ap- 
pliqua néanmoins  qu'aux  provinces  qui  semblaient  pacifiées 
et  pouvaient  être  gouvernées  sans  grand  déploiement  de  forces 
militaires  :  celles  dont  le  sol  était  encore  le  théâtre  de  luttes 
violentes  furent,  aussi  bien  dans  la  seconde  que  dans  la  pre- 
mière période,  attribuées  ou  bien  aux  consuls  en  fonctions  (1), 
ou  bien,  exceptionnellement,  à  un  chef  élu  spécialement  à  cet 
effet,  avec  le  iiivQ  proconsule{2),^Q\iç\\x%  Pon  prorogeât  au  con- 
sul de  l'année  précédente  son  imperium,  pour  lui  permettre  de 
continuer  la  guerre  (3),  soit  que  l'on  donnât  l'armée  consulaire 
et  Vimperium  à  un  ancien  consul  (4),  à  un  ancien  jor^e^or  (5), 


(1)  Les  exemples  de  ce  fait  sont  fréquents.  —  [Voy.,  à  cet  égard,  M.  G. 
Zippel,  Die  Losung  der  consularischen  Proconsuln  in  der  frûheren  Kaiserzeit 
(Gymn.  Progr.),  Kônigsberg,  1883.] 

(2)  Dans  les  fastes  triomphaux  de  la  République,  le  titre  de  proconsul 
n'est,  jusqu'à  l'époque  de  César,  jamais  conféré  à  un  personnage,  qui  n'au- 
rait point  été  consulaire,  à  l'exception  de  L.  Cornélius  Dolabella,  qui  triom- 
pha proconsule  en  656  —  98,  alors  que,  cependant,  il  ne  figure  pas  dans  les  fas- 
tes consulaires;  toutefois,  il  pourrait  avoir  été  aussi  consul  suffectus-Var 
contre,  au  temps  de  César  et  après  lui,  on  voit  triompher  comme  proconsu- 
les  :  en  709  =  45,  Q.  Pedius  ;  en  71 1  =  43,  L.  Plan  eus  ;  en  720  =  34,  C.  Sosius  : 
tous  personnages  dont  aucun  n'avait  été  consul.  —  Voy.  M.  Mommsen, 
C.  I.  L.,  t.  I,  f»^  567.  568. 

(3)  Ce  fait  se  produisit  pour  la  première  fois  en  427  =  327.  —  Tit.  Liv., 
VIII,  23,  12  :  Actum  cum  trihunis  est,  ad populum  ferrent,  ut,  quum  Publilius 
Philo  consulatu  abisset,  pro  consule  rem  gerei^et,  quoad  dehellatum  cum  Grae- 
cis  esset  ;  —  VIII,  26,  7  :  Duo  singularia  haec  et  viro  primum  contigere,  proro- 
gatio  imperiif  non  ante  in  ullo  facta,  et  aclo  honore  triumphus. 

(4)  C'est  ainsi  qu'en  l'an  290  =  464,  comme  l'un  des  deux  consuls  restait  à 
Piome,  tandis  que  l'autre  menait  une  campagne  malheureuse  contre  les 
Èques,  le  consul  de  l'année  précédente,  T.  Quinctius,  fut  chargé  pi'oconsule 
de  la  conduite  de  la  guerre. 

(5)  Voy.  la  liste  dans  Soldan,  op.  cit.,  pp.  69  et  suiv.  —  Citons,  à  titre 
d'exemples  :  Tit,  Liv.,  XLI,  12  :  Ti.  Claudius  proconsul,  qui  praetor  priore 
anno  fuerat;  —  Cic,  De  leg.,  I,  20,  58  :  Cum  proconsule  ex  praetura  in  Grae- 
ciam  venisset  {Gellius}  ;  —  Plutarch.,  Aem.  Paull.,  IV  :  ètcI  toutov  ô  Al[xî),ioç 
è|£'n:é{ji.cpSrr)  <7TpaTr,Y6<;,  où/  'il,  s'/wv  TïsXéxstç,  ô(70uç  'e/ouacv  oi  crTpaTrjYoOvTSÇ,  àCkXa. 
TtpoçXapwv  ETs'poTJç  TOcouTo-Dç,  ôJaTE  TV]?  àpx^Ç  UTiaTcxov  Y£V£a-.5-at  To  à|ca)[xa. — 
Nous  avons,  relativement  à  ces  proconsuls  prétoriens,  fourni,  à  propos  de 
chacune  des  différentes  provinces,  les  renseignements  nécessaires.  Q.  Cicé- 
ron  d(3vint  ex  praetura  proconsul  Asiae  ;  C.  Octavius,  père  d'Auguste,  ex 
praetura  proconsul  Macedoniae  (voy.  Drumann,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  230).  Quant 
au  titre  particulier  de  ces  proconsuls  prétoriens,  c'èi^ii  praetor  pro  consule., 
ainsi  que  le  prouvent  les  exemples  cités  par  M.  Mommsen,    (C.  /.  L.,  t.  I, 
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OU,  chose  plus  rare,  à  un  particulier  qui  n'avait  encore  été  revêtu 
d'aucune  dignité  supérieure  (1)  ;  il  en  fut  ainsi,  en  543  =  211, 
pour  Scipion  (2),  en  348  =  206,  pour  L.  Cornélius  Lentulus  (3), 
en  677  =  77,  pour  Pompeius  (4).  Le  gouvernement  d'une  pro- 
vince par  un  préteur,  au  cours  de  Tannée  de  sa  magistrature, 
ne  se  rencontre  plus  qu'une  fois,  dans  la  confusion  belliqueuse 
de  l'an  705  =  49,  alors  que  G.  Fannius,  dont  la  préture  se 
place,  semble-t-il,en  cette  année  (5),  gouvernait  l'Aèie,  et  portait, 
dans  l'exercice  de  cette  dignité,  le  titre  de  GTpocT'/iyoç  utwxtoç  (6), 
qui,  au  sixième  siècle,  est  en  grec  celui  du  consul  (7),  et 
qui,  attribué  à  un  préteur,  ne  peut  signifier  qu'une  chose:  c'est 


f»  188),  de  Vinicianus,  pr.  pro  cos.  {C.  I.  L.,  t.  I,  n«  641),  M'.  Gordius 
pr.  procos.  (Orelli,  n»  3142  [=  C.  /.  L.,  t.  XIV,  n°  2603]),  ï.  Mussidius  Pollio 
—  pr.  procos.  provinc.  Galliaa  Narb.  (Gruter,  f»  440,  n»  2  [=r  C.  I.  L.,  t.  VI,  1, 
no  1466]),  M.  Nonius  Balbus  pr.  pro  cos.  et  en  outre  seulement  procos.  (Momm- 
sen,  /.  R.  N..  n°^  2405-2413  [=  C.  I.  L.,  t.  X,  1,  n»'  1430.  1431.  1432.  1434.  1433. 
1425. 1426.  1429.  1428]). 

(1)  Voy.  M.  Mommsen,  Staatsrecht,  t.  II,  2'«  Aufl.,  p.  633. 

(2)  Tit.  Liv.,  XXVI,  18. 

(3)  Tit.  Liv.,  XXVIII,  38;  XXXI,  20  :  Per  idem  ^empw5  (554  =  200)  L.  Cor- 
nélius Lentulus  pro  consule  ex  Hispania  rediit.  Qui  quum  in  senatu  res  ah  se 
per  multos  annos  fortiter  feliciterque  gestas  exposuisset  postulassetque,  ut 
triumphanti  sibi  invehi  liceret  in  urbem,  res  triumpho  dignas  esse  censebat  se- 
natus  ;  sed  exemplum  a  maioribus  non  accepisse,  ut,  qui  neque  dictator  neque 
consul  neque  praetor  res  gessisset,  triumpharet  :  pro  consule  illum  Hispaniam 
provinciam,  non  consulem  aut  praetorem  obtinuisse. 

(4)  Tit.  Liv.,  £/>.,  XGI  :  Cn.  Pompeius  cum  adhuc  eques  R.  esset,cum  impe- 
rio  proconsulari  adversus  Sertorium  missus  est; —  Cic,  Phil.,  XI,  8,  18  :  Nam 
Sertorianum  bellum  a  senatu  privato  datum  est,  quia  consules  recusabant ;  cum 
L.  Phi  lippus  pro  consulihus  eum  se  mittere  dixit,  non  pro  consule;  —  Cic,  Pro 
leg.  ManiL,  XXT,  61. 

(5)  Voy.  M.  Mommsen,  Gesch.  des  Rom.  Mûnzw.,  p.  375,  note  33  [=  dans 
la  trad.  franc,  de  MM.  de  Blacas  et  de  Witte,  t.  II,  p.  60,  note  4];  —  Wad- 
dington,  Fastes,  n"  34,  et  Mendelssohn,  dans  son  compte-rendu  des  Fastes 
de  Waddington,  {Jenaer  Literaturzeitung ,  1874,  n»  341).— MM.  Zumpt,  {Com- 
ment, epigr.,  t,  II,  p.  213),  Mommsen,  {Gesch.  des  Rom.  Munzw.,  p.  375, 
note  33,  et  p.  704,  note  33  [r=  dans  la  trad.  franc,  de  MM.  de  Blacas  et  de 
Witte,  t.  II,  p.  60,  note  4,  et  t.  III,  p.  301,  note  1]),  et  Waddington,  [op.  cit., 
p.  64),  estiment  que  Fannius  a  administré  l'Asie  en  qualité  de  praetor  ; 
mais  M.  Wehrmann,  {Fasti  praetorli,  p.  72),  le  conteste.  Cependant,  sur  les 
cistophores  frappés  en  Asie  que  nous  possédons  de  lui,  il  porte  le  titre  de 
C.  FANîiius  PONTifex  PRaetor  . 

(6)  Joseph.,  Ant.,  XIV,10,15.  Dans  un  autre  passage,  {Ant.,  XIV,  10,  13), 
il  est  appelé  àpxtaTpcyxriYoç. 

(7)  C.  /.  Gr.,  no^  1770.  1325.  3800;  —  Polyb.,  I,,52,  5;  VI,  14, 2;  XVIII,  46  (29),  5. 
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que  ce  dernier  est  investi  de  Vimperium  consulaire  (1);  même 
après  Sulla,  les  consuls  ont  encore  exercé  quelquefois  un  com- 
mandement extérieur,  comme  LucuUus  et  Cotta,  en  680=  74, 
dans  la  guerre  contre  Mithridate  (2),  et  M'.  Acilius  Glabrio,  dans 
la  Bithynief  en  687  =  67  (3).  Mais  il  était  de  règle  qu'ils  ne 
quittassent  pas  Rome,  pendant  l'année  de  leurs  fonctions  (4). 
procoSdres  et  ^a  différence  entre  le  proconsul Qi  le  propraetornQ  dérive  pas 
propréSnes.  uniquemcut  dc  l'ordre  des  préséances  (5),  suivant  lequel  l'un  a 
àowzQ  fasces,  tandis  que  l'autre  n'en  a  que  six  (6);  mais,  à  l'o- 
rigine tout  au  moins,  de  l'armée  consulaire,  que  le  consul  avait 
sous  ses  ordres  (7).  Les  mêmes  provinces  étaient  donc,  selon 
qu'elles  réclamaient  des  forces  militaires  plus  ou  moins  consi- 

(1)  M.  Mommsen  s'explique  en  détail  sur  ce  titre  dans  l'Ephem.  epigr., 
1872,  pp.  223  et  suiv. 

(2)  Tit.  Liv.,  EpiL,  XGIII.  XGIV;  —  Eutrop.,  VI,  6.  —  Walter,  {Gesch. 
des  Rom.  Bechls,  [3"«  Aufl.,  Bonn,  1860,  t.  IJ,  |  135),  tient  ce  cas  pour  le  der- 
nier de  ce  genre,  ce  qui  se  trouve  réfuté  par  l'exemple  postérieur  que  nous 
citons  immédiatement  après. 

(3)  DioGass.,  XXXV,  2;  —  Sallust.,  Fr.  hisi.,Y,  14.  — Voy.  MM.:  Kritz, 
dans  Priscian.,  XVIII,  4,  41;  —  Drumann,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  159;  —  Momm- 
sen, Reschtsfrage,  p.  30.  —  Zumpt,  (Stud.  Rom.,  p.  73),  pense  qu'après  lalex 
Vatinia  de  695  =  59  aucun  consul  n'a  plus  reçu  de  province  extérieure;  car 
le  fait  que  Grassus  dans  le  dernier  mois  de  son  consulat  dirigea  une  expé- 
dition contre  les  Parthes  (Gic,  Ad  AU.,  IV,  13),  et  qu'en  l'an  711  =  43  les 
consuls  Hirtius  -et  Pansa  partirent  pour  la  guerre,  n'est  pas  décisif  pour 
trancher  la  question  dont  il  s'agit. 

(4)  Voilà  pourquoi  Gicéron,  {De  deor.  nat.,  II,  3,  9),  dit:  Tiim  enim  hella  ge- 
rere  nostri  duces  incipiunt,  quuin  auspicia  posuerunt  ;  —  {De  div.,  II,  36,  76)  : 
Bellicam  rem  adminisiimri  maiores  nostri  nisi  auspicato  noluerunt  ;  quam  multi 
anni  sunt,  cum  bella  a  proconsulihus  et  a  propraetoribus  administrantur ,  qui  aus- 
picia non  habent!  Et,  dans  Dion  Gassius,  (XLV,  20),  Gicéron  reproche  à 
Antoine,  oxc  ty^v  iioXtv  èv  tû  xrjç  ÛTiaxecaç  XP^^V  èxXtuwv  èxTrepiep^STaj  tV  y^où- 
pav  Tîop^ôJv  xcà  Xu[ji,acv6[xsvoç. 

(5)  Gic,  Pi'o  Plane,  VI,  15:  Sed  servari  necesse  est  gradus,  cedat  consulari 
generi  praetorium.—  Plutarch.,  Cato  min. ,'LY:  outu  6yi  ôtapaXwv  tlç  Kspxupav 
{Cato)6'KO'0  To  vaUTtxov  y)v,  è^îo-TaTO  [xàv  Kcxéptovi  ty^ç  àpy^riç,  mç  uTiaxtxû  aTpaxyiytxoç. 
Ibid.y  c.  LVII  :  à^touvxcov  èï  tîcxvtwv  ap)(etv  aÙTÔv,  xa\  upcoTwv  tûv  uepl  Sxmtfova 
xa^  Ouapov  è^io-Ta[jLévtov  xa\  TiapaStSovtcov  ty)v  Yiysfxovcav,  o-jx  'ecpr)  xaTaXuaecv  xouç 
vofxouç —  oùS'  éaUTOV  àvxto-TpdTYiyov  ôvxa,  Tiapovxoç  àvâ-UTTOCTOU,  irpoçTa^eiv. 

(6^  Voy.  M.  Mommsen,  Slaatsrecht,  t.  I,  2'«  Aufl.,  pp.  368  et  suiv.  [De 
cette  partie  du  1"  volume,  parvenu  aujourd'hui  à  la  3«  éd.,  Leipzig,  1887, 
la  traduction  française  par  M.  P. -F.  Girard  n'a  pas  encore  paru.] 

(7)  Gic,  De  prov.  cons.,  VII,  15  :  £"5/  primum  dlssimile  res  in  Sardinia  cum 
mastrucatis  latimnculis  a  propraetore  una  cohorte  auxiliaria  gesta  et  bellum 
cum  maximis  Syriae  gentibus  et  tyrannis  consulari  exercitu  imperioque  confec- 
tum. 
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dérables,  administrées  tantôt  par  des  proconsuls,  tantôt  par  des 
propréteurs  (1)  ;  à  la  fin  delà  République  seulement,  on  voit  le 
titre  de  proconsul  conféré,  en  dehors  de  toute  armée  consu- 
laire (2). 

C'est  au  Sénat  qu'il  appartenait  de  déterminer  les  provinces 
consulaires  et  les  provinces  prétoriennes  (decernere  ou  nomi- 
nare provincias)  ;  et,  dans  la  première  période,  celte  décision 
était  prise  sur  la  proposition  des  consuls,  soit  avant,  soit  après 
l'entrée  en  fonctions  des  nouveaux  magistrats.  Là  dessus,  les 
provinces  consulaires  étaient  attribuées  par  le  sort  ou  d'un  com- 
mun accord  aux  consuls;  puis  l'attribution  des  provinces  pré- 
toriennes aux  préteurs  se  faisait  de  la  môme  manière  (3).  Pour 
la  seconde  période,  la  lex  Sempronia  de  provinciis  (631  ^  123) 
arrêta,  comme  procédure  ordinaire  {Vimperhim  fut,  en  effet, 

(1)  Les  preuves  de  cette  assertion  sont  fournies  à  propos  des  différentes 
provinces.  En  Macédoine,  par  exemple,  au  -proconsul  Piso  succéda  le  2^^'o- 
praetor  Q.  Ancharius,  et  Tite-Live,  (XLI,  8),  dit  do  la  Sardaigne  :  Propier 
helli  magnitudincm  provincia  consularis  facta  est.  Ce  changement  explique 
que  différents  titres  soient  donnés  à  un  seul  et  même  gouverneur,  comme, 
dans  Tite-Live,  M.  Fulvius  est  d'abord  proconsul  (XXXV,  22),  et  ensuite 
pvopraetor  (XXXVI,  2).  Comp.  Duker,  {Ad  liy.,  XXXIX,  29).  —Spécialement, 
le  titre  de  praetor  n'est  pas  seulement  attribué  aux  propraelores  (Gic,  Ad 
famil.,  XIII,  65.  —  Voy.  Nipperdey,  Die  leges  annales,  pp.  29.30)  et  à  ceux 
ù&^  proconsules ,  qui  étaient  allés  ex  praetura  en  province,  comme  à  Q.  Gicé- 
ron,  qui  iwi  proconsul  Asiae  de  693—696=  61—58  et  qui  s'appelle  praetor 
dans  Gicéron,  (^ûf  Q.  fr.,  I,  1,  7),  ou,  à  une  époque  postérieure,  au  proconsul 
Bithyniae  (Tacit.,  Ann.,  I,  74)  ;  mais,  suivant  son  sens  originaire,  il  est  em- 
ployé d'une  manière  générale  pour  désigner  tout  gouverneur  quelconque, 
ainsi  que  l'établissent  déjà  les  expressions  cohors  praetoria,  porta  praetoria, 
navis  praetoria  et  praetoinum,  c'est-à-dire  la  demeure  officielle  du  gouver- 
neur dans  la  province  (Gic,  Accus,  in  Verr.,  IV,  28,  65  ;  cf.  IV,  53,  118  ;  — 
irpaiTwpcov,  Marci  Evang.,  XV,  16  ;  —  Joh.  Evang.,  XVIII,  28;  —  Liban., 
I,  p.  111,  éd.  R.  ;  —  lustinian.  Nov.  XXIV;  —  Perizonii  Disquisitio  de  prae- 
torio,  Franequerae,  1690,  in-8).  G'est  pourquoi  Gicéron  dit  de  lui-même,  du 
proconsul  Ciliciae  et  ancien  consul,  (^rf  Ait.,  V,  21,  11)  :  Homines  dice7'e  — 
quod  praetori  dare  consuessent,  —  se  a  me  quodammodo  dare,  et  de  Bibulus, 
proconsul  Syriae,  {Ad  famil.,  II,  17,  2)  :  Quod  ego  officio  quaestorio  te  adduc- 
tum  reticere  de  praetore  tuo  {Bihulo)  non  moleste  ferebam.  —  Voy.  d'autres 
exe.nples  dans  Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  IV,  p.  236,  et  dans  Garatoni,  Ad  Cic. 
accus,  in  Verr.,  II,  10. 

(2)  G'est  ainsi  que,  tandis  que  Q.  Gicéron  gouvernait  l'Asie  en  qualité  de 
proconsul,  il  régnait  dans  la  province  summa  pax,  summa  tranquillitas  (Gic, 
Ep.  ad  Q.  fr.,  I,  1,  1.  5). 

(3)  Voy.  M.  Mommsen,  Staatsrecht,  t.  II,  2'"  AuQ.,  pp.  199  et  suiv.;  329 
et  suiv.  [Voy.  aussi  M.  G.'Zippel,  op.  sup.  cit.,  p.  534,  note  l.J 
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même  plus  tard,  souvent  conféré  extra  ordinem)^  que,  en  vue 
d'empêcher  toute  injustice,  le  Sénat  désignerait  chaque  année, 
devant  les  comices  consulaires,  les  deux  nouvelles  provinces 
consulaires;  puis,  les  consuls  les  tiraient  encore  au  sort  comme 
desir/nati  (1),  et  les  tribuns  renonçaient  de  leur  côté  à  se  pré- 
valoir, à  rencontre  de  cette  désignation,  du  ius  interces- 
sionis^  qui  leur  appartenait  d'ailleurs  (2),  et  qui  demeura  par 
la  suite  en  vigueur  pour  les  provinces  prétoriennes,  dont 
le  tirage  au  sort  se  faisait  pendant  l'année  des  fonctions 
urbaines  des  préteurs  (3).  A  partir  du  moment  où  les  con- 
Époque  de      suis  ct    Ics    prétcurs  ne  prirent  le  2rouvernement  de  la  pro- 

reutrée  en  . 

fonctions.  viuce  qu'après  avoir  accompli  Tannée  de  leur  magistrature, 
il  s'écoulait  donc  entre  Idinominatio  provinciarum  et  l'entrée  en 
fonctions  dans  l'administration  de  la  province,  un  intervalle 
de  dix-huit  mois  pour  les  consuls,  de  dix  mois  pour  les  pré- 
teurs (4),  puisque  les  comices  se  réunissaient  ordinairement  en 
Juillet  ;  un  sénatus-consulte  de  l'an  701  =  53  (5),  et  la  lex 
Pompeia  de  l'année  suivante  augmentèrent  ce  délai,  en  exigeant 
que  la'prise  de  possession  de  toutes  les  provinces  n'eût  lieu  que 
cinq  ans  après  le  consulat  ou  la  préture  (6).  Cette  loi,  abrogée 
par  César  après  la  bataille  de  Pharsale,  en  vue  d'écarter  les  par- 
tisans de  Pompée  du  commandement  dans  les  provinces  (7), 

(1)  Gic,  Accus,  in  Verr.,  III,  95,  222. 

(2)  Tit.  Liv.,  XXXII,  28. 

(3)  Gic,  Pr.  domo,  IX,  24  ;  Pr.  Balbo,  XXVII,  61  ;  Ad  famil,  I,  7,  10  ;  De 
prov.  cons.,  II,  3  ;  VII,  17  ;  —  Salliist.,  lug.,  XXVII,  3  ;  —  Ferratii  Epist., 
III,  8.  —  Au  sujet  de  l'intercession,  Gicéron,  (De  prov.  cons.,  VII,  17),  dit  : 
Faciam,  inquil,  illas  praetorias,  ut  Pisoni  et  Gabinio  succedatur  statim.  Si  hic 
sinat.   Tum  enim  iribunus  intercedere  poterlt,  nunc  non  potest.  —  Gf.  XV,  36. 

(4)  Voy.  Gic,  De  prov.  cons.,  VII,  17,  et  l'explication  de  ce  passage  par 
M.  Mommsen,  {Die  Rechtsfrage,  pp.  49.  SO  [=  dans  la  trad.  franc,  de 
M.  Alexandre,  t.  VII,  pp.  399  et  suiv.]). 

(5)  Dio  Gass.,  XL,  46  :  ôôyfjLa  6à  âTrotrio-avTO,  [i.r,ôsva  (xV^  crTpaTYjyricravTa, 
[xvjS-'  UTraTôTJG-avTa,  xàç  s^co  r|Y£[jL0vca;,  Trp'iv  àv  izbnt  ïvi]  èiD-.Srf^,  Xa[jLpâvetv. 

(6)  Dio  Gass.,  XL,  56  :  xo  xe  SoyfJ^a  xo  pi,ixp6v  £[jL7cpoo-.9-£v  y^vôyievov,  iùavz  xoùç 
ap^avxaç  èv  xv]  tioXsi  \).r\  upoxepov  èç,  xàç  e^co  f|YS[j,ovta(;,  TTp\v  uévxe  exv]  Tzapzkâziv, 
v.X'/]po\)<jSrai,  èTiex'upwcrsv. 

(7)  Dio  Gass.,  XLII,  20  :  xâ?  xî  -^ycftovfaç  xàç  èv  xw  uu-r,xda)  xoTç  (xèv  uitaxotç 
aùxol  orj,9-£v  èxXripwrav,  xoï;  6è  ô-))  o-xpaxyjyoTç  xbv  Kaccrapa  àxXyiptox\  SoOvat  i']'r\- 
cpÎTavxo  •  ïç  xc  yàp  xoùç  uiiaxouç  xa\  èç  xoùç  o-xpaT-/iyojç  aù^tç  Trapà  xà  Ssôoyt^éva 
a^îatv  èTiavviXSrov.  —Voy.  Zumpt,  Comment,  epigr.,  t.  II,  p.  232. 
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mais  remise  en  vigueur  sous  Auguste  (1),  supprima  entière- 
ment la  solidarité  qui  avait  existé  jusqu'alors  entre  la  fonc- 
tion urbaine  et  celle  de  gouverneur,  et  transforma  cette  der- 
nière, de  promagistrature  qu'elle  était,  en  une  fonction  de  sa 
nature  indépendante  (2). 

La  liberté  républicaine  était  avant  tout  srarantie  à  Rome  par     Durée  de  la 

^  cj  1  fonction. 

la  règle,  qui  ne  permettait  pas  qu'une  fonction  publique  fut  exer- 
cée plus  d'un  an  (3),  et,  pour  les  magistratures  urbaines,  cette 
durée  ne  pouvait  être  prolongée.  Il  en  était  autrement  pour  un 
commandement  militaire  exercé  au  dehors  (4),  et,  ce  qui  re- 
vient au  même,  pour  l'administration  d'une  province.  Sans 
doute,  même  pour  ce  commandement,  la  durée  annuelle  était 
la  règle,  correspondant  vraisemblablement  à  l'année  de  service 
militaire,  que  l'on  comptait  du  l^""  mars  au  dernier  jour  de  fé- 
vrier (5),  et  toute  prolongation  de  la  magistrature,  constituant 
une  mesure  exceptionnelle, réclamait  kYorigineune prorogatio 
formelle,  c'est-à-dire  l'intervention  du  peuple,  qui  fixait  un 
nouveau  terme,  soit  jusqu'à  la  fin  de  la  campagne,  soit  pour 
une  année  à  venir  ;  mais,  au  sixième  siècle  tout  au  moins,  un 
sénatus-consulte,  indépendant  de  toute  ratification  populaire, 
était  suffisant  (6).  Toutefois,  il  est  de  la  nature  du  commande- 
ment militaire  que  le  général,  aussi  bien  que  le  soldat,  ne 
quitte  pas  son  poste  avant  d'en  avoir  été  relevé  ;  aussi  le  pro- 


(1)  Dio  Cass.,  LUI,  14.  Cf.  LU,  20  ;  —  Suet.,  Aug.,  XXXVI. 

(2)  Voy.  M.  Mommsen,  Staatsrecht,  t  II,  2'e  Aufl.,  p.  23J. 

(3;  Dans  Tite-Live,  (IV,  24),Mam.  AemiliiiS'  dit:  Maximam  libertatis  eus- 
todiam  esse,  si  magna  imperia  diuturna  non  essent,  et  temporis  modus  impo- 
neretur,  quibus  iuris  imponi  non  posset. 

(4)  M.  Mommsen  a  traité  en  détail  à  trois  reprises  de  la  prorogation  et 
de  la  notion  de  la  promagistrature  :  Die  Rechtsfrage  zwischen  Caesar  und 
dem  Sénat,  pp.  26  et  suiv.  [=  dans  la  trad.  franc,  de  M.  Alexandre,  t.  VII, 
pp.  386  in  fine  et  suiv.]  ;  —  Rom.  Gescli.,  t.  III,  [7°'"  Aufl.],  p.  111  [=  dans 
la  trad.  franc,  de  M.  Alexandre,  t.  VI,  p.  253]  ;  —  Staatsrecht,  t.  I,  S'»  Aufl., 
pp.  615  et  suiv.  [De  cette  partie  du  1«'"  vol.,  parvenu  aujourd'hui  à  sa 
3c  éd.,  Leipzig,  1887,  la  trad.  franc,  par  M.  P.  F.  Girard  n'a  pas  encore  paru. 

(5)  Voy.  M.  Mommsen,  Rechtsfrage,  pp.  14etsuiv.  ;p.  27  [=dans  latrad. 
ranç.  de  M.  Alexandre,  t.  VU,  pp.  381  et  suiv.;  p.  381],  et,  en  sens  con- 
traire, M.  Ussing,  op.  cit.,  pp.  6.  7. 

(6)  Voy.  M.  Mommsen,  Staatsrecht,  t.  I,  2"  Aufl.,  pp.  620  et  suiv.  [Voy. 
la  note  4,  supra.] 
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consul  OU  le  'propraetor  restait-il  là  jusqu'à  l'arrivée  de  son 
successeur  (1),  et  plus  le  théâtre  de  la  guerre  s'éloignait  du 
chef-lieu,  plus  on  rencontre  des  prolongations  de  commande- 
ment suprême,  qui,  pour  n'avoir  pas  été  consacrées  par  une  loi 
de  prorogation, n'en  étaient  pas  moins  aussi  fréquentes  qu'iné- 
Lcx  corneiia.  vitablcs  (2).  La  lex  Cornelia  de  provinciis  ordinandis  de  Sulla 
disposait  même,  en  vue  des  généraux  qui  désiraient  le  triomphe 
et  devaient,  à  cet  effet,  être  en  possession  de  Vimpermim^  que  les 
proconsuls  et  propréteurs  quittant  leurs  provinces  après  l'arrivée 
de  leurs  successeurs  conserveraient  Vimperium,  aussi  bien  pen- 
dant les  trente  jours  qui  leur  étaient  donnés  pour  se  préparer 
au  départ  (3),  que  jusqu'à  leur  arrivée  à  Rome  (4).  Dès  lors,  le 
temps  du  gouvernement  doit  être  considéré  comme  étant  com- 
pris, non  pas  entre  l'époque  de  l'entrée  en  fonctions  du  gou- 
verneur et  la  remise  du  service  à  son  successeur,  mais  entre 
le  jour  de  son  départ  de  Rome  et  celui  de  son  retour  (5),  et  dé- 
passe ainsi  toujours  plus  ou  moins  l'année.  Le  principe  que  le 
gouverneur  doit  attendre  l'arrivée  de  son  successeur  (6)  ren- 
dait inutile  sa  prorogation  formelle  et  faisait  dépendre  la  durée 
de  l'administration  dans  les  provinces  de  la  volonté  du  Sénat  (7)  ; 
aussi  trouvons-nous  après  Sulla  toute  une  série  de  gouverneurs 

(1)  Ulpian.,  L.  10,  [pr..  De  offic.  prooons.  et  leg.],  D.,  I,  16:  Meminisse 
oportebit,  usgue  ad  adventum  successoris  omnia  dehe^^e  proconsulem  agere,  cum 
slt  unus  proconsulatus  et  utilitas  provinciae  exigat,  esse  aliquem,  per  guem 
negotla  sua  provinciales  expUcent  :  ergo  in  adventum  successoris  debebit  tus 
dicere.  Cf.  Dig.,  [De  offic.  praef.  August.],  1,  17, 

(2)  Voy.  M.  Mommseu,  Slaatsrecht,  t.  I,  2t«  Aufl.,  pp.  617  et  suiv.  [Voy. 
p.  539,  note  4,  supra.] 

(3)  Cic,    Ad  famil.,  III,  6,  3. 

{i)(Mc.,  AdfamlL,  I,  9,  25  :  Appius—dictitabat — se ,quoniamex senatus consulto 
provinciani  haberet,  lege  Cornelia  imperium  habiturum,  quoad inurbem  introiisset. 

(5)  Voy.  M.  Mommsen,  Die  Rechtsfrage,  p.  35  [=  dans  la  trad.  franc,  de 
M.  Alexandre,  t.  VII,  p.  390]. 

(6)  Aucun  document  ne  prouve  que  ce  principe  ait  été  posé  dans  la  lex 
Cornelia,  mais  cela  est  vraisemblable.  M.  Mommsen,  {Rom.  Gesch.,  t.  II, 
[7nt«  Aufl.],  p.  354  [=  dans  la  trad.  franc,  de  M.  Alexandre,  t.  V,  p.  370]), 
estime,  de, son  côté,  que  cette  loi  a  limité  à  un  an  d'une  manière  absolue 
la  durée  des  fonctions  de  gouverneur;  c'est  là  une  assertion  qui  ne  peut 
actuellement  s'appuyer  davantage  sur  aucune  preuve. 

(7)  dcPhil.,  X,  11,  26:  Senatuique  placere  Q.  Hortensium  pro  consule  cum 
quaestore  prove  quaestore  et  Icgatis  suis  provinciam  Macedoniam  obtinere,  quoad 
ei  ex  senalusconsulto  concessum  sit. 
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en  fonctions  depuis  plus  d'un  an  (1),  sans  qu'il  soit  pour  cela 
parlé  de  prorogation,  dans  le  sens  primitif  de  ce  mot  (2),  et  les 
lettres  de  Cicéron,  écrites  de  Cilicie,  nous  montrent  qu'il  recourt 
à  tous  les  moyens  pour  ne  pas  rester  plus  d'un  an  dans  la  pro- 
vince (3).  En  effet,  du  moment  que  les  huit  préteurs,  en  fonc- 
tions depuis  Sulla,  et  les  deux  consuls  ne  suffisaient  pas  à  oc- 
cuper tous  les  gouvernements,  il  fallait  tous  les  ans  trouver 
une  combinaison,  ou  proroger  quelques  gouverneurs.  En 
704=50,  par  exemple,  il  y  avait  quatorze  provinces,  dont 
cinq  consulaires  et  neuf  prétoriennes.  Parmi  les  consulaires, 
deux,  savoir  les  Gaules  transalpine  et  cisalpine  avec  VIllyricum, 
avaient  été  attribuées  à  titre  extraordinaire  à  César;  deux,  c'est- 
à-dire  les  deux  Espagnes  citérieure  et  ultérieure,  à  Pompée; 
pour  la  cinquième,  la  Syrie,  aucun  consulaire  n'étant  disponible, 
on  la  laissa  au  proconsul  de  Tannée  précédente,  Bibulus  (4); 
mais,  pour  pourvoir  aux  neuf  places  prétoriennes^  à  la  suite  de 
la  lex  Pompeia,  il  fallut  revenir  aux  préteurs  de  plusieurs  an- 
nées (5).  Ces  difficultés  ne  prirent  fin  qu'avec  César  qui,  d'une 
part,  éleva  le  nombre  des  préteurs   à  dix  (6),  puis    à  qua- 

(1)  Qu'il  me  suffise  de  citer  ici  quelques  exemples.  Les  autres  ont  été  men- 
tionnés à  propos  des  différentes  provinces.  En  Asie,  L.  Licinius  Murena 
demeura  de  670  —  672  =  84 — 82;  L.  LucuUus,  une  année  comme  consul  et 
sept  ans  comme  proconsul,  de  680  —  688=14  —  66  ;  Q.  Gicéron,  trois  ans, 
de  693  —  696  =61—58  (Waddington,  Fastes,  t.  I,  n^^  13.  20.  28j  ;  —  en  Cilicie, 
P.  Servilius  Isauricus,  trois  ans,  de  676 —  679  =:78  — 75;  Lentulus,  trois  ans, 
de  698  —  701  =:  56  ~  53  (voy.  Drumann,  op.  cit.,  t.  II,  p.  541);  Appius,  du 
mois  de  juillet  701  =^  53,  au  mois  de  juillet  703  =  51  (voy.  Drumann,  op. 
cit.,  t.  II,  p.  191); — en  Macédoine,  Pison,  deux  ans;  — en  Syrie,  Gabinius, 
trois  ans  ; —  en  Sicile,  Verres,  trois  ans. 

(2)  Gicéron,  (Accus,  in  Verr.,  IV,  20,  42),  dit  seulement  des  Siciliens  sous 
Verres  :  Intellexerunt  —  Q.  Arrium  non  succedere. 

(3)  Gic,  Ad  Att.,  V,  1  :  Quo  magis  erit  tihi  videndum,  ne  quid  novi  decer- 
natur  ;  ut  hoc  nostriim  desiderium  ne  plus  sit  annuum  ;  —  V,  2  :  Hortensio  man- 
davi,  ne  pateretur,  quantum  esset  in  ipso,  prorogari  nobis  provincias,  et,  plus 
loin  :  Noli  putare  mihi  aliam  consolationem  esse  huius  ingentis  molestiae,  nisi 
quod  spero,  non  longiorem  annua  fore  ;  —  V,  H  :  Ne  provincia  nobis  proroge- 
lur,  dum  ades,  quidquid  providcri  potest,  provide.  —  V,  13,  3  ;  V,  17,  5  ;  —  Ad 
famil.,  XV,  14,5;  VIII,  10,  5. 

(4)  Voy.  Drumann,  op.  cit.,  t.  II,  p.  101. 

(5)  Gic,  Ep.  ad  famil.,  VIII,  8,  8.  —  Voy.  M.  Mommsen,  Die  Rechtsfrage, 
p.  46,  note  118  [=  dans  la  trad.  franc,  de  M.  Alexandre,  t.  VII,  p.  396,  note 
3]  ;  —  Zumpt,  Comment,  epigr.,  t.  II,  p.  209. 

(6)  Dio  Cass.,  XLII,  51. 
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torze  (1),  enfin  à  seize  (2),  et,  de  l'autre,  décida  en  conséquence, 
Lex  iulia.  par  la  /ex  Iulia  de  provinciis  de  708  =  46,  que  les  provinces 
consulaires  seules  auraient  une  administration  de  deux  ans, 
tandis  que  les  provinces  prétoriennes  recouvreraient  leur  admi- 
nistration annuelle  (3).  Ijdi  lex  Antonia  de  provinciis  (710  =44), 
souvent  citée  par  Gicéron  (4),  ne  paraît  avoir  apporté  en  prin- 
cipe aucune  modification  à  ce  système,  lorsqu'elle  porta  à  cinq  ou 
à  six  ans  la  durée  de  l'administration  consulaire  des  provinces; 
^dii'ogatio  n'a  eu  d'autre  objet,  semble-t-il,  que  de  prolonger  les 
fonctions  des  consuls  de  l'année  courante,  Antoine  et  Dolabella, 
comme  il  avait  été  fait  pour  César  par  la  Lex  Vatinia  (5). 
Omatio  Après  la  distribution  définitive  des  provinces,  chaque  gou- 

provinciae.  '■ 

verneur  recevait  la  sienne  en  vertu  d'un  sénatus-consulte,  avec 
des  indications  précises  sur  ses  limites  (6)  ;  il  recevait  aussi 
tout  un  équipement  (omatio)  en  argent,  en  troupes,  en  navires 
et  en  employés  subalternes  (7).  Pleins  pouvoirs  lui  étaient  con- 

(l)Dio  Gass.,  XLIII,  47. 

(2)  Dio  Gass.,  XLIII,  51. 

(3)  Gic,  PhiL,  I,  8,  19  :  Quae  lex  melioy\  iitilior,  optima  etiam  republica 
saepius  flagitata^  quam  ne  praetoriae  provinciae  plus  quam  anmim,  neve  phis 
quambiennium  consulares  obtinerentur  1  —  Gic,  Ph'd.,  Y,  3,  7  ;  VIII,  9,  28  ; 

—  Dio  Gass.,  XLIII,  25.  —  Voy.  Drumann,  op.  cil.,  t.  III,  p.  624. 

(4)  Cic,  Phil.,  1,  8,  19;  I,  10,  24;  IL  42,  109;  V,  3,  7  ;  YIIL  9,  28;  —Ad 
AU.,  XV,  11,  4. 

(5)  Voy.  M.  Mommsen,  Die  Rechisfrage,  p.  43,  note  111  [=  dans  la  trad. 
franc,  de  M.  Alexandre,  t.  VII,  p.  393,  note  7].  —  Drumann,  (op.  cit.,i.  I, 
pp.  117.  165),  considère  cette  loi  comme  contenant  l'abrogation  de  la  lex 
Iulia  ;  mais  aucune  raison  décisive  ne  vient  justifier  cette  assertion. 

(6)  Tit.  Liv.,^XXIV,  44,  4;  -  Gic,  In  Pison.,  XVI,  37  ;  XXL  49  ;  XXIV,  57. 

(7)  Gic,  De  leg.  agrar.,  II,  13  :  Deinde  ornas  apparitoribus,  scribis,  libra- 
riis,  praeconibus,  architectis;  praeterea  muUs,  tabernaculis,  siipelleciili  ;  Ad 
Allie,  III,  24  ;  Ad  famil.,  II,  3 ,  1  ;  —  Lamprid.,  Alex.  Sev.,  XLII,  4:  In- 
dices cum  promoveret,  exemplo  velerum,  ut  et  Cicero  docet,  et  argento  et  neces- 
sariis  instruebat,  ila  ut  praesides  provinciarum  acciperent  argenti  pondo  vicena, 
mulas  senas,  mulos  binos,  equos  binos,  vestes  forenses  binas,  domesticas  binas, 
balneares   singulas,  aureos  centenos,  cocos  singulos ;  —  Suet.,  Caes.,  XVIII  ; 

—  Gic,  In  Pison.,  II,  5  :  Ego  provinciam  Galliam,  senatus  auctoritate  exercitu 
etpecunia  instructam  et  ornatam  —  in  cojicione  deposui  ;  —  Ibid.,  XXXV,  86  : 
Nonne  sestertium  centies  et  octogies,  quod,  quasi  vasarii  nomine  in  venditione 
met  capitis  adscripseras,  ex  aerario  tibi  attributum,  Romae  in  quaestu  reliquisti? 

—  Gic,  Accus.  inVerr.,  I,  14,  36;  Ad  famil.,  XII,  3:  Legato  tuo  viaiicum  eri- 
puerunt.  —  Les  fournitures  à'argentum  (argenterie),  de  vestis  (Gic,  Accus,  in 

Verr.,  IV,  5,  9),  de  muli,  etc.,  l'équipement  de  la  suite  et  de  l'armée  étaient 
adjugés  au  rabais  par  voie  de  licitation  (Dio  Gass.,  LUI,  15  ;   —  Gell., 
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férés  dans  l'exercice  de  ses  l'onction  s  (1),  et  une  lex  curiata 
l'investissait  de  Vimperium^  sous  des  auspices  solennels  (2). 
Quant  aux  agents  inférieurs,  ils  consistaient  en  un  ou  plu- 
sieurs legati,  un  questeur,  et  de  nombreux  subalternes. 

Le  Sénat  nomme  les  legatiÇà)^  parmi  les  personnages  de  rang        Leriau 

pro  praetore 

sénatorial  ;  leur  nombre  variait  avec  les  nécessités  ;  dans  les 
provinces  prétoriennes,  il  y  en  avait  ordinairement  un  ;  dans 
les  provinces  consulaires,  trois  (4);  dans  des  cas  particuliers, 
on  en  prenait  même  davantage  (5);  quoique  fonctionnaires  de 
l'Etat  (6),  ils  ne  l'étaient  qu'en  sous-ordre,  puisqu'ils  exer- 
çaient leurs  fonctions  par  délégation  et  sous  laresponsabilitédu 
gouverneur  (7).  Il  dépend  donc  du  gouverneur  de  présenter  pour 
ces  fonctions  des  personnes  desonentourage(8),  voire  même  de 

XV,  4  ;  —  Suet.,  Oct.,  XXXVI).  —  Quant  à  la  forme  d'un  sénatusconsulte 
relatif  à  Vornatio,  on  peut  s'en  rendre  compte  par  Gicéron,  {Phil.,  X,ll,  23). 
—  Il  sera  question,  dans  la  partie  consacrée  aux  finances,  de  la  façon  dont 
il  était  pourvu  aux  frais  de  cette  ornatio.  (Voy.  MM.  Hofmann,  De  provin- 
ciali  sumptu  populi  Roinani,  Berlin,  1851,  in-4  ;  —  Mommsen,  Slaatsrecht, 
t.  I,  2t«  Aufl.,  pp.  280  et  suiv.  [=  dans  la  trad.  franc,  de  M.  P.  F.  Girard,  t.  I 
de  la  collection,  Paris,  1887,  pp.  330  et  suiv.].) 

(1)  Voy.  Rein,  dans  la  Pauly's  Realencyclopadie,  t.  IV,  p.  853. 

(2)  Voy.  M.  Mommsen,  Staatsrecht,  t.  I,  2'«  Aufl.,  pp.  588  et  suiv.  [Voy. 
p.  539,  note  4,  supraJ] 

(8)  Gic,  In  Vatin.,  XV,  35  :  Et  quoniam  legationis  tuae  facta  mentio  est* 
voloaudire  de  te,  quo  tandem  senatusconsidto  legatus  sis.  — Pi\  Sesl.,  XIV, 33. 

(4)  Gic,  Ad  famil.,  I,  1,  3  ;  I,  2,  1  ;  I,  4,  1  ;  ^d  Q.  />.,  I,  1,  3,  10  ;  —  Strabo, 
III,  p.  166. 

(5)  Gic,  Phil.,  Il,  13,  31.  —  Gésar  reçut,  en  698=  56,  dix  legati  (Gic,  Ad 
famil.,  I,  7,  10;  voy.  Drumann,  op.  cit..,  t.  III,  p.  233);  —  Pompée  s'en  vit 
attribuer  quinze  par  la  lex  Gabinia  (Plutarch.,  Pomp.,  XXV  ;  —  Dio  Gass., 
XXXVI,  20);  —  Gicéron,  en  Gilicie,  quatre  (Gic,  Ad  famil.,  XV,  4,  8). 

(6)  Gic,  Ad  Q.  fr.,  I,  1,  3,  11  :  {legati),  quos  comités  et  adiutores  negotio- 
rum  dédit  ipsa  respublica.  Ils  s'appellent  legati  populi  Romani  ;  ils  sont, 
comme  le  geuverneur  lui-même,  équipés  parle  Sénat  ((^ic,  Ad  famil.,  XII, 
3;  Accus,  in  Verr.,  I,  14,  36  ;  22,  60),  et,  dans  le  cas  où  ils  sont  l'objet  d'une 
accusation,  ce  n'est  point  par  le  gouverneur,  mais  à  Rome  qu'ils  sont  jugés. 
(Voy.  Garatoni,  Ad  Clc.  act.  I  in  Verr.,  1,  4.) 

(7)  Tit.  Liv.,  XXIX,  19;  —  Gaes.,  Rell.  civ.,  II,  17;  III,  51.  —Voy.  Rein, 
Rô7n.  Criminalrechi,  pp.  192.  606. 

(8)  Schol.  Rob.,  p.  323,  éd.  Orelli  :  Nidlo  iure  Vatinlum  dicit  in  legationem 
esse  profectum,  qiium  soleat  hoc  a  senatu  peti,ut  praesides  provinciarum  possint, 
quos  velint,  amicos  suos  habere  legatos.  G'est  ce  qui  explique  pourquoi  le 
choix  de  ces  legati  est  parfois  attribué  d'une  manière  inexacte  au  gouver- 
neur lui-même.  (Gic,  Deprov.  cons.,  VII,  41  ;  Ad  famil.,  XIII,  53  ;  Ad  Attic, 
XV,  11,4.  —  Voy.  Garatoni,  Ad  Cic.  act.  I  in  Verr.,  23.) 
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sa  propre  famille  (1),  et,  si  elles  s'y  montrent  impropres,  de  les 
révoquera  son  gré  (2);  dans  l'hypothèse  contraire,  rien  neTem- 
pêche  de  leur  confier  un  commandement  particulier  (3),  la  juri- 
diction dans  une  partie  de  la  province  (4),  enfin  la  mission  de  le 
remplacer  d'une  manière  générale  en  cas  d'empêchement  (5)  ; 
c'est  pourquoi  ces  fonctionnaires  portent  le  titre  complet 
de  legati  pro  praetore  (6),    et    ont    les  fasces,  mais   sans  la 

(1)  Laelius  était  légat  de  Scipio  junior  Africanus  (Gic,  Derep.,  II,  40,  67  ; 
—  Appian.,  Pun.,  GXXVI)  ;  —  P.  Scipio  Africanus  était  légat  de  son  frère 
L.  Scipio  (Gic,  PhiL,  XI,  7,  17).  De  même,  sous  les  empereurs,  on  rencontre 
nombre  de  cas  de  ce  genre,  par  exemple,  un  legatus  soceri  sut  proconsulis 
in  Achaia  (Henzen,  n"  6483  [=  C.  I.  L.,  t.  YIII,  1,  n"  7059]);  un  legatus  prov. 
Africae  proconsulis  palris  sui  (Henzen,  n°  6498  [=  C.  L  L.,  t.  XIV,  n°  3599])  ; 
un  legatus  patris  sut  proconsulis  Asiae  (Henzen,  n»  6500  [=  C.  I.  L.,t.  VIII, 
1,  n°  6706,  qui  donne  une  lecture  toute  différente]). 

(2)  Gic,  Accus,  in  Verr.,  III,  58,  134. 

(3)  Les  exemples  sont  fréquents  dans  César.  (Voy.  Bell.  Gall.,  I,  10.  21.  54; 
Bell,  civ.,  II,  17.  —  Gic,  Pro  Mur.,  IX,  20.) 

(4)  Ge  point  a  été  établi  ci-dessus  à  propos  des  provinces  d'Espagne  et 
d'Afrique. 

(5)  Gaesar,  Bell.  Gall.,  I,  10.  54  ;  V,  8  ;  VII,  34;  VIII,  52;  —  Tit.  Liv., 
XXXV,  8  ;  —  Lydus,  De  mag.,  III,  3. 

(6)  Parmi  les  légats  de  Gésar,  l'un,  qui  est  son  remplaçant  habituel,  T. 
Labienus,  porte  même,  quand  Gésar  est  présent,  le  titre  de  leg.  pr.  pr.  ;  et 
telle  est  la  raison  pour  laquelle  Schneider,  (.4(i  Caes.^  Bell.  Gall.,  I,  21),  pense 
qu'au  nombre  des  légats  de  Gésar  celui-ci  a  dii  être  le  premier  et  avoir 
reçu  ce  titre  en  signe  de  distinction.  Gependant,  dans  d'autres  cas,  la  sup- 
pléance est  confiée  à  tous  les  légats  (Tit.  Liv.,  V,  8,  et  nombre  d'autres  pas- 
.sages),  et,  dans  les  provinces  sénatoriales  de  l'époque  impériale,  le  titre 
legatus  pro  praetore  est  le  titre  officiel  pour  tous  les  légats,  alors  bien  qu'ils 
ne  remplissent  pas  les  fonctions  du  gouverneur  en  son  lieu  et  place  durant 
son  absence.  G'est  ainsi  qu'on  lit  dans  l'inscription  des  Arvales  (Marini, 
Atti,  t.  II,  p.  756)  :  leg.  pr.  pr.  provinciae  Pojiti  et  Bithyniae  proconsulatu  patris 
sui.  [Il  s'agit  ici  de  L.  Iulius  L.  f.  Marinus  Gaecilius  Simplex  ;  voy.  l'ins- 
cription dont  il  est  question  dans  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n°  1159  =  C.  I.  L., 
t.  IX,  no  4965.  —  Voy.,  sur  ce  légat,  M.  W.  Liebenam,  Forschungen,  I  Bd., 
Leipzig,  1888,  p.  134,  no3].  Gf.  Gruter,  f»  498,  n°  5,  où  il  convient  de  lire  : 
leg.  p  R.  PR. PATRIS  PROVINC.  AFRICAE  [=  C.  I.  L.,  t.  II,  n»  4509.  Il  s'agit 
ici  du  légat  L.  Minicius  L.  f.  Natalis  Quadronius  Verus  ;  voy.,  sur  lui,  M.  W. 
Liebenam,  op.  cit.,  pp.  i2,infine,  n°  6,  et  suiv.,et  p.  457.]  Ge  fait  a  été  de  la 
part  de  Marini, (4^^i,  t.  II,  pp.  738-756),  Tobjet  de  commentaires  qui  épuisent 
le  sujet.  Dans  Marini,  {Iscr.  Alb.,  pp.  50.  51),  le  même  légat  L.  Fabius  Gilo 
porte  dans  deux  inscriptions  différentes  le  titre,  dans  l'une,  de  leg.  pr.  pr. 
prov.  Narb.  [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n»  1202  =r  C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  n"  1408]  ; 
dans  l'autre,  de  leg.  prov.  Narbonens.  [=  Wilmanns,  Exempta,  1. 1,  n°  1202  a  = 
C.  1.  L.,  t.  VI,  1,  n°  1409].  [Voy.,  sur  ce  légat,  M.  W.  Liebenam,  ojo.  cit.,  pp. 
179,  n»  23,  et  suiv.,  et  p.  458.]  —  Sur  les  monnaies,  où  se  trouvent  men- 
tionnés des  leg,  et  leg.  pr.  pr.,  voy.  Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  IV,  p.  232.  —  En 


LE  GOUVERNEUR  ET  SES  AGENTS.  545 

hache  (1),  à  moins  que  cela  ne  leur  ait  été  formellement  inter- 
dit (2).  Remportaient-ils  une  victoire,  l'honneur  et  le  triomphe 
quifpouvait  s'en  suivre  étaient  pour  le  gouverneur;  en  effet,  ils 
n'ont  pas  d'auspices  propres,  mais  sont  placés  sous  ceux  du 
proconsul  (3);  de  môme,  leur  juridiction  repose  sur  le  mandat 
du  gouverneur  (4),  et  se  limite  aux  affaires  civiles,  tandis ^que 
la  juridiction  criminelle,  dérivant  de  Vimpenum  merum^  ne 
peut  être  déléguée  (5). 

Quant  aux  questeurs,  d'abord  au  nombre  de  deux,  puis  de  Quaestorss. 
quatre  (G),  plus  tard  de  huit  (7),  sous  Sulla  de  vingt  (8),  sous 
César  de  quarante  (9),  puis  de  nouveau,  sous  Auguste,  de 
vingt  (10),  il  y  en  avait  un  pour  chaque  province,  sauf  pour  la 
Sicile,  qui  en  avait  deux  ;  et  ils  étaient  désignés,  non  sur  la 
proposition  du  gouverneur,  mais  par  la  voie  du  sort  (11). 
Étant  donnée  la  différence  d'âge  qui  séparait  le  questeur  du 
préteur,  la  désignation  aveugle  du  sort  suffisait,  au  moins  dans 
les  premiers  temps.,  à  créer  entre  eux  un  rapport  de  piété  qui 


grec,  irapsSpeuovTsç  ou  Tipso-^euTac  (Fabric,  Ad  Dion.,  hlll,  14).  hj  dus,  De  mag., 
III,  3:  ot  TipatTwpsç  tj  Xrjyàxoi  (àvT\  toO  (yxpoLT-qyol  xa\  izpea^tvxcù),  ouç  xaTeXc'fx- 
Tiavov  ot  uTcaxot  àvS-'  lauTwv  rfir\  toO  x-qç  uuaTscaç  aÙToîç  auvTsXoUfAÉvou  ')(p6voy, 
e'iç  TO  £cp£(TTavai  xài  o-Tpa-rô)  a/pc  Trj;  Jtou  (jlsXàovtoç  uTiàirou  iiiX  tov  iroXeixov  uapou- 
ccaç,  7rp£(7[3£'JTa\  -/.où.  àvTiaTpàxyiyot. 

(1)  Tit.  Liv.,  XXIX,  9  ;  —  Gic,  Ad  famiL,  XII,  30,  7  ;  Accus,  in  Verr., 
I,  26,  67;  —  Spartian.,  Sever.,  II.  —  Voy.  Zumpt,  sur  Gic,  Accus,  in  Verr.j 
I,  22. 

(2)  Gic,  AdfamiL,  XII,  30,  7. 

(3)  Que  les  legati  triomphent,  c'est  là  un  fait  qui  ne  se  rencontre  qu'à  une 
époque  tardive  et  que  d'une  façon  exceptionnelle.  (Dio  Gass.,  XLVIII,  42  ; 
XLIX,  4.  21.) 

(4)  Digest.,  I,  21  [De  off.  dus,  cul  est  mandata  [cui  mandata  est  ;  éd.  Momm- 
sen]  iurisdictio)  ;  —  L.  17,  [fr.  Ulpian.,    De  iuridict.],  D.,  II,  1. 

(5)  Digest.,  I,  16,  De  off.  proconsulis  et  legati. 

(6)  Tit.  Liv.,  IV,  43. 

(7)  Tit.  Liv.,  Epit.,  XV. 

(8)  Tacit.,  Ann.,  XI,  22. 

(9)  Suet.,  Caes.,  XLI  ;  —  Dio  Gass.,  XLIII,  47;  51. 

(10)  Voy.  M.  Mommsen,  Staatsrecht,  t.  Il,  2"'  Aufl.,p.  516.  [Voy.,  à  cet 
égard,  p.  531,  note  1,  supra.] 

(11)  Gic,  Accus,  in  Verr.,  I,  13,  34;  Ad  Q.  fr.,  I,  1,  3,  11  ;  AdAtt.,YI,  6,  4, 
et  nombre  d'autres  passages.  —  Voy.  ^M.  Mommsen,  Staatsrecht,  t.  II,  2'« 
Aufl.,  p.  521.  [Voy.  la  note  précédente.] 
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obligeait  le  questeur  à  honorer  le  préteur  comme  son  père  (1), 
à  ne  pas  l'abandonner  (2),  et  à  ne  pas  témoigner  contre  lui  en 
justice,  dans  le  cas  où  il  serait  accusé  de  concussion,  à  raison 
de  ses  fonctions  (3).  Sous  la  République,  il  était  de  règle  que 
les  questeurs  allassent  dans  la  province  pendant  Tannée  de  leurs 
fonctions,  et,  en  conséquence,  ils  prennent  le  simple  titre  de 
quaestor.  Néanmoins,  le  quaestor  est  remplacé  dans  deux  cas 
Pro  quaestore.  ^^^  ^^  fonctionnaire  qui  porte  le  titre  pro  quaestor e.  D'une  part, 
en  effet,  le  gouverneur  pouvait,  en  cas  de  mort  du  quaestor  ou 
de  toute  circonstance  qui  l'empêchait  d'en  disposer,  confier  les 
attributions  de  ce  questeur  à  un  autre  de  ses  agents  subalter- 
nes :  ainsi  Cn.  Dolabella,  propréteur  de  Cilicie  en  674  =  80, 
appela  son  legatus  Verres  (4)  à  remplir  les  fonctions  de  lega- 
tus  pro  quaestore,  à  la  suite  de  la  mort  de  son  questeur  Malleo- 
lus  (5);  et  le  legàtus  de  Sentius  Saturninus,  propréteur  de 
Macédoine  en  667  =  87  (6),  Bruttius  Sura,  prend  la  même  qua- 
lité sur  ses  tétradrachmes  macédoniennes  (7).  Mais,  d'autre 
part,  lorsque  le  nombre  des  questeurs  désignés  pour  toutes  les 
provinces  n'était  pas  suffisant,  on  envoyait  dans  telle  ou  telle 
province  un  ancien  questeur  {quacstoriiis)  (8)  ;  c'est  ainsi  que 
P.  Sestius,  qui  avait  été  questeur  du  consul  Antoine,  l'année 
de  la  conjuration  de  Catilina  (691  =  63)  (9),  alla  l'année  sui- 
vante comme /)ro  quaestore^  avec  Antoine,  dans  la  province  de 
Macédoine  (10),  et  que,  sous  Auguste  encore,  L.  Aquillius  Florus 


(1)  Gic,  Div.  in  Caecil.,  XIV,  46  ;  XIX,  61  ;  XX,  65  ;  Pr.  Plane,  XI,  28  ; 
Post  red.  in  sen.,  XIV,  35;  Ad  famil.,  XIII,  10,  1;  XIII,  26,  1  ;  De  orat., 
II,  50,  202. 

(2)  Gic,  Accus,  in  Verr.,  I,  14,  37;  15,  40. 

(3)  Gic,  i)iy.  in  Caedl.,  XVIII,  60  ;  XIX,  62;  Act.  I  in  Verr.,  4,  11. 

(4)  Gic,  Act.  1  in  Verr.,  17,  44. 

(5)  Gic,  Act.  lin  Verr.,  36,  91. 

(6)  Voy.  Zumpt,  Comment,  epigr.,  t.  II,  p.  175. 

(7)  Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  II,  p.  239. 

(8)  Que  ce  fait  ait  été  le  cas  habituel,  c'est  ce  que  montre  la  manière  dont 
est  conçue  la  formule  du  sénatus-consulte  dans  Gicéron  {Phil.,  X,  11,  26): 
Senatuique  placere,  Q.  Hortensium  pro  consule  cum  quaestore prove  quaestore 
—  provinciam  Macedoniam  obtinere. 

(9)  Gic,  Pr.  Sest.,  III,  8. 

(10)  Gicéron,  (Pr.  Sest.,Y,  13),  parle  de  sa  quaestura  Macedoniae,  mais,  (Ad 
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fat  d'abord  quaestor  imp.  Caesaris  Augusti,  puis  pro  quaes- 
tore  provinciac  Cypri{\).  Le  iiivQ  pro  guaestoi'e,  en  grec  àvTi- 
'uxyÂxç  (2),  est  officiel  dans  les  deux  cas,  sous  le  régime  de  la 
liberté  (3);  mais,  sous  l'empire,  il  disparait  presque  entière- 
ment (4)  et  est  d'ailleurs  remplacé  par  un  autre  titre,  auquel 
nous  allons  revenir. 

Le  questeur  recevait  à  Rome  la  caisse  pour  l'administration 
de  la  province  ;  il  y  puisait  les  ressources  nécessaires  à  l'en- 
tretien de  tous  les  fonctionnaires  (3),  et  y  versait  les  sommes 
formant  les  contributions  de  la  province  qui  devaient  lui  être 
payées  ;  il  en  faisait  le  compte,  à  la  fin  de  l'année,  en  son  nom 
et  au  nom  de  son  gouverneur  (6),  et,  suivant  les  prescriptions 
de  la.  lexlidm  dep?'ovmcus^  l'original  en  était  déposé  dans  l'yle- 
7'arium  à  Rome,  tandis  que  deux  copies  en  restaient  dans  la 
province  (7).  Le  questeur  a  une  juridiction  propre,  correspon- 

famil.,  V,  6),  il  lui  adresse  une  lettre  avec  Vinscriptio:  P.  Sestio,  L.  f.  proq. 
Car  c'est  ainsi  qu'il  faut  lire,  et  non  pas  proc. 

(1)  Henzen,  n°  6456  a  =  C.  /.  L.,  t.  III,  [2],  f»  985,  [col.  1,  ad]  n.  551. 

(2)  C.  1.  Gr.,  n°  5597;  —  Ephem.  epigr,,  1872,  p.  151. 

(3)  LucuUus  fat  proquaestor  de  SuUa  dans  la  guerre  contre  Mithridate 
(Gic,  Acad.  pr.,  II,  4,  11  ;  —  cf.  Plutarch.,  LuculL,  II.  —  Voy.  Drumann, 
op.  cit.,  t.  IV,  p.  121)  ;  —  Ganinius  Sallustianus  (le  nom  est  douteux)  pro- 
quaestor  de  Bibulus  en  Syrie  (Gic,  Ad  famil.,  II,  17.  —  Voy.  Drumann,  op. 
cit.,  t.  II,  p.  110).  En  outre,  on  trouve  dans  les  inscriptions  et  sur  les  mé- 
dailles mention  de  :  G.  Bruttius  C.  f.  pro  q.,  en  l'an  697  =  57  (Mommsen,  /. 
B.  N.,  n°  321  [z=  C.  I.  L.,  t.  X,  1,  n»  219])  ;  —  L.  Manlius  pro  q.  à  l'époque 
de  Sulla  (Borghesi,  Œuvres,  t.  I,  p.  361);  —  M.  Nerva  pro  q.  en  l'an  713  = 
41  (Borghesi,  Œuvres,  t.  I,  p.  433)  ;  —  L.  Manlius  prog.  ;  Varro  pro  q.  ;  Gn. 
Piso  pro  q.  ;  P.  Minât.  Sabin.  pro  q.,  à  l'époque  de  Pompée.  (Voy.  Eckhel, 
Doct,  Num.,  t.  IV,  p.  246.) 

(4)  Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  I,  p.  482.  —  Je  netrouve  plus  le  titre  qu'une 
seule  fois  dans  une  inscription  de  l'époque  de  Vespasien  (Borghesi,  Œuvres, 
t.  III,  p.  186),  dans  laquelle  un  personnage  —  le  nom  ne  nous  est  pas  par- 
venu —  commence  par  être  appelé  Q.  urhanus,  et  ensuite  pro  q.  frovinc. 
Cretae  et  Cyrenarum. 

(5)  Gic,  Accus,  in  Verr.,  I,  13,  34  ;  14,  36  ;  III,  76,  177  ;  —  Ad  famil,  II, 
17,  4. 

(6)  Rationes  refert.  (Gic,  Act.  I  in  Verr.,  13,  36  ;  38,  95  sq.)  Du  gouverneur, 
sur  qui  pèse  la  responsabilité  de  ce  chef,  il  est  dit  la  même  chose.  (Gic, 
Ad  famil.,  V,  20,  \.2;  Ad  Att.,  VI,  7,  2  ;  —  Plutarch.,  Ti.  Gracch.,  VI.  — 
Voy.  M.  Mommsen,  dans  Hermès,  t.  I,  p.  170.) 

(7)  Gic,  Ad  famil.,  V,  20,  2;  Ad  famil.,  II,  17,  2  ;  Ad  Att.,  VI,  7,  2  ;  In 
Pison.,  XXV,  61  ;  —Plutarch.,  Cato  min.,  XXXVIII  ;  —  Dio  Gass.,  XXXIX, 
23.  —  Il  ressort  du  décret  de  Sardaigne  (dans  M.   Mommsen,  Hermès,  t.  II, 
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dant  à  celle  des  édiles  à  Rome  (1);  toutefois,  le  gouverneur  peut 
encore  lui  déléguer  sa  juridiction  personnelle  (2),  et,  d'une  ma- 
nière générale,  le  droit  de  le  remplacer  ;  en  pareil  cas,  il  de- 
Quatstorpro  vicnt  quacstor  pro  consule  (3)  ou  quaestorpro  praetore  ;  il  prend 
les  fasces  du  propréteur  (4)  et  exerce  désormais  une  double 
fonction  (5),  dont  le  titre  grec  Ta[XLa.ç  zoct  àvTtGTpdcTYiyoç  (6),  ou, 
si  le  remplaçant  est  lui-même  un  proquaestor,  par  conséquent 
un  proquaestor  pro  praetore  (7),  celui  d'àvTtTa{/.iaç  v.ctX  àvri- 
cTTpccTyiyo;  (8)  marque  la  différence.  C'est  ainsi  que  Marins  se 
fit  temporairement  remplacer,  pendant  la  guerre  contre  Jugur- 
tha,  par  le  quaestor  ^w}\di  (9);  Gicéron  le  fut  de  même,  lors 
de  son  départ  de  la  province  de  Cilicie,  par  son  questeur  Cae- 
lius  (10);  après  la  mort  du  proconsul  Trebonius,  en  711  =43, 
l'Asie  fut  aussi  administrée  par  son  questeur  avec  le  titre  de 
proquaestor  propraetore  (11);  et,  après  la  mort  de  Crassus,  en 
701  =S3,  la  province  de  Syrie  par  son  questeur  Cassius  (12). 

p.  120)  que  les  gouverneurs  eux-mêmes  déposaient  également  leurs  actes 
dans  les  archives  de  Rome,  et,  en  particulier,  les  rescrits  qu'ils  avaient 
rendus.  —  [Sur  Vaerarium,  voy.,  d'une  manière  générale,  M.  Ett.deRuggiero, 
Dizionar  epigr.,  fasc.  10,  Roma,  1888,  h.  u.,  pp.  300,  col.  1,  et  suiv.,  passim.] 

(1)  Gaius,  I,  6  :  Item  in  edictis  aedilium  curulium,  quorum  iurisdictionem  in 
2')rovinciis  popiili  Romani  quaestores  hahent. 

(2)  Suet.,  Caes.,  VII;  —  Gic,  Divin,  in  CaeciL,  XY II,  56;  Accus,  in  Verr. 
II,  18,  44. 

(3)  Sur  un  denier  de  M.  Antonius,  M.  Silanus  se  nomme  q.  pro  cos. 
(Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  IV,  p.  246.) 

(4)  Le  questeur  provincial  a  des  licteurs,  alors  même  qu'il  exerce  ses 
fonctions  sous  les  ordres  du  gouverneur;  mais  leur  nombre  n'est  pas  connu 
(Cic,  Pr.  Plane,  XLI,  98.  —  Voy.  M.  Mommsen,  Staaisrecht,  t.  I,  2'«  Aufl., 
p.  369  [Cette  partie  du  t.  I,  dont  une  S''  éd.  a  été  publiée  à  Leipzig  en  1887, 
n'est  pas  encore  traduite  en  franc,  par  M.  P.  F.  Girard]);  mais,  quand  il 
remplaçait  le  gouverneur,  il  devait  avoir  les  fasces  prétoriens,  et  c'est  eux 
que  Gicéron  a  en  vue  {Accus,  in  Verr.,  II,  4,  11),  lorsqu'il  dit  des  questeurs 
laissés  par  Verres  dans  la  province  :  Quaestores  utriusque  provinciae^  qui 
isto  praetore  fuerunt,  cum  fascibus  mi/ii  praesto  fuerunt. 

(5)  Voy.  M.  Mommsen,  C.  1.  L.,  t.  I,  sur  le  n»  641. 

(6)  Voy.  UdiTini,  Arvali,  [t.  Il],  pp.  738  et  suiv.  —  C.  /.  Gr.,n<'«  364.  1133. 
1327.  3990. 

(7)  Gic,  Ad  famil.,  XII,  15,  Inscriptio. 

(8)  loseph,  Ant.,  XIV,  10,  17,  et  beaucoup  d'autres  passages. 

(9)  Sallust.,  lug.,  GUI  :  AdSullam  perfugiunt,  quem  consul  in  expeditionem 
proficiscens  pro  praetore  reliquerat. 

(10)  Gic,  Ad  famil,  II,  15,  4. 

(H)  Gic,  Ad  famil,  XII,  15  ;  —  Waddington,  Fastes,  n"'  38.  40. 
(12)  Voy.  Drumann,  op.  cit.,  t.  II,  p.  118. 
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Parfois,  il  arrive  également  qu'un  qiiaestor  pf^o praetoj^e  soit  en- 
voyé  de  Rome  dans  la  province  à  la  place  du  propréteur,  en  vertu 
d'une  décision  du  peuple  ou  du  Sénat  ;  c'est  ainsi  qu'en  679  =75, 
Publius  Lentulus  Marcellinus  se  rendit  à  Cyrene  pour  y  remplir 
cette  fonction  (1);  que,  dans  ce  même  but,  Cn.  Piso  se  rendit,  en 
689  ou  690  =  63  ou  64,  dans  VHispania  ciierior  (2),  et  Caton, 
en  696  =  58,  à  Ctjprus  (3);  mais  tous  ces  exemples  appartien- 
nent exclusivement  à  la  période  de  la  liberté  ;  car,  sous  l'em- 
pire, tout  qiiaestor,  qui  sert  sous  les  ordres  d'un  gouverneur, 
porte  le  titre  de  quaestor  pro  praetore,  de  même  que  chaque 
legatiis  de  ce  gouverneur  s'appelle  legatus  pro  praetore  (4);  si 
donc  il  s'intitule  simplement  quaestor,  ce  qui  n'est  pas  rare,  il 


(1)  Sallust.,  Hist.,  II,  39,  éd.  Dietsch:  Puhliusque  Lentulus  Marcellinus 
eodem  auctore  quaestor  in  novam  provinciam  Curenas  missus  est. 

(2)  Sallust.,  Cat.,  XIX  :  Postea  Piso  in  citeriorem  Hispaniam  quaestor  pro 
praetore  missus  est.  Sur  sa  pierre  tumulaire,  qui  existe  encore,  se  trouve 
l'inscription  (Gruter,  f°  383,  n»  5  =  C.  /.  L.,  t.  I,  n«  598)  :  Cn.  Calpurnius 
Cn.  f.  Quaestor  pro  pr.  ex  S.  C.  provinciam  Hispaniam  citeriorem  optinuit.  — 
Voy.  Drumann,  op.  cit.,  t.  II,  pp.  87etsuiv.  ;  —  M.  Mommsen,  dans  Hermès, 
t.  I,  p.  47. 

(3)  Vellei.,  II,  45:  {Clodius)  legem  tulit,  ut  is  [Cato)  quaestor  cum  iure 
praetorio,  adiecto  etiam  quaestore,  mitteretur  ininsulam  Cyprum.  —  Voy.  Dru- 
mann, op.  cit.,  t.  V,  p.  166. 

(4)  Cette  proposition  est  rigoureusement  établie  par  Borghesi,  (  Œu- 
vres, t.  I,  pp.  484  et  suiv.).  Parmi  les  exemples  qu'il  cite,  (p.  485),  il  suffit 
d'en  rappeler  quelques-uns.  C'est  ainsi  que  C.  Luxilius  Sabinus  est,  à  l'é- 
poque des  Gordiens,  quaestor  pr.  pr.  prov.  Cretae  Cyr{enarum)  (Orelli,  n" 
3143); —  Ti .  Glaud.  Frontinus  quaestor  propraet.  provinc.  Achaiae  (Orelli,  n» 
3113  =  Mommsen,  7.  R.  N,,  n»  1879  [=:  C.  I.  L.,  t.  X,  1,  n»  1122])  ;  —  M.  lu- 
lius  Priscus  q.  pr.  pr.  provinciae  Africae  (Orelli,  n»  2369  [=  C.  1.  L.,  t.  II, 
n"  1371])  ;  —  L.  Novius  Crispinus  —  Quaestor  pro  praet.  provinciae  Macedo- 
niae  (Henzen,  n»  7420  a  [=  Renier,  Inscr.  de  VAlg.,  n»  19  r=  C.  /.  L.,  t.  VIII, 
1,  no  2747])  ;  —  Cn.  Domitius  Lucanus  quaest.  pro  praetore  provinc.  A  fric. 
(Orelli,  n*  773);—  P.  Cornélius  Scipio  xapica;  xal  àv-carpaT-r^yoç  d'Achaïe  (C.  7. 
Gr.,  n"  364).  Au  demeurant,  l'inscription  de  Sicile  publiée  par  Orelli  sous  le 
n°  151  [=  C.  L  L.,  t.  X,  2,  n°  7192]  est  décisive:  dedicantibus M .  Haterio  Can- 
dido  procos.  et  L.  Cornelio  Marcello  q.  pr.  pr.,  ainsi  que  le  décret  du  procon- 
sul de  Sardaigne  L.  Helvius  Agrippa,  publié  par  M.  Mommsen,  [Hei^meSy 
t.  II,  pp.  102  et  suiv.  [et  aujourd'hui  reproduit  au  C.  7.  L.,  t.  X,  2,  n"  7852]), 
d'après  lequel  le  legatus  pr.  pr.  et  le  q.  pr.  pr.  font  partie  du  consilium  du 
proconsul  ;  car  ces  deux  documents  nous  montrent  que  même  le  questeur 
qui  exerce  ses  fonctions,  le  proconsul  étant  présent,  porte  ce  titre. —  Gomp. 
Borghesi,  Œuvres,  t.  II,  p.  404:  t.  I,  p.  252;  BuUctt.,  1849,  p.  123;  —  De 
Rossi,  Bull.,  1852,  p.  57  ;  —  MûUer,  Numismatique  de  Vanc.  Afrique,  t.  I, 
p.  163  ;  t.  II,  pp.  62.  165. 
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ne  faut  Yoir  là  qu'une  abréviation  de  son  titre.  Mais,  lorsqu'un 
fonctionnaire  inférieur  remplace  le  proconsul,  on  lui  applique, 
^Ttonsuiis^    sous  l'empire,  une  formule  différente,  et  on  l'appelle  alors  lega- 
tus  ou  quaestor  vice  proconsulis  (1). 

Le  reste  de  la  suite  du  gouverneur  comprend  les  comités,  les 
employés  subalternes  et  les  gens  à  son  service  personnel  (2). 
Comme  l'administration  et  la  juridiction  étendues  du  gouver- 
neur réclamaient  un  personnel  auxiliaire,  ce  dernier  emmenait 
ordinairement  avec  lui  dans  la  province  un  certain  nombre  d'at- 
tachés propres  à  ce  service,  jeunes  le  plus  souvent, et  appartenant 
aux  classes  supérieures,  qui, après  avoir  terminé  leurs  études  de 
droit,  se  proposaient  de  compléter  par  eux-mêmes  leur  instruc- 
tion, en  servant  l'État,  comme  assessores  "^vh^  les  tribunaux  (3), 


(1)  C'est  ainsi  que  L.  Gaesonius  Lucillus  est  legatus  prov.  Africae^  eodem 
tempore  vice  proconsulis  (Orelli,  n"  3042  [z=  Wilmanus,  Exempla,  t.  I,  ii°  1218 
=  C.  1.  L.,  t.  XIV,  n»  3902]).  [Voy.,  sur  ce  légat,  M.  W.  Liebenam,  op.  cit., 
pp.  28,  n»  22,  et  suiv.j.  —  Borghesi,  {Œuvres,  t.  I,  p.  480),  donne  d'autres 
exemples. 

(2)  Voy.  MM.  Mommsen,  Die  comités  Augustider  friiJieren  Kaiserzeit,  dans 
Hermès,  t.  IV,  [1868],  pp.  120  et  suiv.  ;  Mommsen,  De  apparitoribus  magis- 
tratuum  Romanorum,  dans  le  Rheinisches  Muséum,  N.  F.,  t.  VI,  (1848),  pp. 
1-57;  —  Naudet,  Mémoire  sur  la  cohorte  du  préteur,  dans  les  Mém.  del'Instit. 
Acad.  des  lnscr.,t.  XXVI,  2,  [1867],  pp.  499-553,  monographie  que  le  Staats- 
rechtde  M.  Mommsen,  (t.  I,  pp.  306-355  [=  dans  la  trad.  franc,  de  M.  P.  F. 
Girard,  t.  I  de  la  collection,  Paris,  1887,  pp.  302-421]),  a  rendue  inutile. 
—  [Adde  MM.  :  Naudet,  De  la  cohorte  du  préteur  et  du  personnel  adminis- 
tratif dans  les  provinces  rom.,  dans  le  Compte-rendu  des  séances  et  travaux 
de  l'Acad.  des  sciences  mor.  et  polit.,  t.  XGIII,  Paris,  1870,  pp.  5-42,  et  pp. 
381-403;  —  E.  Wôlfflin,  Die  Leibwache  des  jùngern  Scipio,  dans  le  Philologus, 
t.  XXXIV,  1876,  p.  413;  —  Th.  Mommsen,  Die  Gardetruppen  der  rbmischen 
Republik.  und  der  Kaiserzeit,  dans  Hermès,  t.  XIV,  1879,  pp.  25-35,  et  p.  160  ; 
t.  XVI,  1881,  pp.  643-647  ;  —  Fr.  Frohlich,  Die  Gardetruppen  der  romischen 
Republik,  Aarau,  1882;  Erweiterungen,  u.  s.  w.,  Aarau,  1884;  —  G.  Hum- 
bert,  dans  le  Dictionn.  des  Antiq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Gh.  Daremberg  et 
Edm.  Saglio,  9^  fascic,  Paris,  1884,  V»  Comes,  t.  I,  pp.  1372  et  suiv.] 

(3)  Lorsque  fut  rendu  le  jugement  du  proconsul  de  Sardaigne  en  l'an  68 
de  notre  ère  (voy.  M.  Mom.msen,  dans//erme5,  t.  II,  pp.  102  et  suiv.  [=rC. /./,., 
t.  X,  2,  no  7852]),  le  consilium  se  composait  du  legatus,  du  quaestor  et  de  six 
personnes  sans  titre,  qui  signèrent  en  qualité  à' assessores .  —  On  trouve  aussi 
comme  titre  cornes  et  adsessor  legati  —  comes  et  adsessor  procos.  provinciae 
Galliae  (Narbon.).  (Voy.  C.  I.L.,  t.  II,  n"  2129).  —  [Gomp.,  sur  les  assessores, 
M.  G.  Humbert,  dans  le  Dictionn.  des  Antiq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Gh.  Da- 
remberg et  Edm.  Saglio,  3»  fascic,  Paris,  1874,  V»  Asscssor.^  pp.  474,  col.  2,  et 
suiv.] 
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OU  en  collaborant  à  l'aclministration,  et  qui  étaient  également 
prêts  à  travailler  sous  la  direction  du  gouverneur.  Dans  la  suite 
de  Cicéron  figuraient  en  Cilicie,  outre  quatre  legati  et  un  quaes- 
^or,son  propre  filsMarcus(i),  le  fils  de  son  frère  Quintus(2),  et 
Q.  Volusius,  parent  d'Atticus,  auquel  Cicéron  délégua  une  ju- 
ridiction sur  les  Cypriotes  (3);  dans  celle  de  C.  Memmius,  pro- 
préteur de  Bithynie(G97  =  57),  se  trouvait  le  poète  Catulle  (4). 
Ces  personnes  forment  ce  que  l'on  appelle  les  comités  (o),  con- 
tubernales  (6),  la  cohors  (7),  c  o  hors  amie  or  um  (8),  eohors  eomi- 
tum  (9)  o\x  cohors  praetoria  (10);  mais  remarquons  que  cette  Cohors praetoria. 
dernière  expression,  qui  désigne,  dans  son  sens  véritable,  le 
corps  d'élite  ou  la  garde  du  général  (11),  a  été  improprement 
étendue  à  cette  suite,  avec  laquelle  elle  n'avait,  à  l'origine,  rien 
de  commun  (12);  en  effet,  outre  ses  comités,  Cicéron,  par  exem- 


(1)  Gic.  Ad  AH.,  Y,  9,3. 

(2)  Gic,  Ad  AU.,  V,  17,  3  ;  V,  20,  9. 

(3)  Cic,  Ad  AU.,  V,  21,  6. 

(4)  Gatull.,  X,  7  :  XXVIII,  9. 

(5)  Dig.  :  L.  4,  [fr.  Papinian.,  Deoffic.  adsess.],  I,  22  ;  —  L.  16,  [fr.  Macer, 
De  offic.praes.],  1,18  ;  — L.  5,[fi*.  Macer,  De  lege lui.  repet.],  XLVIII,  11;  — 
L.  6/§  1,  [fr.  Ulpian.,  De  poenis],  XLVIII,  19;  —  Orelli,  n^^  3446  [=  Mom- 
msen,  /.  R.  N.,  n»  2438  =  C.  I.  L.,  t.  X,  1,  n»  1468].  3447  [=  C.  1.  L.,  t.  III, 
1,  n°  253]. 

(6)  Gic,  Pr.  Caelio,  XXX,  73  :  Quum  autem  pauUum  iam  roboris  accessisset 
aetati,  in  Africam  profectus  est,  Q.  Pompeio  proconsuli  contubernalis .  —  Pi\ 
Plane,  XI,  27.  —  Frontin.,  Stmteg. ,1Y,  \,  11.  12:  Q.  Metellus  Cos.  qiiamvis 
nulla  lege  impediretur,  quin  fUiiim  contuhernalem  perpetuum  haheret,  maluU  ta- 
men,  eum  in  ordine  manere.  P.  Ridilhis  Cos.  quum  secundum  leges  in  contuher- 
nio  suo  filium  habere  posset,  in  kgione  militem  fecit.  —  Suet.,  Caes.,  XLII. 

(7)  Gic,  Accus,  in  Verr.,  XXVII,  66  :  {Verres  dixit  se)  iudicem  de  sua  co- 
horte daturum. 

(8)  Suet.,  Calig.,  XIX. 

(9)  luvenaL,  VIII,  127. 

(10)  Gic,  Accus,  in  Verr.,  I,  14,  36  :  Dedi  stipendio,  frumento,  legatis,  pro 
quaestore^  cohorU  praetoriae  HS  mille    sexcenta  triginta  quinque  milia. 

(11)  Voy.,  à  cet  égard, la  partie  relative  à  l'armée  {Staatsverwaltung ,  T.  II, 
p.  389  [=.  dans  la  traduction  franc,  de  M.  Brissaud,  t.  XI  de  la  collection, 
pp.  106  et  suiv.].  —  Festi  Eplt.,  p.  223  [éd.  Millier  r=éd.  Mm.  Thewrewk 
de  Ponor,  Pars  I,  Budap.,  1889,  p.  279]  :  Praetoria  cohors  est  dicta,  quod  a 
praetore  non  discedebat.  Scipio  enim  Africamis  primus  foriissimum  quemque 
delegit,  qui  ab  eo  in  bello  non  discederent  et  cetero  munerc  militiae  vacarent  et 
sesquiplex  stipendium  acciperent. 

(12)  Gic,  Ad  Q.  fr.,  I,  1,  4,  12  :  Quos  vero  aut  ex  domesticis  convictionibus 
aut  ex  necessariis  apparitiombus  tecum  esse  voluisti,  qui  quasi  ex  cohorte  prac- 
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pie,  avait  des  cohortes praetoriae  mi\il(}iires{i),  et  soldats  et  offi- 
ciers ne  fontpasen  général  partie  des  comz7<?s.  Quoiqu'ils  fussent 
choisis  par  le  gouverneur  lui-même  (2),  sous  sa  responsabi- 
lité (3),  les  noms  des  comités  devaient  être  indiqués  au  Sé- 
nat (4);  ils  sont  entretenus  aux  frais  de  l'État,  et  reçoivent  sous 
l'empire  un  traitement  fixe  (3);  c'est  pourquoi  il  appartient  au 
Sénat  de  fixer  leur  nombre  (G).  11  faut  joindre,  en  second  lieu, 
aux  comités  un  personnel  nombreux  d'employés  subalternes  et 
Appariiores.  ^6  scrvitcurs  publics  (apparitoj^es),  tous  appointés,  savoir  les 
scribae^  lictores,  accensi,  nomenc/atores,  viatores,  tahellarii, 
praeconeSy  pidlarii,  victimarii,  haruspices,  medici,  interprètes 
et  architecti  (7)  ;  puis  venaient,  en  troisième  lieu,  les  affran- 


toria  appellari  soient,  horum  non  modo  facta,  sed  etiam  dicta  omnia  praestanda 
nobis  sunt. 
(J)Cic.,  AdfamiL,XY,  4,  7. 

(2)  Gomme  Fronto  devait,  vers  Tan  155  de  notre  ère,  prendre  possession 
du  proconsulat  d'Asie,  il  écrit,  (Ep.  ad  Anton.  PiumYïlï,  p.  169,  éd.  Naber): 
Post  illa  quaecumque  ad  instruendam  provinciam  adtinerent,  quo  facilius  a 
me  tanta  negotia  per  amicorum  copias  obirentui\  sedulo  pi'aeparavi.  Propinquos 
et  amicos  meos,  quorum  fidem  etintegritalem  cognoveram.,  domo  accivi.  Alexan- 
driam,  ad  familiares  meos  scripsi,  ut  Athenas  festinarent,  ibique  me  operirentur, 
iisque  graecarujn  epistularum  curam  dociissimis  viris  detuli.  Ex  Cilicia  etiam 
splendidos  viros,  quod  magna  mihi  in  ea  provincia  amicorum,  copia  est,  —  ut 
venirent,  hortatus  sum.  Ex  Mauretania  quoque  virum  amantissimum  mihique 
mutuo  carum  Iulium  Senem  ad  me  vocavi,  cuius  nonmodo  fide  et  diligentia,  sed 
etiam  militari  industria  circa   quaerendos  et  continendos   latrones  adiuvarer. 

(3)  Gic,  Ad  Q.  fr.,  I,  1,  4,  12  ;  —  Gato,  Or.  de  sumptu  suo,  p.  37,  éd.  Jor- 
dan :  Nunquam  ego  argentum  py^o  vino  congiario  inter  apparitores  atque  amicos 
meos  disdidi  atque  eos  malo  publico  divites  feci.  —  Dig.  :  L.  1,  pr.,  [fr.  Mar- 
cian..  De  lege  Iulia  repet.],  XL VIII,  11  ;  —  L.  5,  [fr.  Macer,  De  lege  Iulia 
repet.],  XLVIII,  11  ;  —  L.  33,  [fr.  Modestin.,  De  reb.  cred.],  Xll,  1. 

(4)  L.  32,  [fr.  Modestin.,  Ex  quib.  caus.  maiores],  D.,  IV,  6: comités 

legatorum,  qui  ad  aerarium  delati  aut  in  commentarium  principis  relati  [delaii, 
éd.  Mommsen]  sunt. 

(5)  L.  4,  [fr.  Papinian.,  De  offic.  adsessor.],  D.,  I,  22  :  Diem  functo  legato 
Caesaris  salarium  comitibus  residui  temporis,  quod  a  legatis  praestitutum  est, 
debetur.... 

(6)  L.  41,  I  2,  [fr.  Hermogenian.,  De  excusation.],!).,  XXVII,  1  :  Eorum, 
qui  rei  publicae  causa  absunt,  comités,  qui  sunt  intra  statutum  numerum,  — 
excusantur. 

0)  Voy.  M.  Mommsen,  Staatsrecht,  1. 1,  2i«  Aufl.,  pp.  306  et  suiv.  [=  dans 
la  trad.  franc,  de  M.  P.  F.  Girard,  t.  I  de  la  collection,  pp.  362  et  suiv.].  — 
[Voy.  aussi,  sur  les  apparitores,  MM.  G.  Tlumbert  :  dans  le  Dictionn.  des 
Antiq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Gh.  Daremberg  et  Edm.  Saglio,  3^  fascic, 
Paris,  1874,  h.  v.,  t.  I,  pp.  327   in  fine  et  suiv.,  et  Essai  sur  les  finances  et  la 
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chis  et  les  esclaves,  que  le  gouverneur  employait  à  ses  propres 
affaires  et  à  son  service  personnel  (1),  et  qui  ne  font  pas  par- 
tie de  la  cohorte  (2).  Au  temps  de  la  République,  il  n'était  pas 
permis  au  proconsul  on  ^w  propi^aetor  de  se  faire  accompagner 
dans  la  province  par  sa  femme  (3);  on  considérait,  en  effet,  la 
présence  de  cette  dernière  comme  une  charge  pour  la  province 
et  un  embarras  en  temps  de  guerre  (4);  les  empereurs  l'auto- 
risèrent (5),  sous  la  responsabilité  du  mari  (G). 

Après  avoir  accompli  au  Capitole  les  sacrifices  prescrits  et 
prononcé  ses  vœux  (votis  niinciipatis)^  le  gouverneur,  accom- 
pagné de  cette  suite,  et  vêtu  du  costume  de  guerre  en  pourpre 
{paludamentum)  (7),  se  mettait  en  route  (8),  précédé  des  lic- 


Scrvice 
personnel. 


Départ. 


comptahil.  publiq.  chez  les  Romains,  Paris,  1887,  t.  II,  renvois  de  l'Index  gé- 
néral, p.  461,  mot  Apparitores;  — Ett.  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic. 
1,  Roma,  1886,  V°  Accensus,  p.  18,  col.  1,  et  pp.  20,  col.  1,  et  suiv.  ;  fascic. 
17,  Roma,  1890,  V°  Apparitor,  pp.  522,  col.  1,  et  suiv.J 

(1)  Gicéron  avait  avec  lui  son  affranchi  Tiro,  un  esclave,  M.  Tullius,  dont 
il  se  servait  comme  secrétaire,  et  d'autres  esclaves  encore.  —  Voy.  Har- 
tung,  Be  proconsulatu  Ciceronis,  p.  27. 

(2)  De  même,  les  apparitores  n'en  font  pas  non  plus  partie,  à  proprement 
parler,  et  voilà  pourquoi  Gicéron  dit,  {Pr.  Rab.  Post.,  VI,  13):  Ut  tribuni,  ut 
praefecti,  ut  scribae,  ut  comités  omnium  magistratumn  lege  hac  tenerentur. 

(3)  Seneca,  Contr.,  IX,  25,  p.  251,  éd.  Bursian  =  p.  400,  éd.  Kiessling. 

(4)  Tacit.,^nn.,  III,  33. 

(5)  Sueton.,  Oct.^  XXIV.  —  Geroianicus  avait  toujours  Agrippine  avec 
lui  ;  de  même,  Gaeseonius  Paetus  était  en  Arménie  avec  sa  femme  (Tacit., 
Ann.,  XV,  10),  Pline,  en  Bithynie,  avec  la  sienne  (Plin.,  Ep.,  X,  120.  121), 
de  même  que  les  préfets  d'Egypte  (Letronne,  Recueil,  t.  II,  n°  331),  et  les 
procurateurs  de  Judée  (Matth.,  Evang.  XXVII,  19  ;  —  Act.  Apost.,  XXIV, 
24).  Alexandre  Sévère  rétablit  l'interdiction  (Lampr.,  Al.  Sev.,  XLII).  Voy. 
un  exemple  de  l'époque  postérieure  à  Constantin  dans  les  Acta  Martyrum, 
éd.  Ruinart,  f»  596. 

(6)  L.  4,  §  2,  [fr.  Ulpian.,  De  offic.  procons.  et  leg.],  D.,  I,  16. 

(7)  Tit.-Liv.,  XLII,  49  :  Votis  in  CapitoUo  nuncupatis  paludatus  ab  urbe 
est  profectus  ;  —  XXI,  63  ;  XXV,  16  ;  XXXI,  14  :  XXXV,  3  ;  XXXVII,  4  ; 
XL,  26  ;  XLI,  14  ;  XLII,  27  ;  XLV,  39;  —  Gaes.,  Bell,  civ.,  I,  6  ;  —  Gic, 
In  Pison.,  XIII,  31  ;  Ad  Att.,  IV,  13  ;  Ad  famil,  XV,  17  ;  —  Plin.,  Paneg., 
LVI.  —  Sur  le  paludamentum.  Val.  Max.,  I,  6,  11  :  ducturus  erat  (Crassus)  a 
Carris  adversus  Parthos  exercitum.  Eipullum  traditum  est  paludamentum,  cum 
in  proelium  exeuntibus  album  aut  purpureum  dari  solerel.  Le  paludamentum 
est  aussi  appelé  vêtement  de  pourpre  par  Pline,  (iVaif.  hist.,  XXII,  3),  Silius 
Italiens,  (XVII,  396),  Isidore,  {Orig.,  XIX,  24,  9),  .César,  {Bell  Galh,  VII, 
88).  —  Voy.  Ferrarius,  De  re  vestiaria  vett.,  II,  3,  5. 

(8)  Sous  Auguste,  le  départ  avait  lieu  du  templum  Martis  Ultoris  (Suet., 
Aug.,  XXIX). 
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leurs  couverts  du  sagulum  (1),  dès  qu'il  avait  reçu  Vimperium  ; 
car  Vimperium  n'avait  d'effet  qu'en  dehors  des  portes  de 
Rome  et  le  séjour  du  gouverneur  dans  la  ville  lui  aurait  enlevé 
toute  valeur  (2)  ;  de  même  aussi,  lors  du  retour,  les  insignia 
imperii  devaient  être  déposés  aux  portes  de  Rome  (3),  à  moins 
qu'un  décret  spécial  du  peuple  n'eût  permis  au  gouverneur  de 
les  conserver  à  son  entrée  dans  la  ville,  en  vue  du  triomphe  (4). 

Voyage.  Lc  voyagc  s'effectuait  suivant  un  itinéraire  déterminé  (5).  Voi- 
tures ou  navires  étaient  fournis,  partie  par  TÉtat,  partie  par 
les  provinces  que  traversait  cet  itinéraire  (6)  ;  la  loi  fixait  la 

Entrée.  P^ft  contributoirc  de  celles-ci  à  cet  effet  (7).  Le  jour  de  l'arrivée 
dans  la  province,  où  le  gouverneur  entrait  ordinairement  par 


(1)  Silius  Ital.,  IX,  419.  —  Gic,  In  Pison.,  XXIII,  55  :  Togulae  lictoribus 
ad  portam  praesto  fuerunt  :  quibus  illi  acceptis,  sagula  reiecerunt.  —  Varro, 
De  ling.  Lai.,  VII,  37  :  Ideo  ad  bellum  quom  exil  imperator  ac  lictores  muta- 
runt  vestem  et  signa  incijiuerunt,  paludatus  dicitur  proficisci. 

(2)  Ulpian.,  L.  16,  [De  offîc.  proco7is.  et  leg.],  D.,  I,  16  :  Proconsul  porlam 
Romae  ingressus  deponit  imperium.  —  Gic,  Accus,  in  Vei^r.,  Y,  13,  34. 

(3)  Gic,  In  Pison.,  XXIII,  55;  Ad  faniil.,  I,  9,  25  ;  —  Appian.,  Bell,  civ., 
I,  80  ;  —  Dio  Gass.,  LUI,  13. 

(4)  C'est  ce  qui  explique  pourquoi  les  gouverneurs  restent  parfois  ad 
urbem  (Pseudo-Ascon.,  p.  147,  éd.  Orelli),  ou  extra  portam  (Gic,  Ad  Ait,, 
VII,  1,  5),  pour  attendre  la  permission  du  triomphe.  Lucullus  séjourna  après 
son  retour  d'Asie  trois  ans  devant  la  ville,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  été  autorisé 
à  triompher.  (Voy.  Drumann,  op.  cit.,  t.  IV,  pp.  161  et  suiv.) 

(5)  Gic,  In  Vatin.,  V,  12  :  Quum  illud  iter  Hispaniense  pedibus  fere  confiai 
soleat,  aut,  si  guis  navigare  velit,  certa  sit  ratio  navigandi,  venerisne  in  Sici- 
liam  atgue  inde  in  Africam. 

(6)  Lors  de  la  proscription  des  triumvirs,  en  l'an  42  av.  J.-Ghr.,  Pom- 
ponius  s'enfuit,  revêtu  des  insignes  prétoriens  (Appian.,  Bell,  civ.,  IV,  45)  : 
xaluapàxatçTTUAacç  ô^crijxaTwv  tô  OYijxocriwv  é7i:É[Bïi,xal  xr\v  'ItaXiav  otajôcuev  —  [J-ÉXP' 
xa\  ôrifxocrca  TptripE:  ôieTcXsuac  Tipbç  èxecvov  (xbv  no[j-7ir|ïov).  Avant  l'année  581=173, 
c'est  exclusivement  aux  frais  de  l'État  que  voyageaient  les  fonctionnaires 
romains,  Tit.-Liv,,  XLII,  1  :  Ante  hune  consulem  (L.  Postumium)  nemo  un- 
guam  sociis  in  ulla  re  oneri  aut  sumtui  fuit.  Ideo  magistralus  mulis  tabe^^na- 
culisque  et  ornni  alio  instrumento  militari  ornabantur,  ne  quid  taie  imperarent 

sociis.  Privata  hospitia  habebant. Legati,  qui  repente  aliquo  mitterentur^ 

singula  iumenta  per  oppida,  iter  qua  faciundum  erat,  imperabant  :  aliam  im- 
pensam  socii  in  magistralus  Romanos  non  faciebant.  —  Gic,  Accus,  in  Verr., 
V,  18,  45  :  Quid  enim  tibi  navi  ?  Qui  si  quo  publiée  proficisceris,  praesidii  et 
vecturae  causa  sumtu  publico  navigia  praehcntur.  —  Gicéron  se  rendit  en  Gi- 
licie  sur  des  navires  rhodiens  [Ad  Alt..,  V,  13;  VI,  8). 

(7)  Notamment  par  la  lex  Iulia  de  provinciis  {Gic,  Ad  Alt.,  V,  10,  2;  V, 
16,  3  ;  V,  21,  5  ;  In  Pison.,  XXXVII,  90). 
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un  endroit  déterminé  (1),  fixait  le  point  de  départ  et  le  terme 
de  l'année  pendant  laquelle  il  exercerait  ses  fonctions.  Mais  ce 
jour  différait  sensiblement,  paraît-il,  suivant  l'éloignement  de 
la  province  et  les  difficultés  du  voyage.  Cicéron  quitta  Rome 
au  début  de  mai  (2),  parvint  en  Cilicie  le  31  juillet,  après  un 
voyage  de  trois  mois,  et  remit  ses  fonctions  le  30  juillet  de 
l'année  suivante  (3);  Pline  n'arriva  que  le  17  septembre  en 
Bithynie  (4)  ;  Agricola,  en  Bretagne,  qu'au  milieu  de  l'été  (5); 
et  comme,  sous  les  empereurs,  les  proconsuls  (6)  demeuraient 
parfois  longtemps  à  Rome  et  en  Italie,  pour  régler  leurs  af- 
faires, avant  de  s'expatrier  (7),  Tibère  décida  qu'ils  devraient 
être  partis  avant  le  l^'"  juin  (8);  Claude,  avant  le  1^^  avril  (9). 


(1)  Ulpian.,  L.  4,  |  5,  [De  offic.  procons.  et  leg.],  D.,  I,  16  :  In  ingressu 
[Ingressum,  éd.  Mommsen]  etiam  hoc  eum  (proconsulem)  [observa^^e,  éd. 
Mommsen]  oportet,  ut  per  eam  partem  provinciam  ingrediatur,  per  quam  in- 
gredi  moris  est,  et  quas  Graeci  £7it6Y]tjLcaç  appellant  sive  -KixzâiiloMv,  observare, 
in  quam  primum  civitateîn  veniat  vel  applicet  :  magni  enim  faciunt  [fa- 
cient,  éd.  MommsenJ  provinciales  servari  sibi  consuetudinem  istam  et  huius- 
modi  praerogativas.  Quaedam  provinciae  etiam  hoc  habent,  ut  per  mare  in  eas 
\in  eam  provinciam,  éd.  Mommsen]  proconsul  veniat,  ut  Asia  scilicet  ;  usque 
adeo,  ut  imperator  nosier  Antoninus  Augustus  ad  desideria  Asianorum  re- 
scripserit  [rescripsit,  éà.  Mommsen],  proconsuli  necessitatem  impositam  per 
mare  Asiam  appUcare,  v.aX  xûv  ixYiTpouoXsœv  "Ecpeo-ov  primam  attingere.  — Gic, 
Ad  AU.,  Y,  15,  1. 

(2)  Gic,  Ad  Att.,  Y,  3. 

(3)  Gic,  Ad  AU.,  V,  15,  —  Voy.  Dramann,  op.  cit.,  t.  VI,  pp.  121.  179. 

(4)  Plin..  Ep.,  X,  17  A. 

(5)  Media  iam  aestate  (Tacit.,  Agric,  XVIII). 

(6)  Cette  observation  ne  s'applique  pas  aux  legati  des  provinces  impé- 
riales, car  ceux-ci,  en  tant  qu'officiers,  partaient  immédiatement  après 
Tordre.  (Voy.  M.  Mommsen,  dans  Hermès,  t.  III,  p.  81.) 

(7)  De  même,  Gicéron  commença,  après  son  départ  de  Rome,  par  se  rendre 
dans  ses  terres  et  par  prendre  congé  de  ses  amis.  (Voy.  Drumann,  op.  cit.., 
t.  VI,  p.  116.) 

(8)  Dio  Gass.,LVII,  14  :  'EirsiS-i^  xe  cruxvo\  xciiv  ta 'eS-v-ri  xXyipo-J[jlÉvwv  èul  %o\\> 
ïv  T£  TY)  'Pt6[XY)  xa\  èv  TT)  Xoi-KT^  'IxaXca  èvSiÉTpiPov,  toaxe  toÙç  upoap^avraç  aùxôjv 
uapà  xo  xaS-sax'^xbç  -/povc^siv,  èxéXeucré  o-cptccv  èvxbç  xyjç  tou  'Iouvîo'j  vou[jLY)vca; 
àcpop[i.àa3-at. 

(9)  Dio  Gass.,  LX,  11  :  KaxéSei^e  hï  xa\  xàSî,  xouç  xs  xXyjpwxouç  ap^ovxaç 
Tipb  XYiç  xoTJ  'ATipiXîou  vou[xr,vîaç,  £ix£iôri7i£p  iizl  TtoXu  dv  xw  aaxci  èvExpovi^ov,  àçop- 
àaS-ac.  En  posant  en  règle  que,  sous  l'empire,  l'année  proconsulaire  se 
comptait  du  l^f'juin  au  31  mai,  Borghesi,  [Œuvres,  t.  I,  p.  489),  dont  j\r. 
Mommsen,  {Hermès,  t.  II,  p.  110;  t.  III,  p.  81),  suit  également  l'opinion, 
a  négligé  le  second  passage  cité  de  Dion  Cassius,  et,  d'autre  part,  il  n'a 
pas  pris   en  considération   que    Dion   ne    parle  que   du  jour  terminal  du 
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Pouvoirs.  Le  gouverneur  réunit  entre  ses  mains  toute  la  force  gou- 

vernementale dans  la  province  :  et  le  commandement  supé- 
rieur des  troupes  qui  y  sont  stationnées,  qu'il  a  reçu  de  la  lex 
curiata^  et  le  droit  de  faire  des  levées  d'hommes,  aussi  bien 
parmi  les  citoyens  romains  que  parmi  les  habitants  de  la  pro- 
vince (1),  ainsi  que  celui  de  réquisitionner  pour  les  besoins 
de  la  guerre  (2),  et  la  juridiction  criminelle  et  civile,  l'une 
comprenant  le  droit  de  vie  et  de  mort,  contre  lequel  les  seuls 
citoyens  romains  ont  le  ius  provocationis  {'à),  l'autre,  soumise 
à  des  règles  écrites  soit  dans  la  lex  provinciae^  soit  dans  l'édit 
que  le  gouverneur  publiait  lui-même  avant  d'entrer  en  char- 
ge (4),  soit  dans  les  lois  indigènes  des  communes,  dans  la  me- 
sure où  la  constitution  de  la  province  ou  l'édit  les  avait  respec- 
tées. Lorsque  Cicéron  prit  la  Gilicie,  il  apporta  avec  lui  un  édit 
qu'il  avait  rédigé(5)  à  Rome  (6),  à  l'aide  de  l'édit  publié  par  Q. 
MuciusScaevola  pour  l'Asie,  en  637=117(7),  et  qui  ne  contenait 
que  les  dispositions  rendues  nécessaires  par  la  situation  par- 
ticulière de  la  province  ;  en  effet,' il  s'était  engagé  à  prendre,  sur 
louslesautrespoints,  l'édit  urbain  pourbasede  ses  décisions  (8). 
Les  dispositions  mentionnées  se  réfèrent  surtout  au  régime  des 

départ  de  Rome,  tandis  que  rannée  officielle  du  proconsulat  com- 
mence, ainsi  que  cela  ressort  avec  certitude  de  l'administration  de  Cicéron 
en  Gilicie,  au  jour  de  l'arrivée  dans  la  province.  —  Comp.  Urlichs,  Com- 
ment, de  vita  ethonoribus  Agricolae,  Wirceburgi,  1868,  in-4,  p.  12.  —  M.  Mom- 
msen,  [Staatsrecht,  t.  II,  2'«  Aufl.,  p.  243  [voy.,  à  cet  égard,  p.  531,  note  1, 
supra]),  admet,  en  dernier  lieu,  la  date  du  l"'"  juillet  comme  date  normale  du 
changement  de  fonction. 

(1)  Gic,  Ad  AU.,  V,  18,  2;  Ad  famil.,  XV,  1,  5. 

(2)  Gic,  Accus,  in  Verr.,  V,  17,  43  ;  Pr.  Flacc,  XII,  27. 

(3)  Gic,  Accus,  in  Verr.,  V,  54,  141.  —  Pour  une  époque  postérieure,  comp. 
l'exemple  de  l'Apôtre  Paul  {Act.  Apost.,  XXII.  XXV  sqq.  ;  XXV,  10; 
XXVI,  32). 

(4)  Voy.  Rudorff,  Rom.  Rechtsgesch.,  t.  I,  §  00  ;  —  Bethmann-Hollweg, 
Der  Rom.  Civilprocess,  t.  II,  §  60; —  L.  4,  |  4,  [fr.  Ulpian.,  De  offic.  procons. 
etleg.],  D.,  I,  16. 

(5)  M.  G.  Hartung,  (De  proconsulatu  Ciceroni$,i^p.  34  et  suiv.),  donne  à  cet 
égard  de  bons  développements. 

(6)  Gic,  Ad  famil.,  III,  8,  4. 

(7)  Cic,  Ad  AU.,  Yl,l,  15. 

(8)  Gic,  Ad  AU.,  VI,  1,  13  :  Brève  autem  edictum  est  propter  hanc  meam 
Siaîpeatv,  quod  duobus  generihus  edicendum  putavi  :  quorum  uniim  est  provin- 
ciale, in  quo  est  de  rationibus  civltatum,  de  aère  alieno,  de  usura,  de  syngra- 
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biens  des  communes  et  des  particuliers  (1)  ;  elles  sont  relatives 
d'abord  à  l'état  des  dépenses,  à  la  reddition  des  comptes,  aux 
dettes  des  communes,  au  taux  de  l'intérêt,  au  régime  juridique 
des  publicani;  en  second  lieu,  dans  le  domaine  des  intérêts 
privés,  à  la  bonorum  possessio  (2),  à  la  procédure  de  la  contri- 
bution (3),  à  la  vente  des  biens  en  cas  d'insolvabilité,  tandis 
que  tous  les  autres  procès  civils  des  provinciaux  étaient  jugés 
par  les  juges  urbains,  conformément  aux  lois  particulières  des 
communes  (4).  Sous  les  empereurs,  on  trouve  un  edictum  pro- 
vinciale, que  Gains  a  commenté,  et  l'on  admet  généralement 
qu'il  a  dû  être  rédigé  pour  l'usage  commun  de  toutes  les  pro- 
vinces, rendant  ainsi  inutiles  des  édits  spéciaux  (3).  Enfin,  en 
ce  qui  touche  Tadministration  du  proconsul,  nous  en  mesure- 
rons la  difficulté,  en  fournissant  immédiatement  quelques 
détails  sur  la  situation  générale  des  provinces  au  temps  de  la 
République. 

Le  rapport  établi  par  le  droit  public  romain  entre  le  po-    dcsp?ov!nces 
pulus  Romanus  et  les  provinces  est,  en  grand,  celui  que  nous     République. 
avons  déterminé  entre  les  municipes  ou  les  colonies,  d'une 
part,    et    les    agri    fructuarii    qui    leur    sont  attribués,    de 


filiis,  in  eodem  omnia  de  puhlicanis  ;  alterum,  quod  sine  edicto  salis  commode 
transigi  non  potest,  de  heredltaium  possessionibus,  de  bonis  possidendis,  magis- 
iris  faciundis,  vendendis,  quae  ex  edicto  et  postulari  et  fieri  soient.  Tertium,  de 
reliquo  iure  aypaçov  reliqui.  Dixi  me  de  eo  génère  mea  décréta  ad  edicta  ur- 
bana  accom,modatiirum. 

(1)  Gicéron  dit  lui-même,  {Ad  famil.,   III,  8,  4)  :   Diligentissime   scriptum 
caput  est,  quod pertinet  ad  minuendos  sumptus  civitatum. 

(2)  Voy.  Boecking,  RÔmisches  Privatrecht,  Bonn,  18G2,  in-8,  pp.  262  et  suiv.  ; 

—  Leist,  Die  bonorum  possessio,  Gôttingen,  1844,  in-8.  —  [Voy.  aussi  les  au- 
teurs cités  dans  notre  Introd.  bibliog.  gén.^  VII  et  VIII.] 

(3)  C'est  à  cet  ordre  d'idées  que  se  rapporte  l'expression  magistros  facere. 
(Voy.  Walter,  Gesch.  d.  Rom.  Rechts,  [3't«  Aufl.,Bonn,  186D,  t.  IIj,  §  754.) 

(4)  Gic,  Ad  Ait.,  VI,  1,  15. 

(5)  Voy.  Walter,  Gesch.  d.  Rom.  Rechts,  [3««  Auû.,  Bonn,  18G0,  t.  II],  §  440; 

—  Bethmann-Hollweg,  Rom.  Civilprocess,  t.  II,  p.  83,  note  19  ;  —  Hu- 
schke,  Ueber  den  zur  Zeit  der  GeburtJesu  Christl  gehaltenen  Census,  Breslau, 
1840,  in-8,  p.  22,  et  lurispr.  Anteiustin.,  p.  77.  —  M.  Mommsen  est  d'un 
avis  opposé,  {Gaius  ein  Provincialjurist,  dans  Bekker  und  Muther,  lahrbuch 
des  gemeinen  deutschen  Rechts,  Bd.  III,  pp.  1-15)  :  suivant  lui,  Gains  a 
commenté  l'édit  d'une  province  particulière  soumise  à  l'autorité  d'un  procon- 
sul.—  [Sur  le  contenu  de  cette  note,  voy.  notre  Introd.  ùibliogr.  gén.,  1,  A,  et  Ap- 
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l'autre  (1)  ;  les  provinces  sont  des  praedia  du  peuple  romain, 
et  leur  importance  au  point  de  vue  de  l'État  réside  uniquement 
dans  les  revenus  qu'elles  lui  fournissent  (2).  De  ce  point  de  vue 
il  résulte  que  le  gouvernement  n'a  pas  le  moins  du  monde  à 
se  préoccuper  des  intérêts  des  personnes  qui  composent  la 
population  de  la  province  ;  avant  tout,  il  se  propose  de  déve- 
lopper et  de  maintenir  l'état  matériel  du  pays.  Aussi  les  Ro- 
mains n'ont-ils  jamais  hésité,  soit  à  exterminer  les  populations 
de  pays  tout  entiers  (3),  soit  à  les  transporter  dans  d'autres 
contrées,  soit  à  leur  dicter  les  conditions  les  plus  dures.  Mais, 
une  fois  qu'ils  avaient  pris  possession  d'un  pays  —  et  il  arrivait 
parfois  qu'en  raison  du  petit  avantage  qu'ils  en  auraient  retiré 
ils  dédaignaient  de  le  faire  (4),  —  l'impulsion  par  eux  don- 
née à  la  culture  du  sol,  la  colonisation,  la  création  de  routes  et 
de  débouchés  commerciaux  pour  l'écoulement  des  produits  lo- 
caux, le  portaient  quelquefois  à  un  haut  degré  de  prospérité  (5); 
et  partout  les  Romains  appliquaient  ce  principe  d'une  sage 
économie  politique,  consistant  à  prévenir,  par  une  administra- 
tion régulière  et  un  régime  fiscal  modéré  qui,  quelque  élevées 


pendices,  2"  ;  VII  et  VIII.  —  N.  B.  :  Voy.,  d'une  manière  générale,  sur  les 
décréta  et  les  edlcta,  l'article  consacré  à  ce  sujet  par  MM.  P.  Louis-Lucas  et 
A.  Weiss,  dans  le  Dictionn.  des  Antiq.  grecq.  et  rom.y  de  MM.  Gh.  Darem- 
berg  et  Edm.  Saglio,  V"  Edictum-Decretum,  14e  fascic,  Paris,  1890,  t.  II,  pp. 
452  et  suiv.,et  M.  V.  Boisseau,  De  redit. provincial  (Thèse  de  Doct.  en  droit), 
Poitiers,  1890,  in-8.] 

(1)  Gicéron,  {Ad  famil.,  VIII,  9,  4),  emploie  cette  expression. 

(2)  Voy.,  ci-dessus,  p.  502. 

(3)  Les  exemples  sont  fournis  à  cet  égard  par  l'histoire  romaine  tout  en- 
tière. —  Sur  le  sort  fait  à  Garlhage,  voy.  p.  465,  supra.  —  Gésar  vendit 
53.000  Aduatici  à'wn  seul  coup.  (Voy.  Drumann,  op.  cit.,  t.  III,  p.  231).  — 
Sur  les  agissements  de  Tibère  en  Pannonie,  voy.,  ci-dessus,  p.  166.  —  Gicé- 
ron, [Deprov.  cons.,  XII,  31),  dit,  au  sujet  des  victoires  de  Pompée  :  Nulla 
gens  est,  quae  non  aut  ita  sublatasit,  ut  vix  exstet:  aut  ita  domita,  ut  quiescat: 
aut  ita  pacata,  ut  Victoria  nostra  imperioque  laetetur. 

(4)  Ainsi  en  fut-il  sous  Auguste  pour  la  Bretagne  (Strabo,  IV,  p.  201). 
Appian.,  Praef.,  VII:  ôXwç  te  6i'  eù^ouXcav  xà  xpaxio-xa  y^Ç  >tai  S'aXàao-riç 
S^ovTSç  au^stv  è^éXoyci  [xôtXXov,  rj  ttjv  àp^riv  èç  auetpov  èxçépsiv  èul  ^ap^apa  eS-viQ 
7cevt)(pà  xal  àxepS-?).  oiv  èyco  Ttvaç  eT5ov  èv  '^PwfjLYi  TtpscrPs-L/OjjLÉvouç  te  xa\  Stôov-raç 
layxoùç  uurixoouç  elvac,  xal   où  ôelajjievov   paaiXéa   avSpaç  oùSàv   aÙTÛ  ;(pY)o-t[xou; 

£(70[X£V0UÇ. 

(5)  Strabo,  II,  p.  427. 
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que  fussent  les  contributions,  n'avait  rien  d'excessif,  l'épui- 
sement du  pays,  qui  n'aurait  pas  manqué  de  se  traduire  par 
un  déficit  dans  le  rendement  de  la  province.  De  môme,  les  di- 
verses lois  qui  se  sont  proposé  d'organiser  l'administration  des 
provinces  et  d'y  réprimer  les  concussions  (i),  semblent  avoir 
été  inspirées  plutôt  par  la  crainte  de  leur  ruine  matérielle,  que 
par  les  considérations  humanitaires,  que  Cicéron  a  mises  en 
avant,  par  un  artifice  de  rhéteur  (2),  bien  qu'il  soit  évident 
que  l'application  de  ce  sage  principe  d'économie  politique  pou- 
vait seul  alléger  dans  une  certaine  mesure  la  triste  situation 
des  provinciaux.  Seulement,  cette  application  se  heurtait  à  des 
impossibilités.  En  effet,  les  Romains,  que  leurs  fonctions  ou 
leurs  intérêts  privés  avaient  amenés  dans  les  provinces, étaient 
persuadés  que  ces  dernières  n'existaient  pour  le  peuple  romain 
qu'à  raison  des  revenus  qu'il  pouvait  en  tirer;  mais,  se  re- 
gardant eux-mêmes  comme  les  représentants  immédiats  du 
peuple,  ils  s'empressaient  de  revendiquer  ces  revenus  en  leur 
nom  personnel  ;  et  la  seconde  règle,  consistant  à  ménager  l'a- 
venir, par  un  emploi  mesuré  des  ressources  de  la  province,  ne 
pouvait,  étant  donné  le  court  passage  qu'ils  y  faisaient,  avoir 
plus  d'importance  à  leurs  yeux  qu'elle  n'en  aurait  eue  pour  un 
fermier,  obligé  de  remettre  l'année  suivante  à  un  autre  le  bien 
confié  à  son  administration.  L'abandon  de  cette  règle  d'écono- 
mie politique  eut  pour  conséquence  de  livrer  les  provinces  à  un 

(1)  Ce  sont  :  la  lex  Calpurnia  de  605  =  149;  — Isl  lex  lunia,  la  lex  Acilia,  la 
lex  Servilia  Glauciae,  la  lex  rep.,  qui  ne  porte  pas  de  nom,  de  632  =z  122 
(C.  I.L.,i.  I,  n°  198),  appelée  sans  raison  par  Klenze  Servilia;  — la  lex 
Corneliay  et  la  lex  Iulia  de  695  =:  59.  —  Voy.  Rudorff,  Royn.  Rechtsgesch., 
t.  I,  g  31.  —  [Voy.  encore  MM.:  Walter,  Gesch.  des  Rom.  Redits,  3*'"  Aufl., 
Bonn,  1860,  t.  IL  f  814  ;  —  Rudorff,  op.  cit.,  t.  II,  g  120;  —  Rein,  Cnminal- 
recht,  pp.  604  et  suiv.  ;  — G.  G.  Zumpt,De  legibus  iudiciisque  repetundarum ^ 
Berlin,  1845  et  1847;  —  Mommsen,  dans  le  C.  /.  L.,  t.  I,  f»'  54  et  555;  — 
A.  W.  Zumpt,  Criminalrecht,  t.  II,  1,  pp.  1-54,  et  pp.  357-375;  2,  pp.  294- 
352.  Sur  la  lex  Acilia  en  particulier,  voy.  :  Rudorff,  Ad  legem  Aciliam  de  pe- 
cuniis  repetundis,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  de  Boulin,  Hist.  Phil.  CL,  1861, 
pp.  411  et  suiv.;  — Huschke,  dans  la  Zeitschr.  fûrRechtsgesch.,  t.  V,  pp.  64  et 
suiv.  ;  —  Zumpt,  Criminalr.,  t.  II,  1,  pp.  100  et  suiv.  ;  —  Th.  Mommsen, 
C.  /.  L.,  t.  I,  fos  49-71  ;  —  de  Ruggiero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  2,  Roma,  1886, 
V"  Acilia  {lex),  pp.  41,  col.  2  in  init.,  et  suiv.] 

(2)  Cic,  Div.  in  Caecil.,  V,  17;  XX,  65  ;  Accus,  in  Verr.,  II,  6,  15. 
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pillage  sans  fin.  Les  Romains  résidant  dans  les  provinces  ap- 
partenaient à  trois  catégories:  le  gouverneur  et  sa  suite, les  fer- 
miers des  impôts  {publicani)  (1)*  elles  banquiers  {negoliatores). 
Des  prescriptions  formelles  déterminaient  ce  que  le  gouverneur 
était  en  droit  d'exiger  des  provinciaux  ;  il  lui  était  défendu  d'a- 
cheter (2),  de  recevoir  des  présents  (3)  et  des  services  (4)  ; 
toutefois,  les  dépenses  occasionnées  par  la  brigue  de  la  préture 
ou  du  consulat,  rarement  obtenus  sans  corruption,  celles  né- 
cessitées par  les  jeux,  pendant  l'exercice  des  magistratures 
urbaines,  les  dettes  résultant  pour  la  plupart  des  membres  de 
l'aristocratie  de  prodigalités  excessives,  enfin  la  perspective 
d'un  procès  en  concussion  et  des  sommes  considérables  qu'il 
faudrait  débourser  pour  en  triompher  par  la  corruption  (5), 
mettaient  d'ordinaire  le  gouverneur  —  abstraction  faite  de 
l'absence  de  scrupules,  si  commune  chez  la  noblesse  des  der- 
niers temps  de  cette  période  —  dans  l'obligation  de  se  rendre, 
par  tous  les  moyens  que  la  province  mettait  à  sa  disposition, 
indemne  pour  le  passé  et  sûr  de  l'avenir  (6).  A  ce  point  de 


(1)*  [Sur  les  publicani,  voy,,  supra,  les  renvois  de  la  p.  242,  note  5.  —  Voy. 
aussi  M.  Dietrich,  Die  rechtliche  Natur  de)'  Societas  publicanoriim{Schuli)ro- 
gramm),  Meissen,  Fûrstenschule,  1889,  broch.  ia-8  de  25  pp.  —  P.  L.-L.] 

(2)  Gic,  Accus,  in  Verr.,  IV,  5,  9.  10. 

(3)  Gic,  De  leg.,  III,  4,  11.  —  Sous  l'empire,  il  fut  permis  de  recevoir  des 
présents  jusqu'à  concurrence  d'une  certaine  somme  (L.  6,  [fr.  Venulei.  Sa- 
turn.]  et  L.  8,  [fr.  Paul.,  De  leg.  lui.  repet.],  D.,  XLVIII,  11),  et,  de  tout 
temps,  il  e.^ista  une  contribution  pour  le  triomphe  éventuel,  aurum  coro- 
narium  (Gic,  In  Pison.,  XXXVII,  90).  —  [Sur  V aurum  coronarium,  voy. 
M.  G.  Humbert,  dans  le  Dictionn.  des  Antiq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Gh. 
Daremberg  et  Edm.  Saglio,  4«  fascic,  Paris,  1875,  h.  v.,  t.  I,  pp.  578  et 
suiv.,  et  Essai  sur  les  finances  et  la  comptabil.  publique  chez  les  Romains, 
Paris,  1887,  t.  I,  pp.  369.  413.  466.  492  ;  t.  II,  p.  13.] 

(4)  L.  4,  pr.,  [fr.  Ulpian.,  De  offic.  procons.  et  leg.],  D.,  I,  16. 

(5)  Gic,  Accus,  in  Verr.,  XIV,  40. 

(6)  Le  tableau  que  trace  Gicéron  dans  ses  Verrines  de  l'administration  de 
la  Sicile  par  Verres  convient  à  la  plupart  des  administrations  provinciales, 
et  c'est  ce  que  nous  montre  Gicéron  lai-même,  [De  imp.  Pompeii,  XXII,  65) . 
Difficile  est  diciu,  Quirites,  quanto  in  odio  simus  apud  exteras  nationes  propler 
eorum,  quos  ad  eas  per  hos  annos  cum  imperio  misimus,  libidines  et  iniurias. 
—  Mais,  dans  d'autres  provinces,  il  y  avait  encore  d'autres  occasions 
d'exaction,  comme,  par  exemple,  le  logement  des  soldats,  qui  amena  la  ruine 
de  villes  tout  entières.  (Gic,  De  imp.  Pomp.,  XIII,  38  :   Uirum  plures  arbi- 
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vue,  radministration  annuelle  était  deux  fois  malheureuse 
pour  la  province,  puisque  les  exactions  devaient  s'accumuler 
dans  un  laps  de  temps  très  court  et  recommençaient  tous  les 
ans  (1).  Le  seul  recours  possible  contre  ce  fléau  était,  à  l'origine, 
une  plainte  portée,  le  plus  souvent  sans  succès,  devant  le  Sé- 
nat; à  partir  de  605:=149^  les  lois  dites  de  concussion  ouvri- 
rent tout  au  moins  aux  griefs  des  provinciaux  une  voie  légale; 
mais  ces  griefs  devaient  être  présentés  par  un  patronus  (2),  qui 


tramini  per  liosce  annos  militmn  vestroruyn  armis  hostium  urhes,  an  hihernis 
sociorum  clvitates  esse  deletas.)  Aussi  des  villes  riches  offraient-elles  au 
gouverneur  de  grosses  sommes,  pour  s'affranchir  de  cette  charge.  (Gic,  Ad 
Att.,  V,  21,  7  :  Civitates  locupletes,  ne  in  hiberna  milites  reciperent,  magnas 
pecunias  datant,  Cyprii  talenta  attica  ducenta.)  —  [Voy.  MM.  Haentjes,  De 
l'arbitraire  et  des  concussions  dans  V administration  des  provinces  romaines  (en 
allemand),  Kôln,  1863; — Emile  Bourgeois,  Quomodo  provinciarum  Romanarum 
{qualem  sub  fine  Reipuhlicae  Tullius  effinxit)  conditio  principatum  peperisse 
videatur,  (Thèse  de  Doct.  ès-Lett.),  Paris,  1885,  broch.  in-8.] 

(1)  Une  des  formes  les  plus  usuelles  du  quaestus  était  l'usure,  à  laquelle 
se  livraient  le  gouverneur  lui-même  et  sa  suite.  (L.  33,  [fr.  Modestin.,  De 
reb.  cred.^,  D.,  XII,  1  :  Principalibus  constilutionibus  cavetur,  ne  ht  qui  pror 
vinciam  regunt  qidve  circa  eos  sunt  negocientur  [negotientur,  éd.  Mommsen] 
mutuamve  pecuniam  dent  faenusve  exerceant.) 

(2)  Lex  repet.  de  632  (C.  /.  L.,  t.  I,  n»  198,  lin.  9.  11.  12;  —  Gic,  Div.  in 
Caecil.,  XX,  66  sq.).  —  La  plupart  des  provinces  avaient  à  Rome  des  pa- 
troni  appartenant  à  certaines  familles  déterminées,  dans  lesquelles  le  pa- 
tronat se  transmettait  ;  ainsi,  en  Sicile,  les  Marcelli  (Gic,  Div.  in  Caec, 
IV,  13,  et  nombre  d'autres  passages)  ;  à  Ghypre,  les  Catones  (Gic,  Ad  fa- 
mil.,  XV,  4).  Voy.  un  plus  grand  nombre  d'exemples  cités  par  Rein,  dans 
la  Pauly's  Realencj/cL,  t.  V,  pp.  1247  et  suiv.  —  Toutefois,  les  Siciliens  ne 
jugèrent  pas  à  propos  de  s'adresser  aux  Marcelli  dans  leur  procès  contre 
Verres,  mais  ils  eurent  recours  à  Gicéron.  —  Sous  l'empire,  l'institution  des 
patroni  se  perpétua  également  (Orelli,  n"'  529  [=  C.  1.  L.,  t.  VIII,  2,  n»  9047]. 
3058.  3063  [=  C.  I.  L.,  t.  VI,  1,  n»^  1687.  1751].  3661  [=  C.  L  L.,  t.  XIV, 
n»  2508]).  —  [Sur  les  patroni,  voy.  le  t.  I  de  cette  trad.  =  t.  VIII  de  la  col- 
lection, pp.  276  et  suiv.  ; —  MM.  Mommsen,  Rom.  Forsch.,  t.  I,  p.  361,  note  10, 
et  Ephem.  epigr.,  Vol.  II,  pp.  146-148  ;  —  E.  Sébastian,  De  patronis  colonia- 
rum  atque  municipiorum  rom..  Halle,  1884  ; — D'"B.Leist,  DasrÔmischePatro- 
natsrecht,  2  Thle,  mit  Tab.,  Erlangen,  1891. 5—  N.  B.  :  M.  Héron  de  Villefosse 
a  présenté  kV Académie  des  Inscr.  et  BelL-Lett.,  dans  sa  séance  du  13  juin  1890, 
(Journ.  off.  du  16  juin,  p.  2834,  col.  3),  une  plaque  de  bronze  portant  une 
inscription  romaine,  et  qui  n'est  autre  qu'une  table  de  patronat.  Gette  pla- 
que, découverte  àBénévent  au  commencement  du  siècle,  avait,  depuis,  été 
perdue.  M.  Léon  Palustre  l'a  retrouvée  dernièrement  au  château  de  Valen- 
çay.  Il  est  probable  que  les  habitants  de  Bénévent  en  avaient  fait  don  à 
Talleyrand,  qui  l'avait  transportée  à  Valençay.  Get  original  permettra  de 
donner  une  lecture  plus  certaine  de  l'inscription.  —  P.  L.-L.j 
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appartenait  ordinairement  à  Faristocratie  romaine;  l'accusation 
elle-même  nécessitait  de  nouveaux  débours,  par  l'envoi  de  dé- 
putés et  de  témoins,  et  son  jugement  était  subordonné  à  la 
réunion  des  jurés  ;  néanmoins,  le  procès  pouvait  aboutir  à  une 
issue  favorable,  en  dépit  des  tentatives  de  corruption  probables 
et  des  obstacles  suscités  soit  par  les  nobles  romains  en  posses- 
sion des  fonctions  urbaines,  soit  par  le  successeur  du  gouver- 
neur accusé  dans  la  province,  qui  dissuadait  les  députés  et 
les  témoins  de  partir  et  les  retenait  au  besoin  (1).  —  A  côté  de 
l'aristocratie,  qui  se  servait  de  la  place  de  gouverneur  pour 
exploiter  la  province,  les  publicani  et  les  negotiato^-es^  appar- 
tenant à  la  classe  équestre,  faisaient  leurs  affaires,  les  uns  en 
cherchant  à  accroître  leurs  bénéfices  par  des  spéculations  de 
toute  nature  (2),  les  autres  en  immigrant  en  masse  (3),  pour 
venir  en  aide  aux  finances  épuisées  des  communes  et  des  par- 
ticuliers dans  les  provinces  (4),  en  leur  prêtant  leurs  capitaux 
moyennant  des  intérêts  fabuleux  (5);  à  cet  effet,  des  sénateurs 


(1)  Gic,  Act.  in  Verr.  I,  10.  11. 

(2)  Gic,  Ad  Q.  fr.,  I,  11,  33,  et  J.  Marquardt,  Hist.  eqg.  Rom.,  pp.  18  et 
suiv.  —  Gomp.  Tit.  Liv.,  XLV,  18  :  Metalli  quoque  Macedonici,  quod  ingens 
vectigal  erat,  localionesque  praediorum  rusticopum  tolli  placebat.  Nam  nequc 
sine  publlcano  exercerl  posse,  et  icbi  pubiicanus  est,  ibi  aut  lus  pub  lie  wn  vanum 
aut  libertatem  sociis  nullam  esse.  —  L.  12,  [fr.  Ulpian.,  De  pubtic.  et  vectigal.] 
D.,  XXXIX,  4. 

(3)  Sur  les  negotiatores,  voy.  Ernesti,  Opusc.  philol.  et  crit.,  pp.  1-20,  et 
dans  la  Clavis  des  Œavres  de  Gicéron.  De  même,  dans  les  inscriptions,  on 
rencontre  souvent  les  expressions  negotiatores,  qui  negotiantur,  oc  TipaypLa- 
Teu6[xsv6i  ou  èpYa^ojjLevou  (Voy.  C.  I.  Gr.,  n°  2033,  et  l'ensemble  des  docu- 
ments cités  par  M.  K.  Keil,  Analecta  ep'igr.  et  onomal.,  p.  80.)  —  [Sur  les  ne- 
gotiatores, voy.  encore  MM.  Belot,  Rlst.  des  chevaliers  rom.,  t.  II,  pp.  150  et 
suiv.  ;  —  Szanto,  dans  les  Wiener  Studien,  t.  XIII,  1885,  pp.  18  et  suiv.  ;  — 
G.  Humbert,  Essai  sur  les  finances.^  t.  I,  p.  488,  note  199  ;  p.  490,  note  205  ; 
t.  II,  pp.  357  et  suiv.] 

(4)  On  pourrait  donner  un  tableau  détaillé  de  la  manière  effrayante  dont 
les  provinces  étaient  obérées.  César  chercha  à  y  porter  remède  en  Espagne. 
Voy.  Drumann,  op.  cit.,  t.  III,  p.  189.)  —  Sur  l'Asie,  voy.  Gicéron,  Pr.  Flacco, 
IX,  20  :  In  aerario  nihil  habent  civitates,  nihil  in  vectigalibus.  Duae  rationes 
conficiendae pecuniae,  aut  versura  aut  iinbuto)  —  Ad  Q.  fr.,  I,  1,  25.  —  Sur  la 
Gilicie,voy.  Gicéron,  Ad  famil.,  III,  8,  2:  Sumptus  egentissimarum  civitatum. 
—  Dans  les  provinces  asiatiques,  après  la  dernière  guerre  civile,  éclata  une 
banqueroute  d'État  générale,  à  la  suite  de  laquelle  Auguste  accorda  une 
remise  d'impôts.  (Dio  Ghrys.,  Vol.  I,  p.  601,  éd.  R.,  ibiq.  Gasaubon.) 

(5)  Gic,  Pr.  Font.,  1:  Referta  Gallia  negotiatorum  est,  plena  civium  Roma 
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romains,  auxquels  de  semblables  opérations  étaient  défendues 
par  la  loi,  n'hésitaient  pas  à  mettre  eux-mêmes  des  capitaux  à 
leur  disposition,  en  stipulant  une  part  dans  les  bénéfices.  Sans 
doute, les  exactions  des  ptibitcani  elles  usures  illicites  pratiquées 
par  les  negotiatores  pouvaient  être  dénoncées  au  gouverneur, 
et  il  n'est  pas  sans  exemple  que  ce  magistrat  ait  remédié  au 
mal  par  d'énergiques  mesures;  mais  la  répression  n'était  pas 
pour  lui  sans  danger,  non  seulement  au  temps  où  la  justice 
était  aux  mains  des  chevaliers  (1).  et  où  ceux-ci  vengeaient 
par  la  condamnation  certaine  du  gouverneur  les  injures  faites 
aux  membres  de  leur  ordre  (2),  mais  surtout,  d'une  manière 
générale,  parce  que  l'influence  de  l'aristocratie  finan- 
cière, formée  par  les  chevaliers  (3),  et  l'intervention  des  per- 
sonnes lésées  dans  quelque  procès  de  concussion  étaient  à 
craindre  pour  le  gouverneur  (4).   Dans  cette  situation   diffî- 


norum.  Nemo  Gallorum  sine  cive  Romano  quidquam  negotii  gerit;  nummus  in 
Gallia  nullus  sine  civium  Romanorutn  iabulis  commovetur.  —  Cet  état  de  choses 
se  perpétua  sous  l'empire  (ïacit.,  A7in.,  III,  40). 

(1)  Gic,  Accus,  in  Verr.,  III,  41,  94  :  Antea,  quum  equester  ordo  iudicaret 
(123-80  av.  J.-Ghr.),  improhi  et  rapaces  maqistratus  in  provinciis  inserviebant 
publicanis  :  ornabant  eos,  qui  in  operis  erant  ;  quemcunqve  equitem  Romanum 
in  provincia  viderant,  beneficiis  ac  liberalitate  prosequebantur . 

(2)  L'exemple  le  plus  connu  est  celui  de  Q.  Mucius  Scaevola,  qui,  après 
n'avoir  cessé  d'opposer  une  barrière,  dans  son  excellente  administration  de 
TAsie,  aux  fourberies  des  publicani,  se  vit  condamner  par  les  juges  appar- 
tenant à  l'ordre  des  équités.  (Voy.  Diodor.,  Exc.^  p.  610,  éd.  Wess.;  Vol.  IV, 
p.  152,  éd.  Dind.,  et,  sur  l'ensemble  du  sujet,  J.  Marquardt,  Hist.  eqq. 
Rom.,  pp.  28-36.) 

(3)  Appian.,  Bell,  civ.,  II,  J3  ;  —  Gic,  Pr.  Plane,  IX.  —  Velleius,  (II,  H), 
nous  montre  comment  agissaient  les  publicani,  en  tant  que  parti  politique  : 

Bellum  deinde   lugurthinum   gestum  est   per  Q.  Melellum. Huius  legatus 

fuit  C.  Marins. Hic  per  publicanos  aliosque  in  Africa  negotiantes  crimi- 

natus  Metelli  lentitudinem,  trahentis  iam  in  tertium  annum  bellum,  et  natu- 
ralem  nobilitatis  superbiam  morandique  in  imperiis  cupiditatem ,  effecit,  ut  — 
—  consul  crearetur. 

(4)  La  raison  principale  pour  laquelle  l'Asie  tomba  aux  mains  de  Mithri- 
date,  consista  dans  les  inhumaines  oppressions  des  publicani.  Plutarch.,  Lu- 
cull.,  VII,  20  :  Ty^v  èuap/lav  apprjTot  xal  àuto-xot  6uat"j-/^°'^  xaxsTxov,  uub 
Tôiv  xeXtovwv  xal  tcov  Savetarôiv  uopOo"j[jLévY)v  %a\  'av6pa7ro6iÇo[X£VTfjv,  TrtTrpàaxsiv 
iSta  (jiàvvjtoùç  syupeusîç,  ôy^atépaç  xe  Trapôévouç,  5r,[j.oo-ta  ô'  àvaOr,[xaTa,  ypacpàç, 
Upoùç  àvSpiàvxaç  àvayxaCofxÉvwv*  aùxotç  iz  xéXoç  (xsv  YJvTTpoçOéxoiç  yevo^JiÉvoiç  8ou- 
>£Ûetv.  —  En  cherchant  à  porter  remède  à  cette  détresse,  Lucullus  s'attira  la 
haine  des  publicani,  qui  s'opposèrent  ensuite  à  lui  de  toutes  manières  à  Rome. 
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cile(l),ilfallaitnon  seulement  de  la  droiture,  mais  de  l'énergie, 
pour  nepas  sacrifier  sans  hésitation  les  intérêts  de  la  province. 
L'exemple  de  Caton  l'Ancien,  s'opposant  délibérément  aux 
trafics  usuraires  des  Romains  en  Sardaigne  (2),  n'a  été  que 
rarement  suivi  ;  la  conduite  irrésolue  de  Cicéron  en  Cilicie  ne 
fut  pas  beaucoup  préférable  au  procédé  ordinaire,  par  lequel 
les  gouverneurs  contractaient  alliance  avec  les  publicani^  et, 
au  lieu  de  réprimer  leurs  injustices,  mettaient  avec  empresse- 
ment à  leur  disposition,  comme  à  celle  des  negotiatores,  la 
force  armée  pour  assurer  la  perception  des  sommes  réclamées 
par  eux.  C'est  ainsi  que  M.  lunius  Brutus,  le  meurtrier  de  Cé- 
sar, dont  les  vertus  et  la  loyauté  sont  célèbres  (3),  avait  prêté, 
sous  un  autre  nom,  à  la  ville  de  Salamis  [ruines  d'Hagios 
Sergis],  dans  l'île  de  Chypre,  une  somme  d'argent,  au  taux 
de  48  0/0,  alors  que  le  taux  légal  en  Cilicie  était  de  12  0/0.  Le 
negotiator  Scaptius,  qui  s'était  occupé  de  cette  affaire,  ayant 
réclamé  aux  habitants  de  Salamis^  sous  le  proconsulat  d'Ap- 
pius  Claudius,  le  prédécesseur  de  Cicéron  en  Cilicie,  200  talents, 
au  lieu  de  106,  par  l'accumulation  des  intérêts,obtint  de  ce  ma- 
gistrat des  cavaliers,  dont  il  prit  lui-même  le  commandement, 
et  bloqua  le  sénat  de  Salamis  dans  la  curie,  jusqu'à  ce  que 
cinq  sénateurs  y  fussent  morts  de  faim.  Lorsque  Cicéron  arriva 
en  Cilicie  en  Tan  51,  il  enleva  la  préfecture  à  Scaptius,  encore 
que  Brutus  eût  insisté  tout  particulièrement  pour  qu'on  la  lui 
laissât;  les  Salaminiens  s'offrirent  à  payer  le  capital,  avec  les 
intérêts  à  12  0/0,  et  à  en  faire  la  consignation,  puisque  l'édit 
de  Cicéron  lui-même  fixait  à  ce  taux  le  maximum  de  l'inté- 


(Voy.  Drumann,  op.  cit.,  t.  IV,  p.   140.  —  Voy.  d'autres  exemples  dans  J. 
Marquardt,  Hist.  eqq.  Rom.,  p.  20.) 

(1)  Gic,  Ad  Q.  fr.,  I,  1,  11,  |  33:  Illa  causa  publicanorum  quantam  acerbi- 
tatem  afferat^sociis,  intelleximus  ex  civibus,  qui  nuper  in  porloriis  Italiae  tol- 
lendis  non  tam  de  poiHorio,  quam  de  nonnullis  iniuriis  portitorum  querebantur. 
Quare  non  ignora,  quid  sociis  accidat  in  ultimis  terris,  cum  audierim  in  Italia 
querelas  civium.  Hic  te  ita  versari,  ut  et  publicanis  satisfacias  —  et  socios  pe- 
rire  non  sinas,  divinde  euiusdam  virtutis  esse  videtur. 

(2)  Tit.  Liv.,  XXXII,  7.  8.  27  ;  —  Plutarch.,  Cato  min.,  VI;  —  Nepos, 
Cal.,  I. 

(3)  Voy.  Drumann,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  41. 
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rêt  exigible.  Cicéron  se  trouvait  dans  la  nécessité  de  donner 
raison  aux  Salaminiens  ;  mais  il  ne  tenait  pas  à  mécontenter 
Brutus.  Aussi  refusa-t-il  d'accepter  la  consignation  de  l'argent 
déposé,  et  laissa-t-il  l'affaire  en  suspens,  permettant  à  Brutus 
d'espérer  en  l'avenir,  c'est-à-dire  en  l'arrivée  d'un  gouverneur 
moins  scrupuleux, peut-être  prêt  à  la  besogne  qui  répugnait  à 
Cicéron.  Tel  était  le  degré  de  protection  dont  jouissaient  les 
habitants  de  Salamis^  sous  une  administration  exemplaire 
comme  celle  de  Cicéron  (1). 
La  fin  de  la  République  marqua  pour  les  provinces  le  début      .  Période 

*■  ^  ^         ^  ^  impériale. 

d'une  ère  plus  heureuse,  qui,  sauf  quelques  interruptions  (2), 
survécut  à  la  période  des  Antonins.  Déjà  la  concentration  du 
pouvoir  en  une  seule  main  avait  mis  fin  à  des  exactions  ren- 
dues insupportables  par  la  foule  de  personnes,  qui,  parallèle- 
ment ou  successivement,  avec  une  cupidité  toujours  nouvelle, 
mettaient  les  provinces  au  pillage;  mais  la  modification  la 
plus  importante  que  reçut  la  condition  de  ces  dernières  est 
due  au  principe  de  la  monarchie,  qui  consistait  à  effacer 
de  plus  en  plus  toute  différence  entre  les  citoyens  romains, 
maîtres  de  l'Empire,  et  les  provinciaux  sujets,  et, en  assimilant 
toujours  davantage  ces  deux  éléments,  à  assurer  aux  habitants 
des  provinces  la  protection  des  lois,  des  secours,  en  cas  de  né- 
cessités extraordinaires  (3),  les  bienfaits  d'une  administration 


(1)  Voy.,  sur  cette  affaire,  Savigny,  Ueber  clen  Zinswiicher  des  M.  Brutus, 
dans  les  Abhandl.  cler  Bediner  Acad.,  i^Y^.  ï%\^,  pp.  179-188,  et  dans  ses 
Verm.  Schr.,  t.  I,  pp.  386-40G.  —  Le  philosophe  Sénéque  fit  plus  tard  de  la 
même  manière  des  marchés  usuraires  en  Bretagne.  (Dio  Cass.,  LXII,  2.) 

(2)  Sur  les  rapines  de  Tibère  dans  les  derniers  temps  de  son  règne,  voy. 
Suétone,  Tib.,  XLIX  ;  —  sur  l'état  des  choses  en  Ciliciesous  Domitien,  voy. 
Philostr.,  Vit.  Apoll.,YlI,  23;—  sur  les  voyages  de  Néron  en  Grèce,  eod.,Y, 
1.  —  A  cela  venait  s'ajouter  cette  circonstance  que,  sous  les  premiers  em- 
pereurs, les  provinces  se  ressentaient  encore  très  fortement  de  l'épuisement 
dont  la  période  républicaine  les  avait  rendues  victimes,  et  qu'elles  con- 
tinuaient à  être  toujours  exploitées  par  les  gouverneurs,  autant  que  cela 
était  en  leur  pouvoir.  (Voy.  la  description  dans  Juvénal,    VIII,  87-120.) 

(3)  Suet.,  Oct.,  XLVII.  —  Sur  les  secours  que  la  province  d'Asie  reçut 
d'Auguste,  voy.  Uio  Cass.,  LIV,  30  ;  —  Dio  Ghrys.,  Vol.  I,  p.  (iOl,  éd.  K.  ; 
—  sur  Tralles  [Aïdin-Giizelhissàr],  voy.  Agathias,  i//^/.,  II,  17;  —  C.  I.  Gr., 
n°»  2923.  2927;  —  sur  Nijsa  [ruines  de  Sultanhissàr],  C.  I.  Gr.,  n°^  2943- 
2948;  —  sur   Paphos  [Bafa],  Dio  Cass.,  LIV,  23;  —  Letronne,  Analyse  du 
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régulière  et  souvent  même  des  privilèges  appréciables.  Lors- 
qu'Auguste  eut  reçu,  en  731:=  23,  la  puissance  proconsulaire 
sur  toutes  les  provinces  (1),  il  y  eut,  de  par  la  loi,  une  auto- 
rité qui,  placée  au-dessus  des  gouverneurs,  limitait  avec  préci- 
sion leurs  attributions(2), connaissait  des  appels (3) et  des  griefs 
dirigés  contre  eux; et  les  constitutions,  par  lesquelles  Auguste 
réorganisa  l'administration,  aussi  bien  que  la  rigueur  avec  la- 
quelle Tibère  veilla  à  leur  application  (4),  établirent  dans  les 
provinces  un  régime  légal  régulier.  Les  premiers  siècles  de 
l'Empire  sont  pour  quelques  pays  la  période  florissante  de  leur 
histoire  ;  il  a  déjà  été  fait  allusion,  tout  au  moins  en  passant, 
à  la  richesse  et  au  luxe  des  villes  de  Syrie,  aux  constructions 
grandioses  édifiées  par  les  empereurs  dans  cette  province,  à 
Taccroissement  de  la  population  en  Egypte,  à  la  prospérité  ma- 
térielle, et  même,  à  certains  points  de  vue,  littéraire  de  l'Espa- 
gne, de  la  Gaule  et  de  l'Afrique  (5). 
Mesures  prises       Lcs  réformes  d'Auguste  commencèrent  en  727  =27,  avec  le 

par  Auguste.  i»    j 

partage  des  provinces,  par  lequel  il  se  réserva  à  lui-même  1  ad- 
ministration des  pays  qui  réclamaient  une  garnison  militaire, 
attribuant  au  Sénat  les  régions  entièrement  pacifiées  (6).  Le 
premier  groupe  comprenait,  suivant  le  témoignage  de  Dion 
Gassius,  douze  provinces  :  celles  de  Tarraconensis,  Lusilania^ 
Narbonensis,  Liigdunensis,  Aquitania,  Belgica,  Germania  su- 
perior^  Germania  inferior^  Sijria,  Cilicia,  Cyprus,  Aegyptus ; 


recueil  de  M.  Vidua,  p.  32  ;  —  sur  Tarsus  [Tersûs],  Dio  Ghrys.,  Vol.  II,  p. 
36,  éd.  R.  ;  —  sur  les  services  rendus  par  Tibère  aux  provinces,  Tacit., 
Ann.,  II,  47  ;  IV,  13. 

(1)  Dio  Gass.,  LUI,  32. 

C?)  Ulpien,  (L.  1,  [Quando  appellandum  sit],  D..  XLIX,  4),  fournit,  à  cet 
égard,  des  renseignements  circonstanciés,  ainsi  que  la  correspondance 
échangée  entre  Pline  et  Trajan. 

(3)  Suet.,  OcL,  XXXIII;  —  Dig.,  L.  27,  [fr.  Modestin.,  De  re  iudic.],XLU, 
1;  —  L.  33,  [fr.  Gallistrat.,  De  re  iudic.],  XLII,  1  ;  —  [De  appellalionibus  et 
relationibus],  XLIX,  1. 

(*)  Tacit.,  Ann.,  IV,  6. 

(5)  M.  Arnold,  {The  Roman  System  of  Provincial  administration,  London, 
1879,  pp.  123  et  suiv.),  traite  ce  sujet  à  fond. 

(6)  Suet.,  Octav.,  XLVII;  —  Dio  Gass.,  LUI,  12;  —  Strabo,  XLVII,  p. 
840. 
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le  second  en  comprenait  dix:  les  provinces  di'Africa,  Asia, 
Achaia,  Illyricum  ou  Balmatia^  Macedonia,  Sicilia^  Creta 
avec  Cyrene^  Bithynia^  Sardinia,  Baetica.  Divers  change- 
ments ont  été,  par  la  suite,  apportés  à  ce  partage  (1);  mais 
les  provinces  acquises  après  727  r=  27  tombèrent  dans  le 
lot  de  l'empereur  (2).  Dans  les  provinces  du  Sénat,  les  gouver-    Province,  du 

f       •  1»  •  11  Sénat. 

neurs  étaient,  dune  manière  générale,  désignés  suivant  le  mode 
ancien,  c'est-à-dire  par  le  sort  (3),  et  pour  un  an  (4),  sauf  les 


(1)  Strabon,  {uhl  supra),  compte  non  pas  dix,  mais  douze  provinces  sénato- 
riales. Il  parle  de  la  période  comprise  entre  les  années  22—11  avant  J.-Glir., 
au  cours  de  laquelle  la  Narôonensis  et  Cyprus  furent  attribuées  au  Sénat. 

(2)  Dio,Cass.,  LUI,  12. 

(a)  Suet.,  Octav.,  XLV.TI  ;  —  Dio  Gass.,  LUI,  13  ;  —  Spartian.,  Sever.,  IV; 
—  Tacit.,  Ann.,  III,  38,  Voilà  pourquoi  on  distingue  les  gouverneurs  im- 
périaux, appelés  atpsTo:',  des  proconsuls,  nommés  •/Xr,pa)(7a[j.svo'..  (Philostr., 
Vit.  ApotL,  V,  36.)  Sosius  Priscus,  procos.  Asiae  en  183-184,  s'appelle  encore 
proconsul  A siae  soriitus  (Orelli,  n»  2761  [■=lC.  I.  L.,  t.  XIV,  n"  3609]);  et,  en 
217,  il  est  encore  question,  relativement  à  l'Asie,  de  rj  roO  xXripo-j  Ta^iç,  et  on 
trouve, à  la  même  époque,  un  procos.  A fricae,  rrjv  'Açptx-^iv  VwaTayJ.ripcoa-ajj-îvoç, 
mentionné  dans  Dio  Gass.,  LXXVIII,  22  ;  mais,  ensuite,  Lamprido,  {Alex. 
Sever.,  XXIII),  dit  :  Provincias  proconsulares  ex  senatus  voluntate  ordinavit 
[Alex.  Severus),  et,  après  Alexandre  Sévère  (222—235),  l'ancienne  méthode 
qui  présidait  au  choix  pour  les  provinces  du  Sénat  paraît  prendre  fin. 
(Voy.  M.  Waddington,  Fastes  des  provinces  asiatiques,  t.  I,  Paris,  1872  (je 
cite  la  8«  éd.),  p.  263.)  —  Aussi  lit-on  dansGapitolinus,  (Gord.  très,  II)  :  Ipse 
post  consulatum,  quem  egerat  cum  Alexandro ,  ad  proconsulatum  Africae  missus 
est  ex  senatus  consulto.  Et  il  en  est  toujours  ainsi  depuis  lors.  (Voy.  Bor- 
ghesi,  OEuvres,  t.  V,  p.  469.) 

(4)  Apuleius  prononça  sa  declamatio,  intitulée  Florida,  devant  le  Procon- 
sul Africae  de  l'an  163,  Scipio  Orfitus  (voy.  Flor.,  c.  XVII),  et  il  dit,  (c.  IX): 
Nullo  nisi  tuo  anno  ad  coercenda  peccata  plus  pudor  quam  timor  valuit.  Et 
plus  loin:  Quid  nobis  cum  istis  proconsulum  vicibus,  quid  cum  annis  brcvibus 
et  festinantibus  mensibus  ?  —  Suet.,  Oct.,  XLVII;  —  Dio  Gass.,  LUI,  13;  — 
Tacit.,  Ann.,  III,  58;  Ilisl.,  III,  46.  —  La  prescription  de  Pescennius  Niger 
(Spartian,  Pesc.  Nig.,  VII),  ut  nulll  ante  quinquennium  succederetur  provin- 
ciae  praesidi,  ne  resta  pas  en  vigueur.  —  Gyprianus,  (Ep.  XV  ad  Moysen  et 
Maxl)num  presb.),  écrit  encore  en  253  :  Ennt  nunc  magistratus  et  consules  sive 
proconsules  annuae  dignitatis  insignibus  et  duodccim  fasclbus  glorientur.  Néan- 
moins, on  rencontre  de  fréquents  exemples  de  ce  fait  que  même  des  pro- 
consuls restent  en  fonction  plusieurs  années,  ainsi  que  nous  l'attestent 
les  inscriptions  et  les  monnaies  de  la  province,  qui  nous  montrent  le  gou- 
verneur éponyrae  (C.  /.  Gr.,  n°'  2965.  2963c.  2966.  2993.  3146.  3170.  3179. 
3180.  3211,  et  nombre  d'autres),  et  où  l'on  voit  indi(iuées  les  années  de  son 
administration,  par  exemple:  èT^l  àvOuTraTO-j  to  p'  'Lyvarlo-j  AoXXtavoO  {C.  I. 
Gr.,  n»  2870.  Gf.  n»*  2570.  2562.  3516.  3517.  —  Voy.  Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  IV. 
pp.  147  ;  229-232;  —  MM.    Zumpt,  Comment,  epigr.,  t.  II,  p.  111  ;  —  Mom- 
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modifications  suivantes  :  quoique  maintenue,  la  distinction  en- 
tre les  provinces  consulaires  et  bs  provinces  prétoriennes,  étant 
donné  que  la  raison  qui,  sous  la  République,  faisait  envoyer  des 
proconsuls  dans  les  provinces,  c'est-à-dire  un  grand  commande- 
ment militaire,  avait  disparu  sous  l'empire,  dans  les  provinces 
du  Sénat,  se  réduisit  à  ceci,  que  deux  provinces  seulement,  cel- 
les d'^^z^  etd'^/nca,  furent  toujours  consulaires, tandis  que  tou- 
tes les  autres  étaient  prétoriennes  (1),  et  cette  distinction  se 
Entrée  en  couscrva  jusqu'à  Gonstantin-le-Grand  (2).  I/entrée  en  fonctions 
avait  lieu,  sous  Auguste,  suivant  la  loi  Pompeia,  c'est-à-dire 
cinq  ans  après  l'exercice  du  consulat  ou  de  la  préture(3),  et  en 
se  conformant  à  l'ancienneté  (4).  Les  deux  plus  anciens 
consulaires  tiraient  d'abord  au  sort  les  provinces  consulaires; 
puis,  les  préteurs  les  plus  anciens  en  faisaient  autant  pour 
les  provinces  prétoriennes,  à  moins  que  l'empereur,  qui  ap- 
prouvait la  liste  et  fixait,  suivant  les  besoins  du  service,  le 
nombre  des  candidats  à  nommer  (3),  ne  les  eût  exclus  du  ti- 
rage, soit  qu'il  leur  réservât  d'autres  fonctions,  soit  qu'il  les 


msen,  Bes  gestae  Divi  Aug.,  pp.  H2.  127-129  [rr  dans  la  nouv.  éd.,  Berol., 
1883,  pp.  162,  III.  179-182]).  Eprius  Marcellus  fut  proconsul  Asiae  de  70  à 
73,  par  conséquent  trois  ans  (Henzen,  n»  5425  [=C.  /.  L.,  t.  X,  1,  n^  3853]  ; 
—  Waddington,  Fa5^es,  n»  96);  —  M.  Silanus  proconsul  Africae,  de  32—37, 
par  conséquent  six  ans  (Borghesi,  Œuvres,  t.  V,  p.  217);  —  P.  Petronius 
proconsul  Asiae^  de  29—35,  également  six  ans  (Waddington,  Fastes,  n»  76). 
Dio  Gassius,  (LVIII,  23),  dit,  d'une  manière  générale,  des  dernières  années, 
de  Tibère  :  toctoûtov  yàp  ttXtjÔoç  twv  te  aXXcov  xa\  tçov  pouXeuxàiv  àTicoXsTo,  wo-xe 
Touç  ap/ovraç  xoùç  xXïjpwxouç,  xoùç  [xsv  èffTpaTYjyrixoTaç  i'!i\  xpîa,  xoùç  ô'  uTiaxeu- 
xdtaç  iizi  El  eTY|  xàç  Yiysfxovîaç  xôiv  èôvôiv  aTTopcoc  xôiv  SiaSs^ofi-évcùv  ax^Xv.  En  dé- 
pit de  ces  exceptions,  les  fonctions  des  proconsuls  et  des  propréteurs  de- 
meurèrent encore  légalement  annuelles  jusqu'à  l'époque  postérieure  au 
règne  de  Constantin.  (Voy.  Gothofr.,  Notit.  Dignit.  Cod.  Theod.,  f»«  22  et  suiv. 
23b;  —  Boecking,  Ad  Notit.  Dignit.,  t.  II,  p.  419.) 

(1)  Strabo,  XVII,  p.  840  ;  —  Dio  Gass.,  LUI,  13. 

(2)  Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  V,  p.  449. 

(3)  Dio  Gass.,  LUI,  14;  —  Suet.,  Oct.,  XXXVI.  —  Voy.  Borghesi,  Œu- 
vres, t.  I,  p.  309;  t.  III,  p.  185. 

(4)  Voy.  Gronov.,  Ad  Tacit.  Ann.,  III,  58  ;  ibid.,  71  :  Ita  Asiae  sors  in  eum, 
qui  Consularium  Maluginensi  proximuserat,  conlata.  Getétat  de  choses  cessa 
pareillement  sous  Alexandre  Sévère.    (Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  V,  p.  469.) 

(5)  Dio  Gass.,  LUI,  14  :  tcrapcOiiou;  xe  yàp  xotç  eôveai,  xa\  oOç  civ  èÔeXv^ari,  xXy)- 
poOffôat  xeXeûst. 
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tînt  pour  indignes  (1).  Môme  après  la  mort  d'Auguste,  la  loi 
Pompeia  demeura  en  vigueur,  en  ce  sens  que  le  laps  de  cinq 
ans  resta  le  minimum  légal  de  l'intervalle  entre  les  fonctions 
urbaines  et  celles  de  gouverneur;  mais,  en  fait,  dès  Tibère, 
il  avait  été  porté,  aussi  bien  pour  les  praetorii  (2)  que  pour  les 
consulares  (3),  à  dix  ans  et  davantage,  ordinairement  à  treize 

(1)  Tacit.,  Ann.,  VI,  ^7.  40. 

(2)  Septime  Sévère,  qui  devint  par  la  suite  empereur,  ixxipraetor  en  178, 
propvaetor  avec  le  titre  de  proconsul  de  Sicile  en  189.  (Voy.  Borgliesi,  Œu- 
vres, t.  III,  pp.  191.  192.) 

(3)  Bien  que  les  excellentes  études  de  M.  Waddington  ne  soient  que  par- 
tiellement publiées,  elles  n'en  ont  pas  moins  mis  dés  maintenant  ce  point 
en  plein  jour  d'une  manière  complète  pour  les  proconsules  Asiae.  On  y  trouve 
les  dates  suivantes,  établies  d'une  manière  absolument  certaine  : 

M.  lunius  Silanus,  Cos.  729  r=  25,  procos.  Asiae  740  =  14. 

Gn.  Cornélius  Lentulus  Augur,  Cos.  740  =  14,  procos.  Asiae  753  —754, 

G.  lunius  Silanus,  Gos.  10  apr.  J.-Ghr.,  procos.  Asiae  20-21. 

M.  Aemilius  Lepidus,  Gos.  6,  procos.  Asiae  21-22. 

G.  Fonteius  Gapito,  Gos.  12,  procos.  Asiae  23-24. 

M*.  Aemilius  Lepidus,  Gos.  11,  procos.  Asiae  26-27. 

P.  Petronius,  Gos.  19,  procos.  Asiae  29-^^. 

G.  Galpurnius  Aviola,  Gos.  24,  procos.  Asiae  38-39. 

G.  Gassius  Longinus,  Gos.  30,  jsrocos.  Asiae  iO-H. 

M.  lunius  Silanus,  Gos.  46,  procos.  Asiae  54. 

L.  Salvius  Otho,  Gos.  52,  procos.  Asiae  62-63 . 

L.  Antistius  Vefus,  Gos.  55,  procos.  Asiae  64-65. 

M'.  Acilius  Aviola,  Gos.  54,  procos.  Asiae  65-66. 

M.  Ulpius  Traianus,  Gos.  70  ou  71,  procos.  Asiae  79-80. 

Ti.  Iulius  Ferox,  Gos.  99,  procos.  Asiae  116-117. 

Gornelius  Priscus,  Gos.  103,  procos.  Asiae  120-1  21. 

G.  Minicius  Fundanus,  Gos.  107,  procos.  Asiae  124-125. 

L.  Venuleius  Apronianus,  Gos.  123,  procos.  Asiae  138-139. 

T.  Statius  Quadratus,  Gos.  142,  jorocos.  ^seae  154-155. 

Pedo  Apronianus,  Gos.  191,  procos.  Asiae  204-205. 

Q.  Anieius  Faustus,  Gos.  198,  procos.  Asiae  217-218. 

Parmi  les  proconsules  Africae,  les  exemples  suivants  peuvent  suffire  : 

L.  Passienus  Hufus,  Gos.  750,  procos.  Africae  756  =  3.  (Voy.  Borghesi, 
Œuvres,  t.  V,  p.  159.) 

Gornelius  Lentulus  Gossus,  Gos.  753,  procos.  Africae  759.  (Voy.  M.  Wad- 
dington, Fastes,  p.  105.) 

M.  lunius  Silanus,  Gos.  19  apr.  J.-Gtir.,  procos.  Africae  31-37.  (Voy.  Bor- 
ghesi, OEuvres,  t.  V,  p.  216.) 

L.  Galpurnius  Piso,  Gos.  27  (Tacit.,  Aiin.,  IV,  62),  procos.  Africae  40  (Dio 
Gass.,  LIX,  20). 

A.  Gaecilius  Faustinus,  Gos.  99,  procos.  Africae  116-117.  (Voy.  M.  Wad- 
dington, Fastes,  p.  187.) 

Scipio  Orfitus,  Gos.  149,  procos.  Africae  163. 
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ans  (1).  Prenaient  part  au  tirage  non  seulement  les  anciens 
consules  ordinarii,  mais  aussi  les  suffecti,  non  seulement  les 
anciens  préteurs  {praetura  functi)  (2),  mais  tous  \e?>praetoru(^), 
par  conséquent  aussi  les  allecti  iiiter  praetorios  (4),  et,  puisqu'il 
pouvait  arriver  alors  qu'un  praetorius  parvînt  au  consulat, 
avant  que  le  sort  fut  venu  jusqu'à  lui,  il  était  possible  qu'après 
son  consulat,  il  reçût  une  province  prétorienne,  avant  d'en  re- 
cevoir une  consulaire  (5)  .D'autre  part,  le  Sénat,prenant  en  consi- 
dération le  ius  liberorum  (6),  ou  certaines  raisons  particulières, 
par  exemple  la  connaissance  que  tel  candidat  pouvait  avoir  d'une 
province  (7),  ou  sa  capacité  exceptionnelle,  opérait  parfois  une 
désignation  extra  ordinem  (8)  ;  quelquefois  aussi,  l'empereur 
prenait  momentanément  une  province  du  Sénat  (9),  sans  que  la 
situation  juridique  de  cette  dernière  fût  en  conséquence  modi- 


Serius  Augurinus,  Cos.  156,  jirocos.  Africae  169-170.  —  (Voy.,  sur  ces  deux 
derniers,  M.  Waddington,  op.  cit.,  p.  231.) 

Après  Alexandre  Sévère,  ces  longs  intervalles  cessent  également  pour 
l'Afrique:  Gassius  Dio,  Cos.  291,  fut  procos.  ^/"rfcae  en  295  ;  —  Annius 
Anulinus,  Cos.  295,  devint  procos.  Africae  en  302.  —  Voy.  Morcelli,  Africa 
Christ.,  t.  II,  pp.  173.  181  ;  —  Borghesi,  OEuvres,  t.  V,  p.  449. 

(1)  Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  IV,  p.  535  ;  t.  V,  p.  143. 

(2)  Tacit.,  Ann.,  Il,  33.  67  ;  III,  31.  65  ;  IV,  68  ;  V,  8  ;  VI,  7.  38  ;  XIII,  29; 
XIV,  12. 

(3)  Tacit.,  A?2?i.,  II,  47;  III,  28;  VI,  3.  9.  18.  48;  XIV,  40. 

(4)  Orelli,  n"  3659  [z=  C.  1.  L.,  t.  XIV,  n»  2925]. 

(5)  Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  IV,  pp.  145  et  suiv.  —  Les  exemples  sont: 
G.  Iulius  Gornutus  Tertullus,  allecius  inter  praetorios  a  divis  Vespasiano 
et  Tito  censorihus  [ann.  71-74),  Consul  ann.  100,  puis  proconsul  prov.  Narbo- 
nensis,  enûn  jjro consul  Asiae  (Orelli,  n°  3659  [r=  C.  I.  L.,  t.  XIV,  n"  2925J)  ; 
en  outre,  A.  Iulius  Quadratus,  qui  commença  par  devenir, après  le  consulat, 
proconsul  de  la  provincia  de  Crète  et  Cyrène,  laquelle  était  une  province 
prétorienne  (C.  /.  Gr.,  n°  3532). 

(6)  Dio  Cass.,  LUI,  13  ;  —  Fronto,  Ep.  ad  Antoninum  Pium,  VIII. 

(7)  On  trouve  nombre  d'exemples  de  ce  fait  que  des  proconsuls  reçurent 
comme  provinces  celles  où  ils  avaient  été  antérieurement  legati.  De  la 
sorte,  ils  acquéraient  une  familiaritas  et  une  coniunctio  avec  la  province, 
qui  leur  servaient  de  titres  à  recommandation.  (L.  4,  |  3,  [fr.  Ulpian.,  De 
offic.  procons.  et  leg.],  D.,  I,  16.  —  Voy.  C.  I.  Gr.,  n"  3548.)  Sévère  fut  le- 
gatus  en  Afrique,  puis  proconsul  (Spartian.,  Sev.,  II).  —  Voy.  un  plus 
grand  nombre  d'exemples  dans  Marini,  Atii,  t.  II,  p.  737. 

(8)  Suet.,  Galb..,  VII:  Africam  proconsule  biennio  obtinuit,  extra  sortem  elec. 
ius  adordinandam  provinciam,  et  intestina  dissensione  et  barbarorum  tumultu 
inquietam. 

(9)  Dio  Gass.,  LUI,  14;  LIV,  30;  LV,  28;  —  Tacit.,  Ann.,  I,  76. 
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fiée  pour  Tavenir  (1).  Tous  les  gouverneurs  des  provinces  du 
Sénat  portent  également  le  liirQ  de  proconsul;  la  seule  différence 
de  rang  qui  existe  entre  eux,  c'est  que  les  proconsules  Asiae  et 
Africaeoni  douze  licteurs,  les  autres  seulement  six  (2);  ils  n'ont 
pas  le  pouvoir  militaire;  aussi  partent-ils  revêtus  de  la  toga^ 
et  non  plus,  comme  au  temps  de  la  République,  du  paludamea- 
tum  et  cum  gladio  (3)  ;  ils  n'ont  à  leur  disposition  que  des 
forces  restreintes,  suffisantes  seulement  pour  maintenir  Perdre 
dans  la  province  (4);  même  la  légion  que  le  proconsul  d'A- 
frique commandait  sous  Auguste,  fut,  peu  après,  placée  sous  les 
ordres  du  legatiis  de  Numidie  (5),  ce  qui  permet  à  Tacite  d'ap- 
peler toutes  les  provinces  proconsulaires  iurisdictiones,  en  op- 
position avec  les  provinces  impériales,  administrées  militaire- 
ment (6).  Le  personnel  administratif  resta  le  même;  mais  on 
trouve,  à  côté  de  lui,  dans  toutes  les  provinces  du  Sénat,  pré- 
posés à  l'administration  des  impôts  à  payer  au  fisc  et  des  do- 
maines impériaux,  des  procuratores,  dont  il  sera  spéciale- 
ment question  plus  loin. 
Les    provinces  impériales,  dont  le    nombre  se  tripla  jus-      Provinces 

impériales. 


(1)  L.  123,  [|  1,  fr.  Ulpian.,  De  div.  reg.  iur.  ant.],  D.,  L,  17:  Temporaria 
permutatio  ius  provinciae  non  innovât. 

(2)  Dio  Gass.,  LUI,  13,  et,  sur  les  fasces,  Spanheim,  Depr.  et  usa  Num. 
diss.  X,  Vol.  II,  pp.  106.  114  ;  —  M.  Mommsen  :  dans  le  Bidlett.,  1832,  p.  175; 
—  Epigr.  Anal.,  1852,  p.  226.  Au  sujet  du  titre,  nous  avons  donné  des  exem- 
ples dans  notre  exposé  statistique.  A  la  place  du  terme  grec  àvôÛTiaxoç,  on 
trouve  aussi  des  désignations  inexactes,  comme  o-aTpotTiTi;  (Philostr.  Vit.^ 
Soph.,  I,  22;  —  voy.  Schoenemann,  Ad.  Plut.  Agin.,  p.  101);  àpxwv  (Phi- 
lostr., Vit.  Apoll.,  VII,  10;  —  voy.  Letronne,  Recherches,  p.  266);  yiyejicov 
(Aristides,  Vol.  I,  p.  532,  éd.  Dind.)  ;  uuaxoç  (C.  /.  Gr.,  n»  1325). 

(3)  Dio  Gass.,  LUI,  13. 

(4)  Des  troupes,  en  effet,  étaient  stationnées  même  dans  les  provinces  du 
Sénat,  par  exemple  en  Sicile  sur  VEryx  [monte  San  Giuliano]  (C.  i.  Gr.,  n»* 
5501.  5598),  en  Bithynie  (voy.  p.  270,  supra).  Il  est  pareillement  fait  mention 
de  soldats  en  Asie  (C.  /.  Gr.,  n»^  3898.  3902^  3902e.  3902q.  3932.  3965),  bien 
que  les  dernières  inscriptions  citées  doivent  peut-être  être  entendues 
comme  parlant  d'indigènes  de  la  province,  qui  avaient  servi  dans  l'armée. 
(Voy.  MM.  Jung,  dans  la  Zeitschr.  f.  d.  Oestreichischen  Gj/mnasien,  1874, 
p.  677  ;  —  R.  Gagnât,  De  municipalibus  et  pvovincialibus  miliiiis  in  imperio 
Romano,  Lutetiae  Parisiorum,  1880,  in-8.) 

(5)  Tacit.,  Hist.,  IV,  17. 

(6)  Tacit.,  Ann.,  I,  80,  ibiq.  Ernesti. 
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qu'au  règne  de  Trajan,  étaient  administrées  par  l'Empereur 
lui-même,  représenté  par  des  lieutenants,  et  se  divisaient,  sui- 
vantle  rang  deces  derniers,  en  trois  classes  (1).  Les  plus  gran- 
des et  les  plus  importantes,  sur  le  territoire  desquelles  station- 

Legati  Aug.  nait  uuo  armée,  avaient  à  leur  tête  des  legati  Augusti pro  prae- 
torCy  TTpeapsuTal  y.(n  àvTiGTpocTViyoi  tou  Ss^ocaTou  (2),  qui, comme 
les  proconsuls  de  l'époque  impériale,  étaient  les  uns  consu- 
lares,  les  autres  praetorii  (3).  Les  provinces  où  se  trouvaient 

consuiares,  plusiours  légious  avaicut  généralement  des  legati  de  la  pre- 
mière espèce,  que  l'on  appelle  aussi  en  toutes  lettres  legati 


(1)  Strabo,  XVII,  p.  840  :  ràç  hï  aXXaç  èuap^caç  e-/£i  Kaîc-ap"  wv  eîç    aç   |X£V 

Tzi^^Tzti  Touç  è7rt[JLe).r|0'0{JLévoyç  ûuaTixouç  àvSpaç,    tlç  a.ç   Sa  aTpaTYiyixoûç,   etç  àç  ôè 

Xa\    ITlTCtXO'Ûç. 

(2)  Le  titre  est  legatus  Augusti  pr.  pr.  Moesiae  infevioris  (Grat.,  f"  49,  n"  6 
[=C.  /.  L.,  t.  XIV,  n°  3554]),  en  grecTtpeapeuirvjçSsgaaToO  àv-rtarpaT-oYoç  (Wad- 
dington,  n"'  2296.  2525.  2071.  2399),  ou  TupeapeuxYi;  xa\  àvrco-tpaT-riYoç  HsPacriou 
(Grut.,  f"  69,  n»  8  [=  C.  I.  Gr.,  n'>  6977,  et  C.  I.  L.,  ad  n.  3554  in  fine]).  Voy. 
une  collection  d'exemples  relatifs  à  ces  titres  dans  Marini,  [Arvali,  [t.  II], 
p.  739); — Labus,  {Ara  antica  scoperta  in  Hainburgo,  Milano,  1820,  in-4, 
pp.  31  et  suiv.);  —  Borghesi,  {Œuvres,  t.  III,  p.  68)  ;  —  Boeckh,  (C.  /.  Gr., 
n»  364,  et  ad  n.  3548).  —  Le  titre  est  aussi  conçu  de  la  manière  suivante  : 
legatus  Caesaris,  legatus  Augusti,  legatus  pr.  pr.  Augusti.  (Voy.  Marini,  op. 
et  loc.  sup.  citt.,  p.  742.)  Mais  il  est  très  rare  de  trouver  la  forme  legatus 
pr.  pr.  sans  l'addition  du  nom  de  l'empereur,  car  ce  titre  appartient  aux 
légats  des  proconsuls.  Par  contre,  l'addition  p^o  pme^ore  peut  faire  défaut 
dans  la  désignation  de  l'une  et  de  l'autre  de  ces  deux  sortes  de  legati  (L.  1, 
fr.  Macer,  [De  offic.  praes.],  D.,  1, 18  :  Praesidis  nomen  générale  est,  eoque  et 
proconsules  et  legati  Caesaris  —  appellantur  ;  — Ibid.,  L.  20,  [fr.  Papinian.  — 
Sur  ,ces  deux  LL.  1  et  20,  De  officio  Praesidis,  voy.  le  Bullett.  deW  ht.  di  dir. 
rom.,  t.  I,  Roma,  1888,  pp.  97  et  suiv.];  —  L.  7,  [fr.  Gains,  De  manum.  vind.^ 
D.,  XL,  2);  et,  de  même,  les  mots  Caesaris  on  Augusti  sont  omis  dans  les  do- 
cuments juridiques,  lorsque  le  nom  de  la  province  est  indiqué,  et  qu'ainsi 
tout  malentendu  se  trouve  écarté.  {Coll.  leg.  Mos.  et  Rom.,  XV,  2  :  Exstat  de- 
nique  decretum  divi  PU  ad  Pacatum,  legatum  provinciae  Lugdunensis  ;  —  L.  7, 
[fr.  Tryphon.,  De  leg.  praes  t.  contr.  tab.  bon.poss.  petita],  D.,  XXXVII,  5  : 
ad  Tuscium  Fuscia?ium,  Numidiae  legatum  ;  —  Fr.  Vatic.,  |  223.)  —  Il  en  est 
de  même  dans  les  inscriptions  (Marini,  Arvali.,  [t.  II],  p.  750,  n»  109),  et 
sur  les  monnaies  (voy.  Eckhel,  t.  IV,  p.  233).  —  [Sur  les  legati,  voy. 
M.  W.  Liebenam,  Forschungen  zur  Verwaltungsgeschichte  des  rôm.  Kaiser- 
reichs,  I  Bd.,  Die,  legaten  in  den  rômischen  Provinzen  von  Augustus  bis 
Diocletian,  Leipzig,  1888,  in-8.] 

f3)  Strabon,  (III,  p.  166),  et  Suétone,  (ri6.,  XLI;  Vesp.,  VIII),  disent 
expressément  que  certaines  provinces  ont  toujours  des  legati  consulares, 
tandis  que  d'autres  ont  toujours  des  legati  praetorii. 
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co7îsiilares  (i)  OU  consulares  (2),  Ù7:aTt/-oî(3).  En  effet,  le  litre  com- 
mun aux  deux  classes  de  legatus  Augusti  pro  praetore  ne  per- 
mettant pas  de  reconnaître  le  rang,  les  legati  qui  avaient 
exercé  le  consulat  ou  même  obtenu  seulement  de  l'empereur 
per  codiciliosle  rang  consulaire,  joignaient  à  ce  litre  celui  de 
vir  consularis,  qui  les  désignait  dans  la  vie  ordinaire,  et  ce 
dernier  remplaçait  l'appellation  complète  de  legatus  Augusti 
pro  praetore,  vir  consularis.  Le  titre  de  Consularis  doit  donc, 
au  deuxième  siècle,  être  entendu  dans  un  sens  restreint,  et  il 
désigne  un  gouverneur  qui  n'a  reçu  le  commandement  qu'après 
avoir  été  consul  ;  mais  il  perdit  peu  à  peu  sa  signification 
primitive,  et,  au  quatrième  siècle,  il  devint  la  dénomina- 
tion officielle  d'une  classe  déterminée  de  gouverneurs  de  pro- 
vince qui  n'avaient  jamais  été  consuls  (4).  Au  contraire,  les 
provinces,  où  une  seule  légion  était  suffisante,  reçurent  des 
legati praetorii (^)y'K^za^e\}TOLl  cTpaT'/iyuoi(6)  ;  en  effet,  si  les  his- 
toriens appellent  quelquefois  du  nom  de  propraetores  ou  de 
praetores  les  legati  impériaux,  consulaires  ou  prétoriens,  il  y 
a  là  une  négligence  qui  ne  doit  pas  nous  donner  le  change  (7), 


(1)  Tacit.,  HisL,  I,  56;  II,  86;  —  Suet.,  Tib.,  XLI  ;  Caliq.,  XIV;  Claud., 
XXIV;  Vesp.,  IV.  VI;—  Gapitolin.,  Gord.  très,  VIII;  —  Orelli,  n»  3666 
\ibiq.  Henzen,  t.  III,  p.  386,  ad  h.  n.].  On  trouve  aussi  legatus  consulari  pO' 
testate  (Orelli,  n»  1172  [=  C.  I.  L.,  t.  V,  2,  n»  5262J).  —  [Sur  les  consulares, 
voy.  M.  G.  Humbert,  dans  le  Dictionn.  des  Anliq .  grecq.  et  rom.,  de 
MM.  Gh.  Daremberg  et  Edm.  Saglio,  10«  fascic,  Paris,  1886,  V  Consularis, 
t.  I,  pp.  1482  et  suiv.] 

(2)  Consularis  Britanniae  (Henzen,  n»  6701  [:=  C.  I.  L.,  t.  VII,    n»   1003])  ; 

—  consularis  trium  Daciarum  (C.  /.  £,.,  t.  III,  [1],  n»^  1092.  1174.  1178.  1393). 

(3)  Waddington,  n<"  2237.  2308.  2213.  2212.  —Ces  titres  brefs  se  rencon- 
trent d'une  façon  extrêmement  fréquente  dans  les  désignations  des  fonc- 
tionnaires militaires,  par  exemple  beneficiarius  consularis  (C.  I.  L.,  t.  III, 
[1],  n«3  823.  826.  827.  1906.  1909.  1910,  et  nombre  d'autres  ;  —  Henzen,  Index, 
[t.  IIIJ,  p.  143),  poYiOb;  xopvcxouXapcwv  uTiaTcxoO  (Waddington,  n»  2700). 

(4)  Voy.,  à  cet  égard  :  Vales.,  AdEuseb.  H.  E.,  IV,  2—6;  —  Waddington, 
sur  les  n»»  1950.  2212.  2309.  2602  ;  —  Borghesi,  dans  les  Annali,  1856,  p.  51  ; 

—  M.  Mommsen,  Epigr.  Analekten,  n°  20,  dans  les  Berichte  der  sâchs.   Ges. 
der  Wiss.,  Phil.  hist.  Classe,  1852,  p.  225,  et  dans  le  Bullettino,  1852,  p.  171  ; 

—  Kuhn,  [Die  stiidt.  und  burg.  Verf.],  t.  I,  pp.  192  et  suiv. 

(5)  Tacit.,  Agric,  VII;  —  Spartian,  Hadr.,  III;  —  Lamprid.,  Al.  Sev., 
XXIV;  —  Plin.,  Nat.  hist.,  XXVI,  4. 

(6)  Strabo,  III,  p.  166. 

(7)  L'expression  de  Dion  Gassius,  (LUI,  13)  :  touç  6è  hépouç  ûuo  te  éauToO 
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mais  qui  s'explique  parce  que  les  désignalions  des  provinces, 
suivant  leur  administration,  ont  reçu,  depuis  les  réformes 
d'Auguste,  un  sens  tout  différent  de  celui  qu'elles  avaient  eu 
sous  la  République;  car,  depuis  lors,  on  entend  par  provinces 
consulaires  et  prétoriennes  les  provinces  impériales,  tandis 
que  celles  du  Sénat  sont  appelées  proconsulaires  (J). 

Les  legati  impériaux  étaient  nommés  par  Tempereur  lui- 
même  (2)  et  demeuraient  en  fonctions  aussi  longtempsqu'il  lui 
plaisait  (3),  sans  qu'il  y  eût  pour  eux  une  durée  fixe  ;  ils  avaient 
le  ius  gladii(i)  ;  tous,  sans  distinction,  avaient  cinq  fasces;  et 
c'est  pourquoi  les  legati  prétoriens,  lorsqu'ils  portent  un  titre 
Quinqvefascaies.  abrégé ,  sc  uommcut  quinquefascaUs  (5)  ;  ils  avaient  sous 
leurs  ordres  autant  de  legati  inférieurs  qu'ils  commandaient 


aîpetaôat  xa\  upeo-peuTàç  aùxou  àvTtaTpaf^YO'Uç  te  'ovofxaCecrôat  —  otÉxa^e,  qui  se 
rapporte  au  titre  grec  TrpeapeuTYiç  xa\  àvTto-TpaTYiyoç,  dans  lequel  le  mot  xal 
est  régulier,  comme  dans  Ta(x:'a;  xal  àvTio-TpdcTYiyoç,  quaestor  pro  pr . ,  a  été 
dans  ce  passage  faussement  entendue  comme  impliquant  que  le  terme  pro- 
praetor  aurait  été  le  titre  habituel  des  gouverneurs  impériaux  (voy.  Lipsius, 
Ad  Tacit.  Ann.  1  exe.  M.,  et  encore  Hôck,  Rom.  Gesch.,  1. 1,2,  p.  188).  Les  ins- 
criptions dans  lesquelles  on  trouve  propraetor,  au  lieu  de  leg.  Aug.  pr.  pr., 
sont  fausses  ou  mal  lues  (voy.  Marini,  Atti,  t.  II,  p.  741)  ;  seulement,  les 
écrivains  se  permettent  ici,  comme  pour  tous  les  titres,  des  inexactitudes. 
C'est  ainsi  que  Tacite,  {Ann.,  I,  74),  nomme  aussi  le  proconsul  de  Bithynie 
praetor,  et,  {Ann.,  II,  66),  le  leg.  pr.  pr.  Moesiae  propraetor;  de  même  que, 
(IV,  73),  le  leg.  Aug.  Germ.  inf.  Cette  impropriété  de  termes  se  rencontre  déjà 
au  temps  de  la  République  (Tit.  Liv.,  XXII,  8,  passage  dans  lequel  le  légat. 
G.  Centenius  envoyé  par  le  Consul  s'appelle  propraetor,  au  lieu  de  leg.  pr. 
pr.).  —  Voy.  Alschefski,  sur  les  passages  suivants  :  X,  25  :  praepositoque 
castris  L.  Scipione  pro  praetore  ;  —  XXIX,  6  :  Q.  Pleminio  propraetori.  Que 
ce  dernier  fût  legatus,  c'est  ce  qui  est  dit  expressément  XXIX,  8.  —  Voy. 
Marini,  Arvali,  [t.  11],  p.  759. 

(1)  Gapitolin.,  M.  Anton.  phlL,  XXII:  Provincias  ex  proconsularibus  consu- 
lares  aut  ex  consularibus  proconsiilares  aut  praelorias  pro  belli  necessitate  fecit. 

(2)  Dio  Cass.,  LUI,  13.  —  C'est  pourquoi  Tacite,  {Ann.  II,  43),  distingue 
qui  sorte  aut  missu  provincias  tenerent. 

(3)  Dio  Cass.,  LUI,  13  ;  —  Tacit.,  Ann.,  I,  80  ;  —  Spartian.,  Anton.  Pi., 
V;  —  Appian.,  De  r.  Hisp.,  CIL 

(4)  Dio,  ubi  supra. 

(5)  Dio, LUI, 13:  papSou^/oiçosBr;  tiÉvtstkxvtsç  oijLOtfoç  o't  àvTto-TpaTYjyot  xp(«îvTat, 
xal  odoi  ye  oùx  âx  xtov  uTraTS-uxoTôiv  e'icrc,  -/.où  ôvo[xàÇovTat  eu'  aÙToO  rou  àpi8[xoO 
TOUTOU.  Le  Venetus  et  le  Mediceus  donnent  le  nombre  izhxe,  et  ce  n'est  que 
depuis  Xylander  qu'il  a  été  changé  en  e^,  parce  que  l'on  ne  comprenait  pas 
la  chose.  Le  premier,  M.  Mommsen  l'a  tirée  au  clair,  {Epigr.  Anal.,  n»  20, 
dans  les  Berichte  der  siichs.  Gesellsch.    der  Wiss.,    Pli.  hist.  CL,  1852,  p.  227). 
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de  légions  (1).  Les  divers  legati,  dont  nous  avons  parlé  jus- 
qu'ici, et  qui  ne  peuvent  être  distingués  avec  certitude  que 
par  l'indication  complète  de  leurs  titres,  se  divisent  donc  en 
quatre  classes,  savoir  deux  classes  de  gouverneurs  proprement  Quatre  clauses  de 

•  '    •  1  1  '      A  legati. 

dits:  legati  Aiigusti  pro  praelore,  vin  considares  legati;  Au- 
gusti pr.  pr.,  viri  praetorii ;  et  deux  classes  décommandants 
subalternes  :  les  legati  pro  praetore,  qui  fonctionnent  dans  les 
provinces  du  Sénat  comme  auxiliaires  des  proconsuls  et  por- 
tent, en  grec,  non  seulement  le  nom  de  TrpsapsuToct  (2),  mais 
encore  celui  de  TrocpôSpsuovTsç  [asscssores)  (3),  parce  que  leurs 
attributions  avaient  trait  exclusivement  à  la  justice  et  à  l'ad- 
ministration; et  les  legati  legionum  (4),  qui,  dans  les  provinces 
impériales,  n'ont  que  le  commandement  d'une  légion.  Ces  der- 
niers, dont  il  nous  resteà parler  ici,  tout  en  étant  toujours,  depuis 
Auguste,  de  rang  sénatorial,    prenaient  ordinairement  leurs 

—  [Voy.  aussi,  sur  ce  point,  Zumpt,  St  udia  Rom.,  pp.  110  et  suiv.]  — 
Bul/.ettino,  1852,  pp.  172  et  suiv.),  et  cela,  en  prenant  pour  base  les  données 
suivantes.  Dans  Tinscription  deTorigny,  {Anal,  epigr.,  n»  22,  op.  et  loc.  sup. 
citt.,  p.  242),  on  voit  citer  une  lettre  d'Aedinus  Iulianus,  leq.  Aug.  prov.  Lug- 
dunensis,  laquelle  commence  par  ces  mots  :  In  provincia  Liigdunense  quin- 
quefascalis  cum  agerem,  plerosque  bonos  viros  perspexi.  Il  se  nomme  donc 
tout  court  quinquefascalis  en  tant  que  légat  prétorien.  Pareillement,  des 
legati  extraordinaires  de  l'empereur  ont  5  fasces.  (Dio  Gass.,  LVII,  17  :  laXc, 
T£  £V  Tvj  'Acrca  iioXeai  xaîç  utco  tou  aeio-fxou  •/.axcoôeicratç  àvv-jp  ècrTpaTYiYilxwç  cruv 
TcévTE  papSou^otç  7ipoç£Ta-/6r].  —  Tacit.,  Ann.,  II,  47  ;  — de  même  aussi  Ti. 
Severus,  TipbçuévTe  pà[':J8ou;  TtsfjL^pôelç  eîç  Bstôuvcav  ôtopOwr^ç.  C.  I.  Gr.  n"»  4033. 
4034.  —  Gomp.,  ci-dessus,  p.  23  et  suiv.)  —  Parla  suite,  Borghesi,  {OEuvres,t.Y  ^ 
p.  412),  etiienzen,  (sur  le  n»  6309  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  1,  n»  8324]),  ont  traité 
cette  question,  en  approuvant  les  conclusions  de  M.  Mommsen,  et  ce  der- 
nier auteur  lui-môme  est  encore  revenu  sur  elle  (voy.  Hermès,  t.  III,  p.  98; 

—  Staatsrecht,  t.  I,  [2'«  Aufl.].,  p.  369  [et  non  p.  308,  comme  l'indique 
Marquardt,  p.  ooO,  note  5;  —  voy.  aussi  p.  372,  note  2;  M.  P.  F.  Girard  n'a 
pas  encore  fait  paraître  la  trad.  franc,  de  cette  partie  du  t.  I,  dont  une  3* 
éd.  a  été  publiée  à  Leipzig  en  1887]  ;  —  Ephem.  epigr.,  1872,  p.  128).  Le 
plus  récent  éditeur  de  Dion  Gassius,  M.  L.  Dindorf  (1864),  n'a  tenu  aucun 
compte  de  tout  cela.  —  [Sur  la  désignation  de  quinquefascales,  voy.  encore 
C.  7.  L.,  t.  VIII,  1,  no  7044.] 

(1)  Le  legaiiis  praetorius  de  la  Lusitania  avait  un  legalus  ;  le  legatus  consu- 
laris^Q  la  Tarraconensis,  trois  légions  et  trois  legati.  (Voy.  Strabo,III,  p.  166.) 

(2)  C.  1.  Gr.,   w  3348.  —  Voy.  Gurtius,  dans  le  Rhein.    Muséum,   1842,    p. 
105,  n.  5. 

(3)  Dio  Gass.,  LUI,  14;  LX,  25  ;  LXXII,  5. 

(4)  Tacit.,  Ann.,  II,  36;  IV,  73;  XIV,  32  ;  XV,  7;  —  Suet.,   Tib.,  XIX; 
Vesp.,  IV;  Oct.,  XXIII;  —  Veget.,  II,  9  ;  —  Fr.  Vatic,  |  222. 
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fonctions  avant  la  préture(l),  tandis  que,  plus  tard,  ils  ne  les 
reçoivent  qu'après  la  préture  (2)  et  deviennent  alors,  dans 
cette  dernière  période,  capablesd'administrer  eux-mêmes  une 
province.  En  pareil  cas,  ils  combinent  le  second  et  le  qua- 
trième titres  et  se  nomment  legatiis  Augiisti  pr.p7\  legionis^ 
ce  qui  arrivait  notamment,  nous  l'avons  vu  (voy.,  ci-dessus, 
pp.  456  et~  suiv.),  pour  le  gouverneur  de  Numidie.  Il  est 
plus  difficile  de  se  prononcer  sur  une  cinquième  variété  de 
legati^  qui  se  rencontre,  depuis  Hadrien  et  surtout  depuis  les 
luridici.       Antonins,  dans  diverses   provinces,  les  legati  iuridici  (3).  Le 


(1)  Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  V,  p.  474.  —  Tacit.,  Ann.,  II,  36;  Agric.^ 
VII. 

(2)  Orelli,  n°  3382  [=  C.  /.  L.,  t.  XI,  1,  n»  3718].  —Voy.  Borghesi,  Œuvres, 
t.  V,  p.  93,  ibiq.  M.  Mommsen,  note  2. 

(3)  Sur  ces  iuridici,  voy.  Borghesi,  Œuvres^  t.  II,  p.  404;  t.  V,  pp.  70.  362; 
t.  VIII,  pp.  428  et  suiv.  ;  —  Henzen,  n"  6487;  —  ZuTnpt,  Comment,  epigr., 
t. II,  p.  40  ;  Stud.  Rom.,  pp.  146  et  suiv.; —  M.  Mommsen,  Staatsrecht,  t.  J, 
2'»  Aufl.,  pp.  223  et  suiv.  [=dans  la  trad.  franc,  de  M.  P.  F.  Girard,  t.  I 
du  Manuel,  pp.  263  et  suiv.].  On  trouve  : 

G.  Octavius  —  lavolenus  Priscus  iurid.  prov.  Britanniae  (C.  1.  L.,  t.  III, 
[1],  no  2864,  et  [2],  f»  1062). 

M.  Grescens  Galpurnianus,  iwnd{icus)  Brit{anniae)  vice  leg(ati)  (C.  1.  L., 
t.  VI,  [1],  n»  1336). 

M.  Vettius  Valons,  iurid.  prov.  Britan.  (Henzen,  n"  6488  [=  C.  /.  L., 
t.  XI,  1,  n»383]). 

G.  Sabucius  Maior  Gaecilianus, /e^;.  twnc?.  prov.  Britanniae  (Henzen,  n*  7420 
r=  C.  7.  L.,  t.  VI,  [1],  n»  1509). 

Allius  Maximus,  v.  c.  leg.  iur.  prov.  Hisp.  Tarraconensis  en  l'an  280 
(C.  L  L.  t.  II,  n»  3738).  \ 

M.  Gaecilius  Novatillianus,  v.  c.  leg.  iur.  {Hisp.  Tarr.)  {C.  I.  L.,  t.  II, 
n»  4113). 

Le  même  personnage  porte  le  titre  de  iuridicusHispan.cit.  dans  l'inscription 
rapportée  sous  le  n»  1420  des  L  R.  N.  de  M.  Mommsen  [=  C.  /.  L.,  t.  IX, 
n»  1572]. 

T.  Iulius  Maximus,  (leg.)  iuridicus  Hisp.  citerior.  Tarraconensis  (Borghesi, 
Œuvres,  t.  IV,  p.  214), 

(Sans  nova)  iuridicus  Hispaniae  citerioris  (Inscription  de  laMauretania  Sili- 
fensis,  dans  le  Recueil  de  la  Société  archéologique  de  Constantine,  1874, 
p.  373,  n'>8  [=  C.  I.  L.,  t.  VIII,  2,  n"  8421]). 

Triarius  Ma(gnus),  leg.  iur.  v.  c.  [Asturiae  et  Gallaeciae)  {C.  1.  L.,  t.  II, 
n»  2415). 

Sejt.  Pedius  Hirrutus,  leg.  Aug.  iurid.  Asturiae  et  Gallaeciae  (Henzen, 
n»  6498  [=  C.    I.  L.,  t.  XIV,  n°  3599]). 

P.  Ranius  Optatus,  —  v.  c.  leg.  Aug.  iu  ridicus  Asiuriaeet  Galleciae  (Bor- 
ghesi, Œuvres,  t.  IV,  p.  133). 

[Voy.  encore,  sur  ces  legati  iuridici,  en  dehors  de  l'ouvrage  précité  de  M. 
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iuridiciis  provinciae  (1)  ne  présente  aucune  analogie,  semble- 
l-il,  avec  le  mndiciis  Alexandriae  (voy.,  ci-dessus,  pp.  419  et 
suiv.)  (2)  et  le  iuridicus  à^  Palmyra  (voy.,  ci-dessus,  p.  423). 
L'un  est  un  legatus  prétorien,  dont  la  juridiction  s'étend  sur  une 
province;  les  deux  autres  sont  des  juges  urbains,  derangprocu- 
ratorien;  d'autre  part,  l'institution  du  iuridicus  Alexandriae 
remonte  si  haut,  qu'il  est  même  impossible  d'établir  un  rapport 
chronologique  entre  lui  et  les  mnâ?2cz  provinciaux.  Le  mot  grec 
^r/aioSoT'/i;,  qui  paraît  n'avoir  été  employé  que  pour  désigner 
d'une  manière  peu  exacte  le  gouverneur  lui-même  (3),  ne 
fournit,  de  son  côté,  aucun  éclaircissement  à  cet  égard,  et  il 
ne  reste  qu'une  opinion,  celle  qui  fait  apparaître  en  même 
temps  l'institution  des  iuridici  Italiae  (voy.,  ci-dessus,  p.  17), 

W.  Liebenam,  Forsch.,  les  Indices  du  C.  1.  L.,  relatifs  aux  honores  pu- 
blici;  —MM.  Mommsen,  dans  VEphem.  epigr.,  t.  IV,  p.  225,  et  t.  V,  p.  656  ; 
—  S.  Gsell,  Notes  d'épigraphie,  I,  dans  les  Mélanges  d'archéol.  et  d'hist., 
t.  VIII,  1888,  pp.  69  et  suiv.J 

(1)  luridlcAis  provincialis  (Apul.,  Met.,  I,  6,  p.  29,  éd.  Oudend). 

(2)  M.  Mommsen  émet  un  avis  contraire  (Staatsrecht,  t.  I,  2'»  Aufl.,  p.  223, 
note  5  [=  dans  la  trad.  franc,  de  M.  P.  F.  Girard,  t.  I  du  Manuel^  p.  263, 
note  2]).  —  [Sur  le  iuridicus  Aegypti  ou  Alexandreae,  voy.  M.  Elt.  de  Rug- 
giero,  Dizionar.  epigr.,  fascic.  9,  Roma,  1888,  v°  Aegyptus,^^^.  280,  col.  2,  c), 
et  suiv.,  et  fascic.  13,  Roma,  1889,  V"  Alexandrea  {Aegypti),  pp.  398,  col.  2, 
et  suiv.] 

(3)  Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  VIII,  pp.  428  et  suiv.  —  Dans  Finscription 
de  Tlos  [ruines  de  Dûver],  en  Lycie  (C.  /.  Gr.,  n°  4237)  :  'louXîav  TeptûXXav, 
yuvaîxa  'louXcou  Mapstvou  xoO  ôcxacoSoxou,  il  s'agit  de  L.  Iulius  Marinus  Gae- 
cilius  Simplex  (C.  /.  Gr.,  n°  4238<=),  Gos.  sufï.  855  z=z  102,  qui,  dans  l'inscrip- 
tion publiée  par  Marini,  {Arvali,  n°  58,  [t.  II,  p.  753  :=  Wilmanns,  Exempta, 
t.  I,  no  1159  z=  C.  1.  L.,  t. IX,  n»  4965J),  porte  le  titre  de  leg.  imp.  Nervae  Traiani 
Aug.  Germ.  provincia{e)  Lyciae  et  Pamphyliae,  et,  par  conséquent,  de  gouver- 
neur impérial  de  la  province  [voy.,  surlui,  M.  W.  Liebenam,  Forsch.,  IBd., 
p.  134,  n°  3]  ;  —  le  personnage  appelé,  dans  l'inscription  reproduite  au 
C.  1.  Gr.y  sous  le  n"  4236,  Ao[J(.îtioç  'AuoXXetvapioç  6  SixaioSdrr,;;  est  le  même 
que  l'inscription  n°  4240  nomme  upsapsuiriv  xa\  àvTicrTpàTYiyov  AÙToxpàxopo; 
Auxta;  xal  HafJLcpuXîaç,  àyvbv  ûcxato86Tr,v  [voy.  M.  W.  hiehenam,  op.  cit.,  p.  260, 
no  8]  ;  —  dans  Josèphe,  {Ant.,  XVIII,  1,  l),Quirinius  s'appelle  ûub  Kato-apoç 
StxatoSoTYi;  tou  sOvo-jç  à7rc(TTaXtJ.£voç,  et,  de  même,  dans  l'inscription  de  Sparte, 
publiée  au  C.  I.  Gr.,  sous  le  n»  1346,  il  convient  d'entendre  l'Aernilius  lun- 
cus  ô  SixaioSorr);  dont  il  y  est  question,  comme  étant  soit  un  proconsul 
Achaiae,  soit  un  StopOcor/îç  (voy.,  ci-dessus,  p.  23).  Sur  ce  dernier  fonction- 
naire, voy.  M.  Dittenberger,  dans  VEphem.  epigr.,  t.  I,  pp.  247  et  suiv.,  et, 
en  sens  contraire,  M.  Mommsen,  Staatsrecht,  t.  II,  2'"  Aufl.,  p.  1037,  note  3. 
[La  trad.  franc.,  par  M.  P.  F.  Girard,  de  ce  volume,  dont  une  3»  éd.  a  été 
publiée  à  Leipzig  en  1887,  n'a  pas  encore  paru.] 
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dans  quelques  provinces  impériales.  Les  gouverneurs  impé- 
riaux étant  eux-mêmes  des  legati  pro  praetore  de  l'empereur, 
et  tenant  leur  juridiction  de  sa  délégation,  il  ne  leur  est  pas 
permis  de  la  subdéléguer  à  d'autres  (1);  aussi  ne  trouve-t-on 
pas  dans  les  provinces  impériales,  comme  dans  celles  du 
Sénat,  des  legati  du  gouverneur.  En  effet,  les  legati  le- 
gionum  étaient  des  officiers  qui  n'avaient  rien  de  commun 
avec  la  juridiction.  Pour  pourvoir  à  ce  desideratum,  l'Em- 
pereur lui-même  nommait,  dans  la  mesure  du  nécessaire, 
des  iuridici  pour  ses  provinces  ;  tenant  leur  juridiction, 
non  du  gouverneur,  mais  de  l'empereur,  ceux-ci  prennent 
le  titre  de  legati  Augusti  iuridici,  mais  non  celui  de  legati 
pro  praetore,  parce  que  ce  titre  appartient  au  gouverneur 
lui-même  (2),  tandis  que  les  iuridici  sont  placés,  par  le 
rang,  sous  l'autorité  du  gouverneur  et  ne  sont  appelés  à  le 
remplacer  que  dans  le  cas  d'une  vacance  (3).  —  Quant  aux 
autres  agents  subalternes,  le  gouverneur  impérial  avait,  pour 
diriger  l'administration  financière,  non  pas  un  questeur,  — 
car  ce  fonctionnaire  est  propre  aux  provinces  du  Sénat  (4),  — 
mais,  en  ses  lieu  et  place,  un  procurator  provinciae,  qui  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  les  divers  procuratores,  préposés,  à 
côté  de  lui,  aux  différents  intérêts  fiscaux. 


(1)  L.  5,  pr.,  [fr.  Paul,,  De  offlcio  eius,  cui  mandata  est  iurisdictio],  D.,  1, 
21;  —  L.  5,  [fr.  Iulian.,  De  iurisdict.],  D.,  II,  1. 

(2)  Voy.  M.  Mommsen,  Staatsrecht,  t.  I,  2te  Aufl.,  p.  223,  note  5  [=  dans 
la  trad.  franc,  de  M.  P.  F.  Girard,  t.  I  du  Manuel,  p.  263,  noie  2].  —  On  a 
d'ailleurs  découvert  depuis  peu  de  temps  une  inscription  (voy.  MM.  Benn- 
dorf  et  Hirschfeld,  Archaeologisch  —  epigraphische  Mittheilungen  ans  Oester- 
reich,  t.  I,  p.  168  —  M.  Mommsen,  dans  YEphem.  epigr.,  t.  IV,  pp.  124  et 
suiv.),  dans  laquelle  T.  Statilius  Maximus,  Gos.  144,  porte  le  titre  de  iuri- 
dicus -pro  praetore  utriusque  Pannoniae.  [Voy.,  sur  ce  iuridicus,  M.  W.  Lie- 
benam,  op.  cit.,  pp.  334  in  fine,  n»  6,  et  suiv.]  MM.  HirscMeld  et  Mom- 
msen expliquent  cette  exception,  en  disant  qu'en  l'année  136  L.  Aelius  Gae- 
sar  fut  envoyé  comTcvQ proconsul  dans  les  deux  Pannoniae  (voy.  M.  Mommsen, 
C.  1.  L.,  t.  III,  [1],  n»  4366),  et  que,  pour  l'aider  dans  l'exercice  de  la  juri- 
diction, on  lui  donna  un  iuridicus,  dont  on  ne  trouve  nulle  part  ailleurs  de 
mention  dans  les  Pannoniae. 

(3)  Voy.  l'exemple  ci-dessus  cité,  (p.  576,  note  3),  de  M.  Grescens  Galpur- 
nianus,  iurid.  Brit.  vice  leg. 

(4)  Gaius,  I,  6  :  Nam  in  provincias  Caesaris  omnino  quaestores  non  mittuntur. 
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Il  était  pourvu  à  l'absence  de  magistrats  provinciaux  en 
fonctions  permanentes,  au  moyen  de  commissaires  militaires 
et  civils  {praefecti)  (ï),  tels  que  l'on  en  rencontre,  dès  les  temps  Praeftcu. 
anciens,  en  Italie,  sous  les  noms  de  praefecti  iure  dicundo 
(voy.  t.  I  de  cette  trad.=:  t.  VIII  du  Manuel,  pp.  55  et  suiv.; 
216;  235  et  suiv.;  comp.  pp.  12  in  fine  et  suiv.),  àQ praefecti 
sociorum  (2),  de  praefecti  frumenti  dandi  (3),  etc.  Lors  donc 
que  le  gouverneur  se  préparait  à  prendre  possession  de  sa  pro- 
vince, il  appelait  de  lui-même  à  ce  service  des  personnes  in- 
vesties de  sa  confiance(4),oubienil  faisait  honneur  aux  recom- 
mandations de  ses  amis  (5);  ceux-ci  lui  désignaient  parfois  des 
hommes,  qui,  bien  que  désireux,  le  plus  souvent,  de  prendre 
part,  avec  un  mandat  officiel,  au  pillage  de  la  province  (6),  de- 
meuraient entre  temps  en  Italie,  tant  qu'on  ne  les  avait  pas 
utilisés  ;  en  effet,  y  résidant  en  qualité  ^'absentes  reipublicae 
causa  (7),  ils  étaient  affranchis  des  services  et  charges  per- 
sonnels (munera),  notamment  des  fonctions  judiciaires,  aux- 
quelles on  ne  se  prêtait  pas  volontiers  (8).  Tous  les  praefecti 


(1)  Voy.  aujourd'hui,  sur  ce  sujet,  M.  Madvig,  Quelques  remarques  sur  les 
officiers  dits  praefecti  pendant  les  derniers  temps  de  la  République  romaine, 
dans  la  Revue  de  philologie,  t.  II,  (18T8),  pp.  177  et  suiv. 

(2)  Voy.  J.  Marquardt,  Staatsverwaltung ,  t.  II,  [1"*"  Aufl.,  1876],  p.  383 
[=  dans  la  trad.  franc,  de  M.  Brissaud,  t.  XI  du  Manuel,  p.  99]. 

(3)  Voy.  J.  Marquardt,  Staatsverwaltung ,  t.  II,  p.  127  [=:  dans  la  trad. 
franc,  de  M.  Albert  Vigie,  t.  X  du  Manuel,  p.  164].  —  [Voy.  aussi  MM. 
Mommsen,  Die  praefecti  frumenti  dandi,  dans  Hermès,  t.  IV,  1870,  pp.  364  et 
suiv.  ;  —  Hirschfeld,  Die  Getreideverwaltung  in  der  romischen  Kaiserzeit,  dans 
le  Philologus,  t.  XXIX,  1870,  pp.  1-96,  passim,  et  Untersuch.,  1'"  Bd.,  Ber- 
lin, 1876,  pp.  12S-139,  pas5im.] 

(4)  Cornélius  Nepos,  Attic,  VI  :  Multorum  consulum  praetorumque  prae- 
fecturas  delatas  sic  accepit.  ut  neminem  in  provinciam  sit  secutus,  honore  fuerit 
contentus,  rei  familiaris  despexerit  fruclum. 

(5)  Cic,  AdAtt.,  VI,  3,  6. 

(6)  Cic,  De  or.,  II,  67,  269  :  Scaevola  Septumuleio  illi  Anagnino,  cuipro  C. 
Gracchi  capite  erat  aurum  repensum,  roganti,  ut  se  in  Asiam  praefectum  du- 
ceret,  quid  tihi  vis^  inquit,  insane  ?  Tanta  malorum  est  multitudo  civium,  ut 
tihi  ego  hoc  confirmem,  si  Romae  manseris,  te  paucis  annis  ad  maximas  pecu- 
nias  esse  venturum. 

(7)  L.  41,  I  2,  [fr.  Hermogenian.,  De  excusât.],  D.,  XXVII,  1.  —  Voy.,  ci- 
dessus,  p.  552,  note  6. 

(8)  Voy.  M.  Madvig,  op.  et  lac.  sup.  citt.,  pp.  182  et  suiv. 
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recevaient  une  indemnité  de  service  {ciharia)  (1)  ;  mais  leurs 
noms  devaient  d'abord  être  notifiés  [deferri)  à  Vaerarium  par 
le  gouverneur  (2),  et,  dans  le  cas  où  la  province  était  im- 
périale, être  inscrits,  comme  ceux  des  comités,  dans  les  regis- 
tres impériaux  (3). 

Le  plus  souvent,  on  confiait  diUm  praefectilQ  commandement 
de  postes  militaires  (4),  comme  aux  praefecti  castrorum  (5)  ; 
mais  ils  avaient  aussi  mission  pour  poursuivre,  par  voie  de 


(1)  Gic,  Ad  AU. y  VI,  3,  6.  —  [Sur  les  ciharia,  voy.  M.  E.  Saglio,  dans  le 
Dictionn.  des  antiq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Gh.  Daremberg  et  Edm.  Saglio, 
8e  fascic,  Paris,  1882,  h.  v.,  t.  I,  p.  1169,  coll.  1  et  suiv.] 

(2)  Gic,  Ad  AtL,  V,  7;  d'après  M.  Madvig,  {op.  et  loc.  siip.  citt.,  p.  470),  il 
convient  de  lire  ce  passage  de  la  manière  suivante  :  Sed  tamen,  ut  mandatum 
scias  me  curasse  quot  ante  ait  se  Pompeius  quinos  praefectos  delaturum  novos 
vacationis  iudiciariae  causa.  —  On  dit  déferre  praefectum^  comme  l'on  dit 
déferre  reum,  déferre  nomina  iudicum  ad.  aerarium  (Gic,  Phil.,  V,  5,  15),  dé- 
ferre aliquem  ad  aerarium  inter  bénéficia  ou  in  beneficiis  (Gic,  Pro  Arch.,  Y, 
11  ;  Ad  famil.,  V,  20,  7:  Quod  scriMis  de  beneficiis,  scito  a  me  et  tribunos  mi- 
litares  et  praefectos  et  contubernales  dumtaxat  meos  delatos  esse).  —  Voy.  M. 
Madvig,  ubi  supra,  p.  185. 

(3)  L.  32,    [in  fine,  fr.  Modestin.,  Ex  quih.  caus.  maior.],  D.,  IV,  6: 

comités  legatorum,qui  ad  aerarium  delati  aut  in  commentarium  principis  relati 
sunt.  —  [Sur  les  Commentarii  principis  ow.  principales,  voy.  M.  l'abbé  H.  Thé- 
denat,  dans  le  Dictionn.  des  Antiq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Gh.  Daremberg 
et  Edm.  Saglio,  9»  fascic,  Paris,  1884,  V°  Commentarium,  Commentarius, 
VIII,  2°,  et  spécialement  c,  t.  I,  p.  1405,  col.  1.] 

(4)  A  cet  ordre  d'idées  se  rattachent  le  praefectus  ripae  fluminis  Euphratis 
(Orelli-Henzen,  n°  6943  [=C.  I.  L.,  t.  XII,  n°  1357]);  —le  praefectus  ripae 
Tibissi  (Orelli,  n"  3234  [falsa:  voy.  C.  I.  L.,  t.  III,  1,  f»  11%  col.  2,  n»  90%  et 
fo  229,  texte,  col.  2,  in  fine]};  —le  tutor  ripae  Rheni  a  Vite llio praefectus  (Ta- 
cit.,  Hist.,  IV,  55);  —  le  praefectus  orae  maritimae  dans  VHispania  Tarraco- 
nensis  {C.  1.  I.,  t.  II,  n»»  4138.  4217.  4225.  4226.  4239;  —  Henzen,  dans  le 
Bullett.  deir  Inst.,  1874,  p.  119)  ;  —  le  praef.  civitatium  Moesiae  et  Triballiae 
[c'est  Treballiae  qu'il  faut  lire],  praef.  civit.  in  Alpib.  maritumis  (Henzen, 
n»  6938  [=:  C.  I.  Z,.,t.V,l,n°  1838]),  —  et  la  praef[ectura]  N[ymphaei]  portu[s] 
in  Sardinia  (Bormann,  dans  le  Bullett.  deW  Inst.,  1869,  p.  182  [=  C.  I.  L., 
t.  X,2,  no  7930,  ibiq.  M.  Th.  Mommsen]).  —  Sur  les  praefecti  orae  maritimae, 
comp.  M.  Gagnât,  De  municipalibus  et  provi^icialibus  militiis,  pp.  16  et  suiv. 

(5)  Voy.  J.  Marquardt,  Staatsverwaltung,  t.  II,  [1"'«  Aufl.,  1876],  pp.  443  et 
suiv.  [==  dans  la  trad.  franc,  de  M.  Brissaud,  t.  XI  du  Manuel,  pp.  178  et 
suiv.].  —  [Voy.  encore,  sur  ce  sujet,  MM.  Renier,  Mémoire  sur  les  officiers 
qui  assistaient  au  Conseil  de  guerre  tenu  par  Titus,  dans  les  Mém.  de  VInst. 
Acad.  des  Inscr.  et  Belles -Lettres,  t.  XXVI,  Paris,  1867,  pp.  302  et  suiv.  ;  — 
Mommsen,  dans  VArchaeologische  Zeitung,  t.  XXVII,  1869,  pp.  123  et  suiv.  ; 
—  Wilmanns,  De  praefecto  castrorum  et  praefecio  legionis,  dans  VEphem. 
epigr.,  Vol.  I,  1872,  pp.  81-105.] 


LE  GOUVERNEUR  ET  SES  AGENTS.  584 

contrainte,  le  paiement  des  impôts  (1)  et  des  dettes  (2);  par- 
fois, ils  remplacent  entièrement  le  gouverneur  dans  les  en- 
droits où  il  ne  peut  se  rendre  en  personne  que  rarement  ou 
même  jamais  (3). 

La  troisième  classe  des  provinces  impériales  est  formée  par  Procuratores{Ay. 
celles  où  la  nature  du  sol,  comme  dans  les  régions  alpestres, 
le  degré  delacivilisation,commeenMaurétanieet  en  Thrace,  le 
caractère  obstiné  des  habitants,  comme  en  Judée  et  en  Egypte, 
rendaient  impossibles,  sinon  pour  toujours,  tout  au  moins 
dans  les  premiers  temps,  l'introduction  du  régime  ordinaire 
des  provinces  et  l'application  du  droit  romain.  Aussi  furent- 
elles  d'abord  exploitées  comme  domaines  et  placées  sousTauto- 
rité  non  d'un  fonctionnaire  de  l'Etat,  mais  d'un  administra- 
teur nommé  par  l'empereur  et  personnellement  responsable 
devant  lui,  qui   doit  être  considéré  comme  remplissant  dans 

(1)  Gaesar,  Bell,  civ.,  III,  32. 

f2)  Un  des  plus  grands  vices  consistait  en  ce  que  les  gouverneurs  se  prê- 
taient à  faire  rentrer  par  voie  de  contrainte  les  créances  d'usuriers  romains, 
besogne  qu'ils  confiaient  à  un  praefeclus.  Gicéron  nous  en  parle,  {Ad  AU., 
V,  21,  10),  ainsi  que  du  préfet  Scaptius  mentionné  ci-dessus,  (p.  5G4),  {Ep. 
ad  Att.,  VI,  2  et  3). 

(3)  Des  exemples  absolument  certains  nous  sont,  à  cet  égard,  fournis  pour 
la  période  impériale  par  le  praefeclus  pro  legato  insularian  Baliariim  (Orelli, 
n"  732  [=  C.  1.  L.,  t.  XI,  1,  n»  13316]),  et  par  Olennius,  regendis  Frisiis  impo- 
situs  (Tacit.,  Ann.,  IV,  72).  Toutefois,  Gicéron  parle  aussi,  d'une  manière  vi- 
sible, d'un  prae/ec^t^s,  lorsqu'il  dit,  {Ad  AU.,  V,  21,  6):  Q.  Volusium misi 

in  Cypriim,  ut  ibi  pauculos  dles  esset  ;  ne  c'wes  Romani  pauci,  qui  illic  nego- 
Uantur,  ius  sibi  dictum  negarent  :  nam  evocari  ex  insula  Cyprios  non  licet.  — 
Gomp.  M.  Kuhn,  Verfassung  des  R.  Reichs,  t.  II,  p.  83,  note  645. 

(4)*  [Voy.,  d'une  manière  générale,  sur  les  diverses  sortes  àe  procuratores 
indépendamment  des  auteurs  cités  ci-après  et  des  Indices  du  C.  I.  L.,  con- 
sacrés aux  Honores  publici  :  Gotfr.  Mascovius,  Exercilaiio  de  procuralore  Cae- 
saris,  dans  Gotfridi  Mascovii  Opuscula  iuridica  et  philologica,  éd.  J.  L. 
E.  Pùttmann,  Lipsiae,  1776,  2  voll.  in-8,  Vol.  I,  pp.  1-30  ;  —  MM.  O.  Eich- 
horst,  Die  procuratores  iure  gladii  der  rbmiscJ^en  Kaiserzeit,  dans  les  lahrbb. 
furPhiloL,  t.  XGI,  1863,  pp.  197-207;  —  0.  Hirschfeld,  Die  procuralorische 
Carrière,  dans  ses  Untersuchungen,  Bd.  I,  Berlin,  1876,  pp.  240-280;  —  W. 
Liebenam,  Beitrâge  zur  Verwallungsgeschichte  des  romischen  Kaiserreichs.  1. 
Die  Laufbahn  der  Procuratoren  bis  au f  die  Zeit  Diocletians,  lena,  1886.  in-8  i 
— Ett.  de  Ruggiero,  Di  un  procuratore  del  fisco  Alessandrino,  dans  le  Bullettino 
deW  Istituto  di  Dirilto  Romane,  ann.  I.  fascic.  VI,  Roma,  1889,  pp.  261  et 
suiv.  —  Voy.  aussi,  dans  les  ouvrages  deM?^l.  Mispoulet,  Bouché -Leclercq, 
G.  Humbert  {Essai  sur  les  finances),  P.  Willems  (6«  éd.),  les  renvois  des  ta  - 
blés.  —  P.  L.-L.] 
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le  pays  les  fonctions  de  vice-roi  avec  des  pouvoirs  très  varia- 
bles, et  qui  porte  officiellement  le  titre  de  procurator^  en 
Egypte,  celui  de  praefectus-,  ce  n'est  que  plus  tard,  lorsque  les 
obstacles  locaux  furent  aplanis,  qu'elles  furent,  au  moins  en 
partie,  organisées  en  provinces  proprement  dites:  il  en  fut 
ainsi  de  la  ïhrace,  de  la  Gappadoce,  de  la  Judée  et  de  la  Rétie. 
Sous  la  République,  le  procurator  est  le  fondé  de  pouvoirs  gé- 
néral d'un  particulier  romain  (l),  qui  voyage  pour  ses  affai- 
res ou  a  un  fonds  de  terre  à  administrer  hors  d'Italie  (2).  Ce  qui 
caractérise  donc  le  changement  apporté  parla  monarchie  dans 
le  personnel  administratif,  c'est  que  les  magistrats  de  la  Ré- 
publique,  dont  la  sphère  d^attributions  se  restreignait  tous  les 
jours  davantage,  furent  remplacés  soit  par  des  autorités  mili- 
taires, telles  que  les  quatre  praefecti^lQ  praefectus  praetorio^ 
urôis,  vigilum  et  annonae,  à  Rome  même,  et  les  legati  Augustin 
dans  les  provinces  impériales,  soit  par  des  officiers  de  la  mai- 
son de  l'Empereur;  et  c'est  dans  cette  dernière  classe  qu'il  con- 
vient de  faire  vqwIvqvIq^  procurator  es.  Ils  étaient  pris,  ainsi  que 
les  titulaires  des  offices  delà  cour,  parmi  les  chevaliers  ouïes 
affranchis,  jamais  parmi  les  sénateurs  (3),  et  étaient  préposés 
soit  à  la  perception  et  au  versement  des  impôts  au  fisc,  à  Rome, 
en  Italie,  et  dans  toutes  les  provinces  (4),  même  celles  du  Sé- 
nat (5) —  dans  ces  dernières,  ils  ne  relevaient  pas,  à  ce  point 


(1)  Cic,  Pr.  Caecina,  XX,  56.  —  Voy.  E.  Huschke,  dans  J.  G.  Huschke, 
Analecta  literaria,  Lips.,  1826,  in-8,  pp.  283-290. 

(2)  Gonst.  16  [et  non  Gonst.  6,  comme  l'indique  Marquardt,  p.  555,  note  2], 
[De  procuratoribus],  G.  lust.,  II,  12(13);  —  Golumella,  De  r.  r.,  I,  6,  7.  — 
Voy.  Rein,  dans  la  Paulys  RealencycL,  t.  VI,  p.  87. 

(3)  Voy.  MM.  Friedlânder,  Darstellungen,  t.  I,  3"^  Aufl.,  pp.  160  et  suiv.  ; 
—  Mommsen,  C.  L  L.,  t.  III,  [2],  f»  1131,  annot. 

(4)  Voy.  MM.  Marquardt,  Staatsverwaltung ,  t.  II,  p.  296  [=  dans  latrad. 
franc,  de  M.  Albert  Vigie,  t.  X  du  Manuel,  p.  389];  —  G.  Eiclihorsl,  Quaestio- 
num  epigr.  de  procuratoribus  imperatorum  Rom.  spécimen,  Regimonti,  1861, 
in-8,  et  dans  lahns  lahrh.,  1864;  —  Kuhn,  [Die  stàdt.  und  burg.  Verf.\  t.  II, 
pp.  203  et  suiv.;  —  Mommsen,  àd^ns  Hermès,  t.  IV,  p.  108. 

î  (5)  Il  est  fait  mention  d'un  proc.  Asiae  dans  :  Orelli,  n°  3651  [^  Wilmanns, 
Exempta,  t.  I,  n»  691  =  C.  1.  L.,  t.  V,  1,  n°  875];  —  ilenzen,  n»^  5530.  6924 
[=  C.  /.  L.,  t.  VIII,  2,  no  8934].  6928  [=  C.  1.  L.,  t.  II,  n»  1970]  ;  —  C.  L  L., 
t.  III,  [1],  n»  431;  [2],  n°  6575;  —  Tacit.,  Ann.,  IV,  15;  —  Boeckh,  Ad  C,  L 
Gr.^  n»  2977  ;  —  Wood,  Discoveries  at  Ephesus.  Inscriptions  from  the  site  of  the 
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de  vue,  du  proconsul  (l),  —  soit  à  toute  l'administration  finan- 
cière des  provinces  impériales  (2),  enfin  à  l'administration  par- 
ticulière des  provinces  appelées  procuratorienncs  (3).  Ceux  des 
procuratores^  qui  n'étaient  que  des  agents  financiers  et  que, 
plus  tard, on  appelle  râ'^/on^/es  (4),  n'avaient,  sous  les  premiers 
empereurs,  aucune  attribution  judiciaire  (5)  ;  ce  n'est  qu'àpar- 
tir  de  Claude  qu'un  sénatus-consultc  leur  attribua  juridiction 
dans  les  affaires  du  fiscus  (6),  dont  la  connaissance   en  appel 


temple  of  Diana,  p.  6;  — d'un  prociirator  Phrygiae  (éirtTpoTToç  ty^ç  ^çm^'iolz), 
dans  M.  Perrot,  {Comptes-rendus,  1876,  p.  77); — àa  procuratores  Africae,  dans: 
Tacit.,  Hist.,  IV,  50;  —  Wood,  ubi  supra  =  Ep hem.  epigr..  Vol.  IV,  p.  37, 
n"  67;  —  Ruinart,  Act.  Mart.,  pp.  95.  231  ;  —  Capitolin.,  Maximini  duo,  XIV; 
—  C.  I.  L.,  t.  III,  [2],  n»  5776;  —  [voy.  aussi  les  renvois  faits  ci-dessus, 
p.  438,  note  1,  [1]]  ;  —  de  proc.  Baetlcae,  dans  Orelli-IIenzen,  n"'  3570  \= 
C.  L  L.,  t.  VIII,  2,  n»  9990].  6524  [=  C.  /.  L.,  t.  II,  n»1085].  6928  [=  C.  I.  L., 
t.  II,  1970];  —  Siciliae,  dans  :  C.  I.  L.,  t.  III,  [l],n''  442:];  —  Gruter,  ^437» 
no  7,  et  f°  1028,  n»  6  [=C.  /.  L.,  t.  IX,  n°  4753];  —  Klein,  Die  Verwaltungs' 
beamten^  I,  1,  pp.  177  et  suiv.  ;  —  d'un  proc.  provinc.  Narbonens.,  dans 
Henzen,  n»  5456  [z=  C.  I.  L.,  t.  X,  1,  n°  5829]  ;  —  d'un  proc.  Achaiae,  dans  : 
Orelli,  n«  804;  —  C.  I.  I.,  t.  III,  [1],  n«  535;  [2],  n»  6098;  —  C.  /.  Gr., 
n»^  1328.  1329  ;— CiZîcme,  dans  Orelli,  n»  485  [=  C.  L  L.,  t.  III,  2,  n»  5212]  ;  — 
Crjpri,  dans  Henzen,  n»  6927  [=Mommsen,  /.  R.  N.,  n°  3596  =C.  /.  L.,  t.  X, 
1,  n"  3847]  ;  —  Cretae,  dans  VEphem.  epigr.,  Vol.  IV,  p.  38,  n"  69.  — [Voy., 
au  surplus,  les  renvois  faits  supra,  p.  581,  note  4*.] 

(1)  L.  9,  [pr.,  fr.  Ulpian.,  De  offic.  procons,  et  leg.],  D.,  I,  16  :  Sane  si  fis- 
calis  pecunia  \pecuniaria,  éd.  Mommsen]  causa  sit,  quae  ad  procuratorem  prin- 
cipis  respicit,  melius  fecerit  {proconsul),  si  ahstineat. 

(2)  Dio  Gass.,  LUI,  15;  —  Gains,  I,  6;  —Capitolin.,  Anton.  P.,  VI.  — 
Dion  distingue,  dans  le  passage  indiqué,  les  deux  catégories  mentionnées  de 
procuratores,  tout  ainsi  qae  le  fait  Paul,  (L.  35,  §  2,  [Exquib.  caus.  maiu7'es], 
D.,  IV,  6)  :  Item  procurator  Caesaris,  non  solum  cul  rerum  provinciac  cuius- 
gue  procuratio  mandata  erit,  sed  et  is,  cui  rerum  quamvis  non  omnium.  — 
C'est  pourquoi  le  procurator  de  la  province  tout  entière  s'appelle,  après 
Constantin,  proc.  summae  rei  (Const.  3,  [SI  propter  publicas  pensitat.],  C.Iust., 
IV,  46  [et  non  36,  comme  l'indique  Marquardt  par  erreur,  p.  556,  note  21), 
dans  les  Basiliques,  v.o(.Qo\'.v.r)ç.  Cf.  Lydus,  De  mag.,  III,  7;  cathoHcianus 
(Const.  9,  [|  3,  De  bonis  proscript.],  C.  Just.,  IX,  49).  —  C.  L  Gr.,  n"  4807  = 
Letronne,  Recueil,  t.  II,  n»  219  ;  cf.  n«  4892.  —  Franz.  C.  I.  Gr.,  t.  III.  f»  324». 

(3)  Tacit.,  Hist.,  I,  11  :  Duae  Mauretaniae,  Raetia,  Noricum,  Tliracia,  et 
quae  aliae  procuratoribus  cohlbentur.  —  De  ces  provinces,  il  a  été  traité  ci- 
dessus  en  particulier. 

(4)  Voy.  Bathmann-Iiolhveg,  Rom.  Civllprocess ,  t.  III,  p.  78. 

(5)  Dans  Tacite,  {Ann..  IV,  15),  Tibère  dit,  lors  de  l'accusation  du  procura- 
tor Aslae  Capito  :  Non  se  {illi)  lus  nlsl  in  servltla  et  pecunlas  famillares  dédisse; 
quod  si  vlm  praetoris  usurpasset,  manlbusque  mllltwn  usus  foret,  spreta  in  eo 
mandata  sua.  — Dio  Cass.,  LVII,  23. 

(6)  Tacit.,  Ann.,  XII,  60;  —  Suet.,  Claud.,  XII. 
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était  réservée  à  l'empereur  (1)  ;  dans  la  suite,  on  voit  cependant 

qu'ils  reçurent,  comme   autrefois  les  legati  et  les  qiiaestores^ 

non  seulement  dans  les  provinces  impériales  (2),  mais  aussi 

procurator  vice  daus  les  provinccs  sénatoriales  (3),  le  droit  de  remplacer  le  gou- 

praeiidis. 

verneur,  et  dans  ce  cas  alors  us  administrent  eux-mêmes  la 
province  vice  praesidis.  Au  contraire,  les  -procuratores,  aux- 
quels ont  été  remises  les  provinces  procuratoriennes,  portent, 
Procuratar  et  commc  gouvcmeurs  particuliers,  les  titres  de  procurator  et 
praeses  (4),  procurator  pro  legato  (5),  procurator  cum  iure 
gladii  (6),  praeses  ;  ce  dernier  titre  d'ailleurs  était  communé- 


(1)  LL.  47.  48.  50,  [fr.  Paul.,  De  iure  fiscï],  D.,  XLIX,  14.  Ils  n'avaient 
d'autre  juridiction  que  celle  relative  aux  affaires  du  fiscus  (G.  Just.  :  Gonst. 
2,  [De  modo  multar.'],  I,  54  ;  Gonst.  4,  \_Ad  legem  Fablam],  IX,  20  ;  Gonst.  2, 
[De  poenis],  IX,  47;  —  [Mosaic.  et  Romanar.  leg.]  Collât.,  XIV,  3). 

(2)  Tacite,  {Ann.,  XIV,  32),  dit,  au  sujet  de  la  Britannia  :  Sed  quia  procul 
Suetonius  aherat,  petivere  a  Cato  Deciano  procuratore  auxilium.  —  Il  est  dit  de 
la  Galatie,  au  C.  /.  L.,  t.  III,  [IJ,  n^  251  :  G.  lui.  Senecio,  proc.  prov.  Galat. 
item  vice  praesidis  eiusd.  prov.  et  Ponti;  —  on  trouve,  dans  la  Gallia  Lugdu- 
nensis  :  Badius  Gominianus  proc.  et  vice  praesidis  agens  (Mommsen,  Ep.  Anal- 
22,  dans  les  Ber.  der  silchs.  Gesellsch.,  1852,  p.  242);  —  en  Dacie  :  Q.  Axius 
—  pi'oc.  prov.  Dac.  Apid{ensis)  bis  vice  praesidis  (Henzen,no  6932  [=:  C.  I.  L., 
t.  III,  1,  n°  1456])  ;  —  dans  la  Maurélanie,  Orelli,  n°  3570  [~  C.  1.  L.,  t.  VIII, 
2,  n°  9990]  ;  — Henzen,  n°  6934  [et  non  n°  6933,  comme  l'indique  Marquardt, 
p.  556,  note 8]  \=  C.  L  L.,  t.  VIII,  1,  n^lOSS]  ;  —  dans  la  Moesla  inferior,  Orelli, 
n"  3664  [=:C.  /.  L.,  t.  II,  n°  484];  —  en  Arabie,  on  rencontre  un  proc.  prov. 
Arablae,  ibi  vice  praesidis  (Henzen,  n°  5530).  —  Dans  les  sources  juridiques, 
il  est  fait  de  fréquentes  mentions  de  ces  procuratores,  —  qui  parlibus  praesidis 
funguntur  (L.  23,  [§  1,  fr.  Papinian.,  De  appellat.  et  relat.],  D.,  XLIX,  1  ;  — 
[Mosaic.  et  Roman,  leg.]  Collât.,  XIV,  3),  —  qui  vice  praesidis  funguntur 
(Gonst.  2,  [De  poenis],  G.  Just.,  IX,  47),  —  qui  vicetn praesidis  tuentur  (Gonst. 
4,  [Ad  legem  Fablam],  G.  Just.,  IX,  20),  —  qui  vice  praesidis  agunt  (Gonst., 
1,  [De  pedan.  iudic],  G.  Just.,  III,  3). 

(3)  Orelli,  n»  3651  ==C.  /.  L.,  t.  V,  [1].  n"  875  :  proc.  provinclae  Asiae,  quam 
mandata  prlncipis  vice  defiincti  procos.  rexlt.  —  Piuinart,  Acta  Mart.,  p.  95: 

'  lîllarianus  procurator,  qui  tune  (ann.  202),  loco  proconsuUs  Minucii  Timmiani 
defuncti  ius  gladii  acceperat  (à  Carthago);  p.  231  (vers  l'an  260  de  notre  ère)  : 
rapti  sumus  ad  procuratorem,  qui  defuncti  proconsuUs  partes  admlnistr abat. 

(4)  Orelli,  n°«  74.  3601  [=C\  1.  L.,  t.  VI,  1,  n°»  1G36.  1643;  adde,  eod., 
no  1642]  ;  —  Henzen,  n»  5190  [=  C.  /.  L,  t.  X,  2,  n"^  8023.  8024]. 

(5)  Orelli,  n»'  488  [=  C.  /.  L.,  t.  V,  1,  n»  3936].  3570  [=  C.  L  L.,  t.  VIII,  2, 
no999o];  _  Henzen,  n»  6933  [=r  C.  I.  L.,  t.  IX,  n"  4618]  ;  —  Recueil  de  Cons- 
tantlne,  1866,  p.  85,  n»  103.  [Il  ne  figure,  au  t.  VIII  du  C.  I.  L.,  d'autre  pro- 
curator pro  legato  que  celui  mentionné  sous  le  n"  9990  précité,] 

(6)  Orelli,  n»*  3664  [=C.  I.  L.,  t.  II,  n»  484].  3888  [=  Wilmanns,  Exempta, 
t.  I,  no  690=  C.  /.  L.,  t.  IX,  n»  5439];  —  Ruinart,  AcL  Mart.,  p.   95;  —  et 


ï 


ï 
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ment  donné  à  toutes  les  espèces  de  gouverneurs  (1)  ;mais,  dans 
un  sens  spécial,  on  l'opposait  à  ceux  de  legatus  et  de  procon- 
sul (2).  Aussi  avaient-ils,  d'une  manière  générale,  une  situation 
égale  à  celle  des  autres  gouverneurs  (3),  encore  que,  sous  cer- 
tains rapports  tout  au  moins,  ils  fussent  placés  sous  la  dépen- 
dance du  legatus  impérial  le  plus  proche  et  eussent  à  requérir 
de  ce  dernier,  en  cas  de  besoin,  un  appui  militaire  (4).  Toute- 
fois, au  troisième  siècle  —  et,  suivant  Borghesi,  ce  fut  à  partir 
d'Alexandre  Sévère  (222  — 235),—  il  se  produisit  dans  le  régime 
des  provinces  impériales  un  changement  important  (5)  et  du- 
rable: la  séparation  de  l'administration  civile  et  du  commande- 
ment militaire,  l'une  confiée  à  un  praeses,  l'autre  remis  à  un 
dux(6).  Depuis  cette  mesure,  qui, peut-être, fut  appliquée  d'une 


de  plus  nombreux  exemples  dans  Marini,  Arvali,  [t.  II],  pp.  623b.  624b.  547. 
763.  771. 

(1)  L.  1,  [fr.  Macer,  De  officlo  praesidis\,  D,,  I,  18  :  Praesidis  nomen  gé- 
nérale est  eoque  et  proconsiiles  et  legati  Caesaris  et  omnes  provincias  régentes^ 
licet  senalores  sint,  praesides.  appellantur  :  proconsulis  appellatio  specialis  est. 
[Voy.,  sur  ce  texte,  M.  Y.  Scialoja  ,  Due  note  critiche  aile  Pandette  lib.  1, 
dans  le  Bullettino  deWlstituto  di  diritto  Romano,  ann.  I,  fasc.  II  e  III,  Roma, 
1888,  pp.  97  et  suiv.]  —  [Voy.,  au  sujet  des  quatre  notes  précédentes,  les  ren- 
vois faits  ci-dessus,  p.  581,  note  4*.] 

(2)  Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  V,  p.  405,  ibiq.  M.  Mommsen,  note  5. 

(3)  Joseph.,  Ant.,  XVIIl,  1,  1. 

(4)  Les  procuratores  de  Judée  furent  à  plusieurs  reprises  destitués  par  le 
leg.  Aug.  pr.  pr.  Syriae  (Joseph.,  Ant.^  XVIII,  4,  2; —  Tacit.,  Ann.^  XII,  54). 

(5)  Lamprid.,  Al.  Sever.,  XXIV:  Provincias  legatorias  praesidiales plurimas 
fecit.  —Voy.  Borghesi,  Œuvres,  t.  III,  p.  277;  t.  V,  pp.  397.  405;  —  Kuhn, 
dans  les  Jahrh  lie  fier  fur  classische  Philologie,  1877,  p.  713,  —  Suivant  M.  Ar- 
nold, {The  Roman  System  of  Provincial  administration),  c'est  à  Aurélien  que 
doit  être  attribuée  cotte  organisation.  Il  fonde  cette  manière  de  voir 
sur  l'exemple  de  la  Numidie,  où,  en  l'année  260  encore,  on  trouve  un  légat 
prétorien,  tandis  qu'en  l'année  283,  on  rencontre  déjà  nn  praeses Numidiae.  — 
Voy.,  ci-dessus,  pp.  457  et  suiv. 

(6)  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  la  Moesia  superior  est,  à  cette  époque, 
gouvernée  par  un  praeses  (yoj.  Borghesi,  OEuvres,  t.  V,  p.  396),  tandis  qu'à 
la  tête  de  l'armée  se  trouvait  un  dux  totius  lllyrici,  investi  du  commande- 
ment en  Thrace,  dans  les  deux  Moesiae,  en  Dalmatie,  dans  les  deux  Pan- 
nonies  et  en  Dacie.  Il  est  mentionné  sous  Valérien  (253-260)  par  Trebell. 
Pollio,  [Claud.^  XV).  Sous  cet  empereur,  il  y  avait  un  dux  Scythici  limitis, 
un  dux  orientalis  limitis,  undux  lllyriciani  limitis  (Vopisc,  Aurel.,  XIII);  le 
dux  limitis  provinciae  Scythiae  se  rencontre  ensuite  à  l'époque  de  Dioclétien 
(C.  I.  L.,  t.  III,  [1],  n°  764^,  et,  plus  tard,  dans  la  Notil.  Dignit.  Or.  (c. 
XXXVI).    —  Voy.   d'autres   duces  dans   Hcnzen,  n»»  5579    [=  Wilmanns, 
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manière  graduelle  et  dont  les  premiers  développements  échap- 
pent à  notre  étude,  les  praesides  sont  des  fonctionnaires  civils, 
très  différents  des  anciens  gouverneurs  de  provinces. 
Traitement.  Tous  los  fonctionnaires  romains,  en  dehors  de  Rome,  reçu- 
rent, à  compter  d'Auguste,  au  lieu  des  anciennes  prestations 
en  nature,  un  traitement  fixe  (l)  ;  il  en  fut  ainsi  aussi  bien  des 
proconsuls  (2)  et  des  legati  Augustin  que  àQ%  procuratores  ;  ces 
derniers  s'appelaients^.ra^^;2am(3),  centenariiij^),  diicenariii^), 
trecenarii  (6),  suivant  que  leurs  appointements  s'élevaient 
à  soixante  mille,  cent  mille  sesterces,  ou  au  delà  (7).  Cependant, 

Exempta,  t.  I,  nol065=C.  /.  L.,  t.  III,  l,no  5o65].  6510  [=zCJ.  L.,  t.  III,  1, 
n»  4039].  —  [Voy.  surtout  les  Indices  du  C.  I.  L.  relatifs  à  la  Res  militaris, 
sous  la  rubrique  Munera  ou  Officia  militaria  et  classiaria.'] 

(1)  Dion  Gassius,  (LU,  23),  fait  dire  à  Mécène  :  XapL^avÉTtoo-av  8è  (xtcrôov 
TràvTSç  ouTot  01  xàç  e^to  Tr\ç,  TcoXewç  àpx^'î  Î7TtTp£7i6[X£voi.  Cf.  LU,  23.  —  D'après 
le  sénatusconsulte  mentionné  par  Frontin,  (De  aquaed.,  c.  C),  les  curatores 
aquarum  recevaient  aussi,  «  quum  eius  rei  causa  extra  urbem  essent  »,  mer- 
cedem  et  cilmria  annua.  Gomp.  M.  Mommsen,  Staatsrecht,  t.  II,  2t«  Aufl., 
p.  283.  [La  trad.  franc.,  par  M.  P.  F.  Girard,  de  ce  volume,  dont  une  3«  éd. 
a  été  publiée  à  Leipzig  en  1887,  n'a  pas  encore  paru.]  —  [Sur  les  curatores 
aquarum,  voy.  M.  l'abbé  Henri  Thédenat,  dans  le  Dictionn.  des  Antiq. 
grecq.  et  rom.,  de  MM.  Gh.  Daremberg  et  Edm.  Saglio,  H^  fascic,  Paris, 
1887,  v°  Cu7n  aquarum,  t.  I,  pp.  1615-1617.  — Sur  les  cibaria  des  fonction- 
naires, voy.  M.  E.  Saglio,  eod.,  8«  fascic,  Paris,  1882,  t.  I,  p.  1169,  col.   1.] 

(2)  he  satarium  proconsulare  (Tacit.,  Aginc,  Xhll)  s'élevait,  suivant  Dion 
Gassius,  (LXXVIII,  22),  pour  l'Afrique  à  250.000  drachmes  ou  un  million 
de  sesterces,  c'est-à-dire  72.000  thaler  [=  270.000  fr.].  —  Trebellius  Pol- 
lion,  {Div.  Claud.,XlV.  XV),  fournit  des  indications  particulières  sur  les 
différents  traitements  et  sur  les  prestations  en  nature  qui  s'y  trouvaient 
comprises. 

(3)  Orelli,  n»  3178  [  =  C.  /.  L.,  t.  VI,  1,  n»  1624]  ;  —  Henzen,  no  6930 
[=  C.  L  L.,  t.  VIII,  2,  no  9760]  ;  —  Gonst.  1,  [De  exaction,  tribut.],  C.  lust., 
X,  19.  —  Voy.  de  plus  nombreux  exemples  dans  M.-a.rim,Arvali,  t.  II,  p.  674. 

(4)  Dio  Gass.,  LUI,  15;  —  Orelli,  n»  946  [et  non  n"  996,  comme  l'indique 
Marquardt.  p.  558,  note  4]  [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n"  1208  =  C.  I,  L., 
t.  X,  1,  n°  6569],  et  nombre  d'autres. 

(5)  Orelli,  n"  946  [=  Wilmanns,  Exempta,  t.  I,  n"  1208  =  C.  1.  L.  t.  X,  1, 
n»  6569].  3444  \=  C.  1.  L.,  t.  XIV,  n"  3626].  3342  [=  C.  1.  L.,  t.  V,  2,  n»  7870]. 
2648  [=Wilmanns,  Exeynpla,  t.  I,  n-^  1286=C./.  /..,  t.  X,  1,  n''  6662]  ;  —  Hen- 
zen,  n»  6356  [=  Momm.sen,   /.   /?.   N.,  n»  3948  =  C.  I.  L.,  t.  X,  1,  n»  4721]  ; 

—  C.  I.  Gr.,  n'^'  2509.  3751.  6627.    375;  —  Waddington,  n»'   2606.  2607  sqq.  ; 

—  Suet.,  Ctaud.,  XXIV;  —  Gapitolin.,  Pert.,  II:  Inde  ad  ducenum  IIS. 
stipendium  transtatus  in  Daciam.  —  Voy.  Marini,  Arvall,  |L  IIJ.  pp.  805  et 
suiv.  — [Voy.,  sur  ce  qui  précède,  M.  W.  Liebenam,  Beitriige,  pp.  123etsuiv.] 

(6)  Orelli,  n»  3450. 

(7)  Voy.  M.  Hirschfeld,  Rom.  Verwallungsgeschichte,  pp.  258  et  suiv. 
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les  exactions  dont  les  provinces  étaient  le  théâtre  ne  cessèrent 
pas  entièrement  sous  les  empereurs  ;  mais  du  moins  les  réclama- 
tions des  provinciaux  furent  facilitées  par  l'établissement  d'une 
procédure  régulière  qui  se  poursuivait  devant  le  Sénat,  dans  la- 
quelle les  plaignants  étaient  représentés  par  un  avocat  pris 
dans  ce  corps  (1)  et  admis  à  se  servir  de  la  langue  grecque  (2). 
Les  sujets  trouvaient  encore  un  allégement  sensible,  d'une  part, 
dans  la  réunion  parfois  opérée  de  plusieurs  provinces  sous  un 
seul  gouverneur  impérial  (3);  de  l'autre,  dans  la  longue  durée  de 
l'administration,  en  usage  dans  les  provinces  de  l'empereur. 
Ajoutons  que  la  fonction  du  gouverneur  était  beaucoup  moins 
indépendante  qu'au  temps  de  la  République,  puisqu'il  en  était 
référé  à  l'empereur  de  toutes  les  affaires  d'une  certaine  im- 
portance, et  qu'il  s'en  réservait  lui-même  la  solution  (4).  — En  service  des 
vue  d'établir  à  cet  effet  des  rapports  réguliers  entre  Rome  et 
toutes  les  provinces,  Auguste  avait  organisé  dans  tout  l'empire 
romain  un  service  postal,  dont  le  développement  complet  ne  se 
place  d'ailleurs  qu'après  Constantin,  à  une  époque  dont  nous 
n'avons  pas  à  parler  ici,  mais  dont  les  débuts  tout  au  moins  ont 
droit  à  une  mention  (5).  De  même  que  le  réseau  de  routes  créé 


(1)  Voy.  Walter,  Gesch.  des  R.  Rechts,  [3tte  Aufl.,  Bonn,  1860],  1. 1,  §  311, 
et  les  sources  qui  y  sont  indiquées:  Tacit.,  Ann.,  III,  6G-70;  IV,  15  ;  XV,  20; 
—  Suet.,  Domitian..  VIII;  —  Pliu.,  Ep.,  II,  11  ;  II,  12;  III,  9;  IV,  9;  V, 
20  ;  VI,  29  ;  VII,  6  ;  VII,  7  ;  VII,  10  ;  VII,  33  ;  X,  3  (20)  ;  X,  56  (64). 

(2)  Quinlil.,  Instit.,  VI,  1,  14;  —  Dio  Gass.,  LVII,  14. 
(3)Tacit.,  Ann.,  I,  76. 

(4)Eusèb.,  H.E.,  II,  2  :  TraXaioO  xsxpaTyjxoToç  eOouç  toTç  twv  èôvcov  ap^ouat, 
xk  Trapà  crçîcrt  xaivoxopioijasva  tm  xrjv  pao-cXetov  àp'/V  ÈTCtxpaToOvTi  ari[jLalv£iv, 
a)ç  àv  [JLYiSàv  auTOV  6ta6tôpâo-xoi  tûv  Ytvofjiévwv. 

(5)  Sur  les  postes  des  Romains,  voy.  :  N.  Bergier,  De  publicis  et  milita- 
ribus  imperii  Romani  viis,  dans  Graevii  Thés,  antiq.  Rom.,  Vol.  X,  et  sous 
le  titre  Hist.  des  grands  chemins  de  l'empire  Rom.,  Bruxelles,  1736,  2  voU. 
in-4,  lib.  IV,  c.  4;  —  I.  Gutherius,  De  officiis  domus  Augustae,  Lips.,  1672, 
in-8,  lib.  III,  c.  14  et  suiv.  ;  —  Le  Quien  de  la  Neufville,  De  l'origine  des 
Postes  chez  les  anciens  et  les  modernes,  Paris,  1708  et  1730,  in-12  ;  —  Golles- 
chi,  Diss.  salle  poste  degli  antichi,  1746  ;  —  Riidiger,  De  cursu  publico  imperii 
Romani,  Breslau,  1846,  in-4;  —  Teuffel,  dans  la  Paulys  Realencycl.,  t.  V, 
pp.  1944-1948;  —  lienzen,  dans  les  Annali,  1857,  pp.  94  et  suiv.  ;  —  A.  Fle- 
gler,  Zur  Geschichte  der  Posten,  Nûrnberg,  1858,  in-8  ;  —  [E.]  Hudemann, 
Geschichte  des  Postwesens  der  Rom.  Kaiserzeit,  Kiel,  1866,  in-4  ;  2'«  Aufl., 
Berlin,  1875,  in-8,  ei  Appendices,  Berlin,  1878;  —  Naudet,   De  l'administra- 
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par  les  Romains  sur  tout  leur  territoire  n'avait  pas  en  vue  l'a- 
vantage du  commerce  et  l'agrément  des  voyages  de  plaisir,  mais 
uniquement  le  transport  des  armées  et  du  matériel  de  guerre 


tion  des  postes  chez  les  Romains,  dans  les  Mémoires  de  l' Institut,  Acad.  des 
Inscr.  et  Bell.-Lett.,  t.  XXIII,  2,  (1858),  pp.  166-240;  — H.  Stephan,  Bas 
Verkehrsleben  im  Âlterthum,  dans  Raumers  Hist.  Taschenbiich.,  1868,  pp.  83 
et  suiv.  ;  — E.  Hsirtmann,  Entwickelungsgeschichie  der  Posten  von  den  ultesten 
Zeiten  bis  zur  Gegenwart,  Leipzig,  1868  ;  —  A.  de  Rothschild,  Histoire  de  la 
poste  aux  lettres,  Paris,  1873  [et  1879],  in-8  ;  —  G.  v.  Rittershain,  Die  Reichs- 
post  der  rômischen  Kaiser,  Berlin,  1880,  in-8  ;  —  Mommsen,  Staatsrecht, 
t.  II,  2'«  Aufl.,  pp.  987-989  [voy.,  à  cet  égard,  p.  586,  note  1,  supra]  ;  — 
Hirschfeld,  Rômische  Verwaltungsgeschichte,  I,  [Berlin,  1876],  pp.  98-108.  — 
[Adde  :  F.  Walter,  Gesch.  des  rbm.  Redits,  Stte  Aufl.,  Bonn,  1860, 1. 1,  §  362  ;  — 
Serrigny,  Droit  publ.  et  admin.  rom.,  t.  II,  n°^  955  et  suiv.,  pp.  259  et  suiv.; — 
Stobbe,  Beitrag  zur  die  Chronolog.  der  Plin's  Brief.,  dans  le  Philologus, 
t.  XXV,  pp.  778  et  suiv.;  t.  XXX,  pp.  378  et  suiv.  ;  —  G.  Humbert  :  Des 
postes  chez  les  Romains,  dans  le  Recueil  de  l'Acad.  de  législ.  de  Toulouse^ 
1868,  pp.  298-420  ;  mots  Combina  et  Cursus  publicus,  dans  le  Dictionn.  des 
Antiq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Gh.  Daremberg  et  Edm.  Saglio,  96  et  lie 
fascic,  Paris,  1884  et  1887,  t.  I,  pp.  1371,  col.  2  et  suiv.,  et  pp.  1645  in 
^ne-1672  ;  Essai  sur  les  finances,  t.  II,  Paris,  1887,  p.  470,  renvois  de 
l'Index  général,  V°  Cursus  publicus  ;  —  L.  Bouchard  :  Étude  sur  Vadministr. 
des  finances  de  V empire  romain,  Paris,  1871,  passiyn  ;  Système  financier  de 
l'ancienne  monarchie,  Paris,  1891,  in-8,  liv.  I,  chap.  I,  p.  9  ;  —  vanGondoever, 
Medelingen  de  heerbanen  en  de  ciwsus  publicus  in  roemische  Rik\  — Fried- 
lânder,  Darstellungen  aus  der  Sittengeschichte  Roms,  3"»  Aufl.,  Leipzig, 
1874,  t.  II,  pp.  13  et  suiv.  (voy.   aussi  la   trad.  franc,  libre  de  M.  Vogel)  ; 

—  Eisold,  Ueber  die  roem.  Wagen,  dans    Postarchiv,  1877,  pp.  496  et  suiv.  ; 

—  Ernest  Desjardins,  Les  tabellarii,  courriers  porteurs  de  dépêches  chez  les 
Romains,  dans  la  Bibliothèq.  de  l'École  des  Hautes  Études,  35°  fascic,  Paris, 
1878,  pp.  51  et  suiv.  ;  —  Madvig,  Verfass.  und  Verwalt.  des  rom.  Staats^ 
Leipzig,  1882,  t.  I,  p.  592;  t.  II,  pp.  740  et  suiv.  (voy.,  dans  la  trad.  franc, 
de  M.  Gh.  Morel,  t.  II,  p,  324;  t.  V,  pp.  172  et  suiv.;  ;  —  J.  B.  Mispoulet, 
Les  institutions  politiq .  des  Romains,  t.  II,  Paris,  1883,  pp.  244  et  suiv.  ;  — 
Camille  JuUian,  Les  transformations  politiq.  de  l'Italie,  Paris,  1883,  pp.  76 
et  suiv.  ;  —  Otto  Karlowa,  Roem.  Rechtsgesch.,  Bd.  I,  Leipzig,  1885,  |  101, 
pp.  874  et  suiv.  ;  —  W.  Liebenam,  Beitrage,  lena,  1886,  pp.  50  et  suiv.  ;  — 
Bouché -Leclercq,  Manuel  des  instit.  rom.,  Paris,  1886,  pp.  156.  204,  note  1 
228  in  fine  et  suiv.  ;  —  Alexis  Belloc,  Les  postes  françaises.  Recherches  histo- 
riques sur  leur  origine,  leur  développement,  leur  législation,  Paris,  1886, 
1  vol  grand  in-8  ;  —  E.  Glasson,  Hist.  du  dr.  et  des  instit.  de  la  France,  t.  I, 
Paris,  1887,  pp.  157  et  suiv.,  passim;  —  P.  Willems,  le  D^'oit  public  rom., 
6«éd.,  Louvain  et  Paris,  1888,  pp.  472.  559.  578.  604,  note  7;  -  De  Rossi, 
dans  le-Bulletin  critique,  1888,  n"  24,  p.  465  ;  —  R.  de  La  Blanchère,  La 
poste  sur  la  voie  Appienne  de  Rome  à  Capoue,  dans  les  Mélanges  d'archéologie 
et  d'histoire,  t.  VIII,  fascic.  I,  II,  Paris  et  Rome,  mars  1888,  pp.  54-68  ;  — 
Aug.  Audollent,  Les  veredarii  émissaires  impériaux  sous  le  Bas-Empire,  dans 
les  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire,  t.  IX,  Paris  et  Rome,   1889,  fascic. 
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sur  tous  les  points  stratégiques  (1),  de  même  aussi  leur  service 
postal  n'avait  pas  pour  objet  la  correspondance  du  public,  le 
transport  des  personnes,  et  la  perception  qui  aurait  pu  en  résulter 
pour  l'État,  mais  seulement  l'expédition  des  dépêches  du  gou- 
vernement et  des  fonctionnaires  (2),  et  ce  n'est  qu'en  vertu  d'une 
autorisation  supérieure,  qu'un  particulier  pouvait,par  exception, 
recourir  à  la  poste.  Sous  la  République,  on  s'était  borné  à  im- 
poser aux  provinciaux  l'obligation  légale  de  pourvoir  aux  relais 
et  à  l'entretien  des  fonctionnaires  romains  en  voyage;  mais  des 
particuliers  appartenant  à  la  classe  sénatoriale  obtinrent  eux- 
mêmes  du  Sénat,  par  l'effet  d^unelegatio  libera{2),  la  permission 
de  voyager  ainsi  gratuitement  ;  et  il  résultait  de  ce  bénéfice 
une  charge  d'autant  plus  lourde  pour  les  provinces,  que  les  mê- 
mes personnes  en  profitaient  ordinairement  pendant  une  longue 
suite  d'années  (4).   Toutefois,  la  correspondance  des  gouver- 

III- V,  décembre  1889,  pp.  249-278  ;  —  Lucien  Maury,  Les  Postes  romaines. 
Étude  précédée  d'une  notice  historiq.  sur  l'origine  et  l'organisation  du  service 
des  postes  chez  différents  peuples  anciens  et  modernes,  Paris,  1890,  1  vol.  in- 
18  (livre  destiné  aux  employés  des  postes  et  télégraphes  et  n'ayant  aucun 
caractère  scientifique  ;  voy.  Berl.  philolog.  Wochenschift,  1891,  n°  16).  — 
Comp.  le  t.  1  de  cette  trad.  =  t.  VIII  du  Manwe/,  p.  185.  — Voy.  enfin,  sur 
le  stationarius  (maître  de  postes),  l'inscription  publiée  dans  le  Bulletin  de  la 
Soc.   nat.  des   Antiq.  de  France,  1886,  p.  187,  n°  II.  —  P.  L.-L.] 

(1)  Sur  les  voies  romaines,  voy.  Bergier,  op.  et  loc.  sup.  citt.  ;  sur  celles 
d'Italie  en  particulier,  voy.  Forbiger,  Handh.  der  alten  Geogr.  t.  III,  pp. 
703  et  suiv.  —  Les  sources  principales  résident  dans  les  Itinéraires,  sur- 
tout dans  Vltinerarium  Antonini  Augusti  et  Hierosolymitanum,  edd.  G.  Par- 
they  et  M.  Pinder,  Berolini,  1848,  in-8.  —  [Voy.,  sur  le  contenu  de  cette 
note,  notre   Introd.  bibliogr.  gén.,  IV.] 

(2)  Le  service  des  postes  romaines  n'a  jamais  eu  d'autre  but.  —  Procop., 
Hist.  arc,  C.  XXX  :  ol  \iïv  yàp  Twjxaiwv  aÙTOxpàxopsç  èv  toiç  avto  -/povotç 
YeYSVY){j,évot,  upovori(7avTe(;  otcwç  àTiavudc  t£  (79t(7iv  £7:aYY£>)>otTO  Tâ-/io-Ta  xal  [x-riSg- 
[jLià  ôt6à)T0  [X£XX>i(T£t,  xà  T£  Ttpoç  Tcov  Tzo\e[i.l(àV  £V  x^P?  ^^a<3"^?  ^y[X7i:7iTOVTa  xal 
•catç  7c6X£o-t  xaxà  aTOco-iv  v)  aXXo  xt  àupoouxov  (7\j[xpaîvovxa  iiaôo;  xâ  x£  upoç  xôiv 
àpxôvxtov  V.OÙ  xcov  aXXwv  àuàvxcov  iiavxaxoôi  7ipao-(76[j,£va  xy^ç  'PwfJialwv  àpxr,ç, 
OTiwç  x£  ot  Toùç  «popoTJç  'n:apa7r£(J.uovx£ç  xouç  ÈTiexEÎouç  Scaaci^ocvxo  PpaS-JxriToç  xe 
xal  xcv8uvoTJ  '/topéç,  Sv^t^-oo-iov  ô|ûv  xiva  Tia.^x(xyô(Jt  Tze-Kolr^vicci  8po[jLov. 

(3)  Cic,  De  leg.,  III,  8,  18  :  lam  illud  apertum  est  profecto^  nihil  esse  tur- 
pius  quam  est  quemquam  legari  nisi  7-eipublicae  causa.  Omitto,  quemadmodum 
isti  se  gérant  atgue  gesserint,  qui  legatione  hereditates  aut  syngraphas  suas 
persequuntur,  etc.  —  Cic,  Ad  famil,  XI,  1,2;  XII,  21  ;  Pr.  Flacco,  XXXIV, 
86  ;  —  Suet.,  Tib.,  XXXI  ;  -  L.  14,  [L.  15,  éd.  Mommsen,  fr.  Ulpian.,  De  lé- 
gation.], D.,  L,  7. 

(4)  Gicéron  limita  durant  son  consulat  le  temps  de  la  libéra  legatio  à  un 
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neursétait,  en  général,  transmisepar  des  messagers  spéciaux (^tt- 
bellarii)(i),  ou  paroles  ordonnances  (^^^i/ore^)  (2), parfois  aussi 
parles  tabellarii  dQspublicani(3),  alors  qu'il  n'y  avait  pas  d'au- 
tre mode  d'expédition.  Au  contraire, la  réforme  d'Auguste  con- 
sista à  organiser  militairement  une  poste  d'État,  chargée  de 
transmettre  les  dépêches  officielles  de  station  en  station  par  des 
courriers  (4),  a,i^pQ\és  specidatores  sous  l'Empire  (5),  quelque- 
fois même  par  des  navires;  et,  dans  ce  but,  il  y  avait  à  OstiQ[Ostia] 
un procuratoi'  piigillationis  et  ad  naves  vagas{^).  Le  transport 

an  (Gic,  De  leg.,  III,  8,  18);  Gôsar  en  fixa  la  durée  à  cinq  années  (Gic,  Ad 
Ait.,  XV,  11,  4).  —  [Sur  la  legatio  libéra,  voy.  MM.  Zumpt,  Crimmalrecht, 
t.  II,  2,  pp.  316  et  suiv.  ;  —  E.  A.  Thurm,  De  Roman,  legatis  reipublicae 
liberae  temporlbus  ad  exteras  nationes  missis,  Leipzig,  1883.] 

(1)  Auct.  De  bello  Hispan.,  II  :  Simulque  captos  tabellarios,  qui  a  Cn.  Pom- 
peio  disposai  omnibus  locis  essent,quocertiorem  Cn.  Pompeium  de  Caesaris  ad- 
ventu  facerent.. 

(2)  Gic,  Ad  famil.,  II,  17,  1  :  Binas  Utteras  a  te  mihi  stator  tuus  reddidit 
Tarsi;  II,  19  :  ut  ad  te  statores  meos  et  lictores  cum  litteris  mitlerem.  —  L'opi- 
nion de  M.  Mommsen,  {Staatsrecht,  t.  II,  2^«  Aufl.,  p.  253,  note  [voy.,  à  cet 
égard,  p.  586,  note  1,  supra]),  d'après  laquelle  le  messager  porteur  de 
lettres  doit  être  le  strator  (palefrenier,  [écuyer  de  l'empereur]),  tandis  que 
le  stator  apparaît  chez  Ulpien,  (L.  10,  [Ex  quib.  caus.  maiores],  D.  IV,  6), 
comme  étant  un  geôlier,  est-elle  exacte,  il  faudra  alors  changer  également 
dans  les  deux  passages  de  Gicéron  la  leçon  du  manuscrit  stator  en  strator. 

(3)  Gic,  Ad  Att.,  V,  15,  2;  —  De  prov.  cons.,  VII,  15. 

(4)  Suet.,  Oct.,  XLIX  :  Et  quo  celerius  ac  sub  manum  annunciari  cognosci- 
que  posset,  quid  in  provincia  quaque  gereretur,  iuvenes  primo  modicis  intei^val- 
lis  per  militares  vias,  deJiinc  véhicula  disposuit. 

(5)  Tit.-Liv.,  XXXI,  24  :  Et  respondisset  (eventus),  ni  speculator,  —  hemero- 
dromos  vocant  Gt^aeci  —  ingens  die  uno  cursu  emetientes  spalium — contemplatus 
regium  agmen  e  spécula  quadarn,  praegressus  nocte  Athenas  pervenisset.  — 
Suet.,  Calig.,  XLIV  :  Magnificas  Romam  lilteras  misit,  monitis  speculatoribus, 
ut  vehiculo  ad  forum  usque  et  Curiam  pertenderent.  —  Tacit.,  Hist.,  II,  73  : 
Vix  credibile  memoratu  est,  quantum  superbiae  socordiaeque  Vitellio  adoleverit^ 

postquam  speculatores  e  Syria  hidaeaque  adactum  in  verba  eius  orientent  nun- 
tiavere.  Ges  speculatores  se  trouvaient  aussi  bien  dans  la  suite  de  l'empereur 
(Suet.,  Aug.,  LXXIV;  Claud.,  XXXV;  —  Tacit.,  Hist.,  II,  11  :  Ipsum  Otho- 
nem  comiiabantur  speculatorum  lecta  corpora  cum  ceteris  praetoriis  cohortibus; 
ibid.y  33),  que  dans  les  cohortes  prétoriennes  (Tacit.,  Ilist.^  I,  29.  31)  et  dans 
les  légions,  dont  chacune  a  10  speculatores.  —  Voy.  Labus,  Ara  antica  sco- 
perta  inHaimburgo,  Milano,  1820,  in-4,  p.  63  ;  —  S.  G.  Schwarz,  De  speculato- 
ribus veter.  Roman.,  Altdorf,  1726  ;  —  Eckhel,  Doct.  Nmn.,  t.  VI,  pp.  53  et  suiv.  ; 
—  J.  Marquardt,  Staatsverwaltung ,  t.  II,  p.  530  [=  dans  la  trad.  franc,  de  M. 
Brissaud,  t.  XI  du  Manuel,  p.  289].  —  Aristaenet,  (£"/).,  I,  26),  mentionne 
un  courrier  de  ce  genre  :  izoXkkç,  toîvuv  a.it  xax^ç  rr^ç  TroXirecaç  tTiTieuç  ôteXyjXyOa 

(6)  Voy.  Henzen,  dans  le  Bullett.  deW  Inst^,  1875,  pp.  5  et  suiv.  —  [Sur 
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des  personnes  se  limitait,  comme  sous  la  République,  aux  fonc- 
tionnaires ;  à  cet  effet,  les  stations  étaient  divisées  en  muta- 
tiones  (relais  de  chevaux)  et  mansiones  (gîtes  de  nuit),  et  dans 
ces  dernières  des  palatla  étaient  affectés  à  l'usage  du  gouver- 
neur et  de  l'empereur  lui-môme  (1).  Quant  aux  particuliers, 
l'emploi  des  postes  d'Etat  dans  la  province  leur  fut  accordé 
pendant  quelque  temps,  par  autorisation  spéciale  du  gouverneur 
{diploma)  (2),  plus  tard  seulement  par  autorisation  de  l'empereur 
lui-môme,  délivrée  sous  certaines  justifications  (3).  Les  dépenses 
occasionnées  par  le  service  des  postes  étaient  supportées  par 
chaque  localité  (i)  ;  ce  service  passa  aux  mains  de  l'empereur, 
dès  Nerva,  en  Italie  (5),  sous  Hadrien  (6),  Antonin-le-Pieux  (7) 
et  Sévère  (8)  dans  le  reste  de  l'empire,  mais  seulement  en  ce 
qui  touche  la  fourniture  des  bêtes  de  trait  et  des  voitures,  et 
l'administration  postale  ;  car  les  frais  n'incombaient  pas  au 
fisc  (9).  Le  service  des  postes—  cela  résulte  d'une  manière  gé- 
nérale des  divers  règlements  du  quatrième  et  du  cinquième  siè- 


Ostia,  voy.  M.  H.  Dessau,  C.  I.  I.,  t.  XIV,  £<"  1  et  suiv.  ;  voy.  aussi  M.  Ku- 
bitschek,  Imp.  rom.  trib.  discr.,  pp.  26  et  suiv,  et  p.  266.] 

(1)  God.  Ttieod.,  [Ne  quis  in  palatiis  maneat\,  VII,  10. 

(2)  C'est  à  ces  SiuXcojxaTa  que  se  réfère  l'Édit  du  praefectus  Aegypti  Gapito, 
de  Tan  49  après  J.-Chr.  (C.  /.  Gr.,  n"  4956),  et  Pline  délivra  des  i/i/>/oma^a  de 
ce  genre  en  Bithynie  (Plin.,  Ep.,  X,  45  (54);  64  (14);  120.  121).  Au  temps  de 
la  République  (Gato,  Fr.  or.,  II,  p.  37,  éd.  Jordan), comme  aussi  à  l'époque 
postérieure  de  l'empire  (Salmas.,  Ad  Capitolin.  Pertin.,  I),  cette  autorisation 
s'appelle  evectio.  (Gomp.  Boecking,  Ad  Notit.  Dignit.  Or.,  pp.  14  et  suiv.) 
Des  exemples  de  personnes,  qui  se  servent  du  cursus  publicus,  nous  sont 
fournis  par  Sidon.  ApolL,  {Ep.,  I,  5)  :  Egresso  mihi  Rhodanusiae  nostrae  moe- 
nibus  publicus  cursus  usui  fuit,  utpote  sacris  apicibus  accito,  et  par  Gregorius 
Thaumaturgus,  (Orat.  ad  Orlginem,  (Greg.  0pp.,  éd.  Mogunt.,  1603,  in-4), 
p.  187)  :  ô  o-TpaTiwTYiç  —  cpipcov  è^ouo-tav  TiXeiovtov  tûv  ÔYipLOcrîoùv  o'/r[\iâx(ùv  Tr,ç 
Xpiqcrewç  xal  o-ûpL^oXa  TiXelovoç  àpi0[jLoij- 

(3)  God.  Theod.,  [De  cursu  publ.,  arigar.  et  parangar.},   VIII,  5  :   Gonstt. 
12.  38.  40.  43.  52.  —  Voy.  Boecking,  ubi  supra. 

(4)  Plutarch.,  Galb.,  VIII. 

(5)  Voy.  Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  VI,  p.  408. 

(6)  Spartian.,  Hadr.,  VII  :   Cursum  fiscalem   instituit,  ne  magistralus  hoc 
onere  gravarentur. 

(7)  Gapitolin.,  Antonin.  P.,  XII. 

(8)  Spartian.,  Sever.,  XIV. 

(9)  Voy.  Rûdiger,  op.  sup.  cit.,  pp.  9  et  suiv. 
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des  qui  nous  ont  été  conservés  (1)  —  avait  une  triple  fonction  : 
la  poste  aux  lettres  était  desservie  par  des  courners  (ver edarii)^ 
qui,  outre  le  cheval  qu'ils  montaient  eux-mêmes,  conduisaient 
à  la  main  un  cheval  {parhippus),  chargé  de  la  valise  postale 
{averta)  (2)*;  le  transport  des  personnes  s'effectuait  au  moyen 
de  àiligencQS  (rhedae)  attelées  de  chevaux  ou  de  mulets  ;  enfin, 
celui  du  matériel  de  guerre  et  des  bagages  était  opéré  par  des 
camions  (ciabulana)  (3)*  irdiinés  par  des  bœufs;  de  plus,  les  sta- 
tions de  bateaux  existant  sur  tous  les  cours  d'eau  servaient 
également  à  transporter  les  lettres,  les  personnes  et  le  maté- 
•  riel(4). 
poiiee  des         Auguste  uc  s'était  pas  seulement  occupé  de  l'organisation 
intérieure  de  la  monarchie  romaine  ;  mais  il  l'avait  encore 
fortifiée  au  dehors,  en  la  défendant  par  de  grands  fleuves  ou 
de  vastes  déserts  contre  les  invasions  de  voisins  ennemis,  et 
en  recommandant  à  ses  successeurs,  par  son  testament  politi- 
que, l'adoption  d'une  ligne  de  conduite  pacifique  et  ayant  pour 
but,  non  l'extension,  mais  la  conservation  des  frontières  qu'il 
avait  données  à  l'empire  (5).  Après  la  fondation  de  nouvelles 
provinces  par  Claude  etTrajan,  on  revint  sous  Hadrien  à  cette 
politique,  et  l'on  se  contenta  de  fermer  tout  l'empire  par  un 
limes  imperii,  formé,  à  défaut  de  frontières  naturelles,  par  des 
murs,  des  fossés,  des  retranchements  (6).  Toutefois, ces  retran- 


(1)  La  source  principale  est  le  Code  Théodosien,  [De  cursu  publico'\,YîlI, 
5,  et  le  Gode  de  Justinien,  [De  cursu  puhlico],  XII,  51  [50,  éd.  Paulus  Krue- 
ger]. 

(2)*  [Voy.,  àcetogard,  M.  E.  S., dans  leDicttonn.  des  Antiq.  Grecq.  et  Rom., 
de  MM.  Gh.  Daremberg  et  Edm.  Saglio,  4«  fascic,  Paris,  1875,  V"  Averta 
t.  I,  p.  589,  col.  1.] 

(3)*  [Voy.  M.  G.  Lafaye,  dans  le  Dictionn.  des  Antiq.  Grecq.  et  Rom.,  de 
MM.  Gh.  Daremberg  et  Edm.  Saglio,  8e  fascic,  Paris,  1882,  Vo  Clabularis 
ou  Clavularis^  t.  I,  p.  1220,  coll.  1  et  suiv.] 

(4)  Sur  ce  dernier  point,  voy.  Sirmond,  Ad  Sidon.  Apoll.  Notae,  p.  12. 

(5)  Tacit.,  Ann.,  I,  11  :  Addideratque  consilium  coercendi  intra  terminas  im- 
perii,  incertum,  metu  an  perinvidiam. 

(6)  Je  dois  en  partie  les  remarques  qui  suivent  sur  la  situation  des  frontiè- 
res de  l'empire  romain  à  une  étude  encore  inédite  de  M.  G.  F.  Samwer,  que 
l'auteur  a  eu  l'extrême  bonté  de  me  communiquer  pour  la  mettre  à  profit. 
[Gettef  monographie,  aujourd'hui  publiée  depuis  longtemps,  porte  pour  titre  : 
La  police  des  frontières  de  l'Empire  romain  ;  elle  a  été  rééditée  par  M.  Zange- 
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chements  étaient  tels,  qu'ils  semblaient  avoir  pour  objet  moins 
de  défendre  les  frontières  contre  une  invasion  nombreuse  que 
d'empôcher  en  général  toute  communication  (1).  Dans  une  vue 
semblable,  on  imposa,  entre  autres  conditions  de  paix,  aux 
tribus  des  Quades,  des  Marcomans,  des  lazyges  et  des  Buriens 
qui  habitaient  au-dessus  du  Danube,  l'obligation  de  laisser  au 
Nord  delà  frontière  un  certain  nombre  de  milles  de  terre  inha- 
bités et  déserts  (2),  même  de  n'avoir  aucun  bateau  sur  le 
fleuve  (3),  alors  que  la  flottille  romaine  du  Danube  surveillait 
les  communications  par  eau  ;  et  la  rigueur  de  la  police  exercée 
aux  frontières  au  regard  des  personnes  et  des  marchandises 
apparaît  dans  des  cas  nombreux  appartenant  à  des  époques  très 


meistor  en  1887,  dans  la  Westdeutsche  Zeitschrift,  t.  V,  pp.  311-321.]  —  Au 
sujet  du  limes  de  la  province  de  Pannonla  inferior,  on  lit,  dans  l'inscription 
recueillie  sous  le  n°  3385  du  t.  III,  [1],  du  C.  I.  L.  :  hnp.  Caes.  M.  [Aur. 
Commodus  An']toninus  Aug.  Plus  Sar\rnat.  Germ.']  Brit.  Pont.  Max.  trib.  pot.  X 
[ijnp.  Vil]  Cos.  IllI.  P.  P.  ripam  omnem  hu\rgls']  a  solo  exsirucils  item  praesidis 
per  loca  opportuna  ad  clandeslinos  latrimculonnn  transitus  oppositis  munivit, 

—  Une  description  littéraire  détaillée  du  limes  se  trouve  dans  Aristides, 
(Vol.  I,  pp.  355  et  suiv.,  édition  Dindorf).  —  lyoy.  encore,  sur  ce  sujet: 
MM.  Hirschfeld,  V administration  des  frontières  du  Rhin  dans  les  trois  pre- 
miers siècles  de  l'Empire,  dans  les  Comment,  philol.  in  honor.  Th.  Mommseni\ 

—  von  Gohausen,  Le  rempart-llmlte  en  Allemagne,  Wiesbaden,  1884;  —  les 
études  de  M.  H.  Haupt,  Wûrzburg,  1885  ;  —  Emil  Hiibner  :  Nouvelles  éludes 
sur  le  rempart-limite  en  Allemagne,  da-na  les  lahrh.des  Verelns  von  Alterth.  im 
Rhelnlande,  1885;  Romische  Herrschaft  in  Westeuropa,  Berlin,  1890,  in-8, 
pp.  39  et  suiv.  ;  71  et  suiv.;  — M.  Duncker,  Sur  l'état  actuel  des  recherches 
au  sujet  du  limes,  dans  le  Verhandl.  der  38<'^  Versammlung  der  deutschen 
Philol.,  Giessen,  1885,  pp.  33  et  suiv.  ;  —  Alex.  Riese,  Zu  den  rômischen 
Quellen  deutscher  Geschichte,  III,  Limites  de  l'empereur  Domitien  per  centum 
viginti  milia  passuum  (Frontière  contre  les  Chattes),  dans  le  Rhein.  Mus.,  1886, 
p.  640;  —  Fr.  Ohlenschlager,  Le  rempart-llmlte  en  Bavière,  dans  les  Mémoires 
del'Acad.  deMunlch,  1887;  — G.  Humbert,  Decumates  agri,  ô.a.ns  le  Dictionn. 
desantiq.  grecq.  et  7'om.,deMM.  Gh.  Daremberg  et  Edm.  Saglio,  M^fascic, 
Paris,  1887,  t.  II,  pp.  38,  col.  2,  et  su^v.—Comp.,  au  surplus,  ci-dessus,  notre 
Bibliographie  générale  des  provinces  gauloises,  pp.  81  et  suiv.,  et,  spécialement, 
pp.  93  et  suiv.] 

(1)  G'est  ce  que  permettent  d'observer  non  seulement  les  restes  encore 
subsistants  des  remparts-limite,  mais  cela  résulte  en  outre  du  passage  sui- 
vant de  Spartien,  (Hadr.,  XII)  :  Per  ea  tempora  et  alias  fréquenter  inplurimls 
locis,  in  gulbus  barbavl  non  ftumlnlbus  sed  limillbus  dlvlduntur,  stlpltlbus  ma- 
gnis  in  modum  muralls saepls  funditus  iactis  atque  connexis  barbares  separavit. 

(2)  Dio  Gass.,  LXXI,  15.  16  ;  LXXII,  3. 

(3)  Dio  Gass.,  LXXI,  19. 
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différentes,  d'où  ron  peut  conclure  à  l'existence  de  certaines  rè- 
gles appliquées  pendant  toute  ladurée  de  l'Empire.  Les  étrangers 
ne  peuvent  franchir  les  frontières  que  de  jour,  après  avoir  dé- 
posé leurs  armes,  et  sous  une  escorte  militaire  qu'ils  doivent 
payer  (1)  ;  de  temps  en  temps  même,  l'accès  des  frontières  était  in- 
terdit à  quiconque  n'apportait  pas  des  dépêches  à  l'empereur  (2). 
Au  contraire,  la  circulation  des  marchandises  est  libre,  mais  sous 
certaines  conditions.  Tout  d'abord,  elles  payent  un  droit  de  sor- 
tie et  un  droit  d'entrée  (3),  et  ce  dernier  est  du  même  par  les  en- 
voyés des  nations  étrangères,  dans  le  cas  où  ils  ont  avec  eux  quel- 
que chose  sujette  à  l'impôt  (4).  D'autre  part,  l'exportation  de  cer- 
tains objets  est  entièrement  interdite;  il  en  était  ainsi  pour  le  fer 
brut  ou  travaillé,  pour  les  armes  de  toute  nature,  le  vin,  l'huile, 
le  grain,  le  sel  (5)  et  l'or  (6).  Enfin,  les  marchés  ne  sont  tenus 
qu'à  certaines  époques  et  en  certains  lieux,  où  la  surveillance 
et  la  police  des  autorités  romaines  peuvent  s'exercer  (7).  Et, 

(1)  Lorsqu'en  l'année  70  de  notre  ère  la  colonia  Agrippinensis  s'unit  aux 
Germains,  les  envoyés  des  T^ncteri  qui  lui  sont  députés  disent  :  Vobis- 
que  gratulamur,  qiiod  tandem  liberi  inter  liheros  eritis.  Nam  ad  hune  diem  ftu- 
mina  ac  terras  et  coelum  quodammodo  ipsum  claiiserant  Romani,  ut  colloquia 
congressusque  nostrosarcerent,  vel,  quod  contumeliosius  est  viris  ad  arma  natis 
inermes  ac  prope  midi  sub  custode  et  pretio  coiremus.  Dans  la  réponse  des 
Agrippinenses  on  lit  ensuite  :  Vectigal  et  onera  commerciorum  resolviinus.  Sint 
transitus  incustoditis,  sed  dlurni  et  inermes.  (Voy.  Tacit,  Hist.,  IV,  63-65.)  — 
Il  est  encore  fait  mention  de  l'escorte  au  Code  de  Justinion,  dans  la  Gonst. 
6,  [pr.,  De  commerças  et  mercatoynb.'],  IV,  63  :  Si  qui  inclytas  [inditas,  éd.  Pau- 
lus  Krueger]  nominatim  vetustis  legibus  clvitates  transgredientes  ipsi  vel  pere- 
grinos  negotiatores  sine  comité  commerciorum  suscipientes  fuerintdeprehensi, 
nec  p7'Oscriptionem  honorum,  nec  poenam  perennis  exild  ulterius  évadent. 

(2)  Gonst.  2,  [De  litorum  etitinerum  custodia],  G.  Th.,  VII,  16  :  Omnes  sta- 
tiones  naviiim,  portus,  litora,  omnes  abscessus  provinciarum,  abdita  quin  etiam 
loca  et  insulae  tuae  magnificentiae  dispositione  solerti  custodianiur  indagine,  ut 
nullus  vel  vi  vel  clam  vel  aperte  [aperto,  éd.  Ilaenel]  vel  etiam  occulto  nostri 
possit  imperii  regiones  inrepere  [irrepere,  éd.  Haenel],  qui  non  aut  interiectis 
prohibeatur  obicibus,  aut,  cum  accesserit,  illico  teneatur,  nisi  sacros  apices  — 
ad  me  perferre  —  monstraverit. 

(3)  G'est  ce  que  relate  Strabon,  (XVII,  p.  798),  pour  l'Egypte. 

(4)  Gonst.  8,  [De  vectigal.  et  commiss.],  G.  Just.,  IV,  62  [61,  éd.  Paul. 
Krueger]. 

(5)  Voy.  Gothofr.,  Ad  Cod.  Theod.,  Gonst.  3,  [De  lit.  et  itin.  cust.\,  VII, 
16.  —  Gonstt.  1  et  2,  [Quae  res  export,  non  deb.],  G.  Just.  IV,  31  [et  non  21, 
comme  l'indique  Marquardt,  p.  563,  note  5]. 

(6)  Gonst.  2,  [De  commerciis  et  mercatorib .],  G.  Just.,  IV,  63. 

(7)  En  l'an  174  de  notre  ère,  il  ne  fut  pas  permis  en  général  aux  Quadi  de 


nationales. 
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lorsque  l'acquéreur  voulait  emporter  dans  sa  province  ce  qu'il 
avait  acheté,  il  devait, en  général, se  munir  d'une  autorisation, 
c'est-à-dire  d'une  passe  délivrée  par  le  gouverneur  (1). 

Ainsi  rigoureusement  tenu  à  l'écart  de  ses  voisinsl'Empire,  ^'XeS/^^ 
romain  constituait,  au  point  de  vue  extérieur,  un  tout  homogène; 
mais,  au  dedans  de  ses  frontières,  il  sedivisait  encore,  au  débutde 
l'empire^  nous  l'avons  vu,  en  des  éléments  très  différents,  dont 
l'administration  romaine  avait  respecté  la  religion,  la  langue, 
la  législation  et  les  mœurs.  Pendant  quatre  siècles,  ces  parti- 
cularités nationales  ont  été,  sinon  entièrement  effacées,  tout 
au  moins  visiblement  battues  en  brèche  parl'influence  romaine; 
et  ce  serait  une  étude  intéressante  que  de  rechercher  les  causes 
qui  ont  contribué  à  l'assimilation  progressive  des  provinces 
entre  elles.  Dans  l'état  actuel  des  sources, qui  sontencore  rares 
sur  ce  point,  nous  pourrons  nous  borner  à  quelques  indications. 

Nous  avons  souvent  observé  que,  dans  les  pays  de  civilisation 
ancienne,  où  la  vie  sociale  avait  revêtu  une  forme  définitive  et 
résistante,  où  notamment  le  système  des  villes  s'était  développé, 
on  commença  par  conserver,  autant  que  possible,  toutes  les  ins- 
titutions existantes,  parce  que  l'on  était  forcé  de  les  utiliser 
pour  les  besoins  de  l'administration,  faute  d'un  personnel  suf- 
fisant de  fonctionnaires  romains.  Dans  cette  période  de  l'Empire 


fréquenter  un  marché  romain  (Dio  Cass.,  LXXI,  11);  par  contre,  les  Mar- 
comans  se  virent,  à  cet  égard,  fixer  un  lieu  et  un  jour  déterminés  (Dio  Cass., 
LXXI,  15),  et  de  nouveau  accorder,  en  180,  la  tenue  de  marchés  sous  la 
surveillance  d'un  centurio  romain,  par  conséquent,  sans  aucun  doute,  le 
commerce  avec  les  Romains  (Dio  Cass.,  LXXII,  2),  Pareillement,  le  mar- 
ché entre  les  Perses  et  les  Romains  était  limité  aux  trois  villes  de  Nisihis 
[Nesibîn],  à'Artaxata  [ruines  d'Ardaschar]  et  de  CalUnicos  [Rakka  (Ragga)] 
(voy.,  sur  la  dernière  place,  Ammian.,  XXIII,  3,  7),  et  toute  contravention 
aux  prescriptions  relatives  à  ce  commerce  était  punie  de  peines  sévères 
(Gonst.  4,  [De  commerc.  et  mercator.'],  G.  Just.,  IV,  63.)  —  La  permission 
d'établir  des  marchés  de  ce  genre  était  sollicitée  du  Sénat,  ainsi  que  nous 
l'apprend  le  sénatus-consulte  De  nundinis  saltus  Bequensis  in  t[errUo7io]  Ca- 
sensi,  sur  la  limite  qui  sépare  VAfrica  proconsii laris  et  la  Nmnidia.  (Voy. 
M.  Wilmanns,  Ephem.  epigr.,  Vol.  II,  pp.  271  et  suiv.  [et  C.  I.  L.,  t.  VIII, 
1,  n»  270J.) 

(1)  C'est  ainsi  que  Dion  Gassius,(LXXI,  19),  dit  des  lazyges  :  èçrjxsv  aùxoT; 
(M.  Antoninus  pliil.)  upbç  xoù;  *Po^oXàvou;  otà  xr^ç,  Aaxîa;  èuc[x:YVua0at,  oaaxiç 
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romain,  dont  l'histoire  interne  est  pour  nous  si  difficile  à  sui- 
vre en  l'absence  de  documents,  c'est-à-dire  dans  la  période  qui  va 
des  Antonins  à  Constantin,  il  s'était  cependant  formépeu  à  peu 
un  régimebureaucratique,  que  nous  trouvons  fonctionnant  avec 
son  complet  développement  au  quatrième  siècle  (1).  Par  là,  les 
magistrats  urbains  devinrent  plus  ou  moins  inutiles  pour  l'ad- 
ministration de  l'Empire  ;  les  provinces,  partagées  par  Dioclé- 
tien  en  districts  de  peu  d'importance,  passèrent  sous  l'adminis- 
tration directe  et  spéciale  du  Gouvernement  [2)  ;  et  l'influence 
d'une  grande  hiérarchie  de  fonctionnaires,  savamment  or- 
donnée, fit  aussitôt  disparaître,  avec  les  libertés  des  villes,  les 
différences  innombrables  que  ce  Gouvernement  lui-môme  avait 
jusqu'alors  conservées.  Tandis  que  les  provinces  espagnoles, 
gauloises  et  bretonnes^  plus  tard  les  provinces  danubiennes  (3), 
acceptèrent  vite  et  sans  résistance  la  romanisation  pleine  et  en- 
tière, elle  se  produisit  lentement  et  d'une  manière  moins  com- 
plète, quoique  certaine,  dans  les  pays  de  civilisation  phénicienne 
et  grecque.  Sans  doute,  «  la  puissance  magique  »  de  la  langue 
grecque  lutta  pendant  des  siècles  contre  l'introduction  du  la- 
tin, étant  donné  surtout  qu'elle  était  employée  comme  langue 
des  affaires  dans  tout  l'Empire  romain  (4),  et  qu'il  en  était  fait 


(1)  Voy.  Kuhn,  [Die  stiidt.  und  hurgerl.  Verfass.'],  t.  I,  pp.  149  et  suiv. 

(2)  Lactantius,  De  mort,  persec,  VII  :  Adeo  maior  esse  coeperat  numerus 
accipientium  quam  dantium,  utenormitate  indictionum  consumtis  viribiis  colo- 
norura  desererentur  agri.  —  Et,  ut  omnia  terrore  complerentur,  provinciae  quo- 
que  in  friista  concîsae,  jnulti  praesides  et  plura  officia  singulis  regionibus  ac 
paene  iam  civitatibus  incubare.  Ce  procédé  est  dépeint  à  la  fin  du  quatrième 
siècle  par  Claudien,  {In  Euirop.,  II,  586)  : 

provincia  quaeque  superstes 
Dividitur,  geminumque  duplex  passura  tribunal 

Cogitur. hac  arte  reperta 

Rectorum  numerum  terris  pereuntibus  augent. 

Gomp.  M.  Preuss,  Kaiser  Diocletian  und  seine  Zeit,  Leipzig,  1869,  in-8, 
pp.  86  et  suiv. 

(3)  Vellei.  Paterc,  II,  110  :  In  omnibus  Pannoniis  non  disciplinae  tanttim- 
modo^  sed  linguae  quoque  notitia  Romanae. 

(4)  Voy.  Valckenaer,  Schol.  ad  Acta  Apost.,  p.  351  ;  —  Bernliardy,  Gr. 
Syntax,  p.  34,  note  59. 
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usage  dans  les  actes  des  magistrats  romains  (1),  ainsi  que  dans 
ceux  de  la  justice  (2)  ;  toutefois,  si  cette  langue  se  conserva 
même  jusqu'au  delà  du  moyen  âge  dans  certaines  contrées  de 
l'Italie,  par  exemple  en  Galabre  (3),  si  elle  arriva  parfois  à  do- 
miner de  nouveau  dans  les  colonies  romaines  (4),  et  si  elle  de- 
meura seule  en  usage,  tout  au  moins  en  Asie,  au  temps  de 
l'empire  byzantin  (5),  l'élément  romain  n'en  gagna  pas  moins 
sans  cesse  en  influence,  non  seulement  dans  l'Italie  inférieure, 
dès  la  lex  Iulia,  mais  même  tout  d'abord  en  Sicile  (6),  et,  à  par- 
tir des  Antonins,  dans  tout  l'Orient,  où,  tandis  que  la  culture 
grecque  perdait  tous  les  jours  de  son  ancienne  valeur  (7),  l'é- 
tude du  droit  romain,  considérée  comme  le  meilleur  moyen  de 
s'élever  dans  les  fonctions  officielles  (8),  était  toujours  plus  en 
faveur;  dès  le  commencement  du  troisième   siècle,  l'école  de 


(1)  Les  édits  qui  nous  sont  parvenus  des  préfets  d'Egypte  et  un  grand 
nombre  d'inscriptions  trouvées  en  Asie  nous  en  fournissent  la  preuve. 

(2)  Philostrat.,  Vit.  ApolL,  V,  36  in  fine.  —  Voy.  Bethmann-Hollweg, 
Civili^roCy  t.  III,  |  148. 

(3)  Voy.  Niebuhr,  Rom.  Gesch.,  1. 1,  p.  69  [=  dans  la  trad.  franc,  de  M.  de 
Golbéry,  t.  I,  pp.  87  et  suiv.]. 

(4)  Dio  Ghrysost.,  Vol.  II,  p.  114,  éd.  R.  :  on  'P60[j,aro;  wv  àcpYiUr,v(o-8Yi, 
wo-uep  Yi  uarplç  y)  ùfjLETépa  (la  colonie  de  Gorintlie).  De  même,  sur  les  mon- 
naies de  beaucoup  de  colonies,  se  trouvent  des  légendes  grecques.  (Voy. 
Eckhel,  Doct.  Num.,  t.  IV,  pp.  470  et  suiv.) 

(5)  Voy.  Bethmann-Hollweg,  ubi  supra. 
(6)Diodor.,  I,  4;  V,  6. 

(7)  Aristides,  elç  pao-tXéa,  Vol.  I,  p.  105,  éd.  Dind.  :  zl  S'au  to  (piXéXXyiva 
Etvai  xa)bv  v.a.1  Trpé'rtov  paaiÀsT,  Tfo  upo^rixcov  6  suatvoç  outcoç  ;  o-jtw  yàp  açoSpa 
«piXéXX'^v  èaTiv  ô  paacXeù;  (Antonin-le-Pieux)  xal  totoOtov  a-jxoi  uepcsaTi  touto-u 
foij  xaXoO,  â)(7Te  Yi[ji.eXY)[xévv]ç  Tr|Ç  xàiv  'EXXr|Vf*^'^  Tiatôeiaç  xa't  xaTaue(ppovYi[j,évy)ç, 
àv/)pr,[JLéva)v  ôà  xcov  in  au-:/]  xt[j,cov,  Ttapswafxsvoi)  ûà  xa\  èv  oùSevbç  ovtoç  (xlpei 
TravTOÇ  Tou  'EXXrjvixoO,  oùx  rj;j,sX-r]a£v  6  pacriXs'Jç. 

(8)  Déjà,  sous  Néron,  un  Arcadien  envoie  son  fils  à  Rome,  pour  étudier  le 
droit  (Philostr.,  Vit.  Apoll.,  VII,  42).  Plus  tard,  les  rhéteurs  grecs  se  plai- 
gnent volontiers  de  la  décadence  de  l'art  oratoire  grec  et  de  l'envahisse- 
ment des  études  juridiques.  L'ÉTituauTroç  de  Libanius,  un  Grec  à'Anliochia., 
connaissait  le  latin  et  écrivait  des  discours  dans  cet  idiome  (Liban.,  Vol. 
I,  p.  4,  éd.  R.).  Festus,  gouverneur  de  Syrie  au  temps  de  Libanius,  ne 
comprenait  pas  le  grec,  ce  que  Libanius  trouve  toutefois  inouï  (Vol.  I,  p. 
103,  éd.  R.).  Celui  qui  aspire  aux  fonctions  publiques  doit  faire  des  exercices 
oratoires  latins  (Liban.,  VoL  I,pp.  133.  143.  185;  cf.  Vol.  II,  p.  215;  Vol.  III, 
p.  438).  De  son  côté,  lohannes  Ghrysost.  remarque  dans  son  écrit  upoç  toÙç 
TioXcfxouvxaç  Torç  inX  tb   [j-ovâ^ôiv  èvâyo-jaiv,  lorsqu'il  parle  de  l'éducation  des 
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droit  de  Béryte  y  était  florissante  (1),  et,  avec  la  langue  (2)  et 
le  droit  des  Romains,  leurs  mœurs  et  leur  goût  (3)  s'y  accli- 
mataient toujours  davantage.  Lorsque  la  monarchie  eut  aboli 
les  privilèges  politiques  des  citoyens  romains,  l'émigration  en 
m.asse  des  Romains  dans  les  provinces  eut  pour  conséquence 
l'attribution  du  droit  de  cité  à  des  peuplades  tout  entières  ;  en- 
fin, la  continuité  des  relations  commerciales  et  judiciaires 
aboutit  à  l'unité  absolue  de  condition  juridique  et  sociale  dans 
tout  l'Empire  ;  et  la  concession  delà  civitas  faite  par  Caracalla 
à  tous  ses  habitants  doit  être  considérée  comme  ayant  consa- 
cré d'une  manière  définitive  cette  œuvre  d'assimilation  (4).  Avec 
la  Constitution  de  ce  prince  prennent  également  fin  la  classe  des 
peregrini  et  l'ancien  privilège  du  connubium^  dans  la  sphère  des 


enfants,  que  Fart  oratoire  et  la  connaissance  du  latin    sont  les  plus  puis- 
sants leviers  pour  aller  loin. 

(1)  Voy.,  ci-dessus,  pp.  380  in  fine  et  suiv. 

(2)  Sur  la  diffusion  de  l'idiome  latin  comme  langue  des  affaires  dans 
toute  rétendue  de  l'Empire  romain,  voy.  les  déclarations  des  évêques  au 
concile  d'Éphèse  de  431  (dans  Mansi,  t.  IV,  f»  1282)  et  au  concile  de  Ghal- 
cédoine  (dans  Mansi,  t.  IV,  f<"  56.  456). 

(3)  Je  mentionne,  à  titre  de  particularité,  l'usage  de  la  toga  chez  les  décu- 
rions d'Antiochia  (Liban.,  Vol.  II,  p.  142,  éd.  R.),  et  le  beau  passage  de 
Dion  Ghrysostome,  (Vol.  I,  pp.  630  et  suiv.,  éd.  IL),  sur  l'introduction  des 
jeux  de  gladiateurs  en  Grèce  :  olov  eùOÙç  xà  TTôpl  touç  [i,ovo[xâ-/ouç  outo)  c-cpoSpa 
i^r\lu)Y.oi.(7i  (oi  'AÔY^vaToi)  Koptvôlo'j;,  [xàXXov  bï  xjTzzp^s^lri'Aocm  ty]  xaxoSatfxovca 
y.àxetvou;  xa\  touç  àXXo'jç  aTiavra;,  witte  oc  KopcvQiot  [xsv  k'^o)  xrjç  TiôXecoç  OetopoO- 
crtv  £vi)(apaôpa  Ttvl  —  'AôrivaTot  bï  èv  tw  ôcàrpo)  OeôiVTai  xriv  xa^V  Taurrjv 
Ôéav  \)Tz'  aÙTr,v  Tr\v  àxpoTcoXiv,  ou  xbv  AtovJtrov  èttI  tyiv  ôp'/'i^cxpav  xcôéaatv"  ôxrxe 
TToXXaxcç  èv  aùroTç  zivx  crçdcTTsaOa'.  xoXz  Opovotç,  ou  tov  tspocpàvTviv  -/aiToùç  aXXoui; 
ispsT;  àvàyxY)  xaôî^siv. —  On  trouve  dans  Welcker,  {Sylloge  epigr.,  p.  58),  et  dans 
Boeckh,  (C.  /.  Gr.,  n»  2663),  une  riche  collection  de  documents  relatifs  à  la 
diffusion  des  jeux  de  gladiateurs  en  Grèce.  —  [Gomp.,  à  cet  égard,  M.  P.  J. 
Meier,  Die  Gladiatorentesseren,  dans  le  Rhein.  Muséum,  t.  XLII,  1,  pp.  122- 
131; — l'excellente  monographie  de  M.  J. -Adrien  Blanchet,  Tessèves  anti- 
ques théâtrales  et  autres,  Paris,  1889,  broch.  in-8  (Extr.  delà  Revue  archéoL); — 
M.  W.  Liebenam,  ZurGeschichte  und  Organisation  des  Rom.  VereinswesenSy  Leip- 
zig, 1890,  iu-8,  pp.  121  in  fine  et  suiv.)]  — L'étude  de  Heyne,  intitulée  De  usu 
sermonis  Romani  in  administrandis  provinciis  a Roma?iis probato ,{Comm.  soc.reg. 
scient.  Goelting.  rec.,  Vol.  I),  est  très  insuffisante.  Par  contre,  M.  A.  Budins- 
zky,  {Die  Aushreitung  der  lateinischen  Sprache  ûber  Italien  und  die  Provinzen 
des  romischen  Reiches,  Berlin,  1881,  in-8),  a  récemment  traité  de  l'influence 
du  latin  sur  la  langue  grecque,  et,  si  le  sujet  n'est  point  encore  épuisé,  du 
n- oins  est-il  abordé  avec  soin. 

(4)  Dio  Gass.,  LXXVII,9  ;  — Ulpian.,  L.  17,  [De  statu  hominum],  D.,  1,  5. 
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droits  privés,  et  commence  la  fusion,  par  des  liens  de  famille, 
des  éléments  divers  entre  lesquels  la  population  s'était  si  long- 
temps partagée.  Les  principales  phases  de  l'histoire  ancienne 
sont  marquées  par  les  événements  qui  abaissent  l'une  après 
l'autre  les  barrières  naturelles  qui  ont  séparé  à  l'origine  les  di- 
verses races  ;  ainsi,  la  guerre  du  Péloponnèse  mit  fin  à  l'isole- 
ment des  racesdorienne  et  ionienne  l'une  par  rapport  àl'autre; 
et  les  conquêtes  d'Alexandre,  à  la  vieille  rivalité  de  la  Grèce  et 
deTOrient  barbare.  Avec  la  réunion  extérieure  de  tout  le  monde 
ancien  sous  une  domination  unique,  définitivement  accomplie 
au  premier  siècle  de  l'Empire,  s'ouvre  la  dernière  période  de 
son  histoire  :  la  fusion  intime  des  nationalités,  reliées  désor- 
mais entre  elles  par  des  liens  durables,  la  clôture,  achevant, 
d'une  part  le  développement  de  cet  ancien  monde,  préparant, 
de  l'autre, des  temps  nouveaux.dont  l'avènement  n'a  pas  échappé 
à  la  clairvoyance  des  contemporains  (1). 


(1)  La  mission  civilisatrice  de  la  domination  romaine  est  déjà  indiquée  par 
Pline,  {Nat.  hist.,  HT,  39):  Terra  {lialla),  —  nwnine  Deum  electa,  qaae  — 
sparsa  congregaret  hnperia  ritusque  moUiret  et  tôt  populoriim  discordes  feras- 
que  linguas  sermonis  comynercio  contraheret,  colloquia  et  humanitatem  homiiii 
daret,  breviter  una  cunctarum  gentium  m  toto  orbe  patria  fieret.  —  Voy.  la 
même  idée  exprimée  dans  Rutil.  Nemesian.,  {Itin.,  I,  63):  Fecisti  (Roma) 
patriam  diversis  gentibus  imam,  etc.  ;  —  dans  Glaudian.,  (De  cons.  Stilich., 
III,  154  sqq.)  ;  —  dans  Gregorius  Thaumatiirg.,  {Or.  pan.  in  Orig.,  p.  171)  : 
01  ôaujxaatoi  yi(xâ)v  tcov  croçàiv  v6[i,o:,  oiç  vjv  xà  Tràvrwv  tc5v  ûub  vqv  *P(0[ji,a:a)V 
àp^r|V  àvôpojTiwv  xaTsuÔTjvsxa'.  upiyt;.ata.  —  Origenes  et  Prudentius  signalent 
déjà  la  concentration  politique  et  sociale  del'ancien  mondecomme  iineprépa- 
ration  à  la  difîusion  de  la  religion  chrétienne,  appelée  à  devenir  la  religion 
universelle,  et  comme  le  commencement  des  temps  chrétiens.  Origenes, 
{Contra  Celsum,  II,  30)  :  y.al  o-acpé;  ye  ozi  xaxà  Tr,v  Aùyo'Jo-TO'j  jSaa-iXeîav  o 
'Iyj(toOç  yeyÉvvYjTat,  toO  (Tv'ouxtoç  ôvoij-âCTto)  oîxaXîcravTOç  ôtà  [jua;  PaatAecaç  tou; 
tioâXou;  touç  èul  y-Tj;'  -î^v  yàp  àv  £[X7i66tov  toO  v£(xr,6r,vat  tvjv  'Ir,(70Û  6:ôa(7xaXtav 
ec;  uào-av  xYiv'otxoufjt.£vr,v  xb  uoXXàç  elva:  paaiXeîa;  x.  t.  X. —  Prudentius,  {Contra 
Symmach.,   II,  609  sqq.)  : 

Vivitur  omnigenis  in  partibus,  haud  secus  ac  si 
Cives  congenitos  concludat  moenibus  unis 
Urbs  patria  atque  omnes  Lare  conciliemur  avito. 
Distantes  regione  plagae,  divisaque  ponto 
Litora  conveniunt  nunc  per  vadimonia  ad  unum 
Et  commune  forum,  nunc  per  commercia  et  artes 
Ad  coetum  ceLebrem,  nunc  per  genialia  fulcra 
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Extomi  ad  ius  connuUi.  Nam  sanguine  mixto 
Texiiur  alternis  ex  gentihns  una  proj^ago. 
Hoc  actum  est  tantis  successibus  atque  triiimphis 
Romani  imperii:  Christo  iam  tune  venienti 
Crede,  parata  via  est,  etc. 


FIN. 
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TABLES  GÉNÉRALES 

DES  DEUX  VOLUMES 
DE    L'ORGANISATION   DE    L'EMPIRE    ROMAIN 


I. 

INDEX   GÉOGRAPHIQUE. 


[N.  B.  :  I.  —  Le  lecteur  pourra  consulter,  sur  chacun  des  noms  géographi- 
ques dont  la  liste  suit,  les  auteurs  et  les  livres  mentionnés  dans  notre  In- 
troduction BIBLIOGRAPHIQUE  GÉNÉRALE,  (IV,  Géographie  et  Itinéraires), 
ainsi  que  les  Indices  spéciaux  des  différents  volumes  parus  du  Corpus  In- 
scriptionum  Latinarum,  placés  sous  les  rubriques  :  Geographica  et  Topogra- 
phica  ;  —  Geographica  ;  —  Provinciae.  Civitates.  Pagi.  Vici.  Fluvii  (Vol. 
II,  f"'  746  et  suiv.  ;—  Vol.  III,  2,  f"»  1168  et  suiv.  ;  —  Vol.  IV,  f»  248;  — 
Vol.  V,  2,  fo*  1184  et  suiv.  ;  —  Vol.  VII,  f»«  327  et  suiv.  ;  —  Vol.  VIII,  2, 
fo*  1088  et  suiv.  ;  —  Vol.  IX,  f»»  775  et  suiv.  ;  — Vol.  X,  2,  f»»  1139  et  suiv.  ; 
—  Vol.  XII,  f"'  931  et  suiv.  ;  —  Vol.  XIV,  £»•  570  et  suiv.),  et  le  Dizionario 
epigrafico  dl  Antichità  Romane,  de  M.  Ettore  de  Ruggiero,  qui  comprend, 
à  l'heure  présente,  (septembre  1891),  22  fascicules  et  s'arrête  à  l'article  Ar- 
vales.  Il  pourra,  de  la  sorte,  combler  aisément  les  inévitables  lacunes  de 
nos  renvois,  dont  quelques-unes  sont  dues  à  ce  que  certains  fascicules  des 
ouvrages  actuellement  en  cours  de  publication  n'ont  été  édités  que  pos- 
térieurement au  tirage  définitif  des  feuilles  de  cette  traduction,  où  le  rensei- 
gnement qu'ils  contiennent  aurait  dû  être  indiqué,  comme  cela  est  arrivé, 
par  exemple,  pour  les  mots  Armenia-Arvales  du  Dictionnaire  de  M.  Ett.  de 
Ruggiero. 

[II.  —  Nous  avons  pris  soin  d'indiquer  entre  crochets,  [  ],  les  noms  mo- 
dernes des  localités  antiques  mentionnées  dans  le  t.  I  de  cette  traduction, 
lorsqu'elles  ne  se  trouvent  pas  rappelées  dans  le  t.  II,  où  nous  n'avons  ja- 
mais manqué,  autant  que  cela  nous  a  été  possible,  de  fournir  cette  utile  in- 
dication. 

[III.  —  Enfin,  dans  le  double  but  d'éviter  une  trop  longue  liste  ^'addenda 
et  de  munir  le  lecteur  du  plus  grand  nombre  de  renseignements  possibles 
sur  chaque  localité,  nous  mentionnons  dans  des  notes  spéciales,  en  tant 
que  de  besoin,  les  références  omises  ou  celles  dont  nous  n'avons  eu  con- 
naissance qu'après  le  tirage.  —  P.  L.-L.] 
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A. 


Noms. 

Abae 

Abdera 

Ahella  [ruines  d'Avella  vecchia] .    . 
Abellinum  [raines   de    Givita,  iw 

Avellino] 

AbilaLeucas 

Abila  Lysaniae ■ 

Abitensis  colonia 

Abonoteichos 

Abtugnense  municipium 

Acarnania 

Acerrae  {{)* 

Achaia 

Achaia,  Provincia  (2)* 

Achulla 

Acinipo  [Ronda-la-vieja] 

Acrae 


Tome.  Pages  el  Noies. 

II.     P.  225,  note  4. 
II.     P.  200. 
I.     P.  222,  noie  d. 

I.     PP.  160.  205.  221. 
II.     P.  337. 
II.     P.  345. 
IL    P.  469. 
IL     PP.  266.  275. 
IL     P.  47L 
IL     P.  230. 
I.     PP.  39.  57,  in  fine,  159, 
in    init.   164,  note  L 
P.    106,    note   1    [où  il 
faut  lire  :  pour  l'A- 
chaia]. 
P.  60. 
PP.  211  et  suiv.  229  et 

suiv. 
P.  104. 

P.  464,  in  fine. 

I.     P.  188,  in  fine. 

IL     P.  50,  in  init.. 


L 


IL 
IL 

L 
IL 


(1)*  [11  existe  deux  villes  du  nom  à' Acerrae:  l'une,  situ'e  en  Campanie, 
(auj.  Acerra);  l'autre,  dans  la  Gallia  Transp.,  (auj.  Géra,  pr.  Pizzighettone).] 

(2)*  [T.  II,  p.  211,  note  1*,  2°.  —  Adde:  IL  Reynald,  Libertati  apud  veteres 
Graeciae  populos  quid  defuerit,  (Thèse  de  Doct.  ès-Lett.),  Parisiis,  1856, 
broch.  in-8  ;  —  Brunet  de  Prestes  et  Blancliet,  La  Grèce  depuis  la  conquêle 
romaine  jusqu'à  nos  jours,  Paris,  1860,  1  vol.  in-8,  avec  40  pi. 

[P.  214,  note,  ligne  9.  —  Le  t.  III  de  l'ouvrage  de  M.  Holm  a  aujourd'hui 
paru;  voy.,  sur  lui,  la  Deulsche  Liieraturzeitung ,  1891,  u°  14. 
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Noms.  I    Tome.  Pages  et  Notes. 

Acraephiae  ou  Acraephium  {{)*  .   .  \      II.    P.  2H,  note  1',  d». 

[P.  215,  S».  —  Acide:  MM.  Kalkmana,  Pausanias  der  Perieqet,  Berlin,  1886 
{ibiq.  M.  Hauvette,  dans  la  Revue  criliq.  d'hisl.  et  de  littér.,  1887,  II, p.  193)  ;  — 
Gurlitt,  Ueber  Pausanias,  Graz,  1890  {ibiq.  M.  Hauvette,  dans  la  même  Ue- 
vue,  1890,  I,  p.  202,  et  la  Berliner  Pliilolog.  Wochenschrift,  1890,  p.  842)  ;  — 
Antoine  Miliaraki,  Fewypacpîa  izoXi-zvA.r^  \koL  xal  'ap^^ata  xoO  v6[i,ou  KeçaXXYjvtaç, 
Athènes,  1890,  1  vol.  de  300  pp.,  plus  une  carte. 

[P.  2iS,  note,  sub  fin.  :  à  propos  de  l'ouvrage  de  M.  Gh.  Diehl,  voy.  aussi 
celui  de  M.  Constantin  Garapanos,  Dodone  et  ses  ruines,  texte  et  planches, 
Paris,  1878,  2  voll.  in-4,  dont  1  de  63  pi. 

[P.  215,  in  fine.  —  Voy.  encore,  de  :«I.  H.  Schliemann,  Ithaque,  le  Pélopon- 
nèse, Troie.  Recherches  arcJiéologiques,  Paris,  18G9,  1  vol.  in-8,  grav. 

[P.  216,  note,  ligne  13.  —  Adde  M.  E.  Boetticher,  Uissarlik  wie  es  ist.  Fûnf- 
tes  Sendschreiben  iiber  Schliernann' s  Troja,  Berlin,  1890,  chez  l'auteur,  in-4. 
(Gomp.  Berliner  Boersen -Courier,  n°  du  24  août  1890.)  Voy.  aussi  M.  Belger, 
dans  la  Berliner  Philolog.  Wochenschrift,  n»  du  25  janvier  1890,  et  M.  Vir- 
chow,  dans  les  Verhandlungen  der  Berliner  anthropologischen  Gesellschaft, 
1890,  p.  130.  —Voy.,  au  demeurant,  sur  la  question:  MM.  Salomon  Pieinach, 
dans  la  Revue  archéoL,  1890,  I,  pp.  310-312,  et  Sopt.-Oct.  1890,  pp.  254  et 
suiv.  ;  — Niemann,  Kampfum  Troja,  dans  la  Ku?istchronik,de  Lûtzow,  n»  du 
20  février  1890,  et  Hissarlik  —  Ilion,  dans  les  Miilheilungen  der  anthropol.  Ge- 
sellschaft in  Wien,  1890,  pp.  1-10  ;— [Schliemann],  Hmar^zA —//ion,  Leip- 
zig, Brockhaus,  1890;  —  Emile  de  Munck,  Documents  nouveaux  sur  laques- 
tion  troyenne,  avec  annotations  de  M.  le  D"  Schliemaiin,  Bruxelles.  1890,  (Extr. 
des  Annales  de  la  Société  d" archéologie  de  Bruxelles,  t.  III  et  IV)  ;  —  von 
Duhn,  dans  Deutsches  Wochenblatt,  n"'  des  26  juin  et  3  juillet  1890;  —  Hor- 
nes,  dans  Nord  und  Sud,  n°  de  juin  1890  ;  —  Perrot,  Rapport  [cité]  de  M. 
Babin  sur  le  congrès  du  mois  de  mars  1890,  auquel  cet  ingénieur  a  pris  part 
avec  MM.  Galvert,  von  Duhn,  Grempler,  Hamdi  bey,  IIumann,Virchow  et 
Waldstein,  sous  la  direction  de  MM.  Schliemann  et  Doerpfeld,  présenté  à 
la  séance  du  18  juillet  1890  de  VAcad.  des  Inscr.  et  Bell.  Lett.  ;  —  Articles  de 
M.  Schliemann  dans  la.  Neue  Freie  Presse,  no  du  H  juin  1890  ;  Berliner  Philolog. 
Wochensclvnft,  1890,  p.  809  ;  comp.  Frankfurter  Zeitung,  n°  du  12  juin  1890. 
Voy.  enfin  Athen.  Mittheil.,  t.  XV,  pp.  217  et  suiv.,  et  pp.  226  et  suiv.  (M. 
Doerpfeld). 

[Voici,  au  surplus,  la  liste  des  principales  publications  de  M.  H.  Schlie- 
mann: 

[lo  Troie.  —  Ithaka,  der  Peloponnes  und  Troja,  Leipzig,  4869  ;  —  Trojani- 
sche  Alterthûmer,  Leipzig,  1874  (éd.  franc,  par  M.  Hangabé,  Paris,  1874)  ;  — 
Troy  and  ils  remains,  London,  1875  ;  —îlios,  Stadt  und  Land  der  Trojaner,  Lei- 
zig,  1880  (éd.  franc,  très  augmentée,  par  M""  Egger,  Paris,  1885)  ;  —  Reise 
in  der  Troas,  Leipzig,  1881; —  Troja.  Ergebnisse  meiner  neuesten  Ausgrabun- 
gen,  Leipzig,  1884  (le  contenu  de  ce  dernier  livre  a  passé  dans  l'édition  fran- 
çaise d'Ilios);  —  Uissarlik- Ilion,  Leipzig,  1890  ;  —  Inscriptions  d'Ilion,  dans  les 
Mittheilungen  des  Kaiserl.deutsch.  archaeolog.  Inst.,  Athen.  Abtheil.,  t.  XV, 
lift  1  et  suiv.,  Mélanges;  —  Adde  M.  Ernest  Boetticher,  La  Troie  de  Schlie- 

(1)*  [Voy.  la  très  intéressante  étude  sur  la  constitution  de  la  ville  d'Akrae- 
phiae  d'après  l'épigraphie,  par  M.  Maurice  HoUeaux,  dans  le  Bulletin  de 
corresp.  hellén.,  t.  XIV,  pp.  1-64,  et  pp.  181-203.] 

Organisation  de  l'Empire  Romain,  t.  II.  39 
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Noms. 


Actium 

Acumincum 

Acusio 

Adraa(Der'ât) 

Adramyttium 

Aeclanum  [Grotte  di  Mirabella]  .   . 

Aedui. 

Aegae,  in  Ciiicia  (1)* 

Aegina 

Aegyptus. — Administration  de  la 
Province  (2)* 


Tomo. 

Pages  et  Noies. 

IL 

P.  232,  in  init. 

II. 

P.  168. 

11. 

P.  145. 

II. 

P.  387. 

II. 

P.  248. 

I. 

P.  208,  note  3.  P.  265, 

in  init. 

II. 

P.  144,  m  fine. 

II. 

P.  317,  note  7.  P.  324. 

IL 

P.  227. 

I. 

P.  23.  P.   116,  note  3. 

IL 

PP.  399  et  suiv. 

manUj  une  néo'opole  à  incinération  à  la  manière  assyro-bahylonienne,  Leipzig, 
1890,  1  vol  in-8,  avec  12  pL,  et,  sur  l'historique  des  dernières  fouilles  de 
Schliemann  à  Troie,  Revue  archéoL,  1890,  II,  p.  254, 

[N.  B.  —  M.  Georges  Perrot  publie  actuellement,  dans  le  Journal  des  Sa- 
vants, un  rapport  fort  détaillé  sur  les  fouilles  de  M.  Henri  Schliemann  à 
Troie.  Le  1"  article  a  paru  dans  le  n"  de  Juin  1891,  pp.  338-346. 

[2"  Ithaque.  —  Ithaka,  der  Peloponnes  iind  Troja,  Leipzig,  1869;  —  Ilios, 
(éd.  allemand),  pp.  54  et  suiv.  —  (Gomp.  D""  Jos.  Partisch,  Mittheilungen 
ans  Justus  Perthes'geographisc/ier  Austalt.  Ergilnzungsheft  Nr.  98.  Keplialle- 
nia  und  Ithaka.  Eine  geograph.  Monographie,  Gotha,  1891,  1  vol.  in-8,  pi.) 

[3»  Mygènes.  —  Mykenae....  undTiryns,  Leipzig,  1878  (éd.  franc.,  par  M.  J. 
Girardin,  avec  préface  de  M.  Gladstone,  Paris,  1879,  gr.  in-8  illustré  de  589 
grav.  et  8  cartes  et  plans)  ;  —  Catalogue  des  trésors  de  Mycènes  au  Musée  d'A- 
thènes, Leipzig,  1882.  (Gomp.  Zeitschr.  f.  EthnoL,  1888,  p.  23.) 

[4°  Orghomène.  —  Orchomenos.  Bericht  ûber  meine  Ausgrabungen,  Leip- 
zig, 1881  (publié  en  anglais  dans  le  Journal  of  Hellenic  Studies). 

[50  TiRYNTHE.  —  Tiryns,  derprâhistorische  Palast,  Leipzig,  1886  (trad.  franc., 
Paris,  1886).  —  Gomp.  Revue  aixhéoL,  1888,  I,  p.  67. 

[N.  B.:  Le  rapport  de  M.  Georges  Perrot  sur  Tirynthe,  mentionné  aux  li- 
gnes 3  et  suiv.  de  la  note  de  la  p.  216,  et  indiqué  comme  étant  inachevé,  est 
aujourd'hui  terminé  :  le  4«  et  dernier  article  a  paru  dans  le  Journal  des  Sa- 
vants,  1890,  pp.  457  et  suiv. 

[6°  Gythère.  —  Ausgrabungen  aufCerigo,  dans  la  Zeitschrift  fur  Ethnologie, 
1888,  p.  20.  —  Gomp.  Revue  archéol,  1888,  I,  p.  76. 

[Sur  Henri  Schliemann,  voy.  M.  Salomon  Reinach,  dans  la  Revue  archéol., 
3"  série,  t.  XV,  Nov.-Déc.  1890,  pp.  416-419. 

[P.  216,  note,  4°.  —  AddelA.  J.-P.  Mahaffy,  The  Greek  World  under  Roman 
Sway,  from  Polybius  to  Pluiarch^  London,  1891,  1  vol.  in-8.] 

(1)  *  [Voy.  encore,  sur  cette  ville,  M.  Salomon  Reinach,  dans  les  Comptes- 
rendus  de  V Académie  des  Inscriptions  et  Belles- Lettres,  23  mai  1890,  et  Chronique 
d'Orient,  (N°  XXIII),  dans  la  Revue  archéol.,  3«  série,  t.  XV,  Septembre- 
Octobre  1890,  p.  237,  Aegae.] 

(2)'  [Voy.  encore,  sur  l'Egypte,  le  Recueil  de  Travaux  relatifs  à  la  Philologie 
et  à  l'Archéologie  égyptiennes  et  assyriennes,  t.  I-XIV,  et  MM.  H.  Brugsch  : 
Religion  und  Mythologie  der  alLen  Aegypter,  nach  den  Denkmulern  hearbeitet, 
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Noms. 

Aelia  Mursa.  —  Voy.  à  la  lettre  M. 
Aelium  Viminacium.  —  Voy.  à  la 
lettre  V. 

Aemilia  (Regio  VIII) 

Aenus  

Aequum 

Aesernia  [Isernia] 

Aeso  [Isoiia] 

Aezani 

Africa  et  Numidia,  Provincia{\y .  . 


ITome. 


Pages  et  Noies. 


II. 

IL 
IL 

I. 

I. 

I. 
IL 
IL 


PP.  H.  32  et  suiv. 

PP.  200.  202,  2«. 

PP.  180,  ininit.  195. 

P.  68,  no  31.  P.  73. 

P.  209,  note  4. 

P.  8,  note  2. 

P.  241,  note  ^.  P.  278. 

PP.  438  et  suiv.  [Biblio- 
graphie générale].  PP. 
450  et  suiv. 


mit  Namenregister^  1891, 1  vol.  in-8  ;  —  Thésaurus  inscrlptionian  Aegypiiacarwn, 
Abth.  1-0, pp.  1-1578  (voy.,  sur  cet  important  ouvrage,  actuellement  en  cours, 
Literarlsches  CentraUdatt,  1891,  n°  24)  ;  —  Xavier  Q>\i^vmQ^,  L'Egypte:  ar- 
chéologie, histoire,  littérature,  Paris,  1891,  1  vol.  in-8;  — Georges  Guillau- 
mot,  L'Egypte,  province  romaine,  (Thèse  de  doct.,  Fac.  de  Dr.  de  Paris), 
Paris,  21  février  1891.  —  Voy.  enfin  infer.,  V"  Syria. 

[P.  412,  note  3,  —  Après  l'indication  de  l'étude  du  Vicomte  J.  [et  non 
I.)  de  Rougé,  ajoutez  :  et  tirage  à  part.  Voy.  aussi,  du  même  auteur.  Les 
personnages  sur  les  monnaies  des  nomes,  Paris,  1891,  broch.  in-8.  (Cette  nou- 
velle étude  intéresse  particulièrement  la  géographie  ancienne  de  l'Egypte.)] 

(1)*  [1°  Voy.  de  nouvelles  inscriptions  d'Afrique  publiées  par  M.  R.  Ga- 
gnât, dans  le  Bulletin  archéol.  du  comité  des  travaux  historiq.,  1890,  pp.  452  et 
suiv.,  et  dans  la  Bévue  archéol.,  3»  série,  t.  XVII,  Mars-Avril,  1891,  pp.  258 
et  suiv.,  n05  4-10  inclus. 

[P.  440,  ligues  8  et  9.  —  Voy.,  à  cet  égard,  M.  0.  Hirschfeld,  Die  ftamines 
perpetui  in  Africa,  dans  Hermès^  Vol.    XXVI,   fascic.  1,  Miscellen. 

[2°  M.  Babelon  a  montré  à  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
dans  sa  séance  du  6  mai  1891,  une  monnaie  du  roi  numide  Massinissa;  c'est 
la  première  fois  que  le  nom  de  ce  roi  se  rencontre  sur  une  monnaie;  la 
légende,  en  caractères  puniques,  porte  :  Masslnissan  hamameleket.  (Voy. 
le  Bulletin  critique,  1891,  n»  14,  [15  juillet],  p.  278  in  fine.) 

[3"  M.  Héron  de  Villefosse  a  communiqué  à  Y  Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  dans  sa  séance  du  10  juillet  1891,  de  la  part  de  M.  le  comte 
du  Paty,  contrôleur  civil  suppléant  de  Tozeur,  une  inscription  romaine  fort 
intéressante,  qui  a  été  récemment  découverte  dans  le  Bled-Tarfasui,  entre 
Tozeur  et  Gafsa,  par  les  agents  du  service  forestier  de  Tozeur,  chargés  de 
creuser  un  puits  en  cet  endroit. 

[Ce  texte  a  été  gravé  sous  le  règne  de  Nerva,  en  Fan  97  de  notre  ère.  Il 
contient  le  nom  complet  d'un  personnage  très  imparfaitement  connu  jusqu'à 
ce  jour,  et  dont  la  carrière,  avant  son  élévation  au  consulat,  était  tout  à  fait 
ignorée.  C'est  Q.  Fabius  Barbarus  Valerius  Magnus  Iulianus,  mentionné 
sous  le  nom  de  Q.  Fabius  Barbarus  dans  un  diplôme  de  Trajan  conservé 
au  Musée  de  Saint-Germain.  (Gomp.,  sur  lui,  M.  W.  Liebenam,  Forschungen 
zur  Verwaltungsgesch.  des  rôm.  KalserrelchSflBd.,  Leipzig,  1888, p.  279, arfn. 5.) 
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Noms. 

Africa  proconsularis.  —  Voy.  Zeu- 

gitana. 

Aghi[Agbia;  auj.  Edja] 

Agbiensium  municipium 

Ager    Gampanus.    —    Voy.    à    la 

lettre  G. 
Ager  Gallicus 


Tome.  Pa^^es  et  Noies. 


I.     P.  \S9. 
II.    P.  47i,  m  init. 


II.  P.  40,  in  init. 


[Cette  mention  nouvelle  permet  de  combler  une  lacune  dans  la  liste  des 
gouverneurs  deNumidie,où  ce  personnage  doit  prendre  rang  immédiatement 
avant  L.  Munatius  Gallus,  légat  de  Trajan,  fondateur,  en  Fan  100  après 
J.-Ghr.,  de  la  colonie  de  Thamugadi.  (Voy.,  sur  lui,  M.  W.  Liebenam, 
op.  cit.,  p.  305,  n°  7.) 

[De  plus,  cette  inscription  renferme  un  nom  géographique  et  fait  connaî- 
tre un  poste  fortifié,  le  Castellum  Thigenslum,  établi  sur  une  voie  impor- 
tante, qui  mettait  en  communication  la  région  des  oasis  et  la  province 
proconsulaire  d'Afrique. 

[Enfin,  elle  permet  d'affirmer  une  fois  de  plus  que  toute  la  région  saha- 
rienne située  au  Sud  de  la  proconsulaire  était  placée  sous  l'autorité  du  légat 
impérial  de  Numidie,  chargé  avec  ses  troupes  d'assurer,  dans  cette  région,  la 
sécurité  des  voyageurs.  —  (Y o j.Joiirn.offîc.  du.  13  juillet  1891,  p.  3331,  col.  3.) 

[40  M.  Jules  Toutain  a  découvert  près  de  Tunis,  sur  le  sommet  appelé 
Bou-Kournein,  le  sanctuaire  d'un  Baal  africain  romanisé  :  Saturnus  Balcara- 
nensis  Augustus...  domlnus...  deus  magnus.  —  Le  succès  des  fouilles  de 
M.  Toutain  en  Tunisie  est,  du  reste,  considérable,  puisqu'elles  ont  déjà 
donné  cinq  cents  fragments  de  stèles  et  d'inscriptions,  dont  un  assez  grand 
nombre  offre  un  réel  intérêt,  toute  une  série  de  textes  absolument  intacts, 
avec  plusieurs  dates  consulaires  nouvelles.  Le  17  juin  1891,  la  fouille  com- 
mençait à  mettre  à  jour  un  des  angles  de  la  construction  où  étaient  con- 
tenus ces  débris.  M.  Toutain  est  sans  doute  en  présence  des  fondations 
mêmes  du  temple.  (Voy.  la  lettre  écrite  de  Rome  par  M.  GefTroy,  le  23  juin 
1891,  à  l'Académie  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.,  et  lue  à  la  séance  du  26  juin; 
Journ.  off.  du  28  juin,  p.  3136,  coll.  2  et  suiv.  —  Adde  D-"  A.  Vercoutre,  Sm' 
quelques  divinités  topiques  africaines,  dans  la.  Revue  archéoL,  3«  série,  t.  XVII, 
Mars-Avril  1891,  pp.  156-161.) 

[50  Afrique  romaine,  dans  les  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire,  XI"  an- 
née, Paris  et  Rome  1891,  fascic.  III,  Juin  [paru  dans  la  seconde  moitié  de 
juillet],  pp.  305-326,  savoir  : 

[A.  —  M.  J.  Toutain,  ATo/es  sur  les  poteries  communes  d'Afrique,  (pp.  305-313)  ; 

[B.  —  M.  R.  Gagnât,  Deux  inscriptions  militaires  d'Afrique,  (pp.  314-322)  ; 

[C.  —  M.  A.  L.  Delattre,  Quelques  marques  doUaires  trouvées  à  Carthage 
en  1891,  (pp.  323-326).  —  (Voy.  encore,  du  P.  Delattre,  Inscriptions  de  Tu- 
nisie, dans  Cosmos,  1891,  pp.  375  et  suiv.) 

[6°  Afrique  romaine.  Ghronique.  —  Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Séances  des  13  février  et  15  mai  1891  ;  —  Revue  archéologique.  Troi- 
sième série.  —Tome  XVII.  Janvier- février  et  Mars-avril  1891  ;  —  Ladépê- 
che  tunisienne,  Tunis,  31  mai  1891,  et  du  15-16  juin,  —  dans  les  mêmes 
Mélanges,  ubi  supra,  pp.  327-331. 

[7°  Clément  Pallu  de  Lessert,  Nouvelles  observations  sur  les  assemblées  pro- 
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Noms. 


Agrigentum  {\y 


Agrippinensis  Golonia 


Alabanda. 


Alba. 


Alba  Helviorum  .   . 
Alba  Pompeia  [Alba] 
Albona 


Aleria 

Alésa 

Aletrium  [Alatri].  . 
Alexandria  [Aegypti) 
Alexandria,  in  ClUcia 


Alexandria  Troas, 


Alexandrianum    municipium    [Hr. 

[Mscherga] 

Alifae  [Allifae;  aiij.   Alîift']  .    .    .    . 
Alpes  Gottiae 


Tome.  P.iges  et  Notes. 

II.     P.  o3. 
I.     P.  HT,  note  i. 
II.    PP.    136.    d43,  sub  fin- 
150,  ininit.  594,  nolel. 
I.     P.  108,  note  2. 
II.     PP.  248.  257. 
I.    PP.  67,   n°    21.  70,  sub 
fin.  314,  note  6. 
P.  39. 
P.  120. 


P.  208,  note  2. 


II. 
II. 

I. 

IL  P.  177. 

I.  P.  148. 

IL  P.  62. 

IL  P.  53. 

I.  PP.  63.  221. 

IL  P.  421. 

IL  P.  318,  note  7. 

1.  P.  9,  note  5.  P.  105. 

IL  P.  259. 

L  P.  266. 

I.  P.  58,  ininit. 

IL  PP.  34,  no5. 146,tw/ine, 
et  suiv. 


vinciales  et  le  culte  provincial  dans  l'Afrique  Romaine,  Paris  1891,  brocli. 
in-8de53pp. 

[8»  Paul  Monceaux,  La  légende  des  Pygynées  et  les  nains  de  l'Afrique  équalo- 
riale,  dans  la  Revue  historique,  de  M.  Monod,  16°  année,  t.  XLVIP,  I,  Sep- 
tembre-Octobre 1891,  pp.  1-64. 

[N.  B.  :  1°  M.  de  La  Martinière  a  exposé  à  V Académie  des  Inscr.  et  BelL- 
Lett.  les  résultats  principaux  de  son  voyage  dans  le  Sous  et  de  sa  traversée 
de  l'Atlas  lors  de  sa  dernière  mission,  dans  ses  séances  des  18  et  25  sep- 
tembre 1891.  (Voy.  Journ.  offic.  du  22  sept.,  p.  4601),  coll.  2  et  suiv.,  et  du 
28  sept.,  p.  4696,  col.  1.); 

[2°  L'ouvrage  de  M.  René  Gagnât  dont  il  est  question  au  t.  II,  p.  448,  sub- 
fin.,  N.  B.,  et  qui  est  actuellement  sous  presse,  doit  porter  pour  titre:  Uar- 
ynée  romaine  d'Afrique  et  l'occupation  militaire  dé.V Afrique  par  les  Romains; 
les  200  premières  pages  en  étaient  tirées  au  mois  de  février  1891.  (Voy.  M. 
Georges    Goyau,  Chronologie  de    l'Empire  Romain^  Paris,  1891,  p.  LIX.)] 

(1)*  [Quelques  érudits  de  Girgenti  ont  fondé  en  1890  une  société,  la  Bi- 
blioteca  patria  Agrigentina,  qui  se  propose  de  recueilli)'  les  œuvres  des 
écrivains  agrigentins  relatives  à  l'histoire  passée  et  présente,  et  tout  ce  qui 
a  été  écrit  et  s'écrira  sur  Acragas,  Agrigente  et  la  moderne  Girgenti.] 
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Noms. 


Alpes  Graiae  .   . 
Alpes  Maritimae 


Alpes  Poeninae  (1)*. 


Aluntium.  .  . 
Alveritae.  .  , 
Amantini.  .  . 
Amanus  (mons) 
Amasia.  .  .  . 
Amastris.   .    . 


Amathus.    .   .   . 
Ameria  [Amëlia] 
Amida 


Amisus. 


Amiternum, 


Ammaedera  Colonia  Fl{avia) 
Amorgos  [Amurgos]  .    .  •  . 

Amorium 

Amphipolis 

Amphissa 

Anagnia  [Anagni] 


Anatilia •    . 

Anauni 

Anazarbus 

Anazarbus  [Caesarea  Cilic.) 

Anchialus 

Ancona ,   .   .   . 


Ancyra 


••  ; 


rome 

Pages  et  Notes. 

II. 

PP.  149,  m  imï.i  50,  no8. 

IL 

PP.  145, m  fine,  et  suiv. 

i50,m  fine.  i51,  n»  7. 

II. 

PP.  147,  in  fine,  et  suiv. 

150,  no  8. 

IL 

P.  54. 

I. 

P.  8,  note  2. 

IL 

P.  208,  note  8. 

IL 

PP.  320.  340. 

IL 

PP.  279.298,  note  4.30L 

IL 

PP.  266,  in  init.  272,  in 

fine. 

IL 

P.  339. 

1. 

P.  314,  note  6. 

IL 

P.  398. 

1. 

PP.  89,  note  1.  102,  in 

init.  193,  in  init. 

IL 

PP.  265.  266,w  init.  274. 

301. 

1. 

PP.  210,  note  4.  301. 

IL 

PP.  39.  41,  in  init. 

IL 

P.  474,  in  init. 

L 

P.  315,  note  3. 

IL 

P.  278,  in  init. 

IL 

P.  204,  in  init. 

IL 

P.  222,  note  1. 

L 

PP.  39.  57.  203,  in  init. 

204. 

IL 

P.  120. 

L 

P.  18. 

L 

P.  115,  note  3. 

IL 

P.  323. 

IL 

PP.  201.  202. 

IL 

P.  39. 

L 

P.  21,  note  7.    P.  312, 

note  4. 

IL 

P.  241,  note   5.  P.  277. 

(1)*  [Sur  le  r(3f(ime  des  cimtates  des  Alpes  en  général,  voy.  M.  I.  Jung, 
Ucher  Rechisstellimg  und  Organisdtlon  der  alpi.nen  C  luit  aies  in  der  romischen. 
Kaiserzeit,  dans  la  Wiener  Studien-Zeitschrift  fàv  klassische  Philologie, 
Vol.  XII,  1890,  fasc.  1.] 
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Noms. 

Andania 

Andautonia 

Andrapa 

Anemurium 

Anthedon 

Anthemusia 

Antiates =    .    .   . 

Anticyra  [en  Phocide  ;  ruines  d'As- 

praspitia] 

Antinoe 

Antiochia  ad  Hippum  (Hippos)  .  .  • 
Antiochia  Vhrygiac 


Antiochia  Pisidiac. 


Antiochia  [Syriae]. 


Antiphellus  (1)* 

Antipolis 

Antium  [Porto  d'Anzo,pr.  Nettuno] 
Anxur  ou  Terracina  [Terracinn].  . 
Apamea,  in  Asia 


.^pamea,  inBUlujnia. 


Apamea,  in  Vhrygia 


Apamea,  in  Syria 


Aperlae,  in  Lyda 

Aphrodisias,  in  Caria  (2)* 


ime 

yagcs  cl  Notes. 

II. 

P.  227. 

II. 

P.  i70,  ininit. 

IL 

P.  278,  in  fine. 

II. 

P.  318,  notes  6  et  7. 

II. 

P.  336,  in  fine. 

IL 

P.  394. 

I. 

P.  64,  note  16. 

I. 

P.  8,  note  2. 

IL 

P.  417. 

IL 

P.  337. 

IL 

P.  239,  in  fine. 

I. 

P.  9,  note  5. 

IL 

PP.  11  S, ininit. 2S1, ininit. 

I. 

P.  89,  note   1.  P.   lOo, 

note  8.  P.  106,  note  3. 

P.  114,  note  2.  P.  116, 

note2.  P.  271,note5. 

P.  313. 

IL 

P.  335,  note  3.  P.  365. 

P.  376,  no  1. 

IL 

P.  307,  n°  7. 

IL 

P.  120,  in  init. 

I. 

P.  66,  n°  7. 

I. 

P.  52,  n°  3. 

IL 

P.  248,  in  fine. 

I. 

P.   118,  note  2.  P.  120, 

in  fine,  P.  122,  note  2. 

IL 

PP.  273  et  suiv. 

IL 

PP.  236  et  suiv.  260. 

314,  in  init. 

I. 

P.  20,  note  4. 

IL 

P.  335,  note  3. 

I. 

P.  23,  note  4. 

IL 

P.  307,  n^  8. 

I. 

P.  103,  note  2.  P.  260, 

note  5. 

IL 

P.  257.  P.  260,  no  6. 

(1)  *  [Voy.  encore,  sur  celte  ville,  M.   J.  Imbert,  La  ville  d'Antiphellus  et 
un  passage  d'Hérodote,  dans  Le  Muséon,  n"  d'avril  1891.] 

(2)  *  [Voy.,  sur  les   inscriptions  d' Aphrodisias  relatives   à  la    célébration 
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Noms. 


Aphrodisiuni  Colonia. 
ApoUonia,  in  Illyrico . 


Apollonia,  in  Lycia 


ApoUonia,  in  Pîsidia 

Apollonia,  ad  Rhyndacum. .  .    . 

Apollonia,  in  Thracia 

Apollonia  ou  Sozusa,  in  Cyrene. 


Apollonidea. 


Apri  {Colonia  Claudia  Aprensis). 

Apros 

Apsarus 


Apta 

Apulia  et  Galabria  (Regio  ii). 

Apulum 

Aquae  calidae 


Aquae  Sextiae. 


Aquileia(i)* 

Aelia  Aquincum(2)  v 


[PIRE 

ROMAIN. 

Tome. 

Pages  et  Notes. 

IL 

P.  473,  in  fine. 

II. 

PP.  173.207. 

I. 

P.  23. 

IL 

P.  308,  in  init. 

IL 

P.  239,  note  5. 

IL 

P.  241,  note  5. 

IL 

P,  186,  in  init. 

IL 

PP.  429,  no  4.  434,  in 

fine. 

L 

P.  105.  P.  114,  note  2. 

IL 

P.  257. 

IL 

PP.  201.  202,  lo. 

IL 

P.  198,  note  4. 

IL 

P.  293. 

L 

P.  211,  note  7. 

IL 

P.  145. 

IL 

PP.  14.  38,  in  init. 

IL 

PP.  192, 271  im^.  194. 

II 

P.  488. 

L 

P,  204,  in  init» 

IL 

P.  116,  texte  et  note  1. 

PP.   120,  m  fine.  125. 

151. 

L 

PP.  69,  no  39.  73.  74.  82. 

234,  note  5. 

IL 

P.  31,  n»  1. 

IL 

PP.  169  et  suiv. 

des  jeux,  M.  0.  Liermann,  Analecta  epigraphica  et  agonis tica,  dans  les  Dis- 
sertationes  Halenses,  t.  X,  pp.  241  et  suiv.  —  A  la  suite  de  ce  travail  se  trou- 
vent d'excellents  index.] 

(1)*  [Voy.,  au  sujet  des  antiquités  de  cette  ville,  M.  Majoaica,  Nachrichten 
liber  dos  K.  K.  Staats  Muséum  in  Aquileja,  dans  les  Mittheilungen  der  K.  K. 
Central- Commission  zur  Erforschung  und  Erhaltung  der  Kiinst-undhistorischen 
Denkmale,  Nouvelle  série,  t.  XVI,  189Q,  pp.  126-128  ;  157-161.] 

(2)  '  [M.  von  Domaszewski  a  publié,  dans  la  Korrespondenzblatt  der  West- 
deutschen  Zeitschrift,  9e  année,  (1890),  n»  1,  p.  0,  une  inscription  d'Alt-Ofen, 
relative  à  G.  lul(ius)  Sept[i7nius)  Castlnus  co(n)s{ul)  desig(natus)  leg{atus)  Au- 
g[ustorum  trium)  [AVGGG.,  sur  la  pierre]  pr[o)  pr{aetore)  P{annoniae)  l[nfe- 
rioris),  etc.,  personnage  déjà  connu.  (Voy.  M.  W.  Liebenarn,  Forschungen, 
IBd.,  Leipzig,  1888,  p.  339,  n"  15.)  Cette  inscription,  reproduite  par  M.  R. 
Gagnât,  {Revue  des  publications  épigraphiques  relatives  à  Vantiquité  romaine., 
Avril-Juin,  dans  la  Revue archéoL,  S^sér.,  t.  XVI,  Juillet-Août  1890,  p.  139 
n°  82  =  L'année  épigraphique  {1890),    Paris,   1891,  p.  21,  coll.  1  sub  fin.  et 
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Noms. 


Aquitania 

Aquitanica  (Provincia) 
Arabia,  Provincia  {\y 
Aradus  (Arados).  .   . 


Arausio  [colonia   Iulia  Firma  Arausio 

Secundanomm]  (2)* 

Araxa 

Archelais 

Ardea  [Ardea] 

Arelate , 

Arethusa  et  EmesA 

Argos 


Ariarathia 


Toine. 

IL 
II. 
II. 
II. 

I. 
II. 
II. 
II. 

I. 
IL 
IL 
II. 

IL 


Aricia  [Ariccia] 


Ariminum 


Armenia  miaor, 


Armeriia,  Provincia  {3Y 


IL 
IL 

II, 


Pages  et  Notes. 
PP.  418.  125.  ]Z1, infine. 
P.  150. 

PP.  385  et  suiv. 
PP.    335.   377,  n»   4,  in 

fine. 
P.  265,  i«  fine. 
P.  119. 
P.  308,  no  19. 
P.  299,  in  init. 
P.  66,  no  8. 
P.  119. 

PP.  347  et  suiv. 
P.  226,  note   2.  P.  227, 

in  init. 
PP.  299,  in  init.  301,  in 

fine. 
P.40,  notes. PP.201. 204. 
P.7,note7.P.9,note5. 

P.68,n°28.PP.73. 159. 

206.  P.  216,  note    6. 

PP.  231.  235,  in  init. 
PP.  5.  34,  in  init, 
PP.  280  et  suiv.  292,  in 
fine,  n°  3. 
PP.  391  et  suiv. 


suiv.,  n'>82),  parle  de  defectores  et  de  rebelles,  qui  sont  Pescennius  Niger  et 
Glodius  Albinus. 

[N.  B.:  D'après  l'inscription  dont  la  mention  précède,  et  qui  a  fourni  à 
M.  Domaszewski  l'occasion,  de  consacrer  un  article  intéressant  aux  Vexilla- 
tions  de  Vannée  du  Rhin,  le  personnage  dont  s'agit  étant  désigné  sous  le  titre 
de  iund{icus)  per  Apu(liam)  Caliabrlam)  Luc{aniam)  Brutt[ios),  il  convient  de  le 
joindre  àla  liste  dressée  t.  II,  p.  20,  note  2.] 

(1)*  [T.  II,  p.    385,  note  1   *.  —  Sur  l'ouvrage  de  M.    Eduard    Glaser, 
Skizze,  etc.,  voy.  Goettingische  gelehrte  Anzeigen,  1891,  n°  10.  —  Voy.  encore, 
sur  l'Arabie,  M.  Nôldeke,   Geschlchte  der   Perser  und  Araher  zur  Zeit  der 
Sasaniden,  aus  der  arabischen  Chronik  des  Tabari,  Leyde,  1879.] 

(2)*  [Voy.  le  fragment  d'inscription' honorifique  trouvé  à  Rome  et  publié 
par  M.  Vaglieri,  dans  les  Notizie  degll  Scavi  dl  Ardichità,  1890,  p.  286  = 
M.  René  Gagnât,  dans  la  Revue  archéoL,  3«  série,  t.  XVII,  Mars- Avril,  1891, 
p.  274,  n°  40.  —  Voy.  encore,  au  sujet  de  cette  ville,  M.  Caristie,  Monu- 
ments  antiques  à  Orange,  arc  de  triomphe  et  théâtre,  Paris,  1856-1837.] 

(3)*  [P.  391,  note  i\  ajoute/.  :  Voy.  encore  MM.  Egli,  Feldzilge  in  Armé- 
nien von4l-63  n.  Chr., dansle  t.  I  des  Untersuchungen  de  Bildinger,  Leipzig, 
18G8  ;—  Langlois,  Collection  des  historiens  anciens  et  modernes  de  V Arménie, 
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Noms. 


Arpinum  [Arpino]. 


Arretium  [Arezzo]. 

Arsacal 

Arsagalitanum.  .  . 

Arsennaria 

Arsinoe 

Artaxata 

Arva 

Arycanda 

Ascalon 


Ascalonia 

Asculum 

A  si  a,  Provincia  {\y 
Asia  proconsularis 


Asido, 


Asisium  [Assisi].  .    . 

Aspendus 

Asseriates 

Assuras  Colonia  lulia. 


Tome.  Pages  et  Notes. 

I.  P.  39.  P.  42,  note  :<. 
PP.  45.  58,  in  init.  206, 
note  \.  234. 

I.  P.  63,  in  fine. 

IL  PP.  476, m  fine,  et  suiv. 

I.  P.  14,  note  2. 

II.  P.  488. 

II.  P.  429,  no  5. 

II.  P.  594,note7. 

I.  P.  J88,note9. 

II.  P.  307,  no  9. 

II.  P.  336,  m  fine.   P.  339, 

note  i. 

II.  P.  415,  note  2. 

II.  P.  40. 

II.  PP.  234  et  suiv. 

II.  P.259,  n°l. 

I.  P.  209,  note  4. 

II.  P.  75,  note  2. 

I.  P.  265,  in  init. 

II.  P.  309. 

I.  P.  8,  note  2. 

IL  P.  474,  in  init. 


Paris,  1868-1869,  2  voll.  ;  —Ernest  Babelon,  Les  Rois  de  Syrie,  d'Arménie  et 
de  la  Commagene,  Paris,  1890,  1  vol.  gr.  in-8,  avec  30  pi.  en  héliotypie  et 
2  pi.  de  monogrammes.] 

(1)*    [T.  II,  p.  235,  note,  1"  alinéa,  lignes  22  et  suiv.,  lisez  ;     Inscriptions 

inédites  d'Asie  Mineure  et  de  Syrie ,  1890,  pp.  48-85.  —  Adde  MM.  Hu- 

mann  et  Puchstein,  Reisen  in  Kleinasien  und  Nordsyrien,  1890;  — J.- H. 
Mordtmann,  Sur  l'épigraphie  de  l'Asie  Mineure,  dans  les  Mitlheilung  en  des 
Kaiserl.  deutsch.  archaeol.  hist.,  Athen.  Ahtheil,  t.  XV,  Hft  2,  (Juillet  1890); 
—  Asia,  dans  le  Dizionar.  epigr.,  de  M.  Ett.  de  Huggiero,  fascic.  23,  Roma, 
1891,  pp.     714  in  fine  —  735. 

[N.  B.  :  1»  M.  Kiepert  a  commencé  la  publication  de  sa  grande  carte  de 
la  partie  occidentale  de  l'Asie  Mineure,  qui  doit  comprendre  quinze  feuil- 
les. Une  Préface,  distribuée  avec  les  cinq  premières,  indique  les  sources  de 
cet  énorme  travail.  L'auteur  a  pu  disposer  d'une  quantité  de  matériaux 
inédits,  en  partie  recueillis  par  lui-môme  au  cours  de  ses  quatre  voyages 
en  1841-42,  1870,  1886  et  1888  ; 

[2°  On  trouve  de  nombreuses  descriptions  de  «  paysages  asiatiques»  dans 
l'ouvrage  de  M.  Gustave  Schlumberger,  intitulé  Un  empereur  byzantin  au 
dixièine  siècle  ;  Nicéphore  Phocas,  (Paris,  1890,  1  vol.  in-4,  avec  4  chromo- 
lith.,  3  cartes  et  240  grav.  et  héliogr.),  et  dans  celui  de  M.  Théodore  Rei- 
nach,  qui  porte  pour  titre  Mithridate  Eupator,  roi  de  Pont  (Thèse  de  Doct. 
és-Lett.,  Paris,  1890,  1  vol.  gr.  in-8,  cartes  et  plans,  héliogr.,  zincograv.)  ; 
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Noms. 

Assyria,  Provincia  (1)' 

Astae 

Astigi 

Astaria  et  Gallaecia. 


Astypalaea 

Atella  [S.  Elpidio  j,  Aversa] 


Tome.  Pages  et  Notes. 

II.    PP.  393  et  suiv. 
II.    P.  201,  note  1. 
II.    P.  75,  note  2,  n»  6. 
II.     PP.  70,  a).   79  et  suiv. 
I.    P.  100,  note  5.  P.  102, 

in  init. 
II.     P.  257. 

I.     P.  9,  n.S.PP.  39,2nim7. 
57,  in  fine.  159,  in  init. 


[3"  A  la  séance  du  28  août  1891  de  V Académie  des  Inscr.  et  Bell.-Lett., 
{Journ.  off.  du  30  août,  p.  4289,  col.  3),  M.  Ilomolle,  directeur  de  l'î'co/e/'/Ym- 
çaise  d'Athènes,  en  communiquant  à  l'Académie  des  renseignements  intéres- 
sants sur  la  campagne  d'été  des  membres  de  l'École,  a  dit,  entre  autres,  qu'en 
Asie,  Texploration  a  été  confiée  à  MM.  Legrand  et  Ghamonard  ;  elle  a  porté 
notamment  sur  Dinair  et  les  environs,  dans  les  vilayets  de  Aïdin  et  de 
Brousse  ;  elle  a  donné  une  récolte  de  200  textes  nouveaux,  dont  quelques- 
uns  éclairent  très  utilement  l'histoire  et  la  géographie  de  la  région. 

[4o  p.  243,  note,  ligne  21,  in  init.  —  Avant  Dirksen,  suppléez  Saulnier, 
Recherches  historiques  sur  les  droits  de  douane  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'à  la  révolution  de  1789^  Paris,  1840,  1  vol.  in-8. 

[50  P.  258,  note  2,  in  fine.  —  Sur  l'inscription  de  Magnésie  sur  le  Méandre, 
voy.  M.  A.  E.  Gontoléon,  dans  les  Mittheil.  des  Kais.  deulsch.  archaeol.  Inst., 
{Athen.  AbtheiL),  t.  XIV,  Hft.  3,  1889,  Mélanges.  —  Sur  Magnésie  du 
Méandre,  voy.  encore  M.  Salomon  Pieinach,  Chronique  d'Orient,  (N" XXIII), 
dans  la  Revue  archéol.,  3«  série,  t.  XV,  sept.-oct.  1890,  p.  260. 

[P.  261,  note  1.  —  Au  sujet  de  l'île  de  Thasos  :  A  propos  d'une  inscription 
thasienne  publiée  dans  la  Revue  archéoL,  (1887,  II,  p.  82),  et  par  M.  Hicks, 
dans  le  Journal  of  Hellenic  Studies,  (t.  VIII,  p.  401),  dont  il  a  repris  l'étude, 
M.  Szanto  est  entré  dans  d'intéressants  détails  sur  la  constitution  et  l'his- 
toire de  l'ile  au  v«  siècle.  (Voy.  Zur  Geschichte  von  Thasos,  dans  les  Athen. 
Mittheil.,  t.  XV,  pp.  72-83.)] 

(1)  *  [T.  Il,  p.  393,  note  r,II,  adde  :  abbé  Raboisson,  Description  géogra- 
phique des  anciens  empires  d'Assyrie  ;  le  l^r  fascicule  de  ce  travail  a  paru  à 
Paris  en  1891. 

[N.  B.  :  M.  Oppert  a  présenté  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Let- 
tres, dans  sa  séance  du  30  janvier  1891,  do  la  part  de  M.  Schrader,  le  chef 
éminent  de  l'école  assyriologique  d'Allemagne,  un  mémoire  sur  les  textes 
datés  des  Arsacides.  M.  Schrader  y  examine  de  nouveau  la  question,  qui  a 
été  discutée  entre  M.  Epping  et  M.  Oppert,  de  savoir  si  ces  textes,  portant 
généralement  une  date  double,  dont  l'une  est  de  64  ans  plus  récente  que 
l'autre,  ont  pour  base  l'ère  des  Séleucides.  M.  Oppert  avait  signalé  les  ob- 
jections qui  s'opposent  à  cette  opinion  ;  M.  Schrader  accepte  ces  objections, 
en  les  appuyant  d'un  nouveau  texte,  et  incline  à  penser,  avec  M.  Oppert. 
qu'on  doit  fixer  l'époque  des  Arsacides  en  187  avant  J.-Chr.  (Voy.  Journ.  off- 
du  1"  février  1891,  p.  525,  col.  3.)—  Gomp.  MM.  :  J.  Saint-Martin,  Frag- 
menls  d'une  histoire  des  Arsacides,  Paris,  1850,  2  voU.  ;  —  Schneiderwirtli, 
Die  Parther  oder  das  neupersische  Reich  unter  den  Arsaciden,  lleiligcnstadt, 
1874;  —Terrien  de  Lacouperio,  L'ère  des  Arsacides  en  248  avant  Jésus-Lhris 
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Nons.  Tome.  Pages  et  Noies. 

I.    P.  8,note2.  PP.  159,  m 

fine.  \&\.  166,  note  6. 

I.    P.   102,  note  9.  P.  115, 


Ateste  [Este] 
Athenae(l)\ 


note  2.  P.  313. 
IL    PP.  223  et  suiv.  P.  255, 
note  8. 


selon  les  inscriptions  cunéiformes,  dans  le  Miiséon  [belge],  n»  de  Janvier  1891, 
et  tirage  à  part,  présenté  par  M.  Oppert  kVAcad.  des  Inscr.  et  Bell. -Lettres, 
dans  sa  séance  du  9  octobre  1891.  Voy.  Journ.  offic.  du  10  octobre,  p.  4874, 
col.  2,  in  fine).] 

(1)*  [T.  II,  p.  223,  note  1.  Voy.  surtout,  sur  Athènes,  le  grand  ouvrage  de 
M.  Gurt.  Wachsmuth,  Die  Stadt  Athen  im  Alterthum,  dont  la  l--"  partie  du 
second  volume  a  paru  à  Leipzig,  chez  Teubner,  en  1890,  après  un  inter- 
valle de  près  de  vingt  ans  sur  la  publication  du  !«■•  volume.  —  Voy.  aussi 
MM'n^JaneHarrisonetMargaretVerrall,  M?/i/io%?/anrfMon?«nenis  ofancient 
Athens,  London,  1890  {ibiq.  M.  Talfourd  Ely,  dans  The  Academy,  1890,  I, 
p.  431).  —  Adde  enfin  Neiie  Inschriften  von  der  Akropolis  zu  Athen  (voy.,  à  cet 
égard,  la  Berliner  Philoloçj.  Wochenschrift,  1891,  n"  18). 

[On  a  retrouvé  récemment, au  British  Muséum  de  Londres,le précieux  ma- 
nuscrit d'une  Histoire  constitutionnelle  d' Athènes,  que  l'on  s'accorde  en  général 
à  attribuer  au  philosophe  Aristote.  Il  a  été  édité  par  M.  F.  G.  Kenyon,  sous 
le  titre  suivant  :  'A9ï]vac(ov  7:o)aT£ta.  Aristotle  on  ihe  Constitution  of  Athens, 
editedby  F.  G.  Kenyon,  M.  A.,  Fellow  of  Magdalen  Gollege,  Oxford,  Assis- 
tant in  the  Department  of  Manuscripts,  British  Muséum.  Facsimile  of  Papyrus 
CXXXlin  the  British  Muséum.  Printed  by  order  of  the  Trustées  of  the  British 
Muséum^  London  et  Oxford,  1891,  22  pi.  gr.  in-fol.  —  Un  exemplaire  de  Tédi- 
tion  de  cet  ouvrage,  qui  se  vend  au  Musée  même,  et,  à  Londres,  chez  Long- 
mans,  Quaritch,  Asher,  Kegan  Paul  ;  à  Oxford,  chez  Henry  Frowde,  a  été 
présenté  par  M.  Léopold  Delisle  à  V Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
le  6  février  1891,  (voy.  Journ.  off.  du  10  février,  p.  661,  col.  1),  delà  part  du 
Conseil  des  Trustées  et  de  M.  Thompson,  principal  bibliothécaire  du  Musée 
britannique.  —  (Sur  la  publication  de  M.  Kenyon,  voy.  MM.  :  Wyse  et 
Ridgeway  ;  Tyrrell  ;  Bury  ;  Benn  et  Adam  ;  Paton,  dans  The  Academy,  1891, 
n^^  981-984,  Aristotle  on  the  constitution  of  Athens  ^  et  dans  The  Athenaeum,  {The 
fragm.  of  the  Athenian  constitution  ;  —  The  notes  on  the  constitution  of  Athens), 
1891,  passim,  notamment,  n^s  3307  et  3310  ;  —  Mayor,  dans  The  Academy, 
1891,  n°  986  ;  —  The  Classical  Beview,  1891,  passim,  et,  spécialement,  n»  5  et 
n»  de  juin  1891;  —  Literarisches  Centralblatty  1891,n°  10  ;  —  Berliner  philolog. 
Wochenschrift,  1891,  n"'  17-20(4  articles);  —  Eevue  de  fiîistruction  publique 
en  Belgique,  t.  XXXIV,  1891,  2"  livr.  (l^^  article).,  et  livr.  suiv.  ;—  B.  Haus- 
soullier,  dans  la  Bévue  critiq.  d'hist.  et  de  littér.,  1891,  n°  10,  [9  mars],  art. 
123,  pp.  181  et  suiv.  ;  —  Henri  Weil,  dans  le  Journal  des  Savants,  avril 
1891,  pp.  197-214;  —  R.  Dareste,  eorf.,  mai  1891,  pp.  257-273,  et  à  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques,  séance  du  9  mai  1891,  (Journ.  off.  du 
11  mai,  pp.  2080,  col.  3,  et  suiv.)). —  Voy.  encore,  en  ce  qui  concerne  les  tra- 
vaux spéciaux  auxquels  la  découverte  dont  nous  nous  occupons  a  donné  lieu, 
MM.:  Fraenkel,  Die  Schrift des  Aristoteles ûber  die  attienischeStaatsverfassung, 
dans  la  Deutsche  Zeitschrift  fur  Geschichtswissenschaft,  1890,  t.  V,  I,  1^^  livr.  ; 
—  B.  Haussoullier,  La  Constitution  d'Athènes  d' Aristote,  dans  la  Revue  des 
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Noms.  Tome.  Pages  et  Noies. 

Atina  [Atina] I.    P.  45,   in  fine.  P.  208, 

note  2. 


études  grecq.,  1890,  n»  12  ;  —  Aristotle  on  the  constitution  of  Athens  (Richards), 
dans  The  Academy,  1891,  n°  989  ;  — The  grave  of  Aristotle  fWaldstein),  eod., 
et  n»  990  ;  —  Torr,  The  date  of  the  Constitution  of  Athens,  dans  The  Athe- 
naeum,  1891,  n°  3316  ;  —  Schvarcz,  Kritik  der  Staatsformen  des  Aristoteles 
{ihiq.  Deutsche  Literaturzeitung ,  1891,  n»  17)  ;  —  Georg  Kaibel  iind  Adolf 
Kiessling,  Aristoteles  Schrift  vom  Staatswesen  der  Athener  verdeutsch,  1.  u.  2. 
unverând.  Aufl.,  Strassburg  i.  E.,  1891,  broch.  in-8  {ibiq.  M.  B.  Haus- 
soullier,  dans  la  Revue  critiq.  d'hist.  et  de  littér.,  1891,  n°  18,  [4  mai],  art. 
220,  pp.  344  et  suiv.,  ei  Deutsche  Literaturzeitung,  1891,  n°  24)  ;  —  Th.  Gom- 
perz,  Aristoteles  und  seine  neuentdeckte  Schrift  von  der  Staatsverfassung  der 
Athener,  dans  Die  deutsche  Rundschau,  n"  de  mai  1891  ;  —  van  Herwerden, 
Naehtrugliche  Bemerkungen  zu  Aristote,  Constitution  of  Athens^  dans  la  Berliner 
philolog.  Wochenschr.,  1891,  n"  20  ;  —  O.  Immisch,  Zu  Aristote  de  republiea 
Ath.  71,  dans  la  même  Revue,  1891,  n»  23  ;  —  Barthélémy  Saint-Hilaire, 
Mémoire  lu  à  V Académie  des  sciences  morales  et  politiq.,  dans  sa  séance  du  7 
mars  1891,  (Journ .  off.  du  10  mars,  pp.  1147,  col.  3,  et  suiv.);  M.  Jules 
Simon  a  offert  à  cette  Académie,  dans  sa  séance  du  16  mai  1891,  de  la 
part  de  M.  Barthélémy  Sainl-Hilaire,  l'exposé  de  la  Constitution  athénienne, 
d'après  le  manuscrit  récemment  découvert  d' Aristote  (voy.  Journ.  off.  du 
20  mai  1891,  p.  2192,  col.  2)  ;  —  R.  Dareste,  Étude  sur  le  manuscrit  d' Aristote 
nouvellement  découvert,  Paris,  1891,  broch.  in-8  ;  —  F.  Gauer,  Hat  Aristo- 
teles die  Schrift  vom  Staate  der  Athener  geschrieben?  Stuttgart,  1891,  broch. 
in-12  de  78  pp.  {ibiq.  The  Academy,  1891,  n"  996;  —  Polybiblion,  Partie  litté- 
raire, août  1891,  (2«  série,  t.  XXXIV  :=  LXIP  de  la  collection),  p.  177). 
(Cette  étude  tend  à  démontrer  que  le  manuscrit  récemment  découvert  sur 
la  constitution  d'Athènes  n'est  pas  d' Aristote)  ;  —  C.  Ferrini,  Aristotile.  La 
cosiituzione  degli  Ateniesi.  Testo  greco,  versione  italiana,  introduzione  e  note  per 
cura  di  G.  Ferrini,  1891, broch.  in-8  de  160  pp.; —  C.  G.  Zanetti,  Aristotele.  La 
costituzione  di  Atene,  tradotta  daC  G.  Zanetti,  Torino,  1891,  broch.  in-^  de 
88  pp.  ;  —Théodore  Reinach  :  Aristote  et  Criiî'as, Mémoire  lu  à  V Académie  des 
Inscr.  et  Bell.-Lett.,  dans  sa  séance  du  5  juin  1891.  (L'auteur  soutient  que 
trois  des  morceaux  qu'on  lit  dans  rouvraged'Aristote  nouvellement  décou- 
vert, La  Constitution  d'Athènes,  ne  sont  pas  d'Aristote  ;  ce  seraient  des 
interpolations  tirées  d'un  ouvrage  perdu  de  Gritias,  l'un  des  trente  tyrans* 
—  Voy.  Journ.  off.  du  11  juin,  p.  2689,  col.  2)  ;  Aristote.  La  république  Athé- 
nienne, traduite  en  français  pour  la  première  fois  par  Tiiéodore  Reinach. 
Paris,  1891,  1  vol.  petit  in-16.  (Celte  traduction  a  été  présentée  kVAcad.  des 
Inscr.  et  £e/Z.-Le^^.,parM.Henri  Weil,le7  août  1891;  voy.  le  Journ.  off.  du  10 
août,  p.  4003,  col.  1  sub.  fin.) 

[Notons  enfin  :  1»  qu'une  édition  du  manuscrit  dont  nous  venons  de  parler 
a  paru  tout  dernièrement  en  Allemagne  sous  le  titre  :  Aristoteles.  Ueber  die 
Constitution  von  Athen  :  ein  Papyrus  Manuskript  von  den  verlorenen  gegan- 
genen  Werke.  Typographische  Ausgabe,  1891  ;  —  2"  que  la  Revue  historique 
de  M.  Monod,  (t.  XLYI,  II,  Juillet-Août  1891),  annonçait,  (p.  437  ad  fin.), 
pour  la  livraison  de  Septembre-Octobre,  une   étude  sur  la  Constitution 
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Attalea 

Aufidena  [Gastel  di  Sangro  pr.  Al- 
fidena] 

Augusta  Praetoria  Salassorum.  — 
Voy.  Salassorum  Augusta  Prae- 
toria. 

Augusta    Taurinorum. 

Augusta  Trevirorum. 

Augusta  Tricastinorum. 

Augusta  Vindelicorum.  —  Voy.  à 
la  lettre  V. 

Aijla.LO\>  reï^oq 

Aulona 

Auranitis 

Aurélia  Vina.  — Voy.  à  la  lettre  V. 
Auximum  [Osimo] 

Auzia 

Avaricum 


Avenio 


Aventicum  (1)* 

Avittensis  civitas  Bibba 

Axima 

Azotus 


II.     P.  314. 


I.    P.  208,  note  2. 


Voy.  à  la  lettre  T. 


IL    P.  201. 

IL     PP.    J73,   in  mit.    206, 

sub  fin. 
IL  PP.  356,  n'>  2.  373,  in  fine. 

L  P.  202,  in  fine. 

I.  P.  266,  in  fine. 

IL  P.  488. 

IL  P.  130. 

I.  P.  204,   in  init.P.  211, 

note  7. 

IL  P.  120. 

IL  PP.  130.  145. 

IL  P.  469. 

IL  P.  148. 

IL  PP.336,m/ine.415,note2. 


d'Athènes,  qui  n'y  iigure  pas  encore;  —  3°  enfin,  que  le  prochain  fascicule, 
de  l'École  pratique  des  Hautes-Études,  (Paris,  1891),  contiendra  la  traduction 
de  La  Constitution  d'Athèjies  d'Aiistote ia-ite,  sous  la  direction  de  M.  B.  Haus- 
soullier,  par  MM.  Bourguet,  Jean  Brunhes  et  Eisenmann,  élèves  de  l'École 
Normale  supérieure.] 

(1)  •  [Voy.  aussi,  au  sujet  de  cette  ville,  les  Bulletins  de  l'Association  Pro 
Aventicj,  dont  trois  ont  paru  jusqu'ici.] 
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B. 


Noms. 

Babba  

Baeterrae 

Baetica(l)' 

Bagiennorum  Iulia  Augusta.  .   .   . 

Balanea 

Balbura 

Baléares  insulae 

Banasa 

Barce 

Batanaea,  in  Syria 

Belgica 

Beneventum 

Berbères  

Bérénice 

Bergomum  [Bergama] 

Beroea,  in  Syria 

Beroea,    in  Thracia 

Berytus 

Bibba.    —  Voy.   AviUerisis  civitas 
Bibba. 

Bida 

Bisica  Lucana 

Bithynia 

Bithynia  et  Pontus,  Provincia  (2)'.  . 


Tome. 

IL 
IL 
IL 

I. 
IL 
IL 
IL 
IL 
IL 

1. 
IL 
IL 

I. 


IL 
IL 
IL 

I. 

IL 

IL 

£11. 


Pages  et  Notes. 

P.  486. 
P.  H9. 
PP.  68.  74  et  suiv.  80, 

in  init. 
P.  160,  in  init. 
P.  335.   P.  345,  note  7. 
P.  308. 
PP.  71.  80. 
P.  486. 

P.  429,  in  init. 
P.  22,  note  4. 
PP.3o6,sw6^n.373,m^ne. 
PP.  \\8.  138,  in  init. 
PP.  68,  no29.   73.   159, 

in  init.  204.  221,  Â?i  init, 

259, note  4.296, note  6. 
P.  14,  in  init. 
P.  462. 
PP.  429,  n^S.  435,    in 

fine. 
P.  228,  note  1. 
PP.  335.376,  no  1. 
PP.  202,  30.  208,  note  7. 
P.  366,  note  2.  P.  380. 


IL  P.  488. 

IL  P.  469. 

I.  PP.  311  et  suiv. 

IL  PP.  263  et  suiv. 


(1)*  [Consulter,  sur  la  Bétique,  M.  Arthur  Eagel,  Note  sia^  quelques  ma- 
nuscrits archéologiques  conservés  à  Séville,  dans  la  Revue  archéoL,  3"  série, 
t.  XVII,  Janvier- Février  1891,  p.  iOO-104.] 

(2)  *[Adde  MM.  Théodore  Reinach,  Essai  sur  la  numismatique  des  rois  de 
BitJujnie,  Paris,  1888,  1  vol.  in-8,  illustré  de  9  pi.  tirées  à  part;  —  Wroth, 
Catalogue  of  Greek  coins.  Pontus,  Paphlagonia,  Bithynia  and  Ihe  Kingdom  of 
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Noms. 


Bithynium. 

Biturigum  civitas 

Bocchoritanorum  civitas  .    . 

Boeotia 

Boiodurum %  •    • 

Bononia  [Bologna;  Bologne], 


Bosporos  cimmericus  (1)* 

Bostra 

Bostra.  —  Aéra 


Bovillae  .... 
Bracara  Augusta 
Brigetio  (2)*.  .    . 


Britannia  (3)*. 


PIRE 

ROMAIN. 

Tome. 

Pages  et  Notes. 

IL 

P.  273. 

IL 

P.  151,  no  5. 

L 

P.  204,  in  init. 

IL 

P.  221. 

IL 

P.  172,  note  3. 

I. 

PP.  69,  in  init.   73.  74. 

160,n°25.  173,  note  4. 

277,  note  2. 

IL 

PP.  187  et  siiiv. 

IL 

P.  362. 

IL 

P.  374,  note   1.  P.  378, 

note  2.  P.  385,  note  2. 

P.  388,  sub  fin. 

L 

P.  193,  note  6. 

IL 

P.  73,  in  fine. 

IL 

PP.  \m,  sub  fin.  169,  sw6 

fin. 

IL 

PP.  153  et  suiv. 

Bosphorus  (voy.,  à  cot  égard,  The  Athenaeum,  1890,  n»  3281,  et  Bevliner  phi- 
lolog.  Wochenschrift,  1891,  n°  16);  —  H.  Brunnhofer,  Vom  Pontus  bis  zum 
Indus,  historisch-geographische  und  ethnologische  Skizzen,  1890,  1  vol.  in -8. 

[N.  B.  :  T.  II,  p.  263,  note  1.  —  Sur  \e  MitJn^idate  Eupator,  roi  de  Pont,  de 
M.  Théodore  Reinaeh,  voy.  M.  Gaston  Boissier,  àdiU^le  Journcd  des  Savants, 
Novembre  1890,  pp.  637-665.] 

(1)*  [Voy.,  inf7''a,  v»  Gallia,  —  Bibliographie  générale,  note,  ad  PP.  104 
et  suiv.,  Marseille.] 

(2)*  [Voy.  de  nouvelles  Inscriptions  de  0-Szôny  [Brigetio),  publiées  par 
M.  Kubitscliek  jdans  les  Archaeologisch-epigraphische  Mittheilungen  ans  Oes. 
terreich,  1891,  pp.  130  et  suiv.  —  Voy.  aussi  M.  René  Gagnât,  dans  la  Revue 
archéoL,  3«  série,  t.  XVII,  Mai-Juin  1891,  p.  412,  col.  1,  n°  79.] 

(3)*  [Adde  :  Rapin  de  Thoyras,  Histoire  d'Angleterre,  Paris,  1749,  16  voll. 
in-4  ;  —  John  Lingard,  The  history  of  England  from  the  fîrst  invasion  by  the 
Romans  to  the  accession  of  William  and  Mary  in  1688,  6^  éd.,  London,  1855, 
10  voll.  in -8.  (N.  B.  :  Une  traduction  française  de  cet  ouvrage  a  été  faite 
sur  une  édition  antérieure  par  MM.  de  Roujoux  et  A.  Pichot,  1823-1831,  14 
voll.  in-8,  avec  continuation,  depuis  1688  jusqu'en  1837,  par  M.  de  Mariés, 
1831-1838,  6  voll.  in-8.  —  Il  en  existe  une  autre  traduction  française,  due 
à  M.  L.  de  Wailly,  Paris,  1843-1844,  6  voll.  in-8);  —  Oliv.  Goldsmith, 
Histoire  d'Angleterre,  depuis  Jules  César,  continuée  jusqu'à  nos  jours  par 
M.  Gh.  Goote,  trad.  de  l'anglais,  Paris,  1825,  6  voll.  in-8  ;  —  Th.  Wright, 
TheCelt,  The  Roman,  The  Saxon.  A  history  of  the  early  inhabitants  of  Britain, 
London,  1852,  1  vol.  in-8,  avec  fig.  ;  —  E.  Hûbner,  Romische  Herrschaft  in 
WesteurO'pa,  Berlin,  1890,  1  vol.  in-8,  chap.  L] 
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Noms. 


Britannia  prima,  sccnnda 
Brixia  [Brescia] 


Brundisium  [Brindisi] 

Bruttii 

Brutii  et  Lucania  (regio  ni).  .   . 

Bubon  

Bulla  regia 

Burdigala. 

Bure. — Voy.  Thibussicensium  Bure. 

Buriens 

Burnum 

Buthrotum 

Buthrotus 

Byblus 

Byllis 

Byzacium 

Byzantium 


Tome.  Pages  et  Notes. 

II.     P.  d59. 

I.     PP.  18.  \o9,  in  fine.  P. 
208,    note    3,  in  fine. 
P.  228,  note  i.P.  235, 
note    8.    PP.  265,  in 
init.  306. 
I.    PP.  68,  n"  32.  73. 
I.     P.  62, in  fine. 
II.    PP.  14.  37. 
II.    P.  308. 
II.     P.  472. 
II.    P.  dol,  n°  6. 

IL  P  593. 

II.  P.  \n. 

II.  P.  232,  in  init. 

I.  P.  127,  note  2, 

II.  P.  336,  in  init. 

II.  P.  209. 

IL  PP.  461,  no  4.  469. 

I.  P.  21,  note  6.  P.  lOi, 

note  5.  P.  114. 

IL  P.  200. 


c 


Gabellio 

Gabira 

Gadi,  in  Phrygia  Epictetus  [Gediz] 

Gaenicenses 

Gaere  [Gerveteri] 


Gaesaraugusta 

Gaesarea  ad  Libanum 

Gaesarea  Cappadociae 

Organiscdloji  Romaine,  t.  IL 


I.    P.  211,  note  7. 
IL    PP.  119,  in  fine.  145. 
IL     P.  300,  in  fine. 
L    P.  21,  note  7. 
IL    P.  120. 

].    PP.  3S,  in  fine.  40,  note 
3.  45,  m  init.  60. 188, 
in   fine.    201,  m  fine. 
204.  212,  note  1.  221. 
232,  note  2. 
IL     P.  73. 
I.    P.  8,  note  2,  sw6/î«. 
IL    P.  382. 
IL    P.  301,  no  3. 

40 
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Noms. 

Caesarea  Ciliciae.  —  Voy.  Anazarbiis. 
Gaesarea,  d'abord  loi.  —  Voy  loi. 

Caesarea,  Mauretaniae 

Gaesarea  Paneas 

Gaesarea  Syriae 

Gaesarea  Tralles.  —  Voy.  Tralles. 

Gaesarodunum  Turonum 

Gaiatia  [Gajazzo] 

Calabria.  —  Voy.  A^pulia. 

Galama  [Gelma] 

Gaiatia  [ruines  de  Galazze,  entre  Ga 

serta  et  Maddaloni] 

Galatis 

Gales  [Galvi] 

Gallaecia.  —  Voy.  Asturia. . 

Gallinicos 

Gameria 

Gamerinum  [Gamerino] 

Gampania(REGio  I) 

Ager  Gampanus 

Gampus  Stellatis 

Gamulodunum,  Culonîa 

Gamunni  [Val  Gamonica] 

Ganabae  

Ganapium  municipium 

Ganusium  [Ganosa] 

Ganusium  (Album) 

Gapitulum  Hernicorum 

Gappadocia 

Gappadocia,  Provincia  (i)" 


Tome. 


Pages  «t  Notes. 


IL     P.  487,  in  fine. 
II.     P.  357,  in  mit. 
II.    PP.  373,  m  init.  37P,   in 
fine.  381. 

II.     P.  loO,  no  9. 
I.     P.  208,  note  2.  P.  222, 
note  1. 

I.     P.  266,  in  fine. 


I. 

P.  57,  in  fine. 

11. 

P.  202,  5°. 

I. 

PP.  67,  no  13.  70.  314, 

note  6. 

II. 

P.  594,  note  7. 

I. 

P.  49,  note  7. 

I. 

P.  63,  in  fine. 

II. 

PP.  13,  in  fine,  et  suiv. 

P.  36,  n°  9. 

I. 

PP.  150.  152.  15o. 

I. 

PP.  150.  152. 

I. 

P.  164,  note  2.  P.   166, 

note  0. 

IL 

P. 156. 

1. 

P.  211,  note  8. 

IL 

P.  194. 

IL 

P.  471,  in  init. 

I. 

P.  208,  note  3.  P.  271, 

note  5. 

I. 

PP.    276,  in  init.    295, 

note  1. 

1. 

PP.  203, in  init,  204,su6 

fin. 

IL 

P.  280. 

IL 

PP.  289  et  suiv. 

(1)*  [Junge  M.  Théodore  Reinach,  Essai  sur  la  numismatique  des  7'ois  de  Cap- 
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Noms. 


Gapsa. 

Gapua  [S.  Maria  di  Capoa  vuLeie] 


Carales. 
Garcaso. 
Caria  {\y 


d'il 

Papree  et  Notes. 


Tome. 

II.     P.  469. 

I.  PP.  40  et  suiv.  57,  sub 
fin.  ■lo7\note  2.  159, 
nol3.207,note2.212, 
note  i,  216,  note  6. 
264.  265.  271,  note  5. 

II.     P.  63. 
I.    P.  203,  in  fine. 

II.    P.  125. 

II.     PP.236etsuiv.200,no6. 


padoce,  Paris,  1887,  1  vol.  gr.  in-8,  illustré  de  4  pi.  tirées  à  part  ;  —  Notes 
from  Isaurla  and  Cappadocla,  dans  The  Athenaeum,  1890,  n°  3277.] 

{\)'[Adde  MM.  Foucart,  dans  le  Bulletin  de  corresp.  hellén.,  t.  XIV,  1890, 
pp.  363-376.  (Cet  auteur  y  publie  neuf  textes  inédits  provenant  du  temple 
d'Hécate,  à  Lagina,  en  Carie  ;  l'un  d'eux  contient  une  liste  de  villes  s'ajou- 
tant  à  celles  qui  sont  énuméréos  à  la  fin  du  sénatus-consulte  de  l'an  81 
{Bull,  de  corresp.  hellén.,  t.  IX,  pp.  450,  471);  on  y  trouve,  pour  la  première 
fois,  Apamée  Kibotos  appelée  Apamée  du  Méandre,  et  Séleucie  dite  Séleucie 
sur  le  golfe  d'Issus)  ;  —  G.  Doublet  et  G.  Deschamps,  dans  le  même  Bulle- 
tin, t.  XIV,  1890,  pp.  603-630.  (Ces  auteurs  y  publient  trente-six  inscriptions 
de  la  province  de  Carie,  parmi  lesquelles  il  convient  surtout  de  remarquer 
une  courte  dédicace  où  parait  le  nom  de  l'historien  Publias  Cornélius  Ta- 
citus,  (p.  621)  ;  nous  apprenons  par  là  qu'il  fut  proconsul  d'Asie  et  que  son 
prénom,  sur  lequel  on  avait  des  doutes  jusqu'à  présent,  était  bien  Puhlius); 
—  René  C>a.gnait^  L'année  épigraphique  {1890],  Paris,  1891,  n^^  108-111,  inclus  ;— 
V.  Bérard  et  Colardeau,  dans  le  Bulletin  decorresp.  hellén.,  ubi supra,  pp.  643  et 
suiv.  =  M.  R.  Gagnât,  loc.  sup.  cit.,  n°  112  (inscription  grecque  provenant 
des  ruines  de  Phaselis  et  qui  mentionne  Q.  Voconius  Saxa  Fidus,  que  nous 
savions  déjà  avoir  été  légat  de  Lycie  et  de  Pamphylie,  de  l'an  142  à  l'an  149 
ou  150  après  J.-Chr.  ;  voy.,  sur  lui,  M,  W.  Liebenam,  Forschungen,  Leipzig, 
1888,  p.  261,  no  11)  ;  —  W.  Judeich:  Olymos,  en  Carie,  dans  les  Mitthellun- 
gen  des  Kaiserl.  deutsch.  archaeol.  Inst.,  {Alhen.  Ablheil.),t.  XIV,  lift  4,  1889; 
Inscriptions  de  Carie,  eod.,  t.  XV,  Hft  3,  1890,  pp.  252  et  suiv.  {Adde,  eod., 
Hft  4,  Mélanges,  M.  W.  R.  Paton,  Note  sur  tapage  335  du  t.  XV  (Inscrip- 
tion de  Carie)).  —  Voy.  aussi  M.  René  Gagnât,  dans  la  Revue  archéoL,  3«  sé- 
rie, t.  XVII,  Mars-Avril  1891,  p.  274,  n»  39  ;  —  D.  Ghabiaras,  Kasareia  en 
Carie,  dans  le  Volume  publié  par  le  Syllogue  de  Constantinople  à  l'occa- 
sion du  25«  anniversaire  de  sa  fondation  (1861-188G),  1888  (distribué  seule- 
ment au  cours  de  l'été  1890),  avec  inscriptions. 

[N.  B.  :  M.  Hicks  a  publié  dans  le  Journal  of  Hellenic  Sludies,  t.  XI,  1890, 
pp.  109-128,  une  série  d'inscriptions  découvertes  par  M.  W.-R.  Paton  à  Ce- 
ramus  (Kéramo),  sur  le  golfe  de  Cos.  Ces  textes  épigraphiques  sont  précé- 
dés d'une  description  de  la  localité  et  de  quelques  renseignements  sur  son 
histoire.] 
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Noms. 


Carmo  [Garmona]  {\y 
Garni 


Carnuntum. 


Garpitanorum  Golonia. 
Garrhae 


Garseoli 


Garteia 

Gartenna 

Garthagène.— Voy.  Nova  Garthago, 
Garthaginiensis  provincia 

Garlhago    (2)* 


Garthago  nova 

Gassandria 

Gastabala  (3)* 

Gastrimoenium  [Marino] 

Gastrani  novum,  m  Piceno,  pins  lard 
Golonie  [Terravecchia ,  pr.  Giulia- 
nova]. 


Gataii. 


Gatina 

Gaunos 

Gelaenae  [DinêrJ 
Gemenelum .  .   . 


rome.  Pages  el  Noies. 

I.     P.  209,  note  4. 
I.     PP.  \8,infine.  234.  265, 
note  12.  274,  note  3. 
IL     P.  167,  note  3.  PP.  168, 

in  fine.   169,  in  fine. 
II.     P.  469. 
II.     P.  396. 
I.     PP.  67,  no  23.  208,  note 
1.  314,  note  6. 
II.    P.  40,  in  fine. 
II.    P.  75,  note  2. 
IL     P.  487,  ininit. 

IL  P.  80,  in  init. 

I.  P.  127,  note  2.  P.  143. 

P-  146,  note  1. 

II,  P.  426,  note!.  P. 4*2, IV. 

IL  PP.  67,  m  fine.  73. 

IL  P.  209,  in  fine. 

IL  PP.  238.  299,  infinc. 

I.  P.  271,  note  5. 


1.     P.  U,note  6.  P. 202,  in 

fine.  P.  222,  note  L 
I.     PP.  18,  m  ^ne. 265,  note 
12.  274,  note  3. 
IL    P.  55,  sub  fin. 
IL     P.  257. 
I.    P.  116,  note  2. 
IL    P.  146. 


(1)*  [Voy.,  au  sujet  de  cette  ville,  MM.  George  Bonsor  et  Arthur  Engel, 
La  nécropole  romaine  de  Carmona,  dans  la  Revue  archéol.,  3*  série,  t.  XVII, 
Mai-Juin  1891,  pp.  384-390.] 

(2)*  [Voy.  encore,  sur  cette  ville,  M.  Bureau  de  la  Malle,  Recherches  sur 
la  topographie  de  Carthage,  avec  notes  par  Dusgate,  Paris,  1835,  i  vol.  in-8,pl; 
—Adde  le  P.  A.-L.  Delattre,  Les  tombeaux  puniques  de  Carthage. — Nécropole 
de  la  colline  de  Saint-Louis,  ds-ns  la.  Revue  archéoL,  3"  série,  t.  XVII,  Jan- 
vier-Février 1891,  pp.  52-70.  Voy.  également  le  tirage  à  part,  Lyon,  Mou- 
gin-Rusand,  1891,  in-8.] 

(3)'  [Voy,,  infer..  V°  Cilicia,  p.  629,  note  2'.] 


INDEX   GEOGRAPHIQU 

Noms.  Tome. 

I. 


II. 

II. 

I. 

IL 
I. 
II. 
IL 
IL 
IL 
IL 
IL 
IL 
IL 
I. 

II. 
II. 
IL 

IL 
IL 
IL 


E. 


629 


Genturipae 

Centuripini 

Geos  [Kea  ;Tzia] 

Gerasus 

Geutrones. j 

(plus  exactement  que  Gentrones)  . 

Ghaeronea  . 

Ghalcedon 

Ghalcis,  in  Euboea 

Ghalcis,  in  Syria 

Gharax 

Ghersonesus  thracica 

Ghios  (1)*.  .   .   ., 

Ghullu  colonia  INIinervin.  ..... 

Gibyra  

Gibyra  Tetra-polis 

Gibyraticum  forum 

Gilicia  (2)* 


Pages  et  Noies. 

P.  d07,  note  1.  P.  314, 

note  6. 
PP.  53,  in  init.  54. 
P.  505,  note  4. 
P.  109,  note  4. 
P.  279,  note  10.  P.  301. 
P.  8,  note  2. 
P.  148. 

P.  148,  note  5. 
P.  229. 
P.  273. 

P.  220,  in  fine. 
PP.  343  et  suiv. 
P.  360. 

P.  238,  ininit. 
P  103,  note  3.  P.   104, 

note  7.  P.  114. 
P.  257,  suh  f.n. 
P.  473. 
PP.  239.   255,   note   8. 

308,  note  L 
P.  313,  note  3. 
P.  317,  in  init. 
PP.  311  et  suiv. 


(1)*  [Voy.  des  inscriptions  inédites  de  Chios  publiées  par  M.  Latyschew, 
d'après  des  copies  de  M.  Papadopoulos-Kerameus,  dans  les  Mémoire»  de  la 
Société  impériale  d' archéologie  rws^e, (1889)  ;  —  voy.  aussi  d'intéressantes  ins- 
criptions dôcouvertes  à  Chios  publiées  ou  rééditées  par  M.  HaussouUier, 
dans  la  Revue  des  Études  grecques,  1890,  pp.  206-213.] 

(2)*  [Consulter  encore,  sur  cette  province,  M.  J.-T.  Bent,  Récentes  dé- 
couvertes dans  la  Gilicie  orientale,  dans  The  Journal  of  Hellenic  Studies,  Vol. 
XI,  no  2,  Octobre  1890,  a^ec  pi.  VIII  (Fixation  de  la  position  d'Hieropolis 
Caslabala).  Voy.  aussi  le  même  auteur,  The  site  of  Hieropolis  Castabala,  dans 
The  Athenaeum,  n»  3273,  1890,  II,  p.  105.  —  Adde  M.  L.  Ilicks,  Explication 
des  inscriptions  recueillies  dans  cette  exploration,  eod.,  pp.  23G  et  suiv.,  et 
M.  René  Gagnât,  dans  Id^Revue  archéol.,  3«  série,  t.  XVII,  Mars-Avril  1891, 
pp.  262,  col.  2,  et  suiv.,  n"^  26  à  31  inclus.  (N.  B.  :  L'inscription  grecque  pu- 
bliée par  M.  R.  Cagnat  sous  le  n»  28,  p.  264,  contient  le  nom  d'un  légat  de 
Gilicie,  M.  Domitius  Valerianus,  qui  est  nouveau.  —  Sur  l'inscription  ho- 
norifique de  ce  gouverneur,  récemment  découverte  à  Hieropolis  Castabala, 
voy.  MM.  Hicks,  loc.  sup.  cit.,  pp.  251  et  suiv.  ;  —  Th.  Mommsen,  Zur  Kritik 
des  Codex  lustiniamts,  dans  \:iZcitschr.  der  Savigng Stiftung  fur  Rrchfsgrsch., 
Xllicr  Bd.  (=  XXV  Bd.  de  ia  Zeitschr.  f.  Rechtsgesch.),  U-sics  IMl,  Roman. 
Abih.,  Weimar,  1891,  pp.  149—152.)] 
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Noms  . 

Girceii  [Monte  Gircello] 

Girta 

Gisus 

Gins 

Givitas  ou  oppidum  Uhiorum,  plus 
tard  Golonia  Agrippinensis.  — 
Voy.  Agrippinensis  Golonia,Ubio- 
rum  civitas,  Ubiorum  oppidum  . 

Glaritas  Iulia  (Ucubi) 

Glaudiopolis 

Glaudiopolis.  —  Voy.  aussi  Ninive  . 

Glitae 

Glunia 

Glupea  

Glusium  [Ghiusi] 

Gnidus 

Gnossus  [Pvlakrôtichos].  ... 

Gollipo  [prope  Alcobaça  et  Leyria]. 

Goloe 

Gologne.  —  Voy.  Agrippinensis  Go- 
lonia, Ubiorum  civitas,  Ubiorum 
oppidum. 

Golonia  Aelia  Gapitolina.  —  Voy. 
Jérusalem. 

Golonia  Agrippinensis.  —  Voy. 
Agrippinensis  Golonia,  Ubiorum 
civitas,  Ubiorum  oppidum. 

Golonia  Equestris  —  Voy.  Eques- 
tris  Golonia . 

Golonia  Iulia  Augusta  Usellis.  — 
Voy.  à  la  lettre  U. 

Golonia  Scillitana.  —  Voy.  à  la  let- 
tre S  .    . 

Golonies  romaines  en  Grèce  .... 

Gomana 


EMPIUK   ROMAIN. 


Tome 


Pages  et  Notes. 

I.     P.  Qo,  in  fine. 
I.     P.   230,  notes.  P.  235, 
in  init.  P.  242,  note  6. 
P.  266,  in  fine. 
II.    PP.  453.  472 et  suiv. 
II.     P.  477,  m  init. 
I.    P.  315,  note  3. 
II.     P.  273. 


II.  P.  75,  note  2,  no  3. 

II.  PP.  273.  2SQ,  in  fine.  ZOO. 

II.  P.  318,  note  6.  P.  322. 

I.  P.  209,  note  4,  in  fine. 

II.  P.  73,su6/in. 

I.  P.  261,  note  3. 

II.  P.  468,  note  3. 

I.  P.  63,  sub  fin. 

II.  P.  257,  sub  fin. 

I.  P.  261,  note  3,  in  fine. 

I.  P.  205,  in  fine. 

II.  P.  241,  note  5. 


II.     PP.  231  et  suiv. 
II.     PP.  279.  300.  301 


KNIJEX   (JliOaHAPIllOUt:. 


g:; 


Noms. 

Gommagene  (1)* 

Gomum  [Gomo;  Gôme] 

Goncordia,  d'abord     vicus,  ensuite 
Golonie  [Goncordiaj  .  . 

Gondate 

Gondatus  pagus  (Lugdunum)  .    .   . 

Gondevincum 

Gonstantia.  —  Voy.  Salamis. 

Gonstantina  (Girta) 

Gonstantinople 

Gopia 

Copia  (Thurii)   .    .    .  • 

Gora  [Gori] 


Gorcyra  (2)  * 
Gorduba .   . 


Gorinienses 


Gorinthus. 


Goronea,  in  Boeotia.  . 
Goronea,  in  Mcsscnia. 

Gornus 

Gorsica  (3)*     .... 


Gorycus 


Tome. 

II. 
I. 


I. 

II. 

I. 

II. 

II. 
I. 
I. 
I. 

I. 

II. 

II. 

I. 
I. 

IL 
II. 
II. 

II. 
II. 

II. 


Pages  cl  Noies. 

PP.  340  et  suiv. 
P.  264,  in  init. 

P.  W,  note  3.  PP.  265, 

in  init.  274,  note  3. 
P.   130. 

P.  16,  note  2. 
P.  i30. 

P.  450,  sub  fin. 

P.   121,  note  5. 

PP.  68,  no  36.  73. 

P.  221,  in  init. 

PP.  66,  n°  4.  202.    20  i, 

in  fine.  221 . 
P.    173,   in  pie.  P.   174, 

note  2. 
PP.   68,  m  mi^.  74.75, m 

init.  78,  in  init. 
P.  8,  note  2. 
P.  123,  note  5.   P.   127, 

note  2.  P.  313,  note  8. 
PP.  220  et  suiv.  231. 
PP.  219  et  suiv. 
P.  227,  in  init. 
P.  62,  in  fine. 
PP.  42,   no    47.    57    et 

suiv.  61  et  suiv. 
P.     314,  note  7.  P.  324, 

in  init. 


(1)*  [Voy.  encore  M.  Théodore  Reinach,  La  dynastie  de  Commagene,  dans 
la  Revue  des  Études  grecques,  t.  III,  1890,  n»  12,  Octobre-Décembre,  et,  supra, 
la  note  sur  le  mot  Armenia  Prov'mcia,  p.  617,  note  3".] 

(2)'  [Voy.,  à  ce  sujet,  MM.  Bernhard  Sclimldt,  Korkyraelsche  Studien.  Bei- 
traegezur  Topographie  Korkyras  iindzur  Erklaerung  des  Thukydldes,  Xenophon 
undDlodoros,  Leipzig,  1890,  brosli.  in-8,  avec  2  cartes  (/^«y.  M.  Salomon  Rei- 
nach, dans  la  Bévue  crltiq.  d'IusL  et  de  Ullér.,  1801,  n»  19,  [M  mai],  art.  233, 
pp.  367,  3,  et  suiv.).] 

(3)  '  [Adde  :  MM.  de  BoiireuUe,  La  Corse  historique  depuis  l'antiquité  jus- 
qu'à l'an  17G0,  Épinal,  1884,  in-8  ;  —  Etienne  Michon,  Inscriptions  inédites  de 
la  Corse,  dams  les  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire,  t.  XI,  fascic.  I-II, 
Paris  et  Rome,  avril  1891,  pp.  106-132.] 
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Noms. 

Gos(l)* •    . 

Gosa 

Cotiaeum 

Gragus  

Gratia-Flaviopolis 

Gremna 

Gremona  [Gremona  ;   Grémone]  .  . 

Greta 

Greta  et  Gyrenaica,  Provincia  (2)  '  . 

Groton  [Gotrone] . 

Grustumerium  [Monte  rotondo]  .    . 


Guicul 


Guina. 
Gamae 


Gures  [Arci,  pr.  Gorrese] 
Guria 

Colonia  Iulia  G  uni  bis  .    . 

Gyaneae  

Gybistra  .    .    .   .  •    ... 
Gyprus    (3)* 


Tome. 

II. 
I. 

IL 
IL 
IL 
IL 
I. 

I. 
IL 
I. 
I. 

I. 
IL 
IL 

1. 


1. 
IL 

1. 
IL 
IL 
IL 
IL 


Pages  et  Notes. 

P.  257,  sub  fin. 

P.  68,  no  26. 

P.  241,  note  5. 

P.  307  ,no  10. 

P.  273. 

P.  287. 

PP.  18.   68,   no    34.   73. 

74.  82. 
P.  Jo7,  note  2. 
PP.  426  et  suiv. 
P.  6i,  note  6. 
P.  48,   note   2.    P.    54, 

note  5. 
P.  267,  in  init. 
P.  474. 
P.  469. 
PP.  39, in  init.  ^1, in  fine. 

i'69,inimt.  164,  note  L 

203,  note  5.  204. 
P.  271,  note  5. 
P.  34. 

P.  261,  note  3. 
P.  469. 

P.  307,  sub  fin. 
PP.238.300,mfm7.  301. 
PP.    316.    321.     327    et 

suiv. 


(1)*  [Voy.,  sur  Cos,  M.  Th.  Mommsen,  Inscrhift  von  Kos,  dans  la  Zeitschr. 
der  Savif/nr/,  Sllftung  fier  Rechtsgesch.,  XlterBd.  (=XXIV  Bd.  de  la  Zeitschr. 
f.  Rechtsgesch.),  2tes  Heft,  Roman.  Ahthell.,  Weimar,  1890,  pp.  34-37.] 

(2)*  [Voy.  encore,  au  point  do  vue  épigraphiqae,  Costituzione  impériale  sco - 
parla  a  Creta,  dans  le  Bullettino  delV  Islit.  di  Dir.Rom.,  Ann.IIl,  fasc.  V-VI, 
Roma,  1891,  Miscellanea  epigraftca,  I,  pp.  2o8— 2G1. 

[T.  IL  p.  429,  note  8.  —  Comp.  MM.  Imhoof-Blumer  und  0.  Keller, 
Tier-und  Pflanzenbilder  aufMunzenund  Gemmen des  Klassischen  Allertums,'[S20 
{ibiq.  Berliner philolog .  Wochensclir.A^^\,  n"  8).] 

(3)*  [Voy.  encore,  sur  Chypre,  MM.  Cobham,  The  bibllography  of  Cyprus, 
dans  The  Academy,  4891,  n"  983;  — Babelon,  Lecture  à  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France, {séance  du  25  mars  1891), d'un  mémoire  sur  Demonicus, 
roi  de  Citium  (Larnaka),  dans  l'Ile  de  Chypre.  (Voy.  le  Bulletin  critiq.,  1891, 
n"  13,  [lef  juillet],  p.  256);  —  Ohnefalsch,  Richter's  Ausgrabiingen  in  Kypern, 
dans  la  Berliner pJdlolog .  Wochenschr.,  1891,  n°  24  ;  —  Cypern  im  Alterthiane, 
dans  Die  Nation,  n»  du  27  juin  1891.  —  Le  dernier  travail  de  nous  connu  sur 


INDEX   GEOGRAPHIQUE. 


Noms. 


Gyrenaica.  —  Voy.  Creta  et  Gyre- 
jiaica.. 


Gyrene  .  ,   . 
Gyrrus  ... 

Gyzicas   (Ij* 


Tome. 
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Pa^cs  cl  Noies. 


I.    P.  116,  noie  2. 
II.     PP.  427  et  suiv. 
II.    P.  335,  note  4.   P.  343. 

I.    P.  104,  note  o.  P.   107, 

note  3.  P.  311. 
II.     PP.  248  et  suiv. 


D. 


Dacia  (2)  *. 
Dalisandus 


II.    PP.   189  et  suiv. 
II.    P.  28o. 


Chypre  est  l'étude, actuellement  en.  cours,  que  lui  consacre  en  grec  M.  Sakel- 
larios,  et  qui  constitue  un  recueil  gigantesque  de  notes.] 

(1)*  [M.  Homolle,  Directeur  de  l'École  française  d'Athènes,  a  adressé  à  VAca- 
démie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  un  mémoire  de  M.  Joubin,  traitant 
des  lécytlies  d'Érétrie  et  des  inscriptions  de  Cyzique.  (Voy.  Acad  des  Inscr., 
séance  du  15  mai  1891,  dans  le  Joiirn.  off.  du  17  mai,  p.  2175,  col.  3.)  —  Voy. 
encore  M.  A.  S.  Murray,  Bas-reliefs  de  Cyzique,  dans  la  Revue  arc/iéol.,  3° 
série,  t.  XVII,  Janvier-Février  1891,  pp.  10-13. 

[P.  248,  note  6  m  fine  :  Voy.  surtout  M.  ïh.  Reinach,  Lettre  à  M.  le  com- 
mandeur J.  B.  de  Rossi  au  sujet  du  temple  de  Cyzique  (publication  de  curieu- 
ses notes  inédites  de  Gyriaque  d'Ancône,  qui  permettent  de  présenter  une 
restitution  du  temple  d'Hadrien),  dans  le Butlelinde  corresp.  hellén.,  t.  XIV, 
1890,  pp.   517-545.] 

(2)*  [Sur  la  Dacie,  voy,  encore  D^-  J.-F.  Neigcbaur,  Dacien  aus  den 
Ueberresten  des  klassischen  Alterthums,  mil  besonderer  Riic/csichl  auf  Siebenbur- 
gen,  topograplnsch  zusammengestellt,  Kronstadt,  1851,  1  vol.  in-8  avec  car- 
tes ;— M  M.  Tôglîis  et  Kirâly,  Inscriptions  nouvelles  de  Dacie,  dans  les  Ar- 
chaeologisch-epigraphische  Mittheilungen  aus  Oesterreich,  1890,  pp .  192  et 
suiv.  ■=  M.  liené  Gagnât,  Revue  des  public,  épigr.  relatives  à  tantiq.rom.,  Juin- 
Décembre  1890,  dans  la  Revue  archéoL,  3«  série,  t.  XVI,  Nov.-Déc.  1890,  pp. 
434  et  suiv.,  n»s  100  et  suiv.  z^L'année  épigraphique  {1890),  Paris,  1891,  mê- 
mes n°%  pp.  27  et  suiv.  —  De  nouvelles  inscriptions  de  Dacie  ont  été  publiées 
par  M.  Gumont,  dans  les  Archeol.  epigr.  Mittheil,  1891,  pp.  108  et  suiv. 
Voy.  aussi  M.  Pioné  Gagnât,  dansla /î(?/;?^e  archéolog.,  3°  série,  t.  XVII,  Mai- 
Juin  1891,  p.  411,  col.  2,  n"  78,  et  surtout  le  C.  ./.  L.,  Vol  III,  Supplem., 
fascic.  sec,  Berolini,  septembre  1891,  f'"*  1373-1445. 

[M.  Geffroy  a  annoncé  à  l'Académie  des  Inscr.  et  Bell.-Lelt.,  dans  sa  séance  du 
23  janvier  1891,  {Journ.  off,  du  27  janvier,  pp.  439,  col.  3,  et  suiv.).  que 
M.  Tocilesco,  professeur  à  l'Université  de  Bncharost,  qui  se  trouve  en  co 
moment  à  Rome,  l'a  informé  qu'il  venait  de  découvrir  dans  la  Dobrutcha, 
prés  du  village  Adamklissi,  un  monument    triomphal   érigé  en  108  ou  109 
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Dalmatia  (i)* 


OUGAMSATfON   DE   L'EMPIUE    ROMAIN 

Noms. 


Dalmatia  ou  Delmatia  ? 
Damascus 


Danaba 

Danubiennes  (Provinces)  (2)*  .   .   . 

Darantasia 

Dardania 

Dascylium 

Dea  [Die] 

Dea  Augusta  Vocontiorum.  —  Voy. 

à  la  lettre  V. 
Decapolis,  syrienne 


Tome.  Pages  et  Noies. 

II.     PP.  il8,  in  init.  471   et 

suiv. 
II.    P.  171,  note  9.  P.  177* 
II.    PP.  344.  348    et   suiv. 

360  et  suiv.  373.  382. 
II.    P.  362. 
II.     PP.  160  et  suiv. 
II.    PP.  148.  150,  no  8. 
II.     P.  196. 
II.    P.  273. 
I.     P.  204,  in  init. 


II.     P.  337. 


parTrajan,  à  la  suite  de  ses  expéditions  contre  les  Daces.  Sur  un  massif 
cylindrique  en  pierre  de  taille,  qui  devait  avoir  26  mètres  de  hauteur  et 
30  mètres  de  diamètre,  s'élevait  un  trophée  de  4  mètres.  Ce  massif  était  garni 
d'un  revêtement,  dont  M.  Tocilesco  a  retrouvé  presque  toutes  les  pièces:  2 
frises,  52  métopes  et  54  colonnes.  La  partie  supérieure  du  monument  est 
couronnée  de  créneaux,  dont  chacun  représente  un  prince  barbare,  les  mains 
liées  derrière  un  arbre  ;  il  y  a  36  de  ces  prisonniers.  Viennent  ensuite  la 
toiture  et  la  base  hexagonale  du  trophée,  avec  6  statues  de  barbares  plus 
grandes  que  nature.  Le  trophée  se  compose  d'un  tronc  d'arbre,  sur  lequel  on 
voyait  une  grande  lo7'ica  avec  toute  sorte  d'armes:  arcs,  boucliers,  casques, 
etc.  Le  monument  a  tout  autour  un  escalier  circulaire,  dont  8  marches  sont 
conservées.  Voici  l'inscription  de  l'une  des  faces,  d'après  la  restitution  de 
M.  Tocilesco:  Moesiae  ultor  imp.  Caesar,  dlv.  Neroae  f.  Nerva  Traianus  Aug, 
Germ.   Daciciis  pont.  max.  trih.  pot.  XIII,  imp.  VI  cos.  V  p.  p...] 

(1)*  [Voy.  encore,  sur  cette  province,  au  point  de  vue  épigraphique, 
M.  Giuseppe  Gatti,  Di  una  iscrizione  Dalmata,  dans  le  Bullettino  deW  Istituto 
di  Dir.  Rom.,  Anno  III,  fasc.  I,  II.  III  e  IV,  Roma,  1890,  pp.  1-5,  et  sur- 
tout le  C.  I.  L..  Vol.  III,  Supplem.,  fascic.  sec,  Berolini.  Septembre  1891, 
fos  1472-1667.  Voy.  aussi  Mgr  Bulii,  dans  le  Bullettino  di  archeologia  e 
storla  Dalmata.,  1889,  p.  145;  comp.  p.  179.  —  Adde  également,  infe?'.,^. 
643.  note,  lignes  2  in  fine  et  suiv.,  Ghaloxs-sur-Marne.] 

(2)*  [Voy.  encore,  sur  ces  provinces,  au  point  de  vue  épigraphique,  M. 
Frankfurter.  Inscriptions  de  Bulgarie,  dans  les  Archaeologisch-epig)\  Mittheil. 
ans  Oesterreicfi,  1891,  pp.  143  et  suiv.  Voy.  aussi  M.  René  Gagnât,  dans  la 
Revue  archéol.,  3»  série,  t.  XVII, Mai-Juin  1891,  pp.  412,  col.  1,  et  suiv.,  n»" 
80  à  88  inclus.  (N.  B  :  Le  n»  40  de  la  p.  155  des  Archaeol.  epigr.  MittheiLz=iM.. 
R.  Gagnât,  n°  84,  pp.  412,  col.  2,  et  suiv.,  mentionne  un  gouverneur  de 
Thrace  inconnu.  —  Au  n»  43  de  la  p.  157  des  Mittheil.  —  M.  R.  Gagnât, 
n«86,  p.  413,  col.  1,  sub.  fin.,  il  est  parlé  d'un  légat  du  nom  de  Iulianus,  le- 
quel ne  s'est  pas  encore  rencontré.)] 
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Noms. 


Delminium. 


Delos  (1)  '. 


Delphi   (2)*. 


Delta  (Basse-Égypto) 

Derbe 

Dertona  [Tortona]  . 
Develtus 


Diana 

Dienses  

Diocaesarea 

Dionysopolis 

Dioscurias  (Sebastopolis) 

Diospolis 

Diospontus  

Dium 


Dora 

Dorylaeum 

Drobetarum  muriicipiurii 
Durocortoruin  Remoruni 

Dyme 

Dyme.  —  Colonie  romaine  . 


Dyrrhachium 


Tome. 

II. 
I. 

IL 

I. 
II. 
II. 
II. 

I. 
II. 

I. 
II. 

I. 
II. 
II. 
IL 
IL 
IL 
IL 

IL 
IL 
IL 
IL 
IL 
IL 
1. 

IL 


Pages  et  Notes. 

P.   177. 

P.  21,  note  6.  P.  109, 
note  4. 

PP.  223.  261,  note  1. 
P.  8,  note  2. 
P.  225,  note  4. 
P.  409. 

PP.  238.  302. 
P.  159,  in  fine. 
P.  201. 
P.  267,  in  init. 
P.  477. 
P.  8,  note  2. 
PP.  300.  339. 
P.  202,  5o. 
P.  293. 
P.  300,.  in  fine, 

P.  301. 

PP.  209,  in  fine.  337,  in 

fine. 
P.  336. 
P.  260. 

P.  195,  m  init. 
PP.  127.  149,  n°  2. 
P.  22i,  note  4.  P.  228. 
P.  231,  in  fine. 
P.    107,  note  3.  P.  123, 

note  5. 
PP.  173  et  suiv.  207  et 

suiv. 


(1)  *  [Sur  Délos,  joignez  aux  auteurs  cités  MM.  Nôthe,  Einrichtung  und 
Verfassung  des  Delischen  Bundes  (Schulprogramm),  Magdeburg,  1889,  Dom- 
Gymnasium,  broch.  in-8  ;  —  Homolle,  Les  Travaux  de  l'École  française  d'Athè- 
nes dans  Vile  de  Délos,  Paris,  Impr.  Nat.,  1890,  broch.  in-8.  J 

(2)  *  [Voy.  M.  Aug.  Mommsen,  Delphlka.  Leipzig,  1878,  1  voL  in-S.J 
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E. 


Noms. 
'Ea/xata.  —  Voy.  Saxxata. 
Ebiirodunum 

Edessa 

Elaiussa,  insula 

Elatea 

Éleuthérolaconiennes  (villes)  (1)*.  . 

Elorum 

Elusa 

Emerita 

Einesa 

Emmaus.  —  Voy.  Nicopolis. 
Emona 

Ephesus ,..-.... 

Epidamnus 

Epidaurus  (2)  *  .    . 

Epiphanea    sur    l'Orontes  [  Ilamah 

sur  le  Nahr  el-Asi] 

Ephiphania,  in  Cilicia., 

Epirus 

Epirus  nova 


Tome. 


PaMS  et  Notes. 


II.    PP.  129,  in  fine.   146  et 

suiv. 
II.    PP.  394.  396. 
II.     P.  318. 
I.    PP.    105,  in   init.  106., 

note  6. 
II.    P.  221,  note  8.  P.   225, 

note  4. 
IL     PP.  222.225,  note  4. 
IL    P.  50. 
II.     P.  151,  n°  4. 
IL     PP.  16,ininit.  IS^ininit. 
IL    PP.  347   et    suiv.   362. 

373,sw6  fin.  382,m  iiiit. 

IL    P.  169. 

I.     PP.  105.266.311. 
IL     PP.241,m   init.   249  et 
suiv. 

I.     P.  127,  note  2. 
IL    P.  179,  in  fine. 

I.  P.  20,  noie  ^. 

IL  P.  318,  noie  7,  n°  2. 

IL  P.  230. 

IL  P.  210. 


(l)*  [Voy.  l'article  de  M.  P.  Foucart,  Éleidhérôlakones,  clans  le  Dlct.  des 
Antiq.  grecq.  et  rorn.,  de  MM.  Gh.  Darcmberg  et  Eclm.  Saglio,  15«  fascic, 
Paris,  1891,  t.  II,  p.  582,  col.  1,  m  init.] 

(2)*  [Voy.  MM.  V.Gardthausen,  Inschrlften  aus  Epidaurus,  dans  le  Rheiiil- 
sches  Muséum,^.  F.,  Bd.  XLV,  1890,  pp.  612  etsuiv;— J.  Baunack,  ^î^s  Epi- 
dauros.  Elne  epigraphische  Studie,  Leipzig,  1890, 1  vol.  gr.  in-4;  —  A.Ludwich, 
dans  la  Bcrl'mer  phllolog .  Wochenschrift,  1890, pp.  419  et  449  ;  — Salomon  Rei- 
nach,  dans  Jm  Médecine  moderne,  1890,  p.  127  ;  —  Charles  Normand,  dans 
L'Amldes  Monuments,  1890,  pp.  140-457;  —A.  Defrassc  et  IL  Leclrit,  Notes  sur 
Épidaure,  dans  le  Bulletin  de  corresp.  hellén.,  t.  XIV,  IMai-Dcccnibre  1890.] 
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Noms. 

Eporcdia  [Ivroa] 

Eques 

Equestris  colonia 

Equiza 

Erythrae  [ruines  de  Hitri]  (1)  '. 
Etruria  (Regio  VII)  (2)  '  .    .    . 

Étrusques 

Euboea 


Tome.  Pages  et  Notes, 

I.  PP.  82.  208,  note  2. 

I.  P.  64,  note  d 6. 

IL  P.  127,  in  init. 

II.  P.  489,  in  init. 

I.  P.  10Î-,  in  fine. 

II.  PP.  12  et  suiv. 

I.  P.  64,  note  d  6. 

II.  P.  221. 


(1)*  [M.  Salomon  Reinach  a  communiqué  à  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  dans  sa  séance  du  31  juillet  1891,  une  inscription  grecque  ré- 
cemment découverte  à  Erythrée,  dont  une  copie  lui  a  été  envoyée  par  un 
antiquaire  de  Smyrne,  M.  Gontoléon.  C'est  un  petit  poème  grec,  d'une  fac- 
ture agréable,  gravé  sur  un  bloc  de  marbre  dans  une  grotte  consacrée  aux 
nymphes  naïades,  où  se  trouvait  une  fontaine  ornée  de  sculptures.  La  sibylle 
y  raconte  qu'elle  est  fille  d'une  naïade  et  d'un  certain  Théodore,  qu'elle  est 
née  à  Erythrée  et  qu'elle  a  vécu  neuf  cents  ans,  pendant  lesquels  elle  a  par- 
couru toute  la  terre.  «  Maintenant,  ajoutc-t-elle^  je  suis  de  nouveau  assise 
auprès  de  la  pierre  sur  laquelle  j'ai  rendu  mes  oracles,  jouissant  de  l'agréa- 
ble fraîcheur  des  eaux;  je  suis  heureuse  de  voir  venir  le  jour  où  j'ai  prédit 
qu'Erythrée  serait  bien  gouvernée  et  prospère  à  l'arrivée  d'un  nouvel  Ery- 
thros  dans  ma  chère  patrie.  »  Le  personnage  ainsi  désigné  est  sans  doute 
un  empereur  romain  du  deuxième  siècle  après  Jésus-Ghrisl,  peut-être 
Lucius  Verus,  qui  visita  l'Asie  Mineure  en  164.  Il  existait  une  vieille  que- 
relle entre  la  ville  d'Erythrée  et  celle  de  Marpessos,  qui  prétendaient  l'une  et 
l'autre  avoir  donné  le  jour  à  la  sibylle  :  le  but  principal  de  cette  inscription 
est  d'affirmer  les  droits  d'Erythrée. 

[M.  Reinach  a  ensuite  fait  connaître  quelques  autres  textes  découverts  au 
même  endroit  et  a  exprimé  le  vœu  que  des  fouilles  y  fussent  instituées  ; 
elles  ne  manqueraient  pas,  selon  lui,  de  donner  des  résultats  intéressants. 
(Voy .  leJourn.  off.  du  2  août  1891,  p.  3883,  coll.  et  2  suiv. ,  La  Sibylle  d'Erythrée.)] 

(2)*  [T.  II,  p.  12,  note  3,  lignes  15  et  suiv.  :  après  lamention  de  l'ouvrage 
de  M.  Charles  Casati,  Fortis  Etruria,  ajoutez  :  nouv.  éd.,  Paris,  1888,  1  vol. 
iw-'i .  —  Adcle  :  MM.  D""  Dorow,  Voyage  archéologique  dans  l'ancienne  Elrurie^ 
trad.  de  l'allemand  par  Eyriés,  Paris,  1829,  in-4,  pi.  nombr.; —  A.  Noël  des 
Vergers,  L'Étrurie  et  les  Étrusques  ou  dix  ans  de  fouilles  dans  les  Maremmes 
Toscanes,  Paris,  18G2  —  1864,  2  tomes  avec  atlas  (ibiq.  M.  E.  Beulé,  dans  le 
Journal  des  Savants,  1864  et  1865)  ;  —  Eug.  Bormann,  L'Étrusque  à  l'époque 
romaine,  dans  les  Archaeol.-epigr.  Mittheil.  ans  Oesterreich-Ungarn,  1887, 
pp.  94-126;  —  Th.  Seemann,  Die  Kunst  der  Etrusker  nach  den  Forschungen 
unserer  heutigen  Wissenschaft  als  Supplément  zur  allgemeinen  Kunstgeschichte, 
1891,  1  vol.  gr.  in-8  (76  pp.,  26  pi.  phototyp.).  —Voy.  enfin  M.  Stéphane  Gsell, 
Fouilles  dans  la  nécropole  de  Vulci  (=  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'A- 
thènes et  de  Rome,  2"  série,  n"  10),  Paris,  1891,  1  vol.  in-4,  avec  101  vignettes 
dans  le  texte,  1  carte  et  23  planches.] 
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Noms. 


Eucarpia. 


Euespericles 

Eumenia 

Euphratensis 

Europa  [Thraciae  Provincia), 
Eusebia 


Tome.  Pages  et  Notes. 

II.  P.  241,  note  5.   P.  260, 

n°  5. 

IL  P.  429, 11°  3. 

II.  P.  241,  note  o.   P.  249. 

IL  P.  378. 

IL  P.  202,  10. 

IL  P.  299. 


F. 


Fabrateria  [Geccano] 


Falerienses  .  .   .   . 
Falerio  [Fallerone] 

Fanum 

Faustinopolis.  .   . 


Ferentinum  [Ferentino] 


Ficulea  regio 

Fidenae  [Gastel  Giubileo]  .  .  .  . 
Firma  Golonia  Augusta  (Asligi). 
Firmiani 


Firmum 


Flaminia    et     Picenum      annona- 

rium 

Flanona  

FlaviaGaesariensis 

Flaviopolis 


Florentia. 


Forath 

Formiae  [Mola  diGaëtaJ  [FormiaJJ  . 


Forum  Isauricum;  Paniphylium; 
Gibyraticum  ;  forum  d'Apamea  et 
de  Synnada 


I.    PP.  53,    n«  28.   202  ,  in 

init. 
L    P.  8,  note  2. 
1.    P.  301. 
IL    PP.  3i,  in  init,  39. 
IL     PP.  300,    in    init.    301, 

n*»  4. 
I.     PP.  63.  203, m  mif.  205, 

in  init.  221. 
L    P.  7,  note  7. 
I.    P.  201,  note  8. 
IL    P.  75,  note  2,  n^  6. 
I.     P.^8,  note  2. 
L    PP.  68,  no  30.  73.  160,  m 

init.  212,  note  1.  301. 
IL     P.  40. 

IL    PP.  33.  39  et  suiv. 
IL     P.  177. 
IL    P.  159,  no  4. 
IL    PP.  201.  321,  note  2. 
L    P.  148,  note  L  P.  160, 

n»  28. 
IL     P.  35,  in  init. 
IL    P.  360. 

I.  PP.  39,m  init.  42,  note 
3. 45.  ol,in  fine.  192,note  5. 
206.  234. 


IL    PP.  3 16,1/1  fine,  et  suiv  . 
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Noms. 


Forum    lulii  .   . 
Forum  Popilii  {\] 


Forum  Voconii 

Fregellae  [Opio,  j.  Geprano]. .  . 

Frentani 

Frentinum,  castrum 


Krusino  [Frosinone" 
Fundi  [Fondi]    .   . 


Furfo  vicus  [ruines  de  FurfonaJ 
Fussala 


63  y 

Pages  et  Noies. 


Tome. 

II.    P.  119. 

I.     P.  192,  note  5. 
II.    P.  33,  in  fine. 
II.    P.  120. 
I.     P.  67,  n°  14. 
I.     P.  64,  in  init. 
I.    P.    11,  note   C.   P.  68, 

note  12. 
I.     P.  58,  in  init. 
I.    PP.  39,mmi«.42,note3. 

45.  57,  m  ^«6.206.  234. 
I.    P.    10,    note   6.  P.   H, 
notes  2,  3  et  4. 
II.     P.  463. 


6. 


Gabala 

Gadara 

i 

Gades l 

< 

Galatia,  (Provincla) I 

Galilaea 

Galillenses 

Gallaeeia 

Gain  a.  —  Bibliographie  générale  (2)*  . 


II.    P.  339,  note  3.  P.  376, 

n°  1. 
II.     PP.  337.  339.  382. 
I.     P.  102,  note  9.  P.  209, 

note  4.   P.   264,  note  2.  P. 

295,  note  1. 
II.     P.  75,  in  init. 
II.    PP.  276  et  suiv. 
II.    P.  357. 
I.    P.  8,  note  2. 
IL    PP.70,  sub  fin.,  et  suiv. 

80,  in  init. 
II.    PP.  81  et  suiv. 


(1)*  [Voy.,  sur  cette  ville,  M.  Em.  Roselti,  Forlimpopoli  e  dintonii  :  storia 
e  descrizione,  Milano,  1889,  1  vol.  in-8.] 

(2)'  [PP.  82  et  suiv.,  II.  Sources  épigraphiques.  —  1»  Gaule:  P.  83, 
ligne  3:  après  Robert  Mowat,  adde  Borrel.  —  P.  83,  ligne  4:  après  Emile 
Espérandieu....  12^  adde:  13».  —  P.  83,  ligne  8:  après  Block,  adde  E.  Tail- 
lebois.  —  P.  83,  lignes  13  et  suiv.:  L'inscription  restituée  d'après  M.  Momm- 
sen  se  trouve  aussi  éditée  par  M.  H.  Gagnât,  dans  sa  Revue  des  publications 
épigraphiques  relatives  à  l'antiquité  romaine,  Avril-Juin  1890,  dans  la  Revue 
archéol.,  3»  série,  t.  XVI,  Juillet-Août  1890,  p.  142,  n"  94  =:  L'année  épigr. 
{1890),  Paris,  1891,  p.  24,  col.  1,  même  n».  Gomp.  L'année  épigr.  {1889),  Pa- 
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Noms. 

GalliaBraccata 

Gallia  Gelticaou  'iraiisulpiua  .    . 


Tome.  Pages  cl  Notes. 

IL    P.  H6,  note  G. 
IL    P.  115. 


ris,  1890, p.  40,  n°  100.  —  Adde  aw^  renvois épigraphiqaes  relatifsàla  Gaule: 
Les  inscriptions  romaines  cV Angoulême,  dans  \di  Revue  poitevine  et  saintongeaise, 
septembre  1890  ;  —  A.  Blancliet,  Mémoire  sur  l'épigraphie  gallp-romaine 
de  Langres,  dans  le  Bulletin  de  la  Soc.  nat.  des  Antiq.  de  France,  2«  trimes- 
tre de  1890,  Paris,  1891,  pp.  66-77.  (N.  B.  :  Ce  travail  ne  fait  pas  double 
emploi  avec  le  mémoire  de  M.  R.  Mowat,  publié  dans  la  Revue  archéoL, 
1889-1890),  sur  les  inscriptions  conservées  à  Dijon  et  à  Langres.) 

[P.S5,suh  fiyi.  L'ouvrage  de  Schoepflina  été  traduit  en  français  par  M.  Ra- 
venez,  sous  le  titre:  L'Alsace  illustrée,  ou  recherches  sur  l'Alsace  pendant  la 
domination  des  Celtes,  des  Romains,  des  Francs,  des  Allemands  et  des  Fran- 
çais^ Malhouse,  1849-1856,  5  voU.  gr.  in-8,  nombr.  pi. 

[PP.  86,  sub  fin.,  et  suiv.  Joignez  aux  ouvrages  modernes  concernant  la 
Gaule  celtique  :  Fried.  Koerner,  Keltische  Studien.  Abhandlung  ueber  die 
Wohnsitze  der  Kelteîi,  ueber  deren  Sprachverwandlschaft  mit  den  indogerma- 
nischen  Volkern  iind  ueber  deji  Einfluss  ihrer  Mythologie  auf  die  Sagenbildung 
des  Mitlelalters,  îl3L\\e,\Si9,  in-i  ;  —  M.  K.  Henning,  Les  Germains  et  les 
peuples  voisins, dans  la  Westdeutsche  Zeitschr.  fur  Gesch.  und  Kunst,  de  MM.  Hett- 
ner  et  Lamprecht,  8«  année.  Trêves,  1889,  Irstes  lift  (travail  important); 
—  l3  livre  récent  de  M.  Léo  Joubert,  La  Gaule  et  les  Gaulois  jusqu'à  la 
conquête  romaine,  Paris,  1890,  1  vol.  in-8,  illustré  ;  —  R.  P.  Thédenat, 
Noms  gaulois,  barbares  ou  supposés  tels,  tirés  des  inscriptions,  dans  la  Revue 
celtique,  1891,  n»^  1  et  suiv.;  —  MM.  d'Arbois  de  Jubainville,  Ernault  et 
Dottin,  Les  noms  gaulois  chez  César  et  Uirtius  de  bello  Gallico,  1'°  partie 
(seule  parue)  :  les  composés  dont  «  rix  »  est  le  dernier  terme,  Paris,  1891,  in- 
12;  —  H.  d'Arbois  de  Jubainville  :  Les  témoignages  linguistiques  de  la  civi- 
lisation commune  aux  Celtes  et  aux  Gennains  pendant  le  F"  et  le  IV'^  siècle  avant 
J.'C,  dans  la  Revue  archéoL,  3«  série,  t.  XVII,  Mars-Avril  1891,  pp.  187-214  ; 
Le  droit  des  femmes  chez  les  Celtes,  dans  la  Nouv.  Rev.  hist.  de  dr.  franc, 
et  étr.,  Mai-Juin  1891,  pp.  301-309;  Les  noms  Gaulois  dont  le  dernier  terme 
est  Rix  dans  le  De  Bello  Gallico.  Leçons  faites  au  Collège  de  France  en  décem- 
bre i890, dans  la.  Revue  archéoL,  3«  série,  t. XVIII,  Juillet-Août  1891, pp.  82- 
99  (à  suivre). 

[Sur  le  passage  des  Alpes  par  Annibal,  ajoutez  aux  auteurs  cités  MM.  : 
J.-A.  De  Luc,  Histoire  du  passage  des  Alpes  par  Annibal,  Genève,  1818,  in-8 
carte  ;  —  Félix  Beaujour,  Dissertation  sur  le  passage  du  Rhône  et  des  Alpes 
par  Annibal,  Van  218  avant  notre  ère,  Paris,  1821,  in-8.  (Gomp.,  du  même  au- 
teur, L'expédition  d' Annibal  en  Italie  et  de  la  meilleure  manière  d'attaquer  et 
de  défendre  la  péninsule  z7aZienwe,  Paris,  1832,  in-8)  ;  —  Larauza,  7//s/oi>e  cinti- 
quedu  passage  des  Alpes  par  Annibal,  Paris,  1826,  1  vol.  in-8,  carte  ;  —  Gé- 
néral Saint-Cyr-Nugues,  Notice  sur  le  passage  des  Alpes  par  Annibal,  Paris, 
1837,  in-8,  carte;  —  G.  Bujack,  De  Sileno  scriptore  llannibalis ;  —  Replat,  Note 
sur  le  passage  d' Annibal;  Réfutation  par  Schaub  ;  —  Ghaix,  Notes  on  the  pas- 
sage of  Hannibal  across  the  Alps,  and  on  the  Valley  of  Beau  fort,  in  upper  Sa- 
voy; —  l'abbé  Ducis,  Le  passage  d' Annibal  du  Rhône  aux  Alpes;  —  Secrétan, 
Du  passage  des  Alpes  par  Annibal;  —  Gilles,  Aiinibal  et  P.  C.  Scipion  (passage 
du  Rhône)  ;  —  de  la  Barre  Daparcq,  Hannibal  en  Italie.  (N.  B.  :  Ces  diffé- 
rentes dissertations  ont  été  publiées  de  1851   à  1869,  cartes);—  D""  Ollivier, 
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IL     P.  6. 
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Une  voie  gallo-romaine  dans  la  vallée  de  UUbaye  et  le  passage  d'Annibal  dans 
les  Alpes.  Étude  historique,  Digne,  1889,  broch.  in-8  {ibiq.  Berliner  philolog. 
Wochenscrift,  1890,  n»  28). 

[N.  B.  :  La  2°  éd.  de  l'ouvrage  de  M.  A.  Bertrand,  La  Gaule  avant  les 
Gaulois,  (voy.  p.  91,  sub  fin.),  a  paru  tout  récemment  à  Paris  (août  1891). 

[P.  92,  lignes  16  in  fine  et  suiv.  :  après  l'indication  du  Mémoire  de  M.  Sa- 
lomon  Reinach,  Le  passage  du  pseudo-Scymnus  sur  les  Celtes,  ajoutez:  Jowm. 
off.  du  26  août,  p.  4335,  coL  1. 

[P.  92,  lignes  21  et  suiv.  —  Sur  le  Dieu  au  maillet,  voy.  encore  la  Revue 
épigraphique  du  Midi  de  la  France,  n»  61,  Mars,  avril  1891,  t.  III,  pp.  84  et 
suiv.,  adn.  853.  Comp.  également  ad  n.  854  in  init. 

[PP.  93  et  suiv.  —  Aux  indications  bibliographiques  fournies  touchant 
la  Gaule  Romaine  et  les  Provinces  gauloises  romaines,  ajoutez  les  suivantes: 
MM.  ^'itoi,  Histoire  des  Gaulois  depuis  leur  origine  jusqu'à  leur  mélange  avec 
les  Francs,  Genève,  1804,  3  voU.  in-8; — Michel-Jean -François  Ozeray,i/is/ozre 
générale,  civile  et  religieuse  de  la  cité  des  Carnutes  et  du  pays  Chartrain,  vul- 
gairemejit  appelé  la  Beauce,  depuis  la  première  migration  des  Gaulois  jusqu'à 
l'année  de  Jésus- Christ  1697,  époque  de  la  dernière  scission  de  notice  territoire  par 
rétablissement  du  diocèse  de  fî/ois,  Chartres,  1834,2  voll.  in-8  ;  —  Henrion,  His- 
ioiVe  de  France,  Paris,  1837,  4  voll.  in-8  ;  —  Delandine  de  Saint-Esprit,  His- 
toire de  la  Gaule  539  ans  av.  J.-C.  —  75^  ap.  J.-C,  les  Phocéens  et  les  Mérovingiens, 
Paris,  1843, 1  vol.  in-12  ;  — Gabourd,  Histoire  de  Finance,  depuis  les  origines  gau- 
loises jusqu'à  nos  jours,  Paris,  1843,  3  voll.  in-12;  —  Eph. Houël,  Histoire  du 
cheval  chez  tous  les  peuples  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours, 
Paris,  1848; —  Goste,  V  Alsace  romaine,  \%oSi,\n-%  (voy.  aussi,  sur  ce  point,  su- 
pra, p.  640,  ad  P.  85  sub  fin.)  ;—  Bergmann,  Les  Gèles,  ou  la  filiation  généalogique 
des  Scythes  aux  Gètes  et  des  Gèles  aux  Germains  et  aux  Scandinaves,  Stras- 
bourg, 1859,  in-8;  —  Georges  Gandy,  Histoire  de  Finance,  Paris,  1860,  2  voll. 
in-8  ;  —  L.  Demierre,  Histoire  de  Suisse  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jus- 
qu'en y5<>0, Paris,  1860, in-8;  —  Sarrette,  Champ  de  bataille  où  César  défit  Aino- 
viste, Toulouse,  18G4,  broch.  in-8;  — [Rectification  à  la  p.  97  sub  fin.]:  Jacques 
Maissiat,Jî</e5  César  en  Gaule,  Paris,  1865-1876-1881,3  voll.  in-8,  dont  le  troi- 
sième est  relatif  au  blocus  d'Alesia;  —  P.  de  Jouvencel,  Le  droit  des  Gau- 
les, Paris,  1867,  broch.  in-8  ;  —  J.-J.  Clamageran,  Histoire  de  l'impôt  en 
France,  Paris,  1867-1876,  3  voll.  in-8;  voy.  le  t.  I  ;  —  A.  Dederich,  Die  Fe/rf- 
zûge  des  Drusus  und  Tiberius  in  das  Nordwestliche  Germanien,  Kôln,  1869, 
in-8;  —  Abraham,  Zur  Geschichte  der  germanischen  und  pannonischen  Kriege 
unler  Augustus,  Berlin,  1815,  in-8  ;  —  D.  Franc.  Ghamard,  Les  églises  du 
monde  romain,  notamment  celles  des  Gaules  pendant  les  trois  premiers  siècles, 
Paris,  1877,1  voL  in-8  ;  —  Arth.de  laBorJerie,  L'émigration  bretonne  en  A?'- 
morique,  Paris,  1885,  broch.  in-8  ;  — Riese,  Forschungen  zur  Geschichte  der 
Rheinlande  in  der  Rômerzeil,  Leipzig,  1889  {ibiq.  Berliner  philolog.  Wochen- 
schr.,  15  février  1890)  ;— D'"Ludwig  Hoff,  Die  Kenntniss  Germaniens  im  Altej^- 
tum  bis  zum  2.  lahrhundert  nach  Christ.,  Leipzig,  1890,  broch.  in-8;  —  J. 
Jung,  Rechtsstellung  und  Organisation  der  alpinen  civitates  in  der  rômischen 
Kaiserzeit,  dans  les  Wiener  Studien,  XII,  1,  1S90,  pp.  98  et  suiv.;  — Em. 
Hiibaer,  RÔmische  Herrschaft  in  Wesleuropa,  Berlin,  1890,  1  vol.  in-8,  chap. 
Organisation  Romaine,  t.  IL  41 
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II  ;  —  Frôhlich,  Das  Kriegswesen  Càsars   [ihiq.  Literar.    Centralblatt,    1890, 
no  35)  ;  —  G.  de  la  Noé,  Principes    de  la   fortification   antique,  depuis  les 
temps  préhistoriques  jusqu'aux  croisades,  pour  servir   au    classement  des  en- 
ceintes dont  le  sol  de  la  France  a  conservé  la  trace,   l'f  Fascicule.   Fortifi- 
cation préhistorique    et    fortification  gauloise,  Paris,  1890,   broch.  in-8,  fig. 
et  planclîGs  ;  2«    Fascicule:  Fortification  romaine,  Paris,    1890,   broch.  in-8, 
5  pi.;  —  l'Abbé  Duchesne,  Mémoire  sur  V origine  des  diocèses  épiscopaux  dans 
Vancienne  Gaule,  lu.  à  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  dans  sa 
séance  du  25  juin  1888,   et  inséré  dans  la  cinquième  série,  t.  X*"«,  Mémoires 
de  1889,  Paris,  1890  (paru    le  1"  mars  1891),  pp.  337-416  ;  —  Vauvillé,  Mé- 
moire sur  plusieurs  enceintes  antiques  du  département   de  l'Aisne,  lu    dans 
la  séance  du  4  juillet  1888  de  la  même  Société,  et  inséré  eod.,  pp.  295-320;  — 
d'Arbois  de  Jubainville  :  Note  sur  le  pays    des  Gimbres,  lue  à  V Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  dans  sa  séance  du  12  décembre  1890,  {Journ. 
offic.  du  15  décembre,  p.  6033,  col.  3    in  init.)  ;    Étude  sur  la  plus  ancienne 
histoire  des  Teutons  (Lecture  faite  à  YAcad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.,  dans  sa 
séance  du  19  décembre  1890  ;  Journ.  off.  du  23  décembre,  p.  6181,  col.  2)  ;  — 
Revue  épigraphique  du  Midi   de  la  France,  i.  III:  Les    Gabales.  —  Javols,  n» 
58,  Juillet,  août,  septembre  1890,  pp.  40-42  ;  —  Les  Cadurques.  —  Le  Querci 
l'entier  départeynent  du  Lot  et  la  partie  nord  de  celui   de    Tarn-et-Garonne , 
n°    60,  Janvier,  février  1891,  ad   n.   845   his,  pp.    69-74  ;  —  l'Aquitaine  ro- 
maine, n»  61,  Mars,  avril  1891,  pp.  82  et  suiv.,  ad  n.   852  ;  —   les  Arvernes, 
eod.,  pp.  87  et  suiv.,  ad  n.  853,  et  n"  62,  Mai,  juin  1891,  pp.  110  et  suiv.;  — 
Les  Bojates,  le  Bogium  du  ynoyenâge,  V actuel  pays  de  Bueys  ou  de  Buch,  n°63. 
Juillet, août,  septembre  1891,  n"  862  <6ts, pp.  117  et  suiv.;  —  Fustelde  Coulan- 
ges,  Histoire    des   institutions  politiques    de  l'ancienne  Frange.  — 
La  Gaule  romaine,  éd.  Camille  JuUian,  Paris,  1891,  1  vol.  in-8  ;  —  L.  Bou- 
chard, Système  financier  de  l'ancienne  monarchie,  Paris,  1891,  livre  I",  chap. 
I«^  pp.  3-19  {Administration  des  finances  en  Gaule  avant  la  conquête); —  Ray- 
mond Saleilles,  De  rétablissement  des  Burgundes  sur  les  domaines  des  Gallo- 
Romains,  dans  la  Revue  Bourguignonne  de  renseignement  supérieur,  t.  I,  1891, 
n°  1,  pp.  43-103;  n°  2,  pp.  345-407; —   G.  Jullian,  Ausone  et  son  temps.  —  Pre- 
MiÈRE  partie.  La  vie  d'un  Gallo-Romain  à  la  fin  du  iv«  siècle,  dans  la  Revue 
historique.,  de  M.  Monod,  t.  XLVII*,  II,  Novembre-Décembre  1891,  pp.  241- 
266  (à  suivre). 

[P.  103,  lignes  13  in  fine  et  suiv.  :  La  monographie  de  M.  W.  Wiegand 
est  extraite  du  3»  fascicule  des  Beitràge  zur  Landes  und  Volkeskunde  von 
Elsass-Lothringen . 

[PP.  104  et  suiv.  Appendice  I.  —Au  début  de  la  bibliographie  rela-  tive 
à.  Alesia,  il  convient  de  citer  la  monographie  de  M.  Victor  Revillout,  intitu- 
lée :  A  laise,  Alise,  ni  l'une  ni  l'autre  ne  peut  être  Alésia.  Études  critiques  d'histoire 
et  topographie,  Paris,  1856,  1  vol.  gr.  in-8.  — Voy.  encore,  st^jora,  p. 641, note, 
lignes  31  et  suiv.  [Rectiiicationà  la  p.  97  5w6y^n.],  Jacques  Maissiat,  t.  III.  — 
Arles  :  adde  M.  J.-J.  Estrangin,  Études  archéologiques,  historique  et  sta- 
tistiques sur  Arles,  contenant  la  description  des  monuments  antiques  et  mo- 
dernes, ainsi  que  des  notes  sur  le  territoire,  Aix,  1838,  1  vol.  in-8,  fig.  au 
trait,  —  Bibracte  [Autun]:  Voy.  encore  M.  Brandes,  Ueher  das  frûhchiist' 
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liche  Gedicht  Laudes  domini.  Nebst  ehiem  Excurse:  Die  ZerstÔrung  vo?i  Au- 
tun  unter  Claudius  I^Bmnschwig,  1887,  in-8.  —  Giialons-sur-Marne  :  Il 
a  été  récemment  découvert,  aux  environs  de  Ghâlons-sur-Marne,  deux  mo- 
numents funéraires  ornés  de  sculptures  et  d'inscriptions,  qui  paraissent 
remonter  au  iv^  siècle  de  notre  ère  et  qui  concernent  doux  cavaliers  fai- 
sant partie  d'un  détachement  de  Dalmates  stationné  à  cet  endroit.  D'au- 
tres documents  épigraphiques  nous  ont  appris  que  la  cinquième  cohorte 
des  Dalmates  était,  sous  le  haut  empire,  cantonnée  en  Germanie  supérieure. 
(Voy.  la  communication  faite  à  cet  égard  par  M.  Héron  de  Villefosse  à  1'^- 
cad.  des  Inscr.  et  Bell. -Le tt.,  dans  sa  séance  du  28  novembre  1890;  Journ. 
off.  du  2  décembre,  p.  5812,  col.  1  in  init.  )  —  Forum  Iulii  :  adde 
M.  Hayaux,  Nouvelle  lecture  de  la  Table  de  Peutinger  en  ce  qui  concerne  Fo- 
rum Juin,  1891,  broch.  in-8  de  40  pp.  —  Lyon:  adde  M.  J.-B.  INIonfalcon, 
Histoire  de  la  ville  de  Lyon,  Lyon,  1847,  2  voll.  gr.  in-8,  cartes. — Mar- 
seille :  Voy.  aussi  Gary,  Dissertations  sur  la  fondation  de  la  ville  de  Mar- 
seille, sur  l'histoire  des  rois  du  Bosphore  Cimmérien  et  sur  J^esbonax,  philoso- 
phe de  Mitylene,  Paris,  1744,1  vol.  in-12,  pi. (Petit  opuscule  curieux,  surtout  à 
cause  de  l'essai  chronologique  sur  les  rois  du  Bosphore)  ;  —  Pônon,  Étude  sur 
les  origines  de  Marseille,  Marseille,  1889,  in-8.  —  Nantes  :  voy.  M.  A.  Le- 
gendre,  Nantes  à  V  époque  g  allô 'romaine,  d'après  les  découvertes  faites  à  la 
porte  Saint-Pierre,  Nantes,  1891,  impr.  Mellinet,  1  vol.  in-4  de  138  pp.  — 
PoRTus  Itius  :  adde  MM.:  l'abbé  D.  Haigneré,  Le  Portus—Itiue  de  Bou- 
logne-sur-Mer  ;  observations  sur  le  procès-verbal  d'une  séance  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  laMoriniesur  Vopinion  de  M.  Fallue  et  sur  V opinion  du  général 
CrewZ?/,  Boulogne-sur-Mer,  1864,  broch.  in-8; — De  Laroière,  É^wrfe  sur  le 
Portus  Itius,  Lille,  1870,  broch.  in-8,  cartes.  —  Gomp.  M.  Alph.  Wauters, 
Portus  Iccius  {Wissant^  l'ancien),  Bruxelles,  1879,  brohc.  in-8,  avec  2  cartes. — 
Reims  :  adde  Essai  historique  sur  la  ville  de  Beims, i^nr  un  de  ses  habitants 
(M.  Gamus-Daras),  lieims,  1823,  1  vol.  in-8  ;  —  Jean  Lacourt,  Durocort  ou 
les  Bernois  sous  les  Bomains,  Pieims,  184i,  pet.  in-18.  —  Saint-Remy  :  M.  De- 
loche,  Mémoire  historique  sur  la  ville  de  Saint-Bemy  de  Provence,  lu  kVAcad. 
des  Inscr.  et  Bell.-Lett.,  dans  ses  séances  des  5  et  12  septembre  1890,  [Journ. 
off.  du  9  sept.,  p.  4525,  col.  3,  et  du  17  sept.,  pp.  4660,  col.  3  in  fine,  et  suiv.). 
Une  seconde  lecture  de  ce  Mémoire  a  été  donnée  aux  séances  des  3  et  10  oc- 
tobre suivant,  (/owrn.  o/f.  du  7  octobre,  p.  4917,  col.  1,  et  du  16  octobre, 
p.  5054,  col.  1  in  fine). 

[PP.  lu  et  suiv.  Appendice  IL  —  M.  Babelon  a  lu,  de  la  part  de  M.  Prost, 
à  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  dans  sa  séance  du  12  novem- 
bre 1890,  le  commencement  d'une  dissertation  sur  les  différents  noms  d'Aix- 
la-Ghapelle  ;  —  Baron  Raveral,  Encore  Lugdunum.  Recherches  sur  la  vérita- 
ble étymologie  du  nom  de  corbeau  dans  toutes  les  langues.  Nouvelles  études  his- 
toriques et  archéologiques,  Lyon,  1890,  broch.  in-8. 

[PP.  112  et  suiv.,  V.  Géographie  et  Itinéraires.  —  P.  112  sub  fin.  : 
après  W.  Smith,  ajoutez  Amédée  Piette  ;  —  après  baron  deBonstetten,  ajou- 
tez .T. -P.  Marie  Morel  et  Ant.  Gautier;  —  après  F.  Berger,  adde  Lenteric. — 
Voy.  encore  MM.:  Paul  Bial,  Cheminsy  habitations  et  oppidum  de  la  Gaule 
au  teînps  de  César.    1ère  Partie  :  Chemins  celtiques,  Paris,  18G4,  1   vol.  in-8, 
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Genetiva,  Colonia 
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Geneva  
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Gerasa  

Gergis . 

Germania  superior  et  inferior 


Germanicopolis 
Germe  .... 


Tome. 

IL 
IL 
IL 
IL 
IL 
I. 


IL 
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I. 

IL 
IL 
IL 

IL 
IL 
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P.  356,  sub  fin. 

P.  54,  sub  fin, 

PP.  337,  in  init.  382. 

P.  75,  note  2,  n«  7. 

P.  117,note2. 

PP.   i79.  185.  !88.  190. 

231,w  /îne,  et  suiv.240, 

m  ^726.259. 261, note  3. 
P.  75,  note  2,  no  8. 
P.   11,  note    4.    P.  17, 

note  6. 
P.   8,  note  2.  P.  12,  in 

init. 
PP.  338.,  m  init.SSS. 
P.  45L  note  7. 
PP.  134  et  suiv.  138  et 

suiv. 
P.  278,  in  fine. 
P.  286. 


pi.  ;  —  Gaix  de  Saint  Aymour,  La  grande  voie  romaine  de  Sentis  à 
Beauvais  et  l'emplacement  de  Litanohriga  ou  Lalinobriga,  Paris,  1873,  1  vol. 
ia-8,  2  cartes  ;  —  K.  Miller,  Reste  ausrom.  Zeit  in  Oberschwaben;  Karte  der 
rbm.  Strassen  und  Niederlassungen  in  Oberschwaben  {ibiq.  Berliner  philolog. 
Woche7ischrift,  1891,  n»  2)  ;  —  J.  Schneider:  Die  alten  Heer-und  Handelswege 
der  Germanen,  Romer  und  Franken  im  deutschen  Reich,  I-VII  (1890)  ;  Voies 
romaines  dans  le  district  d'Aix-la-Chapelle,  dans  la  Zeitschrift  des  Aachener 
Geschichtsoereins,  1890  ;  — E.-A.  Pigeon,  Voie  romaine  dans  les  départements  de 
la  Manche  et  de  l'Ille-et-V Haine,  dans  la  Revue  archéoL,  3«  série,  t.  XVI, Sep- 
tembre-octobre 1890,  pp.  158-171  ;  —  G.  Theuriet,  Une  station  gallo-romaine 
en  Bourgogne.  Malain,  Dijon,  1890,  1  vol.  in-18;  —  Frère  Meunier,  De  Bor- 
deaux à  Jérusalem  par  les  voies  romaines,  Avignon,  1891,  Seguin,  broch.  in-16 
de  2i  pp.  (Cet  opuscule  comprend  la  Syrie  et  la  Palestine.) 

[P.  113,  fin  du  1er  alinéa.  Parmi  les  études  les  plus  récentes  relatives  aux 
camps  romains,  bornons-nous  à  signaler  celle  du  D»"  G.  Wolff,  Das  romi- 
sche  Lager  zu  Kesselstadt  bei  Hanau,  nebst  einem  Anhang  :  Fundstûcke  von  Kes- 
selstadt  von  D»"  R.  Suchier,  Hanau,  1890,  1  vol.  in-4,  avec  4  pi.  (ibiq.  Berli- 
ner philolog.  Wochenschrift,  1891,  n»  17);  — celle  de  M.  Ornstein,  Étude  sur 
les  ruines  de  Szamos-Ujvâr.  Description  du  camp  romain  qui  y  existait.  Ins- 
criptions inédites,  dans  les  Archaeologisch-epigr.  Mittheil.  aus  Oesterreich,  1891, 
pp.  166  et  suiv.,  —  et  celle  de  MM.  Gaudéran  et  Surgand,  Le  camp  romain 
de  Saint-Médard-en-J ailes,  Bordeaux,  1891,  broch.  gr.  in-8  de  32  pp.  et  2  pi. 
(Extr.  de  la  Revue  catholique  de  Bordeaux.) 

[PP.  113  et  suiv.  VI.  Bibliographie.  —  Adde  MM.  Gh.-V.  Langlois  et 
H.  Stein,  Les  Archives  de  l'Histoire  de  France,  he  l*""  fascicule  de  cet  ouvrage, 
qui  doit  en  comprendre  deux  et  former  1  vol.  in-8,  a  paru  en  1891.  L'ou- 
vrage est  annoncé  comme  devant  être  terminé  en  1891.] 
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Noms, 


Geroda 
Gigarta 


Gigthi,  in  Africa 


Gilva 

Giufitanum    municipium 

Glanum  Livii 

Gordu-Kome 

Gordus  


Gortyna.  . 
Graviscae 


Grumentum  [Saponara] 

Gunugi 

Gyaros 


Tome.  Pages  et  Notes. 

II.  P.  362. 

I.  P.  8,  note  2,  in  fine. 

I.  P.  183,  note  2. 

IL  P.  471. 

II.  P.  488. 

IL  P.  471. 

IL  P.  120. 

IL  P.  273. 

IL  P.  241,  note  5. 

I.  P.  266. 

IL  PP.434,  in /îne,  et  suiv. 

1.  P.    lo9,   no  5.    P.  173, 
note  4,  in  fine. 

1.  P.  205. 

IL  P.  487. 

IL  P.  221,  note  8. 


H. 


Hadria 

Hadrianopolis  .    .   .   . 

Hadrumetum  .... 

Dioecesis  Hadrumetina 

Haemimontus 

Halesae[Tusa]  .   .   .    . 

Haliartus,  in  Boeotia  .  . 

Halicarnassus  .    .    .   . 

Halicj^ae 

Hasta  Regia 

Hatria  [Adria]  .  .  .  . 
Helenopontus  .  .  .  . 
Heliopolis 

Hellespontus  .... 
Helvetiorum    civitas  . 


P.  40,  sub  fin. 

P.  202,  4». 

PP.   104,   sub   fin.    108, 
note  2. 

PP.  464.  467. 
IL    PP.  453,m^ne.  461,  no4. 
IL    P.  202,  4o. 

P.  107,  note  1. 

P.  21,  note  6.   P.   109, 
note  4. 

P.  219. 

P.  253,  note  6. 

P.  53. 

P.  75,  note  2,  no  5. 

P.68,no25. 

P.  301,  no  1. 

PP.  344,  m  init.  373,  sub 
fin.  381. 
IL    P.  259,  m /ine. 
IL    P.  129. 


IL 

IL 

L 

IL 


L 
L 

IL 
IL 
IL 
IL 
L 
IL 

n. 


646 


ORGANISATION  DE  L'EM 

Noms, 


Henna  

Heptanomis  .... 
Heraclea,  in  Bithynia 


Heraclea,  in  Caria. 


Heraclea  Ghersonesus 

Heraclea,  in  Italia  [ruines  de  Poli- 

coro]  

Heraclea,  dans  le  Pontus 

Herculaneum  [ruines  sub  Portiei].  . 

Pagus  Herculaneus 

Hermione 

'E/3/xoÛ7ro)itç  pttxpa 

Herniques  (villes  des) 

Hesperis 

Hieropolis 

Hippo  Diarrhytus 


Hippo  Regius, 


Regio  Hipponiensis 

Hippos.  —  Voy.  Antiochia  ad  Hip- 
pum. 

Hirpini .   . 

Hispal 

Hispania,  Promnciae  (i)* 

Hispania  citerior  et  ulterior.     .  .   . 


Hispania  Tarraconensis. 
Hispellum  [Spello].  .  .   . 


Histonium  [Vasto]. 


PIRE 

ROMAIN. 

Tome. 

Pages  et  Noies. 

II. 

P.  54. 

II. 

P.  409. 

II. 

P.  252,  note  2. 

I. 

P.  109,  note  5. 

.1. 

P.  236,  note  4. 

II. 

P.  188. 

I. 

P.  64. 

II. 

PP.  265  et  suiv. 

I. 

P.  208,  note  2. 

I. 

P.  16,  note  4. 

II. 

P.  227,  ininit. 

II: 

P.  418. 

I. 

PP.  34.  203,  in  init. 

IL 

P.  429,  no  3. 

II. 

P.  335,  note  4. 

II. 

PP.  453.  469,  in  fine. 

I. 

P.  189. 

II. 

P.  474. 

II. 

PP.  453.  461,  no  2. 

n. 

P.  14. 

II. 

P.  75,  in  init. 

II. 

PP.  64  et  suiv. 

II. 

PP.  67.  70.  79  et  suiv. 

I. 

P.  204,  in  init. 

IL 

PP.  70  et    suiv.  79  et 

suiv. 

1. 

PP.     205.     221.      228, 

note  1. 

I. 

P.  296,  note  3. 

(1)*  [Ajouter  aux  auteurs  cités  MM  :  G.  B.  Depping,  Histoire  générale  de 
l'Espagne,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  fin  du  XVIII^  siècle, 
Paris,  1811,  2  voU.  iii-8  {=  t.  I  et  II  seuls  parus  de  ce  vaste  ouvrage,  qui 
devait  former  6  ou  8  volL);  —  H.  Oldenberg,  De  Uispano  Antiquo,  dans 
VEphemeris  epigraphica.  Vol.  III,  1876,  pp.  17-31  ;  —  Schirrmacher,  Geschichte 
von  Spanien  (le  t.  V  de  cet  important  ouvrage  a  paruen  1890);  —  E.Hûbner, 
Rbmische  Herrschaft  in  Westeuropa,  Berlin,  1890,  in-8,  chap.  III;  —  E»  Cic- 
cotti,  /  sacerdozi  municipali  e  provinciali  délia  Spagna  e  gli  Augustali  nell'e- 
poca  impériale  romana,  dans  la  Rivista  di  filologiae  isiruzione  classica,  ann. 
XIX,  1890,  fascic.  1-3;  —  S.  Sampere  y  Miquel,  Topografia  antigua  de  Bar- 
celona.  Rodalia  de  Corbeva,  Barcelona,  1890,  in-4. 
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Noms. 

Histria.  — Voy.Venetia  et  Histria  . 

Honorias,    Provincia 

Hypata  [Neàpatra  [Hypati]].    .    .    . 
Hyssi  portas 


QUE 

• 

6i7 

me. 

Pages 

et  Notes. 

II. 

P. 

275. 

I. 

P. 

8,  note  2. 

II. 

P. 

293. 

lader  .   . 
lamneia. 


lazyges.  .   . 
Iconium  (1)*. 


Icosium.   .    .   , 
lericho.  .    .   . 
lerusalem  (2)*, 


Ou  Colonia  Aelia  Capitolina 


Igilgili 

Iguvium  [GubbiOj 

Ilipula  minor  (3)* 
Ilium  (4)*  .... 


P.  180,  in  init, 

PP.    336,  in    fine.  415, 

note  2. 
P.  593. 

PP.  285.292,m/ine.30i, 
in  fine.  316,SM6^n.320, 
in  init. 
P.  488. 
P.  339. 
II.    PP.'339.349,  note  8*  (P. 

351). 
II.     PP.  360,  m  init.  381, m 

fine. 
IL     P.  487. 
I.     P.  63,  in  fine. 
I.    P.  209,  note  4,  m  fine. 
II.     P.  237,  in  fine. 


II. 
IL 

IL 
IL 


IL 
IL 


[Voy.  aussi,  dans  le  Rheinisches  Muséum,  N.  F.,  1890,  pp.  1  et  suiv.,  les 
commentaires  de  certaines  inscriptions  da  C.  I.  L.  relatives  à  l'administra- 
tion de  la  Mésie,  de  l'Espagne  et  de  la  Pannonie  inférieure.] 

(1)*  [Une  inscription  trouvée  à  Koniah  (Karamanie),  par  M.  VA.  Huart, 
et  publiée  par  M.  Héron  de  Villefosse,  dans  les  Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
Inscr.  et  Bell.-Lett.,  (1890,  p.  442  =  M.  René  Gagnât,  dans  la  Revue  archéol, 
3«  série,  t.  XVII,  Mai-Juin  1891,  p.  414,  col.  2,  in  init.,  n»  90),  donne  les 
noms  officiels  de  la  ville  àlconium  :  Col{onia)  Ael{ia)  Hadriana  Aug(u.sta) 
Iconiensium.  —  Voy.  encore  la  dédicace  à  L.  Aelius  Gùsar  (an  137),  publiée 
par  M.  H.  de  Villefosse,  w6i  SMpra,  p.  443.] 

(2)*  [Adde  MM.  de  Saulcy,  Les  derniers  Jours  de  Jérusalem,  Paris,  1866, 
in-8  ;  —  Salomon  Reinach,  L'arc  de  Titus  et  les  dépouilles  du  temple  de  Jé- 
rusalem, Paris,  1890  {ibiq.  The  Academy,  1890,  n»  970,  et  Berliner  philolog. 
Wochenschr.,  1890,  n»  49).] 

(3)*  [Voy.  C.  I.  L.,l.o    II,  f200,  X.] 

(4)*  [r.  II,  p.  258,  note  1.  —  Voy.  encore  M.  H.  Schliemann,  biscriptions 
d'IHon,  dans  les  Mittheil.  des  Kais.  deutsch.  archaeol.  Inst.,  {Athen.  Ahtheil.), 
t.  XIV,  Hft  4,  Mélanges.  —  Voy.  aussi,  à  cet  égard,  supra,  p.  609,  notes 
sous  le  moi  Achaia,  ad  PP.  215  in  fine,  et  21G,  note,  ligne  13,  ainsi  que  la 
liste   des  principales  publications  de  M.  H.  Schliemann,  1°.] 
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Noms. 

lUyricum  (1)* 

Illyricum  occidentale 

Industria  [ruines  de  la  Lustra,  j. 
Monteù  del  Po].     .   . 
Insulae  Baléares.  —  Voy.  Baléares 
insulae. 

Insularum  provincia 

Interamna  [Ruines  de  Termini]  .  . 


Interamnium  [Teramo]  .   . 
loi,  plus  tard  Gaesarea  (2)* 

lonopolis 

loppe 


lotapa  Ciliciae 

Isaura   

Isauria  (3)* 

Forum  Isauricum 

Isauricus 

Isinda,  in  Lycia 

Issa 

Istrie^ 

Istros  

Italia,  Nom  et  frontières  (4) 


Tome.  Pages  et  Notes. 

II.  PP.  166.  il\  et  suiv. 

II.  P.  28. 

I.  P.  209,  note  1,  in  fine. 


II. 

PP.  260,  no  7,  et  suiv. 

I. 

P.  67,  n°   19.    P.    210, 

note  4.  PP.  231.  314, 

note  6. 

I. 

P.  148,  note  1. 

IL 

P.  480. 

IL 

P.  266,  in  init. 

IL 

PP.    336,  sub    fin.    339, 

note  3. 

I. 

P.  315,  note  3. 

IL 

PP.  285.  314,  in  fine. 

IL 

P.278,  no5.PP.285.286. 

IL 

P.  316,  sub  fin. 

IL 

P.  315,  in  init. 

1. 

P.  23. 

IL 

P.  174,  note  2. 

IL 

P.  11 8,  in  init. 

IL 

P.  185,  sub  fin. 

IL 

PP.  4  et  suiv.  P.  29. 

(1)*  [T.  Il,  p.  171,  note  9  in  fine.  —  Voy.  aussi  la  lettre  de  M.  A.  Gérard 
et  la  note  de  M.  R.  Gagnât,  dans  la  Bévue  archéol.,  3«  série,  t.  XV,  Mai-Juin 
1890,  pp.  434-437.  —  Voy.  encore  infra,  V»  Moesia.] 

(2)*  [Voy.,  sur  cette  ville,  MM.  Victor  WailleetPaul  Gauckler,  Inscriptions 
inédites  sur  Cherchel,  dans  la  Revue  archéol.,  3^  série,  t.  XVII,  Janvier-Fé- 
vrier 1891,  pp.  13-36,  et  Mars-Avril,  pp.  129-150.  —  Voy.  aussi  Mai-Juin, 
pp.  399  et  400.] 

(3)*  [Voy.,  supra,  la  note  sous  le  mot  Cappadocla.] 

(4)*  [Joindre  aux  sources  indiquées  MM.  Wil.  Abéken,  Mittelitalien  vor 
den  Zeilen  rÔmischerHerrschaft,nachse'menDenkmale?î,  Stuttgart  und  Tûbin- 
gen,  1843,  1  vol.  in -8  ;  —  G.  Santamaria  —  Scalaricci,  Del  sacro  nome  d'italla 
e  délia  più  prohahile  oplnionesulV origine  degli  anticJii  popoli  italiani,  Bologna, 
1890,  1  vol.  in-8  ;  —  G.  Pauli,  AUitalische  Forschungen,  Bd.  I-III,  3  voU.  in-8 
avec  pL,  dont  le  1"  a  paru  en  1885  et  le  3«  en  1891. 

[T.  II,  p.  18,  note  1,  M.  Vigneaux,  Essai  sur  l'histoire  de  la  praefedura  ur- 
bis  à  i?ome: ajoutez  aux  indications  données:  1890,  pp.  506  et  suiv.  ;  1891,  pp. 
47  et  suiv.  —  Eod.y  lignes  32  et  33,  lisez  :  M.  G.  Tomassetti,  Note  sut  li 
prefetti  di  Roma,  dans  le  Museo  italiano,  etc.,  t.  III,  Firenze,  1890. 

[P.  18,  note  1  :  adde  M.  Luigi  Gantarelli,  Fastes  des  préfets  de  la  ville,  dans 
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Noms, 

Italia  Transpadana 

Ituci 

Ituraea  

ludaea  (1)' 


Iulia  Augusta  Bagiennorum.  —  Voy . 
Bagiennorum  Iulia  Augusta. 

Iulia  Neapolis,m  Africa.  — Voy.  sous 
la  lettre  N. 

Iulia  Romula  ou  Hispalis 

Iulias 

luliopolis 

Iulium  Garnicum,  d'abord  vicws,  en- 
suite colonie  [Zuglio] 


Tome.  Pages  et  Notes, 

II.    P.  \0,  in  fine. 
II.    P.  75,  note  2,  no  2. 
IL     PP.  344.  356,  sub  fin. 
II.    PP.  349,m  fine,  et  suiv. 
368  et  suiv. 


II. 

p.  75,  note  2,  no  1. 

II. 

P.  358. 

II. 

P.  273. 

I. 

P.    il,  note   3.  P.    15, 

note  2. 

K. 


Kalama.  .  . 
Kanata  .  .  . 
Kanatha  .   . 

Kasturrensis 
Knossos  .   . 
Kydonia  .   . 


IL 

P.  474. 

IL 

P.  337,  note  8. 

IL 

P.  337,  note  8.  P.  388, 

note  5. 

IL 

P.  ^SS,  in  fine. 

IL 

P.  436. 

IL 

P.  436. 

le  Bullettino  délia  Commissions  archeologica  comunale  di  Roma,  1890,  pp.  27 
et  suiv.  ;  79  et  suiv. 

[PP.  34  et  suiv.  —  Voy.  MM.  Luigi  Gantarelli,  La  série  dei  vicarii  urbis 
Romae,  dans  le  Bullettino  délia  Commissione  archeol.  comunale  di  Roma, 
1890,  cahiers  2-4  ;  —  G.  B.  Lugari,  La  série  dei  vicarii  urbis  Romae  e  gli  atti 
di  S.  UrbanOy  eod.,  1890,  cahier  de  juin.] 

(l)'  [T.  II,  p.  330,  note.  —  A  propos  de  l'ouvrage  de  M.  Emil  Schcirer,  au  lieu 
de  :  Erster  Theil,  ersle  Haelfte,  lisez  :  erste  et  zweite  Haelfte,  Leipzig,  1890, 
VII,  256  pp.,  et  pp.  257-751  {ibiq.  M.  Maurice  Vernes,  dans  la  Revue  critiq. 
d'hisl.  et  de  littér.,  1891,  n"  6,  [9  février],  art.  70,  pp.  104  et  suiv.); 

[P.  351,  suite  et  fin  de  la  note  8*  de  la  p.  349.  —  Joindre  aux  travaux  ci- 
tés sur  la  Terre-Sainte  le  livre  de  M.  E.  de  Saulcy,  Voyage  en  Ten'e-SaintÇj 
Paris,  1805,  2  voU.  in-8,  pi.  eu  cartes. 

[Sur  la  Judée,  voy.  encore  in  fer.,  V°  Sytia.] 
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Noms. 

Lacanatis 

Lacédémone 

Lamasba 

Lambaesis 

Lamia  [Zituni;  auj.  encore  Lamia]  . 
Lampsacus 

Lanuvini 

Laniivium  [Givita  Lavinia]  .... 
Laodicea  ad  Libanum 

Laodicea  ad  Lyciim 

Laodicea  acZ  mare 

Laodicea  Syriae 

Lapethus,  dans  l'île  de  Chypre  .   . 

Lares  Golonia. 

Larissa,  in  Macedonia 

Larissa,  en  Thessalie.  —  Voy.,  infra, 

Vo  Thessalia,  note. 

Latovicorum  Municipium 

Pagus  Laverni,  près  de  Sulmo  [Sul- 

mona] 

Lavici 

Lavinium  [Pratica] 

Lemellefense     oppidum.    —    Voy. 

Zembia. 

Lemellefensium  colonia 

Leontini 

Ager  Laontinas 

Leptis  magtia 


Tome.  Pages  et  Noies. 

II.    P.  318,note  7,  no3.  P. 

342,  note  4. 
I.    P.  115,  note  2.  P.  277, 
note  2. 
IL    P.  225,  note  4,  in  init. 
II.    P.  477. 

I.    PP.    189.    208,  note   2. 
257,  note  8.  267,  in  init. 
II.    PP.  455.  ^l^.suh  fin. 
L    P.  8,  note  2. 
I.     P.  99,  note  2. 
IL     PP.  253,  in  init.  255. 
I.     P.  40. 

I.     PP.  188.  201.  204.  265. 
IL     P.  337. 
I.     P.  105. 
II.     P.  242,note  4.   PP.  249, 

et  la  note  3.  260. 
IL    P.  339,  note  3. 
IL    P.  335,  note  3.  PP.  376, 

n°  1.  382,  in  init. 
IL     P.  329. 
IL    P.  475,  m  init, 
IL    P.  207. 


IL  P.  169,  m  fine. 

L  P.  17,  notes. 

I.  P.  49,  note  1. 

I.  PP.  63.  202.  204. 


II.  P.  488,  in  fine. 

II.  P.  50. 

L  P.  155. 

IL  PP.  451.463.  469,  m /în<j. 
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Noms. 

Leptis  minor 

Liburnia 

Libya  inferior  et  superior 

Libyens  ou  Berbères 

Liguria  (Regio  IX) 

Ligurum    Gornelianorum    Golonia 
[Baselice  ?J 

Lilybaeum  Golonia  Augusta.  .   .  . 

Limnae 

Limyra 

Lingones 

Lipara  

Lissus 

Liternum  [Patria] 

Lix  ou  Lixus 

Locri  [ruines  prés  de  S.  Ilario]  .   . 

Locri  Ozolae 

Lousonna  

Luca 

Lucania  (i)  *  et  Brittii 

Lucaniens 

Lucenses 

Luceria  [Luceraj 

Lucus  Augusti  (2)  * 

Lugdunensis 

Lugdunam 

Luna,  Colonia  [ruines  de  Luni].  .   . 
Lusitania 


Tome. 

Pages  et  Notes. 

I. 

PP.  104.  i06,  note  6. 

II. 

P.  464,  in  fine. 

II. 

PP.  178  etsuiv. 

II. 

P.  434. 

II. 

P.  462. 

II. 

PP.    11.    31,  in  fine,  et 

suiv. 

I. 

P.  16,  note  3. 

I. 

P.  188. 

II. 

PP.  52,  in  init.  53.  55,  in 

fine. 

II. 

P.  227. 

II. 

P.  307,  n«  12. 

II. 

P.  145,  in  init. 

II. 

P.  54. 

II. 

P.  173. 

I. 

PP.58,mimï.  159,  nMO. 

II. 

P.486. 

I. 

P.  64. 

II. 

P.  222,  note  1. 

II. 

P.  129,  in  fine. 

II. 

P.  36. 

II. 

P.  37. 

I. 

P.  64,  note  16. 

I. 

P.  46. 

I. 

P.  9,  note  5.  PP.    67, 

n«  15.  70.  208,note  1. 

I. 

P.  85,  note  3. 

II. 

P.  73,  in  fine. 

II. 

PP.  126.  {'il, in  fine.  150, 

n°«6,  7,  9  et  10. 

II. 

P.  78,  notes  3  et  4.  PP. 

130  et  suiv.  150,  n»  6. 

I. 

P.  53,  no  26. 

II. 

PP.  68.  75  et   suiv.  80, 

in  init. 

(1)*  [Sur  la  Lucanie,  voy.  l'ouvrage  récent  de  M.  A.  Bozza,  La  Lucania,  studî 
storico-archeologici  {ibiq.  Berllner  philolog.  Wochenschr.,  1890,  n"  42).] 

(2)*  [Voy.,  dans  la  Revisla  archaeologica  (de  Lisbonne),  1890,  pp.  73  et  suiv., 
un  travail  de  M.  Villa  Anul  y  Castro  sur  Lugo  à  l'époque  romaine.] 
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Noms. 


Lycaonia. 


Lycia  et  Parnphylia  (1)  *. 
Lycie 

Lydie 

Lystra- 


T  orne. 


Pages  et  Notes. 


II.  PP.  236.  238.  278.  292, 
in  fine.30i,  in  fine.  318, 
note  7,  n°  4.  323,  in 
init.  342,  note  4. 

II.    PP.  303  et  suiv. 

IL  PP.  236.  242,  note  4. 
306  et  suiv. 

IL    PP.  236.  260,  in  init. 

IL    P.  302. 


(1)*  [T.  II,  p.  303,  not.  1*,  in  init.—  Sur  le  second  volume  des  Reisen  in  Lij- 
kien,  voy.  les  deux  articles  pleins  d'intérêt  publiés  par  M.  G.  Hirschfeld 
dans  la  Berliner  philolog.  Wochenschrift,  1890,  pp.  685  et  suiv.,  717 et  suiv.  — 
Sur  ces  voyages,  voy.  encore  M.  Salomon  Reinach,  Chronique  d'Orient^  dans 
la  Revue  archéoL,  1889,  II,  p.  132. 

[Même  note,  in  fine.  —-  Sur  le  livre  de  MM.  Lanckoronski,  Niemann  und 
Petersen,  Stàdte  Pamphy liens  und  Pisidiens,yoy .  la  Berliner  philolog.  Wochen- 
schrift, 1890,  n«'8  48,  49  et  50,  et  M.  Th.  Mommsen,  [Pamphijlische  Inschriflen], 
dans  la  Zeitschr.  der  Savigny-Stiftung  fur  Rechtsgesch.,  Xlter  Bd.  (ou  XXIV 
de  la  Zeitschr.  f,  Rechtsgesch.),  2tes  Heft,  Roman.  Abth.,  Weimar,  1890,  Mis- 
cellen,  pp.  303  et  304.  —  A  propos  de  cet  important  ouvrage,  il  convient 
d'ajouter  ce  qui  suit  aux  pp.  234,  note  1,  >lin  fine  (p.  236),  et  303,  note  1* 
in  fine:  Les  villes  de  la  Pamphy  lie  et  de  la  Pisidie ,  ouvrage  publié  avec  le 
concours  de  MM.  G.  Niemann  et  E.  Petersen  par  le  comte  Charles  Lancko- 
ronski. Volume  premier:  La  Pamphylie,  Paris,  1890,  1  vol.  in-4  de  202  pp., 
avec  2  cartes,  2  plans  en  couleur,  31  héliogr.  et  114  illustrations  dans  le  texte 
{ibiq.  M.  Salomon  Reinach,  Chronique  d'Orient,  (N"  XXIII),  dans  la  Revue 
archéoL,  3«  série,  t.  XVI,  Sept.-Oct.  1890,  p.  262,  et  M.  Georges  Radet,  Les  vil- 
les de  la  Pamphylie,  dans  la  Revue  archéoL,  eod.,  pp.  203-224).  —  Le  premier 
volume  de  ce  grand  ouvrage  a  paru  simultanément  en  allemand  et  en  fran- 
çais au  printemps  de  1890.  La  traduction  française  est  due  à  M.  Colardeau. 

[Sur  la  Lycie,  voy.  encore  une  inscription  de  Phaselis,  découverte  [par 
MM.  Bérard  et  Colardeau,  et  qui  fait  connaître  le  cursus  honorum  du  con- 
sul Voconius  Saxa,  gouverneur  de  Lycie  et  Pamphylie  de  142  à  149  ou  150 
après  J.-Chr.  (Voy.,  à  cet  égard,  supra,  Y^  Caria.) 

[Parmi  les  inscription s'de  Telmessos  découvertes  à  Makri  par  MM.  Bérard 
et  Fougères,  {Bulletin  de  corresp.  hellén.,  t.  XIV,  1890,  pp.  162-176),  il  faut 
signaler  :  1°  un  décret  en  l'honneur  de  Ptolémée,  fils  de  Lysimaque,  gou- 
verneur de  Telmessos,  qui  avait  diminué  les  impôts  de  la  ville  et  en  avait 
régularisé  la  perception;  —  2o  un  double  décret  du  xotvov  des  Lyciens,  (p. 
171)  ;  — 3°  une  inscription,  (p.  173),  qui  donne  â  Telmessos  le  titre  de  [XYirpo- 

[Signalons  encore  une  nouvelle  inscription  funéraire  de  Myra,  en  Lycie, 
publiée  par  M.  Diamantaras,  dans  les  Athen.  Mittheil.^  t.  XIV,  1890,  p.  412, 
et  où  se  trouvc:le  mot  xtOapyiçopo;,  désignant  les  monnaies  à  Teffigie  de  la  ci- 
thare, que  présente  la  numismatique  de  Myra  et  d'autres  villes  lyciennes.] 
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053 


M. 


Noms. 

Macedonia 

Macomades  minores  municipium. 

Madauri 

Maeonia 

Magnesia  ad  Sîpylum 

Magnopolis  (Megalopolis)  (1)  *  .   . 
Malaca  [Malaga] 

Mallus 

Maluensis  Golonia 

Mantinea  (2)* 

Marcianopolis . 

Marcomans 

Mariana,  in  Corsica 

Maritima 

Marmarica 

Maronea 

Marrucini 

Marsi 

Civitas  Marsorum 

Marsyas,  in  Syria 

Masicytus 

Massilia 

Mastar 


Tome.  Pages  et  Notes. 

II.  PP.  203  et  suiv. 

IL  P.  471. 

I.  P.  267,  in  init. 

II.  P.  475,  in  init. 

II.  P.  241,  note  5. 

I.  P.  105,  in  init. 

IL  P.  253,  note  6.  P.  258, 

in  init. 

IL  P.  soi,  in  init. 

I.  PP.  iSS, in  fine.  190.  195 
et  suiv.  220.  263. 

IL  P.  324,  in  fine. 

IL  PP.  192.  195. 

IL  P.  227,  in  init. 

IL  PP.  201.  202,  6o. 

IL  P.  593. 

L  P.  8,  note  2. 

IL  P.  62. 

IL  P.  145. 

IL  P.  433. 

IL  P.  202,  20. 

I.  P.  64,  in  init. 

L  P.  64,  in  init. 

I.  P.  209,  note  1. 

IL  P.  344,  in  init. 

IL  P.  307,  sub  fin. 

I.  PP.    101,   note  1.    102, 
note  9.  311,  note  1. 

IL  PP.  108  et  suiv.  118. 

IL  P.  477. 


(1)*  [Voy.  An  inscr.  of  Megalopolis,  dans  The  Athenaeum,  1890,  n»  3278.] 
(2)*  [T.  II,  p.  227,  note  4  m  fine.  —  Voici  la  citation  complète  du  Bulletin 
de  corresp.  hellén.:  t.  XIV,  1890,  pp.  6o-90,  pi.  I;  pp.  245-271,  pi.  XVII  et 
XVIII.  (Le  plan  de  la  ville  antique  a  été  dressé  par  M.  Félix  deBilli;  ceux 
du  théâtre  et  de  Vagora,  par  M.  Bérard  et  par  M.  Fougères.)  —  Voy.  aussi, 
dans  I/'^wi  des  Monuments,  1890,  pp.  158-162,  une  notice  anonyme  sur  les 
fouilles  de  Mantinée.] 
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Noms. 

Mauretania  Gaesariensis  (1)'.  .   . 

Mauretania  Sitifensis 

Mauretania  Tingitana 

Maxima  Gaesariensis 

ISIaximianopolis 

Maxula  Prates 

Mazaca 

Mediolanum 

Meflanus  pagus 

Megalopolis.  —  Voy.  Magnopolis 

Megalopolis  (Sebasteia) 

Megara 

Me  gara,  in  Sicilia 

Melite 

Melitene 

Melos 

Merida 

Mesambria 

Mesopotamia,  Provincia 

Messana 

Messene 

Metellinensis  colonia 

Methymna 

Metropolis  (ville) 

Milet 

Mileu  Sarnensis  colonia 

Milyas 

Minervia  Golonia 

Minervius  pagus 

Minnodunum 


Tome. 

Pages  et  Notes. 

IL 

PP.  451,  note  4.  480  et 

suiv. 

IL 

PP.  483  et  suiv. 

IL 

PP.79,sw6  ^71.480  et 

suiv. 

IL 

P.  159,  n°  3. 

IL 

P.  202,  2°. 

IL 

P.  469,  in  fine. 

IL 

P.  299,  in  init. 

L 

P.  9,  note  o,in  fine. 
18.  301. 

PP. 

IL 

PP.  29.  32,  in  init. 

L 

P.  7. 

IL 

PP.  279.  301, in  mtï. 

II. 

P.  226,  in  fine. 

IL 

P.  50. 

IL 

P.  54. 

IL 

PP.  294    et  suiv. 
301,  in  fine. 

300. 

IL 

P.  2615  m  init. 

IL 

P.  76,  in  init. 

IL 

P.  186,  in  init. 

IL 

PP.  393  et  suiv. 

L 

P.  102,  note  10.  P. 

note  2. 

108, 

IL 

PP.  52.  54.  56. 

IL 

P.  227,  in  init. 

IL 

P.  76,  in  init. 

IL 

P.  260,  sub  fin. 

IL 

P.  260. 

^I. 

P.  311. 

IL 

P.  255. 

IL 

P.  473. 

IL 

P.  236.  314. 

L 

P.  53,  n»  29. 

L 

P.  7. 

IL 

P.  130,  in  init. 

(1)*  [Voy.,  sur  cette  province,  la  monographie  de  M.  Edouard  Gat,  Essai 
sur  la  province  romaine  de  Maurétanie  Césarienne,  (Thèse  de  Doct.  ès-Lett.), 
Paris,  1891,  1  vol.  gr.  in-8,  carte.] 
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Noms. 

Minturnae  [ruines,  pr.  Traetto]  . 
Mizigitanum  municipium  .  .  .  . 
Moesia  (1)* 

Moguntiacum(2y* 

Monoecus 


Mopsuestia 


Mopsus  ou  Mopsuestia.  .   . 

Mothone 

Munda 

Aelia  Mursa 

Mutina  [Môdena;  Modène], 


Mutuesca.    —    Voy.    Trebula  Mu- 
tuesca. 

Mylasa 

Myra  (3)  * 

Mysie 


Mytilene 


Tome,  Pages  et  Notes. 

I.  PP.  52,  n°  4.  159tn°  12. 

II.  P.  471. 

II.  PP.  180  et  suiv. 

I.  P.  9,  note  0,  in  fine. 

II.  P.  149,  in  fine. 

II.  P.  146. 

I.  PP.  102.  115,  note  3. 

II.  P.  324. 

II.  P.  324. 

II.  P.  225,  note  4. 

IL  P.  75,  note  2,m  fine. 

II.  P.  168,  in  init. 

I.  PP.  53,  no  23.  82.  173, 
note  4. 


II.    P.  258. 
II.    P.  307,  no  3. 
II.    P.  236. 
I.    P.  105,  note  8.  P.  107, 

note  3. 
IL     PP.  255.258. 260,m  ^7îe. 


(1)  *  [T.  II,  p.  180,  note  4.  —  ^^rfe,sur  la  Moesia  superio:\  C.  I.  L.,  Vol.  III, 
Supplem.,  fascic.  2,  Berol.,  Sept.  1891,  Pars  seounda,  f»^  1445-1472,  et  l'étude 
de  M.  de  Domaszewski  sur  les  limites  de  la  Mésie  supérieure  et  la  douane 
de  r  Illyricum  d'après  les  inscriptions,  dans  les  Archaeologisch-epigraphische 
Mitlhellungen  aus  Oeslerreich,  1890,  pp.  129  et  suiv.  —  Voy.  encore  deux 
inscriptions  trouvées  à  Kasapkioi  publiées  dans  la  même  Pievue,  (1891, 
pp. 20  et  21),  et  reproduites  par  M.Piené  Cagnat  dans  la  Revue  arckéoL,  3»  sé- 
rie, t.  XVII,  Mai- Juin  1891,  p-  406,  n^s  52  et  53.  Dans  la  première,  il  est 
question  de  T.  Statilius  Iulius  Severus,  le  consul  de  l'an  171,  qui  fut  légat 
de  Mésie  Inférieure  en  159  de  notre  ère,  et,  dans  la  seconde,  de  M.  bervi- 
lius  Fabianus  Maximus,  qui  fut  légat  de  Mésie  Inférieure  en  162  après 
J.-Ghr.  —  Voy.  enfin,  supra,  V^  Hispania,  2*  aliéna  de  la  note.] 

(2)*  [Voy.  de  nouvelles  inscriptions  romaines  de  Mayence  publiées  par 
MM.  J-  Keller  et  Velke  dans  la  Korrespondenzblatt  der  Westdeulschen  Zeit- 
schrift  fur  Geschu-hte  und  Kunst,  8»  année,  (1889),  n»"  8,  10  et  ll.J 

(3)*  [Voy.,  supra,  V°  Lycia  et  Pamphylia^  note,  p.  652,  suh  fin.'] 
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N. 


Noms. 

Nacolia,    dans  la    Phrygia   salutaris 

[Sidi-Ghazi] 

Nantuatium  civitas 

Napoca,  Coîonia 

Narbo 

Narbonensis 


Narnia  [Narni] 

Narona 

Naukratis  (1)* 

Nazala 

Nazianzus 

Iulia  Neapolis,  in  Africa  .... 
Neapolis  [Napoli;  Naplesj  (2)  * 


Tome. 


Pages  et  Notes. 


I.     P.  23. 

II.    P.  148,  note  4. 
IL     PP.  193.  \9à.,in  fine. 
1.    PP.  54.  146,  note  1.164, 

note   2.    203,    in  fine. 

297,  in  fine,  et  suiv. 
II.    PP.  116,m/î/2e.  119.  loi, 

no  2. 
PP.    116,  in  fine.  123   et 

suiv.  150,  m  fine.  151, m 

init. ,  et  no»  2  et  3. 
PP.  67,  no  22.  192,  note 

5.  314,  note  6. 
P.  297. 

P.  179,  m  init.  et  in  fine. 
P.  417,  in  fine. 
P.  362. 
P.  30i,  no  4. 
P.  189. 

P.  470,  i/i  init. 
PP.  61.  61,  notes  6  et  7. 

164,  note  1.312. 


IL 


I. 

I. 

IL 
II. 
IL 
IL 

I. 
IL 

L 


(1)*  [Voy.  M.  G.  Hirschfeld,  Les  inscriptions  de  Naucratis  et  Vhistoire  de 
l'alphabet  ionien^  dans  la  Reviî^  des  Études  grecques,  t.  III,  Juillet- Septem- 
bre 1890.] 

(2)  *  [Une  inscription  récemment  publiée  dans  V Archivio  storico  per  le  pro- 
vincie  napolitane,  (1890,  p.  636=  M.  R.  Gagnât,  L'année  épigraphique  {1890), 
Paris,  1891,  n»  106),  donne  les  diSérents  surnoms  de  la  ville  de  Naples.  En 
voici  la  reproduction  : 

GOLONIA-  AVRELIA-  AVG 

ANTONINIANA-    FELIX- 

•NEAPOLIS- 

[Voy.  encore,  sur  cette  ville,  M.  Julius  Beloch,  Campanien.    Geschichte  und 

Topographie  der  antiken  Neapel  und  seiner  Umgebung,  Breslau,  1891,  1    vol. 

in-8,  avec  13  pi.] 


INDEX    (lÉOGUAI'IilQUE. 


Nom?. 

NeapoUs,  in  Ponto 

Neapolis  Syriae  Valaestlnae 


Neditae 
Nemara 


Nemansus 


Neocaesarea 


Neoclaudiopolis 
Nepesini.  .  .  . 
Nepete  [Nepi]  . 
Neptunia.  .  .  . 
Netum 


Neviodunum.     . 
Nicaea  BUhyniae. 


Nicaea,  dans  laGallia  Narbonensis. 
Nicomedia 


Nicopolis,  in  Alimenta 
Nicopolis  (Emmaus). 
Nicopolis,  in  Epiro  . 


Nicopolis,  inMoesia 

Ninive  (Ninus,  Glaiidiopolis) 
Ninus  —  Voy.  Ninive. 
Nisibis 


Nola  [Nola]. 


Nolani 

Nomentiim  [Mentana] 

Norba  [lalina   Colonia) 

NorbacoloniaCaesarina.  .   .    . 

Noricuin 

Orgnnianfinn  Romaine,  t. II 


0:>7 

Pages  (il  Noîcs. 


Tome 

II.     P.  300. 
.  II.     PP.  372,  siib  fin.  Tri,  n° 
6.  382. 
I.    P.  8,  note  2. 
ir.     W  362. 

I.    P.    8,  note    3.    P.   71, 

note  2.  P.  M  7,  note  2. 

P.  H8,note  '1.PP.203, 

in  fine.  207. 21 1 , note  7. 

234,note6.  314,  note  1. 

II.     PP.  H9,sw6  fin.  145. 

IL    PP.  279.285,in/ine.301, 

no  2. 
IL     P.  278,  in  fuie. 
l.     P.  46. 

I.     PP.  65.67,  no  11. 
L     P.  53,  no  30. 
IL     PP.    50,  in   init.  5*2,  in 

fine.  54. 
IL    P.  170,  in  init. 
IL     P.  253,  note  9.    P.  255, 

noie  9.  P.  273. 
IL    P.  146. 
I.     P.  167. 
IL    P.   253,  note  9.  P.  272, 

in  fine. 
IL     PP.  300.301,  no  5. 
IL     P.  381. 
IL     P.  225,  notes2,sw6  fin.. 

et  4.  P.  230,  note  2. 
IL     PP.  185.  202,  6o. 
IL     PP.  39Î-.  396. 

IL     PP.    396,  in   fine.    594, 
note  7. 
I.    PP.  64.  224,  note  2.  P. 

234,  note  5. 
I.    P.  46. 
L     PP.  201.  204. 
I.     P.  66,  no  G. 
IL     P.  76. 

IL    PP.  163  etsuiv. 
42 
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Noms. 


NovaCarthago 

Novae 

Novempopulana 

Noviadunum 

Noviomagus 

NovumComum  [Gomo  ;  Gôiue].  .    . 

Nuceria  [Nocera] 

Numantia  [Garrae,  pr.  Soria]  .    .    . 

Nuraidia,   Provincia 

Numidia  Girtensis 


Nursia 


Nysa. 

Nyssa 


Vl\{  E 

R0.\IAIN. 

Tome. 

Pages  et  Notes 

II. 

P.  66. 

II. 

P.  185. 

II. 

P.  150,  sub  fin. 

IL 

P.  127,  in  init. 

II. 

P.  130. 

I. 

P.  7o,  note   7.   P.  264 

in  init. 

I. 

PP.    64.  159,   no  6.  265 

I. 

P.  130,  note  4. 

II. 

PP.  450  et  suiv. 

II. 

P.  459. 

I. 

P.  210,  note  4. 

IL 

P.  41  ,m  init. 

IL 

PP.  250.  565,  note  3. 

IL 

P.301,no3. 

o. 


Ocriculum  [Otricoli]. 
Octodurum 

Odessus 

Oea,  in  Africa.  .   .   . 

Oenanda  

Oescus 

Olba 

Olbasa 

Olbe 

Olbia 

Olossonii 

Olympus  (1)  *.    .   .   . 
Ombriens 


P.  63,  in  fine. 

IL 

P.  148,  note  4.   P.  150, 

no  8. 

P.  186,  in  init. 

PP.  451.  ^10,  in  init. 

P.  308,  note  1. 

P.  185. 

P.  324,  in  fine. 

P.  286,  in  fine. 

PP.  319  et  suiv. 

P.  188,  in  fine. 

P.  8,  note  2. 

IL 

PP.  307,  no  2.  314. 

P.  64,  note  16. 

(1)  *  [La  maison  Asher,  de  Berlin,  a  annoncé,  au  mois  de  novembre  1890, 
la  publication  d'un  grand  ouvrage  intitulé  Olympia.  Die  Ergebnisse  der  von 
dem  deutschen  Reich  ve.ranstaltenen  Ausgrabung.  L'ouvrage  doit  être  publié 
par  MM.  E.  Curtius  et  V.  Adler,  avec  la  collaboration  de  MM.  Doerpfeld. 
Graeber,  Graef,  Partsch,  Bormann,  Treu,  Dittenberger  et  Purgold.  Il  com- 
prendra cin(j  vohiiues  iii-4  et  4  volumes  gr.  iii-fol.,  plus  un  carton  gr.  ia-fol. 
avec  cartes  et  plans.] 
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Noms. 

Opilergiam  [Oderzo] 

Oppidum  novam 

Oppidum  Ubiorum.  —  Voy.  Agrip- 

pinensis  Golonia,    Ubiorum  civi- 

tas,  Ubiorum  oppidum. 

Orcistus,  dans  la  Phrygia  salutaris  . 


Orestae 

Oroanda  .... 
Oscenses.  .  .  . 
Osrhoëne  (1)*  .  . 
Ossigi  [Maquiz]. 
Ossonoba  [Faro] 
Ostia  [Ostia]  .   . 


Ovilava 

Ozolae.  —  Voy.  LocriOzolae. 


Tome.  Pagos  et  Notes- 

I.     P.  208,  note!,  in  fine. 
II.     P.  487,  in  fine. 


I.     P.  23. 
II.     P.  278,  no  3. 
II.    P.  208,  note  8. 
II.     P.  3!4. 
II.    P.  73,  note  2. 
II.    PP.  394  et  suiv. 

I.     P.  265. 

I.    P.  209,  note  ^t,  in  fine. 

I.    P.    48,  note  4.  P.  160, 
note  9,  no  1.  P.   259, 
note  4.  P.  26o. 
II.    P.  165. 


Paestum 

Palaestina  salutaris  vel  tertia  (2)*  . 

ÎIuHmv -noltç  TV7Ç  KsfyX}:r}viv.c, 

Pallantion 


Palmyra 


Paltos  .... 
Paluicenses.  . 
Pamphylia  (3) 


I.    P.  68,  no  27. 
II.    P.  389. 
II.    P.  225, note  4. 
II.    P.  221,  note  8.  P.  225, 
note  4,  in  fine. 
I.    P.  313,  note  8. 
II.    PP.  360  et  suiv.  373,  in 

fine.  382,  in  init. 
II.    P.  376,  no  1. 
I.     P.  8,  note 2. 
II.     PP.236,m  /i/îe.238.  270, 
inmi7.303  et  suiv. 313. 


(1)*  [T.  II,  p.  394,  note  5  :  Voy.  aussi  M.  Gutschmid,  Gcschichle  Osroenes, 
dans  les  Mémoires  de  F  Académie  de  Samt-Pétershounj ,  t.  XXXV,  1837.] 

(2;  *  [ï.  II.  p.  332,  note.  —  A  la  bibliographie  indiquée  de  la  Palestine, 
ajouter  ;  MM.  S.  Munk,  Description  géographique,  historique  et  archéologique 
de  la  Palestine,  Paris,  1845,  in-8,  fig.  et  cartes;  ~  Victor  Guérin,  Mission 
scientifique  en  Palestine  de  1SG3,  Paris,  186î,  hrocli.  in-8  ;  —  D'-Reinhold  Roh- 
richt,  Bibliotheca  geographica  Pnlaestinae.  Chronologisches  Verzeichniss  der 
aiif  die  GeogiYiphie  des  heiligen  Landes  hcziiglichen  Litteratur  von  333  bis 
1878  und  Versuch  einer  Cartographie,  Berlin,  1890,1  vol.  gr.  in-S;  —  Mau- 
rice Vernes,  La  Palestine  primitive,  dans  ses  Essais  bibliques,  Paris,  1891 , 
1  vol.  in-18.  —  Voy.  encore  infer.,  note  sous  le  mot  Sgria.] 

(3)  '  [Voy.,  supra,  V»  Lycia  et  Pamphylia. \ 
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Noms. 


Paiinonia  (i)* 

Dioecesis  Pannoniarum 


Panormus. 


Paphlagonia  (2)  * 

Paphos 

Paraetonium,  in  Libya.  .   .   . 

Parium 

Parlais 

Parma  [Parma  ;  Parme].  .   . 

Paros  

Patara 

Patavium  [Padova;  Padoue]. 


Patrae 


Patricia  Golonia  (Gorduba)  .   .   . 

Paxiulia 

Pelagonia 


Peligni 

Pella 

Pella,  2?z  Syr l'a 

Peltuinum  [ruines    de    S.  Paolo  di 

Peltuirio] 

Penneloci 

Peraea 

Pergamum  (3)* 


Perge.  .   . 

Perinthus. 


Tome. 

Pages  et  Noies. 

II. 

PP.  465  eisuiv. 

II. 

P.  28. 

I. 

P.  408,  note  2.  P.  265, 

in  fine. 

II. 

PP.  53.  '6^,  in  fine.  56. 

II. 

P.  278. 

IL 

PP.  329.  330. 565,  note  3. 

II. 

P.  434. 

II. 

P.  259. 

II. 

P.  286. 

I. 

PP.  82.  159.  173,  note  4. 

II. 

P.  160,  in  fine. 

II. 

PP.  307,  nod.  309. 

I. 

P.    8,    note   2.   P.  235, 

note  8.  P.  295,  note  1. 

I. 

P.  d07,  note  3.  PP.  120. 

i61,  in  fine. 

II. 

P.  225,  note  4.  P.  231. 

II. 

P.  75,  note  2, no  4. 

II. 

P.  76,  in  init. 

II. 

P.  204. 

I. 

P.  Qi,inimt. 

II. 

PP.  204.209. 

IL 

P.  337,  in  fine. 

L  P.  301. 

IL  P.  148,  noie  ^,  in  fine. 

IL  PP.  237,  w  fine.  357. 

IL  PP.250.253,wmïï.  255, 

in  init. 

IL  P.  309,  sub  fin. 

IL  P.  202,  lo. 


(1)*  [Voy.,  supra,  Y°.Hlspanla,  2«  alinéa  de  la  note,  p.  647.  et  V"  Gallia. 
—  Bihlio-graplde  généi^ale,  p.  641,  note,  lignes  37  et  suiv.  —  Voy.  encore 
MM.  Robert  Mowat,  Diplôme  de  congé  d'un  soldat  de  l'armée  de  Pannonie 
supérieure,  dans  Idi  Revue  archéol.,  3»  série,  t.  XVII,  Mars-Avril  1891,  pp. 
214-223,  et  pi.  IV  et  V  ;  —  R.  Frolilich,  Inscriptions  romaines  de  Panno- 
nie, dans  les  A7'chaeologisch-  epigraphische  Mitiheilunge7i  aus  Oesterreich,  1891, 
pp.  50  et  suiv.  Voy.  aussi  M.  René  Gagnât,  dans  IdiRevue  archéol.,  3°  série, 
t.  XVII,  Mai-Juin  18'Jl,  pp.  408-411,  n"^  56-77.] 

(2)*  [Voy.,  supra,  V°  Bithynia  et  Pontus,  Provincia.] 

(iV  [T  II,  p.  250,  note  3.  — •  Voy.  aussi  M.  Max  Frânkel,  Alterthiimer  von 
Perga7non,  t.  I  —  VIII,  voll.  in-4,  publiés  à  Berlin,  chez  Spemann.] 
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Noms. 

Perusia  [Perugia].   . 


Pessinus 

Petelia  [StrongoliJ. 
Petra  Colchorum.   . 
Petra,  m  Palaestina. 

Phaena 

Phanagoria.   .   .   . 

Pharos 

Pharsalus 

Phaselis(l)*.  .    .    . 

Phasis 

$aÇv;7,wv 


Phellus.    .   .   . 
Phéniciens  (2) 


Philadelphia  Lydiae. 


Philadelphia,  in  Syria  .   . 

Philippi 

Philippopolis,w  Arabia  . 
Philippopolis,  in  Thracia. 

Philomelium 

Phocaea  


Phrygia  maior 

Phrygia  Tvao'.jpîto; 

Phrygia  prima  ou  Pacutiana 
Phrygia  secunda  ou  salutaris 

Phuensium  pagus 

Picentes  . 

Picenum  (Regio  V) 

Pinara  

Pisa  [Pisa  ;  Pise] 


Tome.  Pages  et  Notes. 

I.  PP.63,sw6/in.159,nM6. 
210,note  4. 

I.  P.  111,  sub  fin. 

I.  P.  G I,  note  6.  P.  64. 

IL  P.  293,  note  7. 

II.  P.  386. 

IL  P.  415,  note  3. 

IL  P.  279,  in  init. 

IL  PP.  173.  174,  note  2. 

IL  P.  225,  note  4. 

IL  PP.  308.  314. 415,  note  2. 

IL  P.  293. 

IL  P.  300. 

IL  P.  307,  w  fine,  no  14. 

IL  P.  462. 

1.  P.  266. 

IL  P.  241,  note  5.  PP.  250. 

255,  in  init. 

IL  PP.  338,  in  init.  388. 

1.  P.  123,  note  5. 

IL  P.  200. 

IL  P.  387. 

1.  P.  9,  note  2. 

IL  PP.  201,  sm6  fin.  202,  3o. 

IL  PP.  250,  in  fine.  317. 

I.  P.  110,  note  1. 

IL  P.  258. 

IL  PP.  238.  313. 

IL  P.  239. 

IL  P.  260,  in  init.,  n°  4. 

IL  P.  260,  n°  5. 

IL  P.  477. 

I.  P.  64,  in  init. 

IL  PP.  13.33.      • 

IL  P.  307 ,  n°  6. 

I.  P.  235,  note  9.  P.  270, 
note  2.  P.  31i,  note  6. 


(1)*  [Voy.,  supra,  V'*  Caria,  et,  Lijcia  et  Pamphylia.'] 

(2)*  [Sui-  la  Phénicio,  voy.  M.  Georges  liciwlinson,  Hlstory  of  Phoenlcia, 
London,  1889,  1  vol.  in-8  {ibiq.  M.  Clermont-Ganneau,  dans  la  Revue  histo- 
rique, do  M.  Monod,  t.  XLVI,  II,  Juillet-AoïU  1891,  pp.  392  et  siiiv.).] 
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Noms. 

Pisaurum -   -    .   .   . 

Pisidia(l)' 

Placentia 

Plarasa 

Plotinopolis 

Podalia 

Poetovio 

Polemonium 

Pompeii  [Pompéi]  (2)* 

Pompeiopolis 

Pontiae  [Ponza] 

Pontus,  Provincia.  — Voy.   i3ilhyiiia 

et  Pontus,  Provhicia. 
Pontus  Gappadocicus 

Pontus  Galaticus 


Tome, 

I. 

II. 

IL 
I. 


II. 
I. 
II. 
II. 
II. 

II. 
I. 


II. 
I. 


Pages  el  Noies. 

P.  173,  note  4. 
P.  34,  in  init. 
FP.'i26,inflne.  238.278, 

in  init.  313,  sub  fin. 
P.  oi,  note  2.    PP.  68, 

n°    35.  73.  74.  82.  208, 

note  2.  209jnote  l,in 

fine. 
P.  33, 

P.  103,  note  2. 
P.  201. 

P.  307,  in  /i?ze,n°  15. 
P.  167,  note  3.  PP.  169. 

ili^ininit.  173,  note  1. 
PP.  279.  301.  n«2. 
PP.  192.    210,  note  3. 

212,  note  1.  222,  note 

1.  234.  265.  278,  note 

1,  297. 
PP.278,zn/îne.28o,sw6^n. 
P.  67,  n»  17. 


II.     PP.  279,  in  fine.  292,  sub 

fin. 
II.     PP.  279.  280.    292,  sub 

fin.  300. 


(1)*  [Voy.,  supra,  V"  Lycia  et  PampJujlla.] 

(2)'  [Voy.  encore,  sur  Pompéi,  M.  Jon.  Kalinderu,  Viata  mimicipala  la 
Pompei,  Bacuresci,  1890,  broch.  in-8  de  123  pp. 

[N.  B.  :  M.  Gefîroy,  directeur  de  l'École  française  de  Rome,  a  donné  à 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  dans  sa  séance  du  14  mars  1890, 
par  une  lettre  adressée  au  président  de  cette  Académie,  des  détails  sur  les 
dernières  découvertes  faites  à  Pompéi.  Outre  deux  nouvelles  empreintes 
de  cadavres,  dont  les  moula,^os  en  plâtre  sont  maintenant  exposés,  on  a 
trouvé  l'empreinte  d'un  arbuste,  avec  ses  branches,  ses  feuilles  et  ses  fruits. 
Le  moulage  a  pu  en  être  opéré  et  on  a  reconnu  un  laurier,  dont  les  baies 
ne  mûrissent  qu'à  la  fin  de  l'automne.  On  doutait  jusqu'ici,  à  cause  du  dé- 
saccord des  manuscrits  de  Pline,  si  l'éruplion  du  Vésuve  avait  eu  lieu  le 
24  août  ouïe  23  novembre;  la  preuve  est  aujourd'hui  en  faveur  de  cette 
dernière  date.  (Voy.  Revue  crlLiq.  dliist.  et  de  Uttér.,  1890,  n»  12,  [24  Mars], 
p.  240.  —  Comp.  Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  Séance  du  4  oc- 
tobre 1890,  dans  le  Journ.  off.  du  7  octobre,  p.  4917,  col.  2-)] 


INDEX  GEOGHAPHIQUK. 


663 


Noms. 

Pontus   Polemoniacus  ou   Polemo- 
nianus 

Populonia  [ruines,   près    de  Piom- 

bino] 

Porolissum 

Poroselene  . 

Posidonia 

Potaissa 


Potentia 


Potidaea 

Praeiieste  [Palestrina] 


Praevalis  ou  Praevaliiana.  . 
Privernum  [Piperno  vecchio] 
Provinciae  transmarinae  .   . 


Prusa. 


Prusias, 


Ptolemais. 


Puteoli  [Pozzuoli  ;   Pouzzoles], 


Tome. 


Pages  el  Notes. 


Pyrgi  [S.  Severa], 


IL     PP.  279.   280.   292,    sub 
fin.   300.  30d,  11°  2. 

I.     P.  63. 
II.     P.  192. 
II.     P.  260,  sub  fin, 
I.     P.  64,  note  16. 
II.    P.  194,  sub  fin. 
I.    P.  173,  note  4. 
II.    P.  40. 
II.     P.  209,  in  fine. 
I.    PP.  61.63.  71.  148,note 
1.    202.   204,   in    fine. 
222,      note     1.     296, 
note  3. 
II.     P.  179. 
I.     P.  58,  m  init. 
I.     P.  154,  note  3. 
I.    P.  111,  note  4.  P.  112, 
note    3.    PP.    193,  in 
init.  272,  note  4. 
II.     P.  249,  note  2.  P.  274,  in 
init. 
I.    P.  311,  note  8.  P.  312, 

notes  3  et  4. 
II.     PP.  273.  275. 
II.    P.  339,  note  3.  PP.  381. 

409.  417.  429. 
I.    PP.  53,  no  12.  o8,in  init. 
88,  note  7.   119,  note 

4.  157,  note  3.  159,  n° 
7.  212,  note  I.  220. 
222,  note  I.  271,  note 

5.  296,  note  6. 
I.     P.  53,  no  11. 
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Q 


Noms. 


Quades 

Quinquegentanei  (peuplade  mauré- 

tanienne) .... 
Quiza 


iTome.  Pages  et  Notes. 

I     II.  P.  593. 

II.  P.  484. 

II.  P.  489,  m  mi. 


R. 


PJaetia,  Promncla 

Raphia 

Ratiaria 

Raurica,  Colonia . 
Ravenna  .... 


Reate 

Regepodaridus 

Régions  d'Auguste  (Liste  des) 

Reii  Apollinares 


Rhei?iura 


Rhesaena  .  . 
Rhodiapolis 
Rhodope  .   . 


Rhodus . .   .   , 
Ripa  Tliracia. 


Roma  (comprenant  205  vici)  ....     j 

Romanus  pagiis 

Rotomagus 

Rusaddei" 

Rusazus 

Ruscino 

Rusellae  [Ruines  de  Roselle].  .   .   . 
Rusp^uniae 


IL    PP.  34.  160  et  suiv. 

IL     P.  337,  in  init. 

IL     PP.  185.  196. 

IL    P.  127. 

IL     PP.  5,  in  fine.  33,  no  4. 

39. 
IL     P.  41 ,  in  init. 
IL    P.  301,  no  3. 
IL    PP.  10  et  suiv. 

I.     P.  211,  noie  7. 
IL     P.  145,  sub  fin. 

L     P.    61,  note   6.    P.  04. 
P.    155,    note   8.    P. 
157,  note  2. 
IL    P.  37. 
IL    P.  390. 
IL     P.  d01,infine,  no  16. 

L    P.  202,  2o. 

L    PP.  i02.  104,  note  5. 
IL     PP.  260  et  suiv. 
IL     PP.  183, m  fine,  et  suiv. 

L     P.   9,   note   5.   P.    192, 
note 5.  PP.    193.264, 
in  fine. 
IL    P.  14,    sub  fin. 

L     P.  7. 
IL    P.  150,  no  7. 
IL     P.  486,  in  fine. 
IL     P.  487. 
IL     P.  125. 

I.     P.  63,  sub  fin. 
IL     P.  487. 


Rusicade  .   . 
Rusuccurium. 
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Noms.  Tome. 

I. 
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Pages  et  Notes. 


P.    267. 
II.     P.  473. 
II.     P.  489,  in  init. 


S. 


Sabini 
Sabora 


Sabrata. 


Sagalassus 


Sagantum 

Saitta 

SaxxatV.  OU  'Eaxxata 

Sala,  Salacona  Golonia 

Salaminias 

Salamis  (Chypre),  plus  tard  Gens- 

tantia 

Salaria 

Salassorum     Augusta    Praetoria 

[Aosta  ;  Aoste]  (1)' 

Saldae 

Salernum  [Salerno;  Salerne].  .    .    . 

Salinae 

Saloduram 

Salona  [Saloiia,  j.  Spalato] 


Salonae, 


Salpensa 

Saltiis  Castulonensis 
Salutaris  pagus'.  .  . 
Salvius  pagus.  .  .  . 
Samaria 


Samarobriva. 


p.  45,  sub  fin. 

P.  209,  note  4.   P.  210, 

note  6. 

II. 

PP.  451.  470,  in  init. 

P.  102. 

P.  278,  note  2.  P.  285. 

P.  66. 

P.  241,  note  5. 

P.  382,  in  fine. 

P.  486,  note  7. 

PP.  343.  362. 

II.  pp.  329.  330.D64et  565. 

II.  P.  73,  note  1,  no  10. 

I.  PP.  159,m/ine,  et  suiv. 

II.  P.  487. 


I. 

P.  o3,  n°  15. 

II. 

P.  146. 

II. 

P.  130,  in  init. 

I. 

P.  241,  noie  4. 

I. 

P.  266,  m  init. 

IL 

P.  175,  note  6.  PP.  179. 

180,  in  init. 

I. 

PP.  211.  234. 

II. 

P.  67. 

I. 

P.  7. 

I. 

P.  7. 

II. 

PP.  338, m  init.  382, m 

init. 

II. 

P.   l.JO. 

(l)*[Comp.  sur  Aoste,  dans  le  canton  du  Pont-de-Boauvoisin,  dép.  de 
l'Isère,  la  Revue  épigr.  du  Midi  de  la  France,  n»  63,  juillet,  août,  septembre 
1891,  t.  III,  n°876,  pp.  ]2Gsw^.  /i«.,  etsuiv.] 
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Noms. 

Samriites 

Samnium  (Regio  IV)  (1)* 

Samos 

Samosata 

Samothrace. 

Sanitiiim  .  .    • 

Saraceni  

Sardes 


Sardinia  (2)  ' 


Sarmizegetusa 
Satala  .... 


Saticula  [S.  A  gâta] 
Satricum  [Conca  ?] 

Saturnia  |  Saturnia]. 

Savaria , 

Savia 

Scailabis 

Scarbantia  .... 
Scardona  


Colonia  Scillitana 


Scodra  

Scotussaei 

Scupi    

Scylacium  [Squillace], 

Scyros  

Scythia    


Tome. 
I. 

IL 
IL 
IL 
II. 
IL 
IL 
IL 

IL 

L 
IL 

IL 


I. 
IL 
IL 
IL 
IL 
IL 

I. 
IL 
IL 
II. 
IL 

L 
IL 
IL 


Pages  et  Noies  a 

P.  64,  note  16. 

PP.  13.  38. 

PP.  2o5.  2o8. 

PP.  342.  384,  in  init. 

P.  200. 

P.  146. 

P.  377,  in  fine. 

PP.  251, m  init.  255, in 

init.  260,  in  init. 
PP.    41,    no    15.  57  et 
suiv.  61  et  suiv. 
P.  166,  note  2. 
PP.  192.  194. 
PP.  295, m  fine.  30i,n° 

5. 
P.  67,  n°  18. 
P.   64,  note  16.  P.   66, 

n"  9. 
P.  58,  in  init. 
PP.  169.  171. 
P.  171. 
P.  76,  in  init. 
P.  170,  in  init. 
PP.  178,  179. 
P.  189. 
P.  470. 
PP.  174.  179. 
P.  208,  note  8. 
PP.  185.  196, m  fine. 
P.  143,  in  fine. 
P.  223. 
P.  202,  5°. 


(1)*  [T.  Il,  p.  13,  note  3.  —  Voy.  aussi,  sur  le  Samnium,  M.  Alf.  Perrella, 
L'antko  Samnio  e  Vattuale  pvoolncia  dl  Molise,  Vol.  I,  Iseruia,  1890,  in-8.] 

(2)*  [Voy.  de  nouvelles  inscriptions  de  Sardaigne,  trouvées  près  de  Buo- 
nanaro,  dans  les  Isotizle  der/li  Scavl  di  Antickità,  p.  49  =  M.  Pvcné  Gagnât, 
Bévue  des  publications  épigr.  relatives  à  Vantiquilé  romaine,  Avril-.Juin  1890, 
dans  la  Revue  arckéoL,  3«  série,  t.  XVI,  Juillet-Août  1893,  p.  140,  col.  2, 
n"*  87  et  88  =:  L'année  éphjrapinque  [1 SOO),  Paris,  1891,  momcs  n«s  p.  22, 
col.  2. 1 


Tome. 
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Noms. 

Scythopolis 

Sebaste 

Sebasteia 

lS^Cf.(7Tn''J0i 

Sebasteia.—  Voy.  Megalopolis  (Se- 
basteia). 

Sebastopolis.  —  Voy.  Dioscurias 
(Sebastopolis) . 

Sebastopolis 

Sedunorum  civitas . 

Segesta 

Segodunum 

Segasio \ 

I 

Seleucia i 

Seleucia  ad  Calycadnum ' 

Seleucia,  in  Pieria*^ 

Selge 

Selinus 

Selinus,  plus  tard  Traianopolis  .   . 

Sena ' 

Senonum  civitas 

Sepphoris 

Serdica 

Seressitanura  muriicipium 

Setia  [Sezze] 

Sicca  Veneria.   (I)* 

Sicilia  (2)* 


607 


Pa^eri  cl  Noies. 


H.     P.  337,  in  fine. 

II.  P.  24i,note  5.  PP.300, 
in  fine.  318.  319.  378, 
i7i  fuie.  382,  in  inlt. 

IL     PP.  279.  301,  in  init. 

IL     P.  277. 


IL 
IL 
IL 
II. 

I. 
IL 

I. 
IL 
IL 
II. 
IL 
IL 
IL 

1. 
IL 
IL 
IL 
IL 
IL 

I. 

IL 
IL 


PP.  300.  301. 

P.  148,  note  4. 

PP.  53.  54. 

P.  117,  note  3. 

P.  208,  note  2. 

P.  147. 

P.  105. 

P.  323. 

P.  324. 

P.  335,  in  init. 

P.  278,  note  2. 

P.  324,  influe. 

P.  324,  note  7. 

P.  52,  n°  6. 

P.  34,  in  init. 

P.  150,  note  10. 

P.  339. 

PP.  196.  201, sw6  fin. 

P.  47L 

PP.  65.  67,  n°  12.  202. 

205. 
P.  475,  in  init. 
PP.  41, in  fine,  n°  15.  48 

et  suiv. 


(1)*  [Voy.  M.  S.  Toutain,  Uhiscriplion  alimentaire  de  Sicca  (le  Kef),  Paris, 
1891.  (Extrait  des  Collections  du  Musée  Alaoui.) 

(2)*  [T.  II,  p.  48,  note  1.  —  Ajouter  à  la  bibliographie  de  la  Sicile,  indé- 
pendamment du  grand  ouvrage  de  J.-Gl.  Richard,  abbô  de  Saint-Non,  Voyage 
jnitoresque,  ou  description  du  royaume  de  Naplcs  et  de  Sicile,  Paris,  1781-1786, 
4  tomes  en  5  voll.  gr.  in-foL,  fig.  et  plus  nombr.,  MM.  P.  Audo-Gianolti, 
Principali  vicende  sloriche  délia  Sicilia,  Noto,  1881),  l  vol.  in-lG  de  118  pp.  ; — 
A.  Parisotti,  Dei  mayistratl   c/ie  ressero  la  Sicilia  dopo  Diocleziano,  dans  les 
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Noms. 

Sicyon 

Side 

Sidon  (1)* 

Siga 

Sigarra  [Gegarra] .    , 
Signia  [Segni].  .   .   , 


Sigus  (2)*.  .   .    . 
Silandus  .... 
Simena,  in  Lycia. 
Simultu,  Colonia  , 

Sinduni 

Singara  .... 
Singidurmm.  .  . 
Sinis  Colonia  .  . 
Siiiope  ..... 


Sinuessa  [Mondragonc] 

Siphnos 

Sipoiitum   [ruines   de  S.  Maria   di 
Siponto,  pr.  Marifredonia].    .   .   . 

Sirmium 

Slscia 


Tome.                         Pages  et  Notes. 

11. 

P.  223.  P.  223,    note  2. 

II. 

P.  309. 

II. 

PP.  336,  in  init.  382. 

II. 

P.  489. 

I. 

P.  209,  note  4,  m  fine. 

I. 

P.  48,  note  4.  PP.  6o,m 

fine,  n°  L  202.  205,  m 

init. 

IL 

P.  473. 

II. 

P.  24L  note  5. 

I. 

P.  23. 

II. 

P.  475. 

I. 

P.  18. 

II. 

P.  396,  suh  fin. 

IL 

P.  183. 

IL 

P.  300. 

IL 

PP.  266.  274,sif6fm.  301, 

n°  L 

I. 

P.  52,  n°  5. 

IL 

P.  260,  in  fine. 

L     P.  53,  n«  17. 
IL     PP.  169.  170. 
IL     PP.    166.    167,    note  3. 
169.  171. 


Studie  Documenti  di  Storla  e  Diriito,  ann.  XI,  fascic.  20—3°  (Aprile-Settembre 
1890), Roma,  1890,  pp.  209-253  (travail  très  important);—  Allcroftand  Masom, 
A  history  of  Sicihj,  1890  {ibiq.BsrUner  philolog.  Wochenschr.,  1890,  n»  41);  — 
—  U.  Hôlscher,  Die  Werwaltung  der  romischen  Provinzen  zur  Zeit  der  Repu- 
blik.  I.  Prov.  SiciViae  (Schulprogramm),  Goslar,  1890,brocli.  in-4  de  16  pp.;  — 
E.-A.  Fraeman,  The  histo}vj  of  Sicily^f/'omthe  ecwUest  times,  2  voll.  in-^ac- 
tuellement  parus  (avec  cartes)  de  ce  grand  ouvrage  en  cours  de  publication 
{ibiq.  The  Athenaeum,  1891,  n°33i2,  et  Deutsche  Litteraturzeitwig,  1891,  n»  24).] 

(i)*  [Voy.  M.  E.  Babelon,  Les  monnaies  et  la  chronologie  des  rois  de  Sidon^ 
dans  le  Bulletin  de  corresp.  hellén.,  15»  année,  (1891),  n°  III-IV,  mars-juin.] 

(2)*  [M.  Hôron  de  Villefosse  a  communiqué  à  la  Société  nationale  des  An- 
tiquaires de  France,  dans  sa  séance  du  21  janvier  1891,  l'estampage  qui  lui 
a  été  remis  par  M.  J.  Letaille  d'une  inscription  de  Sigus  conservée  à  Gons- 
tantine.  La  publication  de  ce  texte  a  déjà  été  faite,  mais  elle  peut  être  amé- 
liorée par  cet  estampage.  Cette  inscription  a  été  gravée  en  exécution  d'un 
décret  des  décurions  de  Sigus  en  l'honneur  d'un  personnage  dont  le  nom 
manque  ;  mais  le  monument  contient  la  liste  intéressante  des  membres  de 
Yordo  de  la  RespublicaSiguitanorum.  (Voy.  le  Bulletin  critique,  1891,  n»  12, 
[15  juin],  pp.  237  in  fine  et  suiv.)J 


INDKX  GEOGRAPHIQUE. 
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Noms. 


Sitifis 

Sittianorum  colonia  (Girta) 


Sniyrna. 


Soloi  .  .  . 
Sopianae  . 
Sophene.  . 
Sora  [Sora], 


Sozusa  

Sparta 

Spoletium  [Spoleto] 


Stobi 

Stratonicea  .  . 
Suessa  [Sessa], 


Suessa  Pometia 

Suessula  [ruines,  pr.  GancelloJ.  . 

Sufes,  Sufetana'^Golonia 

Surrentum  [Sorrento  ;  Sorrente]. 
Sutrium  [Sutri] 


Synaus  [Simàw] 
Synnada  .... 


Syracusae  {\y. 
Syria  (2)' .  .   . 


Syrtica 


Tome.  Pages  e^  Noies. 

I.     P.  267. 
II.     P.  488,  in  init. 
II.     P.  472. 
I.     PP.  104,    sub    fin.    107, 
note  3. 193.  315,  note  3. 
II.     PP.  251.2o3,zn  init.  255, 

in  init.  258. 
II.     P.  311. 
II.     P.  170. 
II.     P.  296. 
I.     P.  49,   note  7.  PP.  67, 
n°  20.  70,sm6  fin.  159, 
n°  8.  208,  note  1. 
II.     PP.   429,   n«  4.  434,  in 

fine. 
II.     PP.   223,  sub    fin.    225, 
notes  2  et  4.  P.  577, 
note  3. 
I.     PP.   68,  no  33.  73.  74. 
148,  note  1.296,  note  4. 
II.     P.  210,  in  init. 
II.    P.  258. 
I.    PP.  67,  n°  16.  265.  314, 

note  6. 
I.    P.  66,  n»  3. 
I.    PP.  39,mmiï.  ^1, in  fine. 
II.    P.  470. 
I.    P.  208,  note  2. 
I.     PP.  65.  67,  n»  10.   201 

in  fine.  204. 
I.    P.  21,  note  7. 
II.     PP.238,sw6 /in.  251.260, 

n»  5.  314,  in  init. 
I.    P.  112. 
II.    PP. 50,  in  init.  55,sw6  fin. 
II.    PP.  331  et  suiv.  373  et 

suiv. 
IL     P.  451. 


(1)'  [Voy.  encore,  sur  celte  vilh;,  M.  P.  Orsi,  Scoperte  archeologico  —  epi- 
qraphiche  nella  citf.à  e  provincia  dl  Siracusa:  relazione^  Roma,  tip.  délia  Pi. 
A  ccademia  dei  Lincei,  1889,  brocli.  in-4  de  24  pp.] 

(2)*   [Aux  auteurs  cités  sur   la  Syrie,  joindre  encore    MM.  Léon  de  La 
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T. 


Noms. 

Tabae  (1)' 

Tabraca  insuli 

Tacapae 

Tanagra  (2)* 

Tarentum  [Tarante;  Tarente] .  .   . 

Taricheae 

Tarnaiae 

Tarquinii  [ruines  de  Turchina,  j. 

Corneto] 

Tarraco 

Tarraconensis 

Tarsus 


Tarvisium  [Treviso;  Trévise]  .   .   , 
Augusta  Taurinorum  [Torino;  Tu- 
rin] .  .    . 


me. 

Pages  et  Notes. 

II. 

P.  251,  in  fine. 

II. 

P.  450. 

II. 

PP.461,n°4.  470. 

II. 

P.  225,  note  4. 

I. 

PP.  62,  sub  fm.  143. 

IL 

P.  358. 

II. 

P.  148,  note  4. 

I.     pp.  61.  63. 
II.     P.  70. 

IL    PP.  70  et  suiv.  80,m  init. 

I.     PP.    106,   note    1.    108, 

note  2.  1 93, m  tmf.  310. 

312,  note  4. 

II.    P.  224,  note  1.  PP.  316, 

n°  i.  323.  565,  note  3. 

I.    P.  281,  note  6. 

I.     PP.     159,    no    15.    208, 
note  1. 


borde,  Voyage  de  la  Syrie,  par  MM,  Alexandre  de  Laborde,  Hall  et  Léon  de 
Laborde,  rédigé  et  publié  par  L,qoi\  de  Laborde,  Paris,  1837,  1  vol.  in- fol.  il- 
lustré de  89  pi.  ;  —  le  baron  Taylor  et  L.  Reybaud,  La  Syrie,  l'Egypte,  la 
Palestine  et  la  Judée,  considérées  sous  leur  aspect  historique,  critique  et  archéo- 
logique, Paris,  1839,  2  voll.  iii-4,  ornés  de  loO  pi.  ;  —  le  vicomte  Eugène 
Melchior  de  Vogué,  Syrie,  Palestine,  Mont-Athos.  Voyage  au  pays  du  passé, 
Paris,  187G,  1  vol.  in  12  ;  —  Gab.  Charmes,  Voyage  en  Sytne,  impressions  et 
souvenij-s,  Paris,  1891,  1  vol.  in-12.  —  Voy.  aussi,  supra,  notes  sous  les 
mots  Armenia  P/'oymc«a,  Gallia.  —  Bibliographie  générale,  p.  6î4,  lignes  11 
et  suiv...  Frère  Meunier,  et  Palaesfina  salutarls  vel  tertia,  et  \°Asia,ad  t.  II, 
p.  235,  note,  1"  a'.inéa,  lignes  :22  et  suiv.] 

(l)*  [T.  II,  p.  251,  note  5  in  fine.  —  Voy.  encore,  sur  le  sénatus-con suite 
y  mentionné,  M.  P.  Viereck,  Bas  Senatusconsult  von  Tabae.,  dans  Hernies, 
Bd.  XXV,  1890,  pp.  624-631.] 

(2)*  [Sur  les  fragments  nsol  tcôv  èv  'E/.Aa&t  7:o/ifov,  publiés  par  G.  MûUer, 
(Fragm.  Histor.  Gratte,  t.  IL  p.  2o4), qui  contiennent  i  nedescription  souvent 
citée  de  Tanagra,  voy.  M.  Salomon  Fieinach,  Chronique  d'Orient,  (n"  XXIII), 
dans  la  Revue  archéoL,  3«  série,  t.  XVI,  Sept. -Oct.  1890,  pp.  239  in  fine  et 
suiv.] 


INDEX   GÉOGïîAPIllyUE 


NoiDS. 


Tanromenium 


Taaroscythae 

Tavium 

TeaQum     Sidicinam       Teano     ou 

Tiano^.  .    . 


Teate 

Telesia  [Telese] .  .   . 
Telmissus  fir.  .   .   . 

Tempsa 

Tenedos 

Tenos.  . 

Teos 

Tereventum  [Triven- 

Tergeste  (Trieste).  . 


Termera 

Termessns 

TermessnsMaiir  .    .    . 
Terraciaa  [Terracina]. 
Teacllira  oa  Arsinoe  . 
Thabraca,  Co/oiiiâ  .    . 


Tha^aste 


Thamagas 
Thapsus  . 
Thebae  '2)' 


yUE 

67i 

Toai« 

Pages  d  Xtrtfs. 

IL 

PP.  5C».  32,  sut  fin.   55, 

sub  fin. 

II. 

P.  1S8,  in  fine. 

II. 

P.  277,  in  fine. 

I. 

PP.  64.  159.  208,  note  3. 

22  L  23o,  inimY.  2ôJ. 

IL 

P.  13,  note  4. 

I. 

P.  205. 

IL 

P.  308,  m  inU.,  n»  20. 

1. 

P.  53,  n°  18. 

IL 

P.  260,  in  fine. 

U. 

P.  260,  in  fine. 

U. 

P.  258. 

I. 

P.  209,  note  1. 

1. 

PP.    18,     m   fine.   208, 

note  2.  234.  265. 

IL 

P.  7. 

IL 

P.  258. 

1. 

P.  108,  note  L 

II. 

P.  286,  in  imt. 

1. 

P.  52,  no  3. 

IL 

P.  429,  no  5. 

IL 

P.  475. 

1. 

P.  189,  sub  fin. 

IL 

P.  477. 

T 
X. 

PP.  189.267.283. 

IL 

P.  475. 

I. 

PP.  104.  108,  note  2. 

IL 

PP.  464.  m  fine.  467. 

IL 

P.  220,  in  fnie. 

{Il*  [Voy.,  supra.  Y*  Lycia  et  Pamphylia.J 

i^T  IT.  II.  p.  220,  note  5  in  fine.  —  Sar  Tbèbes,  tôt.  encore   M.    Ernst 
Fabricios,  Theben.  Eme  UntersuchtJMg  ûber  die  Topographie  und   Ge^chichte 
der  Hauptstadt  BoeolienSj  Freibarg  im  Br isgaa,  1S90,  broch.  in-4  de  32  pp.. 
avec   l  carie  en  conSeors  {ibiq.  M.  Salomon  JReioach,  dans  îa  R^vue  criliq. 
d'fmt.  et  de  Ultèr.,  1890,  n«  £9,  [21  juillet],  arî.  3iS,  pp.  41  et  suiv.).  —  Yoy. 

aussi,  dans  Hermès,  1890,  pp.  1  -  16,  l'article  déTe.oppé  de  M.  O.  Kern  sur 
le  sanctuaire  des  Cabires  décoaTert  près  de  Thébes  par  l'Inslitat  alleniand 

Comp.  Retue  archéoL,  1895,  I,  p.  277),  et  M.  Fauk,  De  Thebanorum  ab  a;rr:- 
378  usçus  ad  euuuan  3$i  aciis  [ibiq.  Berliner  Philolog.  Wochenschrift ,  \^àl, 
n«  17).] 
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Noms. 

Thebais 

Thelepte 

Themiscyra 

Thena  

Thera 

Therma 

Thermae  [Sciacca]   . 
Thermae  Himerenses 

Thespiae 

Thessalia(l)*  .... 


Thessalonice 


Theudalis, 


Theveste 


Thibaritaniim  municipium  .   .   .   . 

Thibica 

Thibussicensium  Bure 

Thieba 

ThigfTiica 


Thisbae,  in  Boeotia{1)* 


Thracia 

Dioecesis  Thraciae.  .    .    . 
Thubarbo  maius  .   .   .   . 

Thubursicum 

Thuburticum  [Khamisa], 

Thugga,  Colo7iia 


Tome.  Pages  et  Notes. 

II.  P.  409. 

II.  P.  470. 

II.  P.  279,  in  init. 

II.  PP.  4o0.  455,  note  5. 470. 

II.  P.  261.  in  init. 

II.  P.  301,  no  3. 

I.  P.  112,  suh  fin. 

IL  P.  55,  in  fine. 

II.  P.  225,  note  4. 

IL  P.  230. 

I.  P.  107,  note  3.  P.  108, 

note  3. 

IL  PP.  204.  208.  210. 

I.  P.  104,  suh  fin. 

IL  P.  465,  in  init. 

I.  PP.  189.  244,note  4.267. 

IL  P.  453,  note  5.  P.  475, 
in  fine. 

L  P.  189,  in  fine. 

L  P.  267. 

IL  P.  471. 

IL  P.  476,  in  init. 

IL  P.  477. 

I.  P.  110,  note  1. 

IL  P.  219. 

IL  PP.  197  et  suiv. 

IL  P.  202. 

IL  P.  470,  in  fine. 

IL  P.  476,  in  init. 

L  P.  267. 

I.  P.  166,  note  5. 

IL  P.  470. 


(1)'  [M.  Giannopoulos  a  publié  dans  le  Bulletin  de  corresp.  hellén.,{t.XlV, 
1890,  pp.  240-244),  une  inscription  d'Alos,  en  Thessalie  ;  c'est  un  décret 
de  proxénie  en  l'honneur  d'un  citoyen  àe  Larissa  [Larissa],  qui  nous  donne 
pour  la  première  fois  quelques  renseignements  sur  la  constitution  de  cette 
ville.  —  Voy.  encore  M.  A.  Wilhelm,  Inscriptions  de  Thessalie,  da.ns  les  Mlt- 
theil.  des  Kalserl.  deutsch.  arcJiaeol.  Inst.,  Athen,  Abtheil.,   t.  XV,  Hft  3,  1890.] 

(2)*  [T.  II,  p.  219,  note  2.  —  Adde  M.  Johannes  Schmidt,  Zu  den  Sénats 
beschlûssen  ïiber  die  Thisbaeev,  do-us  le  Rheiîiisches  Muséum,  N.  F.,  Bd.  XLV, 
1890,  pp.  482  et  suiv.] 


INDliX    CKOOn.UMIiaUK. 


e7;j 


Noms. 


Thunudrotnuiii 
Thurii  .... 


Thyatira 


Thysdrus. 
Tiberiiis  . 


Tibur, 


Tiddis 

Tigava  

Tingis 

Tingitana  Mauretania. 

Tipasa 

Tium 

Tius 

Tlos 


Tolosa 


Tomi(l)*..  . 
Trabala.  .  . 
Trachonitis 


Trajana,  Colonia 

Trajanopolis.  —  Voy.  Selirius 
Trajanopolis . 


Tralies 


Caesarea  Tralies 


Tome.  Pages  et  Noies. 

II.  P.  476,  in  init. 

I.  PP.  64.  2>i. 

I.  P.  315,  noie  4. 

II.  P.  231,  in  fine. 

II.  P.  470,  in  fine. 

II.  PP.  3o8.  372,m^ne.378, 
in  fine. 

I.  PP.    61.    63.    71.    161, 
note  1.  221. 

II.  PP.  39  et  suiv.  63. 

II.  P.  478. 

II.  P.  478. 

II.  P.  486. 

II.  PP.  480.  486. 

II.  P.  489. 

II.  P.  266,  in  init. 

II.  P.  273. 

IL  PP.  307,  n»  4.  309.  577, 
note  3. 

I.  P.  211,  note  7. 

II.  P.  145,  SM6/in. 

II.  PP.  185,  sm6  fin.  202,  5«. 

IL  P.  307,  in  fine,  n°  17. 

IL  PP.  356.  373,m;î7ie.415, 

note  3. 

IL  P.  145. 

IL    PP.  201.  241,  note  0. 
I.    PP.    193,  in    init.    314, 

note  1.  315,  note  4. 
II.    PP.251,in/ine.  255.  565, 

note  3. 
IL     P.  259. 


(1)*  [Voy.  une  inscription  récemment  découverte  à  Kustendjé  (Tomi)  pu- 
bliée dsius  les  Archaeolog.-epigr.  MittheU.  ans  Oesterreich,  1891,  p.  24,  et  re- 
produite par  M.  René  Gagnât,  dans  la  Revue  archéol..  S"»»  série,  t.  XVII, 
Mai -Juin  1891,  pp.  406  et  suiv.,  n»  54,  et  dans  laquelle  il  s'agit  de  l'institu- 
tion d'une  milice  à  Tomi,  pour  garder  la  ville  contre  les  incursions  subites 
des  pirates.] 

Organisation  Rom  Une,  t.  IL  43 
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Noms. 

Regio  Transpadana  (Reg.  XI).  .   . 


Trapezus 


Trebenna  (Trabala) 

Trebula  [Treglia] 

Trebula  Mutuesca  [Monteleone] . 

Trevirorum,  Augusta 

Tricastinorum,  Augusta  [Aouste] 

Tridentura  [Trente] 

Tripolis 

Trii^olis  ,  regio  in  A frica 

Troesmis  {{)* 

Truentum 


Tubuna. 


Tuburnica 


Tubusuctus  ou  Tupusuctu. 


Tucci.  .   .  .  •    .   .  • 

Tulliasses 

Turicum 

Ad  turrim  Libysonis 
Turris  Stratonis.  .   . 
Turris  Tamalleni.  . 
Turritana,  Colonia    . 

Turuza 

Tuscia  (Reg.   VII)    . 


Tusculum  [ruines,  y.  Frascati].  . 


Tyana 

Tyndaris  .... 

Tvra^.  in  Moena 


1  y  i  uï 


Tome, 
II. 

II. 

II. 

I. 

I. 
II. 

I. 

I. 
II. 
II. 
II. 
II. 

I. 
II. 
II. 

I. 

IL 
II. 

I. 
II. 
II. 
II. 
II. 

I. 

I. 
IL 

I. 

IL 

IL 

I. 

IL 

T 

IL 


Pages  et  Notes. 

PP.  40,  in  /iTie,  et  suiv. 

31,  in  fine,  et  suiv. 
PP.279,w^ne.  293.  301, 

n'>2. 
P.  307,  in  fine,  n»  17. 
P.  39. 

P.  210,  note  4. 
PP.  145.  149,  n°  1. 
P.  85,  note  3. 
P.  18. 

P.  335,  suhfln, 
PP.  451.  461,  n°  4. 
P.  185. 
P.  40. 
P.  267. 
P.  478. 

P.  476,  in  init. 
P.  267,  in  fine. 
P.  487, sw6  fin. 
P.  75,  note  2,  n'»  7. 
P.  18. 

P.  130,  in  init. 
P.  62,  in  fine. 
PP.  336.  355,  in  init. 
PP.  471,  m  fine,  et  suiv. 
P.  266,  in  init. 
PP.  189,  m  fine, et  suiv. 
PP.  12,  in  fine,  et  suiv. 

34,  sub  fin.,  et  suiv. 
PP.  38,  in  fine.  44,în  fine. 

201.204. 
PP.299,mim«.  301,no4. 
P.  55,  in  fine. 
P.  110,  note  5. 
P.  187. 
P.  'fO?. 
Pi\  2a2,   11016  2.   336,  in 

init.  382,  in  init. 


(1)*  [  Voy.  M.  J.  Toutain,  Une  nouvelle  inscription  de  Troesmis  {Iglitza),  dans 
les  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire,  mi*  année,  fascicule  III,  Paris  et 
Rome,  Juin  1891,  pp.  241-260.] 
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u. 


Noms. 

Ubioruni  civitas 

Ubiorum  oppidum 

Ucubi 

Umbria  (Reg.  VI) 

Urbinates 

Urci 

Urso 

Usalis 

Colonia  Iulia  Augusta  Usellis 

Usinazensis , 

Uthina , 

Utica , 

Uzelis , 


orne  Pages  et  Noies. 

P.     136.    (Voy.     aussi 
Agrippinensis  Colo- 
nia.) 
P.    -143,  sub   fin.    (Voy. 

aussi    Agrippinensis 

Colonia.) 
P.  75,  note  2,  n»  3. 
PP.iS.m  init.S^ySub  fin., 

et  suiv. 
P.  46. 
P.  70. 

P.  75,  note  2,  no  8. 
P.  -104,  sub  fin. 
P.  465,  in  init. 
P.  62,  note  9. 
P.  489. 

P.  470,  in  fine. 
PP.   104,  sw6      n.    108, 

note  2.  123,  note  i. 
II.  PP.  464, swô^n.  467. 
II.    P.  478. 


II. 


II. 


II. 
II. 

I. 
II. 
II. 

I. 
II. 
II. 
II. 
II. 

I. 


V. 


Vaga 

Valentia 

Valeria  provincia.  . 
Valeria  Pannoniae.. 
Valerius  pagus  .  . 
Vallensium  civitas 


II. 

p.  476. 

I. 

P.  68,  m  fine,  no  37. 
73. 

P. 

II. 

PP.  125.  159. 

II. 

P.  41,  noi4. 

II. 

P.  170. 

I. 

P.  7. 

II. 

P.  148,  note  4.  P. 
no  8. 

150; 
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Noms. 

Vallis.  . 

Vanacini 

Vasio  [Vaison] 

Veii  [ruines  d'Isola  Farnese].  .   .   . 

Velia  [ruines  de  Gastellamare  délia 

Bruca] 

Velitrae  [Velletri] 


Venafrum  [Venafro] 

Venerius  pagus 

Venetia  et  Histria  (Regio  X)  . 


Venusia  [Venosa;  Venise] 
Vercellae  [Vercelli] .  .  .  . 
Verecunda 


Verona  [Verona;  Vérone]  .  .   . 

Verulae  [Veroli] 

Vesontio 

Vestini 

Vettonia 

Vibo  [Monteleone  j.  Bivona].  . 


Vicetia  [Vicenza]  .   .   . 

Vienna 

Viennenses 

Aelium  Viminacium.   . 


Aurélia  Vina 

Aiigusta  Vindelicorum 

Vindobona  

Vindonissa 

Vintium 

Virtus  Iulia  (Ituci)  .   . 

Virunum 

Vilellia,  Colonia .  .    .    . 
Vitudurum 


PIRE 

ROMAIN. 

Tome. 

Pages  et  Notes . 

II. 

P.  471, m  init. 

I. 

P.  8,  note  2. 

I. 

P.  204,  in  init. 

I. 

P.  212,  note  1.  P.  224, 

note  4.  P.  271,  note  5. 

I. 

P.  64. 

I. 

P.  48,  note  3.  PP.  66, 

n°  5.  131,  note  2. 

I. 

P.  160,  n°  26. 

I. 

P.  7. 

II. 

PP.  11.  30,  no  2.  31,su6 

fin.,  n°  1. 

I. 

P.   68,   in  init.,  n°    24. 

P.  235,  in  init. 

I. 

P.  301. 

II. 

P.  32,  note  1. 

I. 

PP.   190,  in  init.  Ul.Jn 

fine. 

IL 

P.  478. 

I. 

PP.  18.  159,  no  18. 

I. 

P.  63. 

11. 

P.  150,  n°  5. 

I. 

P.  64,  in  init. 

IL 

P.  75,  note  5. 

I. 

P.  155,  note  8.  P.  173, 

note  4. 

I. 

P.  8,  note  2. 

IL 

PP.  117.  125.  151,  no  1. 

I. 

P.  8,  note  2. 

IL 

P.  185. 

1. 

P.  268,  in  init. 

IL 

P.  471. 

IL 

P.  34,  n°»  6  et  7.  P.  162» 

in  fine. 

IL 

PP.  168,  in  fine.  170. 

IL 

P.  130. 

IL 

P.  146. 

IL 

P.  75,  note  2,  no  2. 

II. 

P.  165. 

I. 

P.  66,  note  6. 

IL 

P.  130,  in  init. 
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Noms. 

Dea  Augusta  Vocontiorum 

Volaterrae  [Volterra] 

Volceii  [Buccino] 

Volsinii 

Volturnum  [Gastellamare  di  Voltur- 
no] 


Volubilis 


Tome.  Pages  et  Notes. 

II.  P.  d45. 

I.  PP.  63.  73,mmit. 

I.  P.  209,  note  i. 

II.  P.  34-,  in  fine. 

I.  PP.  56.  58,  in  init.  159, 

no  H. 

II.  P.  486, in /îne. 


Xanihus .      |     II.    PP.  307,  no  5.  309. 


z. 


Zama  Régla 

Zarai  (Golonia  Iulia) 

Zaytha 

Zela ,   .   .   . 

Zembia  (Lemellefense  oppidum).  . 


Zerna. 


Zeugitana    ou    Africa    proconsula- 

ris  {{)*  

Zilis 

Zita 

Zuccubar 


IL  P.  476. 

II.  P.  476. 

II.  P.  396,  in  fine. 

II.  PP.  279.  300,  suh  fin. 

II.  P.  488,  note  H. 

I.  P.  166,  note  2. 


II. 


195. 


II.  P.  46i,n0  2. 

IL  P.  486. 

IL  P.  471. 

IL  P.  487. 


(!)•  [A  la  fin  de  septembre  1891,  a  paru,  en  même  temps  que  le  fascic.  2 
du  Supplément  au  Vol.  III  du  C.  I.  L.  (Voluminis  tertii  Supplementum.— 
Inscriptionum  Orientis  et  lllijrici  Latinarum  Supplementum  ediderunt  Theo- 
dorus  Mommsen,  Otto  Hirschfeld,  Alfredus  Domaszewski  ;  FûscîcmZm*  se- 
cmirfws  ;  PP.  1373-1667),  la  première  partie  d'un  Supplément  au  t.  VIII  de 
ce  même  C.  L  L.,  dont  voici  le  titre  :  voluminis  ogtavi  supplementum. 
PARS  T.  Inscriptionum  Africae  proconsularis  Latinarum  Supplementum  eofirfe- 
rw«i  Renatus  Gagnât  et  lohannes  Schmidt,  commentariis  instruxit  lohannes 
Schmidt,  Berolini,  1  vol.  iu-foL] 


[N.-B.  :  —  Au  cours  de  l'impression  de  ces  dernières  feuilles,  ont  paru  : 
l»  le  fascicule  23  du  Dizionario  epigrafico,  de  M.  Ettore  de  Ruggiero  {Aruales- 
Asisium);  —  2^  le  fascicule  I  d'un  Dizionario  di  Antichità  classica,  qui  a  pour 
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autear  M.  Arturo  Pasdera  (Torino  et  Palermo,  Carlo  Glausen),  et  dans  le- 
quel le  lecteur  trouvera  également  d'utiles  indications  ;  —  3»  Salomon 
Reinach,  Chroniques  d'Orient.  —  Documents  sur  les  fouilles  et  découvertes 

dans    l'Orient  hellénique    de  1883  à  1890,  Paris,    1891,  1  vol.  gr.  in-8  ;  

4°  le  second  et  le  S^  article  (ce  dernier  avec  1  plan),  de  M.  G.  Perrot  (Voy. 
p.  610,  note,  lignes  4  et  suiv.),  dans  les  cahiers  d'août  et  d'octobre  du  Journal 
des  Savants  (il  y  en  aura  un  4c  et  dernier)  ;  —  5°  H.  d'Arbois  de  Jubain- 
ville,  Juliae  Alpis  ou  Vallis  Duriae,  dans  la  Revue  de  Philologie,  année  et 
tome  XV,  1"  livraison,  (Janvier  à  Mars),  pp.  51  et  suiv.  ;  —  G»  B.  Haus- 
soullier,^mto;e.A0HNAIQN  IIOAITElA.dans  la  Revue  de  philologie,  année 
et  tome  XV.  2»  livraison,  (Avril  à  Juin  1891),  pp.  98-100  ;  —  7°  Barthélémy 
Saint  Hilaire,  Aristote  et  la  Constitution  d'Athènes,  dans  les  Séances  et  tra- 
vauxde  l'Acad.des  Sciences  mor.  et  politig.,'NovLY.  Sér.,  t.XXXVI«  (CXXXVI« 
de  la  collection),  Août  1891,  pp.  145  et  suiv.  ;  —  8»  R.  Dareste,  La  Consti- 
tution Athénienne  d'après  Aristote,  eod.,  Septembre-Octobre  1891,  pp.  341  et 
suiv.  (Voy.,  sur  ces  trois  derniers  n»»,  pp.  620  et  suiv.,  note)  ;  —  9°  Pierre- 
Paris,  Elatée.  —  La  ville.  —  Le  temple  d'Athéna  Cranaia,  (Thèse  de  Doct. 
ès-Lett.),  Paris,  21  décembre  1891  (forme  le  fascic.  LX  de  la  Bibliothèq.  des 
Écoles  franc.  d'Athènes  et  de  Rome,  lr«  série)  1  vol.  in-8,  avec  nombr.  fig., 
et  15  pi.  hors  texte. 

[Observons  enfin  que  M.  Perrot  a  communiqué  à  Y  Académie  des  Inscr.  et 
Bell.-Lett.,  dans  sa  séance  du  4  décembre  1891,  {Journ.  offîc.  du  7  décembre, 
p.  5882,  coll.  2  in  f.ne  et  suiv.),  au  nom  de  M.  Victor  Waille,  professeur  à 
l'Ecole  supérieure  des  Lettres  d'Alger,  qui  continue  les  fouilles  entreprises 
à  Cherchell  pour  le  compte  du  Comité  des  travaux  historiques,  un  monument 
épigraphique  d'une  haute  importance.  C'est  un  diplôme  militaire,  le  pre. 
mier  document  de  ce  genre  qui  ait  été  trouvé  en  Algérie.  Il  a  été  recueilli 
dans  une  tombe,  au  cours  des  fouilles  que  poursuivent,  sous  la  direction  de 
M.  Waille,  les  détenus  militaires  placés  sous  les  ordres  de  M.  le  capitaine 
Clouet;  on  l'a  découvert  sur  la  place,  près  de  la  porte  d'Alger. 

[Le  titulaire  de  ce  diplôme  est  un  soldat  de  la  quatrième  cohorte  des  Si 
cambres,  nommé  Lovessius.  L'empereur  de  qui  ce  vétéran  reçoit,  avec  son 
congé,  le  droit  de  cité  romaine,  est  Trajan.  Lovessius,  quoique  engagé 
dans  une  cohorte  de  Sicambres,  est  originaire  de  Bracara  [Braga],  en  Tar- 
raconnaise  :  c'est  un  Espagnol.  On  peut  conclure  de  ce  fait,  a  dit  M.  Perrot 
que  ces  contingents  auxiliaires  étaient  des  corps  mixtes,  comme  notre  lé- 
gion étrangère,  et  qu'il  leur  arrivait  de  renforcer  leurs  effectifs  en  recrutant 
sur  place  des  combattants  appartenant  à  une  autre  nationalité  que  celle 
dont  la  cohorte  portait  le  nom. 

[La  conservation  du  monument  est  remarquable.  Des  deux  tablettes  de 
bronze  qui  le  composaient,  une  est  intacte,  et  on  y  voit  encore  attaché  le 
fil  qui  la  reliait  à  l'autre  tablette.  Celle-ci  est  brisée  en  plusieurs  morceaux, 
mais  qui  se  rapprochent  aisément.  Grâce  au  fait  que  le  même  texte  se  ré- 
pète à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  des  deux  feuilles  de  bronze  qui  compo- 
saient cette  sorte  de  livret,  il  ne  manque  pas  un  mot. 

[Le  monument,  dont  la  date  correspond  au  24  novembre  107  de  notre  ère, 
nous  apporte  plusieurs  renseignements  précieux.  Il  fait  connaître  deux 
nouveaux  consuls  pour  les  derniers  mois  de  l'an  107,  C.  lulius  Longinus 
et  C.  Valerius  Paulinus,  et  un  nouveau  gouverneur  de  la  Maurétanie  Césa- 
rienne, M.  Coesernius  Macedo  ;  il  fixe  la  lecture  de  l'ethnique  des  Murri- 
tains  et  donne  l'effectif  des  troupes  réunies  daus  la  Maurétanie  au  temps  de 
Trajan  ;  il  en  signale  dont  le  nom  était  ignoré. 
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[La  découverte  de  M.  Waille,  a  conclu  M.  Perrot,  est  une  des  plus  inté- 
ressantes qu'ait  faites,  depuis  longtemps,  l'épigraphie  africaine. 

[A  la  même  séance,  M.  Th.  Reinach  a  fait  une  communication  sur  une 
inscription  inédite  de  l'île  de  Cos.  C'est  un  règlement  relatif  aux  sacrifices, 
qui  impose  des  offrandes  déterminées  à  toute  une  catégorie  de  personnages 
officiels,  fermiers  d'impôts  et  de  domaines,  et  qui  jette  une  vive  lumière  sur 
l'organisation  de  cette  île.  On  y  trouve  la  mention  d'un  impôt  sur  le  vin 
blanc  additionné  d'eau  de  mer,  qui  était  une  spécialité  de  l'île.  L'inscrip- 
tion date  de  l'époque  de  la  suprématie  rhodienne,  c'est-à-dire  du  deuxième 
siQcle  avant  notre  ère.  (Voy.  Journ  offic,  ubi  supra,  p.  5883,  col.  1.)  --  P. 
L.-L.] 


II. 


TABLE   ANALYTIQUE  (ir. 


A. 


Actuarius  limes  ou  quintarius  I,  171. 
Adoptare  patronum,  I,  278,  4. 
Aediles  vici,  I,  11. 

—  pagi,  I,  17. 
Aeditui,  I,  241. 

Aequutn  foedus  entre  Rome  et  le  La- 

tium,  I,  31. 
Aéra  de  Macedonia,  II,  205,  8. 

—  rf'Achaïa,  II,  226. 

—  rf'Asia,  II,  237  et  241. 

—  de  Bilhynia,  II,  263. 

—  de  Gilicia.  II,  305,  3,  et  325. 

—  de  Syria,  II,  334. 

—  d'Arabia,  II,  386. 

—  d'Alexandria,  II,  227. 

—  de  Maure tania,  II,  480. 
Aerariiim  militare,  I,  163. 
Aes  (plan),  I,  8,  et  172,  5. 

I,  130. 
Ager  privatus,  I,  133,  4. 
Ager  publicus  (Notion  et  formation), 
Agri  occupatorii,  I,  133,  1. 

—  regii,  I,  150,  5. 
Agri  intra  clusi,  I,  172. 
'ayopavotioç,  II,  416. 

Album  de  Ganusium,  I,  276  et  284. 
Album  ordinis  <ie  Thamugas,  I,  283. 


Allecti,  allectio,  I,  280  ;  281,  6  ;  290 
Allector  arcae  Galliarum,  II,  133,  1. 
Ambitus,  I,  260. 

Amyntas,rex  Galatiae,  II,  276  et  318. 
Annona  {prestations  en  nature)^  I,  19; 

pour  la  cour  impériale,  II,  26. 
àvTiTa[j.taç,  titre,  II,  546. 
Apex,  I,  257. 
Apparitores,  II,  552. 
Ara  Augusti,  II,  77;  128,  2;  131  ;  178, 

5;  512  in  fine  et  suiv. 
Arabarches  et  àXapxp7r,ç,  II,  410. 
Arae  Flaviae,  II,  141,  4. 
Arca  Galliarum,  II,  132. 
Archelaus,  reK  Gappadociae,  11,291. 
àpxtepsuç,  II,  514. 
apo'jpa  (mesure),  IL  409. 
Arx,  I,  4. 

Asie  ;  sa  constitution  par  Siilla,  II,  241. 
Asie,  divisée  en  44  districts^  II,  246. 
Assignatio  agrorum,  I,  136. 
Augustales,  I,  291  et  suiv. 
Aurum  coronarium,  II,  560,  3* 
aÙTOvofX'la,  I,  105. 
Avènement  (don  d'),  I,  264. 
Averta  (valise  postale),  II,  592. 


(1)*  [Le  chiffre  romain  indique  le  volume;  le  premier  chiffre  arabe,  la 
page;  le  second  chiffre  arabe,  séparé  du  premier  par  une  virgule,  la  note 
s'il  y  a  lien.] 
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B. 


Bacilli,  I,  257. 

PaatXtxbç  Ypa[X[jLaT£Ûç,  II,  416. 


Bisellium,  bisellarius,  I,  259. 


c. 


Gaerites  tabulae,  I,  38,  4. 
Ganaba,  cannaba,  canapa,   I,  25,  1. 
Gardo  maximus,  I,  171. 
Gastellum,  I,  4,  7,  8. 
Gastella  ou  castra,  1,11. 
Cautionnement  des  fonctionnaires,  I, 

263. 
Gensus  sénatorial,  I,  263. 
Gentum  viri.  I,  271,  5. 
Genturiae  [carrés  pour  V établissement 

de  colonies),  I,  170. 
Gista,  L  197. 
Cistophores  de  la  provincie  d'Asie,  II> 

237. 
Givitas  sine  sufifragio,  I,  37. 
Givitas  libéra,  1,  97. 

—  foederata,  I,  100. 

—  sine  foedere    immunis  et   libéra, 
I,    104. 

Givitates  foederatae,  I,  59  et  100. 
Givitates  vectigales  ou  stipendiariae, 

I,  96. 
Glabularia,  II,  592. 
Goliors  praetoria,  II,  551. 
Goloni,  I,  10. 
Goloniae,  I,  7. 

—  Latinae,  I,  64. 

—  Romanae,  I,  46. 


Goloniae  immunes,  I,  121. 

Goloniae  iuris  italici,  I,  121. 

Goloniae  maritimae,  I,  G9. 

Colonies  de  citoyens  (liste  des),î,  51  et 
126. 

Colonies  (fondation  des) .  Rites  usités, 
I,  167. 

Gomites  du  gouverneur,  II,  550. 

Gommune  provinciae,  II,  509. 

Gommunia,  concilia,  xotva,  II,  508. 

Gonciliabula,  I,  5;  7;  13  ;  15,  2. 

Gonnubium,  I,  71,  in  fine  et  note  7; 
74  (i)\ 

Gonsaeptum,  I,  197. 

Gonstituta  Sullae,  II,  242,  2. 

Gonsulares  quatuor  Italiae,  II,  16. 

Gonsularis  (Titre  au  11^  siècle),  II,  572. 

Gonventus  iuridici  e?i  Asie,  II,    248. 

Gooptare  (explication  de  ce  terme),  I, 
272,  et  278,   4. 

Goronatus  (titre  sacerdotal) , II,  523, 6* 

Gorrectores,I,115;225;II,23  et  suiv. 

Cidte  de  l'Empereur,  II,  512. 

Gultores  Augusti,  I,  294. 

Gurator  =  Xoyto-T^ç,  I,  115;  225; 

Gurator  reipubl.,  I,  226;  314;  II,   24. 

Gurator  veteranorum,  civium  Ro- 
man., I,  26. 


(1)*  [Le  dernier  document  de  nous  connu  relatif  au  jus  coîinubii  est  un 
diplôme  militaire  inscrit  sur  une  plaque  de  bronze,  dont  une  lettre  de 
M.  Geffroy,  lue  par  M.  Wallon  à  VAcad.  des  Inscr.  et  Bell.-Lett.,  dans  sa 
séance  du  23  mai  1890,  (Journ.  off.  du  25  mai,  p.  2500,  col.  2),  a  annoncé  la 
découverte  le  3  du  môme  mois.  (Voy. aussi  le  Bullett.  delV  Istit.  di  Dir.  Rom., 
Anno  III,  fascic.  I,  II, III  e  IV,  Roma,1890,  Notizie,  pp.  172  in  fine  et  suiv., 
et  surtout  Anno  IV,  fascic.  I  e  II,  Roma,  1891,  Miscellanea  epigrafica,  1, 
Diploma  militare,  pp.  157  et  suiv.)  Ge  diplôme  a  été  publié,  avec  un  savant 
commentaire,  par  M.  le  professeur  Barnabe!  dans  les  Monumenti  antichi 
pubblicati  per  cura  délia  R.  Accademia  dei  Lincei,  Vol.  I,punt.  2^,  anno  1891, 
coll.  429  et  suiv.)  —  Jdrfe,d'une  manière  générale,  sur  le  sujet,  la  thèse  ré" 
cente  de  M.  G.  Piccioni,  Les  concessions  du  connubium, (Thèse  de  Doct.,  Fac. 
do  Dr.  de  Paris),  Paris,  1891.] 
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Guria  Alexandriae,  II,  422,  3. 
Curiae  de  citoyens,  I,  187. 
Guriales,  I,  271;  289. 
—  vicorum,  I,  14,  2. 


Curies  [leur  décadence),  I,  287  ;  290. 
Cursus   publicus.   —    Voy.,    infer.. 

Postes. 
Custodes  du  vote,  I,  197. 


Decemprimi,  Sexaupurot,  I,  314. 

Decemvir  maxiiiiiis,  I,  309. 

Decuma  {introduction  en  Asie),  II,  242. 

Decumanus  maximus,  I,  169. 

Decuriones,  I,  271  ;  288. 

In  deditionem  venire,  I,  99  (1)*. 

Defensor  civitatis,  I,  316. 

Stôdvat  auTOUç    elç  f^^v    'Pcofxac'wv  èut- 

TpOTCTQV,  I,   109,  5. 
SixaioSoTYiç,  II,  420,  2;  577. 
StxoAÔyoç,  II,  420,  2  ;  577. 
Dictator,  I,  201. 
6t6i)Y(j[,ÎTat,  I,  314. 
ôtoîxYjo-tç  {se7is  du  mot),  I,  20,  3. 


Sto;'x-ri<7cç=:conventus,  11,249,  2;  27  3 

5  ;  505. 
Siopewxal,  I,  115;  225;  II,  23. 
Diploma  {dans  le  régime  postal),  II> 

591. 
Diribitores,  I,  197. 
Dispensator,  II,  271,  2. 
Dispunctores,  I,  259. 
Douanes  {stations  de)  en  Gaule,  II,  133, 

4;  140,  4. 
Duoviralicii,  I,  279. 
Duoviri  iure  dicundo  {da7is  les  mu- 

nicipes),    I,   207     et    suiv.,   211  et 

suiv.  (2)*. 


E. 


Edictum  provinciale,  II,  557. 
'e9vap-/yiç,  II,  423. 

eôvoç  {acceptions  diverses),  II,  423,  3. 
e'tpv^vapxoç,  I,  314. 


exStîtoç,  I,  316. 
eto?  Sspaaxov,  II,  205,  8. 
Evectio,  II,  591,  2. 
il-i)y/]iriQ  en  Egypte,  II,  424. 


Fasces  municipales,  I,  257. 
In  fidem  p.  R.  venire,  I,  99. 
Finances  {agents  des)  en  Bithynie,  II, 

271. 
Flamen  Augusti  ;  fl.  perpétuas,  1, 244. 
Flamen  municipalis,  I,  244,  4. 


Flamen   Romae  et  divorum  Augus- 

torum  prov.  II,  79. 
Flamines  annui,  I,  244,  4. 
Flaminica  Augustae,  I,  244. 
Fora,  I,  5;  7. 

Leur  situation,  I,  15,  2. 


(1)*  [Sur  ladeditioet  les  dediticii,  voy.  le  travail  récent  de  M.  Carlo  Segré, 
La  deditio  e  i  dediticii  Aeliani,  dans  le  Bullett.  delV  Istit.  di  Dir.  Rom.,  Anno 
III,  fascic.  I,  II,  III  e  IV,  Roma,  1890,  pp.  19-41.] 

(2)*  [Sur  les  duoviri  iure  dicundo,  joignez  aux  auteurs  indiqués  M.  G.IIum- 
bert,  dans  le  Dictionn.  des  anliq.  grecq.  et  rom.,  de  MM.  Ch.  Daromberg  et 
Edm.  Saglio,  14«  fascic,  Paris,  1890,  V°  Duumviri  juridicundo,  t.  III, 
pp.  416,  col.  2,  à  425.] 
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OxHGANlSAÏION    DE    L'EMPIUE   KOMAIN. 


Forma  (plan),  I,  8  ;  172,  5. 
Frontières  {police  des),  II,  592  (1)*. 
Fundi,  I,  10;  16. 


—  concessi,  I,  132,  1. 
FLindus  =  auctor,  I,  71,  1. 
Furfo  vicus,  I,  10,  6;  11,  2  et  3. 


G. 


raXaxapxrjç,  II,  285. 

Grecque  {langue)   dans    V empire   ro- 


main, II,  596. 
Groma,  I.  171,  2. 


H. 


Heredium,  I,  133. 

Hononariam  summam  r.  p.  inferre, 

I,  264. 
Honores  municipales,  I,  183. 


Hospitium  publicum,  I,  60. 
ûuaTtxoç  [sens    de    ce  mot    au  temps 

ti'ELisebius),II,369,  8. 
•jTTOji.vrijxaTOYpàcpoç  en  Egypte,  II,  424. 


Immunitas,  I,  119. 

Imperium  {sens  de  ce  mot),  II,  500. 

Impôts  {exemption  d')\  sa  disparition, 

II,  26. 
Incolae,  I,  181  ;  196. 
Interrex,  I,  237. 

Isopolitie  (sa  définition),  I,  32  ;  43. 
Italie  [son  nom  et  ses  limites),  II,  4. 
Italia  tributim  descripta,  I,  55. 
lugerum,  I,  172,  4. 


lunciis  (cognomen),  II,  264,  3. 
luridici,  II,  17;  20,  1  et  2(2)'. 
luridici  Italiae,  II,  17;  577. 
luridicus  Alexandriae,  II,  419;  577. 
luridicus  provinciae,  II,  577. 
lus  decurionis,  I,  274,  3. 
lus  Italicum,  I,  119. 
lus  Latii  des  provinces,  I,  84. 
lussponsaliorum  des  Latins,  I,  71, 1. 
lus  trium  liberorum,  I,  152,  4. 


K. 


xaxaTrXo'j;   'Eçeatwv,  II,  241,  2. 
K tX txap)cir]ç ,  II,  32o. 
xà)[xac,  II,  415. 


x(o|xap^at,  I,  22. 

xaj[ji,yi  ::=  peyecôv,  I,  20,  2. 

xa)[xoypa[j.(j.aT£Ûç,  I,  22,  4;  II,  417. 


(1)*  [Voy.  encore,  sur  ce  sujet,  MM.  Th.  Mommsen,  L'unité  dans  les  re- 
cherches sur  le  «  limes  »,  dans  la  Korrespondenzblatt  der  westdeutschen  Zeitschrift 
fur  Geschichte  und  Kunst,  9«  année,  (1890),  n»  12;  —  A.  Hammeran,  Le  «  li- 
mes »  du  Taunus,  dans  la  Westdeutsche  Zeitschr.  f.  Gesch.  und  Kunst,  de 
MM.Hettneret  Larnprecht,8«  année.  Trêves,  1889,4«  cahier;  — Zangemeister, 
Etat  actuel  des  recherches  sur  le  «  limes  »,  dans  la  même  Revue,  9«  année. 
Trêves,  1890,  1"  cahier.] 

(-)*  [Voy,  aussi,  s'upra,  p.  616,  note  2%  in  fine,  N.  B.] 
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L. 


Langenses,  I,  12,  4. 
Lares,  divinités  des  vici,  I,  10,  6. 
Latifundia  ;  leur  formation,  I,  138. 
Latii  iure,  ou  per  Latium  venire  in 

civitatem,  I,  77. 
Latine  (Confédération),  I,  31. 
Latini  coloniarii  ;  leur  condition  ju, 

ridique,  I,  7û  ;  75;  84. 
Latini  luniani,  I,  84. 
Latium  minus  et  maius,  I,  77. 
Lectio  senatus,  I,  272. 
Legati;  leu?'S  quatre  variétés,  II,  575. 
Legati  consulares,  IL  572. 
Legati    exercilus    superioris    (infé- 
rions), II,  139. 
Legati  iuridici,  II,  576. 
Legati  legionum,  II,  575. 
Legati  pro  praetore,  II,  543. 
Legati  pro  quaestore,  II,  546. 
Legatio  limera,  II,  589. 
Legatus  Augusti  pro  praetore,  11,572. 
Lemonia  tribus  ;  origine  de  son  nom, 

1,6. 
Lex  =  Constitution,  1,  89,  6  ;  106. 
Legem  dare  r=  accorder  le  droit  de 

ville,  I,  89. 
Legibus  suis  uti.  I,  105. 
Lex  Bithynorum,  II,  273,  4. 
Lex    municipalis,    lex    municipii  : 

double  signification,  I,  89  ;  206. 
Lex  Acilia  repetundarum,  I,  76, 
Lex  Aemilii  Pauli,  II,  504,  2. 
Lex  Antonia  de  prov.,  II,  542. 
Lex  Antonia  de  Termessibus,  I,  89, 

1  ;  100,  5. 
Lex  Antonia  de  colonis  in  agros  de- 

ducendis,  I,  155. 
Lex  agraria  de  L.  Antonius,  I,  154. 
Lex  Appuleia,  I,  146. 
Lex  Atilia,  II,  504,  2. 
Lex  Baebia,  II,  531,  3. 
Lex  Goloniae  Genetivae,  I,  88,  7;  90, 


1  ;  153,  3  ;  179  ;  212  ;  284. 
Lex  Gornelia  de  civitate,  I,  82. 
Lex  Gornelia  de  prov.  ordin.,  11,540. 
Lex  Flavia,  I,  loi. 
Lex  Iulia,  I,  81. 

Lex  Iulia  municipalis,  I,  7  ;  92  ;  206. 
Lex  Iulia  Norbana,  I,  84, 
Lex  Iulia  de  prov.,  II,  542. 
Lex  Licinia  et  Mucia  de  civibus  re- 

gundis,  I,  75,  6  ;  80. 
Lex  Livia,  I,  143;  147. 
Lex  Mamilia  Roscia  Peducaea  Alliena 

Fabia,  I,  153. 
Lex  Q.  Metelli,  II,  504,  2. 
Lex  Petronia,  I,  237. 
Lex  Plautia  Papiria,  I,  81. 
Lex  Plotia,  I,  149. 
Lex  Pompeia,  I,  18  ;  83. 
Lex  Pompeia  pour  la    Bithynie,   II, 

504,  2  ;  538. 
Lex  Rubria,  I,  7  ;  91  ;  143. 
Lex  Rupilia,  II,  50  ;  504,  2. 
Lex  Servilia  repetundarum,  I,  76. 
Lex  Servilia,  I,  149;  271,  5. 
Lex  Sempronia  agraria,  I,  142. 
Lex  Thoria,  I,  144. 
Lex  Titia,  I,  147. 
Lex  Valeria,  I,  77,  1. 
Leges  agrariae,  I,  144  et  suiv.  (1)*. 
Leges  Iuliae  agrariae,  I,  151. 
Leges  Porciae,  I,  77,  1. 
Leges  Salpensana  et  Malacitana,  I, 

178  ;  195. 
Liber  Regionum  d'Auguste,  II,  8,  2. 
Libertas,  I,  119. 
Limites,  I,  170. 

—      linearii,  I,  171. 
Lixae  (vivandiers),  I,  25. 
Loca  relicta  et  extra  clusa,  I,  173. 
lojiaTTiQ  =  curator,     I,    115;    225; 

314;  II,  23  (2)*. 
Lyciarque,  II,  308. 


(1)*  [Voy.  encore,  sur  ce  sujet,  le  discours  prononcé  le  16  octobre  1890  à 
la  rentrée  solennelle  de  la  Gour  d'appel  d'Angers  par  M.  l'avocat  général 
Bissaud,  et  intitulé  Les  lois  agraires  à  Rome  et  les  Gracques,  Angers,  1890, 
broch.  gr.  in-8.] 

(2)*  [La  dernière  mention  de  nous  connue  qui  soit  faite  d'un  logiste  se 
trouve  sur  la  base  de  statue  relative  à  lulius  Publius,    procurateur,    logista 
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M. 


Magistri   Augustales  Larum   Aug. 

I,  296. 
Magistri  fani,  I,  241  ;  286. 
Magistri  pagi,  I,  17,  2  ;  264. 
Magistri  vici,  I,  11,  3. 
Magistri  vicorum  à  Rome,    I,    294 

296. 
Maiostas  p.  R  .,1,  100. 
Mansiones  {gites  de  nuit),  II,  591. 
Marsyas;  so?i  identité  avec  Silenus,  I, 

120. 
Meddix  à  Capua,  I,  42. 
Mercatores,  I,  25. 
{jir,Tpoxco[xta,  II,  379,  2  ;  415. 
Métropoles,    leur  pluralité  dans    une 

même  province,  II,  232. 
Militaires  [colonies),  l,  128  ;  136. 
—  d'Auguste,  I,  156. 
Ministri  Mercurii  Maiae  Augusti,  I, 

297. 


Montani,  I,  6. 

Munera   civilia   personalia,  mixta, 

I,  184  et  suiv. 
Munera  patrimonii,  I,  186. 
Municipale  [Censure],  1,  220. 
Municipale  (  Constitution),    I,   177   et 

suiv. 
Municipale  [juridiction)-, ses  limites,  II 

21. 
Municipaux  [comices),  I,  190. 
Municipaux  [Fastes),  I,  223. 
Municipium  ;  se7is  de  ce  mot,  I,  175. 
Municipium  ;  étymologie,  I,  35. 
Municipia,  I,  7. 
Municipia   civium   Romanorum,   I, 

175. 
Municipia  Flavia,  I,  210. 
—  Latina,    I,  175. 
Munitio,  II,  286. 
Mutationes  [relais),  II,  591. 


N. 


Naoç  Tri?  'Aacaç,  II,  254. 

Negotiatores,  II,  560. 

VEwxopoc,  II,  513. 

vofj-apxiQç.  II,  413. 

Nomen  Latinum,  I,  71. 

vo[a6ç,   dans  le  sens  de   province,  II, 


304,  2. 
vo[j-6ç    [circonscription    urbaine),    II, 

412. 
vuxTeptvb;  sTpaTriyoç,  en  Egypte,    II, 

424. 

VUXTOCTTpaTYlYOÇ,  I,   314. 


o. 


Oppida  I,  7. 

—  attributa,  I,  9,  2. 

Oppidani,  opposés  aux  pagani,  1, 10, 1. 


Originales,  origine  curiales,  I,  289,  6. 
Ornamenta  decurionalia,  I,  282. 
Ornatio  provinciae,  II,  542. 


de  la  cité  d'Icoiiium.  (Voy.  M.  Héron  de  Villefosse,  Inscriptions  trouvées  à 
Zonia  (Karamanie),  par  M.  Cl.  liuart,  dans  les  Comptes-rendus  de  l'Acad. 
des  Inscr.  et  Bell.-Lett.,  1890,  p.  443.] 
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Pagani,   I,  G. 

—  opposés  aux oin^id'dni,  I,  10, 1. 
Pagi,  I,   4,  3. 

—  de  Gapua,  I,  26i. 
Pag  us,    I,  4. 

—  laniculensis,  Aventinensis,    I,  6. 
Parhippus,  II,  592. 

Patroni,  I,  276  et  suiv. 

Pedani,  pedanei,  pedarii,  I,  281.    , 

Polemo,  rex  Ponti,  II,  279. 

TroXiToypaçoç,  I,  312. 

Pomerium,  II,  7,  2. 

Portoria  (douanes);  leur  introduction 

en  Asie,  II,  242. 
Possessio,  I,  131. 
Possessores,  I,  288. 

—  Sullani,  I,  149,  1. 

Postes;  leur  organisation  par  Auguste, 

II,  587  et  suiv.  (1)*. 
Praefecti  datis  les  provinces^  II,  579. 
Praefecturae,  I,  7;  55. 

—  communes  rurales,  I,  12. 
Praefectus  praetorio,  II,  18  ;  27. 
Praefectus  urbi,  II,  18. 
Praeses  [titre  de),  II,  585. 
Praetextati,  I,  281. 
Préteurs,  II,  531. 

Prêtres  des  municipes,  I,  241. 
Princeps    coloiiiae,     municipii,     I, 
279,  2. 


Principalis,  I,  309;  311,  1. 
Proconsul  Galliae  cisalpinae,  II,  7. 
Proconsulcs  Achaiae,  II,  231. 
Proconsuls,  II,  .o34. 
Procurator  provinciae,  II,  578, 

—  distingué  d'avec  les  procuratores, 
II,  582. 

Procurator  vice  praesidis,  II,  584. 

Propréteurs,  II,  532. 

Proscriptio  [dans  les  opérations  électo- 
rales), I,  196. 

Pro  quaestore,  II,  540. 

updJTYi,  titre  de  villes  asiatiques,  11,255. 

Provincia;  sens  de  ce  mot,  II,  499. 

Provinciam  obtinere,  II,  220,  3. 

Province;  mode  de  son  établissement, 
II,  503. 

Provinces,  proconsulaires  et  propréto- 
riennes, II,  536;  568;  574. 

Provinces  du  Sénat,  II,  507;  574. 

—  de  VEmpereur,  II,  571. 
Provinciale  {ère)  en   Achaie,  II,  226. 

—  en  Asie,  II,  237  e^    241. 

—  en  Arabie,  II,  386.  Camp.,  super. ^ 
V°  Aéra. 

Provinciales  (Assemblées),    II,  508  et 

suiv.  (2)*. 
Publicani,  II,  560. 
Publicanorum    societas    Bithynica, 

II,  271. 


Quadragesima  Galliarum,  II,  133,  4. 
Quaestores,  II,  545. 
Quaestor  pro  consule,  pro  praetore, 
II,  548. 
—       vice  proconsulis,   II,  550. 


Quaestor  veteranorum,  I,  26. 
Quatuor vi ri    iure  dicundo    da7is  les 

municipes,  1,  207. 
Quinquefascales,  II,  574. 
Quinquennales,  I,  216;  272;  275. 


(1)*  [Voy.  encore,  sur  ce  sujet,  l'édit  rendu  par  Claude  en  l'an  48  sur  la 
poste  imijôrialô  (Ephem.  epigr.,  Vol,  V,  p.  187).] 

(2)*  [A  notre  bibliographie  des  assemblées  provinciales,  joignez  les  nou- 
veaux documents  indiqués  ci-dessus,  à  VIndex  géographique,  sous  les  mots 
Africa  et  Numidia,  note  1%  6°,  (p.  612).  et  Hispania.] 
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R. 


peY£tûv  =  xco[ji,7),  I,  20,  2. 
Regio  (pagus),  I,  5,  3  ;  6  ;  7. 
Regio  annonaria,  II,  26. 
—     suburbicaria.  II,  26. 


Régions  d'Auguste,  II,  7. 
Regnum  Gottii,  II,  147. 
Rhedae,  II,  592. 


S. 


Sacerdos  coloniae,  publicus  ;  urbis, 
I,  242. 

Sacerdos  provinciae,  II,  513. 

Sacerdotales,  II,  516. 

Salarium  proconsulare,  II,  5S6,  2. 

Scriplura  (taxe  de  pacage)',  son  intro- 
duction en  Asie,  II,  2i2. 

Sella  curulis,  insigne  des  prêtres,  I, 
258. 

Sententiam  rogare,  dicere,  ferre,  I, 
285. 

Seviri  Augustales,  I,  293;  297. 
—      Glaudiales,  I,  302. 

Sex.  lalius  Severus  et  Ti.  lui.  Se- 
verus,  II,  268. 

Silène,  symbole  de  la  Liberté^  I,  120. 

Silphium  {médicament),  II,  429. 

Socius  ;  sens  de  ce  mot,  I,  98. 

Sodales  Augustales,  I,  242;  294. 


Sortes,  divisions  des  centuriae,  I,  173. 
Speculatores  {courriers),  II,  590. 
Statores  et  stratores,  II,  590. 
Stipendiarii,  I,  98;  106;  109. 
crTpaTYiybç  i-m,  ix  Ô7i)-a,  I,  310;  313. 
o-Tparriyoç  ètcI  xrjç  sIprjVYjç,  I,  314. 
arpatôueSov  ;  sens  de  ce  mot  dans  Dion, 

II,  297,  8. 
Subruncivi,  I,  171. 
Subseciva,  I,  173;  II,  8. 
Suburana  ou  Succusana  tribus  ;  oji- 

giîie  de  -ce  nom,  I,  6,  2. 
Sufetes,  I,  308. 
—  en  Afrique,  II,  462. 
Summa  honoraria,  I,  264;  304. 
auvSixoç,  I,  316. 

a-jvsSpot  Tôiv  MaxeSoviov,  II,  205, 
auvoSia,  o-uvo8iàpx''lÇ>  II>  300,  5. 
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p.  3,  note,  ligne  36,  au  lieu  de  :  Handb.  der  Klassich.,  lisez  :  Handb.  der 
Klassisch. 

P.  7,  ligne  3  in  init.y  au  lieu  de  :  [V;iro]  (1),  lisez  ;  [Varo  ;  le  Var](l). 

P.  i2,  note  3, ligne  9,  au  lieu  de:  A.  Klûgmani,  lisez  :  A.  Klûgmann. 

P.  18,  note  t,  lignes  31m  fine  et  3'2,  lisez  :  Adde  M.  G.  Tomassetti,  Note 
sui  prefetti  di  lioma,  dans  le  Miiseo  italiano  di  antlchità  classiche  [et 
non  dassica],  VolL  III  et  IV,  1888-1889. 

P.  44,  note,  ligne  2,  au  lieu  de  :  der  Monarchie  Th.,  t.  1,  lisez  :  der  Mo- 
narchie, I,.... 

P.  46,  note,  ligne  10,  au  lieu  de  :  dans  l'empire  romain  dans,  lisez:  dans 
r empire  romain,  dans. 

P.  46,  note,  ligne  38,  au  lieu  de  :  J.  Jung,  lisez  :  J.  Jung  : 

P.  46,  note,  ligne  40^  aulieu  de  :  et  Julius  Beloch),  lisez  :  et  Julius  Beloch); 

P.  46,  note,  ligne  42,'au  lieu  de:  Von  I,  iMûller  ;  —  lisez:  von  I.Mûller  ;  — 

P.  47,  note,  ligne  il  in  init.,  au  lieu  de:  Rom,  Staatsr.,  lisez:  Rom.  Staatsr, 

P.  64,  titre  :  avant  Les  provinces  espagnoles,  suppléez  III  —  V. 

P.   65,  note,  ligne  H,  aulieu  de:  tempos,  lisez  :  tiempos. 

P.  65,  note,  ligne  13,  au  lieu  de  :  18  voll.,  lisez  :  23. 

P.  65,  note,  suppléez  un  [au  début  du  second  alinéa. 

P.  74,  note  4,  lignes  7  et  suiv.  —  L'inscription  no  3670  d'Orelli  est  indi- 
quée à  tort  comme  ne  figurant  pas  au  t.  XI,  1,  du  C.  /.  L.,  où  elle  se 
trouve,  en  eifet,  rapportée  sous  le  n°  14. 

P.  79,  ligne 2,  dernier  mot,  aulieu  de  :  flami,  lisez  :  flami  — 

P.  84,  note,  III,  ligne  25,  au  lieu  de  :  nombr.  cartes  et  fig.  ;  =,  lisez  : 
nombr.  cartes  et  fig.  ;  — 

P.  85,  ligne  45  m  init.,  après  Tacite,  suppléez  une  virgule  avant  l'ouver- 
ture de  la  parenthèse. 

P.  87,  ligne  14  in  fine,  au  lieu  de  :  1  vol.  in-8  :  —  lisez  :  1  vol.  in-8  ;  — 

P.  88,  ligne  24  in  fine,  au  lieu  de  :  Berlin,  1871,  in-8  ;  lisez  :  Berolini, 
1868-1871,  1  vol.gr.  in-8. 
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P.  89,  ligne  37  in  fine,  au  lieu  de  :  Lemière,  lisez  :  Lemierre. 

P.  89,  ligne  42,  in  init.,  au  lieu  de  :  Étude^  lisez:  Études,  et,  après  1876, 
ajoutez  :  et  1881. 

P.  92,  ligne  16,  lisez  :  Alfred  Holder,  Alt-celtischer  Sprachschatz,  Leipzig, 
1891,  l^fascic,  255  pp.,  lex.-8,  {ibiq.  M.  Paul  Lejay,  dans  le  Bulle- 
tin critique,  1891,  no  12,  [15  juin],  art.  58,  pp.  223  et  suiv.)  ;  — 

P.  92,  ligne  17,  au  lieu  de  :  Pseudo-Symnus,  lisez  :  Pseudo-Scymnus. 

P.  93,  ligne  2  m  fine,  au  lieu  de:  1882,  lisez  :  1822. 

P.  93,  ligne  42  in mi^,  au  lieu  de  :  Lyon,  1888.,  lisez  :  Lyon,  1888,. 

P.  97,  ligne  48  in  fine,  au  lieu  de:  Jacques  Mas — ,  lisez:  Jacques  Mais  — . 

P.  98,  ligne  22,  au  lieu  de:  Paris,  1875,  broch.,  in-8j  lisez  :  Paris,  1875, 
broch.  in-8. 

P,  98,  ligne  32,  au  lieu  de  :  et  honoribus,  Agricolae,  lisez  :  et  honoribus 
Agricolae. 

P.  99,  ligne  42  in  init.,  au  lieu  de  :  Anfange,  lisez  :  Anfdnge. 

P.  103,  sub  fin.,  3*^  avant-dernière  ligne,  après  de  cette  Soc,  suppléez 
une  virgule. 

P.  103,  avant-dernière  ligne  in  fine,  dernier  mot,  au  lieu  de  :  Krieg- 
stheater.  lisez  :  Kriegs-theater. 

P.  107,  ligne  18,  au  lieu  de  :  doit  paraître  en  1890).,  lisez  :  était  an- 
noncé comme  devant  paraître  en  1890.) 

P.  105,  lignes  11  et  suiv.,  lisez  :  A.  Gravot,  Étude  sur  l'Alésia  de  César, 
Alize-Izernore  {Ain),  Paris,  1862,  1  vol.  in-8. 

P.  108,  Lyon,  adde:  M.  G.  Boissier  a  présenté  à  VAcad.  des  Inscr.  et  BelL- 
Lett.,  dans  sa  séance  du  18  décembre  1891,  [Journ.  Offic.  du  25  décem- 
bre, p.  6271,  col.  1),  au  nom  de  M.  JuUien,  professeur  adjoint  à  la 
Faculté  des  Lettres  de  Lyon,  un  mémoire  intitulé  La  fondation  de 
Lyon. 

P.  108,  ligne  48,  au  lieu  de  :  De  Massiliensium  cum  eois..,  lisez  :  De  Mas- 
siliensium  cum  Eois,.. 

P. 109  sub  fin.,  NoYON,  ligne  l,au  lieu  de  :  Antiquités  de  JSoyon.  Étude..., 
lisez  :  Antiquités  de  Noyon,  ou  Étude...  —  Eod.,  ligne  3,  in  fine,  au 
lieu  de  :  Rennes,  lisez  :  Noyon. 

P.  113,  ligne  7,  au  lieu  de  :  Carte  de  la  Gaule,  lisez  :  Carte  itinéraire  de 
la  Gaule. 

P.  117,  note  2,  ligne  4  m  init.,  au  lieu  de  :  p.  107,  lisez  :  p.  108. 

P.  119,  note  2  in  fine,  au  lieu  de:  pp.  105  et  suiv.,  lisez  :  pp.  106  et  suiv. 

P.  119,  note  3  in  fine,  au  lieu  de  :  p.  108,  lisez  :  p.  109. 

P.  120,  note  1  in  fine  ,  au  lieu  de  :  pp.  105  et  suiv.,  lisez  :  pp.  106  et 
suiv. 

P.  121,  à  la  fin  de  la  note  1  de  la  p.  120,  au  lieu  de  ;  349,  col.  2.)  — 
[P.  L.  —  L.],  lisez  :  349,  col.  2.  )  —    P.  L.  —  L.  ] 

P.  125,  note  Un  fine,  au  lieu  de  :  p.  121, note  3,  et  suiv.  ,  lisez  :  pp.  122, 
note  3,  et  suiv. 

P.  126,  note  7,  lignes  4  in  fine  et  suiv.,  au  lieu  de  :  pp.  107  in  fine  et  1 11, 
lisez  :  pp.  108  et  112. 
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P.  128,  note  1,  ligne  2,  au  lieu  de  :  ainsi  que  nous  apprend,  lisez  :  ainsi 

que  nous  l'apprend. 
P.  130,  note  6  in  fine,  au  lieu  de  :  pp.  107m  fine  etsuiv.,  etp.   130,  note 

3,  infer.,  lisez  :  p.  108  et  p.  131,  note  3,  infer. 
P.  131,  note  3,  ligne  14m/i«e,  avant, J.-B.,  supprimez  un —. 
P.  132,  note  1,  ligne  5  in  init,  au  lieu  de  :  cit6s  p.   130,  note  3,  supra^ 

lisez  :  cités  p.  131,  note  3,  supra. 
P.  133,  note  1,  ligne  24  in  init.^  au^lieu  de  :  supra,  p.  121 ,  note  3,  lisez: 

supra,  p.  122,  note  3. 
P.  134,  note  2,  ligne  8,  au  lieu  de  :  p.  130,  note  3,  supra,  lisez  :p.  131, 

note  3,  supra, 
P.  136,  ligne  3,  au  lieu  de  :  pp.  129  et  suiv.,  lisez  :  pp.  130  et  suiv. 
P.  140,  note  3,  ligne  5  in  init.,  au  lieu  de  :  3,  n°  2981,  lisez  :  3,  no  22981. 
P.  141,  note  1,  ligne  2,  avant  le  verbe  place,  suppléez  une  virgule. 
P.  143,  note  7,  au  lieu  de  :  [  Voy.  supra  ,  p.  13o,  note  1*.], lisez  :[Voy. 

supra,  p.  136,  noter.  ] 
P.  146,  note  7,  dernière  ligne  de  la  page,  au  lieu  de  :  p.  144,  lisez  :  p. 

145. 
P.  148,  suite  de  la  note  7  de  la  p.  147,  ligne  4,  au  lieu  de  :  p.  144,  lisez  : 

p.  145.  — Eod.,  ligne  5,  au  lieu  de  :  p.  145,  lisez  :  p.  146. 
P.  163,  note  2,  dernière  ligne,  au  lieu  de  :  p.  159,  lisez  :  p.  160. 
P.  164,  note  4,  ligne  12,  in  init,,  au  lieu  de  :  2,  iio  9363];  —  lisez:  2,  no 

9363])  ;  — . 
P.  165,  note  7,  avant-dernière  ligne,  au  lieu  de  :  p.  162,  lisez  :  p.  163. 
P.  169,  note  1,  in  init,,  au  lieu  de  :  Illyr..,  lisez  :  llhjr., 
P.  172,  suppléez  une  virgule  après  le  premier  mot  du  texte. 
P.  172,  suite  de  la  note  9  delà  p.  171, ligne  11,  au  lieu  de  :  p.  162,  lisez: 

p. 163. 
P.  174,  note  2,  ligne  6,  in  init.,  au  lieu  de  :  Tit.  Liv..,  lisez  :  Tit.  Liv., 
P.  175,  ligne  5  du  texte,  au  lieu  de  :  Drillo,  lisez  :  Drllo. 
P.  175,  note  1,  au  lieu  de  :  Tite.  Live,  lisez  :  Tite-Live. 
P.  176,  ligne  17  du  texte,  au  lieu  de  :  p.  165,  lisez  :  p.  166. 
P.  177,  note  2,  au  lieu  de  :  p.  166,  lisez  :  p.  167. 
P.  177,  note  7, ligne  2,  ininit.,  au  lieu  de  :  e^XIII,  lisez  :  et  VIII. 
P.  179,  in  init.,  apft'ôs  (1),  remplacez  la  virgule  par  ; 
P.  180,  note  4,  ligne  10,  in  init.,  au  lieu  de  :  p.  162,  lisez  :  p.  163. 
P.  185,  note  1,  ligne  2,  in  fine,  au  lieu  de  :  p.  179,  lisez  :  p.  180. 
P.  188,  ligne  12  du  texte,  au  lieu  do  'P-oy-aî-dv,  lisez  :  'Pwy7.'>.)v. 
P.  188,  note  7,  in  fine,  au  lieu  de  :  p.  181,  lisez  :  p.  182. 
P.  189,  note  2,  ligne  12,  au  lieu  de  Ubcrrcslen,  lisez  :  Unberresten. 
P.  190,  suite  de  la  note  2  de  la  p.  189,  ligne  II,  m  fine,  au  lieu  de  :  1  13 

janvier,  lisez  :  1/13  janvier.  — 
Ibid.,  ligne  15,  in  fine,  au  lieu  de  :  p.  159,  lisez  :  p.  160. 
P.  194,  note  il, in  fine,  au  lieu  de  :  m»  3010,  lisez:  n«  1030. 
P.  197,  note  I,  ligne  13,  in /ine,  au  lieu  de  :  p.  159,  lisez:  p.  160. 
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P.  201,  à  l'avant-dernière  lignedu  texte,l'"','mot,  au  lieu  de[Povdiv],  lisez: 
Plovdiv,  et  supprimez  les  deux  crochets  qui  encadrent  ce  nom. 

P.  206,  suite  de  la  note  8  de  la  p.  203,  ligne  2o,  au  lieu  de  :[Aiwaly],  lisez: 
[Aiwaly]. 

P.  216,  note,  ligne  6,  au  lieu  de  :  G.  Scbucliardt,  lisez  :  Schuchliardt,  et, 
après  la  citation  du  titre  de  l'ouvrage,  ajoutez  :  Leipzig,  1890,  avec  6 
plans,  2  portraits  (M.  et  Mme  Schliemann),  et  290  grav. 

P.  219,  ligne  o  du  texte,  au  lieu  de  :  Thisbca,  lisez  :  Thisbae, 

P.  235,  note,  2o,  ligne  6,  in  init,  au  lieu  de  :  3  "«  Aufl,,  lisez  :  3  "® 
Autl., 

P.  242,  note  5,  ligne  1,  au  lieu  de  :  Atonius,  lisez  :  Antonius. 

P.  249,  suite  de  la  note  6  de  la  p.  248,  ligne  3,  au  lieu  de  :  ÏAcad.  des 
Inser,,  lisez  :  VAcad  des  Inscr. 

P.  254,  note  2,  ligne  7,  au  lieu  de  :  I.  Gr.,  no  2987  h,  lisez  :  I.  Gr., 
n«  2987  b  ; 

P.  256,  note  3,  ligne  4,  au  lieu  de  :  Tvpy.yuLv.Toc.,  lisez  :  irpc/.yy.v.zoç, 

P.  260,  manchette,  au  lieu  de  :  provincia,  lisez  :  Insularumprovincia. 

P.  261,  note  1,  ligne  10,  au  lieu  de  :  Torr,  Rhodes  in  ancient  times,  lisez: 
Cecil  Torr,  Rhodes  in  ancicnt  times,  Cambridge,  1885,1  vol.  in-8,  avec 
6  pi. 

P.  263,  note,  lignes  5  et  suiv.  Le  titre  complet  de  l'ouvrage  cité  au  dé- 
but de  Vadde  est  le  suivant  :  MM.  G.  Perrot,  Guillaume  et  Delbet, 
Exploration  archéologique  de  la  Galatie  et  de  la  Bithynie,  d'une  partie  de 
la  Mysie,de  laPhrygie,  de  la  Capp  ado  ce  et  du  Vont  ^  exécutée  en  ISôi  j^av'is, 
1862-1872,2  voll.  in-fol.  (pi). 

P.  272,  note  3,  ligne  2,  au  lieu  de  :  p.  132,  lisez  :  p.  133. 

P.  275,  Addendunij  ligne  4,  au  lieu  de  :  Hftz,  lisez  :  Hft  3,  et,  à  la  suite 
[de  la  citation  de  M.  R.  Gagnât,  ajoutez  =  Vannée  épigraphique  {iSOOy 
Paris,  1891,  pp.  19  in  fine  et  suiv. 

P.  292,  note  1,  ligne  10,  au  lieu  de  :  les  auteurs  originaux  grecs  et  latins. 
lisez  :  les  auteurs  orientaux,  grecs  et  latins, 

P.  301,  note  1,  ligne  3,  au  lieu  de  :  V"  Cabira,  lisez  :  \°Cabira. 

P.  325,  suite  de  la  note  9  de  la  p.  324,  ligne  3,  au  lieu  de:AII, lisez:  Ail. 

P.  329,  note  4,  ligne  3,  au  lieu  de:  aa»;;/oyTa,  lisez  :  apy^^o^ra.. 

P.  332,  suite  de  la  note  1  de  la  p.  331,  ligne  6,  la  mention  :  Th.  Bcnt, 
The  site  {et  non  The  si  te)  do'ii  être  effacée. (Voy., au  surplus,  swpcr., p.  629, 
Index  géographique,  le  début  de  la  note  2*,  sous  le  mot  Cilicia.) 

P.  332,  même  note,  avant-dernière  ligne,  in  fine,  aulieu  de:  p.  348,  li- 
sez :  p.  349. 

P.  349,  note  8*,  ligne  1,  au  lieu  de  :  p.  330,  lisez  :  p.  331. 

P.  350,  note  :  ligne  30,  après  l'indication  du  titre  de  l'ouvrage  de  M.  P. 
Manfrin,  lisez  :  Roma,  Bocca,  1888-1890,  2  voll.  in-8;  --  ligne  39,  au 
lieu  de:  Gust.  Ad.  Mùller  Pontius  Pilatus,  lisez  :GusL  Ad.  Mùller,  Pon- 
dus Pilatus  ;  — ligne  43,  après  1890,  effacez  la)j,  —  ligne  45,  in  fine, 
au  lieu  de  :  Morrisson,  lisez  :  Morrison. 
P.  369,  note  8,  lignes  8,  in  fine,  et  suiv.,  au  lieu  de:[Sur  Herodes  Atticus, 
voy.M.  G.  Huelsen,  etc.,  lisez  :  Sur  Herodes  Atticus,  voy.  Gl.  Salmasius 
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(Saumaise),  Duarum  inscriptionum  veterum  Herodis  Attici  rhetoris  et  Re- 
gillaeconjugis  honori  positarumexplicatiOf  1619,  in-4  ; — MM.  P.  Vidal  — 
Lablache,  Hcrode  Atiicus^  étude  critique  sur  sa  vie,  Paris,  1872,  1  vol. 
in-8  ;  —  G.  Haelsen,  etc ] 

P.  377,  note  2*  :  Supj)léez  l'ouverture  du  crochet  initial  qui  manque. 

P.  382,  note  6,  ligne  3,  in  init.,  au  lieu  de  :  AAMAC,  lisez:  AAMAC. 

P.  385,  titre  :  après  le  chiffre  XXXVI,  suppléez  un  point  qii  manque. 

P.  385,  note  1%  lignes  \  et  2,  au  lieu  de  :  pp.  330  et  3i8,  lisez  :  pp.  331 
et  349. 

P.  386,  note  2,  ininit.,  au  lieu  de  :  La, lisez:  Le. 

P.  393,  note  \%  ligne  12,  in  fine  :  effacez  le  chiffre  5. 

P.  400,  ligne  unique  du  texte,  au  lieu  de  :  y.aT«|3«//6;,  lisez  :  xara/Sa^pioç. 

P.  403,  manchette,  au  lieu  de  :  Frae/kctu,  lisez:  Praefectus. 

P.  420,  note  2,  ligne  14,  remplacez,  après  le  dernier  mot,  le  point  et 
virgule  par  un  point. 

P.  426,  Titre,  au  lieu  de  :  XII,  lisez  :  XLI. 

P.  427,  note,  ligne  11,  après  V.  Raulin,  suppléez  :  G.  Perrot,  Vile  de 
Crète,  Paris,  1867, 1  vol.  in-18. 

P.  440,  ligne  7,    au  lieu  de  :  Revue  critique   d'histoire  et    de  littérature. 

Revue  épigr lisez  :  Revue  critique  d'histoire    et  de    littérature;    — 

Revue  épigr 

P.  449,  après  le  premier  trait,  au  lieu  de  :  [N.-B.:...,  lisez:  [N.  B.:.... 

P.  450,  ligne  14  du  texte,  au  lieu  de  :  sur  le  golfe  des  Gabes,  lisez  :  sur 
le  golfe  de  Gabes. 

P.  475,  note  9,  ligne  2  :  après  Toutain,  remplacez  le  point  par  une  vir- 
gule, et,  au  lieu  de  :  dans  ses  Mélanges,  lisez  :  dans  les  Mélanges, 

P.  476,  suite  de  la  note  10  de  la  p.  475,  hgne  11,  au  lieu  de  :  Tingad, 
lisez  :  Timgad. 

P.  489,271  fine    :  le  N.  B.  :  doit  être  mis  entre  crochets  [....]. 

P.  491,  col.  4,  n°  47  :  après  Moesia  II,  ajoutez  un  point. 

P.  498,  note  1,  et  PP.  592  et  suiv.  :  Adde  M.  Otto  Hirschfeld,  Die  Sicher- 
heitspolizei  im  rômischen  Kaiserreich.  2.  Die  Sicherheitspolizei  in  Ita- 
lien und  den  Provinzen,  dans  les  Sitzungsber.  der  Km.  preuss.  Akad.  der 
Wissensch.  zu  Rerlin;  Sitzung  der  philos. -hist.  Classe  vom  30  Juli  1891, 
pp.  15  et  suiv.  du  tirage  à  part. 

P.  511,  note,  ligne  19,  au  lieu  de  :  t.  III,  n®"  1  et  2,  voy....,  lisez:  t.  III, 
n°»  1  et  2  ;  voy... 

P.  536,  note  5,  ligne2,  au  lieu  de  :  ovtu,  lisez  :  ovtw.  —  Ligne  3,  in 
init.:  après  (Cato),  suppléez  une  virgule  qui  manque. 

P.  539,  note  5,  ligne  2,  in  init.,  au  lieu  de  :  ranç.,  lisez  :  franc. 

P.  543,  manchette  :  après  le  mot  praefore, suppléez  un  point  qui  manque. 

P.  555,  note  9,  ligne  3,  in  init.,  au  lieu  de:  ài^^at,  lisez  :  iida^uL. 

P.  572,  première  manchette,  après  pr.  pr.,  suppléez  une  virgule,  qui 
manque  à  tort. 

P.  572,  note  2,  avant-dernière  ligne,  au  lieu  de  :  Die,  Icgaten,  lisez  :  Die 
Legaten. 
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P.  592,  note  2%  ligne  2  :  après  le  dernier  mot,  Averta,  suppléez  une  vir- 
gule. 

P.  608. —  La  seconde  accolade  doit  se  trouver  en  regard  du  mot  AchuUa, 
et  non  en  regard  du  mot  Achaia,  Provincia. 

P.  610,  suite  de  la  note  de  la  p.  609,  ajoutez  au  9®  alinéa  :  et  M.  F.  von 
D\ihn,  Heiîirich  Schliemann,  dans  les  JSeue  Heidelberger  Iahrbùcher,i.  I, 
Heidelberg,  1891,  pp.  145  et  suiv. 

P.  611,  note  1*. Ajoutez:  Voy.  encore,  sur  la  province  d'Afrique,  M.  0. 
Karlowa,  Die  Rangklassen  des  Ordo  salutationis  sportularumque  provin- 
ciae  Numidlaey  imbesondere  die  coronati,  dans  les  'Neue  Heidelberger 
Jahrbïicher,  t.  1,  Heidelberg,  1891,  pp.  165  et  suiv.  —  N.  B.  :  Dans  la 
séance  de  VAcad.  des  Inscr.  et  BelL-Lett.,  du  18  décembre  i89l,  M.  de 
la  Blanchère  a  lu  un  travail  sur  l'aménagement  de  l'eau  courante 
dans  l'Afrique  romaine.  (Voy.  Journ.  Ofjîc.  du  25  décembre  1891,  p. 
6270,  col.  3.) 

P.  620,  note  1*,  adde  :  dans  la  séance  du  19  nov.  1891  de  la  Société  hiS" 
toriq.  de  Londres,  M.  Oman  a  lu  un  travail  sur  la  UoltrzïK  rùv'AOrj- 
vv.LMv.  Il  attribue  ce  traité  à  un  disciple  d'Aristote.  Voy.  Bulletin  cri- 
tiq.  1892,  n"  2,  [15  janvier],  Chronique,  p.  37,  n"  10.) 

P.  624,  ligne  2,  adde  :  Voy.,  sur  Les  Bituriges,  la  Revue  épigr.  du 
Midi  de  la  France,  no  64,  octobre,  novembre,  décembre  1891  [paru  en 
janvier  1892],  n»  886,  pp.  135  et  suiv. 

P.  628,  texte:  col.  1,  ligne  18  :  suppléez  une  ligne  de  points  qui  man- 
que ;  —  col.  2,  ligne  16,  après  II,  remplacez  la  virgule  par  un  point. 

P.  632,  note  1%  ligne  2,   supprimez  la  virgule   après  Savigny, 

P.  632,  note  2*.  Adde  M.  Eltore  Ciccotti,  Le  istiuzioni  pubbliche  cretesi, 
dans  les  Studi  e  Documenti  di  Storia  e  Diritto,  anno  XII,  fascic.  3»  — 
4°,  (Luglio-Dicembre  1891),  pp.  205-241  (à  suivre). 

P.  633,  note  2%  ligne  10,  au  lieu  de:  Mittheil,  1891,  lisez  :  Mittheil.y 
1891. 

P.  634, note  1%  ligne  4,  au  lieu  de  :  le  C.  L  L..,  lisez  :  le  C.  J.  L.,;  — 
même  ligne,  après  le  mot  Berolini,  remplacez  le  point  par  une  vir- 
gule ;  —  ligne  5,  au  lieu  de  :  Mgr  Bulii',  lisez  ;  Mgr  Bulié  ;  —  ligne 
7,  in  init.,  après  643,  remplacez  le  point  par  une  virgule. 

P.  640,  note  :  fin  du  1"  alinéa  :  adde  MM.  L.  Decombe,  T.  Bézier  et 
Ém,  —  J.  Espérandieu,  Les  milliairés  de  Bennes,  Paris,  1892,  broch. 
gr.  in-8,  avec  14  pi.;  —  3°  alinéa,  ligne  14,  après  :  H.  d'Arbois  de 
Jubainville,  lisez  d'abord  :  Études  grammaticales  sur  les  langues  celti- 
ques. Première  partie  :  Introduction, phonétique  et  dérivation  bretonnes, 
Paris  Emile  Bouillon,  éd.,  1  vol.  gr.  in-8. 

P.  642,  note,  dernière  ligne  du  l^'^  alinéa:  La  deuxième  partie  de  l'étude 
de  M.  G.  Jullian,  {Ausone  et  son  temps),  intitulée:  La  vie  dans  une  cité 
gallo-romaine  à  la  veille  des  invasions,  a  paru  dans  le  t.  XLVIII*,  I, 
Janvier-Février  1892,  pp.  1-38.  — N.  B.  :  M.Sclilumberger  a  présenté  à 
VAcad.  des  Inscr.  et  BelL-Lett.,  dans  sa  séance  du  23  décembre  1891, 
{Journ.  Offic.  du  29  décembre,  p.  6319,  col.  3), un  ouvrage  de  M.  Blan- 
chet,  intitulé    Les  Gaulois  et  les  Germains  sur  les  monnaies  romaines. 
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P.  642,  note,  3^  alinéa,  1'°  ligne,  dernier  mot,  au  lieu  de':  rela-tive, 
lisez  :  relative. 

P.  643,  note,  ligne  27,  au  lieu  de  :  brolic.  in-8,  lisez  :  broch.  in-8. 

P.  646,  note  1\  Adde  :  M.  Léopold  Delisle  a  présenté  à  VAcad.  des  Inscr. 
et  BelL-Lettr.,{'Séaince  du  23  décembre  1891  ;  Journ.  Offic.  du  29  déc., 
p.  6319,  col.  3),  de  M.  Chevalier,  correspondant  de  l'Académie,  une 
monographie  intitulée  Souvenirs  d^une  excursion  archéologique  en  Es- 
pagne. 

P.  655,  note  1*.  Adde  M.  A.  von  Domaszewski,  Die  Entwicklung  der  Pro- 
vinz  Moesia,  dans  les  Neue  Heidelbergcr  lahrbiicher,  t.  I,  Heidelberg, 
1891,  pp.  190  et  suiv. 

P.  660,  note  1%  ligne  1  :  après  p.  647,  remplacez  le  point  par  une  vir- 
gule. 

P.  668,  suite  de  la  note  2*  de  la  p.  667,  ligne  4,  au  lieu  de  :  Die  Werwal- 
tung ^Visez:  Die  Verwaltung  ;—  ligne  6, supprimez  la  virgule  après  SicHy^ 
et,  sur  l'ouvrage  de  M.  Freeman,  voy.  aussi  M.  A.  Holm,  dans  la  Revue 
historiq,,  de  M.  Monod,  t.  XLVlllS  I,  Janvier-Février  1892,  pp.  140  et 
suiv. 

Verso  de  la  page  671,  au  lieu  de:  662,  lisez  :  672. 

Après  la  p.  674,  lisez  :  675,  au  lieu  de:  5. 

P.  677  in  fine.  Le  fascicule  24  du  Dizion.  epigr.,  de  M.  Etl.  de  Ruggiero, 
{Aslitana-Ab  aucloritatibus),  a  paru. 

P.  678:  ligne  7,  le  4^  article  annoncé  de  M.  G.  Perrot  a  paru  dans  le 
cahier  de  décembre  1891  ;—  ligne  9,  au  heu  de  :  !'"•  livraison,  (Janvier 
à  Mars),  lisez  :  1'^  livraison,  (Janvier  à  Mars  1891)  ;  —  ligne  16,  in 
fincy  supprimez  le  trait  d'union  ;  —  ligne  19,  après  la  fermeture  de  la 
parenthèse,  suppléez  une  virgule. 

P.  681,  col.  1,  au-dessous  du  mot  Aes  {plan),  supprimez  I,  130,  et  repor- 
tez cette  indication  après  le  mot  Ager  publicus  (Notion  et  formation). 

P.  688,  col.  1,  ligne  2,  au  lieu  de  :  Regio  (pagus),  I,  5,  3  ;  6  ;  7.,  lisez  : 
Regio  (pagus),  I,  5,  3  ;  6  ;  7,  7. 

P.  692,  col.  2,  ligne  26,  au  lieu  de:  II  P.  13.i,  note  o,  lisez:  II.  P.  135, 
note  4. 
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